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AVERTISSEMENT 


ELU  Y  qui  a  compofé  l'ouvrage  cjuc  l'on, 
donne  prefentcment  au  public  ,  le  trou- 
vant libre  de  tout  engagement  particu- 
lier ,  mais  ne  le  croyant  pas  dilpcnlë  de  J'o. 
bligation  générale  d'employer  Ion  temps  d'une  ma- 
nière digne  d'un  homme  &  d'un  Chrétien,  a  cru  le 
pouvoir  fairç  en  s'occupant  à  étudier  l'hiltoire  des 
Saints  &  de  l'Eglilë  dans  les  lourccs  &  dans  les  ori- 
ginaux ,  pour  y  chercher  la  vérité  toute  pure,  fans 
s'engager  dans  les  divedes  préventions  quç  donnent 
fouvent  les  nouveaux  auteurs.  C'cft  à  quoy  il  a  em- 
ployé' plusieurs  années  ,  &  il  auroit  fouhaité  de  n'in- 
terrompre jamais  un  travail  filàint,  fi  utile,  &  en  met 
me  temps  U  agréable. 

Néanmoins  l'expérience  luy  a  enfin  appris  qu'il  y 
a  une  telle  liailon  entre  l'hiitoire  fainte ,  &  la  profa- 
ne, qu'il  faut  neceflairement  s'inftruire  avec  foin  de 
la  dernière  pour  pouvoir  pofleder  l'autre,  &  pour  en 
refoudre  lolidement  les  difficultcz.  Il  eft  difficile  auf- 
fi  qu'on  ne  îouhaite  pas  de  favoir  qui  cltoient  ces 
princes,  ces  magiltrats,&  ces  grands  du  ficelé,  qu'on 
voit  fi  iouvent  mêliez  dans  les  affaires  de  l'Eglilë,  loit 
pour  la  fàn&ifîer  par  leurs  perlecutions,  loit  pour  la 
foutenir  par  leur  puiflance  ,  ôc  luy  donner  cet  éclat 
extérieur  qui  luy  a  lervi  à  renfermer  dans  fon  leinles 
foibles  avec  les  forts  ,  les  imparfaits  avec  les  parfairs. 
Voilà  ce  qui  a  oblige  l'auteur  à  joindre  l'une  6:  l'au- 
tre hiiroire  enfemble  ,  &  à  étudier  la  profane  pour 
mieux  lavoir  celle  de  l'Eglilë. 
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iv  AVERTISSEMENT. 

Il  n'a  travaille  d'abord  que  pour  ion  inflruftiort 
particulière.  Mais  quelques  pcrlonnes  d  érudition  àc 
de  pieté  ont  creu  que  ce  qu'il  avoic  fait  pour  iuy- 
melme  pourroit  élire  de  quelque  uiàge  au  public.  Ils 
ont  jugé  mcime  qu'il  devoir  commencer  parl'hiftoi- 
re  profane ,  puilqu'elle  le  trouvoit  la  première  en  eftat 
de  paroiltre,  &  quelle  cil  faite  pour  (crvir  d  éclair- 
eiflement  à  celle  de  l'Eçlile  ,  qui  pourra  fucccdcr  à 
celle-ci ,  fi  l'on  trouve  qu'il  ibit  à  propos  de  la  donner. 

Outre  le  rapport  que  ces  deux  hiltoires  ont  Tune  à 
l'autre  ,  la  profane  en  la  confiderant  meime  route 
feule  ne  laiûc  pas  d'avoir  (on  utilité  :  &:  lans  parler 
des  autres  avantages  qu'on  en  peut  tirer  ,  &  des  di- 
verfès  reflexions  que  les  perfonnes  fages ,  &  éclairées 
par  leur  pieté  pourront  faire  for  cette  multitude  d  é- 
vcncmenSjtous  réglez  dans  leur  dérèglement  par  la 
fkgùffc  de  la  providence  i  tout  le  monde  trouvera  des 
lujcrs  de  s'humilier  &  dans  les  plus  médians  princes, 
&  dans  les  meilleurs.  Car  nous  voyons  dans  Caius,, 
dans  Néron  ,  dans  Commode  ,  6c  dans  leurs  fcmbla- 
b!cs,ce  que  nous  ferions  tous  11  Dieu  n'arrclroit  le 
penchant  que  la  cupidité  nous  donne  àtotiteiorte  de 
crimes  :&  bien  des  Chrétiens  auront  (ujet  de  rougir, 
de  ce  qu'après  tant  de  grâces  que  Dieu  leur  a  faites, 
&  qu'il  a  refufées  aux  payens,  ils  le  trouvent  beau- 
coup au  deflous  de  la  vertu  morale  de  Tue  Antonirt, 
de  Mare  Aurele,  &  d  Alexandre  Sevcre. 

La  première  veue  de  l'auteur  dans  fes  études  a  efté,. 
comme  on  a  dit,  de  s'inltruire  luy-mcimc.  11  y  en  a 
joint  enluiccune  leconde,  qui  a  efté  de  pouvoir  aider 
ceux  à  qui  Dieu  auroit  donné  la  grâce  &:la  volonté  de 
travailler  à  une  véritable  hiltoire  de  l'Eglife  ou  auxVie* 
des  Saints,  en  les  déchargeant  de  la  peine  de  rechu- 
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AVERTISSEMENT.  v 
cher  la  vérité  des  faits  ,  &  d'examiner  les  difficultez 
de  la  chronologie.  Car  ces  deux  choies  eftant  le  fon- 
dement de  l'hiltoirc  ,  il  arrive  louvcnt  néanmoins 
que  les  génies  les  plus  beaux  &  les  plus  élevez  font 
les  moins  capables  de  le  rabaiffer  julque-là,&  dar- 
refrer  le  feu  qui  les  anime ,  pour  s'amufêr  à  ces  dill 
eu  liions  ennuyeufes  ,  plus  propres  à  des  elprits  mé- 
diocres. 

Dans  ces  deux  veucs  qu'a  eues  l'auteur, il  a  creu 
ne  devoir  longer  qu'à  chercher  la  vérité  des  faits  ôc 
des  temps ,  avec  route  la  fidélité, l'exactitude ,  ôc  l'ap- 
plication dont  il  aefté  capable,  &  à  l'exprimer  de  la 
manière  la  plus  (impie  &  la  plus  nette.  Il  l'a  recher- 
chée dans  les  auteurs  originaux,  &  l'a  expoféc  cnlui- 
te  en  abrégeant  ces  auteurs  dans  les  endroits  où  un 
fait  n'eft  rapporté  que  par  un  leul -,  ce  qui  ell  marqué 
quelquefois  dans  le  texte,  quelquefois  a  la  marge  par 
un  &c.  &  en  prenant  de  chacun  ce  qu'il  a  de  parti- 
culier, quand  ce  fait  cft  rapporté  par  plusieurs.  Il  s'eft 
iouvent  attaché  à  leurs  expreflions ,  fur  tout  quand 
elles  ont  eu  quelque  choie  de  grand,  de  fïngulier, 
ou  qui  nous  marquoit  quelque  ulàge  ancien.  Mais  il 
ell  bon  d'avertir  que  la  nccellitc  de  faire  un  dilcours 
fuivi  &c  une  clpece  d  hiltoire  ne  luy  a  point  permis 
de  s'attacher  toujours  à  cette  règle  ,  comme  il  l  au- 
roic  fouhaité.  Il  a  creu  qu'il  luy  (ùffiloit  de  prendre 
Je  îèns  des  auteurs, ôc  quelquefois  de  mettre  les  con- 
clurions certaines  qui  luivent  de  leurs  paroles  .-com- 
me quand  par  exemple  Dion  dit  qu'une  chofe  s'eft 
faite  de  Ion  temps  ;  au  lieu  de  s'exprimer  ainfi  ,  de 
d  ajouter  pour  la  fatisfac~rion  des  lecteurs,  que  Dion 
cenvoit  vers  l'an  130.  il  a  mis  pour  abréger,  que  ce- 
la s'eltoit  fait  vers  l'an  130.  Ainfi  on  ne  trouvera  pas 
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vj  AVERTISSEMENT, 
toujours  precilcmenr  dans  les  auteurs  les  termes  dont 
il  le  fert  :  mais  il  a  talc  hé  qu'on  y  en  trouvait  tou- 
jours le  lens  ,ou  au  moins  la  preuve. 

On  les  trouvera  alïcz  rarement  nommez  dans  le 
texte,  à  moins  que  ce  ne  foie  pour  appuyer  davanta- 
ge la  vérité  de  la  choie  ,  ou  au  contraire  pour  mar- 
quer qu'on  rapporte  ce  qui  fe  trouve  dans  les  anciens 
ians  en  vouloir  répondre  :  ce  que  la  qualité  des  au- 
teurs ou  la  fuite  du  difeours  fera  ailémenc  dilcerner 
aux  pcrlonnes  un  peu  intelligentes.  Mais  au  lieu  de 
les  citer  dans  le  texte,  on  met  à  la  marge  leurs  noms, 
&  le  lieu  d'où  ce  que  l'on  en  rapporte  elt  pris. 

Quand  on  cite  plufieurs  auteurs  cnfemblc  fur  un 
nu  l  me  fait  ,  on  n'a  pas  prétendu  que  tout  ce  qu'on 
dit  de  ce  fait  le  trouvait  dans  tous  ces  auteurs.  Il  cil 
ordinairement  dans  celuy  qui  elt  cité  le  premier,  & 
les  autres  en  difent  différentes  circonstances.  Mais 
quelquefois  aulïi  ,  on  tire  lentement  une  partie  de 
l'un ,  &:  une  partie  de  l'autre,  en  lorte  que  le  fait  en- 
tier elt  jultifié  par  la  citation  entière.  Les  perlonnes 
équitables  jugeront  iàns  doute  que  cela  furfit,  ôc  af- 
furcmçnt  une  plus  grande  exactitude  à  marquer  diC 
tintement  ce  qui  eltdc  chaque  auteur,  n'eult  fouvent 
/ervi  qu'à  cmbaraflèr  la  compofition  &  les  citations, 
qu'il  cuit  fallu  quelquefois  changer  à  chaque  mot. 
On  a  cru  eltre  aiîez  exact  en  ne  dilànt  rien  qui  ne 
fuit  prouvé  par  les  auteurs  qu'on  allègue. 

On  affoibht  aulïi  quelquefois  ce  que  porte  le  tex- 
te des  auteurs  qu'on  cite,&  on  n'en  met  qu'une  par- 
tie ,  parce  qu'on  ne  le  croit  pas  obligé  de  dire  tout 
ce  qu'ils  ont  dit,  en  quoy  on  pourroit  aller  au  delà  de 
la  vérité  ,  mais  de  ne  rien  dire  qui  ne  loir  autorité 
par  eux. 
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AVERTISSEMENT.  vij 
Que  fi  l'on  clt  obligé  ou  de  tirer  des  concluions  de 
leurs  paroles, ou  d'y  faire  quelque  reflexion,  ou  d'en 
cclaircir  quelque  difficulté  ,  ou  d'y  ajouter  quelque 
choie  pi  ouvec  ailleurs ,  on  le  marque  par  les  crochets, 
qui  le  rencontreront  plus  iouvent  que  l'auteur  n  au- 
roit  voulu,  parce  qu'il  auroit  bien  fouhairé  de  pouvoir 
tout  prendre  des  anciens,  &  ne  rien  aire  du  tout  de 
luy-melme. 

On  rapporte  rarement  les  textes  des  auteurs,  mef- 
nc  dans  les  notes, &  on  fe  contente  d'en  prendre  1* 
fens  ,afin  d'abréger.  Cela  lurfir  pour  ceux  qui  ne  vou- 
dront que  lavoir  l'hiitoirr  •.  pour  les  autres  qui  vou- 
dront 1  étudier  à  fond ,  dans  la  veue  de  compolcr  une 
véritable  hi(loire,ou  de  prouver  des  chofes  plus  im- 
portantes, il  cil  bon  de  ne  les  pas  diipenfèr  d'aller 
chercher  eux-mefmes  dans  les  fources  ;  fans  quoy  le 
travail  qu'ils  féroient  ne  pourroit  pas  elrre  lolide. 
Car  il  y  a  une  grande  différence  ,  fouvent  pour  le 
fcns,&  bien  plus  Iouvent  pour  les  conlcquenccs,  en- 
tre voir  un  paflage  détaché  y  &  le  voir  dans  la  fuite 
de  (on  auteur. 

Lors  que  lesdifficultez  de l'hiftoirefe  peuvent  e'c'air- 
cir  en  peu  de  mots, on  le  fait  tantolt  dans  le  corps 
de  la  narration  ,  tantolr  par  de  petites  notes  au  bas 
de  la  page.  Mais  quand  il  faut  un  plus  long  difeours, 
on  les  referve  pour  les  mettre  à  la  fin  du  tome ,  où 
l'on  trouvera  aufli  quelques  faits  moins  importans 
ou  moins  avérez ,  dont  on  na  pas  crû  devoir  charger 
Philtoire  ,  &  qu'on  n'a  pas  aulTi  voulu  oublier.  Di- 
verles  perfonnes  auroient  defiré  qu'on  cuit  mis  roures 
les  notes  au  bas  des  pages, afin  qu'on  cuir  plus  de  fa- 
cilité aies  trouver,  &  à  les  lire  avec  le  texte  Mai1-  il 
y  en  a  de  fi  longues ,  comme  celle  où  1  on  examine 
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tifj  AVERTISSEMENT, 
la  religion  de  l'Empereur  Philippe ,  qu'elles  auraient 
tenu  plufïeurs  pages  de  fuite; ce  qui  auroit interrom- 
pu tout  à  fait  la  narration. 

On  donne  autant  qu'il  le  peut  une  terminaifon 
françoifè  aux  noms  propres.  Mais  il  a  fallu  excepter 
de  cette  règle  ceux  dont  le  nom  latin  ci\  tout  à  fait 
ufité  parmi  nous  ,  comme  Dolabella,  Sylla,  &  prcl- 
que  tous  les  autres  qui  finiiîènt  de  melme  ,  comme 
Antiochus ,  Caius,  Domitius,  Marius,  Drufus,  &  d'au- 
tres iemblables.  Il  a  fallu  aufli  laifTcr  en  latin  ceux  qui 
auroient  quelque  chofe  de  dclàgrcabLc  en  nollre  lan- 
gue, comme  Craïïbs,  Gallus,&  quelques  autres.  On 
Jçait  que  les  Romains  avoient  tous  plufïeurs  noms, 
qu'il  elt  bon  de  lavoir  pour  diltingucr  les  perfonnes. 
Lors  donc  qu'il  a  fallu  exprimer  enièmble  ces  divers 
jioms,  on  a  crû  les  devoir  laifler  tous  en  latin ,  non  feu- 
lement lors  que  l'un  des  deux  ne  fe  pouvoit  pas  aile- 
ment  mettre  en  françois , comme  afTurément  on  au- 
roit peine  à  fbuffrir  Criée  ou  Cna?us  Pompée  -,  mais 
encore  lors  que  chaque  nom  en  particulier  n'ayant 
rien  qui  nous  blcfle,les  deux  enlemblc  font  un  effet 
qui  nous  choque.  Car  nous  dirons  fans  peine  Publie, 
Corneille, &  Scipion^mais  Publie  Corneille Scipion 
ièroit  approuvé  de  peu  de  perfonnes.  Cela  ne  man- 
que gueres  de  le  rencontrer  quand  deux  noms  lonc 
joints  enfcmble:&  aufli  on  les  a  toujours  Jaiflcz  en 
latin ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  tout  à  fait  ufitez  en  neu- 
tre langue ,  comme  Tite-Livc ,  Valere Maxime ,  Marc 
Aurcle,  &  fort  peu  d'autres.  Et  parce  que  les  Con- 
fuls  font  prcfque  toujours  marquez  avec  tous  leurs 
noms, on  s'elr,  fait  une  règle  de  les  mettre  toujours 
félon  la  terminailon  latine  à  la  telle  de  leur  année. 

On  a  crû  auflî  devoir  écrire  comme  les  latins  les 

noms 
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AVERTISSEMENT.  ix 
noms  qu'on  lauToic  en  cette  langue ,  comme  Arche- 
laiïs  ,  Nsvius.  C'eftpourquoy  on  a  mis  Ctfir  lors 
qu'eiïant  joint  à  Caius  ou  Lucius  il  devoit  paffcr 
pour  latin. 

On  a  d'ordinaire  marque  les  prénoms  par  une  feu- 
le lettre, comme  dans  le  latin  ;  y  ayant  peu  de  per- 
fonnes  qui  ne  fâchent  ce  que  ces  lettres  veulent  di- 
re. Ceux  qui  ne  le  (auront  pas ,  en  feront  bientoft 
inftruits  par  une  lifte  qu'on  en  donnera  à  la  fin  de 
la  table  des  citations. 

Quelques-uns  trouveront  peut-eftre  qu'il  n'eftoit 
pas  fort  nccciTairc  de  marquer  ici  ces  petites  obier- 
vations  ,  puilque  ce  font  des  choies  que  la  plufpart 
devineront  bien  par  eux-melmes.  Néanmoins  il  y  en 
aura  qui  en  pourront  avoir  befoin  :  &  il  vaut  mieux 
cure  trop  clair  pour  les  premiers  ,  que  trop  obfcur 
pour  les  autres.  On  ne  fe  croit  pas  de  melmei  obligé 
de  rendre  aucune  raifon  particulière  de  l'orthographe 
qu'on  a  luivie.  Comme  c'eft  une  chofè  qui  n'a  point 
encore  de  règle  parmi  nous,  chacun  a  liberté  de  choi- 
fîr  celle  qu'il  luy  plaift.  L'auteur  a  cru  pouvoir  ufèr 
de  cette  liberté ,  &  fuivre  en  cela  ou  le  conlcil  des 
autres, ou  les  raifons  qui  luy  ont  paru  les  meilleu- 
res, ou  quelquefois  le  hazard  ,  &  les  fautes  mefmes 
des  correcteurs ,  qui  en  ces  fortes  de  choies  fi  indif- 
férentes ne  font  pas  des  fautes. 

"Comme  cette  hiltoire  des  Empereurs  n'eft  faire 
que  pour  éclaircir  celle  de  l'Eglile,  on  auroit  pu  ne 
la  commencer  qu'à  Néron,  qui  a  pris  le  premier  une 
part  confiderable  aux  affaires  des  Chrétiens  par  la 
perfecution  qu'il  leur  a  faite.  Mais  Tibère  me  fine  y 
a  part  à  caule  de  Pilate  fon  officier ,  &  de  la  relation 
que  ce  Gouverneur  luy  envoya  de  la  morr  de  Jésus- 
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Christ,  &  par  la  proportion  qu'il  fit  au  Scnat  de 
recevoir  comme  Dieu  celuy  qui  n'avoit  nul  befoih 
de  luy  pour  l'cltre.  Augufte  y  en  a  aufli  quelqu'une 
par  ledit  qui  fît  aller  la  (ainte  Vierge  à  Bethléem: 
&  c'eft  luy  d'ailleurs  qui  a  établi  la  monarchie  Ro- 
maine en  l'état  qu'elle  entre  dans  l'hiltoire  de  l*Eglr- 
fe.  Il  a  donc  fallu  parler  de  ce  changement,  &  mar- 
quer autant  qu'on  a  pu  l'origine  des  choies  qui  fe 
voyent  dans  la  iiiite.  Et  après  avoir  parlé  d'Augulrc 
ôc  de  Tibère,  on  ne  pouvoit  pas  fedifpenfer  d'y  join- 
dre Caius  &  Claude.  Cela  fait  ainfi  une  luitc  complè- 
te des  Empereurs ,  quoiqu'on  n'ait  pas  cru  fe  devoir 
engager  à  faire  une  hiitoire  entière  &  exacte  d'un  re- 
nie aufli  long  &aufïi  rempli  qu'elr  celuy  d'AuguftCj 
ce  qui  eult  demandé  beaucoup  de  temps,&  un  grand 
travail  ,  fans  pouvoir  rien  lèrvir  au  deflein  principal 

3ue  l'on  a  eu  de  travailler  à  éclaircir  toute  l'hiltoire 
epuis  Jésus  Christ  jufqucs  au  VII.  fîecle. 
Hors  donc  ce  qui  regarde  Augu Ile ,  nous  ciperorvs 
qu'on  trouvera  ici  une  hiitoire  aflez  ample  de  tous 
les  autres  Princes  des  fix  premiers  ficelés, pour  fàtis- 
Éaire  ceux  qui  veulent  en  avoir  une  connoifTance  mé- 
diocre, ôc  que  ceux  qui  en  voudront  lavoir  davanta- 
ge, y  trouveront  les  citations  de  tous  les  endroits  de 
l'antiquité  qui  les  en  pourront  inltruire  :  car  c'elt  à 
quoy  l'auteur  a  tafché  fur  tout  d'élire  exact, à  la  rc- 
ferve  peut-eftre  de  ces  infamies  abominables  desTi- 
beres ,  des  Nerons ,  des  Heliogabales  ,  &  des  autres 
monltres  de  ce  genre.  Souvent  on  ne  parle  point  du 
tout  de  ces  fortes  àè  crimes:  &  lors  qu'on  ne  peut  pas  (e 
diij-cnier  d'en  dire  quelque  choie,  on  tafchedelc  faire 
d  une  manière  qui  ne  puifle  blefTer  les  perfonnes  qui 
aiment, comme  elles  le  doivent ,1e  lacré  threlor  de 
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l'honncfteté  ôc  de  h  pudeur.  Si  donc  on  n'a  peut- 
eltre  pas  cité  (ur  ce  point  tous  les  endroits  des  auteurs, 
c'eft  une  faute  qu'on  pardonnera  aifément  à  un  Chré-, 
tien ,  qui  écrit  pour  l'utilité  des  Chrétiens. 

On  a  crû  qu'en  faifant  1  luiroire  des  Princes ,  il  fal- 
loit  donner  quelque  connoiflance  des  hommes  célè- 
bres qui  ont  paru  de  leur  temps, &  fur  tout  de  ceux 
ui  ont  laide  quelques  écrits.  Us  ic  trouveront  à  la 
n  de  chaque  titre  i  quand  il  n'y  aura  pas  eu  occa- 
fïon  d'en  traiter  lufïïlammcnt  dans  la  luire  de  I'hiftoi- 
rc.  Mais  comme  il  y  a  eu  trop  de  choies  à  dire 
fur  Apollone  de  Tyancs  pour  en  faire  une  (impie  ad- 
dition à  lhiltoire  de  Domitien,on  en  a  fait  un  titre 
particulier  dans  le  fécond  tome.  C'eft.  peut-ellre  le 
îéul  qui  fe  trouvera  de  ce  genre. 

L'hilioire  des  guerres  &  de  la  ruine  des  Juifs  doit 
neceflaircment  entrer  dans  celle  de  l'Eglile,  &  elle 
ell  vifiblemcnt  liée  à  celle  de  Néron  &  de  Velpa- 
fien.  On  n'a  donc  pu  fe  difpenlèr  de  la  mettre  :  & 
quoique  ce  ne  loit  prelque  qu'un  abrégé  de  Joleph, 
on  y  verra  pcut-eitrc  avec  plaifir  l'accompliflèmcnt 
de  tant  de  prédictions  des  anciens  Prophètes  &  de 
Jesus-Christ  mefme,  la  vengeance  dulàngdu  Sau- 
veur ôc  des  autres  julres  ,  6c  la  preuve  que  le  MefTie 
droit  venu ,  pui(quc  le  Iceptre  clloit  ablolumcnr  olté 
de  la  mailon  de  Juda,&  l'obfcrvation  de  la  loy  im- 
polïiblc. 

On  a  cru  aufliquc  pour  achever  l  hiltoire  des  Em- 
pereurs, on  y  pouvoir  joindre  celle  des  pcrlccntions 
qu'ils  ont  faites  aux  Chrétiens,  quoique  dans  les  au- 
tres choies  où  ils  font  mêliez  dans  les  affaires  de 
l'Eglifc  9  on  ait  re(èrvc  à  en  parler  (ur  les  titres  des 

Saints  qui  y  ont  auili  eu  part.  De  iortc  eue  l'hiftoire 
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des  Princes  chrétiens  fera  en  cela  plus  imparfaite 
que  celle  des  payens.  Mais  on  a  creu  qu  il  valoit 
mieux  y  laifler  cette  imperfection,  que  de  la  faire  dans 
l'hiftoirc  de  l'Egide,  ou  de  repeter  deux  fois  inutile- 
ment les  mefmes  chofes. 

On  verra  par  la  lecture  de  cet  ouvrage ,  que  fi  l'au- 
teur a  fait  ia  principale  étude  des  hiitoircs  anciennes 
&  originales, il  n'a  pas  négligé  les  écrivains  moder- 
nes lors  qu'il  les  a  crû  capables  d  eelaircir  les  autres. 
Il  Ici  a  employez  félon  qu'ils  lont  venus  à.  fa  connoif- 
lance  ,  &  qu'ils  lbnt  tombez  entre  les  mains, quoi* 
qu'il  loit  vray  qu'il  s'elt  plaint  bien  des  fois  que  ces 
nouveaux  luy  avoient  fouvent  moins  lervi  à  trouver 
la  vérité,  qu  à  y  former  des  difficultez  ,qu  il  a  fallu 
eniuite  examiner  &  éclaircir  avec  beaucoup  de  pei- 
ne &  de  temps.  Il  cite  ces  modernes  ,  quels  qu'ils 
ioicnt ,  (ans  leur  donner  de  grandes  louanges  lors 
qu'il  profite  de  leurs  lumières.  Mais  il  elperc  auflî 
qu'on  ne  trouvera  point  d'aigreur  dans  la  manière 
dont  il  les  réfute  &  donc  il  parle  de  leurs  fautes 
quand  il  croit  qu  ils  fè  font  trompez,  il  n'a  point  du 
tout  (ongé  à  faire  ni  des  éloges  ,  ni  des  invectives r 
mais  à  s'inftruire  de  la  vérité  pour  luy-mcfmc  &  pour 
ceux  qui  croiront  qu'il  l'aura  trouvée. 

On  a  longtemps  douté  fi  l'on  ne  donneroit  point 
à  cet  ouvrage  le  titre  de  Mémoires  :  &  c'ell  afîuré- 
ment  celuy  qui  luy  convient  le  mieux,  foie  pour  la 
manière  dont  il  eft  compofé ,  foit  pour  la  veue  dans 
laquelle  il  a  efté  entrepris.  On  a  encore  fbngé  à  ce- 
luy à1  Annales  ,  pareequ'en  effet  on  y  fuit  autant 
qu'on  le  peut  l'ordre  des  temps ,  &  qu'on  le  divife 
meime  prelquc  toujours  par  années ,  outre  qu'il  fem- 
ble  qu'un  ltyle  lans  élévation  Ôc  fans  ornement  tel 
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AVERTISSEMENT.  xiij 
qu'on  le  trouvera  ici ,  convienne  mieux  à  des  annales 
qu'à  une  hiltoire.  Enfin  néanmoins  le  titre  iïHiftotre 
la  emporte,  comme  celuy  dont  on  eftle  moins  obli- 
gé de  rendre  raifon ,  parce  qu'il  elt  le  plus  ordinaire, 
&  que  toute  narration  efl  en  quelque  forte  une  hil- 
toire.  Mais  on  prie  les  lecteurs  de  ne  le  prendre  qu'en 
ce  fcns,&  de  ne  s'attendre  pas  à  trouver  ici  unchii- 
toire  régulière.  Jamais  l'auteur  n'a  eu  la  penfee  d'en 
fnre  une  de  cette  forte  ,  &  il  veut  bien  qu'on  lâche 
qu'il  a  toujours  regarde  ce  dciTcin  comme  fort  diffi- 
cile en  loy,&  extrêmement  au  deflus  de  ce  qu'il  peut 
avoir  de  talent  &  de  lumière. 

Il  ne  s'cfl  pas  non  plus  beaucoup  arrefle  à  l'élo- 
cution.  Quand  il  fei oit  plus  capable  qu'il  n'elt,  de 
fou  tenir  un  difeours  orné  &  élevé-,  un  ltylc  (impie  ôc 
ordinaire  eft  le  plus  propre  pour  Ion  defTein.  Il  euft 
eux  bien  aifè  de  ne  laiffer  pafïèr  aucune  faute  con- 
tre la  pureté  de  la  langue  j&  on  y  en  trouvera  néan- 
moins plusieurs  y  parce  qu'il  n'a  pas  cru  fc  devoir 
trop  amuler  à  les  éviter  ou  à  les  chercherai  mefme 
quelquefois  à  corriger  celles  qu  il  voyoit.  Il  s'eft  ap- 
pliqué, comme  on  a  dit ,  félon  toute  l'étendue  des  for- 
ces que  Dieu  luy  a  données, à  chercher  la  vérité  des 
faits  ,  &  à  l'cxpofér  avec  fidélité  de  la  manière  la 
plus  {impie  &  la  plus  claire  qu'il  a  pu.  Cette  vérité 
n'eft  pas  aflurément  la  plus  importante  ,  fur  tout 
quand  elle  ne  regarde  que  des  payens ,  tels  que  font 
prefque  tous  ceux  dont  on  parlera  dans  les  trois  pre- 
miers volumes.  Elle  a  néanmoins  Ion  utilité  pour  ceux 
qui  favent  profiter  de  tout:  &  fi  tout  ce  qu'on  peut 
dire  des  payens  eft  peu  important  ,  il  n'eft  pas  peu 
important  d'aimer  la  vérité  juique  dans  les  plus  pe- 
tites chofès. 
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Que  fi  des  perlonncs  qui  auront  autant  d'amour 
pour  la  vérité  que  l'auteur  fbuhaitc  d'en  avoir,  mais 
qui  auront  plus  de  lumière  ou  plus  cl  application  que 
luy  pour  la  découvrir  ,  remarquent  qu'il  s'en  loit 
écarte  en  quelques  rencontres  ,  comme  il  ne  doute 
nullement  que  cela  ne  luy  (oit  fouvent  arrivé  ;  on  les 
fupplie  de  la  part, par  l'amour  de  cette  mclme  véri- 
té, d  envover  aux  Libraires  un  mémoire  de  leurs  rc- 
marques  &  de  leurs  rai/bns  j  &  s'il  arrive  qu'on  fafle 
une  féconde  édition, ceux  qui  luy  auront  fait  cette 
grâce,  y  verront  qu'il  cir  trcs-difpolé  à  fe  rendre  à 
leurs  raifons,&  à  fuivre  leurs  lentimens. 
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AVERTISSEMENT 

SUR.   LA   TABLE  SUIVANTE. 

COMME  V obligation  que  nom  nota  fommes  importe  de  marquer  avec 
le  plm  d'exatlitude  cjue  nom  avons  pu  fou  ejl  tiré  ce  que  nom  met- 
tons ynom  a  engage*,  a  charger  les  marges  d'un  grand  nombre  de  citations, 
il  a  fallu  les  faire  fort  abrégées  ,  &  par  confèrent  un  peu  obfiures.  Afin 
donc  qu'on  les  puife  entendre  fans  difficulté  ,  nom  mettrons  au  commence- 
ment de  chaque  tome  une  table  de  toutes  les  citations  qui  y  feront  employées. 
Nom  y  If-,  d lions  les  éditions  dont  nom  nom  fommes  fervh i,  afin  que  ceux 
qui  les  auront ,  puife  nt  aisément  trouver  çe  qu'ils  chercheront  par  les  pages 
ajoutées  aux  citations. 

Quand  après  avoir  cité  un  auteur,  on  a  befoin  d'en  citer  quelque  autre 
endroit ,  on  fe  contente  de  marquer  dans  la  féconde  citation  ce  qu'elle  a  de 
différent  de  la  première.  Par  exemple  ,  après  avoir  mis  à  une  citation, 
Dio,Uo.p.£<f$.a.  on  mettra  feulement  kceUe  d'après ,  p.*Ô7.b.  en  font- 
entendant  Dio.l.tfo.  cf  qui  ne  fe  fuit  néanmoins  que  quand  il  n'y  a  ^oint 
d'autre  auteur  cité  entre  deux  ;  parceque  quand  il  y  en  a,  on  répète  la  ci- 
taticn  toute  entière ,  à  moins  qu'on  n'ait  à  citer  fouvent  un  mefm  *  livre  : 
car  en  ce  cas  on  abrège  quelquefois  la  citation,  &  on  met  feulemen-  Dio, 
p.É*7.  juvpofant  que  les  htteurs  jugeront  bien  que  cette  page  efl  du  livre 
qu'on  a  aéja  cité  plu fteurs  fois. 

Ces  citations  qui  dépendent  (Caudefm ,  &  ou  V on  ne  répète  point  le  nom 
de  rameur ,  ne  commencent  jamais  par  une  lettre  capitale.  Amfi  par  exem- 
ple ,  il  ne  faudra  point  aller  chercher  dans  la  table  v.  Agr.  fur  V.mais  on 
la  trouvera  fur  celles  de  Tacite ,  qui  aura  efté  marqué  dans  la  citation  prt- 
cedente. 

Quand  au  contraire  on  a  plufteurs  endroits  a  citer  fur  un  mefme  lieu  ,  on 
diflingue  ces  divers  endroits  par  une  barre  \ 

Vne  citation  efl  pour  tout  ce  qui  nef  point  enfermé  entre  les  crochets 
[  ]  jufquà  la  citation  fuivante. 

On  met  prefque  toujours  les  citations  en  latin ,  parce  que  la  plufart  des 
livres  dont  ons%eflfervifont  en  cette  langue  .  &  encore  pour  eftreplus  court. 
Cefl  ce  qui  a  obligé  de  mettre  aufi  cette  table  en  latin  ,  hormis  dans  les 
livres fran fois.  Et  ceux  qui  ne  fitvtnt  pas  le  latin,  ne  fe  mettront  guère  en 
peine  de  vérifier  les  citations. 

Le  p  marque  indiferemment  les  pages ,  les  feuillets ,  ou  les  colonnes  qui 
eut  leur  chifre  particulier. 

i.  mis  après  le  chifre  de  la  page  efl  pour  la  première  colonne,  ou  le  rttta 
des  feuillets  ,  &  %.  pour  le  verfo.  Quand  il  y  a  plm  de  deux  colonnes  fem 
un  mefme  chifre ,  on  met  auft  3.  &  4. 

a ,  b ,  &c.  mis  après  les  pages  renvoyent  aux  mefmes  lettres  qu'on  met 
fouvent  dans  les  livres  four  en  partager  les  pages  :  &  quand  elles  font 
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fartagèes  parle  nombre  des  ligues 9  nom  mettons  a  pour  marquer  ic  premUr 
efface  jufquà  dix  ;  b  pour  Je  fécond  jufquà  j.o.  &  le  refle  de  me/me. 
Pour  celles  (fui  ne  le  font  point  du  tout  ,qn*lq »f fois  nom  n'y  mettons  rien, 
quelquefois  nom  mettons  a  ou  c  pour  le  commencement ,  m  pour  le  milieu, 
G"  f  pour  la  fin. 

c  devant  la  page  t  marque  le  chapitre  ,  article^  ou  autre  div'fon  félon  les 
auteurs.  ' 

I  tonifie  le  livre  ;  hormis  dans  les  Codes  ou  U  marque  la  loy  ,  f*r  peut- 
eflre  dans  quelques  autres  occa fions  particulières  .  qui  feront  marquées  dam 

U  table.  \\  ,rr  ntwJfloiSTinr.a  /f  .«j.*  .jr7o!  A  I.X 

n  tfl  pour  renvoyer  aux  note'. 

ft.Jtgnifie  les  préfaces  ou  averti fement  qui  font  à  la  te  fie  des  livres  ,  & 
ne  font  pat  compris  dans  les  chifres  des  chapitres. 

t  marque  le  tome ,  hormis  dans  les  Codes  où  il  fignifie  les  titres  qui  par- 
tagent les  livres.  ;i<  ■'•  o:i 

§  Cette  figure  efl  pour  les  ouvrages  où  les  chapitres  font  divifex.  en  para' 
graphes  ou  articles.  Et  quand  on  trouvera  dans  cet  ouvrage  à  la  ma  ge 
intérieure  ou  dans  les  tables.  V.  Tibcre  S  3°-  e'efi  a  ^ire  qu'il  faut  aller 
voir  l'article  30.  dans  le  titre  ou  Chifloire  de  Tibère.  Que  s'il  y  a  feulement 
V.§  10.  c*efl  pour  renvoyer  à  l'article  10.  du  titre  où  l'on  efl. 

.  ap  efl  pour  appendix  ;  ou  pour  apud  ,  &  pour  dire  que  f  ouvrage  n'efl 
point  de  l'auteur  avec  lequel  il  efl  imprimé  :  &  ces  ouvrages  font  prefque 
toujours  dans  l'appendix  quand  il  y  en  a.  »  *    .1  .  < .  it .1 

Ib.  pour  ibidem  fignifie  que  la  citation  précédente  ftrt  encore  pour  cet  en' 
droit. 

Quand  enfuit»  des  chifres  fait  des  chapitres  ,  foit  des  pages  &c.  il  fe  ren- 
contre une  petite  ligne  ,  par  exemple  c.  i-f.  p;  cela  fignifie  que  ce  que 
l'on  rapporte  efl  traité  dans  tous  les  chapitres  qui  font  depuis  le  premier 
jufqu'au  cinquième ,  &  dams  toutes  les  p*ges  depuis  la  troïfiètne  jufjues  à 
la  dixième. 

Que  fi  après  cette  lifne  il  ne  fuit  point  d'autre  chifre  ,  cefl  à  dire  que  U 
citation  comprend  plufiturs  pagts  ,  qu'on  no  s'efl  pas  mis  en  peine  de  mar- 

app.2uj.c0mm.  p.  c.  qui  fi  pourront  quelquefois  ren'ontrer  dans  les  notes 
ou  dans  les  tables  ffignifient  apparemment ,  aujourd'huy  ,  commencement, 
peut-eftre.  •'» ' 

ÔCC  mis  quelquefois  à  la  ma*ge  intérieure  efl  pour  dire  que  la  çhofe  efl 
rapportée  plm  amplement  dans  l'auteur  cité  à  CaiHrc  marge. 

On  ne  mer  point  d.  n<  cette  table  les  citations  de  l'Ecriture  fainte  ,  parce 
ma  on  la  cite  de  la  Manière  ordinaire ,  &  connue  de  tout  le  monde. 
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Amm.,1.  it.  p.44-c         Ammianus  Marccllmus  libro  ij,  pag.  44.  ex  pri- 

mà  reccnuonc  Hcnnci  Valciii \  Pariliis  cditâ 
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Ap.T.y.v.icuApoI.Ty.I  i.e.  ApoJJonu  Tycinxi  vita  per  Philoftrarum  Iib.  r. 

ft*»*«HM  mi  Bin'wii  Miiîin  trfiiff 
Arrh  ex  Epi.  1.  1.  *ç  Arriani i  Epidetus ,  feu  Commenrarii  difputatio- 

num  fcpiCtctiLugduni  anno  îéoo. 
Auà.  <.iv.  u.  pce.  Auguftinus  de  Civitatc  Dci  ex  cditionc  Parifîcnii 

~~  Lovanicnfiunian.  i{86.  torao  %. 

conf.  J.  8.  Conrmnonum  noro  octavo  6cc.  tômô  1. 

"  ~CP-    J£pi(lola  81.  articulo  oflavo.  tomo  t. 

-  -  m  oaud.  i.  r.  ace       in  Gaudentium  libro  primo  &c.  tomo  7. 
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Aufi-  B-  Ubi  B.  additur ,  novi  Aima  edicio  c/V ,  per  Befîe- 

di&inos  PanucnfeS  curau. 
Aur.  Y.  v.  Clau,  Sec.         Aurclius  Victor  in  Claudio  (  &  fie  de  ecteris  Au- 

guftis)cx  hiitoria  Augufta  anai  1588.  Franco- 
-inairr>- .!>f"j:    j  .-■■>  «lUKi.i 

A»r.  V.cp.  Idem  Victor  cum  altcrius  junioris  Vidons  epi- 

tome. 

Auf.  conljj  Aufonii  gratiarum  a&io  ad  Grarianum  pro  Con- 

iùlatu,  pagina,  feu  diftinthone  387.  ex  edicio- 
neElix  Vincti  Burdegalx  an.  1580. 

-  -  n.  3I7.  Vincti  notx  in  eandem  diftin&ioncm. 

-Aut.  ^u.u;.  ap.Ang.  B.  t.j.  Autor  quxftionum  veteris  &  novi  Tcftamcnti. 

c^uxftionc  il  ^.  apud  Auguftinum  tomo  3.CX  cdi- 
tionc novi fliina  per  Bcncdiflinos. 
L 

af-  34-  $3»4y  T)  Aronii annales, anno  Chriiti  34.  articulo  314. 

A.  J     Antucrpix  an. 
Baud.  p.  i«o,  Le  Di&ionnairc  Géographique  de  Fcrrarius  aug- 
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mcnté  parBiudrand  ,  à  Pariscn  1670. 
p*  Francifci  Mediobarbi  Biragi  numiftmta  N4cdioIa- 

ni  édita  anno  1683. 
BoH.fcb.  1. i.j.  BoIIandi  feu  cjus  contimmorum  prolcgomena  in 

tomum  l.  februarii ,  Se  fie  de  alùs  menfibus. 
Antuerpix. 

-  - 13.  fèb.  p.  idem  ad  dicm  13.  februarii. 

Bâcher,  ou  Buca.  p.        Bucherii  de  Cyclo  Viclorii  ÔC  aliis  Cyclis  pifeha. 

libus ,  Antuerpix  an.  Kîjj. 
--dcBclg.l.  3.&c,     de  htftoria  BcJ^ica  libro  3.  Leodii  anno  1*55. 

C  i  LiP.  in  Aû.p.  &c.    y^Ornelius  à  Lapide  in  A£us  Apoftolorum  p. 

V^/    Sec.  Antucrpixan.  1661. 
°,V!r  P*  Scthi  Calvifii  chronologia  Francofurri  anno  1610. 

Cjpel.htf.Ap.p.  Ludovici  Capclli  hiltoria  Apoftolica  p.  Sec.  ant 

^34- 

Caf.  ex.«.  §  ie.  p.  tcc.     Cafauboni  exercitatio  16\  in  Baronium  articulo  \6. 

p.  Sec.  Londini  1614. 
--rhCorJ.  cjus  notx  in  Gordiani  vitam  per  Capitolinum  , 

(  &  fie  dccctcris  Auguftis,  Pariais  an. itfio.  edi- 
tx unacum  AuguTta  hiftoria,  &  Salmafii  ad  cam 
noris. 

Caird-  ke-  Cafliodori  fafti  confulares  feu  Chronicon. 

-  i  4.  ep.  f.  Variarum  epiftolarum  lib.  4.  cpUlola  f.  Parifiis  an- 

no 1588. 

Cenfor.  c.  18.  p.  «ce.        Cenforini  de  die  narali  cap.  18.  p.  Sic.  Lugdunl 

Batavorum  an.  1641. 
Cury.ia  Aft. h.  15.  p.&c.   Chryfoftomus  in  Aclus  Apoftolorum  homilta  15.^ 

Sec.  exeditioncParificnfî  annoi^tf. 

-  -  in  t.  Cor.  h.  10.  p.    in  1.  Pauli  cpiftolam  ad  Corimhios  homiliâ 

1»  Jom.  h.  6.  in  Joannis  Evangclium  homiliâ  6. 

-  •  m  Jad.  h.  3.  t.  1.      in  Judxos  homiliâ  3.  tomo  primo. 

Chr.  Alex.  p.  Chronicon  Alexandiinum  à  Radcro  editum  Mu- 

*         nachii  an.  léic. 
CI.  Al  ftr.  6.  Clcmcntis  Alexandrini  ftromarum  liber  (.  Lutcci* 

an.  1^41. 

Cod.Th.,.t.4o.I.i3.p.&c.  Codex  Thcodofi.inus ,  libro  9.  ritiilo  40.  loge  ij. 

p.  Sec.  Lugduni  editusanno  166$. 
--t.  c.  p.  m.  Gothafrcdi  commentaria  feu  alia  addita  ad  hune 

codieem ,  tomo  6". 

Cufp.  p.  313.  a.  Cufpinianus  in  faftos  pag.  3X3.  a.  Francofurti  anno 

1611. 

Cypr.  conf.  Cypriani  Antiochcni  confcflîo  ;  intcr  Cyprianica 

Oxonicnfium  tomo  5.  pag.  54.  anno  1681. 
DifTcrtationcs  Cyprianicxpei  Dodvvcllum  editx 
Oxomi  an.  1684. 

Cyrilli  Jerofolymitani  catcchciîs  17.  ParLfiisanno 


Digitized  by 


xx  TABLE 

D. 

D.gcft.  37.  t.14.  U  P-  TXlgcftorum  libro  37.  tiuilo  14.  Icge  vcl  artiçulo  5.. 

JLJ    p.  Lugduni  anno  1*50. 
Pio.L  <so.p»  Dionis  Caflii  hiftoriarum  libro  tfo.  p.  typis  Vechclu- 

nis  an.  \6o6. 

val.  p.  67c.      eju(dem&  aliorum  hiftoricorum  cxcerpta  per  Vale- 
ftum  édita  Parifiis  an  no  16  $4. 

•r  .      •'  t  «a  ii  lis  V  <  •    j  iin  A'!"  < 
tpiph.  30.  c.  4.  p.      TJ  Piphanius  hxrcfi  30.  cap.  4.  Sec.  Parifiis  anno 

E   itfzz.  tomo  1. 
demcuf.  c.  14.    dcmcnfuriseV:  pondcribus  cap.  14.  &c.  tomoz. 
--u.  p.  Pctavii  nota?  in  Epiphanium  cjufdcm  cditionis  to- 

mo *. 

EuÇsL  t.  c.  n.p.kc.   Eufcbii  Grtaricnfis  hiftoria  Ecclcfnftica  lib.  k,  cap. 

15.  &c.cxcdicionc  Valcfu  Lutcci*  anno  1^59. 
•^-à*.'  ''J  1  chronicon  cditum  Lugduni  Batavorum  anno  16)2. 

chr.  n  p.  &c.      Soligeri  in  hoc  chronicon  nota:  pag.  &c. 
--  chr.n.P.p.&c.     Nota?  Arnaldi  Pontaci  in  Eufcbii  chronicon.  Burdi- 
galxan.  1^04. 

dcm.  I.  6.c.  10.  Sec.    Eufcbii  de  dcmonftrationc  Evangelio  lib.  C.  &c.  P.i- 

rifiis  an. -1617. 

ét  p.  tîcnrici  Valcfu  notar  in  hiftoriam  Eufcbii  Parifiis  edi- 

tx  anno  1^59. 

j»r*p,  Ev.Lj.c.i7.&:c.  Eufcbii  de  pnrpararione  Evangclica  lib.  5.  &c.Pariiîis 

an. 161S. 

-  -*C-^-P-&c-      Hiftoiia  gra-ca  de  remporibus  ad  Eufcbii  chronicon 

per  Scaligcrum  addita.  Lugduni  Batavorum  anno 
1*58. 

Eucr.  v.  cl.  p.  &c.       Eucropius  in  vita  Claudii  Augufti  ex  hiftoria  Augufta 

Francofurti  anno  ij 88. 

F. 

Terr.  18.  may.  p.  '     "TPErrarii  de  fanctis  Icalicis  ad  diem  mari  18.  p.  Mc- 

JL     diobni  an.  1613. 
Flor.ou  Florcnt.p.&c.  Florcntinii  nota:  in  Martyrologium  vetus  Hicronymi 

nominc  editum  Lucac  anno  1668. 
Fort.car.  I.18.C4.&C.  Fortunati  Pidavicnlîs  carminum  libro  8.  Sec.  exedi- 

tione  Brovrcri  Moguntia:  anno  1603. 

-  -  Mart-  P-  *c-       de  vira  S.  Martini  pag  ôcc. 

Front,  aq.  p.  107.      Frontini  de  aquiduûibus  p.  &c cum  Vcgetio  fcc.  edi- 

tusapud  Plantinum  anno  1607. 

-  flr.  L  4-  p-  &c.    de  ilraragcmatis  libro  4.  p.  Sic. 

Ccog.  fae.  p.  Sec.  Eographia  facra ,  feu  notkia  antiquorum  cprfco-' 

VJ   patuum  per  Carolum  à  S.Paulo  Fuhcnlcm.  Pa- 
rifiis anno  11541. 

God.  p.  i4«.  Hiftoire  Ecclcfuftiquedc  M.  Godeau  tome  r.  pag.*4«vL 

à  Paris  en  1  >  63. 

Cohz.p.  37;  Goltzii  thefautus  ici  antiquarix  pag.  37.  editus  An- 
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tucrpix  anno  itfi8. 
in  faftos  Confulaxci  Antucrpia*  anno  1^7. 
Grand,  p.  l0.  Jacobi^  Gtandanki  chronologu  Chriftiana  parte 

tertiapag.  Jo.  Lutccix  anno  i66i. 
Grut  P.  4J4-  1.  Grutcri  inferiprioncs  Romanx  pag.  434.  inferipeio 

t  editx  anno  I61C.  apud  Commclinum. 

Hall.  v.  Juft.  p.  xJlt        "WW-AII^-  ■  J      •     c  »  aj  j 
Heecf.l.    c  1  I— f  AIIo,X11  t,c  V1U  S.  Juftini. 

XJ.  Hegcfîppi  de  excidio  Jcrofolvmitano  Iib.  J% 

ttcr.chr.an.  it.  ti££*  ^^l°T  7'  ™'  **>', 

«îuonymichronicon  annoChrifti  zr.  ex  rcceii/rone 

Scalieeri ,  Amftclodami  anno  itf j8. 

_ep'    '  epiftola  84 .  editionis  Baliltcnfis  pet  Erafmum  an- 

.  no  ijtfj.  toino  ti 

SuifTït  v  n      Pr*Çuio  in  Jonam  prophctaln ,  tomo  6.  pag.  "122. 

,n         capirt  46.  &:  verfumu.  tomo  5.  p.  137.  8c 
iuPcl.I.,  c.&c.     •  ^f^^inProphcras. 

in  1  c,ag«anos  ,tomo  1.  Iib  3.  cap.  r.  &Tc. 
m  soph.  c.  1. .       |n  Sophoniae  Prophcrx  caput  i.  tom.  6.  p.  214. 
■ 10  Vl?,  P-  in  Vigilannum  tomo  2.pae.  Sec. 

--nom  hcb.  j_         .    L     1   1     •  •  r  tt 

ac  nominibus  ncbraicis  tomo  3.  pag.  299. 

-  -  v.  1  .  c  4t.  jc  viris  ilhtftribus ,  feu  fcriptoribus  cedefiafticis  câ- 

pire  4j.  tomo  r,  p.  283. 
Muet,  dem.  p.  8S.  Huctli  dcmonftrado  Evangclica  Pariiïis  anno  1679. 

h 

Janff.  in  Matt.  p.  &c.      T  Anfenius  in  Martharum;  pag.  Sec. 

Idat.faft.ou  fimplc.  I<Jat.  J  Idatiani  fafti  incegri  apud  Labbxum  ,  bibliothd- 

cx  novx  tomo  1.  pag.  8.  Parifiis  anno  1657. 
Jgn.  a&.m  Uflcrii  notx  in  Ignacii  acra  editx  Londini  ann» 

1Ï47. 

J011"-  Jomnis  Jonfiïi  de  fcriptoribus  hiftorix  philofophi- 

car,  Francorurti  an. 
Jof.  ant.  ||  18.  &c.         Jofcphi  antiquitates  Judaïcx  Iib.  18.  Gcncvi  anno 

1*34- 

-b.JuJ.oubcU.l  i.*c.  de  bello  Judaïco  lib.  2.  Sec.  librosut  larinus  inrer- 

nrcs  dividimus  :  in  capitibus  grxca  fequimur.  Sua 
nîc  diftîcultas ,  fed  &  ubique. 
d»  Mac.  c.  1.  &c.     de  Machabxis  capitc  1.  Sec. 

-  -  in  Api.  1 1.  p.  (5lc.    in  Apionem  libro  2.  pag.  5C€. 

vit.  p.  99<f.  devita  fûa ,  pag.  999. 

Ifid.P.  I.  4.cp.  e9.  &c.  Ifidon  Pclufiotx  hber  4.  epiftola  £9.  &c.  Parihio 

anno  1^38. 

Jul.  ad  Thcm.  p.  &c.     Juliani  Augufti  ad  Themiftium,cx  editionc  Pcta- 

vii  Lutccixanno  1*30.  tomo  1. 

-  -  C*f  p.  10.  Cxfarcs  tomo  1.  pag.  10. 

"  rP  i%*  epiftola  25.  tomo  2.  pag.  153. 

Jurt.  ai  D,og.  P.  kc      Ep,fto!a  ad  Diognctum  apud  Jultinum  Martyrcrtv 

p.ig.  494.  Paruiis  anno  i6}6. 
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-  -  ad  Gr.  p.  &c.        Juftini  ad  Grx-cos  ûvc  Gentiles  cohortatoria  oratio. 

pag  .S£c. 

-  -  ap.  i.  f .  &c.         ejus  apologia  mix  brcvior  cft ,  &  prima  ponirur  in 

cditionc  Pariiîcnlï  an.  i6$6. 
-*prol.  prolcgomena  in  Juftinum. 

jur .  Ou.  10.  v.  *9.        Juvcnalis  Satyra  lo.  vcrfu  90.  Lugduni  Batavorum 

annoi^4. 

1. 

i.afab.  cjur.  A   Bbrcgé  chronologique  du  P.  Labbc  imprimé 

JHL.    à  Paris  en  itffj. 
hi(L  1.  4.  c.  7.  Laclantii  inftiturionum  contra  Genres  lib.  4. cap. 

7.  Lugduni  Batavorum  an.  1660. 
.  -  pexf.  c.  t.  p.  Acc     Je  morte  perfecurorum  apud  Balulïum ,  Mifcclla- 

ncorum  tomox.  Parifïis  anno  16-79. 
Lee»J.  Cérémonies  modernes  des  Juifs  par  le  Rabin  Léon 

de  Modcnc  à  Paris  en  1674. 
tipf.cic.m.iuTâc.l.i.i-c.  juftj  Tjpfu  excurlûs  M.  in  Taciti  annalcm  primum, 

Tacitihiftoriis  fubjun&us  pag.  178.  Pariiïis  anno 

\6oi. 

--▼.(en.  in  vita  Scnecx  hujus  operibus  prxfixa.  Editio  jam 

ad  manum  non  cit. 
Liv.  epit.  134.  x.  Livii  hiftoriarum  libri  134.  i.  epirome. 

--  Lluid.  p.  nj.  Dictionarium  bittoricum  ôcc.pcr  Nicolaum  Llouyd. 
J-ubinmUff.  Index  geographicus  in  Uflciii  ecclelïafticos  anna- 

les per  A.  Lubinum ,  apud  Uflcrium  Pariiïis  edi-r 
ru  m  anno  167). 

Luci.  ncr.  p.  *c.  Luciani  Samolatcni  Nero  dialogus ,  feu  de  folEonç 

Ifthmi ,  Pariiïis  anno  1*15. 

ML 

MâkL  it  It.  TOannis  Mabillon  iccr  Italicum,  quod  Mufxi  Ica- 

J     lici  tomo  1.  prxmittitur ,  Pariiïis  anno  iï$jt 
Marc.  chr.  Marccllini  Comitis  chronicon. 

Mate,  deprim.  $  <i.&c.  Pctri  de  Marca  dilïlrtatio  de  Primatibus  artic.  du 

Pariiïis  an.  1669. 
Maiti.l.i.cpi.  87.         Martialis  epigrammate  87.  libri  primi. 
M.  Aur.  v.  n.  S.  p.  &c.     Marci  Aurclii  vita ,  &  ad  candem  Salmafu  notx  édi- 
ta: Pariiïis  anno  1610.  in  hiftoria  Augufta. 
Mdi.l.  j.  c.  *.p.  tcc.     Pomponii  Mêla:  de  fituorbisjLugduni  Batavorum, 

anno  164.6. 

Min.  F.  p.  f .  d.  Minutii  Fclicis  O&avius  in  bibliotheca  Patrum  to- 

mo 9.  pag.  &c. 

Min- Fc'«  Idem  ex  epitorae  Prioril  cum  Cypriano,  Pariiïis 

anno  \666. 

Mombrit.  r.  1.  p.  \.        Mombritius  de  vitis  landorum  tomo  1,  pag.  r. 
P»  Divcrfcs  pièces  copiées  far  des  nunulcrits. 

N- 

Nom ,  decco,  T  "T  Enrici  Noris  dilfcrtatio  de  votis  decennalibu* 


H 


Impcratorum,  Patavii  anno  16$ s. 
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de  Pif.  Cenotaphia  Pifana  C.  &  L.  Cxfarum ,  Vcnetiis  anno 

lift, 

-  «p.  conf.  epiftola  confularis ,  Bononix  anno  ig gt. 

Nom.  c.  i.  p. Notitia  dignicatum  imperii  Romani  capire  feu  feaio- 

ne  prima  ex  editionc  Luparcnfi  anno  1*51 
Nor.GaJ.  Notitia  Galliarum  per  Adrianum  Valcfium,  Parifus- 

anno  ïé7c. 
rr    .  o. 
Onu.mfaf.p.&ç,     ^XNuphrii  Panviniicommcntarii  in  faftos  confula- 
V-/   respag.  I  Itulclbergx  anno  itfgj. 
-  -  fart,  fafti  confulares. 

©rig.  ad  Afif.  p.  &c.  Origcnis  epiftola  ad  Africanum  de  Sufanna ,  Bafifex' 
anno  1^74.  édita  cum  Adamantii  diaiogis  in  Mar- 
cionitas. 

-  inCelf.l  tf.p.&c  m  Ccl/ûmlibro  6.  &c.  Cantabrigix  anno  \é$. 
-inMaM.sjr.p.acc.  in  Matthxum  editionis  grxcx  Huetii  tom.  1.  Rocoma- 

giannoitfeT8. 

f-princ.I.4.c.i.4:c.  de  principus  aut  Periarchon  Iibro  4.  capitc  1.  Bafilcx 
anno  icTio. 

Orof.l.7.c.4.p.aec.  Pauli  Orofii  hiftoria  !ibro7.  cap.  4.  tomo  x5.  biblio- 
theex  PatrumParifiiscditx  anno  1*44. 
P. 

/aS'.P-  A  Ntonii  Pagi  Francifcani  di/Tertario  de  Confuli- 

bus  ,Lugdunranno  \68i. 
--an.  10.  $  ii       cjufdem  critica  in  Annales  Baxonii  in  annum  Chrifti 
20.  paragrapho  2.  Parifiis  anno  1689. 

-  -  app-  $  130.       critica  in  Apparatum  Baronianum  paragrapho  130.  in 

codem  voluminc. 

Part.  I  i.c.a.J  4.&C.  Hermas  feu  liber  Partons  Iib.  1.  capitc  feu  vi/ïoncarti- 
culo  4.  in  Apoftolicis  Cotclcrii ,  Parifiis  anno  1671 

raiil.  m  Cor.  p.  80.  PaufamxinCorinthiacisgrxca  editio  Francofurti  an- 
no 1583.  &  fie  de  aliis  cjus  operibus. 

J«rLan.Paiil.p.&c.  joannis  pcarfonii  epifeopi  Ccftrienfis  annales  Paulin/ 
cum  ledhonibus  in  Acla ,  cjus  poftumis  operibus  prx- 
fixi ,  Londini  anno  1688. 

-  -  port.  cjufdem  opera  poftuma  Londini  anno  i£88. 
frrrf.fat.  6.  eVc.        Pcrfius  faryra  <f.  Lugduni  Batavorum  cum  Juycnalj 

edicusanno  1664. 
--»it.  p.  4*.        cjufdem  vita  pag.  495. 
Petar.  dort.  t.  L  &c.   Petavii  de  do&rina  temporum ,  Parifiis  an.  i<fa7. 

-  * ur*-  uranologia  ,  Parifiis  anno  1^30. 

Pct.P.lcj.ou  Pctr.Ifg.  Pétri  Patricii  in  excerptis  de  legationibus  in  corpore" 
hiftorix  Byzanrinx ,  Parifiis  anno  1648. 

Philo,  leg.  P.  &c.  Philonis  Judxi  legatio  ad  Caium  pag.  &c.  Parifiis 
anno 

■  -  in  FJac.  p.  9s7,  in  Flaccum  pag.  9^7 . 
Phlc.  mit  Phicgontis  Tralliani  de  rébus  mirahilibus,  Lu^dunr 

Batavorum  an.  icTio.  ô 
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lthou*.  i7«.  Pliotn  biblioihcc*  caput  feu  codex  171.  Cenerx  Ifr 

no  ltfO>.  ...  1. 

i.c.  i.p.  «ce     Pl,mi  m.ijoris  hiftoru  naturalis  Jib.5.  cap.  i.cdiu 

n  f  -sli/^i  3.5 >  i.i./Francorurri  an.  159?.  r 
Plin.  cP.  1.4.  eP  *-  ««.  Plinii  junioris  a  Paulo  Stcphano  editi  an.  1660.  cpii- 

tolarum  liber  4.  cpiftola  1.  p. 
-  -  pan.  p^  «3.  panecyricus  Trajano  didus  pag.  &c. 

Tlut.  earr.  P.  te.         Pluurch.  de  garrulitare  ,  Moralmm  tomo  1 .  edmo- 

nis  grxcx  per  Hcnricum  Stcphanumanno  1671. 
polu.  p.  Sic.        politica  prxccpta  tomo  3.  pag.  Sec. 
»  Calb  Sec.        vira  Galbx  Moralmm  tomo  3- 
Pofîcv  et.  P.  *c        Poflcvini  apparaît»  tomo  1.  pag.  Colon ix  annoiSoS. 
PMrP  «  Profp.  chr.    Profpcri  chronicon  H.eronymo  fubjeaum ,  integrum 
P„fp.  *«  Ptoip  ^  Labbcum  bibliotheex  novx  tomo  1.  pag.  * 

cduum  Partfiis  anno  \6 $7. 
Pwl.  I.  3.  c  ..  p-  *c    Claudii  Ptoltmxi  geographicorum  liber  3.  Sec  An- 

cuerpix  an.  \6iS. 

CL 

Qumt.  1.  i«.c.i.  p.  Sec.  ^vUinciliani  inftitutionis  oratorix  lib.  10.  cap.  x. 

Panliis  an.  1*54. 
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*i?7-  Pag- 118-14^ 

&  inSolin.  P.  te.      T)Linianx  cxcrckationcs  feu  Salmafii  commenta- 
X     lia  «n  Solinum. 
. .  in  Sfuu.  P.  te-     in  Spartianum  &  rcliquos  hiftorix  Auguftx  fcripro- 

rcs  ,pag.  Sec. 
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«cal.ioEuCp.  iSS.  %.  Scaligcri  notx  in  Eukbn  chronicon  pagina  188.  co- 

lumna  1.  .     .  . 

-  iûg.  F-  ifagoge  in  canoncs  chronicos  codem  volumine  Am- 
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S«.adHcl,.c.i«  p.8tc.  Annxi  Scnccx  ad  Hclviam  de  confolauonc  Panhis 

anno  1599.  ; 
..ad Marc,  c.ii.te.      çonfolationc  ad  Marciam. 
►  -ad  Pol.  c.3«.  te.  ad  Polybium  &c.  pagina  37?. 

—  adSer.  l.i.  te.    ad  Scrcnumdctranquillitateanimi. 
,-bencf.  U.C.7.&C.  de  beneficiis  lib.  7-  cap-  7-  &c. 
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--ep.4. 
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ni  Batavorum  an.  1656. 

-  -  r.  Gai.  c.  l  jc  vjtl  Galbx  Se  fie  de  ecteris  Cifaribus. 
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Tcrt  ai  nat.  I.  %.  Tcrtullianusad  nationcs  liber  2.  ex  editionc  Rigil- 

tii  Lmccix  an.  1^34. 
-  -  apol.  c.  3.  apologia  feu  apologeiicus  cap.  3. 
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Val.  Max.n.p.Acc.     Valcrii  Maximi  non  pag.  Sic.  Lugduni  Batavorum 

anno  itffj. 

Vcll.  P.  l.i.  c.  us».      Velleii  Paterculi  hiftorialib.  2.  cap.  129.  Parifns  curr* 

Tacito  edita  an,  16*08. 

-  -     L.  Lipfîi  notx  in  Vcllcmm  cjufdcm  editionis. 
Vghd.ou  Ugh.t.i.lcc.  Ughclli  Italia  facra  tomo  6.  Se  Romx  edita  anno* 

Vift.  P.  in  Apo.         Vidtorini  Pctavioncnfis  in  Apocalypfim,  in  Biblio- 

theex  Patrum  Parifns editx  tomo  1.  pag.  580. 

Votb.t.  1.  p.  Sec.        Vorburgi  hiftoria  Romano-germanica  tomo  1.  Fran- 

corfurti  an.  rtf 45. 
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Uffcr. p. &c  UfTerii  annales  veteris  &  novi  Tcftamçnti,  editi  Pa- 

xifiis  an.  1673. 

XX. 
Iphilinicx  Dionis  hiftoria  epitome  Iib.  yj.inref 
hiftoricos  Grxcos  hiftorix  Auguftx  éditai 
Francofurti  anno  1590. 

Z. 

7on.  p.  iç.  r70narx  annales  tomo  l.  pag.  15.  cd^ii  Bafilcx  ar>- 

no '557- 
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L'EMPEREUR  * 

CESAR  OCTAVIEN 

AUGUSTE 

ARTICLE  PREMIER. 

l*.  faille  d'Attium  ,  demeure  maiftre  de  rE^yptt 
par  U  mort  d'Antoine  &  de  Cleopatre  ;  fe  refout  À  demeurer 
Empereur,  &  en  prend  le  titre.  Temple  dejanus  fermé. 

E  Fils  de  Dieu  eftant  preft  de  fe  faire  lûèmïVf. 
homme  pour  nous  apporter  du  ciel  la  paix  c«l  P  3-M  Mt» 
véritable  6c  avec  Dieu ,  &  avec  nous-mcf- 
mes  >  &  avec  les  autres  hommes  ,  a  vou- 
lu- donner  en  mefmc  temps  une  image  de 
cette  paix  intérieure  ,  en  établiiTant  ïur  la 
terre  une  paix  extérieure  fiovifible. 

[  Alexandre  en  ruinant  l'empire  des  Pcrfes  fans  pouvoir 
établir  le  fien,  avoit  donné  l'origine  à  plufieurs  Souve- 
rains, qui  fe  détaillant  fans  cefTe  les  uns  tes  autres  dans  le 
deUejndes'açrandir,ruinoicnttout  l'Orient  par  des  guer- 
res continuelles.  Les  Romains  profitant  de  leurs  divifions, 
ios  detruj  firent  peu  à  peu,  5c  réunirent  tous  ces  differens 
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Etats  fous  leur  domination.  Mais  les  guerres  civiles  qui  fc 
formoient  fans  cefle  entre  des  citoyens  à  peu  prés  égaux, 
n'eftoientpas  moins  funeftes  à  toute  la  terre,  &  les  cullent 
bien-toft  détruits  eux-mêniés  j  fi  Dieii  n'euftmis  fur  eux 
un  maiftrcôc  un  monarque  ,  dont  l'autorité  retenant  tous 
les  grands  dans  le  devoir  ,*  fift  jouir  les  peuples  de  la  tran- 
quillité 8c  de  la  paix. 
"  '  •  i  Cette  paix. te  cette  réunion  d'un  j^rand  nombre  de  pro- 
vinces en  une  mcfme  monarchie  eftoit  encore  favorable 
au*  defleins  de  Dieu,  par  la  facilité  qu'elle  donnoit  aux 
prédicateurs  de  l'Evangile  de  pafler  de  province  en  pro- 
vince, pour  porter  par  tout  la  lumière  de  la  foy  :  &  les 
peuples  n'eftant  point  occupez  par  le  trouble  6c  le  tumul- 
te des  guerres ,  écoutoient avec  liberté  ce  qiTonleur  pref- 
choit  ,  Se  l'embrafloient  avec  joie  lorfque  Dieu  ouvroic 
leurs  cœurs  par  fa  grâce. 
Oeluy  dont  Dieu  le  fervit  pour  établir  cette  paix  dans 
Su"  Vin*'*    une  grande  partie  dumonde,  ]  '  fut  C.  O&avius,  qui  pritle 
c.^p'  mi  iDio,  nàm  de  C.  Julius  Caifar  O&avianus  depuis  qu'il  eut  efte 
l  4tf.p  jti  a.      adopté  par  Jule  Ccfar, 1  frerc  de  fon  ayeule  maternelle  >. 
pSi 1  r  C  4"     L  &  °lLl'  c^  principalement  connu  dans  l'hifteire  par  le  ti- 
tre d' Auguste  qu'il  receut  depuis  du  Sénat.  Jule  Cc- 
far avoit  commencé  à  changer  la  Republique  Romaine 
en  monarchie  ;  ce  qui  ne  luy  avoit  fervi ,  mefme  devant 
les  hommes,  qu'à  périr  d'une  mort  funefte  :  6c  Augufte 
en  devenant  fon  fils  ,  fe  trouva  engagé  dans  un  âge  fort 
peu  avancé  en  une  infinité  de  guerres  6c  de  malheurs. 
Ces  guerres  finirent  néanmoins  heureufement  pour  luy  ] 
laLb.thr  juffer.  'par  \1  célèbre  bataille  d'Adium ,  qu'il  gagna  fur  M.  An- 
toine  le  i.  feptembre  de  l'an  713.  de  Rome  ,  auquel  il 
eftoit  Conful  pour  la  troifiéme  fois  avec  M.  Valerius  Cor- 
vinus  Mcfiala.  C'eftoit  l'an  3973.  dumonde  félon  UfTe- 
rius  ,  la  15.  année  Julienne  ,  c'cftàdire  depuis  que  Jule 
Ccfar  avoit  reformé  le  calendrier,  6c  31.  an  avant 1  l'ère 
commune  de  Je  s  u  s-C  hrist.  [  C'cft  cette  année  que 
nous  conterons  comme  quelques  auteurs  pour  la  première 
du  règne  d' Augufte  ,  en  la  commençant  dés  le  premier 
jourde  janvier.  ] 

t'(Icr.p.v77.         f  L'année  lui  vante  Augufte  devint  maiftre  de  l'Egypte 

1  Erefîçnifie  une  manière  de  conter  les  temps  ,  &  une  époque  ,  comme  l'ère  de  la  iuiflan.ee 
iz  Je>us -Cm mit  ,  félon  laquelle  nous  contons  prcfcntcmcnt  l'an  idy. 
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liatj'.  c?au  to0's  d'Aouftpar  la  mort  d'Antoine  &  de  Clcopatrej 
30.         ôc  c'eft  au  5%.  de  ce  mois  que  commence  l'ère  des  Augu- 
D'Augu-  ftes  dont  les  Egyptiens  fe  font  quelquefois  fervis.  '  L'an-  p.  i79. 
t^c  *****  née  d'après  au  mefmemois  il  entra  à  Rome  entriomphe>  ôc 
Cunàm.    ce  triomphe  dura  trois  jours.  Il 'dédia  enfuite"la  cham-  Dioji.fi.p.w.j 
bre  Julienne,  qui  fut  depuis  le  lieu  ordinaire  des  alTem- 
blées  du  Sénat,  &  y  mit  cette  ftatue  de  la  victoire  appor- 
tée de  Tarente  à  Rome,  [  qui  eft  devenue  fi  célèbre  par 
les  écrits  de  Symmaquc  8:  de  S.  Ambroife.J'Elle  y  fut  H&f:ijJ 
pofée  Solennellement  le  a 8.  jour  d'aouft. 

'  Se  trouvant  ainfi  le  maiftre  de  tout  ce  qui  obeïfloit  Dio.i  51^.4*44 
aux  Romains, il  délibéra  avec  Agrippa  6c  Mccenas ,  les  473- 
plus  intimes  de  fes  amis,  s'il  rétabïiroit  la  Republique  en 
ion  ancienne  liberté  ,  en  remettant  l'autorité  entre  les 
mains  du  Sénat  &l  du  peuple  j  ou  s'il  fc  maintiendroit  dans 
la  puiflanec  fouverainc.  Agrippa  [  quoiqu'il  fuft  le  com- 
pagnon de  fa  fortune,  &  mari  de  fa  niéce,]  luy  confeilla  le 
premier  : 'mais  Mecenas  luy  reprefenta  par  beaucoup  de  p. 473-47;. 
raifons  que  l'Etat  ne  pouvoit  plus  fubfiiter  que  fous  un 
monarque  j 'qu'il  ne  pouvoit  Iuy-mefme  fe  démettre  de  p  47*. 
fon  autorité  fans  eftre  en  danger  de  fa  vie  j 'mais  qu'il  p. 475-493. 
trouveroit  fon  honneur  auflj  bien  que  fa  fureté  dans  un 
gouvernement  fage  &:  équitable.  '  Augufte  fe  rendit  donc 
$  ce  dernier  fentiment,  &  fe  refolut  de  gouverner  com- 
jnc  un  véritable  Roy  ,  fans  néanmoins  en  prendre  le  ti* 
rrc ,  parce  que  ce  titre  cftoit  extrêmement  odieux  au  peu- 
ple Romain. 

'  La  voie  qu'il  prit  pour  s'afTurer  la  puiflance  fouve-  Tacit.au.  i.c.i, 
raine,  fut  de  gagner  les  foidats  par  des  largefles,  le  peu-  P  l* 
pie  par  le  foin  des  vivres ,  fie  tout  le  monde  par  la  dou- 
ceur de  la  paix.  11  s'élevoit  ainfi  peu  à  peu  ,  s'attribuoit 
l'autorité  des  loix  &  du  Sénat, attirait  a  luy  ccquiavoit 
accoutumé  de  fc  faire  par  les  magiftrats,  fans  que  néan- 
moins perfonne  s'y  oppofaft  ,  parce  que  la  guerre  &  les 
proscriptions  avoient  emporté  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  cou- 
rageux [  &:  de  plus  qualifié:  ]  &:  s'il  reftoit  encore  quel- 
ques perfonnesde  ces  familles  illuftres  de  la  Republique, 
ceux  qui  eftoient  les  plus  promts  à  iubir  la  fervitude  eftoient 
comblez  de  richeflés,  &  les  premiers  élevez  aux  dignitezi 
ce  qui  faifoit  que  devant  leur  avancement  au  change- 
ment de  l'Etat  ,  ils  aimoient  mieux  jouir  avec  fureté  de 
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ce  qu'ils  y  avoienc  acquis,  que  de  chercher  un  bonheur  ^Vc" 
incertain  dans  la  liberec ancienne.  Les  provfnccs  s'accor-  t9. 
doient  fans  peine  à  cette  forme  de  gouvernement, redou- 
tant la  domination  du  Sénat  &  du  peuple  à  caufe  de  l'a- 
varice des  magiftrats,  5c  des  querelles  que  l'ambition  for- 
moit  entre  les  grands.  Et  les  loix  leur  citoient  un  foible 
iecours ,  parce  que  la  force,  le  crédit,  enfin  l'argent  mef- 
me  l'emportoient  au  defliis  des  loix. 
Dio.i.ft.  p,4jj.     '  Auguftc  prit  d'abord  peu  après  fon  retour  à  Rome  le 
4*4'  titre  "  a rmperator ,  non  comme  les  Généraux  des  armées, 

5c  luy -mefme  ,  l'avoient  pris  pluficurs  fois  après  avoir 
p.494.a|U4.  remporté  quelque  vi&oire,  'mais  comme  il  avoit  cfté  ac- 
„.P U5.ÎOI.*.   cor£Jé  •  julc  £cfar  pour  luy  ^  pour  fa  p0ftcrit(i,c'cftà 

dire  comme  un  titre  perpétuel ,  fie  une  marque  de  l'auto- 
rité réelle  qu'il  pofledoit ,  [  félon  l'idée  que  forme  en 
nous  le  nom  d'Empereur  qui  en  eft  venu.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  les  droits  qu'on  attachoit  à  ce  titre.] 
i  fip.494.a-  'Il  y  ajouta  enfuite  la  charge  de  Ccnfcur  pour  régler 
c-  le  Sénat,' ôc  aggreeea  de  nouvelles  familles  au  nombre 

d-  des  Patriciennes.  '  Mais  il  défendit  généralement  à  tous 

suet  P|  *8lb"  1e5  Sénateurs  de  fortir  de  l'Italie  fans  fa  permilîîon,  'ou 
p.î39.  '  plutoft  fans  celle  du  Sénat.  Car  ce  fut  Claude  qui  vou- 
bu,,i  lut  qu'on  la  demandait  au  Prince.  '  Cette  dêfenfes'obfer- 

voit  encore  150.  ans  après ,  fi  ce  n'eft  que  ceux  qui  avoient 
xies  terres  dans  la  Sicile  fie  dans  1  la  Gaule  Narbonoife,  ij 
convoient  y  aller,eftant  difficile  qu'on  formaft  des  factions 
dans  des  provinces  fi  peu  éloignées,  8c  où  il  n'y  avoit  point 
Tac  4n.x1.cx3.  de  troupes.'Cefut  Claude  qui  donna  cette  permilîîon  pour 
f-i7?-  la  Gaule  Narbonoife  en  l'an  49.  de  Jesus-Christ. 

Vfltr. p.îSi.  'Auguftc fit  aufli  en  qualité  de  Cenfeur  le  dénombre- 

ment des  Citoyens  Romains  ,  dont  le  nombre  fc  trouva 
Dio.i  î3p.4j«.c  montera  quatre  millions  foixante  fie  trois  mille  Vil  nel'a-  *; 

cheva  que  l'année  fuivante. 
ta  p-4ï7.  d.c|     |  Au  commencement  de  la  mefme  année ,  5c  avant  qu'Au-  Non  ij 
fat».  *****    gufte  fuft  retourné  à  Rome,  le  Sénat  yiavoit  fait  fermer 
le  temple  de  Janus  :  ce  qui  ne  fe  faifoit  que  lorfque  les 
guerres  eftoient  cédées  dans  tout  l'Empire:  Et  on  remar- 
que que  c'eftoit  feulement  la  troifiéme  fois  qu'on  le  fer- 
D»,!.fi  p.4T7.  moit  depuis  la  fondation  de  Rome.  '  Auffi  Auguftc  vit 

<Lc. 

l  qui  comprenoit  le  Languedoc  ,  1a  Provence  ,  âc  le  Daufinc. 
z  La  chronique  d'Eui'cbc  porte  4164000. 
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fjmc  j'  q  avec  beaucoup  de  joie  cette  marque  de  la  paix  que  Tes 
*>•         amies  fembloient  avoir  acquife  à  l'Empire.  Ce  n'eft  pas 
qu'il  n'y  euft  encore  quelques  troubles  dans  les  Gaules, 
dans  l'Éfpagne  ,  8c  en  divers  autres  endroits  :  mais  cela 
ne  feconhderoit  pas  dans  la  grandeur  de  l'Empire. 
D'Augufte      '  L'année  qu'il  fut  Confiil  pour  la  fixiéme  fois  avec  '^3  p-45*.d.e. 
a,  j.ant  j.  Agrippa,  il  fit  célébrer  des  jeux  pour  la  bâtai  lie  d'Aclium; 
8c  ces  jeux  continuèrent  à  fe  faire  durant  quelque  temps 
tous  les  cinq  ans.  '  Il  abolit  aufli  quantité  de  loix  qu  il  P- 497- c'  Tlcit« 
avoit  faites luy-mefme durant  les  troubles,  parce  qu'elles  an*3 c'lS p'7i" 
c/toient  contre  la  juftice. 

'  La  ville  de  Thcbcs  en  Egypte  fi  célèbre  dans  l'an-  Hier,  dm 
cicnne  hiftoirc  ,  fut  alors  entièrement  détruite  ,  '  pour  rjffcr,p>îSl 
avoir  voulu  fe  foulever  contre  les  Romains. 


ARTICLE  IL 

jiuçujlc  fc  fait  contraindre  a  confirmer  l'autorité  fouverainc  ;  y? 
charge  des  provinces  où  efloient  les  troupes ,  laijfe  les 
autres  au  peuple  &  au  Sénat. 

find'Au-  '  I"  Es  Romains  qui  ont  eu  auflî  bien  que  les  Egyptiens  uflcr.p.tti.et 
g^î»  a-  JL^leur  ère  des  Auguftes  ,  la  commençoient  au  premier  Ceafonno, 
v  *  janvier  de  la  38.  année  Julienne,  [  que  nous  contons  pour 
la  cinquième  année  d'Auguftc,  8c  la  7  17.  depuis  la  fonda- 
tion de  Rome,  8c  la  17.  avant  l'ère  commune  de  Jesus- 
Christ:  Et  cette  année  fut  en  effet  un  nouveau  com- 
mencement de  règne  pour  Augufte,  6c  l'entier  établiûe- 
ment  de  fapui {Tance. 

'  S'eftant  affermi  dans  fon  autorité  par  diverfes  actions  DioJfj-p-4Vï 
populaires  qu'il  avoit  faites  ,  '  &  par  la  félicité  6c  l'a-  Ui  p-ut  c. 
bondance  qui  failoient  oublier  au  peuple  les  maux  paf- 
f  ez  >  '  il  crut  pouvoir  demander  au  Sénat  d'cltre  dé-  i.V3.  p.4,7  a. 
chargé  du  foin  des  affaires,  fans  hazarder  au 'on  luy  ac- 
cordait fa  demande.  '  Les  uns  par  affection,  les  autres  par  p.toi.so3l 
crainte,  tous  confpirerent  à  le  refufer.  Ainfi  ilcutl'hon-» 
ncur  de  pouvoir  dire  qu'il  ne  commandoit  que  pareeque 
le  Sénat  6c  le  peuple  Romain  l'y  contraignoient.  '  On  fjffer.p.581. 
croit  que  c'eft  à  cette  occafion  qu'il  faut  rapporter  ce 
qu'on  lit  dans  une  ancienne  infeription  ,  '  Qu  il  avoit  Gruter.p.n». 

A  nj 


Digitized  by  Goog 


6  L'EMPEREUR    AUGUSTE.  SJ*** 

commence  Ton  empire  fur  toute  la  terre  le  7.  de  janvier.  f"„tc  j.'c" 
Dio,l.f3.p.jc3.b  t  On  ordonna  en  mcfmc  temps  que  les  foldats  de  la  gar-  17. 

de  auroient  le  double  de  la  paye  des  autres.  [  Ce  font  ces 
Prétoriens  qui  auront  beaucoup  de  part  aux  changemens 
de  l'Empire  jufqu'au  règne  de  Conftantin  qui  les  abolit 
en  l'an  311.  ] 

p.to4.b.  '  Augufte  protefta  néanmoins  qu'il  n'acceptoit  la  con- 

duite des  affaires  que  pour  dix  ans, ou  pour  moins  enco- 

£.f»j.c4  re,s'ii  pouvoir  les  régler  en  moins  de  temps j'  &  qu'il  ne 
vouloit  mefmc  fe  charger  que  des  provinces  où  l'onpou- 
voit  craindre  quelque  trouble  ,  8c  lailTer  les  autres  a  la 
difpofition  du  Sénat  &  du  peuple.  Ainfi  il  fc  refervoit 
celles  où  eftoient  toutes  les  troupes ,  dont  il  demeuroit  le 
maiftre  par  ce  moyen  i  5c  laifloic  au  Sénat  celles  dont  il 
n'avoit  rien  à  craindre.  Celles-ci  furent  l'Afnoue  [  c'efl 
àdire  les  pays  plus  proches  de  Carthage,  ]  la  Numidié, 

T«tft.  an  î.n.tyi  l'Afie  [  proprement  dite,  ]  la  Grèce 'que  l'on  nomme  allez, 

K>Vpîo«  cd    Souvent  TAcaïc'l'Epirc»  la  Dalmatie,  la  Macédoine,  la 
Sicile,  la  Sardaigne,  l'ifle de  Crète  [ou  Candie,]  la  Libye 
Cyrenaïque,  la  Bithynic,  avec  le  Pont  qui  y  confine,  & 
la  Betiquc  en  Efpagne. 
c|p.jo4.a.       '  Les  provinces  qu'il  fe  referva  furent  la  Tarraçonoi- 
fe,  &  la  Lufitanie  qui  faifoient  tout  le  refte  de  1  Efpa- 
gne i  toutes  les  Gaules  ,  c'eft  à  dire  la  Narbonoifc ,  la 
Lionoife  ,  l'Aquitaine,  la  Belgique,  1  la  haute  &  baffe  v 
Germanie  \  &  avec  cela  la  Coelé-Syric  ,  la  Phcnicie,  la 
Cilicie, l'ifle  de  Cyprc,  &  l'Egypte. 
*  [  Voila  donc  ce  qui  compofoit  alors  l'Empire  Romain. 
Mais  l'on  y  peut  joindre  encore  la  Mauritanie,  tout  le 
refte  de  l'Afie  Mineure, la  Paleftine,&  quelques  autres 

£  554.  b.  parties  de  la  Syrie  bornées  par  l'Euphrate  ]  '  tous  ces  pays 
rcconnoiiTant  l'autorité  des  Romains ,  quoiqu'ils  fuUent 
encore  libres  ou  gouvernez  par  leurs  Rois.  Ils  furent 
mefme  bientoft  après  entièrement  fournis,  comme  nous  le 
remarquerons  en  fon  lieu,  &  réduits  en  provinces  ,  fé- 
lon la  façon  déparier  des  Romains  :  Se  toutes  ces  nouvel-» 
les  provinces  eftoient  toujours  jointes  à  celles  de  l'Empc-» 
rcur,&  non  à  celles  du  peuple, 

1.  [Au  lieu  de  la  Belgique,  Dion  m«  h  Celtique,  qui  fe  prend  ordina-icment  pour  la  Lio- 
Buchrr <je Brlg.l  i.  noi'c-  J'  Mais  Dion  a  «coutume  de  la  prendre  pour  la  Belgique,  comme  en  cet  endroit  ,  ô( 
eu. 5-b  r  *7- 18.  '  quelquefois  melrac  pour  \z%  pays  d'au  ddi  du  Rhcm. 
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Sm  j.  c.  '  Dion  de  qui  nous  avons  pris  ceci ,  nomme  les  provin- 
*7:  ces  qui  avoient  chacune  leur  gouverneur  vers  l'an  130. 
de  Jesus-Christ.  Car  auparavant  on  en  avoit vu  quel- 
quefois deux  ou  trois  enfemble  fous  un  mefme  gouver- 
neur, [comme  je  croy  que  la  Phénicie  a  longtemps  ciïd 
fourni  le  au  gouverneur  de  Syrie.  ]  Cette  ailtritution 
des  provinces  n'a  pas  non  plus  efté  entièrement  fixe.  Car 
Augufte  mefme  céda  depuis  au  peuple  i'ifle  de  Cypre, 
&  la  Gaule  Narbonoife,  prenant  en  échange  la  Dalma- 
cie.  Et  le  mefme  changement  arriva  en  d'autres  provin- 
ces, comme  nous  ne  manquerons  point  de  le  remarquer 
uand  nous  le  trouverons  dans  Thiftoirc >  [  Car  noftre 
eflein  n'eft.  pas  tant  de  faire  l'hiftoire  des  Empereurs} 
fur  tout  celle  d' Augufte, que  d'en  tirer  tout  ce  qui  peut 
fervir  à  éclaircir  celle  del'Eglife  ,  &  à  faire  difeerner 
les  faits  &  les  écrits  véritables,  de  ceux  qu'on  peut  ac- 
cu fer  ou  foupçonner  de  faufleté.  C'eft  pourquoy  on  nous 
pardonnera  ,  h  nonobftant  le  deflein  que  nous  avons  de 
pafl'er  tres-legerement  fur  Augufte  ,  nous  nous  arreftons 
néanmoins  un  peu  fur  la  police  qu'il  a  établie  dans  le 
gouvernement  de  l'Empire,  ÔC  qui  a  efté  fuivie  par  fes 
luccelTeurs. 


1 
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ARTICLE  III. 

Des  officiers  envoyé^  four  gouverner  les  provinces* 

Es  provinces  du  partage  du  peuple  cftoient  gouver-  c.djLipf.  «cm; 
J-jnées  par  des  Sénateurs,  qui  avoient  efté  Confulsou  inTacu.p.178. 
"  Prêteurs ,  foit  en  effet,  foit  en  titre  y  &i  ils  portoienc 
S  tous  néanmoins  le  titre  de  Proconfuls.  On  les  choififloic 
>*•  par  le  fort ,  hors  ceux  à  qui**1  le  nombre  de  leurs  enfans 
faifoit  accorder  quelque  privilège.  Ils  eftoient  envoyez 
1.  au  nom  du  Sénat.  Ils  avoient  des  licteurs  2  comme  dans 
la  viile,  &  d'autres  marques  de  leur  dignité, qu'ils  pre- 
noient  au  fort ir  de  Rome,&.  qu'ils  ne  quittoient  point 
qu'en  y  rentrant.  Mais  leur  charge  n'cftoit  que  pour  un 

t.    wtXv-mmifi'éU  i  jêlfi*  mtSr.itia. 

1.  êmt  oç  »rv  ci  ri  im  itiifut^.  Vrat-il  dire  que  cent  qui  avoient  efle  Pictoirs  avoient  lit 
lâeurs ,  Se  ceux  qui  avoicat  efte'  Coufuls  en  avoient  douze  i 
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an.  Ils  ncportoicnt  point  l'épée  ,  ni"la  cotte  d'armes,  Ç",UC j.' cl 
Dio.p.joj.a.    'parce  qu'ils  n'avoient  pas  droit  de  vie  &:  de  mort  fur  les  *7- 
d.  '  foldats,' quoiqu'ils  l'euuent  furies  autres.»  Ils  avoient  J££nK' 

«p.îctf.cd.      droit  auffi  de  lever  les  impofts  jmais  avec  défenfe  de  rien 
tirer  au  delà  de  la  Comme  qui  leur  étoit  réglée,  Cans  un 
ordre  exprés  du  Sénat  ou  de  l'Empereur. 
P.,c5.c.  'L'Alie  &  l'Afrique  eftoient  particulièrement  defti- 

nées  pour  ceux  qui  avoient  efté  Confulsj  [d'où  vient 
Notitc.t.p  34I  que]  dans  le  quatrième  &  le  cinquième  Cieclc,il  n'y 
cod.Th.t.  6.  avoit  que  ces  aeux  provinces  &:  celle  d'Acaïe, dont  les 
E>ÎJ,l*3-P-toç.c.  gouverneurs  gardaflent  le  titre  de  ProconCuls.  '  Les  au- 
tres eftoient  pour  les  Prêteurs.  Ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  pouvoient  avoir  de  provinces  à  gouverner  que  cinq 
d.  ans  après  avoir  efté  Préteurs  ,  ou  ConCuls.  '  On  a  quel- 

quefois donné  des  gouvernemens  à  de  fimples  Cheva- 
j  .pf.cicm.ini.  liersrmais  il  paroift  que  cela  a  efté  fort  rare.  '  On  pre- 
r«ckf.i7t«     tend  aufli  qu'après  Augufte  les  Proconfuls  ont  porté  l'é- 
T*cjc.an.4.c.r   pée.  '  Du  temps  mefme  d' Augufte  il  y  avoit  en  Afrique 
p  *j  n.*o.       une  légion  ,  &  d'autres  troupes  auxiliaires  :  &  tout  cela 

cftoit  commandé  par  le  Proconful. 
P'Oi  Uy  pjof.      'Comme  il  arrivoit  quelquefois  que  le  fort  tomboit 
*  à.  Cur  des  gents  incapables  de  gouverner  des  provinces,enfin 

lej  Empereurs  prirent  le  droit  de  nommer  autant  de  per- 
(onnes  qu'il  y  avoit  de  gouvernemens  à  donner  ;  &  ces  per- 
Connes  tiroient  enCuite  entreux  au  Cort.  Quelquefois  meC- 
me  l'Empereur  y  envoyoit  d'autorité  ceux  qu'il  vouloit> 
ou  les  laifloit  plus  d'un  an  dans  leurs  provinces, 
j-  c  'Ces  Proconfuls  avoient  avec  eux  des  Threforiers  ou 

Qucfteurs,  qui  fc  tiroient  au  fort,&:  des  Afleflcurs  ou" r  Legatojj 
Lieutenans.  Ni  les  uns  ni  les  autres  n'avoient  droit  de 
juger  à  mort.  Ceux  qui  avoient  efté"  Prêteurs  n'avoient  Non  t. 
qu'un  Aflefleur,  qu'ils  choififloient  eux-mefmes  d'entre 
ceux  qui  avoient  auflî  efté  Préteurs ,  ou  qui  eftoient  d'u-r 
c|Pîo<r.a.  ne  dignité  inférieure.  '  Ceux  qui  avoient  efté  ConCuls  en 
avoient  trois,  qu'ils  choiCiflbient  entre  ceux  qui  eftoient 
arrivez  à  la  meCme  dignité  ;  mais  avec  l'agrément  de  l'Em- 
pereur. 

[Deux  ConCuls  par  an  n'euflent  pas  pû  Cuffire  pour 
!.4l.p.j7i  .b.    cela.]  '  Mais  il  y  avoit  déjà  du  temps  qu'on  ne  faifoit 
plus  dp  ConCuls  que  pour  quelques  mois  afin  de  leur  en 
!.7>p-s»i.c.    pouvoir  Cubftituer  d'autres/  &  on  en  a  fait  quelquefois 

jufqu'ai* 
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f*uij!  c.  jufqu'au  nombre  de  vingt-cinq.  '11  n'y  avoic  néanmoins  1.41p.  }7s.b.c. 
*7.  que  les  deux  premiers  de  chaque  année  qui  pauaflent 
pour  Confuls  dans  les  provinces  :  les  autres  ne  Te  connoif- 
foient  gueres  qu'à  Rome  &  en  Italie  durant  le  temps  de 
leur  Confulat  :  c'eft  pourquoy  on  les  appelloit  les  petits 
Confuls.  [  Nous  avons  accoutumé  de  les  appcller  Subro- 
gez ,  &  les  autres  Ordinaires.] 

'  Il  paroift  que  les  affaires  des  provinces  Proconfulai-  T1c.an.1j.  c  4- 
res  venoient  par  appel  aux  Confuls,  &:  étoient  jugées  par  P-,,7<  . 
le  Sénat. 

'  Pour  les  provinces  qu'Auguftc  s'eftoit  refervées ,  il  en  Dio,io-p-<<>4* 
choififloit  luy-mefme  les  gouverneurs  ,  qu'il  envoyoit  où  d,<oî  b-- 
il  vouloit  &  quand  il  vouloit  ,  comme  fes  Licutenans. 
[Ceux-ci  avoient  moins  d'apparence  de  grandeur  que 
les  autres,  mais  ils  avoient  en  effet  plus  d'autorité.] 
'C'eftoient  au/Ti  des  Sénateurs, a  qui  avoient  efté  Prêteurs  p.«°4-e. 
ou  Confuls  ,  ou  qui  mcfme  exerçoient  actuellement  la  -d,fM0*-  * 
Preturc  ou  le  Confulat  j  &  néanmoins  '  ils  ne  prenoient  p.so4.d. 
jamais  que  le  titre  de  "  Propreteurs  ou  de  Lieutenans, 
'n'avoient  que  fix  licteurs,  [comme  les  Prêteurs  à  Rc-  ptoî.ai*4 
me,  ]  ne  prenoient  les  marques  de  leur  dignité , qu'après 
eftrc  arrivez  dans  leur  gouvernement ,  &  les  quittoient 
dés  qu'ils  n'eftoient  plus  en  charge.  'Mais  d'autre  part  p.î04.d.c, 
ils  avoient  la  conduite  des  guerres, '&  l'autorité  entie-  p.iof.», 
re  fur  les  foldats  :  c'eft  pourquoy  ils  portoient  l'épée  &i  la 
cotte-d'armes.  Leur  commilfion  n'eftoit  point  pour  une 
feule  année  ,  mais  pour  autant  de  temps  que  le  Prince 
le  vouloit. 'Ils  ne  le  voient  point  les  impofts ,  &  ne  pou-  p.?©*.b.c.<i. 
voient  faire  aucune  recrue  de  foldats  fans  un  ordre  ex-r 
prés  de  l'Empereur  ou  du  Sénat. 

'  Lorfqu'il  y  avoit  dans  ces  provinces  plus  d'une  légion  P.to«.i. 
Romaine, l'Empereur  y  envoyoit  pour  y  commander  les 
troupes, un  Sénateur  qui  avoit  exercé  la  Preture  ou  la 
Quefture,ou  quelque  autre  charge  fcmblable>'&  il  pa-  p.îom. 
roift  qu'en  ce  cas  le  Propreteur  n'avoit  point  droit  de 
porter  l'épée. 

#'<lçzv<.     '  Pour  les  "  Tribuns  ou  Colonels, 1  &  les  autres  moin-  p.ÎOc.b. 
dres  Officiers ,  l'Empereur  les  tiroit  du  nombre  des  Che- 
valiers Romains. 

'  Les  Proconfuls  &  les  Lieutenans  recevoient  chacun  c. 

}  Je  n'rnten*  point  ce  cjuc  Dion  met  en  cet  endroit. 
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du  public  une  certaine  fomme  d'argent ,  à  proportion  de  f^j'  q, 
leurs  be  foi  us.  Lors  qu'ils  partoient ,  l'Empereur  leur  pref-  i7.  , 
&  crivoit  les  ordres  de  ce  qu'ils  avoient  a  faire.  '  Quand 

leur  fucccûcur  arrivoit  dans  la  province,  ils  eftoient  obli- 
gez d'en  partir  aulfi-toft,&  de  Te  rendre  dans  trois  mois 
a  Rome. 

'Outre  ces  Officiers ,  l'Empereur  envoyoit  dans  les 
provinces  tantoft  un  Chevalier,  tantoft  un  de  les  affran- 
chis, avec  le  titre  "  d'Intendant, pour  exécuter  les  ordres  proc«M- 
qu'il  leur  donnoit ,  pour  faire  l'employ  des  deniers  pu-  'or.  .^o- 
blics ,  6c  aufli  pour  les  lever  dans  les  provinces  de  l'Em- 
percur.  [  Nous  les  verrons  dans  la  mite  tenir  lieu  de 
Gouverneurs  en  chef,  comme  Pilate  i'elloit  dans  la  Ju- 
i.<7.  p.«i8.<i9l  déc.]' Tibère  laifla  condanner  par  le  Sénat  &  bannir 
p *c0*n  +  w Lucillius  Capito,  Intendant  d'Aile, pareequ'il  avoit  don- 
né des  ordres  aux  foldats,  &  avoit  agi  comme  juge,  au 
lieu  qu'il  ne  l'avoit  envoyé ,  difoit-il ,  que  pour  gouver- 
ner les  eiclaves,  fie  "  fes  revenus  particuliers.  Et  les  ln-  rfCllnia, 
tendans,dit  Dion,  plaidoicnt  alors  devant  les  magiftrars,  buaffi&itfc 
&  dans  les  formes  ordinaires ,  comme  de  Amples  particu- 
Lipf.  etc.  b.  in    I iers.  ' Depuis  néanmoins  on  leur  attribua  quelque  jurif- 
Tac.l.i&.p.to).  diction  ;  cv  on  leur  donna  le  titre  de"  Receveurs,  '  ou  Ritionaïc*. 
3b.  Généraux.  xaV"*»»^ 

Dio,i.<j.p.so4  c  '  L'Egvpte  eftoit  gouvernée  d'une  manière  toute  parti* 
l.^i.p.4«.a.b.  culicre.  '  Car  l'importance  de  ce  pavs ,  &  la  légèreté  des 
habitans , toujours  portez  à  la  fedition,fit  qu'Àuçuftc  ne 
b iTacit.an.i. c.  la  voulut  point  confier  à  un  Senateur,'ni  melme  per- 
î9p.r.i.  mettre  qu'aucun  de  cette  qualité  y  allait,  fans  en  avoir 

Dio,i.<3. p.?o+.  une  permiflion  exprefle. 'Il  y  mit  un  fimple  Chevalier: 
c*  mais  il  luy  donna  pouvoir  de  rendre  la  jufticc  ,  avec  la 

mefmc  autorité  que  fi  c'euft  cfté  un  magiftrat  Romain* 
t«  an.  ii.  cxc.  'c'cltàdire  un  Conful,  un  Proconful,  un  Prêteur  ,  ou  un 

b.  p.ioi.         Propreteur  j  quoiqu'on  n'euft  point  accoutumé  de  don- 

c.  <fo.p.r>o.i>i.  ncr  de  jurifdiction  à  de  {impies  Chevaliers,' depuis  les 

difputes,6c  les  guerres  mefmcs  qui  s'eftoient  excitées  fur 
ce  fujet. 

Dio,l.ap.4ff.  '  Auguftc  ne  voulut  pas  non  plus  qu'aucun  Egvpticn 
fuft  receu  Sénateur  Romain,  ni  qu'il  v  euft  un  Sénat  & 
un  Confcil  public  à  Alexandrie,  comme  dans  les  autres 
villes, où  il  laifla  par  tout  l'ancienne  forme  du  gouver- 
nement qu'il  y  trouva.  Cet  ordre  qu'il  établit  pour  l'E- 
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fini  j  '  c  SyPtc  >  s'obfcrva  toujours  depuis  fort  exactement,  fi  ce  n'eft 
i  .         que  Severc  permit  aux  Alexandrins  d'avoir  un  Sénat,  & 
qu'Antonin  [  Caracalla  ]  Ton  fils  en  fit  quelques-uns  Sé- 
nateurs Romains. 

[  L'Egypte  ne  fut  pas  longtemps  la  feule  province  gou- 
vernée par  des  Chevaliers.  ]  '  Les  Empereurs  leur  en  don-  l.^.p.foî.d. 
noient  auflî  quelquefois  d'autres  à  gouverner  ,  foit  en 
chef ,  comme  Dion  le  femble  dire,  [foit  avec  quelque 
dépendance  d'un  autre  gouverneur,  comme  ceux  de  Ju- 
dée obeïflbient  au  gouverneur  de  Syrie.  ]'  Tous  ces  Chc-  Tacan.u.c.<ro. 
valiers,  [hors  peuteftre  le  Préfet  d'Egypte,]  eftoient  P-1»0  'J"- 
Precunto-  qualifiez  "  Intendans  :  &  au (11  au  lieu  de  Chevaliers  les 
Empereurs  donnoient  quelquefois  ces  gouvernemens  à 
leurs  affranchis,  [comme  Claude  donna  à  Félix  celuy  de 
Judée.  ] 

Ml  falloit  neceflai rement  que  ces  Intendans  euflent  é*.hf  toi.tof 
l'adminiftration  de  lajufticc.  '  Auflî  on  leur  accorda  pref-  c.«o.p.ijo. 
que  la  mefme  jurifdidion  que  les  Prêteurs  avoient  eue: 
[  6c  on  voit  par  l'Evangile  que  Pilatc,qui  n'eftoit  qu'In- 
tendant ,  connoiûoit  mefme  des  crimes  capitaux.  ]  11  pa- 
roift  néanmoins  qu'on  mettoit  de  la  diftinction  entre  leur 
pouvoir  2:  celuy  des  magiftrats ,  jufqu'en  l'an  ^3.  auquel 
Claude  qui  vouloir  que  ce  que  les  Intendans  avoient  ju* 
eé>eufi  autant  de  force  que  s'il  l'euft  jugé  luv-mefmc, 
'  rit  donner  en  leur  faveur  un  arreft  par  le  Sénat,  qui  p.ijojSuet.l.r 
leur  attribuoit  un  pouvoir  plus  ample  6c  plus  exprés  qu'on  C  Il  P  <18- 
n'avoir  fait  jufquc  là. 'Et  ce  pouvoir  cltoit  pour  tous  les  Tâc.p.i9i. 
jLdtendans,  Chevaliers  ou  affranchis  5  ' mais  on  croit  que  cxc.b.p.icnios 
ce  n'eftoit  que  pour  ceux  qui  par  leur  intendance  eftoient 
gouverneurs  de  provinces. 


ARTICLE  IV. 
Des  C  on  fuis  &  des  autres  Mégijfrats  Romains. 

I  T"~AIon  ne  dit  rien  du  gouvernement  de  l'Italie,] 
JLJ' qui  eftoit  comprife  au  nombre  des  provinces  du  *n-'î  c-4  p  is>7- 
Sénat,'  finon  que  les  titres  de  Confuls  &:  de  Prêteurs  y  Dio.i.tj.p.îo*. 
demeurèrent.  [  Chacun  fçait  que  l'élection  de  ces  ma-  c- 
giftrats  appartenoit  au  peuple  durant  la  Republique.] 
Mais  en  l  an  708.  ou  705?.  de  Rome,  le  Sénat  ordon-  Uj.p.^f.a. 

B  ij 
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c.d.  na  que  Cefar  les  feroit  avec  un  pouvoir  abfolu.  '  Cefar  Sdt  j.'C; 

p.i37  *b.        ufa  ^e  ce  pOUVOir  a  l'égard  des  Confuls.  '  Pour  les  autres  17. 

magiftrats ,  il  ne  voulut  pas  les  créer  luy-mefme,  mais  il 
failoit  nommer  par  le  peuple  ceux  qu'il  defiroit,  [  quand 
flpet.  l.i.c.41.    il  y  en  avoir  qu'il  vouloit  favorifer.  ]  'Selon  Suétone  il 
*  6y  en  recommandoit  la  moitié  au  peuple,  &  laifloit  le  choix 

des  autres  à  la  liberté  des  fuftraçes. 
l.i.c.4o.p.ii>.      '  Suétone  dit  au'Auguftc  rétablit  l'ancien  droit  desfuf- 
frages  du  peuple  [  qui  avoit  peut-eftre  encore  efté  plus 
D>o,  1. 53- p-sxi.  affoibli  par  les  Triumvirs  que  par  Cefar.  ]  '  Mais  il  le 
rétablit  tellement  ,  qu'il  en  eftoit  néanmoins  toujours 
le  maiftre  ,  choififlant  [  &  faifant  nommer  par  le  peu- 
ple ]  ceux  qu'il  vouloit  j  &  veillant  mcfme  fur  l'éle- 
ction de  ceux  dont  il  luv  laifToit  le  choix  >  afin  qu'au- 
cun ne  fuit  élu  contre  les  loix  [  ni  contre  fa  volonté.  ] 
M4*M*4*«A|  '  Lcs  Confuls  mefmes  s'élifoient  fous  luy  par  les  fuffra- 
ges  du  peuple.  On  vit  combien  le  peuple  eftoit  incapa- 
ble d'uler  de  fa  liberté  par  ce  peu  qui  luy  en  reftoit. 
Car  ces  élections  ne  le  faifoient  prcfque  jamais  fans  trou- 
ble Se  fans  fedition  lors  qu'Augulte  s'éloignoit  un  peu  de 
p.ti7-c.d.        Rome.  '  Cela  l'obligea  quelquefois  à  nommer  luy-mefme 
I.i3.p.u8.d.      les  C.mfuls.  '11  femble  qu'il  l'ait  fait  aufli  en  d'autres 
occafions  :  [  Et  fes  fucccflcurs  le  firent  encore  plus  fou- 
vent. 

Les  villes  d'Italie, au  moins  celles  qui  eftoient  co- 
lonies, avoient  part  fous  Augufte  aux  élections  des  ma- 
s.ier.  i.i.e.4*.    giftrats  Romains.  j'Car  les  Decurions  ou  Sénateurs  de 
'  ces  villes  donnoienr  pour  cela  leurs  fuffrages  que  l'on  en- 

voyoit  fccllcz  à  Rome  un  peu  avant  l'élection. 
Tacit.i  t. eu.       '  Tibère  ofta  au  peuple  le  droit  des  élections,  &  l'attri- 
p  13  bua  au  Sénat ,  obfcrvant  de  ne  donner  fa  recommandation 

3u'à  quatre  perfonnes  >  qui  eftoient  toujours  nommez  fans 
ifficulté  [par  le  Sénat.  V  II  n'avoit  rien  de  réglé  pour 
la  nomination  des  Confuls  :  mais  il  paroift  néanmoins 
qu'elle  fe  faifoit  toujours  par  le  Sénat. 
S,4}7  4  »  S        '  Caligula  voulut  rétablir  le  peuple  dans  fon  ancien 
LiJpuiTâcit.  1.  droit,  mais  cela  ne  dura  pas  >'  &  dans  la  fuite  de  l'hiftoi- 
x.e*c.e.p.i7j.    rc  on  voit  que  la  nomination  des  magiftrats  dependoit 
du  Prince. 

[  Nous  ne  trouvons  point  qu'il  y  ait  jamais  eu  plus  de 
deux  Confuls  cnfemble  ,  non  plus  que  durant  la  Repu- 


Digitized  by  Google 


L'an  d'An- 
guftc  i,  a- 
vant  J.  C, 
»7- 


rr»fc£tum 
maoax 


»a;ifler. 


LEMPEREUR  AUGUSTE.  13 
bliquc  :  mais  il  y  en  avoit  quelquefois  davantage  en  une 
année,  comme  nous  l'avons  expliqué.  ]  '  Pour  les  Prêteurs, 
on  allure  que  jufqu'à  Cefar  il  n'y  en  a  jamais  eu  plus 
de  huit.  Cefar  en  fit  jufqu'à  feize.  Augufte  tafcha  d'en 
fixer  le  nombre  a  douze  :  &:  Tibère  promit  avec  ferment 
de  n'aller  jamais  au  delà. 'Mais  on  prétend  qu'il  ne  fut 
pas  plus  religieux  en  cela  que  dans  le  refte ,  &  que  de- 
puis l'an  33.  de  Jesus-Christ  il  en  fit  d'ordinaire  en- 
viron feize} ce  qui  fut  fuivi  par  fes  fuccelTeurs. 

'  Les  autres  magiftrats  de  la  Republique  [  comme  les 
Tribuns  du  peuple,  les  Ediles,  les  Qucfteurs,]  confer- 
voient  encore  leurs  noms ,  [  &  autant  d'autorité  qu'il  plai- 
foit  à  l'Empereur  de  leur  en  laifler.  ]  '  Augufte  ren- 
voyoit 1  au  premier  Prêteur  les  caufes  nées  dans  la  ville 
dont  on  appelloit  à  luy.  Pour  les  autres,  il  avoit  des  Sé- 
nateurs Confulaires  deftinez  pour  juger  chacun  les  ap- 
pellations de  la  province  dont  il  eftoit  chargé. 

Augufte  ajouta  de  nouveaux  magiftrats  aux  anciens, 
comme  le  Préfet  de  la  ville  ,  dont  nous  parlerons  en  un 
autre  endroit  ,]'&"  l'Intendant  des  vivres.  On  croit 
que  C.  Turranius,  eftimé  pour  fon  érudition,  eut  le  pre- 
mier cette  charge, qu'il  renoit  encore  fous  Tibère. 

'  Ce  fut  Augufte  qui  divifa  la  ville  de  Rome  en  qua- 
torze régions  ou  quartiers  ;  &  chaque  région  avoit  un 
des  magiftrats  de  1  année  chargé  d'en  prendre  le  foin, 
félon  que  le  fort  le  luy  deftinoit.  11  v  avoit  aufli  un" 
commi flaire  dans  chaque  *  rue  choifi  par  les  bourgeois  de 
la  rue  mefme. 

'Il  établit  encore  de  nouveaux  officiers  pour  avoir 
foin  des  édifices  publics,  des  chemins,  des  fontaines  8c 
des  aqueducs  ,  du  lit  du  Tibre  ,  &  de  plu  fleurs  autres 
chofes  qui  regardoient  le  bien  publi-c.  '  On  avoit  vù  quel- 
ques-uns de  ces  officiers  avant  luy  5  mais  cela  n'eftoit  pas 
réglé  &  perpétuel. 

'Afin  d'avoir  promtement  nouvelle  de  tout  ce  qui  fe 
pafloit  dans  les  provinces,  il  mit  premièrement  des  cour- 
riers à  pied  en  certains  endroits  des  grands  chemins, qui 
fc  donnoient  fucceflivement  les  lettres  les  uns  aux  au- 


cxc.d.p.i7j.; 


Tac.an.i.c.14/ 
p.13. 

4  cxc.  d.  p.  174. 
i7t.|Dio,  Lft.  p. 
*)4.b. 


Tacit.an.i.c.j^ 
P-4- 


Suet.  l.t.  C.33. 
p.iof. 


Tac.  an.i.  c.7. 
p.*.n.4tf. 


Sacttt»»  c.30, 

p.i*8.|n. 


••37  P  «3« 


My.p.i3*.  137, 


j.  Vritêrt  Vrb*n».  Cafaubon  dan»  fa  note  croit  qu'il  faut  lire  PrtftJl*. 
».  V ici.  H  (érable  que  c'cltoit  plus  qu'une  rue  :  maii  nom  n'avons  pas  de  terme  pour  cela  ; 
ttloy  <ic  farcie*  qui  y  pourrnic  revenir ,  cftanc  confacic  pour  l'Edile, 
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rrcsj&  enfuice  des  chariots  ,  afin  qu'une  mcfme  perfon-  Sf'j.'ç* 
ne  iuy  vîne  apporrer  les  Jetcres      luy  puft  apprendre  dç  17. 
vive  voix  l'état  des  choies.  [  Ces  chariots  de  poite  fub- 
iî  itèrent  toujours  fous  Tes  fuccetlcurs  ,  quoiqu'avec  di- 
vers changemens.  ] 

ARTICLE  V. 
Dis  Fois  G"  des  peuples  libres  fournis  à  l'Empirs. 

[  À  Près  avoir  parlé  du  dedans  de  l'Empire  ,  nous 
il  marquerons  les  Rois  qui  en  eftoient  moins  les  al- 
liez que  les  fujets.  Hcrodc  Roy  des  Juih  pofledoit  toute 
la  Palcitinc,  comme  nous  le  pourrons  marquer"autrc  part 

jof.  anr.  i  téc  pjus  amplement.  ]  'Obodas  prcdeceireur  d'Arctas  [  dont  v.  liguer. 

;:rpp;y7;;l|u". parle  S.  Paul,  ]  pofl'edoit  les  pays  des  environs  delà  Ju^  "^jmt, 
ûéc,[&:  mcfme  Damas  dans  la  Phcnicie  ]  fous  le  titre 

u<T«.  p.        du         des  Arabes  Nabathécns.  'On  parle  d'un  Iambli- 


J-  de  1  Euphrate,  1  avoit  auflî  fon  Rov.  Aueufte  après  Ion 

1.51.0. 45>t.a.  r  ;    *T  .  »  i         j  A 

\  triomphe  avoit  rait  mourir  un  Antiochus  de  v^omaçe- 


nc.  [  On  ne  nomme  point  ceiuy  qui  luy  avoit  luccede. 
Pour  les  Augares  Princes  d'EdcATcfic  de  l'Ofrhoénc  au  v.  s.  E- 
ctclà  de  l'Euphrate  ,  ils  reconnoifloient  plutoft  les  Par-  ph«m. 
thes  que  les  Romains.  ] 
1 51 P  443-c.       'Auguftc  après  la  bataille  d'Aclium  fit  mourir  Philo- 
pator  fils  de  Tarcondimote,  Roy  de  Cilicie,  fie  Lycomc- 
dc  Roy  d'une  partie  du  Pont.  Il  donna  les  pays  du  der- 
nier à  un  Mcdéc  ou  Mede  :  &  il  paroift  que  ce  mefmc 
p.p.pj.  i\  uf-  Mede  elloit  Roy  de  la  petite  Arménie.  'Une  autre  par- 
tie  du  Pont  a  voit  Polénion  pour  Roy,  [  &  en  a  retenu 
Je  nom.  ] 

Dio.i.  f4.p.ji(f.  'La  grande  Arménie,  qui  avoit  Artabaze  [ou  Arta» 
**'  xia]  pour  Roy  ,  reconnoiiloit  aulTi  alors  l'autorité  des  Ro- 

l^3.p.yi4.d.c.   mains.  '  Amyntas  cftoit  Roy  de  Galacie,  &:  de  quelques 
U*.p.4n.â.     parties  de  la  Lycaonie  &:  de  la  Pamphylic.  '  Archcfaiis 
regnoit  dans  la  Cappadoce.  [  C'cft  celuy  dont  Jofcph 
parle  allez  fou  vent ,  parce  qu'il  avoit  marie  la  fille  à  Ari- 
Tacic.a.M.c.j.  ftobule  fils  d'Hcrodc.  1  1  Les  Rois  d'Ibcric  &  d'Albanie 
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j.'c  grotcgcz  par  la  grandeur  du  nom  Romain,  fervoient  aui- 
%7-         □  à  en  couvrir  les  frontières. 

'  11  paroift  que  les  Romains  ne  pofledoient  rien  en-  D»0;1'»  p-4*o- 
core  dans  la  Thracc  ,  quoiqu  ils  remportaient  divers  c.d. 
avantages  fur  quelques-uns  des  peuples  qui  l'habitoient. 
'  D'autres  y  failoient  alliance  avec  eux,  comme  un  Sitas  kf*.p.4*ia4fc 


3it\s  les 
a  an  e  ci 


Roy  des  Denthclctes  qui  eftoit  aveugle.  [  La  plus  gran- 
lcJ   de  partie  dc  ]  '  ce  pavs  eftoit  poûcdé  "  fous  le  règne  Tacir.an.i.c.^. 
itjj,   '  d' Augufte,  par  un  nommé  Rhormétalce  ,  tant  en  |pa î*^" 
nom  que  comme  tuteur  de  fes  neveux,  enfans  de  Cotys  b.cn.ji.p.J(|  c. 
Ton  frcre,dont  l'un  nommé  Rhafcypolis  fut  tué  l'an  ni 
d'Augufte,  &  l'autre  eftoit  aulîi  nommé  Cotys.'  Rhœ-  Tacit.c.«4.p. 
metafee  eftant  mort,  Augufte  partagea  fes  Etats  entre  <1,n' 


Rhclcuporis  '  fon  frere,  &  le  jeune  Cotys ;  leur  neveu:  VUL  PatL*. 
■  donnant  à  l'oncle  les  pays  les  plus  montagneux  ,  Se  à  ^9 • 
Cotys  ce  qui  eftoit  le  plus  proche  de  la  Grèce. b  On  pi  c-  p.,"" 


tend  que  Tomes  en  Scythie  eftoit  des  Etats  de  Coty^.  •■.iftfcp»*». 

'La  Numidic  eftoit  polïedcc  par  le  Roy  Juba,.i  qui  DioJ.fi. p.4f#. 
Augufte  a  voit  fait  époufer  Cleopatrc  fillcd  'Antoine  &:  *bM  Ul" *'* 7%' 
de  Cleopatrc  dernière  Reine  d'Egvpte. 'Ce  Prince  cft  Plio.l.$.f.i.p.*ji, 
inoins  illuftre  dans  l'hiftoirc  par  l'éclat  de  la  dignité  b* 
royale, que  par  fon  amour  pour  les  feiences  &:  pour  les 
lettres. 

[Pour  Phraatc  Rov  des  Parthes,ii  eftoit  bien  aifed'cf- 
tre  ami  d'Augufte,  dont  il  redoutoit  le  pouvoir  &  le  ge-i 
nie  j  mais  il  ne  fe  regardoit  pas  comme  fon  fu jet.  ]  '  La  Rei-  strab.l.i7.p.8io 
ne  Candacc  regnoit alors  dans  l'Ethiopie,  [apparemment  d  c* 
au  nom  de  fon  fils.]  Elle  n'avoit  qu'un  œil  ,  mais  clic 
v  s  Phi-  avoit  un  grand  cœur.  ["Ce  n'eft  pas  la  feule  princefle 
JfP6  Du-  de  ce  nom  ou  de  ce  titre  qui  ait  reçné  dans  l'Ethiopie.  ] 

'Les  Alpes  Cottiennes  [  qui  eft  *le  pays  du  Mont-Cé-  pio,U*.p»fli. 
nis,  ]  avoient  leur  Prince, à  qui  l'Empereur  Claude  per- 
mit dc  prendre  le  titre  dc  Roy.  '  Pline  femble  donnera  pin.  1$. cio. 
«mata,    ce  petit  Etat  douze  "villes qui  cftoient  alliées  de  l'Em-  P6i>-C- 
pire  fous  Augufte. 

'Dion  nous  apprend  qu'il  y  avoit  auflî  alors  plufieurs  ®l°>l-sh  P-J°4. 
pays  qui  confervoient  quelque  efpecc  de  liberté  fous  la 
protection  de  l'Empire.  '  Il  marque  entr'autres  les  Cy-  Ui.p.44!.*« 
doniens  &:  les  Lampéens  [  en  Crète,  ]  à  qui  Augufte  mef- 
mc  avoit  donné  la  liberté.  '  Ceux  de  Cviic  [  dans  l'Hel-       r  < 

4  m, 

t.  nommé  par  d'autres  Rhafcupolis  ,  Thrafupolis  ,  &c.  t«c  ...  i. „.  % ■. 
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lcfpont  ]  en  jouiflbient,  &:  encore  ceux  de  Tyr,  &  de  Si- 
P  J3»-*>-          don,  Mes  Alpes  maritimes  [  qui  cft  la  province  d'Em-  17, 
Ttfcu.an.1.  c.jj.  brun  ]  poifedees  aJorsparles  Liguriens  Chevelus:  '  la  vil- 
ï>*'X6o.?.<76.  le  d'Athènes, '&  les  peuples  de  Lycie, 


c 


ARTICLE  VI. 

Cftavien  prend  le  nom  d'Auguflc ,  la  puijfance  du  Tribunaty 
ejt  pluficurs  autres  titres. 

[  À  Uguste  s'eftant  donc  refervé  toutes  les  provin- 
J  53  ffosx.       .z\  ces  qui  avoient  befoin  de  foldats,]'il  fé  trouvoit 
mai  (Ire  de  toutes  les  troupes  de  l'Empire  :  [  &  par  le 
moyen  des  Intcndans]  il  difpofoit  encore  des  deniers  pu- 
blics auflî  bien  que  des  Tiens  propres  :  car  l'on  y  mettoit 
Quelque  diftinchon  ,  quoiqu'il  n'y  en  euft  point  en  ef- 
fet. Ainfi  il  n'eut  pas  de  peine  à  demeurer  maiftre  ab- 
folu  jufques  à  la  fin  de  fa  vie  ,  en  fe  faifant  continuer 
tantoft  pour  cinq  ans,  tantoft  pour  dix,  dans  le  pouvoir 
dont  il  avoit  témoigné  tant  de  defir  d'eftre  déchargé. 
f  jo7.alPagi.   f  Ses  fucceiïeurs  qui  cftoient  déclarez  fouverains  pour 
toute  leur  vie,  ne  laiflerent  pas  à  fon  imitation  de  faire 
tous  les  dix  ans  quelque  folenni té,  comme  il  on  leur  cuit 
auflî  alors  rcnouvellé  leur  pouvoir. 
ulTcr.p.jSi.  «      !  La  diftribution  des  provinces  ne  fe  fit  pas  le  mefme 
Ovid.  jour"[  7.  de  janvier]  auquel  Augufte  fut  confirmé  par  v. art.i, 

le  Sénat  dans  la  puiflancc  abfolue  ;  mais  le  13.  du  mefme 
ibid  IDio.i.ij.  mois  :  ?  Et  aufll-toft  après  qu'elle  eut  efté  faite,  favoir  1  ,. 
F  *o7-  .c.  le  17.  fuivant ,  le  Sénat  &  le  peuple  luy  donnèrent  le  ti-  » 
tred'AuGUSTE  [dont nous  nous  fommes  fervis  paravan- 
ce,  parce  que  c'eft  le  nom  fous  lequel  on  le  connoift  le 
Dù>,p  <7.c.dl  plus  aujourd'huy.  ]  'Il  euft  voulu  cftre  appellé  Romu- 
tii«  p.j8i  î8i.  Jus  .  majs  jj  vjt  qUÇ  ce  nom  feroit  connoiftre  à  tout  le 

monde  le  dcflTcin  qu'il  avoit  de  fe  rendre  6c  maiftre  Se 
abfolu  comme  un  Roy.  Ainfi  il  fe  contenta  d'eftre  ap- 
pellé Augufte,  comme  s'il  euft  eu  en  luy  quelque  chofe 
de  facré  &  de  divin  qui  l'élcvoit  au  demis  des  autres, 
hommes.  Ce  fut  Munatius  Plancus  qui  en  ouvrit  l'avis. 

1.  C'«A  Ccnforin  qui  le  dit  (  t .  if .  f  ■  )  &  il  eft  fuivi  par  fjfîerius  8e  Buchcriu*  (  dt  Btlg,  î.  \. 
t.\o.  p.141.  )  Orofe  (  /.  6.  c.  10.  f.  xot  >.  d.  )  dit  que  ce  rue  le  c.  du  nichnc  naojs  ,  auauct  nou* 
çclebrout  l'Epiphanie.  Mali  tl  brouille  tout  en  cet  endroit, 
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f^tcj;  Qm    '  Le  nom  à'Augufte  &celuy  de  Cefar  font  paffez  enfuite  à  DiojP.jo«.a.k. 

-7.  tous  ceux  qui  ont  eu  la  puilTancefouvcraine,  avec  le  titre 
&  Empereur  )  qui  marquoit  particulièrement  leur  puilTance 
abfoluc,  telle  qu'elle  avoit  efté  dans  les  Rois  &:  les  Dic- 
tateurs: &  c'eft  en  cette  qualité  qu'ils  levoient  des  trou- 
pes, mettoient  des  impolh,  declaroient la  guerre,faifoient  la 
paix ,  avoient  pouvoir  de  faire  mourir  les  Sénateurs  mefmes 
ôcles  Chevaliers,  auffi  bien  dans  Rome  que  hors  de  Rome. 

'  Ils  prenoient  toujours  la  qualité  de  Proconfuls  quand  »• 
ils  eftoient  hors  de  la  ville. 

'  AulE-toit  après  la  mort  d'Antoine,  le  Sénat  avoit  donné  tJSL^f^gfJk 
à  Augulle  pour  toute  fa  vie  ,  non  le  titre  de  Tribun  du 
peuple,  cette  charge  n'eftant  point  pourles  Patriciens,mais 

fjly*  Ja  puitfanccdu  Tnbunat,qui  luydonnoit  droit  de  9  cafler 
tout  ce  que  les  autres  faifoient  contre  fa  volonté ,  &  rendoit 
fa  perfonne  facrée  6c  inviolable  j  enforte  que  quiconque 
blefloit  mefmc  par  des  paroles  lerefpecb  qui  luy  eftoit  dû, 
paflbit  pour  un  facrilege,cx  digne  d'eftre  puni  de  mort, 

<,  *  fans  avoir  feulement  cité  entendu*.  Ce  pouvoir  palTa  à  fes 

fuccefleurs  :  [  &  l'on  peut  juger  qu'il  fut  la  fource  de  tant 
de  violences  horribles  qu'ils  commirent  fous  prétexte  du 

«à*/**?,  crime  de  leze-majefté,  dont  le  nom  grec  *  marque  encore 
mieux  qu'on  pretendoit  punir  le  violement  d'une  chofe 
fainte  &  facree.  ]  '  Ainfi  ce  titre  leur  attribuoit  effective-  Tacit.»n.3.c«. 
ment  une  autorité  &  une  élévation  extraordinaire ,  fans  y  re- 
joindre cependant  aucun  éclat  qui  1  a  rend iftodieufe,  com- 
me euffent  fait  les  noms  de  Roy  &dc  Di&ateur. 

'Cefar  avoit  eu  auflî  la  puiflancedu  Tribunat  pour  tou^-  nm.p.if. 
te  fa  vie.  Mais  Auguftc  en  avoit  le  premier  pris  publique- 
ment le  titre ,  &  commença  à  le  rendre  illuftre  :  d'où  vient 

3ue  Tacite  l'en  fait  auteur.  [  Luy  8c  fes  fuccefleurs  le 
onnerent  quelquefois  à  ceux  qui  n'a  voient  pas  enco/c 
celuy  d'Augufle,  ni  la  pu i (Tance  abfolue.  ] 

-  Ce  pouvoir  du  Tribunat  eft  encore  fort  important  pour  Dio,l.fj  p.v>8. 
l'hiftoire  ,  parce  qu'on  le  marquoit  [  fur  les  médailles  8c  ** 
x.      dans  les  inferiptions  :  ]  &  on  en  contoit  les  années 1 ,  comme 
fi  les  Empereurs  l'euflent  pris  de  nouveau  tous  les  ans,  avec 
les  Tribunsdu  peuple.  [  Mais  au  lieu  que  l'année  des  Tri- 
buns commençoit  au  premier  jour  de  janvier,  le  Tribunat 

B  La  première  année  on  mettoit  Trituniti*  ftttfint*:  La  fccondc  on  ajoutoit  II.  la  troifiéir.c 
*  i.  Se  ainli  des  autres. 
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des  Empereurs  fe  renouvelloic  au  mefmejour  qu'ils  Ta- ;.iQt  j/ G. 
voient  receu  d'abord  :  ]  de  forte  qu'il  nous  lert  aconnoiltrc  n- 
les  années  de  leur  règne  ,  [  quand  ils  ne  l'avoient  receu 
qu'avec  l'Empire.  Néanmoins  depuis  l'an  170.  &.  leregne 
de  Claude  11.  on  ne  le  marque  prclque  plus.  ] 
1.  '  Les  Empereurs  prenoient  encore  la  qualité  de  grands 

Pontifes  ,  par  laquelle  ils  eiroient  mailtres  de  toutes  les 
chofes  qui  regardoient  la  religion.  Elle  eftoie  relervéc  au 
[  premier]  Augufte  lors  qu'il  v  en  avoitpluiicurs ,  [jufqu'à 
Goltr.p.uo.iii.  ce  que  vers  l'an  151.]'  Voluhen  1  qui  n'avoir  pris  d'abord  »• 
que  le  titre  de  Pontife,  prit  celuy  de  grand  Pontife  auflî 
bien  que  Gallus  fon  pere:  [  &  ce  fut  une  règle  que  tous 
les  Auçuftes  fuivirent  depuis.  ] 
d <\p.îo8.*.c|      'Us  (*c  donnoient  auflî  quelquefois  lctitrede  Cenfcurs, 
1  ' s  pour  mettre  &  ofter  du  Sénat  qui  ils  vouloient,  &.  entrer 

dans  la  connoiflancedes  biens  &  de  la  conduite  des  parti- 
culiers. -Mais  comme  ils  avoient  allez  moyen  de  le  faire' 
fans  cette  qualité,  ils  la  negligeoient  d'ordinaire. 
p.i©7-joy.a.        '  Aintien  réunifiant  en  leurperfonne  toutes  les  dignicev. 

de  la  Republique,  ils  la  ruinèrent  abfolument,  &  établi- 
rent une  pure  monarchie,  à  laquelle  il  ne  manquoii  que 
p.îos.fo*.  le  titre  de  monarque  ,5c  le  nom  de  Roy/  Afin  mclme  qu'or* 
ne  leur  puft  oppoîer  aucune  puilTance  légitime  ,  ils  fe  fi- 
rent déclarer  exemtsde  la  jurifdiction  des  loix  ,  &  de  l'o- 
bcïfTancc  qui  leur  eftoit  deuej  [  ce  qui  cil  le  caractère  le 
f.us.z.  plus  cfl'cnticl  de  l'autorité  abfolue.  ]  '  Cela  fut  accordé  à 

Auguftcdans  la  huittiéme  année  de  fon  règne. 
p.509.!,-  '  Ils  prenoient  encorcordinairement  le  titrede  Percsde  la 

su«.  i.i.c.s8.     patric'qui  fut  donné  folennellement  à  Augurte,*  Sc,comme  • 
ï  coîtr  faft      on  croit, dés  la  troifiéme  année  de  fonempire.b  Maisc'cftoit 
i87°t2'a  P*    moins  pour  prendre  fur  leurs  fujetsles  droits  de  l'autorité 
*Dio,l.i3.p.î09.  paternelle,  qui  elr.oient  extrêmement  grands  parmi  les  Ro-. 
b*  mains ,  que  pour  fe  faire  un  honneur  de  les  aimer  côme  leurs 

enfans,&  d'eftre  aimezSc  refpeclez  d'eux  comme  leurs  pères. 
Dio.Uj.p.ju.  '  Le  Sénat  ne  laiflbit  pas  de  rendre  des  arrclh  fansqu'Au- 
b-c-  gufte  y  fi»ft  prefent ,  recevoit  mefme  les  ambalTades  des 

Rois,  &  y  faifoit  réponfe.  Mais  Augufte  donnoit  bon  or- 
dre que  ce  qui  fe  faifoit  fans  luy ,  ne  fe  firt  néanmoins  que 
t  félon  fon  intention. 

Nnrii.de Pif.p.i7i|  t.  'Mixirr.c  &  Ballun  faits  Empereurs  en  137.  avoient  déjà  pris  tous  deux  le  titre  de  gTanJs- 
tain.ë.}.p.*>.e..       Tomifes  :  [  mais  cela  ne  fit  pas  encore  la  règle ,  puif^uc  Volulicn  ne  fut  d'abord  que  Poutiic.  J 
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S«C/!  c     '  On  a  remarqué  avec  fu  jet  que  ce  changement  de  la  Re-  Tacit.hift.  u. 
v         publique  enraonarchie,  favorable  À  la  paix  [  8c  à  la  felici-  P* 
té  des  peuples,  fit  tort  aux  grands  génies,  qui  n'avoient  plus 
la  meime  liberté  de  Te  faire  paroi  (Ire  >  Ôc  fittort  encore  à 
l'hiltoirc,  peu  de  perfonnes  (e  mettant  en  peine  d'appren- 
dre les  railons  &  la  vérité  des  évenemens  aufquels  ils  ne 
prenoient  plus  de  part  ,&  ceux  mcfmes  qui  les  iavoienten 
deguifant  la  vérité  ou  pour  flatter  les  puiffans,  ou  pour 
les  rendre  odieux.  '  Dion  fc  plaint  encore  que  tout  fe  fai-  Dio,i.}.p.fojj 
faut  dans  la  monarchie  par  la  volonté  d'un  feul  homme,  no- 
&  du  petit  nombre  de  ceux  qui  entrent  dans  fa  confiden- 
ce, on  eft  réduit  à  ignorer  tout  le  fecret  des  affaires  ,  & 
tous  les  reflbrts  des  évenemens  qui  paroilïent  au  dehors. 
[  Mais  on  fçait  toujours  allez  de  choies  pour  admirer  Vot* 
dre  &  la  fagefle  de  Dieu  dans  la  conduite  du  monde.  ] 

'  Dés  le  lendemain  qu'on  eut  donné  à  Oclavicn  le  pno.cd.^ 
nom  d'Augufte,  Pacuve  Tribun  du  peuple  commença  à 
dire  qu'il  fc  vouloit  dévouer  &  confacrer  à  luy,  comme 
cela  fe  faifoit  parmi  les  barbares  ,  [  pour  luy  obéir  aux 
dépens  mefme  de  fa  vie,quoy  qu'il  luy  pu  ft  commander.] 
Son  exemple  fut  aufll-tolt  fuivi  de  tous  les  autres  :  &  la 
coutume  s'eftablit  enfin,  qu'on  n'alloit  point  faluer  les 
Empereurs  fans  dire  qu'on  leur  eftoit  dévoué.  Auguftc 
fit  Semblant  de  s'oppofer  à  cette  [  lafche  Se  infâme  flatte- 
rie, qui  le  mettant  a  la  place  de  Dieu,  l'en  rendoit  enne- 
mi :  ]  &  il  ne  laifla  pas  a'en  recompenfer  l'auteur. 


ARTICLE  VII. 

Augufle  va  régler  les  Gaules  ejr  CEfpagne  ;  fait  un  voyage  en 
Orient:  les  Cantabres  domte^j  les  Indiens  altie^j  les  Parthes 
rendent  les  drapeaux  pris  fur  Craffus ,  ejrc . 

[HPOutes  chofes  eftant  réglées  dans  Rome,  ]'Au-  p.fut§|| 

JL  gufte  alla  dans  les  Gaules  ,  où  il  établit  l'ordre 
du  gouvernement  ;  les  guerres  qui  avoienc  fuivi  de  prés 
la  conquefte  de  ces  pays  [  par  Jule  Cefar,  ]  n'ayant  pas 
permis  de  Ty  mettre  plutoft.  '  Il  y  conferva  la  divifion  du  strab.i^.p.i^*, 
pays  en  quatre  parties ,  favoir  la  Narbonoife  ,  l'Aquitai-  l?7' 
ne,  la  Celtique,  &  la  Belgique.  Mais  au  lieu  que  1  Aqui- 
taine citait  auparavant  bornée  par  la  Garonne,  il  l'étcn- 
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dit  jufquà  la  Loire ,  y  joignant  quatorze  nations  qu'il  tira  S£c  j'"  l 
p  177  ciDio,l.j|  de  la  Celtique.  '  Il  paroi ft  au fli  qu'il  donna  à  la  Celtique  le  17. 
P  J°3  C-         nom  de  Lionoife.  [  On  ne  dit  point  qu'il  y  ait  fait  d'au- 
Tacit.an.i.  c  )t,  tre  divifion  des  provinces  :  &:  néanmoins  ]  '  on  trouve  que 

44cV  VlBu'  ^C  f°ntemPs  mc*mci&  dés  la  première  année  de  Tibère, 
chcr.de  Bcig  i".  la  Germanie  eftoit  diftinguée  de  la  Belgique  ,  &  mefmc 
cii.ys.p.i».     divifée  en  haute  &:  bafle  ,  dont  chacune  avoit  fon  Lieu- 
tenant ,  &  quatre  légions  qui  gardoient  les  bords  du 
Rhein  pour  arrefter  les  incurfions  des  Allemans  ,  &  les 
Marca.dc  Phm.  révoltes  des  Gaulois. 'On  ne  fçait  pas  bien  quand  les  au- 
\^  44  p'      trcs  P^vi'iccs  ont  efté  divifées  ,  l'Aquitaine  en  trois  ,  la 
Narbonoife  en  quatre,  la  Lionoife  en  deux  avec  celle  des 
Scquanois,&  la  Belgique  en  deux  :  ce  qui  avec  les  deux 
Germanies  faifoit  les  quatorze  provinces  des  Gaules  dans 
le  iv.  fiecle.  Mais  on  prétend  cme  cette  divifion  eft  plus 
ancienne  que  Conftantin,&  qu  elle  peut  venird'Adrien. 
Liv.epir.1.1341       '  Augufte  tint  alors  une  grande  ademblce  à  Narbone, 
Di^Lt|.p.fit.b  &  y  fit  [ou  y  refolut  de  faire]  "le  dénombrement  des  per-  Ccnfw. 
fonnes  ôedes  biens  de  ceux  qui  demeuroient  dans  les  trois 
parties  des  Gaules  conquifes  par  Jule  Cefar,  [  l'Aquitai- 
LifCioTâcLn.  ne  ,  la  Celtique  ,  Se  la  Belgique.  ]  'Cela  eftoit  tout  nou- 
exc.p.xoi.       veau  dans  ces  pays,  &  d'autant  plus  dur  que  ce  n'eftoic 
pas  fimplement  pourconnoiftre  les  biens  des  peuples,  com- 
me quand  on  le  faifoit  pour  les  citoyens  Romains,  [mais 
Dio,l.f4.p-?îf.  pour  leur  impofer  des  tributs,  ]  'dont  quelques-uns  fe  le- 
*  voient  tous  les  mois.aAuflî  les  premières  perfonnes  de 

f.tttttgf  f.Vff  l'Empire ,  comme  Drufus  &  Gcrmanicus ,  furent  employez 

5  faire  ce  dénombrement. 
Dio.i.ts.p.îii  b.     '  Après  au* Augufte  eut  réglé  les  affaires  des  Gaules ,  il 
suet.u.c.t*.    pafla  en  Efpagne ,' où"  il  commença  fon  huittiéme  Con-  L'and'Aa 
p.190.  îlilat  à  Tarraçone. b  II  vouloit  pafler  en  la  grande  Breta-  Bufte  '» 

I D10. 1  ft.p.tii.  •  •  »  n.  •  b        t  f»  avant  I.  C 

Jj^"  ^  c /  r  '  s;ne ,  qui  n  eftoit  point  encore  ioumile  aux  Romains  :  mais  l6m  J 
il  fut  arrefté  par  la  révolte  des  SalafTes,  [peuples  du  Du- 
ché d'Aouft,  &  du  Marquifat  d'Yvrée]en  Piémont,  & 
par  la  guerre  que  faifoient  en  Efpagne  les  peuples  de  la 
Bifcaie  &  des  environs, qu'on  appellent  alors  Cantabres, 
Oro'.u.c.it.  avec  ceux  de  l'Afturie.  '  Orofe  Eipagnol  décrit  aflez  am- 
k.^  p.t.iî  p.to<  p[emcnt:  la  guerre  qu'Auguftefit  contre  les  A ftu riens  Se  les 

Cantabres  >  les  attaquant  par  mer  &  par  terre. 
5uét  l.t.  a(.       'Augufte  commença  encore  à  Tarraçone  Ion  neuvième  L'and'Au- 
Pi?0.  Confulat,c durant  lequel  les  peuples  de  Bifcaie  &:  d'Af-,&u"nctï'c 

«Dw.l.ïj  p.îi3.  »     ,        .        *1  r      r  _     .        avant  J  C, 

p  4  tune  qu  il  n  a  voit  pu  domter ,  turent  vaincus  par  L»,  An-  ij. 
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B°fte  7>    tiftius,  parce  qu'ils  le  craiçnoient  moins  -.'enfuite  de  quoy  p.tI4.c.d. 

Vr J  ^  Aueuftc  fondra  pour  les  vieux  foldats  la  ville  de"  Me- 
ride  [  en  Caftillc ,  qui  a  longtemps  efté  la  capitale  ou  mc- 

tacriw-    tropolelde  la  Lufitanie. 

fLes  Salafles  furent  deffaits  en  mefme  temps  par  Va r-  p^m; 
ron:  'mais  l'honneur  en  fut  attribué  à  Augufte  j ;  &  le  Se- 
nat  luy  fit  drcûcr  un  trophée  dans  les  Alpes,  ou  1  on  nom-  P-«*fcc- 
moit  iufqu'à  43.  peuples  des  habitans  de  ces  montagnes, 
qu'il  avoit,  difoit-op,  fournis  à  l'empire  du  peuple  Romain. 

\  ^ 

[c'eftàdlr7dëpuTs"fe?e^  ' 

'Les  Indiens  luy  envoyèrent  en  ce  temps-la  des  A  m-  gg-J^ 
badadcurs  &  des  prcfens.  Les  Scythes  &  d  autres  barba- 
res leptentrionaux  firent  peu  après  la  nUrae  choie.  Ce  Suet.u.c.»*; 
fut  l'eftime  de  fa  modération  dans  fes  vidoires,qui  porta  h .79. 
ces  peuples  li  éloignez  des  Romains  à  rechercher  Ion 

amitié.  ,    „      _  ,      _  . 

'  Il  retira  alors  la  [  Numidie  ]  des  mains  du  Roy  Juba,  D,o,l  9.  P «44 
x      &  luy  donna  en  échange  une  partie  de  la  Gctulic  ',avcc 
les  pays  qui  avoient  autrefois  appartenu  à  Boccus  &à 
Bo<Aiëi  [  c'cftàdire  la  Mauritanie  Tingitane  &  la  Cela- 
Tienne  i  puifque' Pline  dit  que  Juba  a  efté  Roy  desdeux  ^>NM 
Manrianics:7&  Tacite  dit  qu'il  avoit  receu  les  Maures  timw^hI 
de  la  libéralité  du  peuple  Romain  »  Ses  nouveaux  fujets  . 
furent  fafchez  de  le  voir  afilijettis  à  luy  ,  &  de  ne  1  eftrc  d> 
plus  aux  Romains  :  de  forte  qu'ils  fe  révoltèrent  me.me 
Quelque  temps  après ,  &  les  Romains  curent  de  la  peine 

à  les  vaincre.  ,  ' 

'  Amvntas  Rov  de  Galacie  mourut  dans  le  mefme  temps.  Jj^^gL 
Il  laifla  des  encans} mais  ils  ne  luy  fuccederent  pas,  Au- 
eufte  ayant  retiré  fes  Etats  pour  faire  delà  Galacie  &  de  la 
Ivcaonie  des  provinces  Romaines ,  &  réunir  à  laPamphy- 
lic  ce  qui  en  avoit  efté  démembré  en  faveur  d'Amyntas. 
'  En  la  mefme  année  Agrippa  acheva  à  Rome  le  Pan- 
,  '&  fit  la  folennité  du  mariage  de  Julie  fille  d  Au-  c.d. 


théon,  oc  nt  1a  îoicmmc  uu  ui*»i*^      j  —   - 

L'an   au-  eufte  avec  Marccllus  neveu  du  mefme  Prince.  Augultc 
gu.ic  s.  a-  Iftoit  alors  malade  en  Efpagnc^ôc  '.'eftantguen  il  revint  p*** 
**nt  j.  c.  ^  Romc  quelque  temps  après. 

1.  Te  n'enteiu  point  la  raifon  qu'eo  rend  Dion.  ... 
J  1  C  llj 
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i-'lf.  n?|U0W.       Allias  (jallus  gouverneur  d'Eeypce  entreDrit  d'alUr  8""'  ». 
7'       P°rt-  ^  S—  çÇ«  Jans  l'Aral  Hcureïfe   con  rc  IT** 
un  Roy  nommé  Sabos.  Aucun  Romain  ne  l'avoi  tcmt 
j^^*-"  mal,quc  Ion  exemple^ 

eufte  d  une  maladie  qui  l'avoit  réduit  à  l'extrémité,  fit  *uftc  *T 
aecharger  ceux  de  fa  profeffion  des  impofts  publics  c S""^ 
qui  continua  à  1  avenir.  '  Cette  maladie  donna  occafion 
â  quelque  brouillenc  entre  Marcellus  neveu  &  gendre 
d  Auguîte,  &  Agrippa  fon  fidelle  ami:  de  forte  ql'Au! 
gufte  pour  en  prévenir  les  fuites  ,  aima  mieux  fe  priver 
a  Agrippa ,  &  1  envoyer  commander  en  Orient 
Pop.s.cd.        'Augufte  établit  alors  dix  Prêteurs  ;  ce  qui  continua 
de.  durant  plufieurs  années.  'Il  quitta  enfuitc  ïe  Confulat, 

iqu  il  avoit  toujours  tenu  depuis  neuf  ans,  ]&  Abro- 
gea a  fa  place  L.  Scftius ,  honorant  en  luy  la  fidélité  avec 
laquelle  il  continuoit  à  aimer  Brutus  :  Et  cette  action  fit 
beaucoup  eftimer  Augufte  mefme.  '  Ce  fut  fur  cela  que 
le  5enat  ordonna  qu'ilauroit  toute  fa  vie  la  puilTance  du 
i  ribunat,  laquelle  les  faites  commencent  à  conter  du  17 
cr.t.apj  ■<,,.    JUI"  dc  fa  neuvième  année  :  [  de  forte  qu'il  femble  ou  Au-' 
Dio,i.„.  P.4f7.»  gufte  ne  1  avoit  pas  accepté  d'abord  ]  '  lorfque  le  Sénat  la 
luy  avoit  donnée  dans  Ion  quatrième  Confulat  ,  comme 
lis-p-nHi*;     nou?  1  avons  marqué  après  Dion.  '  On  ordonna  encore 
qu  iJ  pourroit  toujours  propofer  tout  ce  qu'il  voudroit 
dans  le  Sénat ,  qu'il  porteroit  perpétuellement  [  hors  de 
Rome  ]  la  qualité  de  Proconfuf,  &  qu'il  auroit  par  tout 
un  pouvoir  fuperieur  à  celuy  de  tous  les  gouverneurs. 
Mj7.  à  ciuflcr.      Marcellus  fon  neveu  &  fon  gendre  mourut  en  ce  temps- 
p  i«7-m.        la  entre  les  mains  du  mefme  Mufa  qui  avoit  guéri  Au- 
D^.p.^.c  gufte  '  Livie  femme  d'Augufte  fut  foupçonnte  d'avoir 
contribué  a  fa  mort  pour  favorifer  [  Drufus  &  Tibère  1  fes 
T,c,t.an.x.c.4l.  enfans  qu'elle  avoit  eus  d'un  premier  mari.  '  Marcellus 

eitoit  déjà  extrêmement  aimé. 
Djo.i.H.  p  ur.      '  Le  peuple  affligé  par  la  famine  &  par  la  pefte,  vou-  lwa»< 
lut  contraindre  Augufte  d'accepter  la  Dictature:  mais  il  P&io, 
rejetta  abfolument  ce  titre  odieux: 'il  refufa  de  mefme  %nmhM 
1  office  de  Cenfcur  perpétuel/ Il  rendit  auffi  au  peuple"' 
1  iUc  de  Cypre  &  la  province  Narbonoifc;  '  &  s'en  alla 
çniuite  en  Sicile, 
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vnijîc.      '  *-cs  peuples  de  Bifcaie  &  d'Afturic  s'eftant  révoltez,  p.u3-^- 
M;  furent  domtez  de  nouveau  parC.  Furnius.  '  Candace  Rei-  p.u4-a-  b.ciuf- 

ne  d'Ethiopie  fit  quelques  courfes  dans  l'Egypte,  qui  don-  fc'-p«i*«-»M» 
ncrent  occalîon  aux  Romains  conduits  par  Pétrone  ,  de 
pénétrer  aflez  avant  dans  l'Ethiopie. 

'Durant  au'Auguftc  eftoit  en  Sicile, le  peuple  Ro-  &*£-H-ï&44 
main  penfa  piufieurs  fois  en  venir  à  la  l'édition  pour  IV-  c' 
Lau a* Au-  le&ion  des  Confuls.  '  Cela  obligea  Augufte"  à  rappeller  cip.uf.aluflcr. 
p**  »,    Agrippa  d'Orient,  &  à  l'envoyer  à  Rome  pour  la  gou-  P*87- 
M.         verner.  Mais  il  1  obligea  en  melme  temps  a  répudier  la 
femme  [  Marcelle,  ]  quoique  nièce  d' Augufte  mefme, 
pour  époufer  Julie  la  H  lie  veuve  de  Marccllus.  '  Il  alla  Dio,pt«b.c  <U 
enfuite  en  Grèce,  &c  fut  pafler  l'hiver  à  Samos. 
l'iQd'Au-     '  De  Samos  il  pafla  en  Afie  &  en  Bithynic,  8c  delà  juf-  d.e. 
Tmi  i'c  5J**CX1  Syr,e-  Son  voyage  fut  malheureux  pour  ceux  de 
ET^     '  Cyziquc,  de  Tyr,  &ae  Sidon,  à  qui  il  ofta  la  liberté  pour 
avoir  malrraitté  des  citoyens  Romains, ou  pour  des  ledi- 
tions.  'Phraatc  Roy  des  Parthes  le  voyant  fi  prés  de  fon  c|p.fi*.a|i.î3.p.- 
pays,  Iuy  renvoya  les  drappeaux  &:  les  captifs  pris  fur  t»j>.biuffc. pis*; 
CralTus  &  fur  Antoine  :  ce  qu'Augufte  coniîdcra  comme  Bd^M^s 
une  grande  victoire.  ïu.p.46. 

'  Augufte  donna  dans  ce  temps-là  à  Iamblique ,  &  à  Dio.i^.p.u*, 
Tarcondimote  ce  que  leurs  pères  de  mefme  nom  avoient  ■ 
pofiedé  dans  l'Arabie  &  la  Cilicie,  à  la  referve  de  quel- 
ques places  maritimes  de  la  Cilicie  qu'il  donna  à  Arche- 
laiis.  Méde  Roy  de  l'Arménie  mineure  eftant  mort,  il 
donna  encore  ce  pays  au  mefme  Archelaùs.  [Je  ne  fçay 
fi  c'eft  celuy  qui  eftoit  déjà  Roy  de  Cappadocc.  ]  Il  don- 
na le  royaume  de  Comagene  à  un  Mithridatc  encore 
fort  jeune  ,  dont  le  Roy  de  ce  pays  avoit  fait  tuer  le 
pere. 

'Ceux  de  la  grande  Arménie  députèrent  alors  à  Au-  ds*e|"Jfrap 
gufte  pour  le  plaindre  d'Artabaze  leur  Roy  ,  nomme  auf-  J  5p.  ""^j0* 
iî  A rtaxias ,  ôc  demander  en  fa  place  Tigrane  fon  frère  su«.i.v  c.9.p. 
qui  eftoit  à  Rome.  Augufte  y  confentit,  &  envoya  pour  JJjftSjJ  * 
cela  Tibère  en  Arménie  avec  une  armée.  Mais  les  Ar- 
méniens le  prévinrent, tuèrent  eux-mefmcs  Artaxias,  & 
ne  laiflcrent  à  Tibère  que  l'honneur  de  mettre  Tigrane 
en  poflcfllon,  &  de  luy  donner  le  diadème, 'qu'il  ne  gar-  Tadt.  1. 1. c.jj 
da  pas  longtemps. 

'  Augufte  retourna  encore  pafler  l'hiver  dans  l'Hic  de  Djgtoïtwq 
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Samos ,  à  laquelle  il  donna  alors  la  liberté.  Il  y  reçut  une 
féconde  ambaflade  des  Indes, avec  laquelle  vint  un  nom- 
mé Zarmare,qui  Te  brûla  volontairement  en  cérémonie. 

Dio,p.îi7-c.d.    '  Augufte"  nomma  alors  d'autorité  l'un  des  Confuls  à  L'and'Au*; 

caufe  des  feditions  du  peuple,  &  fe  hafta  de  retourner  à  avlm  jx. 

jmi8.  Rome, 'd'où  il  envoya  Agrippa  régler  les  affaires  des  i* 

Gaules,  &  arrefter  les  nouvelles  révoltes  de  la  Bifcaie, 
Agrippa  ne  fît  le  dernier  qu'avec  une  extrême  peine,  c\ 
mefmc  en  faifant  de  grandes  pertes. 


Hicr.chr, 


ARTICLE  VIII. 

Auguflc  travaille  k  régler  les  mariages  dr  la  milice  ;  adopte  Ca'tits 
&  Lucius  Ce  far  fis  petits  fils  ;  combat  les  Allcmans  >  emploie 
Dru  fus  &  Tibère  contre  les  Grifons.  Des  Préfets  de  Borne,  &c. 

p.f3if|H3b.     '  a  Uguste  fît  l'année  d'après  des  loix  feveres  pour  L'and'Au- 
jlV  obliger  les  Romains  à  contracter  des  mariages  le-  gufte  u, 

citimes,&  à  élever  des  enfans;  [  &:on  peut  juger  par  ces  *™at*  C' 
?.\)t.cÀ.         Ioix  dans  quels  defordres  les  Romains  vivoient  alors.]  '  Il 

déclara  nuls  les  contra&s  de  mariages  ,  lors  que  la  fille 
a<b.  auroit  moins  de  dix  ans.  '  On  le  prelïa  auffi  de  travailler 

à  régler  la  conduite  des  perfonnes  mariées:  mais  il  n'eftoit 
a|p<33.c.  nullement  propre  à  cela,'  ne  fe  conduifant  pas  luy-mel'me 
p.t3».a.b.         en  ce  point  comme  il  devoit,  '&  fa  femme  Livie  ayant 

une  réputation  afTez  fafcheufe.  [  Sa  fille  Julie  luy  caufa 

encore  dans  la  fuite  plus  de  honte  ôc  de  douleur.  ] 

'  Il  fit  tranfçrire  les  livres  des  Sibylles  qui  commen- 

çoient  à  s'effacer,  &  voulut  que  les  Pontifes  mefmcs  les 

t  cri  vifTent,  afin  qu'aucun  autre  nelesluft. 
p^i.cnt.ap.        /  H  "célébra  les  jeux  feculiers  en  la  15e.  année  de  fon  L'and'Au- 

règne, qui  cftoit  la  737e.  de  Rome,  gofte  1% 

Plombe.        'jui,e  fa  fille  avant  eu  deux  enrans  d' Agrippa  ,  nom-  *vim  Jc* 

mez  Caïus  &  Lucius, il  les  adopta  &  les  déclara  fuccef-  7* 


leurs  de  l'Empire,  quoique  le  dernier  ne  fift  prcfque  que 
de  naiftre.  '  Ils  portoient  auparavant  le  nom  d'Açrippaj 
[mais  depuis  leur  adoption  on  leur  donna  celuy  de  Ce- 
P10,  44*43*  far  i  '  Augufte  croyoit  avoir  befoin  de  fuccefleurs  acon- 
/b.cjp.^cd.e,  tre  les  conjurations  que  divçrfes  perfonnes  formoient 
contre  luy. 

t$l><Aj         1  u  défendît  aux  avocats  de  rien  prendre  4e  leurs  par. 
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iwaj.c  t,cs>&  aux  juge*  de  faire  aucune  vifite.  [Libanius  de- 
17.        manda  depuis  le  dernier  à  Theodofe.  ] 

L'antTAa-     'Il  alla  enfuite  dans  les  Gaules  >  où  les  Sicambrcs  &  f.^u^inb. 
$urte,«  a- ^'autres  Aliemans  conduits  par  un  nomme  Melon  ,  fai- 
f6m  i oient  de  grands  ravages,  ayant  battu  la  cavalerie  Ko-  34|Noris,acrif. 

maine  ,  &  mefmc  les  levions  conduites  par  M,  Lollius.  P*1?8- 
Ce  fut  ce  qui  obligea  Àugufte  de  venir  au  fecoursdes 
Gaules , après  avoir  fait  ouvrir  le  temple  de  Janus,'qui  Noris.dc  PiC 
ne  peut  avoir  cfté  refermé  que  dix  ans  après. 

'  Augufte  paffa  deux  ans  dans  les  Gaules  'gouvernant  Dio.i u-p-f* 
^cependant  la  ville  de  Rome&c  Tkiliepar  [  Statilius]  Tau-  * p  <34"  b 
rus,  qu'il  y  a*voit  laiflTé  pour  cela  '  fous  le  titre  de  Préfet  de  Tadt.an.*.c.u; 
Rome  b  parce  qu'A erippa  avoit  cfté  encore  envoyé  en  O-  fJl?'  , 
rient: c  Taurus, quoique  deja  tort  âge,  s  aquitta  tort  bien  c  Tacit.p.137. 
de  cet  employ,qui  n'cltoit  pas  fixé  à  un  certain  temps a  félon  ^10,1 5i.p. 430, 
le  confeil  que  Mecenas  en  avoit  donné.  c  Ce  fut  luy' qui  e-  d. 
xerca  le  premier  cette  charge  depuis  qu'Auguftc  fut  maïf-  *  c' 
tre  des  affaires.  Corvinus  Mcflala  l'avoit  néanmoins  tenue  * 
avant  luy  ,  mais  feulement  durant  peu  de  jours  ,  parce 
qu'il  ne  s'en  eftoit  pas  trouvé  capable.  L.  Pifo  l'eut  a- 
prés  Taurus. 

ai' An-    'Durant  que  les  Aliemans  ravageoient  les  Gaules,  il  y  Dio.u+.p.w^ 
îvam i7c  SLVOlt dtverfes  autres  euerres  dans  la  Pannonie , ôtdans  la 
h,     '     Thracc,  qui  finirent  tientoft  ,  auflî  bien  que  les  cour fes 

des  Aliemans.  '  Drufus  &  Tibère  fubjuguerent  mef-  p.^. 
Rhitoi-    me  entièrement  "  les  peuples  des  Grifons  &  delà  Soua- 

be'.  'Mais  Licinius  qui  avoit  pillé  les  Gaules  dont  il  eftoit  p.wu*- 
Intendant  ,  s'excmta  de  la  punition  qu'il  meritoit  ,  en 
donnant  à  Auçufte  dont  il  eftoit  affranchi  ,  une  partie 
de  ce  qu'il  avoit  volé.  '  Seneque  dit  que  ce  Licinius  avoit  sencclud.p.477 
rcçné  pluficurs  années  à  Lion.  '  Il  s'appelloit  auflî  Ence-  BUcher.l  1.04, 
laclus.  §n.P3«. 

'  Augufte  rendit  alors  la  liberté  à  ceux  de  Cyzique,  Se  Dio,  1.  <+. 
permit  a  ceux  de  Paphos  en  Cvpre  de  donner  à  leur  ville  le 
nom  d'Augufte.  [  Nous  ne  voyons  pas  néanmoins  qu'on 
l'ait  beaucoup  connue  fous  ce  nom.  ] 
L'and'Ai:-    'Les  Alpes  maritimes  furent  réduites  peu  après  en  fer-  pi}*-»*- 
g«ftei*.    vitude  [  &  en  province.  ]  '  Le  Bofphore  Cimmcrien  [  ap-  b.c.d|ugcr.p,  ; 
arantj.c.  autrcmcnt  ja  Q„crfoncfc  Taurique ,  1  receut  auffi  ,S14?'' 

alors  pour  Roy  de  la  part  d'Augufte  Polcmon  Roy  du 
-Pont ,  au  lieu  d'un  Scribonius  /qui  le  feignant  envoyé 
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?ar  Augufte  ,  &  pccit-fils  du  grand  Mithridate,  s'eftoit  fïaoïj.jjj 
ait  recevoir  pour  Roy  ,  6c  avoit  époufé  Dynamis  petite  i+. 
Dio,Lt4.p.îj8.    fille  du  mefmc  Mithridatc  ,  Se  héritière  de  cet  Etat.'  A- 
d*  ?r'PPa  cl'11  zvolz       ^ans  cette  arïaire,  n'en  écrivit  point 

au  Sénat.  Il  ne  voulut  point  non  plus  accepter  le  triom- 
phe qu'on  luy  avoit  décerné:  Et  Ton  exemple  fervit  en- 
Hicr.chx.  fuite  de  règle  aux  autres.  '  Les  villes  de  Beryte  [  en  Phc- 
nicie  ]  Se  de  Patres  [en  Acaïc]  furent  faites  alors  colo- 
nies Romaines. 

Nori*,dcPif.       'Qn  marque  en  ce  tcmps-IA  une  çuerre  dans  la  Pan- 
*  nome,  qui  dura  environ  deux  ans. 

Dio.p  ^8  dp.       '  Augufte  eftant  revenu  [  des  Gaules  ]  à  Rome ,  fît  quel-  L'and'Aa- 
ques  rcglemcns  pour  les  foldats,  dont  nous  parlerons  dans  Swwj^Qj 
p.Hoeluffcr.     la  fuite,'  6c  le  G.  de  mars  il  prit  la  charge  de  Grand  13. 
* m'  Pontife  qu'il  avoit  toujours  voulu  laitier  à  Lepidus  le 

5'.itt.i.i.c  3i. p.   Triumvir  tant  qu'il  avoit  vécu. 'Ce  fut  en  cette  qualité 
xocfTacitantf.  qu'il  raflbmbla  jufqu'à  deux  mille  volumes  grecs  ôc  latins, 
«ii.p.«3  •       remplis  de  prcdictions,ou  anonvn.es,  ou  d'auteurs  "  peu  di-  Parura 
gnesde  foyj  &  il  les  brûla  tous,  hors  ceux  qu'il  choilitdes  1 
Sibylles ,  lefqucls  il  fit  enfermer  fous  uneftatue  d'Apollon. 
Tacite u. p.138.  '  On  produifit  fous  Tibère  un  nouveau  livre  des  Sibylles, 
qui  futmcfme  reccu  par  l'autorité  du  Sénat.  Tibère  vou- 
lut néanmoins  qu'il  fuft  examiné  par  le  Collège  des  Qujn- 
ze.  [  On  ne  dit  point  quel  jugement  ils  en  firent.  ] 

ARTICLE  IX.. 

Agrippa  meurt  :  fuite  fa  veuve  fille  d'Augufe  mariée  à  Tibère ,  qui 
fait  la  guerre  en  fannonic  :  Bru  fus  frere  de  Tibère 
meurt  en  A  IL  magne ,  Q-c. 

'  A    Grippa  qui  cftoit  revenu  peu  auparavant  de  Syrie, 
Jl\.  mourut  en  la  10.  année  de  ce  règne,  regretté  d'Au-  fvuaûct  j°< 


î>io,f.f4.p.f41. 
b.c. 


 — _  — —  —  —  

pwi  '  çufte  Scdctoutlc  monde.  '  Augufte  hérita  de  luy  la  Qucr- u. 

ïonefe  de  Thrace,  dont  on  ne  fçait  pas  comment  il  eïïoit 

p.t4}.c.  devenu  feigneur.  '  Au  lieu  de  luy ,  Augufte  prit  Tibère 

pour  l'aider  dans  les  affaires ,  mais  à  regret,  dit  Dion. 

p.,43.H4.  'Tibère  fut  en  mefinc  temps  envoyé  pour  reprimer  la 

révolte  des  Pannonicns,&  Drufus  fon  frere  pour  arrefter 
les  courfes  des  Sicambrcs.  Ils  réuflîrent  tous  deux:  Dru- 
fus palla  mefnie  lç  Rhçin,  &  fit  alliance  avec  les  Frifons. 


A  a- 
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•  "ut  jrê.  'Buchcrius  s'étend  beaucoup  fur  ce  qu'il  fit  cette  année  Buch.  de  Belg. 

xi.         dans  l'Allemagne.  I.r.cij.i6.p.js. 

'On  craignoit  alors  quelque  remuement  dans  les  Gau-  c'ûp^g  « 

tcnHis.     les  à  eau  Te  que  Drufus  y  failoit  une  nouvelle  "  recher-  Diûû ,  Livio, 
chc  des  biens,  [  ou  continuoit  celle  qu' Augufte  avoit  or-  Strab<,nc- 
donnée  quinze  ans  auparavant.  ]  Il  lemblc  mefmc  que  les 
peuples  voilins  du  Rhcin  ayent  pris  les  armes.  Mais  Dru- 
jus  pacifia  toutes  choies  ,  6c  on  remarque  qu'il  fe  fervit 
avantageufement  pour  cela  de  La  folennité  qui  fe  fit  pour 
dédier  à  Lion  un  autel  élevé  à  Augufte  ,  a  laquelle  il 
appella  tous  les  plus  conlldcrables  des  Gaules.  '  Cet  autel  Su«.f.f.c.i: 
fut  dédié  le  premier  jour  d'aouft.  '  Soixante  peuples  des  r,t  *■ 
Gaules  y  avoient  fait  mettre  chacun  leur  ftatue.  Il  eft  Jf*  •4  p,,,t* 
célèbre  dans  l'hiftoire,  [  6c  plus  il  eft  célèbre,  plus  c'eft 
un  monument  honteux  de  la  lafcheté  des  peuples  ,  6c  de 
l'impiété  du  Prince  qui  le  fouflfroit.] 

rand'Au-     'L'année  d'après,  Drufus  s'avança  jufqu'au  Vcfer,&  Bacb.i.r.ci*. 

Smc?C  s  e^ant  rctlrê  de  ^  après  y  avoir  cité  en  tres-grand  dan-  P--"-*0'0'0» 

2»     '    gcr,il  fit  baftir  quelques  forts  audelà  du  Rhcïn.  '  Tibc-  Ej£to.r«4fty 
j  e  fe  fignala  en  mefme  temps  dans  la  Pannonie ,  6c  dans 
la  Dalmacie,où  il  s'eftoit  fait  quelques  Ibulevcmens , qui 
obligèrent  Augufte  de  fe  charger  de  ces  provinces.  '  Les  ci. 
Romains  remportèrent  encore  de  grands  avantages  dans 
la  Thracc  fur  les  BelTes  conduits  par  un  Vologelc  çrand 
Pontife  de  Bacchus,qui  employoit  l'autorité  de  la  /liper- 
ftitionpour  fatisfaire  fon  ambition  6c  fa  cruauté.  '  L.  Pi-  c|Vcii,T»J.i.c<>x 
foqui  hit  depuis  Préfet  de  Rome  commanda  l'armée  Ro-  P  M* 
mainc  dans  cette  guerre ,  6:  fubjuga  en  trois  ans  plufieurs 
nations. 

CaiyAo-  'Après  qu'  Augufte  eut  délibéré  quelque  temps  à  qui  il  Surtj.i.c.ty 
fvJtj.lc.  donneroit  fa  fille  Julie  veuve  de  Marccllus  &:  d'Au;rip-  piU* 
#o»         pa  ,  '  il  la  fit  enfin  époufer  à  Tibère, en  l'obligeant  de  re-  papjDj»,  i 
pudier  fa  femme  À ;;rippine  ,  quoique  fille  d'Agrippa  ,  P*4j.«|p.f4*fci 
niere  d'un  fils  nommé  Drufus  ,  6c  grofle  d'un  autre  en- 
fant. '  Tibère  ne  put  ni  fe  (eparer  d'Agrippine  ,  ni  c'pou-  su«.i.*c.7», 
fer  Julie  dont  il  connoiflbit  les  dereglemcns  ,  qu'avec  une  333  334. 
fenfible  douleur.  [  Mais  c'eftoit  un  pas  pour  s'élever  à 
l'Empire.] 

'La  garde  des  regiftres  8c  des  arrefts  du  Sénat,  qui  Dio;!.H.p.î4^ 
.cftoit  auparavant  confiée  aux  Tribuns  du  peuple  8c  aux 
Ediles  3  fut  alors  donnée  aux  Qucftçurs. 

0  y 
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irjBucher.i.i.  '  Augullc  fut  cnfuitc  dans  les  Gaules  avec  Tibère  &  SJjJJfe. 
c.i7  p  Drufus  ,  qui  furent  bicntoft  obligez  de  le  quitter  ,  pour  10. 

s'aller  oppofer  l'un  aux  Daces  &  aux  D aimâtes  ,  l'autre 
aux  Sicambres,&  aux  Cattes.  Ils  retournèrent  peu  après 

avec  luy  à  Rome.  nH'Aa 
Dio,u.pjt4Sl       '  L'année  d'après,  Drufus  qui  eftoit  Conful  citant  re-  -oftf  t. 
Sigon  u:i.p  3v I  venu  en  Allemagne  ,  &  l'ayant  traverféc  jufqucs  à  l'El-  avant  j.c. 

Buth.Ii.c.i7.p   ...  b    ,  ;  .  i  m         •         1        i  « 

4t  4?|  bc,  il  v  mourut  en  s  en  retournant.  *  L  hiltoirc  relevé  beau-  9- 

-vcii.i.i.        coup  fes  bonnes  qualitcz  : b  &:  on  pretendoit  que  s'il  eull 

•  Tacit.an.i.c.33.  .      1  .  .*  ,  |   ..       /l     »     Li-  1  n 

pao.i.t. c.8i.p.  jamais  eu  1  autorité  entre  les  mains,  il  cuit  rétabli  la  Re- 

«|j«t  1  ?.c.i.  publique  :  de  lorte  qu'il  eltoit  fort  aimé  du  peuple ,  edont 

Pt?J*  „  -  .  l'amour  elt  quelquefois  "  un  mauvais  augure. d  Suétone  af-  ia&uitoB 

p.q.  Jure  qu  il  écrivit  a  Tibcre  Ion  rrcre  pour  porter  Augul- 

à  suce  1.3. C40..  tc^  rcnJrelaliliert:C)  Scmcfmc pour  l'y  contraindre,  ficque 

Tibère  fut  aflez  dénaturé  pour  montrer  la  lettre  à  Au- 
suct.i.c.  cj.     suite.  [  C'clt  pcut-cltrc  ce  qui  a  donné  lieu]'àquel- 
ques-uns  de  croire  qu'on  s'eftoit  fervi  de  poifon  pour 
avancer  fa  mort,  5c  qu'Augufte  mefme  v  avoit  eu  part. 
Mais  Suétone  foutient  que  c'clt  une  choie  fans  apparen- 
ce ,&  qu'Augufte  a  toujours  beaucoup  aimé  Drulus, jus- 
qu'à luy  vouloir  donner  part  à  fa  fuccclfion  avec  fes  en- 
fans  ,  &  jufqu'i  faire  l'hilloirc  de  fa  vie.  [  Tacite  qui 
Tacit.an.i.c.tf.   n'épargne  pas  Augufle  non  plus  que  les  autres,  ]  'aflure 
*'6'  néanmoins  qu'il  n'a  jamais  ellé  aflbz  dur  pour  attenter  i 

la  vie  d'aucun  des  fiens. 
5jJ*?**%CJy»      '  On  croit  que  Drufus  mourut  "l'onzième  de  juillet.4  Il  ^ 
0S*m.Ls*u     faûflà  trois  enfans  de  fa  femme  Antonia  [fille  de  M.  An- 
F  Wfc  coinc ,  ]  le  célèbre  Germanicus,  [fcul  digne  de  luv,]  Li ville 

[qui  fut  mariée  à  Drufus  fils  de  Tibère,  ]  Se  Claude  qui 
fut  Empereur. 

J^°,I,ff- ?'*49         '  Augufte  cftoit  hors  de  Rome,  lorfque  Drufus  mou- 
>.p.i,i.k.         nit- b  H  n'y  rentra  point  que  l'année  fuivante,c  ôc  en  for-  L'and/Am 
tit  peu  après  pour  retourner  dans  les  Gaules.  Tibère  y  Sufte  m». 
vint  avec  luy  ,  &  l'y  laifla  ,  pour  palTcr  le  Rhcin  avec  les^4"1* 
vcii.  Pit.î  u     trouppes.  '  Il  courut  une  partie  de  l'Allemagne , d  &  obli- 
Bu?hciPn'c?s  £ca    s  DarDares  de  députer  à  Augultc  pour  luy  deman- 
p.  44.1.        aer  la  paix.  Ils  ne  la  purent  obtenir,  parce  que  les  Si- 
cambres n'avoient  pas  député  avec  les  autres.  [  Ainli  la 
guerre  continua  ,  &i  toujours  au  defavantage  des  Alle- 

1.  Buihcrhua  3.  U.jnliM ,  qui  eft  le  13.  Mais  Jaas  l\nfcriptLOû  qu'il  cite  dcLiff*  (  *f.  Ta:. 
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Ivliaj^c  nians:]de  forte  que  les  Sicambrcs  furent  enfin  obligez 
*-  d'envoyer  auflï  demander  la  paix:  &  ne  la  pouvant  obte- 

nir [aux  conditions  qu'ils  pretendoient ,  8c  en  demeurant 
libres ,  ]  '  ils  fe  rendirent  à  luy ,  »  ce  que  les  Sueves  firent  Ca/Tîod.  Cnr.  ' 
comme  eux. b  II  accorda  la  paix  à  [  une  partie  ]  des  Suc-  4Suct'l,lx"- 
ves,  &i  aux  [  Marcomans  ]  (ujetsdu  Roy  Marobode.6  Mais  frTac.an.i.c.i,?, 
il  obligea  une  partie  des  autres  Allemans  de  fe  retirer  au  P*47- 
delà  de  l'Elbe  :&  il  fit  pafl'er  les  Sicambres  &[le  refte]  $2fi5^ 
des  Sueves  au  deçà  du  Rhcin. d  II  reduifit  prcfque  en  for- 
me  de  province  [une  grande  partie  de]  l'Allemagne,  l,VcII-Pat- 
•mais  extrêmement  dépeuplée.  '  *sttib.i.?.p.t9o 

'  Tibère  fit  donc  palier  le  Rhein  à  quarante  mille  Aile-  hSuct ,  c 
mans,&  leur  aflïgna  les  endroits  où  ils  dévoient  demeu-  P  ' 
i.     rer.  '  C'cftoit  fur  le  bord  du  Rhein  félon  Suétone  1  :  f  &  P  u.pJ 
néanmoins  il  femble  qu'on  ait  dû  plutoft  les  éloigner  aflez  'iuch.i.i.  co- 
de ce  fleuve,  pour  ne  pouvoir  pas  aifement  le  repafler,  ni  p-4jmo. 
fejoindre  aux  autres  Allemans.   Quelques  uns  préten- 
dent   mcfmc  ou'il    refte   encore    aujourd'huy  divers 
monumens  que  le  pays  d'autour  de  Courtray  a  efté  au- 
trefois habité  par  les  Sueves. 

-  On  ne  trouve  au  contraire  aucun  veftige  du  quartier  où  m*.*; 
les  Sicambres  furent  placez.  '  Et  UparoiA  en  effet  que  Tac.r.an.,!^; 
foixante  ans  après ,  cette  nation  eftoit  comme  entièrement  W*** 
eteinte/ quoiqu'il  en  fuit  refté  quelque  partie  au  delà  strabj.7.p.i?o. 
du  Rhein.  [  C  eft  donc  d'eux  particulièrement  qu'il  faut  b- 
entendre  ce  que  dit  Dion,]'qu'Auguftc  ayant  diftribué  en  Dio.l^.p.jri.a, 
diverfés  villes  les  Allemans  qu'il  avoit  pris ,  ils  en  con- 
ceurent  un  tel  déplaifir  ,  qu'ils  fe  tuèrent  tous  eux-mef- 
mes  ,  [  particulièrement  ]  les  perfonnes  de  qualité  ,  qui 
eftoient  en  grand  nombre  parmi  eux.  '  On  a  encore  par-  Buch  i-i-c»»-. 
lé  depuis  des  Sicambres  :  mais  on  croit  qu'on  donnoit  ce  5  i  ?  A9' 
nom  aux  nations  voifincs,qui  avoient  occupé  le  pays  que 
les  Sicambres  avoient  polTcdéjce  que  les  François  firent 
enfin.'  Ce  pays  eftoit  borné  par  le  Rhein  &  par  l'Océan,  c.n.p  34.3f, 
&  traverfé  par  la  rivière  de  Lippe  ,  qui  tombe  à  Vefcl 
dans  le  Rhein.  Au  midi  de  la  Lippe, on  voit  encore  au- 
jourd'huy les  villes  de  Sieg  &  Sigbourg,&  la  rivière  de 
Sicjr  qui  fe  joint  au  Rhein  quelques  lieues  au  deflùs  de 
Cologne.  Ces  noms  femblent  venir  de  celuy  des  Sicam- 

i.  Qucique*.  uns  prétendent  quMt  ont  donné  origine  anx  Bourguignon» ,  ainfl  nommez  ,  dï-  Tirif  ■■  1  «iA 
vpi-ili ,  i  caulc  dci  bourgs  ou  i«  RornaïaJ  le»  plaç,«wt,  f  Mais  cela  n'a  aucune  apparence.  ï 

D  iij 
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brcs ,  qu'on  appclloic  aufiî  les  Sigambrcs.  Ainfi  ils  peu-  f""net Y'c 
vent  avoir  occupé  les  parties  méridionales  de  la  Vclt-  » 
phalie. 

*hich.l.i.c.t*.$  '  Auguftc  crut  cftre  obligé  de  chafler  ainfi  une  grande 
«.p-4ï-  partie  c!c^  Allemans  hors  de  leur  pays  à  caufe  de  leur 

5tnb.l.7.p.»5i.  perfidie  ordinaire  '  Car  on  ne  pouvoit  s'afiiirer  ni  fur 
^  leur  parole ,  ni  fur  les  oftages  qu'ils  donnoient.  Cepen- 

dant toute  la  feverité  cv  toutes  les  précautions  d'Auguf- 
tc  n  cmpefcherent  point  la  défaite  de  Varus ,[  par  la- 
quelle les  Allemans  ruinèrent  feize  ans  après, tous  les  de£ 
feins  de  ce  Prince,  Se  cauferent  plus  de  maux  à  l'Empi- 
re qu'ils  n'avoient  encore  fait.  ] 


ARTICLE  X. 

T emflc  de  fa  nus  ferme  :  Mort  de  Meeenas  :  Tibère  reçoit  U 
puijfance  du  Tribunat ,  fe  retire  g  Rhode. 

pio.i.K.p.Ki.b.  !  A  Près  les  avantages  remportez  fur  les  Allemans, 
JlxAugufte  donna  à  Tibère  le  titre  d'Impcrator  ,6c  le 
Buch.!.i.c.i,.$   pr't  luy-mefme  '  pour  la  quatorzième  fois.  11  ne  le  prit 
*.p^7-         pour  la  quinzième  que  douze  ans  après:  [huit  ou  neuf 
ans  après  la  naiiTance  de  Jésus  -  Christ.  ]  C'eft  une 
grande  marque  que  tout  ce  temps-là  fe  pâma  fans  aucu- 
ne guerre  confiderable:  &i  ainfi  il  femblc  qu'on  peut  corn- 
Orof.  U.c.n.    mencer  1  en  cette  année  ou  en  la  fuivante'Ies  douze  ans 
p.io7.i  a.        durant  lcfqucls  Orofe  dit  que  le  temple  de  Janus demeura 
fermé,  [  fi  néanmoins  on  peut  trouver  ces  douze  ans  >  dé- 
suet .l.tjc.1*.     quoy  nous  parlerons  dans  la  fuite.  ]  '  11  cft  certain  au 
F-'8*?-  moins  qu'Aueultc  le  ferma  pour  une  troificme  fois. a  Ho* 

47Ic.13.p-5 4.    r^ce  qui  mourut  le  17.  novembre  de  cette  année  mcfmc, 
parle  dans  la  dernière  de  fes  Odes  de  la  victoire  d'Au- 
gultc  fur  les  Sicambrcs  j  &.  marque  auflî  que  le  temple  de 
r>w<Wif  »f|  Janus  cftoit  fermé.  •  Il  y  eut  l'année  fui  vante  quelques 
V4  a  b*  ,  n  r    mouvemens  en  Alleniaime ,  mbis  fans  çrand  effet  :  ■  £c  dans 

*  Notis.dc  Pif.     1  1,         1      «       ,  Vrt     .    .  •  ° 

p.,,9.  les  trois  d  après,  les  hiltoricns  ne  nous  marquent  aucune 

guerre. 

juet.u.c.n.  'Depuis  Romulus  jufqu'à  Augufte  le  temple  de  Janus 
V**0,  Ji'avoit  jamais  cite  fermé  que  deux  fois:  &  il  le  fut  juf- 

1.  Orofc  le  met  en  l'an  de  Rome  /u.  qui  cft  deur  ans  après  la  naiflanec  de  Jjsuj  ÇtiWI^ 
JhUi*  outu  les  autics  raiieas ,  oa  ne  pomxott  plus  uouvçi  le*  dou*  c  aojs.  .  1 
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£uu"c*  rçu'*  *rois  f°ls  *ous  Auguftc, 'durant environ  crois  ans  à  Buch.e.tj.Si^ 
i  la  première  fois,  huit  à  la  leconde,  &i  douze>  s'il  en  faut  M*- 

croire  Orofe,à  cette  dernière  ,  durant  laquelle  le  Dieu 
de  paix  avoit  rclolu  de  paroiftre  dans  le  monde.  'On  pre-  suct.np.ii-j.*4 
tend  que  Néron  le  ferma  l'an  58,  quoiqu'on  ne  fuit  point 
en  paix.-  Tacite  ne  le  dit  point,  &:  dit  mcfme  que  depuis 

?|u'AueuIte  l'eut  ouvert  la  dernière  fois,  il  ne  eut  point 
ermé  jufqu'au  règne  de  Vcfpafîen.  On  ne  marque  plus 
guère  depuis  quand  il  fut  ouvert  ou  fermé,'  linon  que  Cjfaub.ïn  Gorcfy 
Gordien  le  fit  ouvrir  en  marchant  contre  les  Ferles.  n.p.»#.i.f. 

[  A 11  gu  lie  elloit  fans  doute  retourné  des  Gaules  à  Ro- 
me, lorsqu'il  fit  fermer, ou  ferma  luy-mcfme  ce  temple.] 
'Il  eftoit  aufiî  revenu  à  Rome  ,  lorlqu'il  travailla  a  re-  ufll-r.  p. 
eler  le  calendrier,  [  &:  le  mit  enfin  en  l'eltat  où  il  eft  Buch  l 
demeuré  jufqu'au  Pape  Grégoire  xin.  ]  Cefut  par  cette  7-9'P-+7  ^&* 
a  Utin    occafion  qu'il  fit  donner  fon  nom  au  mois  d'aouft  "qui 
4»l*Ji**-  s'appelloit  auparavant  ftxtilis.  On  fit  aulfi  la  mefme  an- 
nec  le  dénombrement  des  citoyens  Komains,  qui  le  trou- 
vèrent monter  à  quatre  millions  deux  cents  trente- trois 
mille.  - 

'Mecenas  mourut  en  ce  tcmps-Ià ,  toujours  aimé  d' Au-  Dio,i.ff.p<fîM. 
£ufte,  'quoique  peut-eftre  avec  quelque  re  froid  ilTement,  ^3jJC 
dont  la  caufe  eft  honteufe  pour  un  li  grand  Empereur.  îo.p.7^an',  c" 
bDion  attribueà  Mecenas ,  l'art  d'écrire  en  notes ,  c  que  *  Dlo>ln  pinl 
d'autres  difent  venir  de  Tiron  affranchi  de  Ciccron,qui  «H,cr!'chîb* 
vivoit  encore  en  ce  temps-ci  félon  S.  Jérôme.  '  Mais  ce  Dio.i.^p.^ 
qui  elt  plus  confidcrable  pour  Mecenas ,  c'en:  qu'ayant 
un  très-grand  crédit  fur  l'efprit  d'Augultc  ,  il  ne  s'en 
fervit  jamais  que  pour  faire  du  bien  aux  autres  ,  &  leur 
procurer  des  dignitez  >  pendant  qu'il  demeuroit  luy-mef- 
me  dans  fon  ancien  cftat  de  fimplc  Chevalier,  fans  vou- 
loir s'élever  plus  haut.  Aullî  fut-il  aimé  de  tout  lemonde. 

'  11  avoit  une  addrefle  particulière  pour  adoucir  l'efprit  P«w*«<Mi 
d'Augufte,  lorfque  fon  naturel  ou  quelque  accident  le 
portoit  à  quelque  excès  de  colère.  On  marque  fur  cela 
que  ce  Prince  eflant  une  fois  occupé  à  rendre  la  juftice, 
éc  eftant  en  humeur  de  condamner  bien  des  gens  à  mort; 
Mecenas  qui  s'en  apperceut,tafcba  de  s'approcher  deluy 
pour  luy  parler  .  mais  ne  pouvant  fendre  la  prclTcil  écri- 
Swgc  tm-  vit  fur  des  tablettes ,"  LivtT-voux ,  &  faites  point  le  bour- 
4«,,cax»i-  fUm  11  jecta  les  tablettes  à  Augufte>qui  ayant  lu  ce  com- 
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pliment ,  exprimé  dans  l'original  en  des  termes  encore  f^^Yc- 
plus  durs  ,  le  leva  auflî-toft  :  fie  il  n'en  coulta  la  vie  à  8. 
perfonne.  [Si  l'on  ellimc  ce  courage  de  Meccnas ,  on  peut 
dire  qu'Augultc  n'efloit  pas  moins  louable  de  trouver 
bon  que  les  amis  s'oppofallcnt  àfa  colère ,  fie  de  corriger 
fes  défauts  par  la  liberté  qu'il  leur  donnoit  de  l'en  avertir. 
Mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  en  ufaft  ainli  cn- 

f»**i  vers  fes  amis.  ]  '  Car  dans  une  affaire  où  il  follicitoit 

pour  l'un  d'eux  (  ce  qu'il  ne  dédaignoic  pas  de  faire  pour 
des  perfonnes  mefme  allez  peu  confiderablcs,  )  l'avocat 
Ac  la  partie  adverfe  ayant  parlé  de  luy  fort  librement, 
il  ne  s'en  orïcnça  point  du  tout,  &  le  mcfme  avocat  fe 
trouvant  depuis  aceufé  de  quelque  faute  dans  fa  condui- 
te, il  ne  l'en  voulut  point  punir:»»  car  on  a ,  dit-il ,  befoin  « 
de  ceux  qui  difent  librement  tout  ce  qu'ils  pcnlcnt. 

%U  p-  ut.  *.K  '  Un  autre  luy  ayant  dit  dans  le  Sénat  quelque  chofe 
-d'afTez  defobligeant  j  comme  il  fe  fentit  picqué  ,  il  fortit 
&  rentra  un  peu  après :&  il  dit  enfuite  à  fes  amis,  qu'il 
avoit  mieux  aimé  lortir  &  faire  une  faute  contre  la  bien- 
Icance ,  que  de  s'expofer  à  quelque  chofe  de  plus  faf- 
xheux. 

I.rï.p.t^.c.         '  Le  premier  jour  de  l'année  fuivante ,  Tibcre  qui  com-  L'an  d'An- 
mençoit  alors  fon  Confulat  avec  Cn.  Fifo  ,  entra  dans  gifler. »- 
Rome  en  triomphe  ,  &  peu  après  s'en  retourna  du  collé  liM  c* 
de  l'Allemagne  fur  le  bruit  de  quelques  nouveaux  mou- 
vemens.  '  Cependant  il  ne  s'y  lit  rien  de  confidcrable. 

Uffcr.p.w f.  'On  marque  quel e  célèbre  Denys  d' A 1  icarna fle  commen- 
ça en  ces  temps-ci  fon  hiftoire  des  antiquitez  Romaines. 

(  S'*'i97>         '  Les  deux  Ccfars  Caius  fie  Lucius  croifloient  en  âge  &:  v.  m. 
encore  plus  en  hardiclle.  Auguftc  pour  les  retenir  voulut 
élever  Tibere,"fie  luy  donna  la  puiflancedu  Tribunatpour  L'anJ'Au- 
cinq  ans:  mais  il  l'envoya  cn  mcfme  temps  cn  Arménie  5^ 
où  il  y  avoit  du  trouble.  Tibère  au  lieu  d'y  aller  ,  fe  rc-  " 
tira  à  Rhode,où  il  vécut  durant  quelque  temps  comme 
tin  limplc  particulier.  On  rend  bien  des  raifons  de  cette 
jetraitte ,  qu'on  peut  voir  dans  les  hiftoriens;  [  6c  on  en 
jend  beaucoup  parce  qu'on  ne  içait  pas  la  véritable.  ] 

t.t,«l  jofjnt.  'Obode  Kov  des  Arabes  Nabateens  mourut  dans  ce 
j<!.c.M.p.î7i.   xenipS,là,  fie  eut  pour  fuccclTeur  Enée  ,  qui  prit  le  nom 

xl'Arctav.  11  fe  fit  reconnoiftre  Roy  fans  en  avoir  aupa-  •  *r^Ê 
jravant  écrit  à  Augufte  ,  qui  le  trouva  fort  mauvais ,  & 

rçfufa 
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fLt  j.  c  rcfLl^a.  Ics  prcfens  qu'il  luy  envoya  enfuite.  '  Il  rcccut  de-  j0r.  Ut.  aé. 

*.  puis  les  cxcufes  &  Tes  prefens  ,  &.  le  confirma  dans  fa  PW«* 

royauté.  [  On  voit  par  là  combien  ces  Rois  prétendus 

eftoient  fournis  à  la  majefté  Romaine.  ] 

'  Herode  Roy  des  Juifs  ayant  aufll  fait  quelque  chofe  c.tf.p.t7i-c. 

qui  ne  plaifoit  pas  à  Augufte,  il  luy  écrivit  qu  il  l'avoic 

toujours  traitté  en  ami  ,  mais  qu'à  l'avenir  il  le  traitte- 

roit  comme  fujet. 


ARTICLE  XI. 

Les  Ccfirs  Caius  &  Lucius  deefan^  Princes  de  la  jcunejfc. 
Crimes  défaite  leur  merc  connus  &  punis. 

[  \TOus  voici  arrivez  au  temps  des  myftcrcs  de  Jésus* 
Christ  ,  qui  commencèrent  par  la  promefle  que 
l'Ange  en  fit  à  Zacarie ,  en  luy  promettant  qu'il  auroit 
Vvxd'Au-  un  fils  qui  en  feroit  le  Prccurleur.  "  Ce  Sauveur  parut 
jnfle»7.    enfin  au  monde  le  15.  décembre  de  l'année  fuivante,  qui 
eftoit  la  17e.  d' Augufte  depuis  la  bataille  d'Actium.  ] 
'  Augufte  eftoit  alors  Conful  pour  la  douzième  fois, avec  ragi.crit.af?^ 
Vn  s  j    L.  Sylla:  [  &  il  contribua  luy-mefme  à  ces  myftcres,auf-  *13"" 
y.o.1.      quels  il  penfoit  fi  peu,  par  le  dénombrement  qu'il  fit  de 
routes  les  perfonnes  qui  reconnoillbient  fon  autorité.  ] 

'Ce  fut  dans  ce  temps -là  que  Caius  Carfar  eftant  Uflcr^.cjr? 
dans* fa  quinzième  année  ,  fut  déclaré  Prince  de  la  jeu- 
utile,  &  defigné  pour  eftre  Conful  cinq  ans  après.  '  Cela  Caftub. eieri} 
ne  fe  trouve  point  dans  Dion,  parce  que  fon  h  iftoirc  nous  $  ÎO•',•',37* 
manque  en  ce  temps-ci depuis  l'an  748.  de  Rome  juf-  Norii.de Pif, 
qu'en  758.  P-w« 
faad'Au-     [  Herode  qui  avoit  voulu  faire  mourir  Je  su  s-Ch  r  i  s  t 
ftàc  1*.    eftant  mort  luy-mefme  fort  peu  après  j  Augufte  régla  avec 
un  pouvoir  de  maiftre  les  affaires  de  la  Paleftine.il  fuivitle 
teftament  de  ce  Prince  dans  la  diftribution  de  fes  Etats  en- 
tre fes  enfans  j  mais  il  voulut  qu' Archelaùs  qui  de  voit  avoir 
le  titre  de  Roy,  fc  contentaftde  celuy  d'Ethnarquc.  ] 
iwau-    'Lucius  Cxfarâgé  au/H  de  quinze  ans,receut  les  mef-  ufler.p.fdf.; 
nies  honneurs  qu'on  avoit  faits  trois  ans  auparavant  à  6o6' 
Caius  fon  frère.  '  Augufte  fit  [dans  ce  temps-là  ]  quelques  Dio.l.tf.f.iM. 
largelTes  au  peuple,  $l  fixa  à  deux  cents  mille  perfonnes  *»• 
Je  nombre  de  ceux  à  qui  le  public  fournifloit  du  blé. 

E 
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p5f<a  '  Il  fît  alors  deux  Capitaines  de  les  gardes,  qu'on  ap-  8u,,eJ°- 

pclloit  Prétoriennes,  f  (Jes  Capitaines  ou  Préfets  s'eftanc 
depuis  fort  élevez.  >  ont  enfin  donné  l'origine  aux  Préfets 
du  Prétoire,  qui  ont  efté  les  premiers  Officiers  de  l'Em- 
pire depuis  Constantin,  mais  avec  des  fondions  entière- 
ment différentes  de  celles  de  ces  premiers  Préfets.  ] 
uflcr.p.<o<.        '  Auguite  donna  en  ce  temps-la  au  peuple  le  diverti  f- 
vdi.  Pat.  1. x.    fement  d'un  combat  naval  à  la  porte  de  Rome.'  Mais 
c.ioo.p.14.      cette  réjouiflance  finit  pour  luy  par  la  plus  grande  &:  la 
plus  humiliante  affliction  qu'il  ait  peut-eftre  jamais  ref- 
ïentic.  Car  la  mcfme  année  il  apprit  h  conduite  hon- 
teufe  de  Julie  fa  fille  uniqud,qui  s  abandonnoit  à  toutes 
Dio.l.jf.p.w.    fortes  de  crimes:'ce  que  luy  icul  avoit  ignoré  iufques 
a  b-  alors,  quoiqu'il  feeuft  tout  ce  qui  fepaflbit  hors  de  chez 

b.  c.|Vei!.Pat  c.  hiy/  La  colère  le  porta  à  en  écrire  une  lettre  publique  au 
îooiuffcr.p.    Sénat  :&  la  honte  l'obligea  à  fe  cacher  plufieurs  jours, 

c.  5j.p.i«.n.      fans  vouloir  recevoir  aucune  vifitc.  Il  tcmoiçna  moins 

de  douleur  a  la  mort  des  perfonnes  qui  luy  cltoicnt  les 
plus  chères  ,  &  il  ne  craignit  point  d'avouer  qu'il  euft 
voulu  que  fa  fille  fe  fuft  pendue.  Il  la  fit  garder  avec 
une  extrême  rigueur  dansl'ifle  de  Fandataire  fur  la  cof- 
te  de  Campanie  où  il  l'a  voit  relcgu<?ë,  Se  il  délibéra  rnef» 
me  s'il  ne  luy  feroit  point  ofter  la  vie.  Ce  luy  fut  fans 
doute  un  furcroift  d'affli&ion  de  voir  que  Scribonia  fa 
femme,  qu'il  avoit  répudiée  38.  ans  auparavant  le  jour 
mefmc  qu'elle  cftoit  accouchée  de  cette  Julie  ,  voulut 
suer.  f  i.  en.  fuivre  fa  fille  dans  fon  exil. 'Il  rompit  au  nom  de  Tibe- 
p3<l  re,qui  l'en  avoua  avec  joie,  le  mariage  qu'il  luy  avoit 

fait  contracter  avec  elle. 

ARTICLE  XII. 

Tronlles  e»  Arménie  :  C.  Cafir  y  eft  envoyé ',  &  meurt  peu  après 
Lucius  fon  frère.  Ttber:  ejf  rappeffé ,  &  adopte  par  Augnjh. 

effcr.p.i,*.*o«  /      es  troubles  de  l'Arménie  commencez  défi  Pan 
Tacw*n.».c.3.    JLd'Auguftc,  continuoient  encore  en  l'an  19.'  Tigrâ- 
f,4°'  rte  à  qui  Àugufte  en  avoit  donné  la  couronne",  ne  la  con-  cni'tnr». 

2,*jf.p.i^j.    fçrva  pas  long-temps,  ni  fes  enfans  apres  Nw/U  citoic 
t««  p  40.      mort  avant  que  Tibcre  fe  retirait  à  Rhode".  '  Artavaf-  araai*, 
de  [  ou  Aftabaze  ]  fut  mis  en  fa  place  par  ordre  d'Au- 
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gufte,&  chaiTé  [bien-toft  après,]  "  les  Romains  qui  le 
tUde  oo-  vouJoient  défendre,  ayant  efté  raalcraittez. ' On  cite  ce  ufTcr.p.<o<î.m. 
fcrablc  de  quelques  extraits  de  Dion, que  les  Arméniens 
mirent  en  ia  place  un  autre  Tigranc.'  Les  Parthcs  rom-  vcll.Pit.  î.i.c. 
pirent  en  meime  temps  avec  les  Romains,  pour  ne  pas  »o.p.»4. 
perdre  l'occafion  de  le  rendre  maiftres  des  Arméniens, 
'fous  prétexte  de  les  aflifter. b  Cela  n'arriva  qu'après  que  '  t©mrp.««r. 
Tibère  eut  quitté  Rome".  *VcU.P.P.t4. 

'  Cette  déclaration  de  guerre  du  cofté  des  Parthes  6c  N«i«,<<»i*.c 
de  i'Armenie,fait  croire  au  P.  Noris  qu'Augufte  fut  obli-  t0Om 
gé  de  rouvrir  le  temple  de  Janus, &  qu'ainfi  il  n'y  a  pas 
moyen  de  foutenir  ce  que  dit  Orofc  ,  qu'il  fut  fermé 
pour  la  dernière  fois  fous  Augufte  durant  douze  ans.  Il 
en  tire  auiïï  une  preuve  pour  montrer  que  Jesus-Christ 
cft  né  à  ia  fin  de  l'an  745?.  de  Rome,  &  non  à  la  fin  de 
753.  où  commence  l'ère  commune,  l'opinion  générale  des 
Pcres  eftant  qu'il  eft  né  lorfque  le  monde  eitoit  dans  la 
paix.  Car  depuis  qu'Augufte  eut  ouvert  le  temple  de 
Janus  pour  la  troifieme  fois  dans  fa  vicîlleflc,  il  demeura 
toujours  ouvert, 'à  caufe  des  guerres  qui  continuèrent  h&7i 
tout  le  refte  de  fon  règne.  [  Il  faut  néanmoins  remar- 
quer que  tout  ce  trouble  de  l'Orient  fc  termina,  com- 
me nous  verrons, fans  aucune  guerre  du  cofté  des  Par- 
thes. Celle  qui  fe  fit  en  Arménie  ne  fut  confidcrablcque 
par  la  bleflure  de  C.  Cacfar  :  &  aufli  elle  ne  fit  point 
prendre  à  Augufte  le  titre  d'Imperator.  Ainfi  il  femble 
qu'on  peut  douter  fi  l'on  ouvrit  dés  ce  temps-ci  le  tem- 
ple de  Janus  ,  ni  mcfme  en  l'an  754.  de  Rome  ,  auquel 
nous  verrons  que  l'Allemagne  fe  revoira.  Car  Augufte 
ne  l'ouvroit  pas  pour  toute  forte  de  guerres.  Mais  il  n'y 
*  aucun  moyen  de  foutenir  qu'il  foit  demeuré  fermé  en 
i'an  *7^5>.  ou  tout  fut  plein  de  révoltes,  &  oii  commença 
la  guerre  de  Dalmatie ,  l'une  des  plus  difficiles  que  l'Em- 
pire ait  jamais  eues  à  foutenir.  ] 

'Le  trouble  né  cette  année  en  Orient  embarraflTa  beau-  Zon*r.  p.  1*7.13; 
coup  Augufte,  trop  âgé  pour  aller  encore  luy-mefme  con- 
duire cette  guerre,  &  qui  n'ofoit  fe  fier  aux  perfonnes  de 
qualité.  Ce  fut  ce  qui  le  fit  refoudre  à  donner  cet  cm- 
ploy  à  C.  Carfar'  quoiqu'il  ne  fuft  encore  que  dans  fa  Uflcr.  p  '°;r< 
dix-neuviéme  année  $&  à  luy  confier  toutes  les  affaires 
4e  l'Orient. 'On  voit  par  Ovide  que  Caius  fc  difpofoit  Noris,dcpifp. 

E  ij         * 1  l0°* 
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à  partir   pour  l'Orient  fur  la  fin  de  cette  trentième  s"Uc  3°" 
année  d'Auçufte,  peu  après  le  combat  naval  qu'on  avoir 
uflcr.p.*o7.     reprefenté  dans  Rome.  '  Le  nom  de  fils  d'Augufte  fit 

une  grande  impreflïon  furies  efprits.  "  Phraate  envoya  L'an d'Au- 
fiire  des  excuies  à  Augufte  pour  luy  demander  la  paix:  Suftc 3*- 
V'ot-  il  l'obtint  à  condition  qu'il  laifleroit  l'Arménie  :'  ôc  il 

Piji, crit.app.  accepta  cette  condition.  'On  trouve  dans  une  médaille  de 
* I47,  la  31e.  année  d'Augufte  des  marques  de  quelque  avantage 

uff«.p.tf07,  remporté  furies  Parthes.  '  Tigrane  abandonné  de  Phraate 
fut  réduit  à  envoyer  fupplier  Augufte  de  luy  accorder  la 
couronne  dont  ils'eftoit  emparé,  puis qu'Artabazc à  qui  il 
l.ivoitoftée  eftoit  mort  alors.  Augufte  témoigna  agréer  les 
fourni  fiions  >  8c  luy  manda  d'aller  trouver  Caius  en  Sv- 
ric.  11  piroift  que  Tigrane  y  alla,[&  fi  cela  eft,  il  n'y 
a  guère  lieu  de  douter  que  la  paix  ne  fe  foit  faite.  Ce- 
pendant nous  verrons  que  Caius  faifoit  encore  la  guer- 
re en  Arménie  trois  ans  après. 

La  trente-deuxième  année  d' Auçufte  à  conter  duL'and'AuJ 
premier  janvier  qui  précéda  la  bataille  d'Adium,  eft  la  gulk  ?*• 
première  de  ce  que  nous  appelions  1ère  commune  deDEj.  c.i, 
Jesus-Christ  ,  félon  laquelle  nous  contons  prefente-  ic  Romc 
ment  l'an  1689.  Prefque  toutes  les  perfonnes  habiles  7H* 
conviennent  néanmoins  que  Jesus-Christ  eftnéavant 
ce  temps-là  :&  nous  avons  marqué  fa  nai  (Tance  dés  la  fin 
de  la  17e.  année  d' Augufte,  félon  l'opinion  la  plus  com- 
mune aujourd'huy  parmi  les  favans.  Mais  comme  cette 
opinion  n'eft  pas  receue  de  tout  Je  monde ,  &  qu'elle  ne 
changera  pas  la  manière  de  conter  les  années  établie  de- 
puis plufieurs  liccles ,  nous  nous  conformons  à  cet  ufaçe, 
&  nous  ne  contons  les  années  de  Jesus-Christ  que  de- 
uflrr.p.«o8lsi-  puis  celle-ci ,  ]  'qui  eut  pour  Confuls  L.  yEmilius  Pau- 
lus,  avec  C.Cxfar  petit-fils  d' Augufte. a  D'autres  mettent 
ch.i.?i.,Cr'C C.  Cefar  Augufte  pour  la  quatorzième  fois.  Mais  N^ix 
,  D!o,n.p.9<î4.   qui  le  veulent  ,  avouent  eux-mefmes  que  félon  Tacite 
&i  Suétone,  Augufte  n'a  efté  Conful  que  treize  fois. 

[  Il  faudroit  commencer  les  années  de  jEsus-CHRfs^r 
au  iy  de  décembre,  que  nous  croyons  cftre  le  jour  de  f* 
naiflancc:Sc  cela  s'eft  fait  long-temps  en. certains  pavs. 
Mais  noftre  ufage  eft  de  les  commencer  au  premier  jajv 
vier  fuivant,  avec  l'année  Romaine  &  les  Confulats.  ]  - . 
Notit ,  de  pif.;       Caius  Cxfar  pafl'a  le  temps  de  fon  Confulac  à-faire*l<P 
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^lîê^11  gucrre  hors  des  terres  de  l'Empire.  On  croit  que  c'eftoit 

contre  les  Parthes  ,  [  foit  que  l'accord  dont  nous  avons 

parle  l'année  précédente  ,  euft  cfté  rompu ,  ]'  Toit  qu'il  p.  Mt-*4*Mi- 

n'ait  efté  fait  qu'après  ceci.  lîî' 

'On  ajoute  qu'avant  que  d'aller  contre  les  Parthes, il  P«S'.an  i$+- 

avoit  fait  une  expédition  dans  l' Arabie- Hcurcufc.  ' Il  Noris.dePif". 

eft  certain  qu'il  eut  le  deffein  d'aller  en  ce  pays  ,  peu  Px34- 

connu  des  Romains  jufques  alors.  '  Il  eft  certain  encore  Fim.i.i.c.<r7.p. 

qu'il  porta  fes  armes  julqu'à  Carax  fur  le  eolfc  d'Ara-  3i-HU.ci7. 
7».       *  .    ..  c  >  •      n.  i        c   e       1  P.130.J. 

bicnnais  il  raut  que  ç  ait  cite  en  railant  la  guerre  aux 

Parthes.  ]'Car  Pline  dit  que  Gallus  feul  avoit  fait  paf-  u.c.xs.  p.i3i.a; 

fer  les  armes  Romaines  dans  l'Arabic-Heureufe,  Caius 

n'avant  fait  que  la  voir  de  loin, 
immen-         'Il  s'alluma  la  mefmc  année  une  "  très- grande  guerre  veii.p.u.c. 
fura*        dans  l'Allemagne, dit  Paterculc.  M.  Viniciusen  eut  la  ,0+  P^- 

conduite  ,  &  y  acquit  les  ornemens  du  triomphe.  Il  ne 

l'acheva  pas  néanmoins  :  &  il  fallut  y  envoyer  Tibère 

trois  ans  après. 

1.  'L'année  1  fuivante  eft  remarquable  par  l'entrevue  ^l^'À* 
cTd'A*  ^  k  ^ans  unc  del'Euphrate  entre  G.  Cadar  &  T 
Rttfle33.U  Phraate  Roy  des  Parthes  au  milieu  des  deux  armées. 
Caius  traita  enfuite  Phraate  fur  la  rive  des  Romains, 
&  fut  après  traité  par  luy  fur  la  rive  des  Parthes.  Ce 
font  les  termes  de  Patcrcule,  prefent  à  cette  entrevue, 
[  qui  font  voir  que  l'Euphrate  eftoit  la  borne  des  deux 
foii»  >  Empires. ]Caius  apprit  alorsde  Phraate"  l'infidélité  de  M. 
^aBlu-     Lolliusqu'Auguftcluy  avoit donnépour  gouverneur, [mais 

*       non  pour  beau-pere.1  ]  '  C'eftoit  luy  qui  mettoitla  divifion  uflcr.p.*o8.tfo* 
entre  ce  jeune  Prince  &  Tibère.  Ainfi  fadifgrace,  bien- 
toft  lui  vie  de  fa  mort  volontaire,  les  ayant  réunis,  'Au-  suet.Lj.c.13.14. 
gufte  permit  à  Tibère  ,  du  confentement  de  Caius  ,  de  P  3*4- 
fortir  de  Rhode  ,  où  il  avoit  paflé  plus  de  fept  ans  ,  & 
de  revenir  à  Rome  pour  y  vivre  en  (impie  particulier. 
'  On  croit  qu'il  y  revint  vers  le  mois  de  juillet.  Nous, de  Pif. 

'La  melmc  année  L.  Ctfar  qu'Augufte  envoyoit  en  p.HvKsiulTcr^ 
cfd'Au-  Efpagne  pour  le  faire  voir  aux  foldats  ,  mourut  fubite-  p-6°*- 
gun'e34-    ment  a  Marfeille  vers  le  zoc.  d'aouft:"  6c  Caius  fon  fre- 

I.  UflVrus  ( p.  <o8.  )  met  l'entrevue  l'année  de  devant.  Noris  croit  que  c'cfl  trop  loin  du  rap- 
pel de  T-bcrc. 

1.  DflcriM  le  dit  (  p.  £o8.  )  'Nom  foutient  qu'il  a  confondu  C.  Caffar avec  l'Empereur  Caius  N«ri«,de  Pif  p-iM* 
Calcula  .  Se  montre  par  Tacite  que  la  femme  du  premier  cftoii  Ltvic  ou  Livillc  fille  de  Drufus 
fcac  dcTibtte,  &  mariée depuii  à  Drufus  fils  du  mefmc  Tibcrc. 

E  Ojj 
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rc  cftant  allé  faire  la  guerre  eu  Arménie  ,  ou  il  réuflît  gUJ'cd^u" 
airez  heureufement ,  il  y  fut  bleflé  l'année  d'après  par 
f.^jlTAcit.âB.  une  trahifon  que  l'on  rapporte  diverfement.  '  Il  ne  laifla 
kC4  p  40.  ^tabjjr  pOLir  Roy,  avec  le  confenteruent  des  peu- 

S les, un  homme  de  mente  nommé  Ariobarzane,qui  eftoic 
lede  d'origine.  '  Mais  la  bleûure  luy  atfbiblit  enfin  fi 
fort  le  corps  &  i'cfprit,  qu'il  ne  deruandoit  plus  qu'à  vi- 
vre dans  un  coin  de  l'Ane  fans  le  mefler  de  rien.  Au  - 
gufte  à  qui  cela  fut  fort  fcnfible,  voulut  néanmoins  qu'il  L  in  <jc  J 
revinft  à  Rome:  "mais  il  mourut  en  chemin  à  Limyre  guîc^?,"" 
rjgi.p.Klcric.  dans  la  Lycie  '  le  n.  de  février.  a  Ainfi  Auguftc  perdit 
«sua. u.c.ff.  cn       mo's  ^cs  d'eux  petits-fils  qu'il  avoit  adoptez,  [  &: 
p.ih.  Air  qui  il  fondoit  l'établi iTement  de  fa  maifon.  ] b  Livie 

*y*i!»'ui pC  5  ^  ^emme  ^ut  foupçonnée  d'avoir  elle-mefme  contribué  à 
lfV.  °  leur  mort  pour  faire  tomber  l'Empire  à  fon  fils  Tibere> 

qui  pouvoit  feul  y  afpircr. 
Tacit  P*4,  '  Il  reftoit  néanmoins  encore  un  fils  d'Agrippa  &  de 

Julie ,  qui  portoit  le  nom  de  fon  perc,  après  la"  mort  du-  cn  Vin  l0» 
SKiiî-    <ï"eI  *  eft°ic       '  Ml  l'adopta  auffi  le  i7.  juin  de  d'AlJ&uft^ 
<$j.p.t54.        I  année  que  mourut  Cams.  Mais  il  avoit  ii  peu  de  gé- 
nie, qu'  Au  gufte  "  cafla  peu  après  cette  adoption ,  &  le  re-  aMiwvi^ 
Suct.p.it«|Tic.  jCglu  premièrement  à  Sorrento,  '  &  puis  dam  une  ifle: 
p'4'  à  quoy  on  prétend  néanmoins  que  les  mauvais  coulais 

de  Livie  contribuèrent  beaucoup. 
Suet.  1.1. c.tf*.       'Auguftc  n'eut  pas  plus  de  fatisfa&ion  de  Julie  feeur 
6i.p.tu-»54-         ccs  Princes, mariée  à  L.  Paulus.  Elle  imita  les  dére- 
glemens  de  fa  mere,de  forte  qu'il  fut  auffi  obligé  delà 
«.«f.p.iftf.       reléguer.  '  Il  ne  pouvoit  retenir  fes  larmes,  toutes  les  fois 
qu'on  parloit  d'Agrippa  &c  des  deux  Julies >  6c  il  s'écrioit 
c.tf4p.x»i.       qu'il  euft  bien  mieux  aimé  n'avoir  jamais  efté  pere.  '  Au 
contraire  Agrippine  fecur  de  cette  féconde  Julie,  &  fem- 
me de  Germanicus  [  s'eft  rendu  plus  célèbre  par  fa  chaf- 
teté  &  par  fon  courage ,  que  pour  avoir  efté  petite-fille 
d'Augulte  ,  &:  mère  ci'un  Empereur. 

Toutes  les  efperances  qu'Augufte  avoit  fondées  fur 
Caius  &  Lucius  s  eftant  donc  évanouies  par  leur  mort ,  il 
#vcil.Pttt.u,c.  nc  l«y  reft*  plus  que  Tibère  fils  de  Livie  fa  femme.  ] 
10M04.         »  Il  l'adopta  avec  Agrippa  le  27e.  juin  [de  la  35e.  année 

f.)48CuSiôCLtV."  ^e  ^on  rcSne  »  ] b  en  l'obligeant  d'adopter  de  fa  part  Gcr* 
p  »7.a.  '  roanicus  Ion  neveu  ,  quoiqu'il  euft  déjà  un  fils  [  nommé 
iîTih&ï't  Drufus.  ] «  Il  l'aflocia  deflors  à  U  puiilWç  4u  Tnbmut, 

1§<f4Sé.%  — 
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gmii  3f.    &  l'éleva  autant  qu'il  put  dans  les  dignitez.  '  Tibcre  satt.i  3.  c». 
avoit  eu  des  auparavant  la  puillance  du  Tribunat  du-  P-337- 
rant  cinq  ans,  [ce  qu'il  faut  remarquer  pour  entendre 
fes  médailles  ÔC  fes  inferiptions  ,  qui  fuppofent  toujours 
ces  cinq  années  ,  6c  luv  donnent  par  ce  moyen  jufqu'à 
trente-huit  ans  de  Tribunat.  ] 


ARTICLE  XIII. 

J*g*Jte  fie  veut  fêint  ejtre  *ffcll<  Seigneur, pardonne  2  Cin**, 
dênne  Vtnonc  **x  Parthes  pour  Rêy. 

CE  fut  vers  la  3^.  année  d'Augufte  que  le  peuple  ufl*cr.P.*0,| 
luy  voulut  donner  le  nom  de  Seigneur.  Il  ne  le  put  ia-  su«  u.c.f  |.P. 

mais  fourfrir,&  rit  mcfmc  un  edit  public  pour  défendre  l40,x'Ph-1 

di       1  t  1  1  •  *        .  p.  10  7.0. 

e  luy  donnerce  titre,qu  ilregardoit  comme  une  injure. 'il  x.puii.p.i©7.b. 

parut  aulîî  depuis  ce  temps-là  avoir  plus  de  douceur  qu 'au- 
paravant^ un  grand  foin  de  ne  choquer  aucun  Sénateur. 

'Ce  fut  auflî  en  la  mefme  année  qu'arriva  la  conjura-  Dio,l  jj.p.«7. 
tion  de  Cinna  contre  Augufte,qui  eftoit  alors  dans  les  c- 
Gaules.' Ce  Prince  après  avoir  balancé  quelque  temps  sencc.dtciem. 
entre  la  neceflité  de  mettre  fa  vie  en  furete,  &:  l'horreur  1  »  C*-P 
de  répandre  pour  cela  le  fang  des  perfonnes  les  plus  il-  3 
luftres,' fuivit  enfin  le  confeil  de  Livie  fa  femme  ,  par-  Dio,p.î^3.b. 
donna  à  Cinna  &  à  tous  les  autres  qui  eftoient  coupables 
du  me/me  crime  ,  &  mefme  il  le  déclara  Conful  [  pour 
Tannée  fuivante. ]' Il  gagna  tellement  tous  les  cœurs  par  c. 
cette  gencrofité  ,  que  depuis  cela  perfonne  n'entreprit 
plus  fur  fa  vie  ,  '  ce  que  toute  la  feverité  dont  il  avoit  ptt7.J< 
ufé  dans  les  autres  occafions  n'avoit  jamais  pu  empef- 
cher. 

'  Il  y  avoit  a  Rome  vers  ce  temps-ci  une  ambaflade  des  Suct.i  3.cu. 
Parthes.*  U  (Tenus  croit  que  ce  fut  celle  qu'Us  luy  envove-  ï'{Jfa.p.<io. 
Mon  3.  rent  pour  luy  demander  un  Roy.  ["Quoy  qu'il  en  foit 
Pour  le  temps, roici  ce  qui  obligea  les  Parthes  à  rendre 
a  Auguftc  cette  foumiflion,  qui  cft  fi  célèbre  dans  l'hif- 
toire.  ]  '  Phraate  Roy  des  Parthes  ayant  quatre  enfans  strab.U.p.18!. 
légitimes  ,  il  les  envoya  à  Rome  en'oltagc  ,  avec  leurs  ttjB3££.c' 
femmes  &  leu-s  enfans,  foit  pour  affurcr  Augufte  de  fa  i.p.}y. 
fidélité  ,  foit  pour  s'afTurer  luy-mcfme  contre  la  perfidie 
de  fes  peuples ,  Se  empefeher  qu'ils  ne  portafienc  qucl- 
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Tacit.  p.3?.B.i.  qu'un  de  fes  enfans  à  Te  foulcver  contre  luy  ,  '  comme  gujîè3r.tt~ 

il  s'eltoit  foulevé  luy  -  mcfmc  contre  Orode  Ton  pere. 
jof.  am.  i.  18.    'Jofeph  dit  qu'il  fit  cela  à  la  perfuaiion  d'une  concubine 
c.j.p.«iy.6xo.    itaiienne  nommée  Thefmufe,  dont  il  avoit  fait  fa  femme, 
après  en  avoir  eu  un  fils  nommé  Phraatace.  Cette  fem- 
me qui  pouvoit  tout  fur  fon  efprit,  luy  perfuada  donc  d'é- 
loigner fes  autres  enfans  ,  pour  faire  régner  le  fien  :  & 
n'ayant  pas  mefme  la  patience  d'attendre  fa  mort,  elle  Se 
fon  fils  qu'on  aceufoit  de  s'ellre  fouillez  enfcmble  par  une 
impudicité  deteltablc  ,  lé  fouillèrent  encore  par  la  mort 
d'un  Roy ,  d'un  pere,  &.  d'un  nia  ri.  Les  Parthes  curent 
horreur  de  tant  de  crimes -.de  lotte  que  Phraatace  perdic 
bientoft  le  fruit  de  fon  parricide  avec  la  vie. 
P  <i0-  'Apres  fa  mort,  les  Parthes  qui   ne  poi  voient  vivre 

fans  Roy, 6c  qui  n'en  vouloient  point  qui  ne  fultdu  fiwg 
royal  des  Arfacidcs ,  envoverent  quérir  pour  cela  un  Oro- 
de, &  l'établirent  furie  tnronc,  quoiqu'ils  apprehendaf- 
lent  fon  naturel  porté  à  la  colère  Se  au  fang.   Et  ils  fe 
repentirent  en  effet  bien-toit  de  l'avoir  choili.  Ils  le  tuè- 
rent dans  un  feftin  ou  à  la  chafle  >  6c  envoverent  à  Ro- 
me l'ambaflade  dont  nous  avons  parlé, pour  demander  un 
SMh.Uc.f.     dcs  enfans  de  Phraate  qui  y  cltoient  en  oftage. '  Vonone 
»Tacii.i.i.c.i.  C1UC  Strabon  nomme  le  dernier  des  quatre, a  mais  quieftoit 
r  39.  le  plus  âgé,  fut  choifi  par  les  Parthes, b ou  pcut-eltre  par 

t6\T'Jix6.iTc'i  1 '^mPcrcur,  comme  le  plus  capable. c  Les  Parthes  le  receu- 
p.jy.  rentavec  joie,  comme  on  reçoit  tous  les  nouveaux  Princes* 

•  mais  ils  s'en  dégoufterent  aulfi-toft ,  tant  par  leur  légèreté 
ordinaire  ,  que  parecque  fes  mecurs  bonnes  Se  mauvaifes 
Tacit.i.i^c.14.  leur  eftoient  également  nouvelles  6c  odieufes.  '  Et  d'ail- 
leurs on  a  vu  par  expérience  que  les  barbares  vouloient 
bien  demander  des  Rois  aux  Romains, mais  ne  vouloienc 
pas  garder  ceux  qu'Us  en  avoient  receus.  [  Nous  parle- 
rons de  fa  fin  fur  Tibere",en  l'an  i6.de  Jesus-Christ.  9  tt1 

Quoique  les  Romains  n'euflent  que  fix  filles  qu'ils  c."<i'Au_* 
obligeaient  à  garder  la  virginité  durant  un  certain  nom- gufte  3<t 
bre  d'années  ,  fous  le  titre  de  Vcftalcs  ,  Se  quoiqu'on 
leur  euft  attribué  beaucoup  d'honneurs  &  de  privilèges* 
Dio,Uf.p.ff3.4.  cependant  ]  '  Auguftc  fut  contraint  d'ordonner  qu'on  rc- 
<i|Su«  i.i.c.31.   cevroit  les  filles  d'affranchis  en  ce  nombre, 'parce  que  les 
p.aoï.xoi.       perfonnes  plus  qualifiées  avoient  peine  à  donner  les  leurs 
pour  cela, 
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C  \,  d  Au-  ~ 
guftc  3<s.     ■   .   

ARTICLE  XIV. 
Des  troupes  Romaines  :  Augujlc  fait  un  fond  four  les  foyer. 

'  À  Uguste  fit  en  mefme  temps  quelques  reglemens  Dio.f  ^j.e. 
xYpour  les  troupes:  '&  à  cette  occafion,  Dion  fait  le  p.^.a. 
dénombrement  des  leeions  Romaines»  qui  du  temps  d' Au- 
gufte cltoient  au  nombre  de  vingt-trois  ou  vingt-cinq, r  ou-  p.t«5<4. 
trefix  mille  foldats  deftinez  à  garder  la  ville,  fiedix  mille 
autres  oui  compofoient  la  garde  de  l'Empereur.  '  Les  pre-  Tacit.an.4.c.j. 
miers  eftoient  diftribuez  en  trois  cohortes  ou  compagnies,  p?j« 
,      &  les  autres  en  neuf: 1  [  ce  qui  fait  voir  que  les  cohor- 
tes n'eftoient  pas  toujours  égales.  ]  '  Il  y  avoit  auffi  des  m.  1. ex 4. p.  17.. 
Prétoriens  à  cheval. 'On  trouve  dans  une infeription  fai-  n.p.4^.x.  » 
te  du  temps  de  M.  Aurelc, qu'il  y  avoit  alors  dix  cohor- 
tes Prétoriennes.  'Suétone  dit  qu' Augufte  ne'  fouffroit  Suet.i.i.c.4>. 
point  qu'il  y  euft  jamais  plus  de  trois  cohortes  dans  Ro-  p.  135. 
me.  [  Je  penfe  que  cela  le  doit  entendre  des  Prétorien- 
nes, qui  y  venoient  pour  la  garde  de  l'Empereur  ,  outre 
celles  qui  y  eftoient  toujours  pour  la  garde  de  la  ville. 
Les  Prétoriens  ]  qui  eftoient  dans  la  ville  ,  n'y  avoient 
point  de  camp.  Les  autres  eftoient  partagez  dans  les  vil- 
les voi fines.  Augufte  eut  entre  fes  gardes  jufqu'à  la  dé- 
faite d'Antoine  une  Compagnie  d  Efpagnols  de  Cala- 
horra  j  (  on  ne  dit  point  pourquoy.  )  il  en  eut  aufli  une 
d'AUemans  qu'il  cafta  après  que  Varus  eut  cfté  défait 
par  ceux  de  cette  nation.  '  Mais  les  Princes  fui  vans  la  lix.it.  p.<f7J; 
rétablirent ,  [  &  peut-eftre  Augufte  mefme,  ]  ' puis  qu'on  Tac.an.i.c.*+, 
la  trouve  dés  le  commencement  de  Tibère.  P17" 

'  Outre  ces  troupes,  il  y  avoit  encore  à  Rome  fept  co-  an.4.n.n.p.5^ 
hortes  "du  Guet  établies  par  Augufte: mais  ils  ne  paf- 
foient  pas  proprement  pour  foldats. 

'Pour  les  légions,  Dion  marque  celles  qui  eftoient  de  Dio,i.np.i«4j 
fon  temps  au  commencement  du  iu.fiecle  dcl'Eglife:  & 
-elles  eftoient  alors  au  nombre  de  trente-deux  [  Mais  on 
peut  juger  du  temps  d'Aueufte  par  ce  que  nous  favons 
des  premières  années  de  Tibère.  ]  'Car  il  y  en  avoit  alors  Tacîr  in^.cjj 
vingt-cinq*  huit  le  long  du  Rhein,qui  faifpient  la  principa-  p*  *fc 

».  Pion  f  f. fiff.  *)d;t  Que  Je»  gardes  de  la  ville  expient  divifrx  en  quatre  coxps,  fie  ceux  de 
l'Empereur  «n  dm. 
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le  force  de  l'Empire  j  trois  en  Efpagnc,une  en  Afrique,  guît'c^*" 
deux  en  Egypte, quatre  en  Syrie  pour  toute  l'Afie,deux 
fur  le  Danube  dans  la  Méfie  ,  deux  dans-  la  Pannonic, 
olo«  8c  trois  dans  la  Dalmacie,  'dont  une  fut  menée  en  Afri- 

que fous  Tibère  pour  deux  ou  trois  ans  feulement, 
an.t.cjjup.ul     '  Chaque  légion  avoit  foixante  Centcniers,  [  avec  plu- 

ficurs  Tribuns  ,  2c  un  "  Lieutenant  ou  Colonel  pour  la  Legatus.' 
cic.h.p.7*.      commander.  ]  '  11  y  avoit  encore  ou  dans  chaque  légion, 

ou  dans  chaque  camp  un  "  Meftre  de  Camp  plus  confi-  Prxfcftu» 
deré  que  les  Tribuns, qui  avoit  foin  des  campemens , des  Ca^rorum 
machines,  de  toutes  les  uftenciles  de  l'armée,  &  des  fol- 
h.f.i.i.n.47.     dats  malades.  '  Les  légions  eitoient  diftinguées  l'une  de 
P-44-  l'autre  par  leur  nombre,  ôc  encore  par  divers  titres  qu'on 

leur  donnoit.  On  en  lit  trente-deux  dans  une  ancienne 
c.43. p. 44.       infeription: ' &  il  y  en  avoit  encore  d'autres. 
D:o,i.4i.p.i7tf-      '  Les  Empereurs  avoient  une  autre  efpcce  de  milice, 
HU.p.w.b.     qu'on  peut  appeller  des"Excmts.  Elle  eftoit  compofée  Evociti, 
Je  ceux  qui  ayant  fervi  leur  temps  fous  Jule  Cefar  ,  2c 
citant  cxcmts  de  fervir  davantage  ,  avoient  néanmoins 
continué  de  fervir  fous  Augufte  ,  qui  les  avoit  rappeliez 
en  leur  promettant  une  plus  ample  recompenfe.  11  en  fit 
un  corps  particulier,  que  l'on  conferva  toujours  depuis. 

[  Dans  les  pays  où  on  ne  dit  point  qu'il  y  euft  de  le- 
vions entières  ,  il  pouvoit  néanmoins  y  avoir  d'autres 
strab  1.17. p.    croupes,  ]  '  comme  on  marque  au'il  y  avoit  trois  cohor- 
,,*'c'  tes  a  Syenc  dans  l'extrémité  de  l'Egypte, ce  qui  fuffifoit 

pour  s'oppofer  aux  courfes  des  Ethiopiens. 
stict.i.i.c.49.      '  Augufte  avoit  aufli  deux  flotes, l'une  a  Mifenc[dans 
Cfp.il*0**4'  k  Campanie ,  ]  l'autre  à  Ravenne.  Il  mit  encore  quelque 

nombre  de  vaùTcaux  à  Frejus  dans  la  Provence. 
Tacp.ç  jn  o,       1  \\  y  avoit  outre  tout  cela  un  grand  nombre  d'alliez  à 
Ljs.p.iôi.a.b.  ;  ^  cjjCva|  ,  2c  fur  les  vaineaux ,  entre  lefquels  on  re- 

marquoit  la  cavalerie  Hollandoifc  comme  la  meilleure: 
&  ces  forces  n'eftoient  guère  moins  grandes  que  celles 
que  les  Romains  tiroient  d'cux-mcfmcs  :  mais  elles  n'ef- 
toient  pas  fi  fixes  fie  fi  réglées  j  ce  qui  fait  que  les  histo- 
riens ne  les  marquent  pas. 
Tacan.j.c.L7.  '  La  paye  desloldars  Romains  eftoit  réglée  par  mois  à 
p.y  fcxc.i  P    unc  pjecc  ^,or  •  cc        fofofc  dix  "  fous  par  jour  j  fur  aiLj. 

quoy  il  fcmble  qu'ils  eitoient  obligez  de  le  fournir  d'à rr 
mes, d'habits  Se  de  tentes.  Les  Prétoriens  ou  les  Gardes 
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euuc3^U  ^C  l'Empereur  a  voient  "  vingt-quatre  fous  ou  vingt  au 
t.nos  de-  moins  par  iour.  *  Au  commencement  du  reenc  de  Tibère 


OlflOS. 


moins  par  jour/  Au  commencement  du  règne  de  Tibère  e.fTSS>fft£i«J 
les  légions  du  Rheins'eitant  foulcvées,  pretendoient  que 
l'on  augmentait  leur  paye:'&  celles  de  la  Pannoniedeman-  c.  t?.f  «. 
derent  expreflement  qu'on  donnait  à  chaque  foldat"  dou- 
ze fous  par  jour.  [  On  ne  voit  pas  que  cela  leur  ait  efté 
accorde.  ] 

'  Mais  elles  obtinrent  que  l'on  donnerait  leur  congé  c^.fi.p.u.i*. 
aux  foldats  quiauroient  feize  ans  de  fervicc,  qu'on  pour- 
rait feulement  les  retenir  encore  cinq  ans  fous  le  dra- 
peau [  comme  Vétérans,  ]  mais  fans  les  obliger  à  aucune 
chofe  qu'à  combattre  >&:  qu'après  cela  on  Les  licentieroit 
abfolumcnt  ,  [  5c  on  leur  donnerait  récompenfe.  ]  '  Ainfi  Dio,l.t4.p  r*A 
ils  revenoient  à  la  première  ordonnance  d'Auguftc,  qui 
il.  mu-  dans  la  19e.  année  de  fon  reene  ",  avoit  fixé  le  temps  de 
IUUJ-  •  ja  miiice  ^  douze  ans  pour  les  Gardes,  &  à  feize  pour  les 

autres  troupes.  '  Mais  dix-huit  ans  après,  qui  cille  temps  L# 
ou  nous  fommes,il  avoit  étendu  le  fervice  des  premiers 
à  feize  ans,&  celuv  des  autres  à  vingt.  '  On  les retenoit  Tac  aiM.c.17. 
néanmoins  encore  dans  le  camp  jufqu'à  trente  &  qua-  P*«4» 
eu Zmtriti.  rante  années  fous  le  nom  de  "  Vétérans,  en  les  obligeant 

[en  partie]  aux  mcfmes  travaux  que  les  autres, '&  dif-  ■.107J.1ZJ 
ferant  toujours  de  leur  donner  leur  récompenfe  :  de  forte 
que  laplulpart  mouraient  fans  la  recevoir:  &  on  ne  la 
Jonnoit  pointa  leurs  héritiers.  '  Tibère  cafla  dés  l'année  c.7g.p.3«lsui<i. 
d'après  ce  qui  avoit  efté  accordé  aux  feditieux,&  remit  BP«o  f- 
le  temps  du  fervice  à  vingt  ans. 

'  On  donnoit  d'abord  des  terres  aux  vieux  foldats  :  [  ce  XWMfcf.  c.i7.- 
qui  produifit  de  grands  maux  ,  comme  les  Eglogues  de  P*1*-0*10* 
Virgile  l'ont  appris  à  tout  le  monde.]  '  Augulte  en  la  Dio.i.H.p.fjj.c 
19e.  année  de  fon  regne  ordonna  qu'au  lieu  de  terres, on  dlSuct- Lt'c-**i 
leur  donnerait  une  certaine  fomme  d'argent.  '  Dans  le  Dio.i.tf.p.^.e, 
temps  oii  nous  fommes ,  il  la  fie  monter  jufqu'à  cinq  mil- 
le dragmes  pour  les  Gardes  ,  &  trois  mille  pour  les  fol- 
dats des  légions.  [  On  croit  que  Caius  la  réduifit  a  la  moi- 
tié. Cette  récompenfe  s'appclloit  par  les  Latins  Emeri- 
tum.  ] 

'  II  paroi  M  que  le  denier  Romain  ou  la  dragme  oui  Lipf.excf.p17i! 
eftoit  la  mcfme  chofe,  fuffi foit  pour  entretenir  honnerte- 
ment  une  perfonne  par  jour.  Ainfi  comme  le  denier  com- 
prenoit  douze  Âjps  [  on  a  quelque  rai  fon  de  prendre  les 
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f  i7t|Dio,i.ff.  Ajfcs  pour  des  Cous.  ]  '  La  "  piece  d'or  faifoit  vingt-cinq  gU/S;d,^u" 
p.n«  d.         dragmes  >  [  Se  ainfi  clic  peut  revenir  environ  à  quinze  aurcus, 

francs  de  noftrc  monnoie.  ] 
Dio, i.w.  p.tit.c      '  H  falloir  trouver  un  fond  pour  entretenir  tant  de  L'an  dej. 

troupes  ,  &  pour  leur  donner  la  recompenfe  qu'on  leur  c-?'d'Au- 
promettoit.  Auguftc  commença  par  mettre  une  fomme  C37' 
d'argent  dans  le  threfor  "  de  la  milice  ,  comme  il  i'ap-  7,wrv. 
pella,&:  promit  de  continuer  tous  les  ans: les  Rois  &  les 
peuples  [  alliez  ]  imitèrent  fon  exemple,  &  il  accepta  leurs 
offres.  Mais  il  refufa  celles  d'un  grand  nombre  de  par- 
ticuliers ,  quoiqu'ils  proteftaflent  qu'ils  les  faifoient  vo- 
lontairement. Ce  fond  n'eftoit  ni  proportionne  aux  de- 
penfes  ,  ni  permanent,  f  C'eft  pourquoy  après  avoir  pris 
par  écrit  les  avis  des  Sénateurs  pour  les  faire  tous  reve- 
nir au  fien  ,  il  ordonna  que  l'on  prendroit  pour  cela  la 
vintiéme  partie  des  fucceflions  &  des  legs  ,  a  l'exception 
de  ce  qui  feroit  laifle  aux  parens  les  plus  proches ,  ou  à 
l.ff.p.tfs.ft*.    des  perfonnes  pauvres, '  ce  qui  parut  fort  onéreux  à  tous 

les  Romains ,  [  &  ne  laifla  pas  de  s'exécuter.] 
Tac.an.i.  c.7t.       !  Il  y  avoit  encore  un  impoft  d'un  pour  cent  fur  tout 
|MftU.c.4i.p.53  cc  qUj  fe  vendoit, établi  pour  les  foldats  après  les  guer- 
res civiles. 

Dio,ï.tt.P.^.H.  /  pour  avoir  f0jn  jc  cc  threfor,  il  ordonna  qu'on  pren- 
drait au  fort  trois  de  ceux  qui  auraient  efté  Prêteurs,  & 
que  leur  fonction  durerait  trois  ans.  Depuis  cela,  les  Em- 
pereurs nommèrent  eux-mefmcs  ces  trais  Threforiers. 


ARTICLE  XV. 

Famine  :  Guerres  en  Dalmatie  ejr  ailleurs  :  "Défaite 
de  Varus  en  Allemagne. 


fui**  b. 


7/^\Utre  tant  d'impofts,  le  peuple  Romain  fut  encore 
vyaffli^c  par  une  famine  ,  qui  obligea  Augufte  de 
faire  fortir  de  la  ville  un  grand  nombre  de  perfonnes, 
ÏS*.    4*"    !  &  prefque  tous  les  étrangers. 

Dio,i.ff.p.i««.  'On  établit  alors  dans  Rome  une  nouvelle  garde  di- 
c  ,i  viféc  en  fepe  compagnies  fous  un  Chevalier,  pour  arrê- 

ter les  embrafemens  qui  y  eftoient  plus  frequens  qu'a 
l'ordinaire. 

f.ftf7.c.d.  ..  il  y  avojt  cn  mcfmc  temps  beaucoup  de  foule vemens,  5c 
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£iûc  $7  U  de'guerres  en  divers  endroits,dans  l'Ifaurie ,  dans  la  Mau- 
ritanie, dans  la  Sardaigne,  'dans  l'Allemagne, b  dans  la  «e. 
Méfie, cmais  principalement  dans  la  Dalmacie  &  la  Pan- 
nome  ,  qui  avoient  chacune  pour  chef  de  la  révolte  un  1  ,.c.k.  P.,4^ 
nommé  Bâton.  Ces  deux  chefs  ayant  fait  révolter  tout  le 
pays  accablé  par  les  impofts  qu'on  y  levoit  ,  donnèrent 
bien  de  la  peine  à  Tibère  durant  trois  ans  qu'elle  dura 
fans  difeontinuer.  On  allure  que  depuis  les  guerres  Pu- 
niques les  Romains  n'en  avoient  jamais  eu  de  fi  fafcheu- 
fes  contre  des  étrangers.  Ils  y  employèrent  quinze  légions, 
&  autant  de  troupes  des  alliez, 
v.  u  «  ne     [  Archelaùs  Ethnarque  de  Judée  ,  fut  relégué  en  ce 
iajuih.  temps-là  dans  les  Gaules  par  Augufte,  8c  fonpays  reduiten 
*  4"       province ,  fut  depuis  gouverné  par  un  Intendant  que  l'Em- 
pereur y  cnvoyoït,  avec  l'autorité  de  gouverneur  , &  néan- 
moins avec  quelque  dépendance  du  gouverneur  de  Syrie. 
L'an  de  j.    '  La  famine  &  les  guerres  de  la  Dalmacie  continuèrent  Di°.'  wp«*.b, 
c. 7,d'Au-  encore  l'année  fuivante  à  affliger  les  Romains.  Augufte  c  A 
10         qui  craignoit  que  Tibère  ne  prolongeait  à  deflein  les 
troubles  de  la  Dalmacie  ,  y  envoya  une  nouvelle  armée 
fous  la  conduite  de  Germanicus  fils  de  Drufus.  '  Car  pour  «lp-  iro.a. 
Agrippa, bien  loin  de  luy  donner  de  I'employ,il  le  dés- 
hérita, comme  nous  avons  dit, luy  ofta  fon  bien, qu'il  ap- 

Fliqua  au  threfor  des  milices  ,  8c  le  relégua  mefme  dans 
ifle  de  Planafie  prés  de  la  Corfe. 
L'an  de  j.      'La  guerre  de  Dalmacie  finit  enfin  par  l'entière  fou-  p.î7o.c. 
c_*çd'Au-  miflîon  de  cette  province.  Bâton  qui  avoit  efté  l'auteur 
i9'    de  la  révolte  des  Dalmates  ,  vint  trouver  Tibère  fur  fa 
foy:8c  comme  Tibère  luy  demanda  publiquement  pour- 
quoy  ces  peuples  avoient  entrepris  cette  rébellion ,  8c  l'a- 
voient  foutenue  fi  long-temps:  "  C'cft  vous  autres  Ro- 
»  mains, dit  Bâton, qui  en  elles  caufe  i  car  vous  envoyez  à 
«vos  troupeaux  non  des  chiens  8c  des  bergers ,  mais  des 
»  loups.  [  Et  nous  verrons  aufiî  en  fon  lieu  que  ce  furent 
les  injuftices  6c  les  violences  des  gouverneurs  Romains 
qui  portèrent  les  Juifs,  6c  les  forcèrent  en  quelque  forte 
à  fe  révolter.  ]'  Augufte  avoir  efté  jufqu'à  Rimini  pour  p.ç7i.  t.b. 
eftrc  plus  proche  de  la  Dalmacie  durant  qu'on  y  faifoit 
la  guerre. 

l'an  de  j.       Il  y  avoit  déjà  des  loix  faites  à  Rome  contre  ceux  i .^.573.*. 
gufte^o!  ^F"  nc  fe  ma  rioi  eut  point,  8c  qui  n'avoient  point  d'enfans. 

F  iij 
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Les  Chevaliers  Romains  demandoient  l'abolition  de  ces  gu'Jë^o"" 
loixrmais  Augulte  les  ayant  taie  aflembler,  &:  ayant  trou- 
vé que  ceux  qui  n'eftoient  pas  mariez  ,  cltoient  en  plus 
p.î7S  J.c  grand  nombre  que  les  autres , 1  il  augmenta  les  peines  dé- 
jà établies  contr'eux  ,  &  en  fit  faire  une  loy  célèbre  par 
Pappius  8c  Poppée  qui  eftoient  Confuls  lubrogez,  Se  qui 
i-  n'clfoicnt  pas  mariez  eux-mefmcs.  '  Il  ne  toucha  point 

pi7«»U  pour  cela  aux  privilèges  des  Vcitalcs  :  '  mais  il  dit  aux 
autres  quieuflent  pu  le  prévaloir  de  cet  exemple,  que  s'ils 
pretendoient  s'exemter,  comme  elles ,  du  mariage  par  l'a- 
mour de  la  chaltctéjil  falloit  donc  qu'ils  confondirent  à 
cltrc  punis  comme  elles  en  cas  qu'ils  vinflentà  violer  les 
règles  de  la  pudeur. 
p.t7s-î8t.  '  La  guerre  recommença  en  Dalmacie  un  an  feule- 

ment après  qu'elle  y  avoit  elle  terminée.  Tibère  &  Ger- 
nianicus  y  furent  tous  deux  employez  ,  ôc  ils  ne  rempor- 
tèrent enfin  la  victoire  qu'avec  la  perte  de  beaucoup 
d'hommes  &  d'argent.  Il  y  eut  des  evenemens  fort  mé- 
morables. Les  Romains  fe  trouvèrent  alors  maiftres  ab- 
f  olus  de  toute  cette  étendue  de  pays ,  qui  efl:  bornée  par 
l'Italie, la  Norio^uc,lc  Danube,  la  Thraccla  Macédoi- 
ne [  8c  la  mer.  C  eft  ce  qu'on  appelloit  alors  l'Illyrie.  ] 
p.  (Si-fSfivd!.      '  La  joie  de  cette  victoire  fut  aiiHi-ioft  troublée  par  la 
Pat.i.i.c.117.    nouvelle  qui  arriva  cinq  jours  après',  de  la  fameuie  dé- 
faite de  Varus  par  les  Allcmans  ,  dont  Arminius  cftoit 
vcil.  Pat.  1 1.    chef/  On  prétend  que  c'a  efté  la  plus  grande  perte  que 
c  m*  les  Romains  ayent  fou  fierté  dans  les  pays  étrangers  après 

Tactc.Lt.cfi.  celle  de  CralTus.  *  Le  printemps  de  l'an  15.  de  Jesus- 
P..9.  Christ  eftoic  la  fixieme  année  de  cette  défaite.  a  On 

•  Dio,p.i3i  bc.  ait  qu'Augulle  déchira  fes  habits  à  cette  nouvelle  dans 
la  crainte  qu'il  eut  de  voir  bien-toft  les  Allemans  venir 
fondre  fur  l'Italie,  &:  attaquer  Rome  mcfmci  parce  qu'il 
fa  n'y  avoit  point  alors  de  forces  pour  leur  refifter.  '  Il  (cent 

depuis  que  le  danger  n'elroit  pas  aufli  grand  qu'il  l'a- 
sucr.1.1  c.13.  VOK  cru  :  '  ce  n'empefcha  pas  qu'il  ne  fuft  des  mois 
p  iS*.  entiers  à  lailler  croiftre  fa  barbe  6c  fes  cheveux ,  ôc  à  don- 

ner d'autres  marques  d'une  douleur  extraordinaire. 
ufTcr.p.tfu.f.      'Le  poète  Ovide  fut  relégué  dans  ce  temps-là  à  To-  L'an  de  j. 
mes  en  Scythie. 

Pio.  i.ftf.  p.fttf.  'L'état  de  l'Allemagne  obligeant  Augufte  à  ménager  L'an  de  j. 
i>  tout  le  monde,  il  foufFrit  qu'on  fil*  feize  Prêteurs  P^'Î^ÇJr 

l'année  fui  vante,  Mai$  ordinairement  il  n'y  en  a  eu  que  0  *u 
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douze.' Il  défendit  aux  provinces  de  rendre  aucun  hon- 
neur [  extraordinaire,  ]  ni  aucun  témoignage  d'eltiraeaux 
Gouverneurs  tant  qu'ils  feroient  en  charge,  ni  de  deux 
mois  après  ,  parce  que  plufieurs  achettoient  ces  témoi- 
gnages "en  fouffrant  beaucoup  de  crimes. 


MM  «v 


r 


ARTICLE  XVI. 
Tibère  efi  comme  affecté  à  f  Empire  :  Mort  fjtègtjtf. 

nftato,  '^T^Ibere  avoit  cfté  envoyé  en  Allemagne  "  l'année  Swt.Lj.cii 
dcj.  c.  d'après  la  défaite  de  Varus.'Il  en  revint  au  bout  J^u' 

L'in  èc  j  de  deux  ans  [  fur  la  fin  de  l'ami,  de  Jesus-Christ  au-  *  **** 
«île î 3* "         Germanicus  fut  Conlul.]  Il  entra  à  Rome  en  triom- 
phe. [  Mais  ce  triomphe  fut  moins  confiderable  pour  luy 
que]  'la  loy  publiée  au  nom  des  Confuls,  par  laquelle  il  eu. p.),3.3j4| 
rut  ordonné  qu'il  gouverneroit  conjointement  avec  Au-  VdLPj.».e,iu, 
i;uft:c,&:  avec  la  mcfmc  autorité  les  armées, &  toutes  les 
provinces  [du  partage  de  l'Empereur,  ]  &  qu'il  exerec- 
roit  avec  luy  la  charge  de  Cenieur.  C'eftoit  Augufte  qui 
avoit  demandé  ce  décret,  [  par  lequel  ]  '  Tibère  devenoit  Tjc.aa.i.  c.j. 
coUfîiun-  "  fon  collègue  dans  la  dignité  impériale. b  II  fut  autorifé  F,4,-,.  n  . 
' par  le  Sénat  &  par  le  peuple,  ratcrcule  dit  allez  claire-  cm. 
nient  que  la  loy  fut  faite  avant  que  Tibère  revinft  d'Al- 
lemagne,&  avant  fon  triomphe /quoique  félon  Suetonc  Soct.Lj.cu. 
ce  n'ait  efté  qu'un  peu  après.  P-3?î- 

(  Ce  fut  peut-eflre  par  une  fuite  de  cette  loy  "j  { qu' Au-  Dio,l.5«.  p .ç»7.- 
pufte  en  recommandant  au  Sénat  Germanicus  alors  b* 
Conful,  recommanda  le  Sénat  mefme  à  TiL>crc.  [  Quel- 
Non  4  ^uc*-un$  ont  mefme  cru  que  S.  Luc  contoit  de  ce  temps- 
ci  la  quinzième  année  de  Tibère  ,  en  laquelle  S.  Jean 
Batiiltc  commença  à  prefeher.  Néanmoins  on  ne  voit 
point  que  les  auteurs  content  les  années  de  fon  empire 
que  depuis  la  mort  d'Auguftc.  ] 

f  Augufte  continuant  toujours  à  veiller  pour  la  condui-  c- 
te  de  l'Etat  ,  nonobltant  fon  grand  âge  &  fa  foibleflc, 
'ordonna  que  les  bannis  ne  pourroient  demeurer  que  dans  d.e, 
4oo.ûad«.  desifles  éloignée,  de  "vingt  lieues  au  moins  du  continent, 
exceptant  neaivnoins  celles  de  Cos,de  Rhode,&  de  Les. 
bos,  [qui  en  font  plus  proches.  ]  Il  régla  aulli  ce  qu'ils 
pourroient  confetver  de  biens  &.  de  domelhqucs. 
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p.?88.b.c  ;  Il  rcnouvclla  l'année  fuivante  à  Tibcrc  la  puiiîancc  £$uJ^ 

c.d.  du  Tribunac:'&:  comme  il  ne  pouvoir  plus  aller  que  ra- 

rement a  i  Senac  à  caiife  de  Ion  âge  ,  il  demanda  qu'il 
luy  fuit  permis  de  choilir  tous  les  ans  vingt  Sénateurs 
pour  luy  fervir  de  Confeil.  Le  Sénat  en  drcÏÏa  aufli-toft 
un  arreltj  portant  que  tout  ce  qu'il  auroit  ordonne  avec 
Tibère  &  les  autres  enfans ,  avec  les  Confuls  en  charge 
ou  delignez  >  avec  les  vingt  Confeillers  qu'il  choififlbit 
alors, ou  ceux  qu'il  pourroic  choifir  à  l'avenir,  que  tout 
cela  auroit  force  de  loy  ,  &  la  mefme  autorité  que  s'il 
avoit  efté  décerné  p>ar  tout  le  corps  du  Sénat.  Auguftc 
s'eftoit  déjà  attribue  ce  pouvoir,  8c  s'eftoit  fait  un  con- 
feil de  quinze  Sénateurs  qu'il  choififlbit  pour  fix  moisi 
mais  il  rut  bien  aife  de  fe  faire  autorifer  par  un  arreft 
du  Sénat  ,  qui  le  rendoit  maiftre  d'ordonner  de  toutes 
chofes  comme  il  vouloit,  fou  vent  fans  forcir  meline  de  fon 
lit. 

[  Il  pa roi  ft  que  cela  pafla  à  fes  fuccefleurs  :  car  on  voie 
qu'ils  menoient  plufieurs  Sénateurs  avec  eux  dans  leurs 
voyages ,  Se  mefme  dans  leurs  guerres  >  d'oii  vient  qu'on 
les  appelloit"les  Compagnonsde  Cefar.  Et  il  eft  cerrain  Comités, 
qu'ils  ordonnoient  tout  ce  qu'ils  jugeoient  à  propos,  fans 
je  donner  prefquc  jamais  la  peine  d'en  conlulter  le  Se- 
Awr.v.in  Caiii.  nat.  Cela  dura  apparemment  jufqu'à  Gallicn,  ]  'dont  on  v  Galiica? 
marque  qu'il  défendit  le  premier  aux  Sénateurs  d'entrer  S  ». 
dans  les  charges  militaires, &  mefme  de  fe  trouver  dans 
m  rrobo.        ics  arnî(ics  :  '  &  le  Sénat  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  fe  faire 
relever  de  cet  edit  par  les  Empereurs  fuivans.  [  On  voit 
néanmoins  que  les  Empereurs  ont  toujours  continué  à 
avoir  un  Confeil  auprès  d'eux  :  mais  il  eftoit  peut-eftre 
plus  compofé  d'officiers  militaires  quede  Sénateurs.] 
Dio.i.5*.  p.j8y.    '  L'année  que  Scxttis  Pompeius ,  8c  Scxtus  Apuleius  fu-  v™  de  jy 
*  bJ-  rent  Confuls ,  fut  la  dernière  de  la  vie  d'Augufte  dont  ils  c-1*- 

^su«  1.3.C  xi.  eftoient  tous  deux parens.*  Il  y  acheva  encore  avec  Tibère 
p.'o*.  1  C  97  1e  dénombrement  des  citoyens  Romains , b  dont  le  nombre 
£uffcr.p*u.  fe  trouva  monter  à  quatre  millions  cent  trente-fept  mille 
suct.u.c.ioi,  perfonnes.  ■  Il  fit  après  cela  un  abrégé  de  toute  lniftoire 
r'Gruicr.p.iio.  de  fa  vie ,  pour  eftre  gravé  fur  fon  maufolée,6  8c  cet  a^ 
brege  donc  une  partie  fe  lit  encore  dans  Grucer,  [  fert 
rfvcii.pat.l.i.c.  beaucoup  pour  la  vericé  de  l'hiftoire.  ] 

93  91  "p  jofC     î  N       $c  &omc  Pour  a^cr  *^^cr  $  des  jcux  qu'ori 
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c"14*     faifoit  à  Naplcs  en  Ton  honneur,  &  conduire  Tibère  qu'il 

envoyoic  en  Illyrie  ,  jufqu'à  Benevent.'  Il  rît  ce  voyage  sa«.  c.  91. 
avec  une  gayeté  extraordinaire  : 'mais  au  retour  un  flux  c9t  p.30tf.309l 
qu'il  avoit  commencé  à  fentir  avant  que  de  partir  de  vcii.Pai.c.nj. 
Rome,  l'arrefta  à  Noie*  &:  il  y  mourut  'd  une  manière  qui  suct.c.^.p.310. 
parut  tout  à  fait  douce  &paifible, comme  il  l'avoit  fou- 
naité.  [  Mais  la  foy  nous  fait  voirdes  fuites  horribles  de 
cette  mort  fi  heureufe  en  apparence  :  ]  '  &  peu  auparavant  c.100. 
il  s'eftoit  plaint  luy-mefme  avec  effroy ,  que  quarante  per- 
sonnes l'emportoient. 'En  difant  le  dernier  adieu  à  fes  amis>  c**.p.3o*; 
il  leur  demanda  s'il  n'avoit  pas  bien  joue  fon  perfonnage. 

en  Utin      '  Il  mourut  le  19e.  jour  du  mois  "d'aouft  auquel  il  avoit  Dio,i.$<î.p.fjo; 

Amim^m.  donné"  fon  nom  i  a  &  c'eftoit  le  mefme  jour  auquel  il  *  a(Tacitll 
avoit  commencé  fon  premier  Confulat. b  II  avoit  vécu  75.  'p.g"" 
ans,dixmois,  fie  i6\  jours  >  &  il  avoit  régné  quarante-  *  Dio.kîtf.p; 
quatre  ans  moins  treize  jours ,  depuis  la  bataille  a  Actium  S9° 
qui  l'avoit  rendu  maiftre  de  l'Empire,'  fie  cinquante-fept  jof.ant.l.is.c^ 
ans,fix  mois  fie  deux  jours  depuis  la  mort  de  Cefar,  [ou  P-6,*b- 
plutoft  cinq  mois  &  quatre  jours  j  Cefar  ayant  efté  tué 
le  15.  de  mars, l'an  44.  avant  l'ère  commune.]*  On  re-  •Tadt.ti.e.* 
marque  qu'il  mourut  dans  1a  chambre  où  fon  père  Octa-  fôoïîio.  * 
ve  eftoit  mort.bLivie  fa  femme  fut  foupçonnée  d'avoir  JDio.i.^.ptf*. 
avancé  fa  mort  de  peur  qu'il  ne  fe  réconciliait,  avec  A-  «Tac.l4.ct1 
grippa,  qu'il  avoit  efté  voir  fecrettement  depuis  peu , c  &  eTÎw.Ux.t, 
qui  fut  la  première  victime  du  nouvel  empire  de  Tibère  p. t. 
fucceffêur  d'Auguftc. 

[Nous  n'entrons  point  ici  dans  le  jugement  qu'on  a 
fait, ou  qu'on  doit  faire  de  l'efprit,  des  actions,  fie  de  la 
conduite  d'Augufte  ,  dont  nous  n'avons  parlé  que  pour 
cclaircir  la  fuite  de  l'hiftoire.  Il  fuffit  de  remarquer  ce 
qu'on  a  dit ,  Qu'il  ne  devoit  jamais  naiftre  à  caufe  des 
maux  qu'il  a  faits  pour  fe  rendre  maiftre  de  la  Republi. 
que}  ou  qu'il  ne  devoit  jamais  mourir,  à  caufe  de  la  fa» 
gelTe  &  de  la  modération  avec  laquelle  il  la  conduifit 
Jorfqu'il  fut  venu  about  de  fes  defleins.  ] 'Cependant  on  Di©.i.f*.p.»8. 
afliire  que  peu  de  perfonnes  le  pleurèrent  d'abord:  mais  c^99^' 
la  conduite  de  fon  fuccefTeur  le  fit  enfuite  regretter  de 
tout  le  monde.  '  Auffi  il  y  en  eut  qui  prétendirent  qu'il  f  mMSntt.Vn, 
n'avoit  élevé  Tibère  que  pour  fe  faire  aimer  par  laconv»  c-i»-p.3tî. 
parai  fon  d'un  homme  dont  il  connoiflbit  les  défauts. 
[Mai*  dans  la  verjté  il  paroift  n'avoir  fongé  à  Tibère 
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qu'après  avoir  perdu  tous  ceux  fur  qui  il  euft  pu  jettef 
les  yeux.  ] 

ARTICLE  XVII. 
Honneurs  ficrileges  rendus  à  la  mémoire  ef  Augufle. 

Dio,i.j*.p.wo-  t  j  aIon  décrit  amplement  la  pompe  funèbre  qu'on  fie 
1  /à  Augufte,  8c  beaucoup  d'autres  choies  qui  regar- 
dent le  meime  fujet.  [  Les  nonneurs  qu'on  luy  rendit, 
produi firent  une  nouvelle  fuperftition  ,  &  une  nouvelle 
impieté  dans  le  paganifme.  Car  comme  s'il  n'euft  pas 
elle  afTez  criminel  de  n'avoir  pas  adore  le  Dieu  verita- 
f.gooX         ble,]'on  en  voulut  faire  une  [  faufle  ]  divinité.  'Dans 
«Dio,l.t*.p.w?.  ^es  funcraiHcs  on  laiOa  envoler  du  haut  du  bufeher  une 

f.6oo*.  aigle  qui  emportoit ,  difoit-on,  fon  ame  dans  le  ciel.'Ec 
Tac. i  i. en.  après  cette  cérémonie  on  l'immortaliza,dit  l'hiftoirc, ' le 
f.io.  Sénat  luy  décerna  des  "honneurs  divins,  un  temple, b  des  uitftet  r** 

h  d  0,1  si.  preftrcs  &  une  preftrefle  qui  fut  fa  propre  femme  Livie,  uitm,t* 
nommée  alors  Julie  ce  Augulte.  11  le  trouva  un  Séna- 
teur honoré  mefmc  de  la  Preture  nommé  Numerius  At- 
ticus,qui  aflura  avec  ferment  qu'il  avoit  vu  monter  dans 
les  cieux  l'ame  d' Augufte  :  de  quoy  il  fut  bien  recom- 
Tacan.i.c.54.  penfé  par  Livie.  '  L'une  des  premières  actions  de  Tibère 
f-1^  Fut  d'inftituer  des  Preftres  d* Augufte.  Vingt  &  un  des 

plus  illuftres  Sénateurs  furent  choifis  par  le  fort  pour 
contnencer  cette  impieté  :&  on  y  ajouta  Tibère  melmc, 
Drufus  fon  fils,  Claude  [depuis  Empereur,]  &:  Germa- 
ni  eus  fon  frère. 

Tacit.'.i.c.73.  '  M  y  avoit  dans  toutes  les  maifons  des  perfonnes  con- 
F-33-  facrées  à  fon  honneur. c  Tibère  &  Livie  luy  élevèrent  un 

«  D10,p.*oo.  ccmpie  à  Rome d  dans  le  Palais. e  On  "  fit  de  mefme  un 
d  Plin.hift.i.i».  temple  de  la  maifon  où  il  eftoit  mort  à  Noie  :  &  divers 
ci9.P  3iic.  peuples  luv  en  baftirent  encore  en  beaucoup  d'autres  en- 
rfoo.b.  droits ,  tantolt  volontairement,  &  tantolt  par  rorce, f  après 

/Tacit.i.i.c78.  l'exemple  que  ceux  de  Tarragone  leur  en  donnèrent  1  an- 
î  Dio,i.f<  p  née  fui  vante.  R  En  attendant>que  ecluy  de  Rome  fuft  ache- 
tcojb.  vé,on  mit  une  ftatue  d'or  de  ce  prince  dans  le  temple  de 

Mars  fur  un  lit ,  où  on  luy  rendoit  les  honneurs  divins 

comme  on  devoit  faire  dans  fon  temple. 

[  Comme  c'eftoit  la  coutume  des  payens  de  célébrer 
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des  jeux  pour  honorer  les  idoles, ]'auflî  on  ordonna  que  c. 
«2>4fM*.  les  Confuls  en  feraient  le  jour  de  fa"  naifïance,  '  8c  que  c|Tacit.li.c«. 
lesTribuns  du  peuple  prefideroient  à  d'autres  qui  portoienc 
fon  nom,  '  8c  qui  le  taifoient  depuis  long  -  temps  le  jour  Tac.l.i.n.ioo. 

3u'il  eltoic  revenu  de  Grèce  8c  de  Sicile  à  Rome.  Ces  Pr- 
emiers font  marquez  dans  les  faites  le  n.  d'octobre  ,  8c 
les  autres  le  13.  de  feptembre.' Livic  établit  encore  une  Dio,  Lit  p.*oo. 
autre  fefted'Auçufte,  qu'elle  celebroit  durant  trois  jours  c- 
dans  le  palais/ Elle  luy  confacra  auffi  une  ftatue"dans  i.i7.?.gt9Ah. 
fon  apartement  i  8c  elle  vouloit  traiter  à  cette  cérémo- 
nie les  Sénateurs  fie  les  Chevaliers  avec  leurs  femmes: 
mais  Tibère  qui  n'aimoit  pas  fon  ambition,  8c  qui  cher- 
choit  à  la  rabailTer,  ne  luy  lahTa  que  les  femmes, &  trai- 
ta les  hommes. 

[  Mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  les  Romains  filTent  une 
divinité d'AugufteJ  'puifcjueluy-mefme  avoit  voulu  [ou  Tadt.JUAi#; 
au  moins  avoit  fouffert  ]  qu  on  le  représentait  de  la  mefme  P«i°. 
minière  qu'on  reprefentoit  les  divinitez  payennes,  qu'on 
luv  élevait  des  temples ,  qu'on  luy  confierait  des  preftres 
&  des  facrificateurs.  '  Il  avoit  permis  aux  Grecs  de  Per-  Dio,l.».p.4î«, 
game  6c  de  Nicomedie,  deux  ans  après  la  bataille  d'Ac-  a,b* 
tium,  de  luy  confacrer  quelques  [  édifices:  ]  ÔC  cet  exem- 
ple fut  depuis  imité  par  les  autres  peuples,  ôc  par  les  Rois 
alliez,  hormis  a  Rome  &  dans  l'Italie,  où  l'on  ne  con- 
facra jamais  de  temple  à  un  Empereur  qu'après  fa  mort: 
[  quoique  ceux  qui  honoroient  ainfi  des  hommes  qui  é- 
toient  vivans  ,  fuflent  encore  moins  déraifonnables.  ] 
!  La  plufpart  des  provinces  luy  dreflerent  donc  des  tem-  snèl.txjcM, 

Î>les  8c  des  autels  avant  qu'il  fuit  mort ,  6c  prefquc  toutes  p.*4S. 
es  villes  fondèrent  des  jeux  en  fon  honneur/ Tous  les  c.«o.p.*4j4 
Rois  alliez  refolurent  de  fe  joindre  enfemble  pour  ache- 
ver un  temple  commencé  long-temps  auparavant  à  Athè- 
nes, 8c  de  le  confacrer  au  génie  6c  à  la  fortune  d'Auguf- 
te.  [  Nous  avons  parlé] '  de  l'autel  célèbre  qu'on  luy  avoit  Dio,  1  w.p.f44* 
firefle  à  Lion,  fe 


Digitized  by  Google 


V- 

L'EMPEREUR 

TIBERE 

ARTICLE  PREMIER. 

Famille  de  Tibère  ;  fin  extérieur  i  fis  études ;  fi  timidité '/ 

fin  irréfilution. 

su«j.3.e.T.M.  'ffl^'EMPEREUR  Tibcrc  droit  forti  du  cofté 
p.3ii-3t7ILi.c.  ■H  de  Tibcrc  Ncron  l'on  perc  de  la  famille  Patri- 

».p.tti.  H^Hfic'cnne  des  Claudes  ii  célèbre  dans  l'hiftoire 

Tactt.an.i.c.4.  hbShB  Romaine,  'qui  paroift  avoir  eu  pour  fon  carac- 
P* ►  tere  propre ,  un  efprit  fuperbe,  [  roide  &:  infle- 

xible, foit  dans  le  tien, (bit  dans  le  mal*  &  qui  s'eft  pref- 
que  toujours  fignalce  en  Contenant  les  prétentions  du  Se- 
suet.1.3. c.3 p.  jnt  &  des  Patriciens  contre  le  peuple.]  'Sa  mère  eftoit 
Yli^d  '1**'  «rig'naircmcnt  de  1*  mefme  famille:  mais  Livius  Dru- 
fus dont  elle  eftoit  fille,  avoit  efté  adopté  dans  la  maifon 
9maXucf%.  des  Livics ,  dont  elle  eut  le  nom:  '  fie  ecluy  de  Drufillc 
p  15,1  qu'elle  portoit  encore  ,  [  venoit  apparemment  du  incline 

cofté.  ] 

l.3.c.4  p  >ii.         '  On  peut  voir  dans  Suetonc  ce  qu'on  fçait  de  Tibère 
Néron  le  père.  Il  nous  fuffit  de  remarquer  qu'il  céda  à 
Ticitanf.ci.    Augufte  Ta  femme  Livie.  (  L'hiftoire  n'ofe  dire  fi  ce  fut 
«sueti  malgré  elle.  'Elle  eftoit  alors  mère  du  Prince  dont  nous 

•  9.  4.f.  parjonSj  g,  grofle  d'un  autre  enfant,  qui  cftant  né b  trois 

•  û  ci.p.îot.nl  mois  après  [dans  la  maifon  d'Auguftc,  ]  fut  nommé  Deci- 
Du>li.4>-p-3<4-  mus }     depUis  Nero  Claudius  Drufus,  parce  qu' Augufte 

l'avoit  renvoyé  à  ecluy  qui  en  devoit  eftre  le  pere  félon 
Pio»P-3«3.«-  les  loix.  'Drufus  né  de  la  forte  fous  le  Confulat  d'Ap- 
pius  Claudius  Pulcher  ,  &  de  C.  Norbanus  Flaccus  l'an 
de  Rome  716.  [  3 8.  ans  avant  Jesus-Christ  ,  "  mourut  v.  Augufte 
l'an  de  Rome  745.  lorfqu'il  eftoit  luy-mefme  Conful.  Il  $  s. 
laifTa  d'Antonia  fa  femme  nièce  d'Auguftc  &  fille  de  Marc 
Antoine  plufieurs  enfans,dont  l'aifhe  fut  Germanicus.  ] 
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'  Tibère  naquit  le  1 6.  de  novembre  fous  le  Confulat  de  su«.i.3.c.T.p. 
l'an  de    Lcpidus  &  de  Plancus,  "  comme  Suétone  prétend  l'avoir  J**33o|Dio,i. 

Komc  711,         1.       ,        -      _  I  •  1  •  1.  S7-ï>  6lA  C 

•»ant j.c.  apns  depluheurs  monumens  authentiques,  quoique  d  au-  * 
^        tre>  mi  fient  fa  nailTance  ou  un  an  pluftoft  ,ou  un  an  plus 

tard.  '  Il  tut  appelle  Tiberius  Claudius  T^ero.  suet.  i.j.c.41.. 


g' 

figuré  par  beaucoup  de  petites  élevuresjles  yeux  grands. 
f  On  remarque  qu'il  voyoit  clair  en  pleine  nuit  durant  P-4°7lDio,i.j7. 
quelque  temps  après  qu'il  eftoit  éveillé  : c  mais  durant  le  ïnl'*' 
jour  il  voyoit  peu.  d  Dans  la  vieillelle  il  devint  chauve,  ^Tacit.an.  4. 
courbé ,  maigre,  &  fec:  &  Tes  élevurcs  dégénérant  en  ul-  J-^.p  n>|Suet. 
ceres ,  l'obligeoient  d'avoir  fouvent  plufieurs  emplaftres  '3'p,406,n* 
fur  le  vifage:de  forte  qu'on  prétend  qu'une  des  raifons 

?u'il  eut  de  fc  retirer  de  Rome  dans  fes  dernières  années 
ut  pour  ne  pas  expofer  aux  yeux  de  cette  grande  ville 
un  extérieur  fi  difforme. 

'Il  fut  élevé  dans  l'étude  des  lettres  grecques  &  lati-  Sactl}c-?o. 
nés,  &  s'y  appliqua  avec  affection:  ede  forte  qu'il  n'eut  lillit.  an.i3.c, 
befbin  du  fecours  de  perfonne  quand  il  eut  occafion  d'é-  3  pj*7. 
crire,ou  de  parler  en  public.  '  Il  travailloit  beaucoup  ce  Suet.i.3.c.7o, 
qu'il  écrivoit  j  mais  à  force  d'y  retoucherai  le  rendoit  p■40,' 
obfcuride  forte  que  ce  qu'il  faifoit  furie  champ  valoit 


touj< 

l'hiftoire  des  fables,  &  la  connoiflance  de  l'antiquité, ce 
qu'on  appelloit  alors  la  grammaire  :  &  il  affectait  de  fe 
fervir  des  cérémonies ,  &  mcfme  des  cxpreflions  que  le 
temps  avoit  abolies  :  '  dequoy  Augufte  le  railloit  quelque-  1  >**4*4 
fois.  'Il  avoit  ordinairement  autour  de  luy  plufieursgram-  l«M»<*f«§#. 
mairiens  Grecs ,  &  il  n'y  avoit  point  de  compagnie  qui  Tacitln^c**!1 
luy  fufl  plus  agréable. s.Cc  fut  avec  eux  qu'il  examina  p.uo. 
I***  u  'Thiftaire  célèbre  de  la  mort  de  Pan.  ffSEES1, 
a  II  attectoit  encore  de  parler  rarement  en  grec,  fur  ASu«i.3.c.7i.p. 
tout  dans  le  Sénat  ,  quoiqu'il  le  fift  quelquefois  :  &  il  4"'^!0,,*i7'p* 
vouloit  que  les  Grecs  mefmcs  y  parlaient  en  latin.  '  Il  <Dio,i.t7.p.tf4j. 

Î>renoit  grand  foin  de  ne  fefervir  que  des  termes  les  plus  c- 
atins  &  les  plus  purs.  Et  une  fois  en  avant  mis  un  dans 
un  edit  qui  ne  l'eltait  pas,  il  y  fie  reflexion  la  nuit,  &  le 

G  iij 
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lendemain  il  tint  une  grande  affembléc  pour  examiner 
ce  mot.  Il  foufFrit  mefnie  qu'on  luy  dift  qu'il  pouvoit 
donner  aux  hommes  le  droit  de  bourgeoific,mais  non  aux 
mots. 

[  On  ne  peut  douter  qu'il  n'euft  quelque  cœur ,  &  un 
çrand  génie.  Il  n'euft  pu  fans  cela  réuflir  comme  il  fit 
dans  les  grandes  guerres  qu'il  eut  à  conduire  fous  Au- 
çufte.  Mais  il  appliqua  fi  mal  ce  qu'il avoit  de  bon, que 
T'hiftoire  nous  le  reprefente  comme  un  homme  à  qui  la 
corruption  de  la  nature  avoit  donne  toutes  fortes  de  mau- 
vaifes  qualitez. 
Quoiqu'il  ait  fouvent  commande  les  armées  avec  hon- 
su«.i.i  c.sV66.  neur  dans  fa  jeuneffe,  ]  '  cependant  il  parut  fort  timide 
p.401  40t.      lors  qu'il  fut  Empereur,  fur  tout  dans  1  affaire  de  Sejan. 
Tacit.an.i  c.    [  Aufli  ]  '  il  eftoit  foupçonneux  &  défiant  :  tous  ceux 
ij.8op.ii.37-    qUi  avoient  de  grandes  qualitez  luy  ciloient  fufpe&s  & 
Dio,U7.f.6i7.  odieux, '  lors  meime  qu'ils  n'eftoient  point  en  état  de  luy 
CTa<stjmc    Pouv°ir  nuire  5  '  &  I  a  haine  qu'il  avoit  pour  eux  eftoic 
p.?.»».         d'autant  plus  violente  ,  qu'elle  eftoit  plus  injufte  &  plus 
honteufe. 

c»o.p .37I su«.  t  il  eftoit  lent  fie  pareffeux  à  agir: d'où  vient  qu'il  laif- 
M 4^ 393- 7  ?  *°'r  ordinairement  long-temps  les  perfonnes  dans  les  mef- 
Su«.p.3f4.n.3-    mes  emplois.  '  Cependant  on  prétend  qu'il  deliberoit  peuj 

!  &  que  plus  il  penfoit  à  une  chofe ,  plus  il  prenoit  le  v 
Tacan.i.c.io.   mauvais  parti  :  '  Tacite  dit  qu'il  avoit  plus  de  vivacité  '/  Mnxiumjm 
*• 37-  que  de  folidité  &  de  jugement  y  ce  qui  le  rendoit  fouvent  il"*m'- 

indéterminé. 

f.  37.  '  Comme  il  craignoit  ceux  qui  avoient  de  grandes  qua- 

litez ,  auflî  il  haïffoit  ceux  qui  avoient  de  grands  vices, 
an.5.c.sf.p.9i|    &  ne  les  vouloit  pas  employer.  '  Il  ne  vouloit  point  non 
suct.c17.p  jdi.  pjus  qU'on  lUy  parlaft  avec  liberté,  &  ne  pouvoit  nean<» 
moins  fouffrir  les  flatteries  baffes  &  exceflîves. 

ARTICLE  II, 

Tibère  ,fcr,  dominant ,  fins  amitié  ,fombre ,  trijle , 
cruel,  voluptueux. 

Tic.an.i.c.v  f  /^JE  Prince  avoit  la  fierté  [&  la  roideur  ]  naturelle  à 
t*  V^la  famille  des  Claudes.  L'ambition  &  le  defir  dfl 

},  repeatinis  conclus  ntelior  <juim  meditatis.  tx  Aht,  Vici. 
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commander  aux  autres ,  [  avec  lequel  tous  les  hommes 
naiflent ,  depuis  qu'ils  ne  peuvent  plus  fe  commander  à 
eux-mefmes,  ]  avoit  efté  fomente  en  luy  par  l'éclat  &  la 
grandeur  de  la  maifon  d'Aueufte  où  il  avoit  efté  élevé, 
&  par  les  grands  honneurs  dont  il  s'eftoit  vu  chargé  d'a- 
bord. [  Il  n'aimoit  néanmoins  que  le  folide  de  la  domina- 
tion,^ l'autorité  de  commander,  fe  fouciant  peu  du  faite 
&  de  l'apparence.  ] 

'On  convient  fur  tout  que  c'eftoit  un  cfprit  fombre,  ati-' c-33  piô. 
mélancolique  ,  &  couvert.'  Il  n'aimoit  point  les  plailîrs  3.057. p.gt 
&  les  diverti  flemens  [ordinaires, comme  les  fpectaclcs,] 
mais  à  eftre  feul ,  toujours  trille  &  penfif.  'On  prétend  Su«.!.3.ClI 
qu'Augufte  n'ofoit  continuer  un  difeours  un  peu  libre  &  P-3U- 
aiiww  un  peu  gay  des  qu'il  voyoit  venir  cet  homme"  farou- 
JUJ/"*"  chc  &  infociable.  '  Il  fe  picquoit  des  moindres  chofes.  ct«f.p.?93. 
ii  stnbi-    '  On  l'accufe"de  n'avoir  eu  ni  douceur  ni  complaifin  c,i.f.387. 
cc  Pour  perfonne  y  '  m  mcfme  aucun  naturel  ,  (oit  pour  c.ÎO-ttf. 
merc,foit  pour  frère,  foit  pour  fils,foit  pour  qui  que  ce 
fuit.  '  Sa  parole  ,  fon  air ,  &  tout  fon  extérieur  marquoit  f  <t  „ 
de  la  nerte  &  de  1  arrogance.'  11  ne  parloit  qu  en  peu  de  vu*  jj.pao. 
mots  à  ceux  qui  eftoient  autour  de  luv >  toujours  lente-  *Suer  c  <8- 
ment,  [  &  en  s  écoutant.  J  Souvent  il  ne  leurdiloit  rien 
du  tout.  '  Lorfqu'il  faifoit  du  bien  ,  il  y  mefloit  une  af-  Tacit.an.i.c.7f, 
fe&ation  de  feverité  qui  en  oftoit  toute  la  grâce.  b  II  £  3*- 
fembloit  aufli  ne  maintenir  la  juftice  &  la  difeipline  que   P  34' 
pour  diminuer  la  liberté ,  '  &  pour  fuivre  la  dureté  de  ion  suet.c 
naturel. 

[  Mais  le  vice  qui  l'a  rendu  plus  odieux,  &  qui  a  efté 
le  plus  pernicieux  aux  autres, a  efté  fa  cruauté.  ]  'On  la  c<7.p3,3. 
remarqua  en  luy  dés  fes  premières  années  ,  &  un  de  fes 

r récepteurs  pour  exprimer  fon  humeur  lente  Se  cruelle, 
appelloit  une  boue  paiftric  avec  du  fang.  [  Car  ce  n'ef- 
toit  pas  un  feu  qui  s'allumait  promtement  pour  s'étein- 
dre peu  après ,  comme  dans  les  perfonnes  violentes.  ]' Il  Tjcit.ân^.c.it; 
nourrilToit  long-temps  fa  colère  dans  le  fecret  de  fon  ,c<|c-7'  l-'M. 
cœur  ,  pour  la  faire  enfuite  éclater  par  des  effets  d'au- 
tant plus  terribles  ,  qu'il  les  avoit  long-temps  méditez. 
'  On  remarque  que  deux  perfonnes  de  qualité  l'avant  of-  an.i.c.i».  p.u. 
fenfé  fans  y  pcifer  en  mefme  temps ,  Se  en  la  me  Ane  ma- 
nu imfU  nicrc,il  s'échauffa  contre  l'un  [  qu'il  ne  hailloit  point 
JiT«-   d'ailleurs,  ]  8c  ne  dit  mot  à  l'autre,"  contre  qui  il  eftoic 


t*bt>t::S 
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Suctc.t7.p.3M.  véritablement  picqué.  '  Il  ne  put  mcfnie  retenir  fa  cruau- 
té dans  le  commencement  de  Ton  règne  ,  où  il  cachoit 
tous  fes  autres  vices  pour  s'acquérir  de  la  réputation. 
'Chaque  nouvel  accident  qui  luy  arrivoit,luy  fournit 


c.tfi.p.398. 


DioJ.it»p.#}i.  foit  de  nouveaux  fujets  de  l'exercer.'  Mais  jamais  on  ne 
kc.<l 


vit  rien  de  plus  tragique  que  les  ravages  qu'elle  produis 
fit  dans  les  dernières  années ,  où  l'on  n'en  jpouvoit  plus 
rejeter  le  blafme  fur  Scjan.  [  Ainfi  il  ne  faut  pas  trop 
c-  s'étonner  de  ce  que  dit  un  hiitorien,  ]  'que  per/onne  ne 

Îiouvoit  defavouer  dans  fon  coeur  qu'il  n'euft  cité  ravi  de 
e  déchirer  avec  les  dents. 


[  Ce  qu'il  faifoit  mcfme  en  apparence  pour  maintenir 
l'ordre  8c  la  police  ,  ne  fervoit  louvent  qu'à  donner  oc- 


Faite  de  fon  règne  ne  contient  gueres  que  des  ordres 
cruels  de  ce  Prince  ,  des  aceufations  continuelles  ,  des 
amis  trahis  par  leurs  amis,  8c  des  innocens  opprimez  par 
la  violence. 

[Ce  qui  cft  étrange,  c'efr.  que  ce  naturel  farouche  & 
mélancolique , qui  n'aimoit  point  les  diverti  démens  ordi- 
naires des  autres ,  eftoit  en  mefme  temps  porté  à  la  de- 
SucVm  e'flp'  bauche  8c  aux  voluptez  les  plus  infâmes.  1  '  Il  elloit  il 

|7?|l'hn.  J.14.C.  r  .  'tir  -  n-         »         .  <n  • 

ij.p.3{s.cd.  lujet  au  vin  des  la  première  jeunelïe,qu  on  s  en  railloit 
publiquement:  8c  depuis  mefme  qu'il  fut  Empereur,  il  paf- 
la  une  fois  deux  jours  de  fuite  en  débauche  ,  &  donna 
les  principales  charges  à  ceux  qui  luy  avoient  tenu  com- 
pagnie. 

Suct.  c.  71.  '  A  l'extrémité  mcfme  de  fa  vie, il  continua  toujours  à 
f-4'3-  manger  à  fon  ordinaire, en  partie  pour  ne  paroi  ltre  pas 

malade  ,  fie  en  partie  par  intempérance.  [  La  pudeur  ne 
nous  permet  pas  de  rien  dire  de  fes  autres  excès  encore 

F lus  criminels  fie  plus  honteux  ,  qui  font  célèbres  dans 
hiftoire  ,  fie  qui  ont  mefme  rendu  infâme  l'iflc  de  Ca- 
ptées, où  il  pana  les  dernières  années  de  fa  vie. 

Il  falloit  que  fa  pente  à  la  cruauté,  fie  aux  autres  vi- 
ces qui  le  rendirent  fi  odieux  ,  euft  une  étrange  force 
fur  fon  efprit.  Car  foit  par  inclination,  foit  par  intercftj 
Tacit.atM.c.31.  il  aimoit  la  réputation  fie  l'eftime  des  hommes  i  ]  '  fie  n'i- 
f'fc*'  gnoroif  nullement  cç  qui  citait  capable  de  la  luy  faire 

acquérir. 
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acquérir.  Quoiqu'on  donnait  à  tout  ce  qu'il  faifoit  des 
applaudiflcmcns  Ôcdes  éloges,  il  favoit  bien  diftinguer  ce 
qui  venoit  de  la  flatterie ,  &  ce  qui  eftoit  l'effet  d'une  joie 
&i  d'une  approbation  véritable  :  de  il  ne  parloit  jamais 
avec  tant  de  liberté, que  quand  il  faifoit  quelque  libé- 
ralité 5c  quelque  grgec.  Ainfi  ce  n'eftoit  pas  par  igno- 
rance qu'il  faifoit  mal. 


ARTICLE  III. 
Tibère  devient  avare  :  Sa  dijjimulation. 

'HPIbere  n'eftoit  pas  naturellement  libéral  ni  magni-  M*JN 
JL  fiquc:*mais  aufli  il  n'eftoit  pas  avare  ,  ni  attaché  à  éTidù*.**. 
amafler  de  l'argent. b  II  eftoit  mefme  bien  a ife  d'employer  ***** 
ecluy  qu'il  avoit  en  des  liberalitez  honneftes:  &  il  gar-  an-»-c-7*-p-34. 
da  encore  long-temps  cette  bonne  qualité  après  s'eftre 
deffait  des  autres.'  11  donnoit  des  fommes  considérables  uç>4j  41  p  j«| 
&  aux  villes  &.  aux  particuliers , c  lorfque  ce  n'eftoit  pas  J>io,i.,7.p.6M. 
parleur  faute  qu'ils  eftoient  tombez  dans  la  pauvreté.  «Tadt.«ti.« 
■  Il  refufoit  les  uicceflions  que  divers  particuliers  luy  laif-  7Î -P»34U.c,4«. 
foient  lors  qu'ils  avoient  des  parens:  •  &  il  rendoit  quel-  î'D,o,p.<l4.d. 
quefois  les  biens  que  l'on  avoit  confifquez.  «Tacu.  an.3.c. 

f  II  ne  vouloit  point  qu'on  le  louaft  de  fes  liberalitezj  fâo,?  tn.i.*. 
[  &  ce  n'eftoit  peut-eftre  qu'un  effet  ]  8  de  fon  naturel  ru-  t  Tacu.  an.v.e, 
de  &  fauvage  qui  gaftoit  mefme  ce  qu'il  avoit  de  bon.  7f«M* 
'Car  il  ne  favoit  point  que  la  principale  partie  d'un  senec. d« bcoef. 
bienfait  eft  la  manière  de  le  faire:  &  il  couvroit  d'une  i*-c-7i p  » * 
celle  honte  ceux  à  qui  il  donnoit  de  l'argent ,  ou  dont  il 
payoit  les  dettes ,  par  les  reprimendes  qu'il  leur  faifoit, 
qu  on  ne  pouvoit  plus  dire  qu'il  leur  euft  fait  une  grâ- 
ce, ni  qu'ils  euffent  fujet  de  luy  en  eftre  obligez. 

'Comme  le  befoin  contraignoit  néanmoins  divers  Se-  p.n.iiTac* 
mteurs  à  luy  demander  le  mefme  fecours  qu'il  avoit  don-r  JSJJÇ1^ 
né  à  d'autres  ,  il  les  renvoya  enfin  au  Sénat  pour  juger 
«'ils  meritoient  d'eftre  afliftez  ,  &:  luy  rendre  conte  de 
leurs  dettes.  Quelques-uns  le  firent, &  fe  refolurent,s'il 
faut  ainfi  dire  ,  à  entreprendre  un  procès  pour  obtenir 
de  luy  une  grâce.  Mais  Deaucoup  aimèrent  mieux  fouf*- 
frir  en  filencc  leur  pauvreté, que  d'achetter  fa  libéralité 
yar  l'aveu  public  de  leur  honte,  [  ou  s'expofçr  à  fa  mau^ 
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T«e.âa.i.c  37.  vaifc  humeur.  ]  '  Car  Horcalus  petit-hls  du  grand  orateur 
38.p.u.ulSuct.  Horccnfius  ayant  pris  cette  voie,  la  compallion  que  tout 
Vi*3'  leScnac  rûnoigna  pour  uiacperfonncde  cette  qualité  ,fuf- 

fit  .1  Tibère  pour  le  refufer  avec  udc  dureté  étrange. 
Tacit.an.i.c.7f.      '  11  changea  entïn  fur  ce  point  aufli  bien  que  iur  les 
p.j4U  c.io.p.    ailtrcs  9  >  récent  tout  ce  qu'on  luy  lailloit  par  teftament, 
•Diô.L^.p.dji.  mit  de  nouveaux  impofts,cn  un  moc  il  parut  encore  plus 
J  attaché  à  l'anrenr  qu'à  la  bonne  cherc.  b  II  alla  mefmc 

suct.c^.p.  cnfin  jufqu'à  Taire  des  injuftices  8c  des  violences  pour 
s'emparer  du  bien  des  perfonnes  riches  :  ôc  on  en  rapporte 
pluheurs  exemples. 

[  Quoiqu'il  fuft  rempli  de  tant  de  vices,celuy  de  ladifiï- 
mulation  &  delà  fourberie  eitoit  néanmoins  Ton  caractère 
T1cit.ao.4  c 7 u  particulier  i  ]  '  &  il  l'aimoit  comme  la  plus  grande  de  toutes 
p.n4-  fes  vernis.  [Aufli  il  parloit,non  pourfc  faire  entendre,mais 

i.c.ft  p.n|i3.c.  afin  qu'on  ne  l'entendift  pas  >*| il  pefoit  avec  foin  toutes 
ï-P  »f7-         (es  paroles, afin  qu'elles  ruflent  toujours  obf cures  &  fuf- 
penducs.  Il  cftoit  tellement  né  i  cela,  ou  s'en eftoit  fait  una 
fi  forte  habitude, que  lors  mefme  qu'il  ne  fongeoit  point 
à  cacher  fes  penfées  ,  on  avoit  peine  à  les  comprendre. 
ï.c.*».p.47-     'Il  témoienoit  le  plus  d'amitié  à  ceux  qu'il  avoit  le  plus 
Dio,i.,».p.*i*,  d'envie  de  perdre, '&  il  faifoit  manger  des  perfonnes  £ 
«.  fa  table  en  mefmc  temps  qu'il  les  faifoit  condamner  à  la 

Dk>ri.f7.p.tfor.  mort  par  le  Sénat. 'En  un  mot  on  pouvoir  prendre  pour 
«e»-  une  règle  générale, qu'il  vouloir  &  penfoit  rout  le  con-» 

traire  de  ce  qui  paroifToit  en  luy  au  dehors.  Il  s'en  fai-- 
foie  un  principe ,  Ôc  une  maxime  d'Etat. 
f  fox.a,b.«.  '  A inii  plus  fa  diflimulation  cftoir  grande, plus  ifl  eftoic 
aifé  de  pénétrer  dans  fon  coeur.  Mais  il  falloit  bien  fe  gar- 
der de  faire  paroiftre  qu'on  y  penetraft.  Car  rien  ne  le 
ehoquoit  fi  fcnfiblcment.  Et  c'eft  ce  qui  perdit  une  inri- 
nité  de  perfonnes.  Les  (impies  en  s'arreftant  à  fes  paro- 
*  les  ,  l'irritoient,  parce  qu'ils  ne  fuivoient  pas  fes  inten- 
tions: &:  les  plus  éclairez  ne  l'irritoient  pas  moins,  parce 
qu'ils  luy  offoient  la  çloire  de  les  tromper.  Pour  échap- 
per donc  à  fa  cruautc  ,  il  falloit  avoir  aflez  de  lumière 
pour  demefler  fes  deguifemens  ,  &  aflez  d'addreffe  pour 
illivre  fes  fentimens  fans  faire  femblant  de  les  connoif- 
trc:&  c'eft  à  quoy  peu  de  perfonnes  pouvoient  réuflir. 

[  Cette  diflimulation  fie  cette  hyp.icrific  a  efté  l'a- 
mc  de  toute  la  vie  &  de  tour  le  gouvernement  de  Tiz 
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bcrc.  Elle  fuc, comme  nous  avons  die, une  des  principa- 
les fources  de  Tes  crimes,  &  fuc  encore  la  caufe  de  ce  qui 
parue  de  bon  en  luy.  Car  ce  vice  eut  la  force  de  repri- 
mer cous  les  aucres  ,  &  de  faire  mefmc  paroiftre  en  luy 
beaucoup  de  faufles  vertus  ,  cane  que  l'arabicion  ou  la 
craince  luy  firenc  juger  que  ce  perfonnage  eftoit  ncccfTai- 
re.  Mais  comme  il  ne  iongeoic  qu'à  écouffer  les  criées 
cxccricurs  de  fes  mauvai les  inclinacions  ,  &  non  à  en 
coupper  la  racine  par  une  vertu  finon  vcricable,au  moims 
morale  &  humaine  i  des  que  cctcc  digue  fuc  levée  ,  & 
qu'il  ne  craignit  plus  les  nommes,  fes  vices  fe  déborde- 
renc  comme  un  correnc,  avec  d'autant  plus  d'impecuofite 
qu'ils  avoient  cite  retenus  avec  plus  de  violence.  ] 


ARTICLE  IV. 

Die»  confirve  Tibère  ;  êflt  les  obftédes  de  fi  grdndemr  :  11  efi 
élevé  aux  dignité^,  épwfejnlie  yfe  retire  à  Mhode. 

I  \1  Ous  laiflbns  aux  perfonnes  plus  éclairées  à  cher- 
jLNJ  cher  dans  les  confeils  de  Dieu  pourquoy  il  a  fait  reT 
gner  ce  Prince, en  qui  comme  nous  avons  veu,  &  com- 
me nous  verrons  encore  ,  cous  les  vices  eftoienr  rafr 
femblez  ,  en  mefme  temps  qu'il  operoic  le  falut  du  mon» 
de  par  les  inferudions divines,  les  foufFrances  i  &  la  mort 
de  Je  s  us-Christ  fon  fijs,  par  l'cfTufion  de  fon  Efpric, 
en  un  moc  par  les  plus  grands  myftercs  qui  ayenc  jamais 
efté  opérez  fur  la  cerre.  Mais  il  a  marqué  vifiblemenc] 
'que  c'eftoie  luy  qui  faiifoic  régner  ecc  homme  hypocricc  JttaM^lfB 
pour  punir  les  péchez  des  peuples.  'Il  le  fauva  dans  fon  suet. l j.ç.f.p; 
enfance  de  coûtes  fortes  de  périls ,  des  ennemis,  de  la  33°  331- 
mer, d'un  feu  qui  s'alluma  couc  d'un  coup  dans  une  fo- 
reft  lors  qu'il  y  palToic,&  qui  brûla  mefmc  les  habics  & 
les  cheveux  de  fa  mère, 

[  Livie  eftant  devenue  femme  d'Augufte,  il  devine  auf- 
fi  comme  fon  fils,  ]  '  ôtbiencoft  après  (on  pupille ,  fon  perc  Dio.Us.p^t*; 
en  mouraac  luy  ayanc  donné  ce  Prince  mefme  pour  eu-  a' 
ccur  /  de  force  qu'il  fuc  élevé  dés  l'enfance  dans  famaifon,  Tacir.tn.i.c.4; 
dans  l'air  &  dans  le  faftede  la  Cour.  [  A  l'âge  de  douze  ou  M' 
treize  ans  ]  '  il  accompagna  Auguftelorfqu'il  encra  à  Rome  suct  i.3.c.tf.p. 
fn  triomphe  après  la  mort  de  M,  Antoine. 'Il  avoit  un  ^-tlnx  CiJ 

H  ij  P.  4'. 
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grand  appuy  dans  fa  mcrc  ,  qui  le  favori  fa  tant  qu'elle 
.  i  j.c.i4.p.  put  ,  6c  qui  pouvoit  beaucoup  fur  l'efprit  d'Augulte.  '  Il 
pjiroift  qu'elle  avoit  conceu  de  grandes  efperances  de  ce 
Dio.l.^jp.îK b.  fils.' Aulfi  Auguftc  l'élcva  aux  charges  dés  devant  l'âge 
Sact.!.3.  c.7.p.  porte  par  les  loix,' luy  donna  quantité  d'emplois,"  6c  le 
«Tacitan  i  chargea  dés  fa  jeunefle  de  dignitez  6c  de  triomphes  j  ce 
4.p.j.  qui  n'augmenta  pas  peu  fa  fierté  naturelle. 

■MU.si.p.ijt.  'H  y  avoit  néanmoins  plu fieurs  perfonnes  dans  la  mai- 
fond' Auguftc  qui  luy  dilputoicnt  le  premier  rang ,  [  6c  que 
la  proximité  du  fang  ou  d'autres  rai  Ions  luy  faifoientmef- 
me  préférer.  ]  Marcellus  neveu  d'Augulte  fut  le  premier 
deftincala  fucceflionde l'Empire.  Agrippa  fon  gendre  &  le 
compagnon  de  lés  travaux  fut  le  fécond.  Caius  ôc  Lucius 
fils  d' Agrippa,  petits-fils  d'Augufte,  ôc  fes  fils  par  adop- 
tion, fui  virent  après.  [Agrippa  leur  frerc  y  eut  quelque 
p.tîi.  part  :  6c  peut-eftre  que  les  grandes  qualitez]  'de  Drufus 

qui  eitoit  plus  aimé  du  peuple,  [l'auroient  enfin  empor- 
te furies  vertus  feintes  de  Ion  aifné.  Mais  la  providen- 
ce de  Dieu  enleva  toutes  ces  perfonnes  l'une  après  l'au- 
tre, 6c  quelques-uns  mefmc  à  ce  qu'on  crut,  par  les  cri- 
mes de  Livic  i  pour  faire  place  à  celuy  que  les  péchez 
des  hommes  avoient  mérité ,  ne  laiflant  en  vie  que  le  jeu- 
ne Agrippa  fans  vices,  fans  vertus,  6c  fans  génie,  6c  Ger- 
manicus  hls  de  Drufus ,  allez  modefte  pour  vouloir  bien 
céder  l'Empire  à  fon  oncle. 

Les  deffeins  de  Dieu  fur  luv  commencèrent  à  paroif-  l'an  de 
l>io,l.f4.p.î43  e  tre,  1  '  lors  qu'Agrippa  le  père  eftantmort     Auculte  qui  ^omc  74», 
avoit  beioin  dune  perlonne  eminente  en  dignité  ce  en  lt. 
crédit,  à  qui  il  puft  confier  les  affaires  les  plus  importan- 
tes, fans  qu'il  en  euft  rien  à  craindre  ,  ni  que  les  autres 
en  puffent  avoir  de  la  jalon  lie,  choifit  pour  cela  Tibère. 
Mais  il  le  choifit  malgré  luy  ,  dit  Dion  ,  ôc  feulement 
parce  que  Caius  6c  Lucius  n'eftoient  alors  que  des  en- 
fans/[  Drufus  me  (me  n'avoit  encore  que  vingt-fix  ans,  6c 
Auguftc  n'euft  pu  le  préférer  à  Tibère  fans  confirmer 
les  foupçons  qu'on  avoit  touchant  fa  nailïancc.  ] 
<|Suet.u.c.*3.      '  Augufte  dclibcroit  alors  à  qui  il  marieroit  fa  fille  Ju- 
p.iu|i.}.c.7.p.  jje  vcJjve  d' Agrippa.  Il  penfa  à  plufieurs  perfonnes  ,  ÔC 
313  334.         mefmc  à  de  fimples  Chevaliers: mais  enfin  il  fe  refolutde 

la  donner  à  Tibère",  en  luy  faifant  répudier  fa  femme  rJn  de 
Agrippine  fille  d' Agrippa, dont  il  avoit  déjà  un  fils  nom-  Rome744. 
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me  Drufus,  Se  qui  eftoit  grofle  alors.  Tibcrc  l'aimoit,  & 
n'aimoit  pas  Julie  ,  dont  il  connoiflbit  les  dereglemcns. 
[  Mais  jamais  homme  ne  feeut  mieux  vaincre  toutes  fes 
partions  par  la  paflion  de  fon  intereft.  ]  '  Il  eut  un  enfant  Su«.i.3.c.7.p. 
de  Julie  qui  ne  vécut  pas.  334, 

ru»  de        'Après  la  mort  de  Drufus  fon  frère  "  il  eut  le  titre  Dio,i«.p.iu.W 

*oo*74*. d'Empereur.  [Mais  il  femblc  qu'il  ne  l'ait  eu  que  com- 
me un  fimplc  General  d'armée  a  caufe  des  avantages  qu'il 
avoit  remportez  fur  les  Allemans,&  non  comme  un  titre 

r»  de     perpétuel  de  dignité  &  d'autorité.  ]  '  Deux  ans  après"  Au-  p.^4.d. 

Rome 748.  culte  y  ajoufta  la  puiffance  du  Tribunat  pour  cinq  ans. 
Mais  l'hiftoire  remarque  que  c'eftoit  moins  pour  rele- 
ver Tibère,  que  pour  retenir  les  deux  jeunes  Cefars  dans 
le  devoir. 

'  Auflî  ni  cet  honneur  ,  ni  la  charge  qu'Augufte  luy  d|Su«.i  3.c.ïo. 
vouloit  donner  ,  d'aller  appaifer  les  troubles  de  l'Arme-  P-357  3j«|  vcù. 
nie, ne  1'empefcherent  point  de  demander  la  permifllon  r,"-Uc;*' 
de  fe  retirer  à  Rhodc  ,  comme  pour  ne  pas  faire  d'om- 
braee  aux  Cefars  ,  &  peut-eftre  parce  qu'il  ne  pouvoir 
fouffrir  qu'on  les  élevait  peu  à  peu  au  deflus  de  luy.  'On  Tacitan.r.c.n 
croitque  le  deplaifir  qu'il  eut  delà  mauvaife  conduite  de  p,u* 
Julie  fa  femme, qui  mefme  le  méprifoit,y  contribua  plus 

3uc  tout  le  refte: 'de  forte  que  fon  mariage  [  qui  fembloit  le  «.c.ft.p.ifi.  >) 
evoir  élever  à  l'Empire  ,  ]  le  mit  plutoft  en  danger  de 
n'y  arriver  jamais ,  par  la  neceflîté  qu'il  eut  de  s'éloigner, 

Î»our  ne  pas  voir  dans  fa  mai  fon  ce  qu'il  ne  pouvoir  plus 
bufFrir  [  fans  éclatter.  ]  'Son  occupation  à  Rhode  lors  s«t.i.3. «-«.p.; 
qu'il  fortoit  de  chez  luy,  eftoit  d'aller  écouter  les  profef-  ,]9' 
leurs  des  fciences:'&  l'unique  ufage  qu'il  fit  de  la  puif-  p.340.341. 
fance  du  Tribunat  fut  pour  fe  vanger  baflement  d'un 
Sophifte  qui  luy  avoit  dit  quelques  injures.  '  Mais  dans  Tacit.an.i.c*. 
le  fecret  il  nes'entretenoit  que  de  vengeances,  que  de  p-d4-c.î7.p iijh 
deguifemens  8c  d'artifices  ,  que  de  crimes  Ôc  de  débau- 
ches. 

'Il  eut  le  loifir  dans  cette  retraitte  d'étudier  ferieufe-  <y.c.io.p.no. 
ment  [les  folies  de]  l'aftrologie  judiciaire,  '  par  lefquel-  Ang.  dr.D.l.^ 
les  Dieu  permet  que  les  démons  trompent  les  hommes  qui  **7't*<t.*b| 
méritent  d'eftre  trompez, en  leur  découvrant  des  choies  ** 
vraies  qu'ils  ne  pourroient  lavoir  par  cux-mefmes  ,  afin 
de  les  engager  plus  fortement  dans  l'erreur  :  ou  faifant 
réufïîr  les  chofes  qu'ils  fe  font  imaginez  voir  dans  le  ciel> 

H  iij 


Digitized  by  Goo^c 


6x  L'EMPEREUR  TIBERE, 

afin  de  les  rendre  compagnons  de  leur  fupplice  dans  les 
T«cii  in.«.c.io.  enfers.  '  Thrafylle  qui  enfeigna  cette  [fauîïe]  feience  à 
p.uo  Mil suet.  Tibère,  luy  prédit  a  ce  qu'on  prétend  dés  ce  temps- là, 
D>ol'*pP-w-7'  la  grandeur  à  laquelle  il  rut  élève  depuis  :cc  qui  obligea 
s  s  «•  Tibère  de  le  conferver  toujours  auprès  de  luy  comme  un 

Ti*.it.p.i4i.  de  Tes  plus  intimes.  '  Il  paroift  que  Tibère  confultoit  en- 
core à  Rhodc  d'autre  gens  de  cette  profeiïïon:  &  Tacite 
nous  donne  tout  lieu  de  croire  Qu'il  en  précipita  quel- 
p.mlsuctp.  ques-uns  dans  la  mer,  '  comme  il  Fut  prelt  d'y  précipiter 
;4Tiat,0pP,4.| t  Thrafylle  mefme. 4  On  prétend  qu'il  connut  pluheurs 
4<  P.i4sl  53Ï  chofes  par  l'aftrologie  : b  &  néanmoins  il  ne  lama  pas  de 
VL?  6.ÎS'„C*  .  .  mourir  dix  ans  plutolt  qu'il  ne  crovoit. 


c 


ARTICLE  V. 
Tikre  revient  À  Rome  %  efi  adopté  par  Augufte  pour  luy  ficceder. 

suet.c.io.p.33».  .'O'Uetone  dit  que  Tibçre  avoit  obtenu  avec  beaucoup 
cu.p.j-u-       )3de  peine  la  permiflîon  d'aller  à  Rhodc  »  '  mais  que 
quand  il  en  voulut  revenir  au  bout  de  quelques  années, 
on  luy  dit  qu'il  n'avoit  qu'à  fc  tenir  où  il  avoit  tant  fou,- 
c.xo.p.j3»-      haitté  d'elrxe,'  Il  y  avoit  vécu  jufqu'alors  comme  un  fim- 

CH.p.î4ï- 


Tacit.»n.i.c.4. 

îsîi«  ci  véritable  exil. c On  commençoit  déjà  à  le  méprifer,  &  4 
344W  P  en  témoigner  ouvertement  de  la  haine. d  On  ne  croyoit 
£Tacaa.&x.4t.  pas  mefme  qu'il  fuft  feur  de  paroiftre  fon  ami  j  &.  c'eltoit 
p,t3'  un  avis  qui  venoit  de  ceux  qui  avoient  le  fecret  d'Au» 

gufte.  [  Toutes  ces  chofes  irritèrent  de  plus  en  plus  la  mc- 
j.<3»su«.c.c*.  lancolie  de  Tibère,]  '6c  luy  donnèrent  flans  la  fuite  de 
P-3*<«  nouveaux  fujets  d'exercer  fa  cruauté. 

Soct.l  3.c13.14.  'Cependant  C.  Ca:far  qu'Augufte  avoit  fait  l'arbitre  de 
P  fa  fortune  ,  luy  ayant  cfté  plus  favorable  qu'on  n'avoit 

/ujet  de  l'cfpcrer  ,  "  Auguftc  luy  permit  de  revenir  à  l'an  de  j4 
Rome  après  avoir  efté  à  Rhodc  environ  fept  ans  i  mais  £o  *^  ^c 
ce  fut  à  condition  qu'il  ne  fe  mefleroit  point  des  affai- 
c.:rp.j4«.       rçs.  '  Il  pafla  ainfi  environ  trois  ans,  [ou  deux  au  moins] 
jufqu'à  ce  que  Luçius  Cxfar  eftant  mort ,  &i  Caius  en- 
o.î48l  vdi.  Pat.  fuite  >  '  Auguite  fc  rçfolut  de  l'adopter  le  17.  juin  [  dç 
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il  4e.  année  de  Jesus-Chmst  ]  en  laquelle  Cacus  8c 
Saturninus  eftoient  Confuls:  &  il  ajouta  qu'il  le  faifoit 
pour  le  bien  de  l'Etat ,  [  marquant  adez  par  là  qu'il  le 
deft  inoit  pour  luy  fucceder.  ]    Il  luy  donna  en  mefme  sucr.i.i.  c.i^.p 
temps  la  pui (Tance  du  Tribunat  pour  cinq  ans,aou[mef-  34>- 
me  ]  pour  dixj  b  &  l'elcva  autant  qu'il  put  dans  les  di-  J  L>'°'  '•"•P-"* 
gnitez.  cEn  l'adoptant  il  luy  fit  adopter  Gcrmanicus  fon  *  suet.  c.if.p. 

neveu  , d  qui  n'eft  nomme  dans  les  médailles  qu'après  Dru-  '4*  lmk  . 
r    ci    j  ' p-348  Dio,l.ff; 

fus  fils  de  Tibère.  jK.f*lS3! 

e  Tibère  fembloit  avoir  mérité  cette  élévation  par  les  »-c«3  p-4. 
grands  fcrvices  qu'il  avoit  rendus  dans  plu  Heurs  guerres  ^Tac^an'/c^. 
où  il  avoit  efté  employé  ,  [  fur  tout  dans  la  Pannonie,  p.t. 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  auteurs  qui  ont  fait  l'hif- 
Wpm    toire  d'Augufte.  ]  '  Il  eftoit  alors  "  dans  une  grande  efti-  an.*.c.ji.p.w. 
•itdfsmA-  me, qu'il  s'eftoit  acquife  par  des  actions  grandes  &  bel- 
,"'       les  [en  apparence.  Il  eft  cependant  difficile  qu'Augufte 

ne  connult  pas  les  vices  d'un  fi  mauvais  naturel.  ]  'Son  an.i.c.4.p.f, 
cfprit  fuperbe  &  cruel  ne  fe  pouvoit  pas  tellement  ca- 
cher ,  qu  il  ne  paruft  en  quelques  rencontres.'  Suétone  sfcefctj'.cji.fj 
êmUtatê  aflùre  qu'Augulte  s'eftoit  plaint  par  écrit  à  Livie  de  "  3*7- 
c  mt»u-  fon  humeur  aiere  &:  intraittable  5  &  Livie  en  garda  la 
un.       lettre.  Dion  dit, comme  nous  avons  veu,  qu  11  ne  le  re-  010,^4. p.H3^ 
folut  d'abord  à  l'élever  après  la  mort  d' A  grippa,  que  mal-  c- 
gré  luy  &  faute  d'en  trouver  un  meilleur.  '  Il  le  croyoit  î.u.p.^.b.c. 
capable  de  différer  de  vaincre  pour  avoir  plus  long-temps 
la  conduite  des  armées.  '  On  afluroit  mefme  qu'eftant  à  so«.l  j.c.ii.p.- 
Fextremité  de  fa  vie, il  avoit  plaint  le  malheur  du  peuple  3H* 
!*;  frh    Romain  ,  "  qui  alloit  tomber  fous  cette  mâchoire  pefante: 

**»  Itntit 
Htattp 


1  marquant  peut-eftre  par  là  fa  cruauté, d'autant  plus  im-  n. 
placablc  quelle  eftoit  plus  lente  à  fe  déclarer,  &  qui  fe 
plaifoit  à  faire  fouffrir  long-temps  les  miferables.  '  Ce  Tacan.i.c  io« 
qui  paroift  certain  ,  c'eft  qu'en  demandant  mefme  des  f 
honneurs  pour  luy,  &  en  le  louant, il  avoit  reconnu  di- 
vers défauts  dans  fon  extérieur  &:  dans  fa  manière  de  vi- 
vre,  qui  avoieut  befoin  d'eftre  exeufez. 

[Comme  il  femble  donc  que  les  vices  de  Tibère  n'ont 
pas  efté  ignorez  d'Augulte,  cela  a  donné  lieu  de  dire  ] 
'  qu'il  Pavoit  choifi  pour  fe  faire  regretter  &  eftimer  par  Saetcu.p.jrti 
la  comparai  fon  qu'on  feroit  de  luy  avec  fon  fuccefleur.  ^j^'^'J^l 
Mais  Suétone  n'a  pu  fe  perfuader  un  artifice  fi  indigne  p.  10. 
«TAugufts,  [dont  îc  defaut  ne  paroift  pas  avoir  efté  la 
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malignité.  ]  Il  y  a  plus  d'apparence ,  dit  cet  hiftorien, 
qu'il  voyoit  des  défauts  en  Tibère  ,  mais  qu'il  y  voyoit 
auili ,  [  ou  croyoit  y  voir  ]  des  vertus  qui  le  rendoient  ca- 
pable de  gouverner  utilement. 
Tacan.É.e.îi.  '  \\  cft  vray  encore  que  la  maifon  d'Augufte  cftoit  vi- 
p  de,  [  6c  que  nous  ne  voyons  point  qui  il  euft  pu  choifir 

que  Germanicus ,  encore  jeune  6c  neveu  de  Tibère  i  de 
lorte  que  fon  élévation  donnant  un  jufte  fujet  de  mécon- 
tentement à  Tibcre  ,  elle  cuft  pu  produire  des  troubles 
r.ilcheux  dans  la  maifon  d'Augufte  ,  8c  dans  tout  l'Em- 
Mi.c'4.pr4*f    pire.  ]' Il  femble  mefme  félon  Tacite,  que  le  peuple  ne 
mettoit  point  Germanicus  entre  ceux  a  qui  Augufte 
an.4-e.57  p.">l  pouvoit  penfer.  '  Néanmoins  Tacite  mefme  8c  Suétone 
s.ict.i  4.C.4  p-  a{flircnt  qU'i|  y  penfa  beaucoup.  *  Mais  on  croit  qu'il  nç 
#T»cp.ii>lân.  put  enfin  refifter  aux  prières,  &  aux  importunitez  de  fa 
i.c.j  p.  I>u«.i.  femme  qui  le  follicitoit  fans  cefTe  pour  fon  fils  Tibère, 
î  Taç .ao.3i.c.4.   b       tKnt  4U  ^  f°ngea  quelque  temps  à  Agrippa  fon  pc- 
5-<  n.  tit-fils ,  [  qui  n'euft  peut-eftre  pas  moins  fait  de  maux 

sutt.i.j.c.*3.p.  que  Tibère.  ]' Augufte  marqua  dans  fon  teftament  qu'il 
avoit  adopté  Tibère, parce  que  le  malheur  de  la  fortune 
luy  avoit  enlevé  Caius  8c  Lucius  fes  enfans  ,  montrant 
aûcz  par  là  que  c'eftoit  moins  par  volonté  5c  par  efti- 
mc  ,  que  par  neceflité  ,  qu'il  l'avoit  choift  pour  fuccef* 
feur, 

Tibère  pafla  enfui  te  environ  huit  ans  occupé  à  diver-  v.  Auguflc 
fes  guerres  dans  ra  Dalmacie  6c  dans  l'Allemagne  ,  où  * u* 
il  continua  toujours  à  s'acquérir  beaucoup  de  réputa- 
tion. Ces  guerres  furent  fuivies  d'un  triomphe  magnifi- 
que ,  6c  ce  triomphe  précédé  d'une  nouvelle  augmenta- 
tion de  pouvoir  i  'Augufte  l'ayant  comme  fait  fon  colle*  l'an  de  jj 
gue,  en  luy  faifant  donner  le  mefme  pouvoir  qu'il  avoiç  c*,x* 
pans  les  provinces ,  6c  fur  les  armées,  avec  la  qualité  de 
Cenfeur.  Il  luy  renouvclla  peu  après  "Ja  puiiTancc  dt}  l'an  de,  j: 
Tribunat.  C-1*- 


Article 
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ARTICLE  VI. 


A*gujk  meurt  :  Tibère  prend  l'Empire  ,  &  fiuffre  avec  peiné 
que  le  Sénat  le  reconnoijfc  pour  Empereur  :  Il 
affecte  une  grande  modeJHc. 

L'AN   DE   JESUS-CHRIST  14,    DE   TlBERE  I. 

'  Scxtus  Fêmpeius  Magnus ,  &  Sextus  Apulcius  Confuls.        Ç'0-1 f'  p-rt*  »I 

*  C1  N  cette  dernière  année  d'Augufte,  Tibère  ayant  \tt.^^.'K' 
XL  achevé  avec  luy  le  dénombrement  du  peuple  Ro-  «suct.i.i.c.n. 
main, b partit  de  Rome  pour  aller  mettre  l'ordre  &  la  re-  fu.f4,U  "'p* 
gledans  lesprovinecs  de  l'Illyrie  qu'il  avoit  conquifes.Au-  * Vell.Pat.L*.q 
gufte  le  voulut  conduire  ju'fqu'à  Benevent,  d'où  retour-  iï'îï* 
nant  a  Rome ,  il  tut  arreltc  a  Noie  par  la  maladie  qui  30». 
finit  fes  jours  le  19.  d'aouft:'  de  forte  que  Tibère  eftoir.  • Tac-an 
a  peine  arrivé  en  Illyrie,lors  qu'il  fut  rappellé  en  dili-  Pî' 
gence  par  fa  mere.  On  ne  fçait  s'il  trouva  encore  Au- 
gufte  en  vie 'comme  Patercule  &  5uccone  le  prétendent:  Jj"'/ c  Ti}' 
d6c  Dion  afliire  que  le  plus  grand  nombre  &  les  plus  di-  3""  3  C  i,  P^ 
gnes  de  foyéeri  voient  qu'il  l'avoit  trouvé  mort. e  Mais  LiT  JpfrMff4f* 
vie  avoit  mis  des  gardes  dans  la  maifon  &  fur  les  che-  îyracitaaxcr 
mins  ,  afin  qu'on  ne  feeuft  que  ce  qu'elle  vouloit,  durant  p  u 
qu'elle  donnoit  ordre  à  tout:  3c  après  qu'on  eut  fait  cou- 
rir diverfes  nouvelles  d'Augufte,  tantoft  favorables,  tan- 
toft  fafcheufes  ;  enfin  on  apprit  en  mcfme  temps  qu'il 
cftoit  mort,  &  que  Tibère  regnoit. 
'  Il  regnoit  effectivement,  puifqu'il  prenoit  fur  les  fol-  c-7-P  7|Suet.c, 

dit      r>  •       rro     -i     r     •     ai-     e  •  14  p. 358. 

ats  une  autorité  de  Prince:  r&  il  avoit  deja  rait  voir  / Tac c.tf.p.i.*j 

ce  qu'on  devoit  attendre  de  luy  en  faifant  tuer  Agrippa.  Su«.cit.p.35É. 
Cependant  il  defavoua  cette  action  pour  en  rejetter  la  3,7# 
honte  fur  des  ordres  prétendus  d'Augufte  fon  bien-fac- 
teur: '  &  lors  que  le  Sénat  le  voulut  reconnoiftre  pour  J"^  7  p  7-  , 
Prince,  il  fut  long-temps  à  faire  femblant  qu'il  ne  fe  pou-  Siict'.c.M^jL 
voit  refoudre  A  fe  charger  d'une  autorité  qu'il  avoit  dé- 
jà prife  de  luy-mefmcj  eftant  bien  aife  qu'on  cruft  qu'il 
ne  regnoit  que  parce  qu'on  l'y  avoit  contraint,  5c  qu'on 
l'avoit  jugé  digne  de  ce  rang  ,  fans  qu'il  en  cuit  l'obli- 
gation à  fa  mere.  Et  il  vouloit  encore  pénétrer  dans  les' 
penféés  des  autres  cnditfiruulant  les  fiennei. *  H  ne  fe  ca-:  "r.c.cn.n.p. 
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choit  pas  néanmoins  fi  fort  qu'on  ne  vift  bien  ce  qu'il  ïîiirc  ï" 

 „'~n.„ ; >  "  J „  ..li  :   i  


«  Tac.c.i3.p.it 


f  n|D|e,i.(7.    voûloit.'Mais  c'cftoit"un  crime  de  témoigner  qu'on  le  -nu*  mà 
voyoit.  *  Enfin  il  céda  ,  8c  iân*  dire  qu'il  acceptoit  l'Em- 
pire,  il  cclïa  -de  le  refujer. 
Soet.1.3.  cit.      '  Néanmoins  il  ne  voulut  point  prendre  la  qualité  d'Em- 
PJ<1,  percur,ni  le  titre  de  Pere  delà  patrie,  [  qui  ne  luy  eft  ja- 

mais donne  dans  les  médailles  que  Gobtzius  rapporte  de 


par  cette  ranfonj 
cela  paroilj;  aiTcz  conforme  à  ce  qu'on  aflure  qu'il  <lit  un 
jour  au  Sénat  en  ces  propres  termes:  Si  ce  malheurm'ar- « 
ri  voit  jamais,  que  vous  pu/fiez  douter  de  la  fmeerité  de  « 
ma  conduite  ,  oc  de  mon  affection  pour  vous ,  le  titr-c  de  « 
Pere  que  vous  m'offrez  ne  me  feroit  pas  un  avantage  Fort  « 
confidcrat>le  dans  cette  di {grâce,  &  ne  ferviroit  qu'à  fai-  « 
re  voir  ou  que  vous  auriez  eu  d'abord  une  trop  bonne  « 
opinion  de  moy ,  ou  que  vous  ea  auriez  alors  une  trop  « 
mauvaife.  « 
t.i*.p^*jlDio,    '  il  nc  prit  guère  aufli  le  nom  d'Augufte  "  :  qu'en  écri-  \u*"^m 
vant  3LUX  R°ls  &  aux  Princes  étrangers. b  On  le  Iuy  don-  f'*«"-~ 
ne  d'ordinaire  dans  les  médailles  avec  celuy  de  Tibère 
Ticin.3.c.vs.    Ccfar,5c  quelquefoison  y  joint  celuy  de  Julc.'  Il  accepta 
?2uuph.  infcf.  aflurcment  la  dignité  de  grand  Pontife.  c  On  remarque 
p.i88.f.         qu'il  ne  la  prit  que  le  10.  mars  de  l'année  fuivante. 
saetJ.3.  c.17.        'Quelqu'un  luy  ayant  donné  le  nom  de  Seigneur,  il 
p  5<1*  le  rejetta  comme  une  injure  ,  8c  défendit  qu'on  le  luy 

Dio.i.^.c.fc;.  donnait  jamais.  '  II  difoit  fouvent  qu'il  cftoit  "le  Seigneur  Dmmmai 
des  efeiaves  ,  l'Empereur  8c  le  General  des  foldats,  "  le  Trmtif$% 
Prince  ou  le  chef  du  Sénat  6c  des  autres  citoyens  ,  qui 
cfloic  un  titre  ufité  dans  la  Republique.  C'efl  pourquoy 
il  le  mettoit  quelquefois  avec  le  nom  de  Cefar.  II  pre- 
noit  auffi  en  des  rencontres  celuy  de  Gcrmanicus  à  cau- 
fedes  victoires  remportées  fur  les  Germains  ou  Allemans 
par  fon neveu  [  &  par  luy-mefme.] 
tm»,i.<7.p tôt-    'Suétone  &  Dion  reprefentent  fort  au  long  la  manie- 
M^v    J  C    rc  <*ont  ^  ^  conduifit  tant  qu'il  eut  peur  que  Germani- 
cus  n'acceptait  l'autorité  fouverainc,  dont  tout  le  monde 
le  jugeoit  très- digne  &  tres-capable.  On  y  voit  l'idée 
d'un  prince  tres-moderé,  &  tout  airTcrent  de  Tibère mef- 
me  lorfquc  l'accoutumance  de  régner  eut  changé  fes 


\ 
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j ^  fe  bonnes  inclinations ,  ou  [  plucoft  ]  lorfque  la  mort  de  Ger- 
manicus  lu  y  eut  donné  la  liberté  de  faire  paroi  lire  les 
m  au  va  îles  qu'il  à  voit  cachées. 

''Tacite  parlant  à  peu  prés-  dirmefine  temps,  dit  que  Tac.  10.4.  c.«, 
tontes  les  a-ffeires  publiques,  8e  mefmeccHes  des  particu-  '  l00' 
liers  lors  qu'eilex  eftoient  confidcrafcles  ,  fe  waitoient 

tfirtrt.  dans  le  Sénat  i,où  les  principaux  a  voient  drojt  de  "  dire 
leur  fenthnent  avec  étendue'.  Si  quelqu'un  fe  laifloit  al» 
Ifer  à'  la  flaterie  ,  Tibère  eftoit  le  premier  à  le  reprendre, 
H' avoie  égard*  pour  donner  les  charges,  à  la  nobl .elle  des, 
jerfonncs,.6i  à  l'elHme  cni'fclles  s'eftoient  acquife  &  dan* 
la  ville „&  dans  les  armées,  On  eftojt  alluré  qu'il  n'y.  en 
avoit  pcMnt  de  plus  capables.  Tous  les  magiUratseftoienc 
confervez  d'an*  les  fondions  de  leurs  charges.  Les  loix 
Hors  celles  dfe  leze-majellé,  n'éfloient  employées  que  pou.r 

êptsis»-  lé  bien  ['des  peuples:  ]  les  revenus  du  public7'  cftoientlc- 
vez  par  dès.  compagnies  de  Chevaliers ,  Se-  ceux  Prin* 
ce  par  des  perfonnes  d'une  fidélité  éprouvée  >  ou  d'une 
Crandfe  reputition.  11  n'y,  avoit  point  de  temps  réglé  pour 
Tes  emplois  :  &  on' y.  demeuroit  pour  l'ordinaire  julqu'à 
y  vieillir.  Le  peuple  eftoit  incommodé  de  la  cherté'  de* 
vivres;  mais  iâns  la  faute  du  Prinoe,qui  n'épargnoit  ni 
foin,  ni  dépenfc  pour  reparer  les  pertes  que  cau/oient  les» 
tempeftes  ou  la  Iterilité  dès  années,  Il  donnoit  ordre  (juc> 
les  provinces  ne  fuflent  point  chargées  de  nouveaux  im- 
polis, Se  qu'on  exigeait  les  anciens  fans  cruauté  &  fans 
avarice  :  les  confiscations  &  les  punitions  corporelles 
eftoient  bannies."  La  faite  du  Prince, modefte  &  lans  in- 
folence,;  fes  affranchis  en  petit  nombre  \t  pou  de  terres  c.^ 
qtii  luy  appartinfTcnr  dans  l'Italie  y  6c  les  différends  qu'il 
avoit  avec  les  particuliers,  videz  parles  formes  ordinai- 

Unidus.   res:tout  cela  avec  plus  de  terreur  "&  de  mauvaife  grav- 
ée que  de  douceur  &  d'amitié  :  [  mais  il  ne  faJloit  pas  ac* 
gendre  autre  chofe  de  Tibère,  ] 


Digitized  by  Googl 


(9  L'EMPEREUR    TEB  ERE.  L'an  de  j. 

^  ■         •    *  .-A   "    - C.  14,  de 

•"*"  1   —   ,  ,  -          Tibctc  1. 

.   A  R  T  I  C  L  E  VII. 

Tibère  ofie,  au  peuple  U  nomination  des  magifrats  ;  laijfe  mourir 
de  faim  fa  f  mm  c  Julie  fille  d'Augujlc  :  Les  armées  de  fanno- 
nie  &  des  Gaules fe  révoltent,  &  fe  foumettent. 

AiM.e.if.jM}.    ^npiBERE  ofta  dés  ce  temps-ci  au  peuple  Romain  ce  qui 

JL  luy  reftoit  encore  du  droit  de  nommer  les  magiftrats",  v-  Augufte 
&  le  transfera  au  Sénat.  Le  peuple  en  murmura  un  peu ,  8c  *  4* 
Dio,l.fi.p.*î4.  h'y  fongeaplus.  'Entre  ceux  qui  fe  prefentoient  pourde- 
manderlcs charges ,  Tibère admettoit  ceux  qu'il  luyplai- 
*a|Tac.c.iî.     folt:  »  &  de  ceux  qu'iPavoit  admis,il  en  recommandoit  qua- 
tre, qui  fans  briçuereftoient  bien  afllirez  qu'on  ne  les  refu- 
Dio,p.#34.a.     feroit  pas.'  Il  lambic  [au  Sénat]  à  examiner  les  mérites  des 

autres,  1  Se  à  choifirceux  qu'il  voudroit ,  ou  bien  ils  ti-  Ej 
roient  au  fort.  Quand  les  magiftrats  eftoient  nommez  & 
defignez  ,  ils  fe  venoient  prefenter  au  peuple  ,  chacun 
avec  fes  parens  &  fes  amis, comme  pour  conferver  enco- 
re quelque  image  du  droit  que  le  peuple  avoit  eu  autre- 
fois [de  les  nommer.  ]  Cette  cérémonie  fe  pratiquoit  en- 
core deux  cents  ans  après. 
p.«33.c  'Tibère  nommoit  lés  Confuls, quelquefois  pour  toute 

r  .innée ,  quelquefois  feulement  pour  une  certaine  partie, 
&  leur  en  fubrogeoit  un  ou  plufieurs  autres  pour  le  ref- 
te.  [  Mais  ce  qui  cft  plus  étrange,  ]  c'eft:  qu'il  diminuoii 


fouvent  ,  ou  prolongcoit  le  temps  qu'il  leur  a 
nue  ,     changeoit  mefmc  l'ordre  félon  lequel  il 


:f- 
inuoit 
avoit  mar- 
il  les  avoit 

defignez  d'abord. 

Tact  an  i.c.3r  La  nouvelle  de  la  mort  d' Auguftc  produifit  prefque  en 
p,,,'  mcfme  temps  deux  feditions  tres-dangereu fes ,  l'une  dans 

lé"s  armées  de  Pannonie,&  l'autre  dans  celles  qui  eftoient 
ct<-?o.p  1319I  fur  les  bords  du  Rhcin  vers  Cologne.  '  L'autorité  de 
D10)i.t7.p.«o4.  £)rtlfLls  Tibère  qui  y  fut  envoyé  exprés,  appaifa 

moins  la  première ,  qu'une  éclipfe  de  lune  qui  arriva  dans  &c- 
* Tac,tP  Li  e.  ,-  ce  temPs.-là'lc  *7-  Septembre  au  matin. b  II  ne  tint  qu'A 
4?.p.i9-«jDio,  Germanicus  de  fe  fervir  de  l'autre  pour  s'emparer  de 
P  «o4  <«$.       l'Empire  que  les  foldats  Iny  offroient.  Mais  il  aima  mieux 
employer  tout  fon  argent  pour  l'appaifer.  U  envoya  cepen- 
dant à'Treves  fa  femme  Agrippine ,  &  Caligula  ion  fifs:ce  kc* 

».     \wt  tj  IfQ Ac>'«  qui  eft  obfcur.  Lcunclavius  traduit  $>  judicie  Sinatus. 


V  * 
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x]tJiVi.dC      ayant  touché  les  fedicieux  >  ils  fe  remirent  dans  le  de-  Tac.in.i.c.4*- 
voir:  '6c  il  eut  encorele  loilir  de  faire  une  courfedans  le  i«-p.«.. 
pays  des  Allemans  avant  que  l'hiver  fufl  venu. 

'Tacite  marque  encore  en  cette  année  la  mort  de  Ju-  c-n-  P-1**  3à 
lie  fille  d'Augufte  &  femme  de  Tibère  ,  qui  mourut  à 
Rhcge  dans  la  Calabre.  '  Augufte  après  avoir  découvert  $o«.  i.j.  eu.  , 
les  infamies  de  cette  mifcrable,  l'avoit  répudiée  au  nom  p 
de  Tibère, 'à  qui  fa  conduite  cftoit  insupportable.»  Il  c.io.p.338. 
écrivit  néanmoins  fouvent  deRhode  où  il  eltoit  alors,  à  •«•"•M4*l 
Augufte,pour  le  prier  de  conferver  encore  quelque  bonté 
pour  elle.'  Cependant  lors  qu'il  fut  devenu  le  maiftre,  il  c.fo.p.3,^ 
oublia  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  en  fa  faveur,  &  la  traita 
d'une  manière  bien  plus  dure. 'Au  lieu  qu'Augufte  s'ef-  p. 38*.  ;j 
toit  contenté  de  luy  donner  la  ville  [  de  Rheçe  ]  pour 
prifon,  il  la  fit  enfermer  dans  fon  logis ,  fans  qu  elfe  puft 
puimm.  voir  perfonne  j  luy  ofta  "  quelque  peu  d'argent  qu'Auguf- 
te luy  avoit  permis  de  garder,  &  mefme  la  penfion  qu'il 
luy  donnoit  tous  les  ans, parce, difoit-il, qu'il  n'en  avoit 
point  parlé  dans  fon  teftament  :  '  6c  la  fit  ainll  périr  de  Tacit.an.x.c 
faim  &  de  mifere.  p  1 

'  La  mort  de  Julie  fut  accompagnée  de  celle  de  Tib.  p-  ^ 
Sempronius  Gracchus  le  compagnon  de  fes  crimes,  qu'A  u- 

fufte  avoit  tenu  relégué  durant  quatorze  ans  dans  l'i fie 
e  Cerfinc  fur  les  coites  d'Afrique.  Tibère  envoya  des 
foldits  pour  luy  ofter  la  vie, ou  y  en  fit  envoyer  par  L. 
Afprenas  Proconful  ,  comme  s'il  euft  voulu  rejetter  fur 
luy  cette  violence  [  l'une  des  moins  criminelles  qu'il  ait 
faites.]  Gracchus  fouffrit  alTez  conftamment  la  mort, 
ayant  dans  tout  le  refte  paru  fort  indigne  du  nom  6c  de 
la  famille  des  Gracques. 


ARTICLE  VIII. 

Tibère  meprife  ce  qu'on  dit  de  luy  ypuis  en  fait  des  crimes  : 
paye  au  peuple  les  legs  d'Augufic ,  &c. 

L'AN   DE  JESUS-CHRIST   I5,   DE   TlBERE   I,  ET  Z. 

'  Drufus  Cefàr.dr  C.  Norbanus  Tlaccus  Confuls.  C«P .i^inïo,!: 

J  J  J  f?.p.<îii  ^lldatl 

^/^Ermanicus  fît  cette  année  de  grandes  guerres  c!lrAlci- 

I    Ti         11*11  r  «  ■  *Tacit.an.i.c 

VJdans  1  Allemagne  [  qui  n  eurent  pas  néanmoins  un  tf-n.p.17-33. 

I  iij 
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(on  heufoux  fiiccé*]i  quoique  la.  femme  d'ADminiu^fifàc^^;^^ 
c  r>.p.jt>        des.  Allemans,  euir.  eité  prile  d'abord.  Agrippinc  femme  &c. 

de  Germanicits  y  témoigna  fon  grand  cœur  6i  fon  atfcc- 
c.«i.*»-[m*  tion  pou»  les  foldats>6Miis  couc  cela  rcrivoic  encore  de 
'**  nouvelle  matière  à  la  jaloufie  &  à  L'aigreur  que  Tibère 

t>?.p-3». .      a  voit  déjà  contre  Germanicus, '  &  que  Sejai*  Prie  fer  die» 

Sardes  Prétoriennes ,  dont  nous  parlerons  plus  amplement 
ans  la  fuite,  travailloit  à  augmenter  de  plus  en  plus, 
jetrant  dans  l'efprit  de  Tibère  des  femences.  de  denanco 
Ôc  de  haine- ,  donc  il  fa  voit  bien,  que  l'effet  feroio  d.'au*-. 
tant  plus  grand  ,  qu'elles  feroient  demeurées  plus,  long- 
temps couvertes. 

|7*»ff-3f<  '  Tibère  refula  en  co  oemps^ci  avec  des. paroles  pleines* 

de  raodeftic  le  titre  de  Pore  de  La  patrie,  que  le  peuplir 
luy  offrit  pluficurs  rois  :  &:  ne  put  néanmoins  perfuader 
an  monde  qu'i1  euft  rien  de  "'modéré  &  de  populaire.      civilts  *n# 

c.7i-74  ?  it-        '  W  commença-  mefmc  deflors-  à  fouffrir  qu'on  accufalt 

*4,  de-  loze-majefté  les  perfonnes  les  plus  il  lu  (très-,  non  pou* 

des  confpirations ,  ou  d'autres  crimes  véritables  ,  comme 
on  avoir  fait  autrefois  ,  mais  pour  des  paroles  ,  ou.  pour* 
des  actions  peu  importantes.  Ées  premiers  qui  en.  furent 
acculez ,  furent  abfous  :  mais  ce  Fut  une  porte  ouverte 
pour  en  faire  périr  un  grand  nombre  d'autres.  Car  plus 
il  v  avoit  de  défauts  à  reprendre  dans  Tibère  >  ôc  plus 
oiv  fe  perfuadoit  aifément  que  ceux  qu'on  aceufoit  de  les 
avoir  remarquer,  l'a  voient  fait  effectivement  ;  [  plus  auflî 
Tibère  s'en  fentoit  picqué  ,  &  plus  il  eftoit  cruel  à  les 
punir.  On  ne  manquoit  pas  do  gens  qui  fe  rendoienc 
dénonciateurs  de  ces  fortes  de  crimesj&  ce  font  ceux  qui 
font  fi  célèbres  dans  l'hiftoire  fous  le  nom  de  Délateurs*  ] 

*-74PH>  'Un  nomme  Hifpon  fe  fignala  le  premier  dans  cette: 

profefljon  ,  que  la  miferc  des  temps  &  L'audace  des  hom- 
mes rendirent  depuis  fort  "commune.  Il  feeut  fi  bien  s'in-  aUfami 
iinuer  dans  l'efprit  cruel  du  prince  par  de  feercts  "  avis,  UkttUfy 
que  n'eftantd!ai>ord qu'un  inconnu,  pauvre»  Se  vagabond, 
il  fevit  redouté  des  plus  grands,  aimé  d'un  feul,&  haï  de 
tous.  Ceux  qui  imitèrent  fon  exemple*  de  pauvres  devin- 
rent riches ,  de-rrvferafeles  fe  virent  La  terreur  puWique,  Se 
périrent  enfin  dans. les  malheurs  qu'ils  avoient  procurez 
^ux  autres. 

pTibere-avoiï  ftit  paroiftre  dés  devant-que  dêrc£t*w> 
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Tlb^j  ,* .^ù'U  ^ftait  fcnfible  aux  difcours  qu'on  ne  manque  ja- 
mais de  faire  contre  les  Princes  5  ]  '  &  fur  ce  qu'on  en  suer.  u.c.*. 
avoit  fait  quelques-uns  contre  Augufte,il  luy  avoir  écrit  r 
avec  chaleur,  qu'il  ne  le  devoir  (pas  fouffrir.  Augoftcqui 
prit  cetre  penféc  pour  un  défaut  de  geuneffe,  luy  manda 
qu'il  devoit  s'élever  au  deffus  de  ion  âgc,&  ne  fe  point 
tant  fafcWer  contre  ceux  qui  iparloient  mal  de  luy  }  que 
c'eftoit  affez  [  à  ceux  qui  cftoient  expofez  à  la  veirc  &  à 
la  ccnlurc  de  tout  le  monde,]  qu'on  ne  leur  puft  faire 
aucun  tort  réel. 

X  Tibçrc  fuivit  quelque  temps  cette  règle  fi  fage  &  fi 
utile,  ]  '  Se  parut  fe  mettre  peu  en  peine  de  ce  qu  oh  di-  1 3^.it.p^(jv 
foi*  &.  «le  ce  qu'on  écrivoit  contre  luy  ,  répétant  affez 
louvent,  que  dans  une  ville  libre  >  il  falloit  que  chacun 
euft  la  liberté  de  dire  &  de  penfer  ce  qu'il  touloit.  Il  fç 
„  fer  vit  une  fois  de  ces  paroles  dans  lis  Sénat:  Si  queU 
«qu'un  cenfurc  ma  conduite,  je  tafeheray  de  me  juftifier, 
„  &:  de  luy  faire  voir  qu'il  a  ton.  S'il  perfevere  à  me  dé- 
„  crier,  [on  verra  bien  que  ce  fera  moins  par  jugement 
„  que  par  averfion;&  je  me  vengeray  de  luy]  en  le  haïf- 
„  iant  à  mon  tour.  Un  jour  que  le  Sénat  vouloit  qu'on 
écoutait  ces  fortes  d'aceufations,  il  répondit  qu'il  y  avoic 
affez  d'autres  affaires, fans  en  chercher  dcnouvellesjôc  que 
fiondonnoit  une  fois  entrée  à  ces  fortes  de  plaintes,  on,  en 
feroit  accablé  ,  parce  que  quiconque  auroit  un  ennemi, 
ne  manquerait  jamais  de  le  déférer  de  ce  crime.  [  11  ne 
pouvoit  pas  prédire  avec  plus  de  vérité  les  maux  effroya- 
bles qu'il  cftoit  preft  de  faire  luy-mefmc.  Car  on  vint 
enfin  à  faire  des  crimes  de  leze-majefté  de  toutes  fortes 
«C.~<r«    de  chofes,  ]  'jufqucs-là  qu\>n  dit  qu'un  homme    fut  mis  Apoli.Ty  î.t  c. 
Hi       en  juftice  ,  &  peut-eftre  mefme  puni',  pour  avoir  battu  n.fa>ifl4 
fon  cfclave  qui  avoit  fur  luy  une  pièce  d'argent  oùeftoit 
l  image  de  Tibère* 

'Ce  Prince  paya  cette  année,  ou  la  précédente ,  au  peu-  toty-rrè 

Ele  Romain, une  fomme  d'argent,  qu'Augufte  luy  avoit  J7.K^,*'^ 
iifleepar  teftament:  mais  il  fouilla  cette  largeffe  par  une 
action  également  baffe  &  cruelle.  Comme  il  ne  fepreffoit 
point  de  payer  cet  argent  ,  un  bouffon  s'approchant  d'un 
corpsmort  qu'on  portoit  parla  place,  luy  dit  à  l'oreille  de  , 
rapporter  à  Augufte  qu'on  ne  donnoit  encore  rien  de  ce 
<ju  jl  a,voit  ordonné.  .Cewe  pUifanteric  vuic  jufqu'4  Ti- 
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bercqui  s'en  picqua,  fit  payer  cet  homme,  &  en  mefme  Tib^c/6» 
temps  le  fit  exécuter,  ajoutant  cui'il  n'a  voit  qu'à  aller  luy- 
meune  trouver  Augulte.  Apres  cela  il  paya  le  peuple. 

Tic  an  i  c  77.       7  Les  "  comédiens  ayant  fait  dans  des  jeux  beaucoup  t*»$miml 
d'infolences,  le  Sénat  ordonna  qu'ils  ne  paroiftroient  nul- 
le part  que  fur  le  théâtre,  que  les  Sénateurs  n'iroient  ja- 
mais chez  eux,  &:  que  les  Chevaliers  ne  les  accompagne- 
raient point  quand  ils  fortiroient.  [  C'cftoit  peu  de  chofe 

p.i*3i  pour  des  gens  déclarez  infâmes  par  toutes  les  loix.  ]  'Et 

néanmoins  les  Romains  avoient  tant  de  paflion  pour  ces 
folies ,  qu'ils  n'obfcrvcrcnt  pas  mefme  ces  ordonnances. 

P-7*.P'3î-  '  L'Acaïc  8c  la  Macédoine,  qui  cftoient  "des  provin-  v.  Auguft* 

ces  du  peuple,  furent  données  cette  année  à  l'Empereur,  * 3* 
&  déchargées  du  gouvernement  Proconfulaire  ,  parce 

4x.rj7.  qu'elles  fc  plaignoient  d'eftre  trop  foulées.  'On  jugepar 

là  que  le  gouvernement  des  Propreteurs  qui  comman- 
doientdans  les  provinces  de  l'Empereur,  eftoit  moins  oné- 
reux que  celuy  des  Proconfuls ,  quoiqu'il  foit  difficile 

p,ivf.  de  dire  en  quoy.  '  Claude  rendit  depuis  l'Acaïe  &:  la  Ma- 

A-ii s.  /.a.     cedoine  au  peuple  :  'd'où  vient  que  Gallion  efl  appelle 
Proconfui  d  Acaïc  par  S.  Luc. 

_  > 
ARTICLE  IX. 

Troubles  parmy  les  Parthcs  &  les  Arméniens  :  Germant  eu  s  rap- 
pelle de  peur  qu'il  n'achevé  U  conque ftc  de  V Allemagne ,  &c. 

i'AN  DE  JESUS-CHRIST  l6y   DE   TlB  ERE   1,  ET  3, 

Dio,  ï.î7.p.<fri.      j  statilius  Sifcnna  T aurus ,  ejr  L.  Scribonius  Libo  Con/ùls, 

b|TJC  an.i.c  1.  ul 

0Tic.lni.cu  *T  'Orient  fut  agité  cette  année  de  divers  troubles 
r-i9-  -Lqui  commencèrent  par  les  Parthes. b  Vononc  que  ces 

4oijof4"hP  'ni.  PeuP^cs  ^voient  cfté  chercher  jufques  à  Rome ,  ôc  qui 
l.jt.c 3.p.tfio.  a  voit  vu  les  deux  plus  grandes  puifl'ances  qui  fuflent 
c  f5  alors  fur  la  terre  concourir  à  luy  donner  la  couronne,  fe 

trouva  bien-toft  abandonné  de  les  fujets,qui  appellerent 
Artabane  Prince  de  la  race  des  Arfacides,  6c  Roy  desMe- 
des  félon  Jofeph.  Vonone  eut  néanmoins  l'avantage  dans 
la  première  bataille  j  mais  Artabane  le  vainquit  dans  la' 
féconde, &  l'obligea  de  fe  retirer  .1  Sclcucic,  &  enfuite 
dans  l'Arménie.  Les  Arméniens  le  receurent  pour  leur 

Roy 
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TÏbeîtxV  Parcc  qu'ils  n'cn  avoicnt  point  alors.  Mais  Tibère 
à  <jui  il  avoir  député, ne  voulut  point  le  protéger, parce 
qu  il  euft  fallu  entreprendre  la  guerre  contre  Artabane. 
Et  comme  Vonone  ne  pouvoit  pas  auflî  fe  défendre  avec 
les  feules  forces  des  Arméniens  ,  dont  une  partie  avoit 
déjà  traitté  avec  Artabane  ,  il  confentit  à  aller  trouver 
Crcticus  Silanus  Gouverneur  de  Syrie  qui  l'y  avoit  in- 
vité. Mais  quand  il  fut  venu,  Silanus  leretint,6duy  don- 
na des  gardes ,  luy  lai  (Tant  néanmoins  les  autres  appa- 
rences de  la  royauté. 

'  Il  demeura  à  Antiochc  [  jufqu'à  ce  que  ]  *  Germanicus  su«.i.j.c.4>. 
le  fit  transférer  de  Syrie  à  Pompeiople  en  Cilicie  l'an  I'jaC.4n.l.  c.,t. 
18.  de  Jésus-Christ.1*  Il  s'échapa  l'année  d'après ,  pour  p.«o. 
s'en  aller  en  Arménie  Se  en  Scythiermais  ayant  efté  pour- 
fuivi  par  l'officier  quil'avoitcu  en  garde,  &  repris  au  paf- 
fage  d'une  rivière,  cet  officier  le  tua,  ou  par  colère,  ou  de 
peur  qu'on  ne  feeuû  qu'il  l'avoit  laide  éenaper  volontaire- 
ment. Suétone  a  cru  que  Tibère  l'avoit  fait  tuer  pour  eftre  Saet  l  *•« 
maiftre  des  grands  threfors  qu'il  avoit  apportez  avçcluy.  P  J  4 
v.Augufte    '  Vonone  avoit  trouvé  l'Arménie  fans  Roy ,  parce  qu'A-  Tacit.»n.i.c3; 
M*»       riobarzane  que  Caius  Ca:far  y  avoit  établi  [  l'an  3.  de  p*  *°* 
Jésus-Christ  ]  eftant  mort  quelque  temps  après,  les 
Arméniens  avoient  préféré  à  les  enfans  la  domination 
d'une  femme  nommée  Erato.  Mais  après  en  avoir  un  peu 
gouflé,ils  l'avoient  bien-toft  chalTée,&:  eftoient  demeu- 
rez non  pas  libres,  mais  fans  prince  ,  &  fans  gouverne- 
ment réglé.  v 
«rang.     '  Deux  ans  après  ceci ,  Germanicus  donna  la  couronne  c.itf.p.f»istrab.ii 
*)*9t    d'Arménie  à  Zenon,  nommé  depuis  A  r  taxi  as,  fils  de  Po-  ll,P<56,i- 

lemon  Roy  du  Pont,  '  &:  lailTa  Artabane  jouir  en  paix  Tac.cîi.p^c. 

de  celledes  Parthes'  jufqu'enl'an  3^.  de  Jesus-Christ.  aiw.c^i.p.m. 

[  Artaxias  ne  fut  fait  Roy  que  fur  la  fin  de  l'an  18.  ] 

'  puifque  la  nouvelle  n'en  vint  à  Rome  que  l'année  fui-  aa.i.c.<î4.p.<i.' 

vante. 

'  Germanicus  fit  encore  cette  année  la  guerre  en  Aile-  *n.t.c.5-i5.p. 
-magne, &  y  eut  de  grands  avantages , nonobftant  la  per-  *°~47* 
te  qu'il  fit  en  voulant  retourner  par  mer.  '  On  ne  dou-  c.ir.f.47. 
toit  point  qu'encore  une  année  de  guerre  n'obligeait  les 
Allemans  à  demander  la  paix  ,  &  à  fe  foumettre  :  mais 
Tibère  envieux  de  la  gloire  de  fon  neveu  [ou  plutoft  de 
fon  fils,]  l'obligea  de  revenir  à  Rome  pour  jouir ,  di- 

K. 
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foit-il,du  fruit  de  tant  de  victoires.  $u!.~d\ 
C.17-3X.F.47-        Apres  cette  guerre,  Tacite  rapporte  la  mort  de  Dru- 
Vix.  °A.  S?  *    ^us  Libo  >  qui  eftant  aceufé  d'avoir  confulté  les  devins 
contre  lamaifon  des  Ccfars,  fetualuy-mefrae  le  13.  de  fep- 
Tacit.c3i.p.4,.  tembre.  '  Il  y  ajoute  le  fupplicc  de  quelques  magiciens 
ou  aftrologues  >  les  edits  faits  pour  chafler  les  autres 
Dio,p.tfiv.«i3.  de  l'Italie,  '  quoique  Tibère  mefme  aimaft  fort  cette 
dIo  V  P  4/l  ^clCDCC  »  '  ^a  defenfe  qu'on  fit  d'avoir  de  la  vaiflelle  d'or, 
k  to,  î7.p.«xt.  ^        hommes  de  fe  veftir  de  foic,a  fie  la  hardiefle  avec 
«Tjc.c.j4.p.fo.  laquelle  L.  Fifo  fe  fit  payer  d'une  Urgulanie  dont  Livie 
c.5».4o.p.Hl     prenoit  ouvertement  la  protection.  '  Il  finit  l'année  par 
Du>,P.<i3.c.d.    l'hiftoirc  d'un  Clément  efclave  d'Agrippa  le  fils  ,  qui 
n'ayant  pu  eftre  allez  diligent  pour  fauver  fon  mailtre, 
fit  croire  au  bout  de  quelque  temps  qu'il  n'avoit  point 
efté  tué,  fie  que  luy-mefme  eftoit  Agrippa.  Beaucoup  de 
perfonnes  le  crurent  ,  fie  en  furent  bien  aifes:  mais  Ti- 
bère ayant  trouve  moyen  de  fe  failirde  luy  par  trahifon, 
le  fit  mourir  feercttement. 


ARTICLE  X. 

Cermanicus  triomphe ,  &  efl  envoyé  en  Orient,  ou  il  fait  Artaxidt 
Roy  d' Amcnie:  Tibère  fait  mourir  le  Roy  de  Cappadoce ,  &  s'em- 
pare de  fis  Etats  :  Tacfarinas  :  Tremblement  de  terre  en  A  fa. 

L'AN   DE  JESUS-CHRIS  T  17,  DE   TlB  ERE  3.  ET  4. 

T»cifc.4i.pu|         '  c  1  Cdcilius  Rufus,&  L.  Pomponius  Flaccus  Confuls. 

.  v\o,i  \ 7. p.»  1  3-  J  A 

kîiOttflS.  r'A"  b/^ERMANicus  entra  cette  année  à  Rome  en  triom-  «ce. 
*Tac.c.4i.p.f3|   vJphe  le  z6e.  demay. 

5ïSi;7,P'        '  "  Y  avoit  alors  cinquante  ans  qn'Archelaus  regnoit 


t  Tac.c.4x.p  <3.  dans  la  Cappadoce.d  Glaphyre  femme  d'Alexandre ,  &.  en- 


tique,!  obligea 

ques  crimes  fuppofez.  Il  en  fut  abfous  par  le  Sénat  ,  fo# 
Ion  Dion, en  faifant  fembiant  d'avoir  perdu  l'efprit.  Mais 


t.  Il  y  a  Cdim  dans 

:  fon  index  (  p.  tfoi.  ) 
nymedcCufpinien  ( 
Craffui  Se  Rufui. 


int  Tacite  (  sn. 1. 1.  41.  p.  f  1.  )  Se  Càciliut  dans  Dion  ,  ce  qu'on  a  mi»  dan* 
Se  dans  celuy  de  Tacite  (  p.  38.)  Oa  lit  de  mefme  danf  Cafliodorc.  L  auo- 
p.  197.)  i  Falco  Se  Ruffinui  :  Idacc  Se  la  chiomcjuc  d' Alexandrie  ( p.  4*0.  ) 
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libo«  3.4.  I*  manière  indigne  de  fa  qualité  dont  Tibère  le  traita  le 
fit  bien-toft  mourir  de  douleur.  Apres  fa  mort  la  Cappado- 
ce  devint  une  des  provinces  de  l'Empire/ &  en  augmenta  Tac  c  4t.p.fJi 
les  revenus  :  ce  qui  fît  qu'au  lieu  du  centième  qu'on  levoit 
auparavant  fur  toutes  les  chofes  qui  fe  vendoient,  Tibère 
ne  leva  plus  durant  quelques  années  que  le  deux-centié- 
me.  'La  plus  confiderable  ville  de  la  Cappadoce  eftoit  Hicr.chran. 
celle  de  Mazaca,adont  on  prétend  que  le  nom  venoit  de  ^jofànti  1  c 
Mofoch  fils  de  Japhet,qui  avoir  peuplé  ce  pays.bTibc-  7.P.13  b. 
re  luy  fit  donner  le  nom  de  Ccfarce,  [fous  lequel  clic  a  *HlCïchr- 
efté  célèbre  dans  l'Eglife  ,  particulièrement  à  caufe  de 
S.  Bafilc.  ] 

'11  mourut  encore  alors  deux  autres  Rois  dans  l'O-  Tac.c.4i.p.T,( 
rient,  Antiochus  de  Comagcne,&  Philopatorde  Cilicie.  f«£  «J.tt.cjj 
Après  leur  mort  il  y  eut  divifion  entre  leurs  fujets,dont 
la  plufpart  vouloient  cftre  fournis  aux  Romains  ,  &  le 
refte,  principalement  parmi  le  peuple  ,  aimoit  mieux  des 
Rois.  Il  eft  parlé  peu  après  de  quelques  petits  Rois  de  Tacit.an  1  c  ?t. 
Cilicie. c  A  la  fin  de  Tibère  les  Clites ,  nation  de  Cappa-  Tti6n\  c 
docc  ou  de  Cilicie,  eftoient  fournis  a  un  Roy  Arche-  i4t|i&.c.ff.p.' 
laùs  [que  nous  ne  connoiflbns  point  d'ailleurs:]  &s'cftant  ,85>- 
révoltez ,  parce  qu'on  leur  vouloir  impofer  des  tributs ,  les 
troupes  Romaines  les  fournirent  [  à  leur  prince.  ]  '  Il  paroi  It  ux.n.  p.ia*. 
que  fous  Claude  ils  obcïfToient  à  un  Antiochus  Roy  de  Ci- 
licie ou  de  auelque  pays  voifin.  [  C'eft  fans  doute  ce  Roy 
Antiochus  dont  il  eft  parlé  en  d'autres  endroits,  ]  '  &  qui  vi-  hiCU.c*i.».f4j 
voit  encore  fous  Vefpafien.  'Dans  ce  temps-là  mefme,c'cft-  aniî-c.33p,. 
adiré  au  commencement  de  Néron,  il  y  avoitun  Gouver-  *°9' 
neur  Romain  dans  la  Cilicie:' &  dés  l'an  18.  de  Jésus-  »n.i.c.f«.p.*o« 
Christ,  Germanicus  envoya  Vononc  à  Pompeiople  en 
Cilicie  ,  comme  en  une  ville  foumife  à  l'Empire.  Mais  jof.ant.i.i9.c.4: 
Jofeph  &  Dion  lèvent  ces  difficultez  en  nous  apprenant  ^<7Jc|tE)]°uer 
que  Claude,  ou  plutoft  Caius  ,  dés  le  commencement  de  L*c.u.i+jtt 
ion  règne  donna  à  cet  Antiochus  une  partie  de  la  Cili- 
cie ,  avec  la  Comagcnc  qu'avoir  eue  ion  pere,  [  &:  qui 
appartenoit  alors  à  l'Empire.  ]  '  Car  il  eft  certain  qu'el-  Tacao.t.c.î*. 
'le  fut  réduite  en  province  l'année  fuivante.  p.j».«o. 

'Ces  mouvemens  de  l'Orient  furent  favorables  aux  c.4i.P.<3. 
aialheureux  defleins  de  Tibère, en  luv  donnant  occafion 
4'y  envoyer  Germanicus,  '  Il  luy  attribua  un  fort  grand  c-43. 

K  ii 


Digitized  by  Google 


et. p. 40. 
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pouvoir  pour  y  difpofer  de  toutes  chofes.'Mais  c'eftoit  xibAcVi' 
beaucoup  à  Iuy  de  l'éloigner  de  Rome  &  des  légions 
d'Allemagne  ,  pour  l'cxpoler  aux  malheurs  que  les  ac- 
••4  p  I9*f$     cidens  &  fes  artifices  pourroient  faire  naiftre  ,  '  fie  fur 
tout  à  l'inimitié  de  Plancine  8e  de  Cn.  Pifon  fon  mari, 
qu'il  avoit  fait  exprés  Gouverneur  de  Syrie.  [  Germani- 
eus  partit  dés  cette  année  pour  ce  voyage,]'  fie  il  corn- 
i/S.p.ft.        mença  la  fuivante  à  Nicopolis  en  Epire, 
c  44-4*.p.j4.fl.     '  Dru  fus  fut  auflî  envoyé  en  Illyrie  fous  prétexte  de 
la  guerre  qui  eftoit  entre  Marobode  Roy  des  Sucves,des 
Marcomans  fie  des  Lombards, fie  les  Querufques  comman- 
dez par  Arminius  qui  avoit  fi  long-temps  foutenu  la  guer- 
re contre  les  Romains.  Les  Querufques  y  eurent  l'avan- 


tage. 


•  •  p  »7.  'Furius  Camillus  défit  cette  année  en  Afrique  Tac*  &c. 

farinas  Numide,  qui  avoit  foulevé  quelques  nations  de 
i-ih  Numides  fie  de  Maures.'  Tibère  fit  donner  à  Camillus  par 

le  Sénat  les  ornemens  du  triomphe:  fie  cet  honneur  ,  dit 

l'hiftorien,  ne  luy  fut  point  funefte,  " parce  qu'il  vécut  ,b  mdt- 

toujours  fans  éclat.  [Tacfarinas  recommença  encore  quel- 

que  temps  après  à  brouiller.  ] 
plin.hift.  î.i.c      '  L'Alie  ientit  alors  le  plus  grand  tremblement  de  terre 
S»T2c.la.\.  c.    tonton  euft  oui  parler  depuis  longtemps. a  Douze  villes 

célèbres ,  fie  particulièrement  celle  de  Sardes,  en  furent  &c, 
ïyi.chr.p.ioi.    rcnverfées  en  une  mefme  nuit.  '  Eufebe  ajoute  Ephefe 

aux  douze  que  nomme  Tacite  ,  fie  met  cet  événement 
Jj^  '^P-^.c.  Tannée  fuivante.  '  Strabon  en  parle: b  fie  Phlegon  encore 

*  Phfcg. mir.c.  P^us  amplement.  Il  marque  que  beaucoup  de  villes  en  Si- 
j;  i4 p.»i.«t.    cilc,  les  environs  de  Rhege  [  dans  la  Calabre,]  fie  divers 

endroits  du  Pont  en  furent  aufli  ébranlez.  La  terre  s'é- 
tant  ouverte  en  quelques  lieux  ,  on  y  trouva  des  corps 
d'une  grandeur  prodigieufe.  On  tira  d'un  de  ces  corps 
une  dent  qui  avoit  plus  d'un  pied  de  long,  fie  on  la  pre- 
fenta  à  Tibère, pour  favoir  s'il  vouloit  qu'on  luy  appor- 
tait, le  corps  entier.  Il  fc  contenta  de  faire  faire  une 
telle  proportionnée  à  cette  dent, pour  juger  de  la  gran- 
deur de  tout  le  corps  ,  fie  renvoya  la  dent  pour  eftre  re- 
mife  au  lieu  d'où  elle  avoit  efté  tirée,  regardant  comme 
^.'p.j^.t™1  un  crimc  &  un  facrilege  de  violer  la  fepulturc  des  morts. 
Dio,i.f7.p.*i4.     CI1  fit  ce  qu'il  put  pour  reparer  par  ies  liberalitez  les 
à  Phieg.mir.c    Pcrtcs  caufées  par  ce  tremblement  : d  de  forte  que  les  vil- 
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Tiitc  J.4.  lcs  q1*1  cn  ^voient efté  renverfées,furcnt  bien-toft  rétablies. 

Elles  dreflerent  un  colotïe  à  Tibcrc  en  la  grande  place  de 
Rome,  environné  des  llatues  de  toutes  ces  villes,  qui  re-' 
counoifloient  par  là  luv  devoir  leur  confervation. 

'Tite-Liveii  célèbre  par  Ton  hiltoirc  Romaine  ,  mourut  Hi".^r. 
cette  année  à  Padouc  :  &  Ovide  mourut  auflî  à  Tomes  dans 
la  Scythie,  [ou  Auguftel'avoit  relégué  il  y  avoitfcptans.] 

L'AN   DE  JESUS-CHRIST   l8,  DE   TlBERE    4.  ET  5. 

'  Tiberiu*  Augufttu  III.  ejr  Germanicus  Cjtfar  II.  Confuls.  Dio.p.<foi|Tac. 
•  Tibère  voulut ,  difoit-il,  prendre  ce  troifiéme  Confulat  '"'^■41'<3p' 
afin  de  faire  l'honneur  a  Germanicus  de  l'avoir  pour  Ton  *  ibid. 
collègue.  11  ne  put  cependant  perfuader  311  monde  qu'il 
cuit  aucune  amitié  pour  luv.  '  11  n'exerçi  ce  Confulat  que  Suct-i  *  c  **  ?• 

•  z-v        l  '.r..  *_     }«i|Onuph.  m 

peu  de  jours.  Onuphre  montre  par  une  înlcnption  que  L.  ùa.pas*.*.t>. 
1.      Seius  Tubero  lu  y  fut  fubrogé  '. 

[  Dion  ne  dit  rien  du  tout  de  cette  année  ;  ]  '  &:  Tacite  Tac.  nu,  c.<y. 
fe  contente  d'y  remarquer  ce  que  fit  Gemanicus  pour  don-  is-p«is-«o- 
ner  la  paix  à  l'Aficavec  les  mauvais  offices  queluy  ren- 
dit Pifon.  Ce  Prince  les  fouffroit  avec  une  extrême  pa- 
tience i  &:  il  fauva  mefmela  vie  à  Pifon  dans  un  naufrage, 
fans  le  pouvoir  jamais  adoucir.  '  Il  couronna  Roy  d'Arme-  c.^.p.fy. 
nie  Artaxias  que  les  peuples  dcni.indoient ,  donna  des  gou- 
verneurs A  la  Cappadoce  5c  à  la  Comagene,  &  diminua 
quelque  chofe  de  ce  que  la  première  avoit  accoutumé 
de  paver  à  fes  Rois.  '  Il  fut  traité  par  [  Arctas  ]  Roy  c<rp  *o. 
*c.        [  des  Arabes  ]  Nabatcens. 

ARTICLE  XI. 

Mort  de  Germanicus  :  Tibère  mine  les  AU  cm  an  s  ejr  les  Thraces  en> 
les  divifant:  Loix  contre  les  courtifannis  ,  contre  les 
"Egyptiens ,  dr  contre  les  juifs. 

L'AN   DE   JESUS-CHRIST   19,   DE   TlBERE   5.   ET    6 , 

»•  M.  lunius  Sïlantu,&  L.  Worfanus 1  Balbus  Confuls.         Tacc.c,|  Plia. 

b^"^  Ermanicus  fut  en  ce  temps-ci  en  Egypte  ,  plus  M^j^^lonu. 

VTpar  curiofitéque  pour  aucune  affaire.  Et  néanmoins  mfai.p.is^  b.c 
^-B'  r  -1     r  b  Tac  f  4$|Sucu 

Onuphre  {  i»f*ft.  p.  189.*.  )  cite  de  Tacite  que  Rabclhus  BlonJus  fut  auflî  Conful  cette  *-t'*'k-f*i  9* 
'anae'r.  Il  ne  marque  pas  l'endroit  ;  âcjcncl'ay  pu  trouver. 

i-  '  Il  cil  quelquefois  appelle  Flaccus  au  ltcu  de  Balbus.  Dio.l.f7.p.«oi| 

K  iij  *****  ** 
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il  y  foulagca  le  pays  preilé  par  une  grande  famine,  en  fai-  Tl^^ 
fant  ouvrir  les  greniers.  Il  ne  croyoit  pas  fans  doute  eftre 
compris  dans  la  défenfe  qu'Augufte  avoir  faite  aux  Séna- 
teurs d'aller  en  Egypte.  Cependant  Tibère  fe  plaignitai- 
grement  en  plein  Sénat  de  ce  qu'il  avoit  violé  cet  ordre. 

Il  revint  d'Egypte  en  Syrie ,  où  il  trouva  que  Pifon  avoit 
renverfé  tout  ce  qu'il  y  avoit  ordonnés  ce  qui  forma  entre 
eux  une  inimitié  toute  ouverte. 'En  mefme  temps  Germa- 
nicus  tomba  dans  une  longue  maladie  ,  qui  après  diverfes 
recheutes,  l'emporta  enfin  ,  quelque  regret  qu'il  euft  de 
mourir  par  le  crimede  Plancine,  &:  maigre  les  larmes  de  tous 
les  peuples/  Car  ce  Prince  eftoit  aimé  généralement  de  tout 
le  monde,  &  dans  l'Empire  &:  dehors,  'n'ayant  rien  ni  dans 
fon  corps,  ni  dans  fon  efprit  qui  n'attiraft:  l'eftime  &  la  vé- 
nération.b  Drufus  mefme  [  àqui  il  fembloit  difputer  l'ef- 
peranccdela  foiiYcraineté,  ]  nclaiUbitpis  de  l'aimer.  [Ti- 
bère fon  oncle ,  &  fon  perc par  adoption ,  ] c  &  qui  n'euftpas 
efté  Empereur  fi  Gcrmanicus  euft  voulu  accepter  les  offres 
des  légions,  [eftoit  prcfque  le  feul  qui  ne  1  aimaft  pas:  ] 
'&lle  peu  d'amour  qu'on  voyoit  qu'il  avoit  pour  lu  y,  aug- 
racntoit  ecluy  des  autres. 

'  Il  mourut  à  Epidaphné ,  dit  Tacite  >  [  ceftàdire  au  fo- 
bcnirg  de  Daphné ,  lieu  célèbre  auprès  d'Antioche.  ]  '  Car 
d'autres  hiftoriens  afTurcnt  que  ce  fut  à  Antioche  qu'il 
mourut. d  II  eftoit  dans  la  34e.  annéede  fon  âge.*  Il  femble 
que  c'ait  efté  au  mois  de  décembre ,  ou  peu  devant.  ] 

fIl  avoit  époufé  Agrippine  fille  d' Agrippa  &  de  Juliefillc 
d'Auguftc:  [  &  cette  Princeffe  fort  différente  de  fa  mère  & 
de  fa  fxur  Julie,  ne  fe  rendit  pas  moins  célèbre  par  fa  chaf- 
ceté  que  par  fon  courage  trop  grand  pour  vivre  fous  Tibè- 
re. ]  '  Germanicus  en  eut  neuf  enfans,  Néron  &  Drufus, 
dont  nous  verrons  la  fin  malheureuse,  Caius  Caligula  qui 
fucceda  à  Tibère  ;  trois  aut rcs  garçons  morts  dans  Ycnf an- 
ce^  trois  filles  nées  de  fuite  en  l'efpacc  de  trois  ans,  qui 
furent  Agrippine  mère  de  Neron,Drufillc,&  Li  ville/  nom- 
mée ordinairement  Julie.  Agrippine  accoucha  de  ce  der- 
nier de  tous  fes  enfans  dans  l'ifle  de  Samos ,  en  fuivant  fon 
mari  en  Orient,  en  l'an  17.  de  Jesus-Christ. 

'Entre  les  marques  de  douleur  que  les  peuples  donnè- 
rent à  la  mort  de  Gcrmanicus  ,  on  prétend  que  le  jour 
qu'elle  arriva  on  jetta  des  pierres  contre  les  temples,  on 
renverfa  les  autels ,  on  jeeta  dans  les  rues  les  dieux  do- 
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itecfïé.  mefUqucs.  [  Il  cft  aifé  de  juger  quelle  idée  avoient  de 
leurs  dieux, ceux  qui  les  traitoient  de  la  forte  pour  l'a- 
mour d'un  homme,  ] 

'  Onacru  que  fa  mort  venoit  de  la  jaloufie  que  Tibère  c.».p.4iolTac. 
avoiteonceue  contreluy,ô:  Livie  contre  Açrippine."  Mais  ^slc^lT^' 
au  moins  on  ne  douta  pas  que  Pilon  &  Plancine  fa  fem-  4ic|Tac.c.<j,. 
me  n'en  euûent  efté  caufe  ou  par  poifon  ou  par  magie.  JtIj'^,Lt7,pl 
bC'eft  pourquoy  Germanicus  fe  voyant  malade,  fit,com-  b  Tac.1n.Lc7». 
me  on  croit,  commandement  à  Pifon  de  quitter  la  Syrie.  P 
Pifon  y  obéit. 'Mais  ayant  appris  dans  l'ifle  de  Cos  que  c.74-8i.p.*4- 
Germanicus  eftoit  mort ,  il  voulut  fe  remettre  par  les  ar-  f* 
mes  en  poueflion  du  gouvernement.  Néanmoins  Cn.  Sen- 
ïiuv  qui  y  commandoit ,  l'obligea  de  s'en  retourner  à  Ro- 
me. '  Agrippinc  s'y  en  retourna  aulïï,  accompagnée  de  fes  w  t-eu 
amis  ,  portant  avec  elle  les  cendres  de  fon  mari ,  &  re- 
folue  de  vanger  la  mort  de  ce  Prince.'  Elle  n'arriva  à  an-3c-*-r-7^ 
Rome  qu'au  commencement  de  l'année  fuivante. 

'  Durant  que  cela  fe  pafloit  en  Orient,  Tibère  fit  fi  "^'i-^-Pi 
bien  par  fes  intrigues ,  &  cn  armant  les  Allcmans  les  uns 
contre  les  autres,  [  (  car  il  mérite  d'eftre  le  modclle  de 
cette  étrange  politique  dont  les  démons  font  les  auteurs)] 
cjue  Marobode  Roy  des  Suéves,  dont  il  apprehendoit  la 
puiffance , fut  chaûc  de  fes  Etats,  &  réduit  à  venir  ache- 
ver à  Ravcnne  les  dixhuit  dernières  années  de  fa  vie. 
Catualdc  qui  avoit  en  cela  fervi  de  miniftre  à  Tibè- 
re, fut  charte  luy-mefme  peu  de  temps  après  ,  &  cher- 
cha fa  fureté  dans  la  ville  de  Frcjus.  Ils  avoient  amené 
chacun  avec  eux  beaucoup  d'Allemans:  mais  de  peur  que 
le  mélange  de  ces  barbares  étrangers  ne  troublait  le  re- 
pos des  provinces  ,  Tibère  les  renvoya  au  delà  du  Da- 
nube, où  il  leur  donna  des  terres ,  &  un  Quade  nommé 
Vannius  pour  Roy.  '  Vannius  gouverna  ces  Suéves  du-  m»iu*.%f.yèi 
rant  trente  ans,&  fut  chalTé  fous  Claude  en  l'an  50.      p  ,8°* 

'  La  politique  de  Tibère  alla  encore  à  laifTer  périr  e.*4-«7-p.**i 
Cotys  qui  regnoit  dans  une  partie  de  la  Thracc  avec  6}* 
beaucoup  de  aouceur  &  de  bonté.  Rhefcuporis  fon  on- 
cle Roy  de  l'autre  partie  de  la  Thrace,  qui  l'avoit  fait 
mourir,  fut  bien-tolt  puni  de  fon  crime  ,  non  par  les  ar- 
mes de  Tibère  ,  mais  par  les  menfonges  de  Pomponius 
Flaccus,  que  Tibère  cnoiiît  exprés  pour  le  tromper  par- 
ce qu'il  eitoit  fon  plus  grand  ami.  [  Jamais  on  ne  vit  de 
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conduite  plus  digne  de  l'enfer.]  La  Thrace  fut  enfuitc  xibirè 
partagée  entre  Rhœraetalce  fils  de  Rhefcuporis, mais  qui 
n'avoit  point  eu  de  part  à  fa  faute,  fie  les  enfans  de 
tys,  [ce  qui  dura  jufqu'à  Tan  38.] 
r.sj.f.tfi.  '  Cependant  lors  qu'un  Seigneur  Alleman  s'offrit  d'em* 

poifonner  Arminius,on  luy  répondit  que  le  peuple  Ro» 
main  fc  vangeoit  de  fes  ennemis  à  force  ouverte,  &  non 
>ar  des  lafchetezni  par  des  crimes.  Tibère  reconnoiflbit 
uy-mefme  que  cette  manière  d'agir  eftoit  glorieufe. 
[  Mais  fon  peu  de  cœur  luy  en  faiïbit  fouvent  prendre 


p  <t  une  contraire.  ]'  Arminius  fut  tué  quelques  temps  après 

par  les  fiens,  en  voulant  opprimer  la  liberté  de  fa  pa-r 
trie,  qu'il  avoit  défendue  durant  douze  ans  avec  tant  dç 
gloire. 

£.t;.p.<7ls«t.      'Les  anciens  Romains  avoient  cru  punir  aflez  feverer 
■•ijfcjfW^  ment  les  femmes  qui  vouloient  s'abandonner  aux  derr 
niers  dereelemens,  en  les  obligeant  de  faire  une  décla- 
ration publique  de  leur  infamie  devant  les  magiftrats. 
Mais  comme  on  vit  que  cette  honte  ne  retenoit  pas  meO- 
me  les  perfonnes  de  condition  ,  le  Sénat  ordonna  cette 
année  que  celles  qui  eftant  filles ,  petites-filles  ,  ou  fem- 
mes de  Chevaliers  Romains,  tomberaient  dans  ce  defor* 
dre,  feroient  bannies. 
Tac.an.i.c.Sï.      'Lc  Sénat  condanna  encore  la  religion  des  Juifs>avec 
j.*7.68.         les  fuperftitions  des  Egyptiens, &  ordonna  ,  dit  Tacite, 
que  les  uns  &  les  autres  iortiroient  d'Italie,  s'ils  ne  chan- 
juet.i  3.cj6.p.  geoient  de  religion  dans  un  certain  temps  ,  !  fur  peine  à 
371*  ceux  qui  n'obeïroient  pas  d'eftre  réduits  pour  toujours 

Dio.t.^.p.w.  en  fervitude.  '  On  avoit  déjà  défendu  les  cérémonies  des 
a*ï*  r  .  .  Egyptiens  du  temps  d'Aueufte:  "mais  on  fut  obiicé  de 
4.p.fti.-îi3.     renouveller,  &  d  augmenter  meime  cette  derenie  a  1  oc- 

cifion  d'une  hiftoire  trcs-fcandaleufe  que  Jofcph  rappor-  Non  h 
j.*»3b.c       te. 'Il  dit  que  l'on  jetta  dans  le  Trbre  la  ftatue  d  Ifis-, 
que  l'on  renverfa  fon  temple  ,  Se  que  l'on  mit  en  croix 
Jcs  preÛTes.  [  Pour  ce  qui  regarde  les  Juifs  nous  en  par- 
lerons plus  amplement  en  un  autre  endroit.  1  Y* ,ara'^ 
Pim.  U.C.17.       1  Pline  remarque  que  le  humeme  juillet  de  cette  an-  $j. 
f'3**            née  il  fc  forma  une  nouvelle  ifle  prés  de  celle  de  Delas 
dans  l'Archipel  âge. 

-       <w  :;r  zu  x.o  v:.-ju>{  j  *«ùç3  1-3*12  >«uH  aok  V.  J.^Kih  -  > 
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ARTICLE  XII. 

La  mort  de  Ccrmanicus  peu  punie  :  T roubles  dans  la  Thrace 

&  dans  les  Gaules. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  zO,    DE  TIBERE  fS,  ET  J. 

1  M.  Valerius1  Meffalinus ,  &  M.  Aurelius  Cotta  Confùls.       Tac.aa  3.c.t  p. 

J  70l17.18.p7w 

AGrippine  eftant  arrivée  à  Rome  au  commence-  ex.  i.p.70. 
ment  de  l'année  avec  les  cendres  de  Germanicus  Ton 
mari:'fit  Pifon  y  eftant  aufli  arrivé  quelque  temps  aprési  c8-19.p71.7tj 
les  amis  de  Germanicus  le  poursuivirent  devant  Ti-  D»/t7.p.<ttf. 
berequi  les  renvoya  au  Sénat.  Ils  eurent  peine  à  prou-  J,Su«J-3-c-«  P- 
ver  le  poilon  :  mais  tout  le  monde  en  eltoit  h  periuade ,  411. 
que  Pilon  voyant  que  Tibère  ne  le  fupportoit  point,  & 
que  Plancinc  fa  femme  s'eftoit  aiTurée  de  fa  erace  pour 
elle  feule,  il  fe  tua  luy-mcfme  ,  fi  Tibère  ne  le  fit  tuer, 
comme  quelques-uns  le  crurent,  de  peur  qu'il  ne  produi 
lift  les  ordres  qu'il  luy  avoit  donnez  par  écrit  contre  Ger- 
manicus. Tout  le  monde  murmura  fort  de  l'abfolution  de 
Plancine  :  car  on  n'ofa  la  refufer  à  Livie,  quoiqu'on  la 
tinlt  encore  plus  coupable  que  fon  mari  de  la  mort  de 
Germanicus. 

'Néron  fils  aifné  de  Germanicus  epoufa  cette  année  Tac.tn3.c19; 
Julie  fille  de  Drufus,[  &  petite-fille  de  Tibère.]  Ce  Prin-  F'79' 
ce  luy  fit  encore  plufieurs  autres  honneurs,  qui  donnè- 
rent de  la  joie  au  peuple.  '  Mais  on  voyoit  d'autre  part  p.7*ISuet.i.t.c< 
avec  douleur  qu'il  deshonoroit  cette  race  illuftre  ,  en  *7r,F,,f*! 
fiançant  la  fille  de  Sejan  avec  un  autre  Drufus  neveu  de 
Germanicus,  fie  fils  de  Claude  qui  régna  depuis.  Ce  ma- 
riage ne  s'accomplit  pas  néanmoins ,  Drufus  eftant  mort 
peu  de  jours  après, erourre  par  une  poire  qu  il  avoit  jet- 
lic  en  l'air,  &  qui  retomba  dans  fa  bouche. 

'  Tacfarinas  qui  avoit  efté  défait  l'année  précédente  Tac.an  3.c.tc; 
ar  Camillus, recommença  en  celle-ci  à  courir  &  à  pil-  tl  ?-76- 
er  l'Afrique.   Mais  L.  Apronius  Proconful  le  contrai-  , 
gn;t  encore  de  s'aller  cacher  dans  les  defcrts:à  quoy  la 
leverité  dont  il  punit  des  troupes  qui  avoient  manqué 
de  c  eiir,  fervit  beaucoup.  [  Ce  fut  peut-eftre  a  caufe  de 

;ace  &  J4  plu  g  n.^uc  d'Alexandrie  ont  Mcflala  ,  &  luy  donnent  Gratus  pour  collègue, 

L 


Digitized  by  Goog 


«2  L'EMPEREUR    TIBERE.  L'an  dcj, 

<.j.p  7i-       ccttc  guerre,  que]  '  Tibère  fit  paiTer  en  Afrique  une  des 

légions  de  la  Pannonic. 
c.iç-i8.p.77.        1  Ce  Prince  modéra  cette  année  les  rigueurs  de  la  loy  v.  Augufte 
71-  Papia, faite  contre  ceux  qui  ne  fe  marioient  pas,  &  qui 

ne  fervoit  qu'à  remplir  l'épargne  en  mettant  en  danger 

un  grand  nombre  de  perfonnes ,  fans  multiplier  les  entans 

ni  les  mariages. 

L'AN   DE  JESUS-CHRIST  il,    D  £  TIBERE  7,  ET  8. 
c  3i.p.79-  '  Tiberius  Auguflus  IV.  &  Drufus  Cdfar  II.  Confils. 

Siict.1.3.  c.if.p.  '  Tibère  ne  tint  que  trois  mois  fon  quatrième  Confu- 
3<«-  lat.*Mais  on  tira  un  mauvais  augure  pour  Drufus  fon 

éud°c. S?  ?'    fi^s  de  le  voir  collègue  de  forr  père.  Car  on  remarque 

que  tous  ceux  qui  l'ont  efté,  font  péris  par  le  fer  ou  par 

le  poifbn. 

Tacit.an.î.c.51.  '  Dés  le  commencement  de  l'année,  Tibère  s'en  alla 
P .79.10.         dans  la  Campanie  ,  comme  pour  s'accoutumer  peu  à  peu 

à  quitter  Rome  avant  que  de  l'abandonner  entièrement. 
c.33  34  p. 80.81.    '  Scvcrus  Cxcina  voulut  faire  renotivcller  l'ancienne 
police  des  Romains  ,  qui  ne  permettoit  pas  aux  femmes 
de  fuivre  leurs  maris  dans  les  provinces  dont  on  les  fai-  ' 
foit  Gouverneurs  j  &  il  fit  voir  qu'elles  eftoient  d'ordi- 
naire la  caufe  des  fautes  qu'on  reprochoit  à  leurs  maris. 
Mais  les  Romains  n'eftoient  plus  capables  de  cette  an- 
cienne feverité,  ni  leurs  femmes  de  conferver  à  leurs  ma- 
ris éloignez  l'honneur  &  la  foy  qu'elles  leur  dévorent. 
h»««3M!*tK         '  Les  Odry fes  &.  d'autres  peuples  de  la  Thrace  indi- 
gnez de  ce  qu'on  ne  puni  (loi  t  pas  ceux  qui  opprimoienc 
les  foibles,  fe  fouleverent  cette  année  contre  leurs  Prin- 
ces. Mais  comme  ils  n'avoient  ni  chefs  ,  ni  union  entre 
eux  ,  ils  furent  bientoft  diflipez  par  P.  Velleius  ,  qui  y 
accourut  avec  les  troupes  Romaines, &  fit  lever  le  heee, 
que  les  rebelles  avoient  mis  devant  Philippople,  '  ville 
où  Ton  prétend  que  Philippe  pere  d'Alexandre  avoit  ra- 
n  93IV0iT.l1.lat.  malTé  les  plus  méchans  hommes.  '  On  croit  que  ce  P.  Vel- 
|.i.c^.p.uo.  jcjus  cft  je  Velleius  Paterculus  dont  l'hiftoire  finit  en  la 
17e.  année  de  Tibère,  quoiqu'il  foit  nommé  par  d'autres 
Caius,ou  Marcus.  [  Nous  en  parlerons  dans  la  fuite.  ]     v. $38. 
Tac  an.3.c.4o-     '  \\  y  eut  aufj]  cette  année  une  grande  révolte  dans  les 
47p.«t-84.      Gaules, dont  Julius  Florus  de  Trêves, 6c Julius  Sacrovir 
d'Aucun  furenc  les  chefs.  Les  tributs  en  furenc  la  caufe, 
ceux  qui  manquoienc  d'argent  pour  les  payer  eftanc  cou- 
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libcré?»!  traints  de  fe  ruiner  entièrement  par  des  emprunts  ufurai- 
res.  Les  peuples  d'Angers  &  de  Tours  fe  déclarèrent  les 
premiers,&:  furent  les  premiers  défaits:  ceux  de  Trêves  en- 
'iuite,8cenfinceuxd'Autun,qui  avoient  formé  une  armée  de 

Quarante  mille  hommes.  Ils  pafToient  pour  les  plus  riches 
es  Gaules»  &  d'autant  plus  puifTansque  toute  la  jeunefTe 
venoit  apprendre  chez  eux  les  belles  lettres.  Florus  & 
Sacrovir  réduits  à  fe  tuer  eux-mefmes  ,  éteignirent  par 
leur  fang  le  feu  de  cette  révolte  ,  qui  fit  plus  de  bruit 
que  de  mal.  C.  Silius  General  des  Romains  eut  le  prin- 
cipal honneur  de  la  vicloire.  Acilius  Aviola  y  eut  quel- 
que part/celuy  mefmc  dont  Valere  Maxime  rapporte  «  jn 
qu'ayant  efté  cru  mort ,  &  mis  fur  le  bûcher  félon  la  cou- 
tume des  Romains,  le  feu  le  fit  revenir  à  luy,  mais  l'c- 
touffa  aufli-toft  avant  qu'on  le  puft  fecourir. 

ARTICLE  XIII. 

Arrcfl  four  différer  de  dix  jours  le  fupplice  des  condammT^j  Dru» 
fus  élevé  à  la  puijfance  du  Tribunal  :  AJyles  des  Grecs  retrait' 
che^jTat farinas  trouble  C  Afrique  i  Ble fus  le  chaffè. 

SUlpicius  Quirinius  qui  avoit  fait  deux  fois  le  de-  e.48.p.jf, 
nombrement  dans  la  Judée  ,  mourut  cette  année  ,  & 
Tibère  luy  fît  faire  des  obfequcs  publiques  par  le  Sé- 
nat. 

'Drufus  ayant  efté  malade,  C.  Lutorius  Prifcus  qui  c.o-tr. p.Sçf 
crut  qu'il  en  mourroit  ,  fit  un  poème  fur  fa  mort  ,  &:  le  ^^  ^-p^z 
lut  devant  quelques  femmes.  On  luy  en  fit  un  crime, & 
un  tel  crime  qu'il  fut  condamné  à  mort  par  le  Sénat,  & 
aufli-toft  exécuté.  [  On  peut  juger  par  la  en  quelle  mi- 
ferable  fervitude  la  grandeur  Romaine  eftoit  réduite. 
Mais  le  véritable  crime  de  Lutorius  pouvoit  bien  cftrc] 
/d'avoir  fait  un  poeme  fur  la  mort  de  Germanicus  ,  qui  Itî«L 
avoit  efté  fort  bien  reccu,  &:  dont  Tibère  avoit  efté  obli- 
gé de  le  recompenfer. 

'  Tibère  qui  eftoit  encore  dans  la  Campanie,  fit  fem-  Tic  c.ïi  p.8f. 
blant  d'eftre  fafché  de  fa  mort  :  &  cela  donna  occafion  Si^^1 
à  un  célèbre  décret  du  Sénat ,  par  lequel  il  fut  ordonné  416, 
que  les  arrefts  de  mort  rendus  par  la  compagnie  ne  fe- 
roiem  ni  exécutez  ,  ni  enregiftrez  qu'au  bout  de  dix 

L  ij 
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jours.  Mais  le  Scnat  ne  pouvoit  pas  changer  fes  arrefts,  j'^^^ 
smcc.Utranq.  &  Tibère  ne  le  vouloir  pas. 'On  voit  que  cette  furfean- 
C.14.P.5W.C     cc  jedix  jours  s'obfervoit  encore  fous  Caligula,  mefmcà 

l'égard  de  ceux  que  ce  monltrcde  cruauté  faifoit  mourir. 
Thart.i  t.ci7.  '  Lc grand  Theodofc  voulut  qu'elle  fuit  de  trente  jours  v-  s-  A,n" 
ahi.  pour  ceux  que  le  Prince  auroitcondamnczi*  ce  qui  pouvoit 

m  Sjd.l.t.  cp.7.p.  auf]j  s'étendre  à  ceux  qui  avoient  ellé  condamnez  par  le 

Sénat,  comme  on  le  tire  de  S.  Sidoine,  qui  appelle  cela 
Th  t,7'C°o  ^a  ^c  libère,  '  Parcc  <lue  ^cs  additions  qui  fc  font  à 
301. 3  P  3°7  unc  »oy  ancienne  ,  partent  afTez  fouvent  fous  le  nom  de 
Cod.Th.p.joi.  cette  première  loy.  '  Que  fi  quelques  anciens  declama- 

teurs  ont  parlé  de  cette  furfeance  de  trente  jours  ,  les 
Tjc.an.3.n.ii3.  plus  habiles  croyent  que  cc  n'eftoit  qu'une  fiction  ,  '  ou 
t  *6'  que  ces  endroits  font  altérez. 

Bar.au.34. 5 '  Baronius  prétend  que  le  delay  de  dix  jours  eftoit  pour 
.tous  les  arreits  de  mort  prononcez  par  quelque  juge  que 
ce  fuft.  C'elt  pourquoy  il  dit  que  Pilate  viola  mefme  la 
loy  de  fon  Prince  en  faifant  crucifier  Jesus-Christ 
auflî-toft  après  qu'il  eut  prononcé  contre  luy.  [  Mais  les 

toVfog?*  auteurs  ne  difent  point  ce  qu'il  prétend:]  '&  Godefroy 
foutient  que  ni  l'arreft  de  Tibère,  ni  la  loy  de  Theodo- 
fe  ,  n'ont  point  regardé  les  jugemens  ordinaires  des  ma- 
giftrats ,  jufqu'au  temps  de  Niccphorc  Botoniate,  qui  les 
y  comprit. 

T x^bV  KC  9'  '  ^  e^  ^c  ccctc  année  qu'eftoient  datez  les  actes  de  la 
r  *7«  Paflion  du  Sauveur,  que  les  payens  publièrent  au  com- 

mencement du  iv.  fieclc:  &:  cette  date  fuffifoit  feule  pour 
en  faire  voir  la  faulTeté ,  cftant  certain  félon  Jofeph ,  que 
Pilate  ne  fut  gouverneur  de  Judée  que  plufieurs  années 
après  celle-ci. 

L'AN    DE  JESUS-CHRIST  II,    DE  TIBERE  8,  ET 
!  c-  Sulpicius  Galba ,  &  Decîmus  Hatcrius  Agrippa  1  Confuls. 

86|Idat|Chr.A-        b  r\  j  1  j  6  fr%       n  1 

id.p.490.  ^n  prétend  que  le  premier  de  ces  Confuls  clt  le  pc- 

*Onuph.  infaf.  re  de  rtmpercur  Galba,  cqu'on  fçait  avoir  efté  Conîul, 
«Saet.r.GaLci  ^  s  c&rc  fait  confiderer  par  fon  elprit ,  mal  logé,difoit- 
p.66t.  on, dans  un  corps  aflez  défectueux.  dOn  trouve  que  dans 

Jjjg*****'  la  24e.  année  du  Tribunat  de  Tibère  ,  [commencée  le 
17.  juin  de  celle-ci,  ]  C.  Vibius  Rufinus  &  M.  Cocccius 
Ncrva  furent  Confuls  fubroçcz.  Ils  eftoient  en  charge 

ï.  Onupluc(i»  f*(los,  p.  189.  )  rapporte!  ces  deux  Confuls  une  inferiptiou  à  Usuelle  je  ne 
comprem  rien.  V.  Claude  »,  u  clic  cft  de  Tibcr».  u.  * 
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Ttb^c  8.9.  au  mo*s  d'aouft.  [  Nous  parlerons  plus  amplement  de  Ner- 

v. s  i>.    va  fur  Tan  38.  auquel  il  mourut.  ] 

'Les  dépenfes  des  perfonnes  puiflantes, fur  tout  celles  Tacit»n.3.c.j*; 
de  la  table,  eftant  cxceflïves,&:  s'augmentant  tous  lesup  ,<"88, 
jours,  les  Ediles  s'addrefferent  au  Sénat  pour  demander 
fur  cela  quelque  règlement.  Le  Sénat  renvoya  la  chofe 
à  Tibère,  qui  ne  voulut  point  entreprendre  de  guérir  un 
mal  auquel  il  ne  voyoit  point  de  remède.  Ainfi  le  defor- 
dre  crut  toujours  ,  jufqu'à  ce  que  l'exemple  de  Vefpa- 
fien ,  &  le  defir  qu'on  avoit  de  luy  plaire  en  l'imitant,  fit 
ce  que  toutes  les  loix  n'auroient  jamais  fait. 
'  Ce  fut  après  cela  que  Tibère  demanda  au  Sénat  pour  c.^.^.f.n. 

v/Angarte  fon  fils  Drufus  la  puiuance  du  Tribunat,qui  eftoit  alors 
le  titre  Se  la  marque  de  la  dignité  fouveraine.  Le  Sé- 
nat l'accorda  avec  des  flateries  d'autant  plus  grandes, 
qu'on  s'y  eftoit  prépare.  '  Mais  on  ne  laifla  pas  de  trou-  c.j^.p.g,. 
ver  fore  étrange  que  Drufus  qui  eftoit  alors  dans  la  Cam- 
panie  [  apparemment  avec  fon  pere,  ]  ne  fe  fuft  pas  donné 
la  peine  de  venir  à  Rome  pour  la  recevoir. 

'  Les  Confuls  examinèrent  cette  année  les  privilèges  c^o-^.p.sj.^ 
tic  toutes  les  villes  greques  ,  qui  pretendoient  que  leurs 
temples  avoient  droit  d'afyle  :  &  le  Sénat  en  retrancha 
diverfes  chofes  à  caufe  de  l'abus  que  l'on  en  faifoit. 'On  Suct.n.p.373.4l 
remarque  que  Paufanias  parle  de  la  plufpart  des  anciens 
afyles  de  la  Grèce  ,  comme  n'eftant  plus.  '  Suétone  dit  1 3«cj7.p-37j< 
mefme  que  Tibère  abolit  abfolument  le  droit  des  afyics 
par  tout  l'Empire. 
'Livic  eftant  tombée  extrêmement  malade,  Tibère  fut  Tac.an.j.c.^. 

*c       oblige  de  revenir  à  Rome.  «ff*!^ 
'  Tacfarinas  quoique  cha0e  pluficurs  fois  de  l'Afrique,  Tacan.j.c^, 
[&  contraint  de  fe  cacher  dans  les  deferts  ,  ]  trouvoit  V'9*> 
néanmoins  toujours  de  nouvelles  forces.  Il  eut  mefme  l'in- 
folencc  d'envoyer  des  ambafladeurs  à  Tibère,  8c  de  luy 
demander  un  pays, où  luy  &  fes  troupes  puffent  demeu-  . 
rer,s'il  ne  vouloit  l'obliger  à  luy  faire  une  guerre  dont 
il  ne  verroit  pas  la  fin.  Tibère  fut  extrêmement  indigné 
des  demandes  &  des  menaces  de  ce  voleur  :  Se  il  donna 
ordre  qu'on  fift  tout  ce  qui  fe  pourroit  pour  le  prendre. 

'  Il  avoit  recommandé  au  Sénat  l'année  précédente  de  c.ji.p. to. 
choifir  pour  l'Afrique  un  ProconfuI  capable  de  terminer 
cette  guerre  :  &  le  Sénat  l'ayant  prie  d'en  choifir  luy- 
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fjjfc— r       mefme  un, 'il  avoir  propofé  un  Lepidus  &  Junius  Blae-yj^J^g 

fus.  Lcpidus  s'excufa,  Se  Blarfus  eftoit  oncle  maternel  de 
c.ts  p.88.  Sejan. '  Ainfi  il  fut  fait  Proconful  d'Afrique,  &  continué 
«.73  74  p  m.  cette  année  dans  la  mefmc  dignité.  '  11  fit  de  grands  ef- 
Ç'74  ?  94  fSi  forts  pour  prendre  Tacfarinas:'mais  il  fallut  qu'il  fe  con- 
tentait d'avoir  pris  fon  frerc.  Tibère  ne  laifla  pas  de  luy 
faire  accorder  les  ornemens  du  triomphe, comme  s'il  euft 
achevé  la  guerre  [qui  ne  finit  que  deux  ans  après:  ]  &: 
mefmc  il  voulut  qu'il  fuft  falué  '  Empereur  par  fes  fol-  imftrMttti 
dats.  C'eftoir  un  titre  que  les  légions  a  voient  accoutu- 
mé de  donner  à  leur  General  du  temps  de  la  Republi- 
que, dans  la  chaleur  de  la  victoire:  de  forte  qu'il  y  avoir 
en  mefme  temps  pluficurs  Empereurs  de  cette  forte,  qui 
n'avoient  rien  néanmoins  au  defliis  des  autres  citoyens. 
Auguftc  avoit  accordé  le  mefmc  honneur  à  quelques  Gé- 
néraux. Mais  après  Blxfus  aucun  ne  fut  honoré  de  ce 
titre  que  ceux  qui  pofTcdoient  la  puifTancc  impériale. 


ARTICLE  XIV. 

Mort  de  Drufus  tmpoifonne far  Sejan  :  Comédiens  chtJfeT^j  Tibcrê 
fc  laijje  dédier  un  temple  :  Saffè  jaloujîe  contre  un  artifan. 


L'AN  DE  JESUS-CHRIST  13,  DE  TIBERE        ET  IO. 

wM.e.i  p.97|  '  C.  Jjinius  rollio,&  C.AntiJtius  Vêtus  Confuls. 

Cbr.Alc.p.490.   

Tacit. au. 4. ci-  r  r"\Rusus  fils  unique  de  Tibère  mourut  dans  Icspre- 

",\c.3o.î°i8l  limiers  mois  de  cette  année. a  Ce  Prince  eftoit  natu- 

Dio.i^.p.^o-  Tellement  porté  à  la  rigueur  &:  à  la  cruauté. b  Jl  aimoit 

f  ^  tellement  a  voir  répandre  le  fan»;,  que  Tibère  mefme  le 

7(5.p.3siD;o,p.  trouvoit  mauvais  ,  &  eftoit  oblige  de  1  en  reprendre  en  sec, 

6toc-  particuliers:  en  public. -c  II  eftoit  promt  &  colère  juf- 

d T*cln.4x'y  qu'à  frapper  les  perfonnes  de  qualité  :  d  &  nous  verrons 

p>8.            qu'un  foufflet  qu'il  donna  à  Sejan, fut  une  des  principa- 
le  r_    j_  r  /  ti  _n_  •  m  ' 


an.3.e.37.p.8t.  lcs  caufes  de  fa  mort.'  Il  eftoit  auflî  étrangement  attaché 

p.88iD^o,i.j7.  aux  danfes  ,  &:  aux  autres  divertilTcmens  des  fpectaclcs, 

# bio,p.<fi0.c|  fujet  au  vin,e&à  toutes  fortes  de  débauches.  §  Mais 

T£asntt';ï37c  pour  ces  derniers  vices,  le  peuple  [qui  ne  fongeoit  qu'à 

fi.p'isj.   3'  '  fes  interefts,  "J  les  blafmoit  peu  >  &  mefmc  les  aimoit  mieux 

/Tac.c.37.p.8i.  que  l'humeur  retirée  &:  mélancolique  de  fon  père. 

wi.c.43  p.î4.  '11  vécut  toujours  fon  bien  avec  Gcrmanicus,  fans  ja» 
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là?'  10  l°u^c  &  ^ans  envie  i  '&  après  que  Germanicus  fut  mort,  an.4.c.4.p.„. 
il  témoigna  de  l'amitié  à  Tes  enfans  >  ou  au  moins  il  ne 
leur  fut  point  contraire.  [  Ils  eftoient  fes  neveux.  Car] 
'il  avoit  epoufé  Livic  ou  Liville  fœur  de  Germanicus,  c.j.p.pg. 
'  dont  il  eut  au  moins  trois  enfans.  *  Il  y  en  avoit  deux  an.3.c  ^.p.ts, 
jumeaux,  dont  l'un  mourut  peu  de  temps  après  luy,  b&  **n*  ca-p* 
l'autre  nommé  Tiberius  Nero  Gemellus  [  ne  vécut  plus  iSÙtLLucuu 
longtemps  que  pour  eftrc  la  victime  des  cruautez  de  p.3»'ijof.am.j. 
Cams.  ]  c  Les  enfans  que  Drufus  laifla  eftoient  encore  fi  pjjjjj ' 
jeunes, qu'on  ne  doutoit  point  que  l'Empire  ne  duft  paf-  p.^s.b. 
fer  aux  enfans  de  Germanicus  plutoft  qu'à  eux. d  Et  Ti-  *T«^e|n.#.c. 
bere  ne  lesaimoit  pas,  parce  qu  on  doutoit  beaucoup  qu  us  c.s.u.p.100- 
fuflent  les  véritables  enfans  de  fon  fils. 

*  Tibère  fut  [  quelque  temps  ]  fans  vouloir  voir  ceux  que  p  401*t  '3'  c'il* 
Drufus  avoit  aimez,  [  foit  1  parce  que  leur  prefence  luy  rc-  «  Jot".  ant.i  is.c. 
nouvelloit  la  douleur  de  fa  mort ,  [  foit  pour  fauver  feule-  J|-'19  C- 

1  -,  tr*        i   r     ce  •    Y  /Tacit.an.4.c». 

ment  les  apparences.  ]  'Car  il  iourrrit  la  mort  avec  une  p.iocjSu«.  1  $. 
confiance  qui  donna  lieu  de  croire  qu'il  l'aimoitpeu  :  *  &  f-Tx,p#5"l 
ceux  d'Ilium  ayantenvoyé  un  peu  trop  tard  luy  faire  com-  gsîJtf.%n, 

ment  fur  cette  mort,il  leur  répondit  par  cette  froide  rail- 
erie  ,  Qu'il  prenoit  auflî  beaucoup  de  part  à  la  perte 
qu'ils  avoient  faite  du  grand  Hector  ,  [  il  y  avoit  envi-» 
ron  noo.  ans.  Ainfi  il  ne  faut  pas  trop  s'étonner  de  ce 

3 ue  "I  '  quelques-uns  ont  cru  que  Tibère  avoit  efté  caufe  Tacit.an.4.c.io; 
e  fa  mort ,  en  luy  faifant  prendre  un  breuvage  empoi-  "  P101- 
fonné  qu'on  luy  avoit  perfuadé  que  fon  fils  luy  vouloit 
faire  prendre  à  luy-mefme. 

'Néanmoins  la  vérité  eft  que  ce  fut  Sejan  qui  pour  ^I*,f  p,,7"l°1' 
venir  à  bout  de  fesdcfTeins  ambitieux  ,  6c  craignant  les  a.bKÏip./ô!  1 
effets  de  la  colère  de  Drufus ,  qui  ne  pouvoit  foufFrir 
fon  aggrandiflement  excefîîf  ,  le  fit  empoifonner  par 
un  de  fes  affranchis,  favorifé  en  cela  par  Liville  femme 
de  ce  Prince  dont  ilabufoit.  '  Tibère  crut  longtemps  que  la  Suet.  i.|.c.tft.p; 
maladie  dont  il  cftoit  mort  eftoit  venue  de  fes  débauches. 

'  Ce  crime  de  Sejan  qui  fut  la  fuite  de  beaucoup  Tac.an.  4-c.i; 
d'autres  ,  commença  à  troubler  la  faufïc  félicité  ,  dont  ?'97' 
Tibère  avoit  femblé  jouir  depuis  neuf  ans  qu'il  cftoit 
Empereur. 'Il  avoit  confervé  jufque- là  plufieurs  bon-  (.7  p- 100. 
nés  qualitez>&  gouverné  avec  afTez  d'équité, parce  que 
Sejan  qui  cr.iignoit  Drufus  ,& vouloit  établir  fa  pui (Tan- 
ce encore  foiblc,eftoit  bien.aife  d'avoir  la  réputation  de  ne 
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luy  donner  que  de  bons  avis.  Mais[Sejan  ayant  changé]  Ç*^*^ 
lors  qu'il  ne  craignit  plus  Drufus,  Tibère  changea  au  m,  Se  10. 
fon  gouvernement  devint  bien  plus  corrompu  qu'il  n'avoit 

Dio,l.?7.p  <«/•  cfté  jufqu'alors.'  Dion  dit  qu'il  avoir  déjà  beaucoup  changé 

6l6'  des  la  mort  de  Germanicus ,  [  5c  chaque  accident  nouveau 

augmentoit  les  défauts  de  fon  efprit  8c  de  fa  conduite.] 

T^c.M.*  c.3.p.    'Carc'eft  ce  que  nous  verrons  encore  à  la  mort  de  Livie 

f  mit.fifi.  ^a  mère, a  8c  à  celle  de  Sejan. 

f«3s>»-  bOn  chafTa  cette  année  les  comédiens  de  Rome  8c  de 

wS^MamX  1>Italic  a  cau^c  dc  leurs  defordres,c&:  on  leur  défendit 
3.C-37-P-173-     mefme  de  jouer  en  quelque  endroit  que  ce  fuft. 
#Dio,i.j7.p.        d  Tibère  n'avoit  point  voulu  fouflfrir  d'abord  qu'on 
€07. z.         luy  drcfTaft  mefme  des  images  8c  des  ftatues  ,  à  moins 
qu'il  n'en  euft  donne  une  permi/fion particulière,  &  ilpro- 
teftoit  en  mefme  temps  dans  un  edit  public  qu'il  n'en 
$uct.i.3.c.i*  p.  donneroit  aucune.  [  Depuis  ]  '  il  trouva  bon  qu'on  en  fift, 
*61,  a  condition  que  ce  ne  feroit  que  pour  fervir  d'ornement, 

£c  non  pour  les  mettre  au  rang  de  celles  que  l'on  ado- 
Tac.an.4.c.if.p.  roit.  '  Mais  en  cette  année  il  permit  que  l'Afie  luy  dref- 

I  c'ii  «   ns  un  temP^c » a  ^uy  > a  ^a  mere  >  &  au  Sénat: e  8c ce  temple 

{ifl,    ?'u  '    fut  bafti  à  Smyrne  enl'an  16.  dejE,sus-CHRisT.  f  Nean- 
fc-37i*.f 'Ut.  moins  en  l'an  15.  il  refufa  la  mefme  chofe  à  ceux  d'Efpa- 
gne  >  &  fit  fur  cela  un  difeours  [  qui  n'çft  point  d'une 
;  amc  lafche,mais  fage  8c  modefte. ] 

D;o,!.f7.p.«i7.  'Dion  remarque  vers  ce  temps -ci  une  bizarrerie  de 
•■■s  Tibère  [auflî  balle  que  cruelle,  qui  marque  bien  ce  que 

nous  avons  dit,  qu'il  ne  pouvoit  rien  fouflfrir  de  gran4 
8c  d'eminent  dans  les  autres.  ]  Un  architede  ayant  re- 
drellé  avec  une  addrefle  admirable  un  grand  baftiment 
qui  penchoit ,  Tibère  luy  fît  donner  de  l'argent  ,  8c  en 
mefme  temps  le  chafla  de  Rome  ,  8c  défendit  de  mettre 
fon  nom  dans  les*  archives.  Quelque  temps  après  cet  ar- 
chitecte l'eltant  venu  trouver  pour  luy  demander  fa  grâ- 
ce, laifla  tomber  à  deflein  un  vafe  de  verre  qu'il  tenoit, 
Le  vafe  fc  caflà ,  8c  l'architecte  en  ayanc  ramafle  les  mor- 
ceaux ,  8c  les  ayant  un  peu  maniez  ,  montra  le  vafe  en- 
tier ,  8c  fans  aucune  fracture.  Tibère  au  lieu  d'eftimer, 
comme  il  devoit ,  un  fecret  [  qu'on  croit  n'avoir  jamais 
efté  fecu  par  d'autres,  ]  fit  mourir  ce  pauvre  architecte. 
I  Je  penfe  qu'il  faut  rapporter  à  cela  ce  que  dit  Pline,] 
P88o  b<  C  U'  '  3U  °n  tenoit  que  du  temps  de  Tibère  on  avoit  trouvé  le 
p'  moyen.  ' 
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'C9*  moyen  de  faire  du  verre  "qui  fc  manioic  fie  fc  plioic  fans 
».  fe  rompre  i  mais  qu'on  avoit  étouffe  entièrement  cette  in- 
fuxhdt.    vention>  Je  nCur  qu'élu  nc  filt  perdre  le  prix  &  l'efti- 

me  à  l'or,  à  l'argent,  8c  à  toutes  fortes  de  métaux.  C'cft 
un  bruit,  ajoute  Pline,  qui  a  efté  longtemps  plus  com- 
mun qu'il  n'a  cite*  affuré, 

ARTICLE  XV. 

Tac  farinas  tue  :  Pcrc  accusé  par  fin  fis  :  Pourquoy  on  fc  tuoit 
alors  :  De  Crcmutius  Cordas  hiflorien. 

LAN   DE  JESUS-CHRIST   14,    DE   TIBERE   10,   ET  II, 

u         [Serg. 1  Cornélius  Ccthegus  ,j&  L.  Vifcllius  Varro  Confuls.       Tac  a"F4,ct17^ 

'/^Ette  année  délivra  Tibère  du  chaerin  que  luy  P\L,,\. 
V_-/cauloit  la  guerre  de  Taclarinas.  Car  ce  voleur  qui,  f.lot.io7. 
comme  nous  avons  veu  ,  troubloit  l'Afrique  depuis  plu- 
fieurs  années  ,  fut  enfin  défait  &:  tue  en  celle-ci  par  le 
ProconfuI  P.  Dolabella ,  qui  remporta  tout  l'honneur  de 
cette  longue  guerre ,  quoiqu'on  luy  euft  refufé  les  marques 
de  la  victoire  après  les  avoir  données  à  trois  autres ,  qui  lejs 
avoient  moins  méritées.  On  luy  avoit  mefme  retiré  la 
légion  qu'on  avoit  amenée  de  Pannonie  pour  cette  guer- 
re j  &  il  n'a  voit  ofé  demander  qu'on  la  luy  laiflaft,  crai- 
gnant bien  plus  le  mécontentement  de  Tibère  que  les 
armes  des  ennemis.  Il  fut  aflïfté  dans  cette  guerre  par  le 
Roy  Ptolcmée  fils  de  ce  Juba  [  à  qui  Augufte  avoic 
donné  la  Mauritanie.  ]  Tibère  envoya  à  ce  Prince 
pB*m.  par  un  Sénateur  un  feeptre  d'ivoire,  &.  une  robe  "  de 
broderie, comme  cela  s'eftoit  autrefois  pratiqué.  Le  Roy 
des  Garamantes  qui  avoit  pris  le  parti  de  Tacfarinas, 
fut  obligé  d'envover  à  Rome  contre  fon  ordinaire,  pour 
en  faire  des  exeufes. 

'On  vit  en  ce  temps-là  un  commencement  de  guerre  C.17.P.107, 
en  Italie,  par  le  foulevcmcnt  de  quelques  efclavesSc  pay- 
fans  j  &  l'on  en  apprehendoit  extrêmement  la  fuite, 
parce  que  Rome  eltoit  toute  pleine  d'efclaves.  Mais  ce 
Soulèvement  fut  atifîi-tofr.  appaifé  que  commence. 

'Tacite  ne  remplit  tout  le  refte  de  cette  année  que  de  c.  11.13. 17-1* 
morrs  funcjtes,[  qui  decouvroient  de  plus  en  plus  l'efprit  *u 

».    Me  ^ut  \  foiai  S trvuét  f  «M 
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cruel  6c  tvrannique  de  Tibère.  ]  Il  travaillok  particu-  T'lbcJ;  ,e0t 
licrement  a  perdre  les  amis  de  Germanicus  6c  de  fa  fa-  u. 
c.x8-îo.p.ios|  mille.  '  Entre  tant  de  miferes  on  remarqua  fur  tout  un 
i3  i».io».        pCrc  pCU  ailparavant  Proconful  d'Efpagnc , deja  banni  6c 

dans  les  fers  ,  obligé  de  comparoiftre  devant  le  Sénat, 
pour  repondre  à  l'accufation  que  fon  propre  fils  formoit 
contre  luy  fur  un  crime  d'Etat,  fans  fondement ,  fans  preu- 
ve, fans  dénonciateur ,  fans  autre  témoin  que  luy-mefmc> 
6c  fans  faire  feulement  paroi  ftre  un  peu  de  regret  8c  de 
honte.  On  en  témoigna  tant  d'horreur ,  que  l'accufateur 
fe  crut  obligé  de  prendre  la  fuite  pour  éviter  le  chafti- 


nient  dû  aux  parricides.  Mais  Tibère  qui  ne  rougit  pas 
de  fe  plaindre  d'une  lettre  un  peu  libre  auc  le  pere  luy 
avoit  écrite  huit  ans  auparavant, obligea  le  fils  ac  reve- 
nir, &  de  pourfuivre  fon  action  contre  fon  pere.  On  ne 

fait  rien  prouver:  il  fallut  néanmoins  condamner  l'accu-» 
éj6c  Tibère  fe  fit  un  honneur  de  luy  accorder  la  vie. 
c.3*.p.m|n.?f.  Le  pere  s'appelloit  Q^_Vibius  Serenusj'  fie  le  fils  pouvoic 
avoir  au (fî  le  mefme  nom. 

c.  t9.p  io8ipio,  1  Cn.  Lentulus  homme  de  la  première  qualité ,  tres-mo- 
U7*f**4**     foré  de  fon  naturel  aufll  bien  que  par  fon  grand  âge, 

&  qui  d'ailleurs  eftoit  tres-bien  dans  l'efprit  de  Tibère, 
fut  nommé  par  ce  fils  dénaturé  comme  complice  de  la 
conjuration  de  fon  pere.  Cela  eftoit  fi  hors  d  apparence, 
que  Lentulus  mefme  s'eelatta  de  rire  lors  qu'il  s'entendit 
nommer  :  Tibère  en  rougit ,  6c  dit  fur  cela  :  Je  fuis  indigne  «, 
de  vivre  fi  Lentulus  mefme  me  hait.  Ainfi  la  chofe  n'alla  « 
pas  plus  loin  à  fon  égard.  „ 
Tacan  4.C.1Ï.        'Cxcilius  Cornutus  qui  avoit  cfté  aceufé  avec  luy  ,6c 
*'10*'  qui  n'eftoit  pas  plus  coupable,  mais  qui  n'avoitpas  autant 

d'appuy»  aima  mieux  finir  fa  vie  par  une  mort  volontai- 
re ,  que  fouffrir  les  inquicriulcs  d'une  défenfe  dont  fon 
innocence  ne  devoit  pas  eftre  la  principale  partie. 
*n.<î.c.i9.p.i4jl      'Ce  genre  de  mort  eftoit  fort  commun  fous.  Tibère. 

d.  o,  i.îS.p.«3o.  £  £t  jj  nc  £aut  pas  s'^tonner  que  CCLlx  qui  ne  fongeoient 

point  aux  fupplicesde  l'enfer,  cuilent  recours  à  un  moyen 
fi  funefte,  ]  pour  éviter  la  honte  d'eftre  condamnez,  6c  de 
mourir  de  la  main  d'un  bourreau.  Outre  cela  ceux  qui 
eftoient  jugez  à  mort  ,  après  avoir  cfté  exécutez  dans  la 

f>rifon ,  ou  précipitez  du  haut  [  de  la  ''roche  ]  du  Capiro- 
e  par  les  Tribuns  du  peuple ,  6c  quelquefois  par  les  Con-  xlrpllhuMé 
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de  fuis ,  eftoient  privez  de  la  fcpulturc ,  expofez  dans  la  gran- 


C»4, 

T.bcrc  i  _  . 

de  place  ,  traînez  publiquement  avec  un  croc, a&  jet-  tmX%x,n*u 
tcz  dans  le  Tibre i&  tous  leurs  biens  eftoient  confifquez.  ?A>°\\00' 

.  n     •  I  I  J  J  !  *DlO,1.58.p  63O. 

Cela  cftoïc  gênerai  pour  tous  les  condannez,  de  quelque  *3l|T*c.U.ç, 
qualité  qu'ils  fuflent  i  &  l'on  n'en  exceptoit  pas  mcîhie  les  ^ 
femmes.  Maispour  ceux  qui  mouroient  avant  que  d'avoir 
cfté  jugez,  on  leur  rendoit  des  honneurs  funèbres ,  leurs  tef- 
tamens  fubfiftoient,  &  leurs  biens paflbicnt  à  leurs  enfans. 
Tibère  vouloit  bien  leur  vendre  a  ce  prix  la  liberté  de 
mourir  comme  ils  vouloient ,  afin  d'eftre  pluftoit  défait 
d'eux  ,  &  s'exemterde  la  haincaufli  bien  que  de  la  peine 
de  leur  fupplicej  fi  néanmoins  on'peut  dire  qu'il  n'y  ait  pas 
autant  de  cruauté  à  contraindre  un  homme  de  s'ofter  la 
vie  àluy-mefmc,  que  de  la  luy  faire  ofterpar  un  bourreau. 

7  II  y  avoit  de  grandes  recompenfes  ordonnées  pour  les  f«t.l.j.c*ù 
aceufatcurs  ,  &  quelquefois  pour  les  témoins.  b  Ces  re-  P 
compenfes  fe  prenoient  furleoiendcs  condamnez,  [  dont  J^10**1****** 
ils  avoient  le  quart  ]  quand  Tibère  vouloit  bien  le  leur 
laifler.  [  Comme  donc  le  bien  de  ceux  qui  fe  tuoient , 
palToit  à  leurs  héritiers,]  '  on  propofa  d'ofter  cette  re-  Tac.an.4.c.3o< 
compenfe  aux  aceufateurs  ,  quand  l'accufé  feroit  mort  P10»- 
avant  fa  condamnation.  Mais  Tibère  voyant  que  la  cho- 
-fc  alloit  palTcr,  s'y  oppofa  avec  aigreur,  8c  fans  fe  de- 
guifer  à  fon  ordinaire, criant  que  c'eftoit  ruiner  la  Re- 
publique déjà  fi  ébranlée  ,  &  lai  (Ter  les  loix  fans  force, 
que  de  leur  ofter  leurs  protecteurs,  Ainfi  on  attiroit  par 
des  recompenfes  ceux  qu'on  cuit  eu  bien  de  la  peine  à  ré- 
primer par  des  fupplices. 

'Tibère  achevoit [  le  19e.  d'aoufl: ]  la  dixième  année  de  Dio,  l.vt.dA 
fa  principauté.   Mais  ne  l'ayant  point  receue  pour  un  a,b- 
temps  borné  ,  comme  Augufte  ,  qui  la  recevoit  toujours 
pour  dix  ans  i  il  ne  fe  mit  point  en  peine  delà  faire  renotL- 
veller  :  Se  il  fit  feulement  faire  une  fefte  pour  fa  dixième 
année,  ce  qui  a  depuis  cité  imité  par  lcsautresEmpercurs. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST   15,  DE    TIBERE  II,  ET  II. 

'  Cojfus  Cornélius  Lcntulus  &  M.Aftnius  Agrippa  Confit' s.  Zlûd\cts?/hix; 
te:.  c  Tacite  commence  cette  année  par  la  mort  célèbre  p.49t. 

d'Aulus  Cremutius  Cordus  ,  aceufé  d'avoir  loué  Brutus  « Tae.c mi .f.' 

•r    ri  <v       j  1  •  rL   •  »>i  C  '     do,  110.  lu  |  U.o.U 

&  Cafïïus  dans  une  hiltoire  qu  il  avoit  compolccj a  à.  cou-  V7.p.5i,.b.c. 
pable  d'avoir  parlé  avec  un  peu  trop  de  eccurde  la  tyrannie  ^senecad  Marc; 
de  Sejan.e  Tibère  qui  tafcha  inutilement  d'abolir  fon  h»l-  ^c.V.p.38o.j5i! 

M  ij 
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Tacir  «M.tjt.  toirc>  '  ne  fit  que  fe  rendre  odieux ,  donner  de  l'efthnc  aux  Tjbçtë 
r  i»IDio,p.<i>.  écrits  qu'il  vouloit  flétrir  >  [  Se  fc  reconnoiftre  indigne  »*- 
d'eftre  loué  par  les  hifloriens  fincercs.  Mais  le  temps  afait  ] 
ce  que  toute  l'autorité  d'un  Empereur  n'avoit  pu  faire. 
'  Scjan  eut  l'effronterie  de  luy  demander  la  permiflion 
Tac  an.4.c39.  d'époufer  Livic  fœur  de  Germa  nicus,  veuve  de  C.  Ca:far 
4o.P.i  11.113.    &  deDrufus  jôcTibcre  luy  refufa  fa  demande  fans  témoi- 
gner d'en  cltre  offenfe. 
c.3tf.p.iii|Dio,l.      '  Ceux  de  Cyziquc  perdirent  cette  année  leur  liberté, 
î7-p-<u  •       parce  qu'ils  n'achevoicnt  point  un  temple  qu'ils  avoienc 
commencé  pour  Augufte,  &:  parce  qu'ils  avoient  mis  des 
citoyens  Romains  en  prifon. 


ARTICLE  XVI. 

Tibère  quitte  Rome,fc  retire  à  Caprée  :  Cinquante  mille  homme* 
tuc^  ou  blejft^  en  un  fpetfade. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST   16,     DE   TIBERE    II,   ET  13, 

Tac.an.4c.46.        '  en.  Lentulus  Gctulicus      C.CahiJîus  Sali  nus  Confuls. 

p  n^Clir.Alex. 

ÏTac'^n^'c    *J3^rritus    Sabi nus  défit  cette  année  ou  la  preceden» 

4tfj1p.iK.n7.         te  une  partie  des  peuples  de  la  Thrace,qui  avoient 

pris  les  armes,  fur  ce  que  les  Romains  demandoient  d'eux 

deschofes  qu'ils  n'a  voient  point  accouftumé  d'en  exiger, 

M7.?8.  p  ir9-      'Cefutaufïï  en  cette  année  que  Tibère  quitta  Rome  pour 

l10',?'0'  ! ,8  p'  toujours.  Il  ne  s'en  éloigna  jamais  que  de  4.0115.  jour- 
*io|Sact.l.3.c.         i  .    _  t»,       j  n  ^        1       r  • 

39.40.p37s.  nées,  il  promit  iouvent  d  y  revenir,  il  vint  quelquefois 
jufques  à  la  porte:  mais  il  n'y  rentra  pas  une  feule  fois 

Tar  M.4.C  4i.  durant  onze  ans  qu'il  vécut  encore.  '  La  plufpart  ont  é- 

p  "3i*7.p  ny.  crit  que  Scjan  l'avoit  porté  à  cette  retraite  dans  l'cfpc- 
rance  d'y  trouver  l'augmentation  de  fon  pouvoir,  [comme 

r.t7  p.ii9Su«.  nOUS  le  dirons  en  fon  lieu. ]  'On croit  encore  ciue  Tibère  v. $u 
3-  -ti.p  3  7-    cftoit  bien  aife  de  s'éloigner  de  fa  mere,  qui  vouloit  régner 
avec  luy,  6c  avoir  la  première  part  dans  l'autorité  qu'el- 

Tjc.c.î7.p.iij.  Je  luy  avoit  donnée.  '  Mais  comme  fon  abfence  dura  en- 
core [  huit  ans  après  la  mort  de  fa  mère  ,6c]  fix  après 
celle  de  Scjan,  Tacite  a  cru  que  ce  defïêin  venoit  plu- 
toft  d'un  malheureux  defirde  fatisfaire avec  plus  de  li- 
berté &  moins  de  honte, l'inclination  qu'il  avoit  à  la 

c.4ipij.  cruauré  6c  aux  vices  les  plus  infâmes.  'Il  s'ennuyoic 
atiflî  d'entendre  des  veritez  qui  ne  luy  pîaifoïent  pas* 
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Tiùrrc  i * .  comme  cela  arrivoit  quelquefois  :  &  dans-  ce  temps -îi 
*  mefmeun  homme  de  guerre  fort  peu  politique  ne  fongeant 
qu'à  montrer  qu'un  nommé  Votienus  Montanus  cftoit  cri- 
minel ,  l'accu  fa  d'avoir  dit  de  Tibère  tout  ce  que  l'on  en 
difoit  effectivement  dans  le  fecret.  Tibère  neput  ledif- 
fimuler,  protefta  avec  chaleur  qu'il  Ce  juftificroit ,  6c  n'en 
devint  que  plus  cruel. 

'Il  foftit  de  Rome,  comme  pour  aller  dédier  quelques  ctf.P.u9.noi 
temples  dans  la  Campanie , menant  avec  luy  tres-peu  de 
monde,  '&  défendant  à  tous  les  autres  de  l'approcher,  c.«7.p.in  jsucr. 
"On  pretendoit  voir  par  les  règles  de  l'aftrologie  qu'il  J-3-c 4o.P.37<. 
ne  reviendrait  jamais  à  Rome  ,  à  quoy  on  ajoutoit  qu'il  jJSSîî^ 
mourroit  bien-toft.  Et  pluficurs  perfonnes  ayant  fondé  l*F-37* 
fur  cela  de  vaincs  efperanccs,  fc  trouvèrent  enveloppez 
dans  des  malheurs  tres-récis,  [  que  leur  aftrologie  ne  leur 
avoit  point  fait  prévoir.  ] 

L'AN    DE   JESUS-CHRIST    17,    DE    TIBERE  I3,  ET  14. 

'  M.  Licimus  Crajfus,  &  L.  Calpurnius  Tifo  Confuls.  Tacit.a1r.4c  r,t. 

bUn  "  homme  de  néant ,  nommé  Atilius, ayant  fait  dref-  p  «"IMabii.itcr. 

lUmini    fer  cette  année  un  amphithéâtre  à  Fidene  auprès  de  Ro- 
pttrit.  1       11*.  *  _  t-^p.^j». 


me, pour  y  donner  un  combat  de  gladiateurs ,  &  le  peu-  *  Tac. c.*i. 
pie  de  Rome  y  citant  accouru  enfouie,  l'amphithéâtre  p' I1K 
qui  n'eftoitpas  bien  appuyé ,  tomba ,  &blcflTa  jufqu'à  cin- 
quante-mille perfonnes,  'dont  il  y  en  eut  vingt  mille  de  suet.l.jo.c.40. 
tuez.c  Les  perfonnes  de  qualité  tinrent  leurs  maifons  ou-  fi^f' 
vertes  pour  recevoir  ceux  qui  avoient  efté  blefTcz,  Jeur  «,it  " 
fournirent  les  médecins, les  remèdes  &:  tout  ce  qui  eftoit 
neceffaire  pour  les  guérir.  Ainfi  dans  l'affliction  de  ce 
malheur  on  eut  la  joye  de  voir  revivre  Ta  generofité  des 
anciens  Romains  ,  qui  traitoient  ainfi  ceux  qui  avoient 
efté  bleflcz  dans  la  guerre.  '  Atilius  fut  banni.  c .^..p.itr: 

'  Auiîi-roft  après, le  feu  prit  dans  Rome  au  mont  Cœ-  c <s4.p.iii|sufr. 
Iius,6c  y  fit  un  très-grand  ravage, mais  Tibère  repara  la  1 3 c+s.p.323- 
pertc  par  fes  Iiberalitcz.  3'4* 
fc         'Ce  fut  cette  année  qucTibcrc  fe  retira  à  1  Caprée,  Tac.e.é7.p.ut; 
'dés  devant  l'accident  de  Fidene.  c  Caprée  cft  une  ifle  suer.c.4o.p. 
éloignée  feulement  d'une  lieue  du  cap  de  Sorrcnto  dans  -. 
la  Campanie,  dqu'Augufte  avoit  achettée  des  Napoli-  u».  "**  7  r' 
tains.*  L'air  y  eu:  doux  en  hyver ,  &:  frais  en  efté.  On  y  d  Dî  »■  '•  f* 
a.  la  veire  d'un  golfe  &  d'une  cofte  qui  cftoit  alors  par-        c<<7  a 

iFj  latin  loujour*  ou  prcfyuc  toujours  CsfrtA.  Mais  Ptolcméc  (/.  |.  C.l.f-7%A  l 'appelle  Kowflor. 
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Alitement  belle,  mais  qui  a  depuis  efté  bien  change  par  r^\^ 
les  embrafemens  du  mont  Veluve.  L'abord  en  eit  diffi-  14. 
cile  :  &on  croit  que  c'eft  et  que  Tibère  en  aimoit  le  plus. 
Tende  jours  après  qu'il  y  fut  arrivé  ,  un  pefcheur  yeibnt 
î97'  aborde  par  un  endroit  tort  efearpé  pour  luv  prefenter 

un  poiiîon  d'une  groffeur  prodigieufe,  cela  le  fafcha  lî 
fort, qu'il  fit  maltraiter  cruellement  ce  pauvre  homme. 
[  Voilà  le  lieu  que  Tibère  choifit  pour  y  pafler  les  dix 
Tâc.in.4.c.<7.  dernières  années  de  fa  vie,  ]  'auflî  appliqué  à  fes  plaifirs 
P. iij|Su«.i.|.  fccrccs  &  infâmes, 5c  à  toutes  fortes  de  vices ,  qu'il  l'a- 
c .^.p  j77-      vo-t         jufqu'alors  au  foin  des  affaires.  [  La  pudeur 
nous  empefchc  de  rapporter  ce  qu'on  en  lit  dans  l'hif- 
toire.  ] 

sact.i.j. "c.4t.p.  '  11  abandonna  tellement  le  foin  de  l'Empire ,  qu'il  lail- 
37'"  foit  diverfes  charges  fans  les  remplir,  5c  fouffroitque  les 

barbares  ravageaflent  plufieurs  provinces ,  fans  s'en  met- 
T*dt.âjL4.c  trc  cn  peine. 'Mais  il  conferva  toujours  la  mefmc  facili- 
«T  P-«t3-  p£  ^  ci.0ire  jes  faux  rapports  delà  calomnie,  5c par  l'arti- 
fice de  Sejan,  qui  nourrilTbit  fes  foupçons  5:  fes  défiances, 
5c  par  fa  cruauté  propre,  qui  produilit  des  effets  encore 
plus  tragiques  qu'elle  n'avoit  fait  jufques  alors. 

ARTICLE  XVII. 

Sabinus  ruine  par  une  horrible  perfidie  :  Mariage  d'Agrifftnt 

mere  de  Néron. 

X'AN  DE  JESUS-CHRIST  28,  DE    TIBERE  14,  ET  15. 
f  Appius f  uni  us  Silanus>  &  P.  Silius  T^erva  C  enfui  s. 

(*Tp Ibère  commença  cette  année  par  l'ordre  qu'il  don- 
A  na  de  faire  mourir  Titius  Sabinus,  qu'il  haïfToit  par- 
P'»3 .114'Dio,  cc  àtffi  cfl.olt  fiaelle  à  la  maifon  de  Germanicus.  Ceux 
P  6U  '  qui  briguoient  la  faveur  de  Sejan  l'avoient  fait  tomber 
dans  le  piège  par  une  perfidie  exécrable.  Car  Latinius 
'Latiaris  s'eftant  iniînuedans  fon  amitié  exprés  pour  le 
perdre, luy  faifoit  de  grandes  plaintes  du  gouvernement, 
fans  épargner  ni  Sejan  ,  ni  Tibère  mefmc, pour  l'enga- 
ger à  en  faire  autant.  Sabinus  n'eut  pas  affez  de  précau- 
tion contre  cette  perfidie.  Ainfi  Latiaris  n'ayant  plus 
cju'A  trouver  des  témoins  ,  il  fit  cacher  trois  Sénateur^ 


Tac.an.4.c.<8. 
P  usJlJat.IPlni. 
I.8.C.40.  p-194. 
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Tibîrci/.  s'entendoientavec  luy  ,  fur  leplat-fond  de  fa  cham- 
*r  bre  ,  &  fit  comber  Sabinus  fur  les  plaintes  dont  il  avoit 
acoutumé  de  s'entretenir  avec  luy  dans  une  entière  con- 
fidence. Aulïï-toft  Latiaris  &  fes  témoins  mandent  à  Ti- 
bère ce  qui  s'eftoit  pafle,  8c  luy  découvrent  leur  propre 
honte  :  &  Tibère  en  écrivant  au  Sénat  pour  le  premier 
jour  de  Tannée,  demanda  en  mefme  temps  juftice  contre 
Sabinus.  Il  fut  à  l'inftant  condamné  ,  Se  traifné  en  prl- 
fon  chargé  de  chaînes  ,  nonobftant  la  folemnité  de  cç 
jour  deftiné  à  une  réjouiffance  univerfelle  j  &  exécuté 
[au  bout  de  dix  jours]  fans  aucune  forme  de  jugement. 
'La  fidélité  de  fon  chien  "rendit  fa  mort  encore  plus  Dio,l.fS.p.<x^ 
odieufe.  Car  il  le  fui  vit  par  tout,  mefme  après  fa  mort;  ^ 
Se  il  fe  jetta  enfin  dans  le  Tibre  lorsqu'il  y  vit  jetter  le 
corps  de  fon  maiftre.  '  Pline  en  décrit  amplement  l'hif-  Plin.i  s.  c.40.^ 

£wZ!î"1' to1  re ' ^       S110^0  ^c  con^crvo'c  "dans  les  regiftres  pu-  ***** 
''    blics.  Mais  il  dit  que  ce  chien  eftoit  à  un  des  cfclaves 
de  Sabinus  qui  furent  exécutez  avec  leur  maiftre. 

'La  mort  de  Sabinus  fit  trembler  tout  le  monde  j  &  la  Tacm.H.c s9t 
manière  dont  il  avoit  efté  perdu ,  remplit  tous  les  cfprits  p  U3, 
d'inquiétude  &  d'effroy.  On  n'ofoit  s'entretenir  ni  fe  vi- 
liter.  Tout  eftoit  fufpect,  ,  les  plus  grands  amis  comme 
les  plus  inconnus.  On  n'ofoit  s  ouvrir  ,  ni  fe  fier  à  per- 
ibnne.  On  redoutoit  jufqu'aux  murailles  fie  aux  plan- 
chers, Se  on  regardoitpar  tout  [  s'il  n'y  avoit  point  quel- 
qu'un de  caché. 

Dieu  ]  'n'attendit  pas  long-temps  à  punir  les  auteurs  wi-p-im. 
d'une  malice  fi  noircies  uns  par  Caius,&  les  autres  par 
Tibère  mefme.  Car  bien  que  ce  Prince  ne  fouffrift  pas 
que  les  miniftres  de  fa  tyrannie  fuccombafTent  fous  le 
crédit  des  autres,  fouvent  néanmoins  il  s'en  lafToit  luy- 
meime  ,  &  les  facrifioit  à  la  vengeance  publique  ,  pour 
leur  en  fubftituer  de  nouveaux  qui  ne  luy  manquaient 
jamais. 

'Julie  petite-fille  d'Augufte  mourut  cette  année  dans  c-7ip 
une  ifle  lur  la  cofte  de  la  Pouille  ,  ou  fes  débauches 
l'avoient  fait  reléguer  vingt  ans  auparavant  par  fon 
aycul. 

'Tibère  maria  Agrippine  fille  de  Gcrmanicus  à  Cn.  c^f-r- i«A 
Domitius,' digne  pere  Je  Néron.  Car  ce  fut  le  fruit  de  suet.i. *.<:.<. p4 
ce  mariaqe,'  dont  ce  Domitius  difoit  luy-ruefme  qu'il  î7*- 
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ne  pouvoir  rien  forcir  que  de  fu  nette  5c  de  deteftable.  Tibcuf^ 
Tac. m*4*«,f**       L'avarice  des  Romains  obligea  certe  année  les  Fri- n. 
74-p.uî-        fons  jc  iccouer  le  joug  de  l'Empire  :  Se  ils  defirenc  L. 

Apronius  qui  les  vint  attaquer  avec  une  armée  confide- 
raolc.  Tibère  aimoit  mieux  foufFrirleur'rcvolte  &leùr  vi- 
ctoire que  de  donner  à  quelqu'un  la  conduite  d'une  guerre. 


ARTICLE  XVIII. 
Mort  de  Livie  mere  de  Tibère. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  25?,   DE    TIBERE    15,  ET  l6.T 

Tac  an.  rc  ,  p.         /  ,  jj  Ruy(utus  ceminus  y  &  C.  Fujfus  Ceminus  Confuls. 

\\?\  Mois  ep.  J  J 

m  r  h  [  s-^ £  Confulac  des  deux  Géminés ,  eft  célèbre  dans l'hif- 

V^/toirc  de  l'Eglife,  parce  que  beaucoup  d'anciens  ont 
cru  que  c'eftoit  l'année  où  Jésus  -  Christ  eftoit  mort 
pour  la  redemtion  des  hommes  ,  &i  pour  les  tirer  de  la 
iérvkude  de  tant  de  crimes  qui  inondoient  toute  la  ter- 
re. Peu  de  perfonnes  lu i vent  aujourd'huy  les  anciens 
en  ce  point.  Mais  il  y  a  au  moins  beaucoup  d'apparence 
que  Dieu  a  commencé  cette  année  à  préparer  les  hom- 
mes à  cette  redemtion, en  leur  faifant  prefeher  la  péni- 
tence par  S.  Jean  Battifte,&  la  venue  du  Chrîft  qui  de- 

N'orls,  c  p.  con.  -voit  eftre  leur  libérateur.  ]  'On  trouve  qu'Aulus  Plau- 

piîoi".' GlUier"  tms  célèbre  par  la  guerre  qu'il  fît  en  Angleterre  fous 
Claude  ,  £c  L.  Nonius  Afprenas  eftoient  fubrogez  aux 
deux  Géminés  le  15.  de  juillet. 

Tacan.c.i.».         '  Livie  mere  de  Tibère  mourut  cette  année  dans  une 

Fi*!'!.*.*.-  extrême  vieillcfle.  a  Pline  luy  donne  quatre-vin^t  deux 
I.t?.p.<zi.  6x1.  r      th-ki  1  (V  .. 

•  Pim.i.,4. c.tf.  ans,  ce  Dion  quatre-vingt  nx.  [  'Nous  avons  deja  parle 

p.^^lDio.p.        fa  noblefle  ,  6c  de  Ion  mariage  avec  Augufte.  ]  b  Elle 

t  Tac.  an.  t. ci.  fe  faifoit  une  gloire  d'eftre  auin'  chatte  que  les  ancien- 

p.it7lDio,p.  nés  dames  Romaines,  quoiqu'elle  euft  plus  "  de  civilité  ttm'u: 

* Tac.c  î.p.uîl  9u  on  nc  leur  en  fouffroit  :  c  &  il  femble  que  la  reputa- 

Dio,i.*8.î4  p.  tion  de  fa  chafteté  ne  futt  pas  trop  bien  établie.  "  Elle 
lîet^V'c*"* avo'c  un  *orc  grand  pouvoir  kir  l'cfprit  d' Augufte,  qu'el- 

101/  le  s'eftoit  acquis  &  qu'elle  fe  confervoit  par  une  grande 

W  Di»,  if 8.  p. 

tfjMii.  u  ]|eft  appelle  Cjius  dans  l'index  de  Tacite  ( /.  f.p.  117.  )  fuiv.nu  Cafliodorr,&  Cnscus  <\ia$ 

ecluy  de  Dion  (  f.  fio.  )  Nous  i'uivonj  imc  ùtfcnj'Uon  donnée  paj:  le  P,  Nont  (  tf.tea.  p. 9.  )  ^uj 
U  n\et  le  Iccond. 

complaifancc 
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;(  ,c6  complaifance  pour  toutes  fes  volontez,  fans  témoigner  ni 
cunofité  pour  ce  qu'il  ne  luy  difoit  pas,  ni  jaloulie  pour 

t»m  mrù-  fes  infidelitez.  'Carpelle  avoit  la  conduite  &  la  fagefle  Tic.  an.  f.  ci. p. 
mmvn,  <i*Auguftc  avcc  ]a  dilfimulation  de  Tibère.  ll7* 

éfm*.        ,Elle"aimoit  le  faite  &  la  vanité  plus  qu'aucune  fem-  Dio,i.f7.p.«»*. 
me  l'ait  jamais  aimée.  [  Elle  eltoit  pamonnée  pour  la  A' 
grandeur  de  fes  enfans  jufqu'à  l'acherer  par  les  plus 

V.Aogufte  grands  crimes. ''Car  on  l'accula  d'avoir  fait  mourir  par  le 
poifon  Marcellus  5c  les  deux  Cefars  Caius  &  Lucius ,  &: 
peut-eftre  Auguftc  mcfme.  ]  'Elle  perfecuta  toujours  Ju-  Tac.an.4.c.7i. 
lie  fille  d'Augufte,&  tous  ceux  généralement  qui  fortî-  p  ,lt' 
rent  d'elle  ,  quoiqti'aprés  les  avoir  ruinez  par  les  artifi- 
ces fecrets  ,  elle  le  fut  honneur  devant  le  monde  de  ne 
les  pas  laifler  mourir  de  faim. 

'Elle  vouloir  que  fes  enfans  dominaient  pour  les  do-  •M.cj.f.nfj 
miner  cux-mefmcs  ,  exigeant  d'eux  la  mefme  obeïflance 
qu'elle  avoit  rendue  à  Ion  mari.  '  Mais  ce  n'eftoit  pas  an.i.c  u.p.uj 

l'humeur  ni  l'intention  de  Tibère.  C'cft  pourquoy  dés  *?fm£cilf*t 
«  r  1   »        r    «  j-         l        38*1010,^7. p. 

le  commencement  de  ion  règne,  il  s  oppola  a  divers  hon-  «io.a. 

neurs  que  le  Sénat  luy  decernoit.  '  Il  luy  difoit  mefme  suet.i.3.c.io. 
fouvcnt,que  ce  n'eftoit  pas  à  une  perfonne  de  fon  fexe  P*8'* 
à  fe  mefler  des  affaires.  Il  prenoit  quelquefois  fes  avis> 
mais  rarement.  Il  ne  vouloit  pas  mefme  l'aller  voir  fou- 
vent  ,  ni  s'entretenir  long-temps  avec  elle  en  particu- 
lier, de  peur  qu'on  ne  dift  qu'elle  le  gouvernoit.  Il  trou- 
voit  mauvais  qu'elle  fift  en  public  des  chofes  qu'Augufte 
luy  avoit  fou  fiertés.  '  On  ht  tout  d'abord  des  vers  fur  Tac.an.i.c.?*, 

ifetjim  cette "mefintelligence, qui  picquerent  fort  Tibère.  P*35* 

'On  prétend  que  ce  foin  qu'il  avoit  de  l'cmpefchcr  Dioai.f 7^.103; 
de  dominer  fe  convertit  en  averfion  pour  elle  :  *  &  d.    .  „„ 

tm* r  ^uc  cettcavcrnon  a^a    julqu  a  unç  rupture  ouverte,  kir  p.3j7. 

f«»  frHtf.cc  que  Tibère  luy  refufant  une  grâce  qu'elle  luy  dc- 
mandoit  pour  un  autre, elle  luy  lut  une  lettre  qu'Auguf- 
te luy  avoit  autrefois  écrite  fur  l'humeur  rude  &  farou- 
che cie  Tibère  raefmc.  Il  fut  extrêmement  picqué  de 
voir  qu'elle  euft  gardé  fi  long-temps  cette  lettre  pour  luy 
en  faire  un  reproche:  &  on  prétend  que  ce  fut  une  des 
principales  caufes  pour  lefquelles  il  quitta  Rome. 

'En  [deux  ou  ]  trois  ans  qu'elle  vécut  depuis, il  ne  la  MV« 
vit  qu'une  feule  fois.  '  11  ne  la  vint  point  voir  dans  fa  p.3*7|Dîo,l.sr# 
maladie:  &  il  fut  caufe  qu'on  ne  luy  rendit  les  derniers  *  6tuÇm 
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'devoirs  cjue  lors  que  Ton  corps  eftoit  déjà  tout  corrompu,  jiîîj.i^ 
parce  qu  il  faifoit  toujours  dire  qu'il  viendrait  :  &.  enfin 
Tacan.j.  c.t-r.  il  ne  vint  point , 's'exeufant  fur  le  nombre  des  affaires 
qui  l'accabloient  >  c'cftàdire  parce  qu'il  ne  vouloit  pas 
interrompre  Tes  voluptez.  Il  blafmoit  mefme  par  la  let- 
, —  tre  qu'il  en  écrivit  [au  Sénat  ]  ceux  qui  avoient  eu  trop 

de  foin  de  s'acquérir  les  bonnes  grâces  de  fa  mcre,com- 
sae\l  3.c.fî.p.  me  jc  ConfuI  Fufius:'&  on  affure  qu'il  maltraita  depuis 
«p.jssli  4  c.  tous  ceux  qu'elle  avoit  aimez. a  11  f  ipprima  Ion  teftament, 
i6.p^4)  irac.p.  qui  ne  fut  exécuté  qu'après  fa  mort  par  Caius.  Il  empef- 
cihc.îï  i  P  cna  quantité  de  décrets  que  le  Sénat  vouloit  faire  pour 
l'honorer  :  mais  il  défendit  expreÛémcnt  qu'on  luy  décer- 
nait les  honneurs  di  vins,a(Turant  quec'cftoit  elle  qui  l'avoit 
i:pf.inTacan.  ajnu*  voulu.  '  Claude  les  luy  accorda  depuis.  [  Car  la  di- 

vinité  dependoit  alors  de  la  fantaifiedes  hommes.] 
Dte»t.fS.>.*M.      'Le  Sénat  entr'autres  honneurs  luy  donna  le  titre  de 
dlsuct.p.3«.n.3.        £(  ja  ^atfi€  ou  (ju  monde,  comme  on  le  trouve  expri- 
mé dans  des  médailles:  parce  qu'elle  avoit  fauvé  la  vie 
a  un  grand  nombre  de  pe r (on nés ,  qu'elle  avoit  entretenu 
quantité  d'enrans,  8c  qu'elle  avoit  marié  beaucoup  depau- 
D;o,i.«.  p,t<3i>.  vres  filles.  '  On  luy  donne  la  gloire  de  la  douceur  dont  ufa  v.Aa^aft» 

Annuité  dans  la  conjuration  de  Çinna.  § 
Tacii.an.i  c  t.       'Elle  eft  ordinairement  nommée  Julie  Augufte  dans 
ï.c.io!4^""!"1'  ^cs  inferiptions  anciennes ,  parce  qu' Augufte  [  par  une  bi- 
Dto,h«.p.i>o.c|  zarrene  affez  extraordinaire,  ]  l'avoit  adoptée  dans  fon 
to9A.  teftament  ,  &:  en  cette  qualité  luy  avoit  laiffé  une  par- 

tie de  fa  fuccelfion.  [  Elle  n'eftoit  pas  feulement  fille  de 
Dio,if«.p.*oo.  fon  mari,] 'mais  encore  fa  PreftrclTe. 

—    -  — ^   ,  , 

ARTICLE     XIX.  * 

Tibère  dr  Sejan  travAtlicnt  à  rainer  U  veuve  &  les 
enfans  de  Gcrmanictis. 

[ Uoique  Tibère  nclaiflaft  à  fa  mere  que  lemoin* 
Tacin.4.c.f7.  V.^ de  crédit  qu'il  pouvoit ,]' néanmoins  comme  c'ef- 
tU9-  toit  d'elle  qu'il  tenoit  tout  fon  pouvoir,  elle  en  confer- 

an.j.c.3p.ii8.  voit  encore  affez  'pour  arrefter  plufieurs  méchantes  af- 
faires ,  Se  cftre  un  afyle  à  diverfes  perfonnes  que  l'on 
vouloit  opprimer.  Car  Tibère  accoutumé  long-temps  k' 
luy  obéir,  n'ofoit  la  contredire  ouvertement  >  ni  Sejan 
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Tik        rcfifter  au  nom  ae  mère  ,  &  à  fon  autorité.  Mais  après 
.qu'elle  fut  morte  »  l'un  Ôc  l'autre  n'ayant  plus  rien  qui 
le  retinft,  fe  laifla  aller  au  penchant  de  fa  mauvaifc  in- 
clination, 6i  précipita  l'Empire  dans  un  abyfme  de  mal- 
;  heurç. 

[  Les  premiers  efforts  de  ce  torrent  tombèrent  fur  Agrip- 
.pine  ,  ài  fur  les  enfans.  ]  '  Tibère  n'avoit  jamais  aimé  uM-c-irp. 
Germanicus  ni  fa  famille.  *  Il  y  avoit  auflî  toujours  eu  de  io4« 
l'émulation  6c  de  la  jaioufic  entre  Agrippine  8c  Livie,  ^"nV^.'c.îiîf. 
b outre  qu'Agrippine  avoit  trop  de  coeur  pour  vivre  fous  ni. 
un  Prince  qui  ne  vouloit  que  des  efclaves.  c  Mais  ce  qui  *™n\cf'ït^' 
fai  (oit  fon  plus  grand  crime  c'eftque  les  enfans  eftoientun  9*.ioi. 
obftacle  à  l'ambition  de  Sejan  ,  qui  vouloit  fe  rendre  maif- 
tre  de  l'Empire.  '  Ainfi  plus  on  témoignoit  d'à ffed ion  pour  cf.1t.17.p10t; 
ces  Princes,  plus  Sejan  fe  haftoit  de  les  ruiner  dans  l'ef-  t0l-'°*- 
prit  de  Tibère  ,  comme  s'ils  euflent  voulu  partager  fon 
autorité,  pour  les  perdre  enfin  tout  à  fait. 

1  Le  moyen  qu'il  jugea  le  plus  feur  ,  fut  de  fe  défaire  ct7.p.i04. 
peu  à  peu  fous  divers  prétextes  des  perfonnes  pui (Tantes 
eni'wi.4.  qui  les  foutenoient.  [  Nous  avons  veu  ci-deflus  "  ce  qui 
M»6»    eltoit  arrivé  à  Titius  Sabinus.  ]'  Quelque  temps  au  para-  c.u.i?.p.io4. 
vant  C.  Silius  qui  avoit  commande  fept  ans  les  armées 
-de  la  Germanie  ,  avoit  eux  réduit  à  s'ofter  lu  y*  me  fine 
la  vie,  tant  comme  ami  de  Germanicus,  que  parce  qu'il 
fe  vantoit  avec  quelque  fondement  d'avoir  conferve 
l'Empire  à  Tibère  en  empefehant  fes  troupes  de  fe  ré- 
volter. Car  Tibère  regardoit  cela  comme  un  reproche 
injurieux  à  fa  grandeur  ,  lui  vant  ce  qu'on  dit  [  des  ef- 
.prits  lalches  &  bas  ,  ]  que  depuis  qu'an  bien-fait  eft  au 
detVus  de  la  recompenfe  ,  la  haine  &i  l'ingratitude  pren- 
nent la  place  de  la  reconnoi (lance  &  de  l'amitié. 
.   '  Agrippine  qui  naturellement  eftoit  trop  promte,&ne  an.i.c.  jj.p.toj 
pouvoit  pas  fe  modérer  ,  donnoit  elle-mefme  occafion  à  ■M«w**»t»N 
îbn  malheur. 'Une  des  premières  dames  de  Rome  fa  an.4.cn.p.n7. 
coufinc  &  fon  amie,  ayant  efté  acculée  d'adulterc  ,  elle 
vint  trouver  Tibère,  &  luy  dit  prefquedes  injures,  '  fans  p  »7l  Suet.1.3. 
que  ce  prince  diffimulé  luy  répondift  autrement ,  que  par  P'38** 
tm  vers  grec  qui  marquoit  qu'elle  n'eltoit  pas  contente 
fi  elle  ne  regnoit.   Cependant  la  dame  fut  condamnée, 
i  Agrippine  en  tomba  malade  de  douleur,  &  Tibère  l'ef-  Tacit.an.4  c?j. 
tant  venu  voir,  elle  l'orfcnça  encore  fenliblement, en  le  pu  ' 

N  ij 
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priant  de  luy  donner  un  mari  de  qui  elle  puft  avoir  quel-  jib*'».  U. 

que  fecours  dans  Ton  abandonnemenc.  11  Je  recira  fans 

luy  faire  aucune  reponfe. 
«.î4-p.ii*|Suet.     j-  pcu  je  tcnipS  après  ]  f  Scjan  luy  fit  donner  malicieu- 
l-3.c.5j.p fcmcnt  avis  par  des  perfonnes  interpofées  ,  que  Tibère 

avoir  deûein  de  l'empoi fonner.  Elle  le  crut  tellement, 

3u'eftant  un  jour  à  table  avec  luy,  elle  demeurait  frai- 
c  fans  parler  &  fans  manger  ,  témoignant  allez  par  là 
ce  qu'elle  penfoitecar  elle  n'elrait  pas  née  pour  difllmu- 
1er.  Tibère  s'en  apperecut:  &  pour  poufler  la  chofe  juf- 
ques  au  bout ,  il  luy  prefenta  de  fa  main  quelques  fruits 
co.nmc  par  amitié.  Elle  les  prit;  mais  fans  y  toucher, el- 
le les  donna  à  les  gens.  Alors  Tibère  s'adreflant  à  fa  mè- 
re (  car  elle  vivoit  encore  )  il  luy  dit  qu'il  ne  falloit  pas 
trouver  étrange  qu'il  traittaffc  Agrippine  avec  quelque 
feverité ,  puifqu'elle  le  prenoit  pour  un  empoifonneur.  On 
jugea  bien  deflors  que  la  perte  d'Agrippine  cirait  refo- 
lue  ,  quand  on  en  trouverait  une  occanon  favorable  :  & 
Tibère  ne  la  pria  plus  depuis  de  venir  manger  avec 
luy. 

T*«.in.4.c.îj.  'Sejan  travailloit  en  mefme  temps  A  perdre  fes  enfans, 
éo  p.xio.        ^ur  touc  jsferon  qUj  cftoit  l'aifné  ,  &  avoit  de  meilleures 

3ualitcz  que  fes  frères.  11  mettoic  auprès  de  luy  de  fes  alli- 
ez, qui  venoient  redire  à  Tibère  tout  ce  que  ce  prince, 
qui  n'avoit  pas  encore  toute  la  maturité  &  la  confide  ration 
necelTairc  en  un  temps  fi  mi ferable,  pouvoir  dire  d'un  peu 
libre.  Sa  propre  femme  Julie  fille  de  Drufus  travailloit 
à  fa  ruine  ,  &  rendort  conte  à  l'Impératrice  Livie  de 
tout  ce  qu'il  pouvoir  faire  de  plus  fecret,  jufqu'à  fes  fou- 
pirs,  dit  I'hifraricn.  Tout  fe  rapportoit  à  Tibère  avec  un- 
air  odieux,  &  Sejan  en  parloit  enfuite  comme  un  juge 
fans  paflion,luy  qui  faifoit  açir  tous  les  autres.  Il  enga- 
gea Drufus  mefme  frère  de  Isïeron  à  contribuer  à  la  rui- 
ne de  fa  famille,  dans  l'cfpcrance  d'y  tenir  le  premier 
rang.  Et  c'eftoit  pour  le  ruiner  enfuite  luy-mcfme  avec 
d'autant  plus  de  facilité  ,  que  fon  naturel  efrait  plus  im- 
pétueux 8c  plus  violent. 

[Quand  Néron  venoit  voir  l'Empereur,  il  le  recevoir] 
«.«ç.p.iio.       '  tantoft  avec  un  air  feverc ,  tantoft  avec  un  faux  fouris». 

[mais  fans  luy  parler  jamais  de  ce  qu'on  luy  rapportait. 
Ainû  citant  fans  celle  accule  fans  avoir  lieu  de  le  défen- 
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Tib!n.u.  ^re  »  1  enfin  la  chofc  en  vint  à  tel  point  que  quoiqu'il 

dift  ou  ne  diii  pas ,  &  fes  paroles  &  fon  filence  eftoienc 

des  crimes. 

n l'an  17      '  Lors  que  Tibère  fc  fut  retiré  à  Capréc",  Sejan  ne  fc  c.*7.p.ii|.' 
mit  plus  en  peine  de  diflîmuler  fes  mauvais  defieins  con- 
tre Agrippine  &.  Néron.  On  leur  donna  mefme  des  gar- 
des, qui  les  laiflbient  dans  une  grande  liberté,  mais  dref- 
foient  un  journal  de  tout  ce  qui  le  paflbit  chez  eux. 

'  On  leur  fît  confeiller  par  des  gens  apoftez  de  s'en-  p.ujisuet.i^ 
fuir  vers  les  légions  d'Allemagne  ,  ou  d'implorer  le  fe- 
cours  du  peuple  &  du  Sénat  en  em bradant  dans  la  place 
publique  la  ltatue  d'Augufte  [qui  eftoit  un  afyle  invio- 
lable. ]  Ils  rejetteront  ces  avis  >  &  néanmoins  on  vouloic 
qu'ils  fuflent  coupables,  comme  s'ils  les  euflent  agréez. 

coi'anti.  '  On  jugea  bien  que  la  mort  de  Sabinus  "  eftoit  une  Tac.c^a.p.m; 
rude  attaquepour  cette  maifon  fi  ébranlée,  fur  tout  lors 
que  Tibère  le  plaignit  enfuite  fans  nommer  perfonne 
qu'il  avoit  des  ennemis  qui  luy  dreflbient  des  embuf- 
ches.  'Le  Sénat  le  pria  de  s'expliquer  fur  cela,  afin  de  *7*»f««»^ 
pouvoir  travailler  à  fa  fureté.  Mais  Sejan  jugea  qu'il 
n'eftoit  pas  temps  de  le  faire,  &  qu'il  falloit  nourrir  en- 
core un  peu  fa  haine  dans  le  fecret ,  fçachant  bien  qu'elle 
en  éclateroit  après  avec  plus  de  violence. 


■  y 


ARTICLE  XX, 

dgrifpine  veuve  de  Gemanieus  ,  Néron  ejr  Diufus  fes  enfant 
font  condamn^par  le  Sénat ,  &  bannis. 

'T^Nfin  lorfquc  l'Impératrice  Livie  fut  morte  cette  iatA).f^ 
JZ^année,on  lut  aufli-toft  après  dans  le  Sénat  une  let- 
tre de  Tibère  qui  eftoit  nommément  contre  Agrippine  fie 
Néron.  Beaucoup  crurent  qu'elle  avoit  efté  écrite  long- 
temps auparavant  ,  mais  que  Livie  l'avoit  arreftée.  Elïc 
eftoit  extrêmement  aigre  :  &  néanmoins  elle  ne  repro-  1 
choit  à  Néron  que  des  vices  de  jeunefïe,&  à  Agrippine 
que  des  paroles  alcieres  ,  &  un  efprit  inflexible  [  fans 
aucun  crime  d'Etat.  ]  Le  Sénat  plein  de  fraveur  &  d'é- 
tonnement  demeuroit  dans  le  filcnce,lors  que  ceux  dont 
toute  l'efperance  eftoit  dans  les  maux  publics  &:  dan* 
les  crimes  y  demandèrent  qu'on  opinaft.  Les  Magiftrats 

N  nj 
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c4 p. ni.  &  les  principaux  ne  favoient  à  quoy  le  refoudre  >  '  mais  TtUu.ir, 
ils  fui  v  irent  entîn  l'avis  de  Juniiis  Rufticus  ,  qu'on  ju- 
geoit  cure  fore  i  n lr.ru  it  des  intentions  de  Tibère, parce 
qu'il  l'avoit  commis  pour  drefler  le  regiftre  des  délibé- 
rations de  la  Cour.  Cet  homme  n'avoit  donné  jufqu'a- 
lors  aucune  marque  de  generofité:  cependant  "foit  par  je 
ne  fçav  quelle  inlpiration  ,  foit  qu  il  craignift  encore  à*m  m'tH' 
moins  Tibère  que  les  enfans  d' Agrippine  ,  svils  venoient 
un  jour  à  régner  ;  il  exhorta  les  Confuls  à  fufpendre  la 
dclibcration>  pour  donner  temps  à  la  clémence  du  Prin- 
ce, puis  qu'un  mitant  pouvoit  changer  la  face  des  cho- 
ies. 

c.M.p.m us».       '  Mais  Tibère  n'eftoit  pas  pour  reculer.  11  fe  plai- 
gnit Se  de  rvulticus,  &  du  Sénat,  Se  du  peuple  qui  avoit 
crié  que  fa  lettre  eftoit  fuppofée,  comme  fi  on  euft  vou- 
lu prendre  les  armes  contre  luy:  il  écrivit  une  nouvelle 
lettre  au  Sénat  contre  Agrippine  8c  Néron  ,  mais  il  fc 
referva  le  jugement  de  leur  affaire.  Le  Sénat  ne  relilt* 
pas  davantage  ,  &  il  protefta  qu'il  cltoit  preft  de  tout 
décerner  contre  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  luy  dé- 
plaire, s'il  luy  en  euft  lailTé  la  liberté. 
,   [  Nous  ne  favons  pas  le  détail  de  ce  qui  fe  palïa  en» 
fuite,  parce  que  ce  qu'en  a  écrit  Tacite  eft  perdu.] 
»n.tf.c.io.p.Mo.  'On  fçait  néanmoins  qu'il  y  eut  "  un  jugement  rendu  dsmmtn 
sueu.3.c.î}.p.   contre  Agrippine, '.fie  qu'elle  fut  reléguée  dans  l'ifle  de 
î»0,  Pandataire  ,  [  aujourd'huy  fainte  Marie,  prés  des  coftes 

de  h.  Campanic  vis  à  vis  de  Tcrracine  &.  de  -Gaéte.  ] 
On  prétend  que  comme  Agrippine  ne  pouvoit  s'empef- 
cher  de  faire  des  reproches  à  Tibère,  "il  la  lit  tellement  tmlmm 
battre  fur  le  vifage  par  un  Ccntenicr,  qu'un  de  fes  yeux  ™*p*m 
I.4  c.io.p.4>i.  luy  fortit  de  la  telle.  '  Suétone  dit  qu'elle  fut  reléguée 
avant  la  mort  de  Livic,  [mais  cela  ne  fe  peut  pas  accor\ 
der  avec  Tacite.  ] 
c.7.p.4n.4i«l      'Néron,  &  Drufus  qui  fut  bien-tofl:  enveloppé  dans  le 
I  3  c.54.p  3j"-   malheur  de  fon  frère  ,  &  par  les  mefmes  moyens,  furent 
déclarez  ennemis  par  le  Sénat,  parce  qu'ils  avoient  Ti- 
bère pour  aceufatcur.  Car  il  écrivit  des  lettres  contre 
p.j9i|Tacan«.  eux  pleines  de  reproches  tres-aigres.  !  Ils  furent  aulfi  ban- 
c^o.p.x*o.      niSî  Mcron  dans  l'ifle  Ponce,  [  qui  eft  auprès  de  celle 


de  Pandataire,  &  Drufus  en  quelque  lieu  qui  n'eft  pas 
403404!  iA'?'  mar<l11^- ]  '  ^'ni^oirc  "Pporte  que  depuis  qu'Agrippinc  - 
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Jà.us<.  &  ^cs  cn^os  eurent  efté  condamnez,  Tibère  ne  les  fai- 
foit  jamais  transférer  d'un  lieu  à  un  autre  que  chargez 
de  chai fncs, dans  unelittiere  toute  fermée,  8c  environnée 
de  foldats  qui  empefehoient  le  monde  de  s'arrefter  &:  de 
les  regarder  un  moment. 

'Suétone  dit  que  Néron  mourut  de  faim  dans  rifle  cn  p.)9u 
Ponce  :  &  que  néanmoins  l'on  tenoit  que  l'exécuteur 
public  citant  entré  dans  fa  chambre  avec  les  inftrumens 
du  dernier  fupplice  ,  comme  ayant  ordre  du  Sénat  de  le 
luy  faire  fourtrir,la  crainte  de  cette  mort  infâme  l'obli- 
gea à  fe  faire  mourir  volontairement.  1  Il  mourut  quel-  c.<ri.p.3,i. 
que  temps  avant  Sejan,&  lors  que  Tibère  fongeoit  déjà 
à  ruiner  ce  Miniftrc.'Il  écrivit  au  Sénat  fur  cette  mort.  D», î.rt.p.***, 
[  Drufus  &  Agrippine  vécurent  dans  leur  mifere  juf-  a' 
qu'en  l'an  33.  auquel  nous  parlerons  de  leur  fin  tragique. 

'  Cn.  Lcntulus  Gctulicus  fut  fait  [  en  ce  temps-ci ]  Dio,LjVp<^ 
General  des  légions  de  la  haute  Germanie  i  8c  il  confer-  c- 
fa  cette  charge  durant  dix  ans. 

ARTICLE  XXI. 
MJioirc  de  Tatercule  :  Elévation  de  Sejan. 

l/ÀN   DE  JESUS-CHRIST  30,   DE   TIBERE  ET  17.' 

'  L.  Caflius  Longinus ,  &  M.  Vinicius  Confuls.  Noris,cP.coi£ 

-  P-iz.i 3I  Giutcï,1 

/~^Es  Confuls  furent  choi fis  tous  deux  trois  ans  après  P  'e,7- 
t.    V^par  Tibère  pour  époufer  deux  filles  de  Germani-  J^Ssï ' 
eus.  Caflius  épou  fa  Drulille,  [  fi  célèbre  fous  Caius  fon 
>.      frère]' qui  l'ofta  à  fon  mari,b&  Vinicius  eut  Julie.  1  A  Suet.i.4.c.i4. 
1  occafion  de  ces  mariages  de  Vinicius  &  de  Caflius ,  Ta- 
cite  parle  de  leurs  familles: c  &  Lipfe  cn  dit  auflî  quel-  ?  1'^'^'  ' 
que  chofe.  dC.  Caflius  Longinus  &  L.  Nxvius  Surdinus  JM>.id. 
leur  furent  fubrogez  cette  année  dans  le  Confulat.  •  Le  •l^TC0«? 
premier  eftoit  un  celcbre  Jurifconftilte,  fi  Fomponius  ne  *Tacan.*.n. 
fe  trompe  point  ouand  il  dit  que  le  Jurifconfulte  de  ce  ¥A}*' 
nom  a  cfté  Conful  fous  Tibère: car  on  remarque  qu'il  fe 
trompe  quelquefois. 

'Ce  fut  en  cette  année  que  Vclleius  Paterculus  dont  ««.U.c.»«3< 
nous  avons  déjà  parlé , écrivit  fon  hiftoire,  17.  ans  de» 

L  [  Elle  n'jvoit  que  i».ou  13.  ans ,  ] 'citant  uce  en  l*an  17.  de  Jisus  Chrijt.  •  TM*§»>f.f* 
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c-ti*.  puis  qu'Auguftc  eut  adopté  Tibère1, '&  lors  que  Tibère  Tii».^'.^" 

Li.c.siU.c.13©  avoit  déjà  règne  iG,  ans,  '  Il  1'adrcHc  à  M.  Vinicius  qui  i. 
m  voff.h  lai  1 1.  eftoit  alors  Conful.'Son  difeours  elt  eiegant,&.  bien  la- 
llitlyfSt  tin-  °n  l'eftime  pour  la  gravité  du  ftyle,  &  parce  qu'il 
nous  apprend  diverfes  enofes  que  nous  ne  trouvons  pas 
ailleurs.  [  Mais  il  afFecle  trop  les  pointes. 

Le  commencement  de  Ton  hiltoire  eft  perdu.  Ce  que" 
nous  en  avons  comprend  un  fragment  de  l'ancienne  hiC* 
toire  greque  i  avec  l'hiftoire  Romaine  depuis  la  défaite 
Vcl.p«.n.L.p.   de  Perfée  jufqu'à  cette  année.]  '  On  juge  que  fa  narra- 
6l-  tion  cft  fidcllc  &  finecre  jufqucs  au  temps  des  Ccfars. 

Car  depuis  cela  le  dçfir  de  rlatter  [  Tioere  ]  lu*/  fait 
omettre  ,  ou  deguifer  ,  ou  mcfme  altérer  la  vérité  en  di- 
I.i.c.m.         verfes  chofes.  '  Il  aceufe  Germanicusdc  lafeheté,  [  pen- 
dant qu'il  donne  à  beaucoup  d'autres  des  louanges  ex- 
ç.117  i>«.       ecffivcs.  ]  '  Il  relevé  particulièrement  Sejan  ,  [  ne  pré- 
voyant pas  le  malheur  qui  alloit  tomber  (ur  ce  minntrô 
tx.l  f.tu        inndelle ,  ]  '  &  dans  lequel  ces  fauiïes  louanges  l'envelop- 
pèrent peut-eftre  luy-mefmc. 
Z>ioai.<7.  p.«i*.      '  L.  ^€lius  Seianus  ,  comme  le  nomme  Dion  S  eftoit  *• 
f^h£i»£   ^s  ^c  Scius  Strabo,qui  eftoit  capitaine  des  gardes  Pré- 
toriennes fous  Augufte  &.  au  commencement  de  Tiberc> 
vdi.  p.  i.t.  c    'mais  fimplc  Chevalier  Romain.  Sa  mere  eftoit  d'une 
*Tâcîtt.i.c.u.  ramillc  aûez  illuftre.  b  Junius  Blxfus  fon  oncle  maternel 
p.ijlj.cjt.p.ni.  eftoit  General  des  armées  de  Pannonie  au  commence- 
ment du  règne  de  Tibère,  &:  eut  depuis  d'autres  emplois 
Vcii.  p.  u.c.    confiderabies.  '  Sejan  avoit  encore  d'autres  parens  dans 
U7'  les  charges,  fie  mefmc  des  frères  Confulaires,  [peut- 

eftre  de  là  famille  des  Elies  ,  dans  laquelle  fon  nom"  *liut 
Tac.an.i.c.i*.  nous  donne  fujet  de  croire  qu'il  avoit  efté  adopté.  }'  11  St)*nm* 
r  '7"  eftoit  luy-mefme  Préfet  des  gardes  Prétoriennes  avec  fon 

perc  dés  la  première  année  i.c  Tibère,  &  il  avoit  deflors 
pio,l.j7,p.tfitf.  beaucoup  de  crédit  auprès  de  ce  Prince.'  Son  pere  ayant 
.  depuis  efté  envoyé  en  Egypte,  f  où  l'on  obfervoit  alors 
l.ij.p,6w.c.  de  ne  mettre  que  des  Chevaliers  pour  gouverneurs,  la 
t|Tacit.an.4.c.  charge  demeura  toute  entière  à  Sejan.  Il  en  augmenta 
bjen-toft  le  pouvoir  ,  en  réunifiant  en  un  camp  proche 
ibid|Su« u.c.  dc  Romc  tous  les  foldats  des  gardes,  'qui  eftoient  aupara- 
**,p,13ï'        vant  difperfez  par  toute  la  ville  &  aux  environs. 

1.  Eq  l'an  4.  de  l'cre  commune  de  J  i  $  u  s-C  h  r  i  $  t. 

A  mû  il  y  a  faute  dans  IWa  df*  Coufui»  de  Dion  (  L  57.  f,  610.  )  oà  U  eft  appelle  Caius, 
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Jjb  i*.i7.    ' ^  avoir  un  corps  capable  des  plus  grands  travaux,  un  Tac.an.4.c.i.p. 

t*i*mni*.  efprit  entreprenant  ,  adroit  à  cacher  Tes  défauts ,  "  &:  à  *7  *g* 
en  faire  voir  dans  les  autres  lors  mefme  qu'il  n'y  en 
avoit  pas ,  aufli  flatteur  que  fuperbe  «plein  de  pudeur  8c 
de  modeftie  en  apparence, mais  en  effet  tres-ambitieux. 
Pour  arriver  où  il  pretendoit,  il  employoit  tantoft  le  lu- 
xe &  la  dépenfe,  tantoft  la  vigilance  &:  l'induftrie,  ver- 
tus aufli  dangereufes  que  les  vices,  lors  qu'on  les  fait 
fervir  à  des  defleins  criminels.  '11  fut  foupçonné  de  s'ef-  P.,7jDi0i  J 
tre  abandonné  pour  de  l'argent  à  Apicius,cet  homme  fi  y.eu.b.  '  57' 
célèbre  entre  ceux  qui  font  leur  Dieu  de  leur  ventre. 

'  Il  gagna  l'affection  de  Tibère  par  la  conformité  de  Dio,p.*i«  d. 
leurs  inclinations ,' &  par  le  loin  qu'il  avoit  de  le  fatis-  b. 
faire  dans  fes  defirs.  '  Et  Dieu  le  permit  pour  chaftier  Tac.  aiM.c.i. 
les  Romains, à  qui  fa  vie  6c  fa  mort  furent  également  f'97' 
funeftes.  Tibère  fi  couvert  pour  tous  les  autres ,  n'a  voit 
point  de  fecret  pourluy.'  Il  s'en  fervoit  également  pour  Dio,u7.?M6. 
confeiller  8c  pour  miniftre  :  a  &  Sejan  dans  la  naiûancc  d- 
de  fa  fortune,  luy  donnoit  d'aflez  bons  avis,eftant  bien  ï.iiîj** 
aife  de  s'acquérir  de  l'eftime,  &  n'ofant  encore  rien  en» 
rreprendre  de  criminel. 

Apres  qu'il  eut  raflcmblé  tous  les  foldats  des  gardes  en  ci.  p.**, 
un  mefme  corps  &:  unmefmclieu,  il  gagna  peu  à  peu  leur 
cœurpar  fa  familiarité,  &  par  fes  careflès.  11  difpofades 
charges  de  Centeniers&  de  Tribuns.  11  travailloitmefmc 
à  faire  des  créatures  dans  le  Senat,il  elevoit  les  fiens  aux  di- 
gnitez  ,  &  leur  donnoit  le  gouvernement  des  provinces. 
(Pour  méfier  enfemble  toutes  fortes  de  crimes,  ]  '  il  ga-  Dio,Tai.p.<oj 
gnoit  les  femmes  de  tous  les  grands  de  Rome  ,  leur  pro- 
mettant à  chacune  de  les  epoufer  [quand  il  feroit  Prin- 
ce.] Ainfi  elles  contribuoient  toutes  à  fa  grandeur:  &  il 
favoit  par  elles  tout  ce  qui  fe  faifoit  &fe  difoit  chez  les 
perfonnes  de  qualité,  '  Ainfi  il  établit  tellement  fa  for-  joCant.Utx.IJ 
tune  ,  qu'il  fe  trouva  enfin  avoir  à  luy  la  plus  grande  p  «3»d- 
partie  des  foldats ,  des  affranchis  [  de  Tibère ,  ]  &  des  Sé- 
nateurs,'pendant  que  Tibère  [au  lieu  de  le  tenir  dans  TacaiMci-fi 
le  devoir,]  le  nommoit  par  tout  le  compagnon  de  fes  tra-  *8, 
vaux,  mefme  devant  le  peuple  &  dans  le  Sénat,  &  fouf- 
froit  que  fon  image  fuft  révérée  dans  les  places  publi- 
ques ,  furies  théâtres  ,  &  aux  enfeignes  des  légions. 'Il  Suet.l  3.c4t.  p; 
n'y  eut  que  les  levions  de  Syrie  qui  s'exemterent  de  cette 
fcaffciTç.  O 
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Tac  a».  4.C.71.      '  Tibcrc  luy  lie  ordonner  par  le  Sénat  en  l'an  11.  une  t^^. 
p.94|Dio,Lti.p.  ftatuc  pQur  mettre  dans  le  théâtre  de  Pompée,  fous  pré- 
texte qu'il  avoit  empefchc  que  le  feu  qui  avoit  confu- 
mê  ce  théâtre  peu  auparavant  ,  ne  s'étendift  à  d'autre* 
Sencc.  ad  Marc.  eaificcs<  '  Cela  parut  tout  à  fait  indigne  aux  perfonnes 
cxz.  p08>.3?o.        avoient  un  peu  de  cœur.  Cremutius  Cordus  ne  pue 
s'empefeher  d'en  témoigner  fon  fcntimentj&  on  prétend 
que  ce  fut  la  caufe  de  l'a  mort,  [  qui  n'arriva  néanmoins  v.  cy  def- 
pio.l v.?-ti7>  que  trois  ans  après.  ]  'Depuis  cela  tout  lemondc  fc  haf- 
«J|{3.p.«x».b.   ^  de  £rc£cr  dcs  ftatues  à  Sejan*  on  fit  fes  éloges  &  dans 

le  Sénat  &  devant  le  peuple  *  les  plus  grands  èc  les  Con- 
fuis  mcfmcs  eftoient  tous  les  jours  chez  luy  dés  le  ma- 
tin i  on  s'addreflbit  à  luy  pour  les  grâces  que  l'on  vou- 
loit  obtenir  de  Tibère*  on  luy  communiquoit  les  affaire* 
avant  que  d'en  parler  au  Prince  :  en  un  mot  on  ne  fai- 
Tacit.an 4.c.<8.  fGjt  rjcn  fans  lUy:'on  n'arrivoit  aux  charges  que  par  fa 
f  IlJ"  faveur,  Se  on  n'achetoit  fa  faveur  que  par  des  crimes. 

Dio,t.i7.p.tfi«.       '  Tibère  luy  donna  les  honneurs  de  la  Prcture,  ce  qur 
n'avoit  jamais  efté  accordé  à  aucune  perfonne  de  fa  for- 
Ta\JJ*£?f  te,  '  &  en  l'an  20.  de  Jesus-Christ  il  fiança  fa  fille  & 
\J.f.%4t.'  <  C  Drufus  encore  enfant ,  fils  de  Claude  depuis  Empereur, 
«Taç.aiM.c    •  de  forte  qu'il  devoit  avoir  des  Cefars  pour  petits-fils: 
sûct!p°^48.      v niais  Drufus  mourut  peu*  de  temps  après. b  11  augmen- 
*l.3.c.<i.p.3s.8.  toit  fon  crédit  auprès  de  Tibère  en  allumant  de  plus  en 
plus  l'inclination  que  ce  prince  avoit  naturellement  à  la 
cruauté, ou  au  moins  en  luy  fourniffant  les  occafions  de 
Scnec.  ad  Marc,  l'exercer.  '  Un  auteur  parlant  de  ceux  dont  il  fc  fervoïc 
c*i.p.3>oa.     pour  aceufer  &  perdre  les  autres  ,  dit  qu'il  avoit  des 
chiens  furieux  ,  qu'il  nourrifloit  de  fang  humain  ,  afin 
qu'ils  fuflent  acharnez  contre  tout  le  monde  ,  &  qu'ils 
n'épargnaflent  que  luy. 

ARTICLE  XXII. 

Sejan  cherche  les  moyens  de  parvenir  }  l'Empire.  Tibcrc  l'élevé 
de  plus  en  plus ,  &  finge  enjîn  à  le  ruiner. 

Tac. an. 4. c. 3  p.  'T"  E  deiTein  qu'avoit  Sejan  de  fc  rendre  maiftre  de 
>*•  JLvl  Empirc  ,  trouvoit  un  grand  obftacle  dans  le  grand 

nombre  des  Princes  qui  compofbient  la  mai  Ion  des  Ce- 
fars. Car  [  après  la  mort  de  Gcrmanicus  ]  Tibère  avoit 
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Ti3i°i.i7.  un  ^s  cn  ^  n'cur  ^C  ^on  agc>  &  pluficurs  petits-fils,  [en- 
fans  de  Ton  tils  ,  8c  de  Germanicus  qu'il  avoic  adopte.  ] 
Mais  Sejan  efpera  venir  à  bout  de  tout  par  le  temps  6c 
par  L'artifice.  Nous  avons  veu  en  l'an  iy  qu'après  avoir 
violé  l'honneur  du  mariage  de  Drufus  par  un  infâme 
adultère  ,  il  obligea  encore  Li ville  à  faire  etupoifonner 
ce  prince  déjà  reveftu  de  la  puiflance  fouveraine  ,  & 
dont  elle  avoit  des  enfans,  Sejan  ne  le  haïfToit  pas  feu- 
lement comme  le  premier  obltacle  de  fa  fortune,  mai» 
aulîi  parce  qu'il  luy  avoit  fait  l'affront  de  Iuy  donner  un 
foufflct>'&  qu'il  fe  plaignoit  ouvertement  que  Ion  perc  c.7.p.i««. 
luy  donnoit  trop  de  pouvoir. 

'  Comme  Sejan  vit  la  mort  de  Drufus  impunie,  enflé  c.n.p.ioi;  • 
du  fuccés  de  ce  crime  il  délibéra  de  perdre  les  enfans 
fie  Germanicus  deftinez  pour  fucceder  à  l'Empire.  Cela 
ne  fe  pouvoit  par  le  poifon  à  caufe  de  la  vigilance  d'A- 
grippine  leur  mere.    Mais  il  efperoit  pouvoir  perdre 
A^rippinc  niefme  ,  qui  avoit  trop  de  cœur  pour  plaire  à 
Tibère  6c  à  Livie.  'Il  y  avoit  longtemps  que  Sejan  qui  «n.i.co.p«|» 
connoifToit  l'humeur  de  Tibere,fomcntoit  l'averfion  qu'il 
avoit  pour  elle,  par  des  paroles  qui  pénétrant  bien  avant 
dans  l'efpritde  ce  prince,  l'aigrirent  de  plus  cn  plus,  8c 
produi firent  enfin  comme  nous  avons  veu  ,  la  ruine  de 
cette  illuîtrc  famille.  '  Tacite  décrit  au  long  dans  fes  aiMCn.p.'ot| 
Annales  les  artifices  &  les  perfidies  que  Sejan  employa  ^""/«ô'.p.' 
pour  réuflîr  dans  cette  entreprife>  &  les  degrez  par  lef-  noUï.pn}. 
quels  il  y  arriva  enfin.  ,î*£îî!;M^ 
•  Nous  avons  deja  remarque  qu  cn  1  an  15.  il  eut  1  er-  *an.4.c.j«M«» 
fronterie  de  demander  à  époufer  Livie  ou  Li  ville  veu-  p.«*.»j. 
vc  de  Drufus  ,  6c  que  Tibère  le  luy  refufa  cn  prenant 
du  temps  pour  en  délibérer  ,  luy  témoignant  cn  mefmc 
temps  une  tres-grandc  fatisfaction  de  fa  conduite,  6c  luy 

Î>romcttant  toute  forte  de  grandeur,  fans  néanmoins  rien 
pecifier.'  Sejan  ne  laiffa  pas  d'appréhender  que  Tibère  c-4i  p  »3. 
ne  conceufl  quelque  foupçon  de  cette  demande  :  8c  ne 
voulant  ni  augmenter  ce  foupçon  par  ce  grand  abord  de 
monde  qu'on  voyoit  chez  luy  à  Rome  ,  ni  rejetter  cet 
honneur  de  peur  d'afFoiblir  fa  pui(fance,il  porta  Tibère 
à  quitter  le  fejour  de  Rome  ,  dans  la  créance  qu'eftanc 
maiftre  des  foldats  de  la  garde  ,  ceux  qui  écriroienc  à 
l'Empereur  ou  qui  luy  voudroient  parler  ,  dependroient 
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de  luy, que  l'Empereur  amolli  par  l'âge  &  par  les  plai-  t',^.,^. 
iirs  de  la  campagne, fc  dechargeroit  fur  luy  du  foin  des 
affaires  5  que  d'ailleurs  [  n'eftant  plus  dans  Rome,  ]  on  ne 
verroit  plus  autour  de  luy  cette  foule  de  courtifans  >  ce 
qu'ainfi  il  s'ofteroit  une  ratifie  image  de  grandeur  pour 
acquérir  une  grandeur  véritable. 
e.<7. p.  119.  Tibère  fe  retira  en  effet  en  Campanie  l'année  fui- 

cjf.p.no.  vante, '&:  il  eut  en  chemin  un  accident  qui  augmenta 
P  uoisuct  1.3.C  encore  la  créance  qu'il  avoit  à  la  fidélité  de  Sejan. 'Car 
)f»M7fc  comme  il  mangeoit  dans  une  grotte  naturelle,  l'entrée 
de  la  grotte  fondit  tout  d'un  coup,&  tua  quelques  ofE- 
Tacan.4.c.tt.  ciers  qui  fervoient.  '  Auflî-tolfc  ceux  qui  eftoient  à  table 
t-ll°*  avec  l'Empereur,  prirent  l'épouvcnte  &  s'enfuirent.  Mais 

Sejan  fe  penchant  fur  Tibère,  le  couvrit  du  corps  ,  de 
la  tcltc,&  de  la  main  ,  &:  repoufla  les  pierres  qui  pou- 
voient  tomber  fur  luy.  Ainfi  Tibère  ajouta  depuis  d'au- 
tant plus  de  foy  à  fes  confeils ,  qu'il  eftoit  perfuadé  qu'ils 
vcnoient  d'un  efprit  defintcrcfTé ,  8c  qui  negligeoit  fa  vie 
pour  celle  du  Prince. 
«.74.p  u5.uf.  'Les  Frifons  s'eftant  révoltez  en  l'an  18.  le  Sénat  au 
lieu  de  fonger  à  une  affaire  fi  importante  ,  ordonna  des 
autels, ornez  des  ftatues  de  Tibère  &  de  Sejan  :  &  il  les 
lupplia  plulleurs  fois  de  permettre  qu'on  les  ajlaft  voir. 
Ils  n'approchèrent  pourtant  point  de  Rome  ,  ôc  fe  con- 
tentèrent de  quitter  Caprée  ,  pour  fe  laiffer  voir  fur  les 
rivages  de  la  Campanie.  Les  Sénateurs  Ôc  les  Cheva- 
liers y  accoururent  avec  une  grande  partie  du  peuple, 
&  chacun  fe  prelToit  pour  eftrc  veu  de  Sejan  ,  de  qui 
l'abord  eftoit  olus  difficile  que  celuy  du  Prince  ,  &:  ne 
s'accordoit  qu'a  ceux  de  fon  parti, ou  par  une  grâce  par- 
ticulière. Cette  baflefTe  des  plus  grands  de  l'Empire  aug- 
menta encore  fon  arrogance.  Car  il  fe  voyoit  là  adoré 
publiquement  :  &  au  lieu  que  dans  Rome  on  ne  pouvoir 
pas  difeerner  ceux  qui  alloient  luy  faire  la  cour  de  ceux 

3ui  fortoient  pour  d'autres  affaires  -,  on  ne  pouvoir  ici 
outerde  ce  que  demandoient  ceux  qu'on  vovoitpaiferles 
jours  Scies  nuits  à  la  campagne  à  briguer  la  faveur  d'un 
portier ,  ou  à  fouffrir  fon  infolence.  Encore  cela  fut-il  dé- 
fende à  la  fin,  6c  plufieurs  revinrent  à  Rome  tous  trem* 
blans,pour  n'avoir  pu  obtenir  la  grâce  de  le  voir  &  de 
luy  parler.  Ceux  à  qui  il  avoit  témoigné  de  l'affection 
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TdTtflr.  c^°jcnc  au  contraire  dans  la  joye  ,  ne  fâchant  pas  com- 
bien Ion  amitié  leur  feroit  funefte. 

'  La  mort  de  Livie  arrivée  [  en  l'an  19.  ]  augmenta  en-  Dio,Ut.f.tiu 
core  le  pouvoir  de  Sejan.  a  On  ordonna  qu'on  célèbre-  a-  ,„ 

1  i  jr        •  tr  ÏT      r  1      *  aiSuct.  1.3. c 

roit  tous  les  ans  le  jour  de  la  naillancc. b  Le  Sénat,  les  5f.p.4<>4. 
Chevaliers  ,  6c  le  peuple  luy  députèrent  des  Tribuns  &  *  Dio,p.*ix.w, 
des  Ediles  :  on  fit  des  voeux  5c  des  facrifiecs  pour  luy 
comme  pour  Tibère,  &  on  juroit  par  la  fortune  de  l'un 
&  de  l'autre.  '  En  un  mot  il  devint  fi  puifTant  5c  fi  rc-  p.cij.-. 
doutable  ,  que  tout  le  monde  commença  à  le  regarder 
comme  Empereur  ,  6c  à  le  confiderer  plus  que  "t ibère*. 
'  Les  bien  faits ,  l'efpcrance  ou  la  crainte  l'avoient  telle-  b. 
ment  rendu  maiftre  des  foldats,des  Sénateurs,  5c  de  tous 
ceux  qui  approchoient  Tibère,  qu'il  favoit  tout  ce  que 
faifoit  le  Prince,  fans  que  le  Prince  fçcuft  ce  qu'il  far- 
foi  t. 

«Via 30.      'Enfin  Tibère  connut  ce  cjui  fe  pafloit ,  [ fort  que  les  *. 

*JC-  honneurs  qu'on  rendoit  à  Sejan  ,  luy  fifTent  juger  qu'il 
eftoit  trop  jjrand  pour  demeurer  fujet  ,  foit  qu'on  luy 
euft  expreflement  donné  avis  des  dclTcins  qu'il  avoit  fur 
l'Empire.  ]  '  Car  Jofeph  dit  qa'Antonia  fa  belle-fcrur,  Jof.tnt.i.is.c  u 
aynnt  appris  jufqu'où  alloient  les  prétentions  de  Sejan,  t-6ixie- 
luy  en  écrivit  une  lettre  où  elle  luy  marquoit  toutes  cho- 
fes  en  détail:  &  elle  la  luy  envoya  à  Caprée  par  Pallas 
le  plus  fidelle  de  (es  fervitcurs ,  [  qui  devint  fi  célèbre  du 
temps  de  Claude.] 

'Eftant  donc  rclolu  de  fe  défaire  de  Sejan,  il  ne  von-  Tac.™.*. e.r.p; 
lut  y  employer  que  l'adreiTe,  cfic  non  la  force  5c  l'auto-  *sûct.i.3.cffj.p. 
rite, d  de  peur  que  Sejan  fe  voyant  découvert ,  5c  eftant  404. 
puifTant  comme  il  eftoit  ,  il  ne  fe  fift  déclarer  ouverte-  *Dio,i.ji.p. 
ment  Empereur.  0  II  travailla  donc  à  diminuer  infenfi- 
blement  fon  crédit,  fans  néanmoins  faire  paroiftre  aucun 
changement  confiderable  dans  fon  affection  ,  le  tenant 
toujours  entre  l'efperance  5c  la  crainte, mais  prenant  gar- 
de qu'il  n'euft  jamais  d'afTez  grandes  défiances  pour  fe 
porter  à  quelque  extrémité  dangereufe.  '  Il  le  fit  d'abord  f-étybj 
Conful  avec  luy  pour  Tannée  fuivante,  '  afin  de  l'eloi-  s«j«.r.3.c «.p; 
çncr  de  fa  perfonne  fous  un  prétexte  honorable.  [  Il  luy  4°4, 
clonna  fans  doute  en  mefme  temps  la  qualité  de  Séna- 
teur. ]  'Car  il  n'eftoit  encore  que  Chevalier  en  l'an  if.  Tac.aiM.e.sf, 
lors  que  Tibère  quitta  pour  toujours  le  fejour  de  Rome. 
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ARTICLE  XXIII. 
Tibère  diminue  infenfiblement  le  crédit  &  le  pouvoir  de  Sejau. 

L'AN   DE   JESUS-CHRIST   31,    DE    TIBERE  17,  ET  l2, 

jurt.1.3. itffM,  'Tibcrius  Augujtus  V.  &  L.  JE'.ius  Sejanus  Confuls. 

404.  .  _  .  . 

I  Ibère  prit  donc  fon  cinquième  Conlulat  longtemps 

X  après  Ton  quatrième  ,  afin  d'avoir  Sejanpour  collè- 
gue, l'éloigner  ainfi  de  luy,  fie  le  perdre  en  l'élevant  à, 
la  première  des  dignitez.  [  Mais  comme  le  nom  de  Scjan 
Uat)  chr.Aicx.  fut  rayé  du  nombre  des  Confuls,  ] 'divers  faftes  ne  mar» 
P '"u'f|jfldc  it  9ucnt  °lue  Tibère  feul  pour  Coniul  en  cette  année.  a  II 
p.j"i  3  1  nc  t]nt  ce  Conlulat  [  non  plus  que  Sejan,  ]  que  jufqu'au 
b  Nons.cp.conf.  quinzième  de  may ,  b ou  plutoft  jufqu'au  huitième,  auquel 
Jx|GiuLp!ioi7.  faurtus  Cornélius  Svlla,  &  Sextidius  Catullinus  furent 
faits  Confuls,  félon  une  ancienne  infeription.  L.  Fulci- 
nius  Trio  fut  fubrogé  à  l'un  des  deux  le  premier  de  juil- 
TaCJM»  cn.p.  let,  [  apparemment "  avec  L.  Pomoonius  Sccundus.  ]  '  Trio  Note  j. 
t}°'  demeura  dans  le  Conlulat  jufqu'a  la  fin  de  l'année,  ayant 

p.t|oiPagi^n.    pour  collègue' P.  Memmius  Regulus ,  fubftitué  [  à  Pom- 

l'  ponius]  le  premier  d'octobre. 

pio,p.^3.c.        '  Comme  Tibère  témoignoit  toujours  la  mefme  affec- 
tion pour  Scjan, la  flatterie  continuoit  &:  augmentoit  mefme 
à  fon  égard.  On  le  joignoit  ou  plutoit  on  l'égaloit  à  Tibè- 
re dans  les  inferiptions,  dans  1  es  llatues,  dans  les  chars  do* 
rez  qu'on  leur  decernoit.  On  ordonna  qu'ils  feroient  tous 
deux  Confuls  cnfemble  durant  cinq  ans,  &:  qu'on  les  re* 
cevroit  de  la  mcfmc  manière  lorfqu'ils  viendroient  à 
r-<x4.J.         Rome. 'Et  l'on  témoignoit  eftre  preft  de  l'aflbcier  à  Ti* 
bere  dans  la  puilTance  fouveraine  aulfi  bien  que  dans  le 
p.<i3.dki3.a.   Confulat. ' Enfin  on  facrifioit  à  luy  &  à  fes  ftatues, corn* 
p.<iî.b.         me  à  une  divinité,  '  ôc  luy-mefme  facrifioit  à  luy  mefme, 
p.iiî.e.         1  Sa  fierté  naturelle,  &:  Ion  pouvoir  excelïïf  le  faifoient 
paroiftre  fi  grand, qu'on  euft  dit  qu'il  eftoit  le  véritable 
jjuren. faty.i«.  Empereur  ,  &  Tibère  prince  de  la  petite  i fie  >  'ou  que 
J D.o  !  si  p      ^un  c^olt  'c  tuteur,  &  Vautre  un  enfant.  c  Tout  le  mon- 
fa**M«         de  fe  preflbit  pour  luv  rendre  fes  refpecls  ,  &:  fe  faire 
voir  à  luy.  Car  il  prenoit  extrêmement  parde  à  cela, 
jfur  tout  à  l'égard  des  perfonnes  de  qualité.  Et  c'eft  cç 
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î*  17.1i  qu'on  remarque  fou  vent  dans  ceux  qui  d'une  baffe  na  if- 
lance  font  élevez  à  une  grande  fortune.  Car  ils  ont  d'or- 
dinaire l'efprit  plus  bas  i  &  croyent  d'autant  plus  aifé- 
ment  qu'on  manque  à  ces  cérémonies  par  mépris  ,  qu'ils 
favent  qu'on  a  fujet  de  meprifer  leur  première  fortu-  ' 
ne. 

'  II  y  eut  alors  quelques  accidens  qu'on  pou  voit  prendre  €%*x  d. 
pour  des  prefages  de  la  ruine  :  mais  quand  un  Dieu ,  dit  un 
hiflorien  ,  auroit  déclaré  en  termes  exprés  ce  qui  eltoit 
tout  preft  d'arriver,  perfonne  n'auroit  pu  le  croire. 

'  Tibère  qui  fayote  les  refpccts  qu'on  luy  rcndoit,mais  e< 
^ui  n'oloit  en  faire  paroiitre  fa  pcine> tentoit  cependant 
les  efprits,en  mandant  tantoft  cju'jI  eltoit  fort  mal, tan- 
toit  qu'il  fe  portoit  bien,  &  qu  il  alloit  revenir  à  Ro- 
me. Quelquefois  il  blafmoit  Sejan  ,  &  quelquefois  il  le 
louoit.  11  faifoit  de  mefmc  des  grâces  à  quelques-uns  de 
fes  amis  à  fa  confideration  ,  &  il  en  maltraittoit  d'autres 
\  fous  divers  prétextes.  ]  '  Cette  conduite  furpronoit  Sejan,  p.<M.a.fe.c 
mais  non  pas  jufqu'à  le  porter  à  prendre  les  armes.  Les 
autres  commencèrent  auffi  à  fe  détacher  infenfiblement 
de  fa  fortune  ,  mais  fans  ofer  en  rien  faire  paroi ftre  au 
dehors.  '  Le  Sénat  luy  donna  mefmc  le  pouvoir  de  Pro-  d. 
conful  [  au  fortir  de  fon  Confulat.  ]  Et  Tibère  conti- 
nuant dans  fa  diflîmulation  ordinaire  ,  le  fit  Pontife  luy 
£c  fon  fils  i  mais  luy  refufa  en  mefmc  temps  la  pcrmiflîon 
de  venir  en  Carapanie, difant  qu'il  s'en  alloit  retourner 
3.  Rome.  [Sejan  vouloit  fans  doute  aller  en  Campanie 
pour  retourner  auprès  de  la  perfonne  de  Tibère  ,  6c  en 
cftre  maiftre.  ]  '  Mais  il  prenoit  pour  prétexte  d'aller  **• 
voir  fa  future  époufe  qui  eftoit  malade.  [  C'eftoit  appa- 
remment Liville  veuve  de  Drufus.  ]  'Car  Tibère  luy  rai-  Suctj.3c.tfrp. 
foït  toujours  efperer  de  l'allier  à  la  famille  des  Cefars.  4°4, 

'Tibère  donna  [en  ce  temps-ci]  à  Caligula  la  place  L4.ciLp.4304 
d'Augure  qu'avoit  eue  fon  frerc  Drufus  >  &  avant  qu'il 
en  prift  pofTeffion  ,  il  l'elcva  à  la  dignité  de  Pontife 
d'Aucruftc  ,  '  qui  luy  cft  attribuée  dans  une  infeription.  p.^r.iot 
'En  luv  conférant  ce  titre,  il  luy  donna  encore  de  grands  p.43clDio,p. 
elo^cs,  &  témoigna  fonger  à  le  faire  fon   fuccefleur.  61{C- 
7  Ceî.i  penfa  porter  Sejan  à  la  révolte  ,  6c  il  fe  repentit  Dioj.$8.p.<fx.*. 
de  ne  l  avoir  pas  fait  durant  qu'il  eltoit  Conful  i  mais  il  *■ 
n'ofa  1  entreprendre  alors,  '  parce  qu'il  vit  bien  par  la  p.îzt.e. 
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manière  donc  on  avoit  reccu  les  louanges  de  Caligula,  tiLi^iî; 

que  le  peuple  cftoit  pour  ce  jeune  prince  ,  &  non  pas 

f.tf&tf.i,  pour  luy  comme  il  l'avoic  cru/  11  eue  encore  du  mécon- 
tentement de  ce  que  Tibère  favori  fa  alors  quelques-uns 
de  fes  ennemis ,  &  de  ce  qu'écrivant  au  Sénat  fur  la 
mort  de  Néron  [  fils  de  Germanicus  ,  ]  il  l'avoit  nom- 
mé fans  rien  ajouter  à  fa  louange  comme  il  avoit  ac- 

b.  coutumé  de  faire.  ;  On  vit  bien  auffi  que  c'eftoit  con- 

tre luy  que  Tibère  renouvelloit  la  defenfe  qu'il  avoit 
faite  aflez  fouvent  de  facrifier  à  aucun  homme,  &  de  luy 
décerner  à  luy-mefme  aucun  honneur  [extraordinaire.] 

  ■  ■         ■  ». 

ARTICLE  XXIV.  j 
Tibère  écrit  au  Sénat  contre  Sejan. 

b.  '^■^fANT  de  marques  de  refroidiffement  de  Tibère  di-r 

X  minuerent  de  plus  en  plus  le  crédit  &:  l'autorité  de 
Sejan  i  &.  il  elloit  aifé  de  remarquer  que  l'on  le  quittoiti 
&  qu'on  ne  reçherchoit  plus  fon  amitié  comme  aupara- 

b.  c.  vant.  '  Ainiî  Tibère  croyant  fe  pouvoir  afTurer  du  Sé- 

nat &  du  peuple  ,  fongea  à  fc  défaire  entièrement  de 

cjsuet.  î.j.cvç.  luy.  '  Et  afin  qu'il  fe  mift  moins  fur  fes  gardes  ,  il  fit 

1'  404.  courir  le  bruit  qu'il  vouloit  l'aflbcier  à  la  puiflance  du. 
Tribunat. 

Pio;p.tfi<f.c.  'Cependant  il  donna  fecrettement  à  Neyius  Serto- 
rius  Macro  la  charge  de  Capitaine  des  gardes  Préto- 
riennes ,8c  l'envoya  a  Rome  porter  une  lettre  au  Sénat, 
#  bien  inftruit  de  tout  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Macron  ar- 
rivé à  Rome  durant  la  nuit, communique  fes  ordres  au 
Conful  Regulus  (car  l'autre  favorifoit  Sejan)  8c  à  La- 
con  capitaine  des  "  archers  du  guet  :  '  &  le  lendemain  de  vi^Um 
grand  matin  s'en  eftant  allé  au  palais, il  rencontre  Sejan 
prés  d'entrer  dans  le  Sénat  qui  s'afTcmbloit  en  ce  lieu, 
Sejan  fut  furpris  de  le  voir  [fans  aucune  lettre  de  Tibè- 
re pour  luy:  ]mais  Macron  luy  dit  tout  bas  qu'il  apportoic 
[des  lettres  pour  luy  faire  donner]  lapuifTanccdu  Tribu^ 
nat.  Ainfi  Sejan  entra  au  Sénat  plein  de  joie  8c  d'efpe- 
rance,  [8c  il  n'en  cachoit  pas  le  fiijet.  ]  En  mefme  temps 
Macron  fit  retirer  les  gardes  qui  avoient  accompagné 
Sejan  jufqu'au  Sénat,  &:  qui  l'attcndoient  à  la  porte  ? 

(car 
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ttîlV.iV  (  'car  il  avoit  rou jours  des  foldats  autour  de  lur^S:  cann-  juv.fatyr.i».' 
•me  une  armée  domeftique  ) a  &  les  envoya  dans  Je  camp,  v.?f. 
•après  leur  avoir  montré  le  pouvoir  que  Tibère  luyavoii 
donne  de  les  commander,& les  avoiraiiurez  qu'il  avoit  or- 
dre de  leur  faire  diltribuer  de  l'argent.  11  ht  venir  en  leur 
place  les  archers  du  guet ,  &.  les  mit  autour  du  temple  où 
îè  tenoit  le  Sénat.  Il  entra  enfuitc  au  Sénat, prefenta aux 
Confuls  la  lettre  de  l'Empereur ,  fortit  avant  qu'on  en 
commençait  la  lecture,  donna  ordre  à  Lacon  de  faire  garde 
à  la  porte,  3c  s'en  alla  promtemenc  au  camp  pour  empef- 
•cher  qu'il  n'y  cuit  du  trouble. 

'  La  lettre  de  Tibère  eftoit  fort  longue ,  blafche  &  in.  P  <*7  *IJ**jv 
digne  de  la  majeité  impériale, ' mais aJroite  &:  ingenicu-  Vs\itiXyc.4t*' 
fc.  Car  craignant  que  Sejan  ne  fe  portait:  à  quelque  p  404. 
odion  de  defcfpoir  ,  s'il  y  li foie  4'abord  1  arreft  de  fa  *Du5lP  <îl7;l- 
mort,  il  la  commençoie  par  une  affaire  toute  différente 
-Il  failoit  enfuite  quelque  plainte  de  Sejan ,  qu'il  inter-  | 
rompoit  par  une  autre  affaire,  &:  puis  revenoit  à  Sejan, 
Jans  s'emporter  contre  luyr.de  forte  que  Sejan  en  enten- 
dit la  lecture  fans  s'émouvoir  beaucoup, dans  la  créance 
que  ce  n'eltoit  point  un  mal  fans  remède  jjufqu'à  cequ'à 
là  fin  Tibère  demandoit  qu'on  tmnift  deux  Sénateurs  de 
ia  fa&ion,  &i  qu'on  lu.y  donnait  des  gardes.  '  Dés  qu'on  c. 
eut  lu  cet  article, les  Prêteurs  3c  .  les  Tribuns  fe, mirent 
autour  de  luy  »  &  luy  ofterent  ainli  le  pouvoir  de  faire 
aucun  trouble.  T  ^  . 

'  Tibère  demandoit  par  cette  lettre  que  le  Sénat  luy  ?.*i7- *lsuer.^ 
envpyaft  l'un  des  Confuls  pour  le  mener  à  Rome  en.  Ai-  404" 
reté.  '  Et  véritablement  il  eftoit  dans  une  telle  crainte  Dio,p.«i*.«30| 
cju'on  tient  qu'il  avoit  ordonné  à  Macron,que  sMlàrri-  suct.p.404. 
•voit  du  trouble,  il  délivrait  Drufus  fils  de  Germanicus, 
qu'il  tenoit  prifonnicr  à  Rome  ,  pour  le  prefenter  au 
Sénat  &  au  peuple, 8c  qu'il  le  déclarait  Empereur.  De 
peur  que  les  nouvelles  narrivaflent  <nas  aflez  toft ,  il 
avoit  ordonné  .qu'on  les  luy  fift  connoiltre  par  un  fignah  > 
&  il  fe  tenoit  iur  une  roche  extrêmement  haute  pour 
voir  quel  lignai  on  luy  donneroit.  II  avoit  des  vaifTeaux 
tous  prefts  pour  fc  retirer  vers  quelqu'une  de  fes  armées 
fn  cas  que  les  chofes  réumflent  mal. 


'  Sencqucdit  que  durant  que  l'on  parloit  de  l'affaire  s^-nat.  qnaA.t 
Sejan, on  vit  un  grand  globe  de  feu  qui  cou  roi  t  dans 
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l'air,  S:  qui  fe  dilîipa  en  courant.  [  C'eftoit  la  vraie  ima-  ta^iVÏt 
Dio,Lfi.f.*t7.  gc  de  ce  qui  fe  paâbic  dans  le  Sénat.  ]  'Car  à  l'ouvertu- 
b  re  de  la  lettre, comme  on  s'imaginoit  que  Tibère  y  de- 

mandoît  la  puiflance  du  Tribunat  pour  Sejan, chacun  fe 
predoit  de  luy  donner  des  applaudilTemens,  des  éloges ,  des 
aflurancesde  la  joie  ayee  laquelle  il  y  contribueroit  de  fon 
fuffrage.  Mais  quand  on  vit  que  c'eftoit  tout  le  contraire, 
[  de  tant  d'amis  &.  de  fervitcurs  de  Sejan,  aucun  n'ouvrit  la 
bouche  pour  luy;] tout  le  monde  demeura  dans  la  conftciv 
nation  ,  ôedans  le  filencc  j  quelques-uns  mefmede  ceux  qui 
s'eftoient  aflîs  auprès  de  luy  comme  fes  amis ,  s'allèrent  met- 
I.  tre  autre  part  : 1  ôedés  que  la  lettre  fut  lue,  chacun  s'éleva 

jn».Cu.io.r.7r.  contre  luy, 'fans  demander  de  preuves  ni  de  témoins  defes 
Dio,f.6i7À.c.  crimes.7  &  luy  donna  mille  maledictions,les  uns  parce  qu'ils 
fe  réjouifloient  effectivement  de  fon  malheur,  &  les  autres 
pour  empefeher  qu'on  ne  les  cruft  de  fes  amis. 
à,  '  On  remarque  que  Sejan  eftant  encore  aflîs  ,  Rcgu- 

ius  l'appella  deux  ou  trois  fois  fans  qu'il  repondift,  non 
par  orgueil  (  car  il  eftoit  alors  affez  humilié  )  mais  il  eftoit 
Ji  peu  accoutumé  à  recevoir  des  commandemens ,  [  qu'il 
ne  s'imaginoit  pas  qu'on  parlait  à  luy.  ]  Il  fe  leva  enfin» 
après  avoir  demandé  (î  c'eftoit  luy  que  le  ConfuI  appel- 
ait, &  aufli-toft  Lacon  entra,  &  fe  tint  auprès  de  luy 
(  pour  en  cftrc  maiftre.  ] 

 - 

ARTICLE  XXV. 

8ej*n  <fi  êmfléy  &  txtouPc  *wc  fes  cnfuns  &  fis  âtnis. 

#i  V^\U<>ic*ue  tous  les  Sénateurs  fe  déclaraient  contre 

V-^Scjan  ,  néanmoins  comme  il  avoit  parmi  eux  beau- 
coup de  parens  &  d'amis,  Rcgulus  nofa  parler  de  fa 
mon  i  ni  rocfme  prendre  l'avis  de  chacun  en  particulier.  H 
fe  contenta  de  le  demander  à  un  ou  deux ,  qui  ayant  opine 
à  la  prifon,  il  l'y  conduifit  auflï-toft,  accompagné  de  Lacon 
&  de  tous  les  magiftrats  >  'montrant  à  Rome  un  terrible 
exemple  de  l'incertitude  &  de  la  foiblefTe  de  toutes  les 
grandeurs  humaines, qui  devroit  bien  apprendre  à  ceux 
qui  font  dans  les  honneurs  à  n'en  eftrc  pas  plus  fuperbcv 
^or.  ftt.tt.  r.  '  Il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  naturellement  ne  (bunaitenc 
*4j»*t  s'çlCvcr>&  ceux  meûnes  qui  ne  voudroient  pas  faire, 
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fiîiVÏt.  ^c  violences  ,  font  bien  ai  fes  |  de  le  pouvoir.  Mais  les 
payens  mefmcs  ont  reconnu  que  chercher  une  haute  for- 
tune, c'eft  fc  baftir  une  haute  tour  pour  tomber  d'une 
chute  plus  dangereufe  ôc  plus  mortelle.  [  Que  fi  Dieu 
lauTe  quelquefois  les  méchans  jouir  de  leur  grandeur  juf- 
ques  à  la  fin  de  cette  vie,  c'eft  pour  punir  plus  fevere- 
ment  dans  l'autre  &  les  crimes  où  leur  ambition  les  a  en- 
gager, 6c  leur  ambition  mefme.  ] 

'Le  peuple  fuivit  la  fortune  à  fon  ordinaire.  ïl  euft  r  r* 
efté  preft  de  déclarer  Sejan  Augufte  ,  fi  fon  entreprifé 
luy  euft  reuflî  :  mais  il  le  traita  comme  un  traiftre  par- 
ce qu'il  le  vit  condamné.  Tous  proteftoient  que  jamais 
ils  ne  l'avoicnt  aimé.  '  On  luy  venoit  reprocher  tant  Dio,p.fu>, 
de  perfonnes  qu'il  avoit  fait  mourir: on  luy  infultoit  fur 
les  faufles  efperanccs.  En  mefme  temps  on  abatoit  ,  on 
brifoit,on  traifnoit  fes  ftatues  à  fes  yeux>ôc  on  luy  faU 
foit  voir  dans  fes  images  ce  qu'il  alloit  bientoft  fouffrir 
en  fa  perfonne.  Tout  ce  ou'il  pouvoit  faire  en  cet  eftat, 
cftoit  de  fe  couvrir  le  vilage  pour  diminuer  un  peu  fa 
confufion,  &  on  ne  le  luy  permettoit  pas. 'On  vouloit  voir  jar.r.g7i 
fa  contenance,  &  quel  pouvoit  eftre  le  vifage  d'un  hom- 
me dans  ce  comble  de  honte  &  de  malheur,  '&  mefme  Dio,p.*is.«j 
*>n  luy  donnoitdes  foufflets  après  l'avoir  adoré  comme  un 
Dieu/ C'eft  en  cette  manière  qu'il  fut  conduit  à  la  pri  fon.  b. 
'  Le  jour  mefme  le  Sénat  s'eftant  rafTemblé ,  &  voyant  que  b.c. 

Ferfbnne  ne  branloit  pour  luy ,  il  le  condamna  à  la  mort  j  8c 
arreft  fut  bientoft  exécuté.  [  On  n'attendit  pas  feulement 
les  dix  jours:  ]  '  &  on  luy  ofta  la  vie  lemefme  jour  qu'on  Seiwc <^ "«rç. 
luy  avoit  rendu  les  plus  grands  refpecb.  '  Son  corps  traif-  M  jay!V.°£ 
né  publiquement  avec  un  croc  b  durant  trois  jours  ,  fut  *  D«>,p.f*4.cl 
jetté  comme  ceux  des  autres  fuppliciez,  par  les  degrez  *I,,C' 
[appeliez  Gemoniens,]  '  déchiré  par  le  peuple ,  8c  enfin  p«i*.c. 
jette  dans  le  Tibre:  'ou  plu toft ,  comme  dit  Seneque,cct  sen.dctrao^.c; 
homme  qui  s'eftoit  veu  pofleder  toutes  les  félicitez  dont  "•'•A0*'- 
les  hommes  font  capables  ,  fut  tellement  mis  en  pieces> 
qu'il  n'en  relia  point  de  membre  entier  que  l'exécuteur 

Î»uft  traifner[à  la  rivière.  ]'  Chacun  croyoit  qu'il  y  al-  Jut 
oie  de  fa  fortune  de  témoigner  de  la  haine  à  ce  m i fe- 
ra ble/  Il  fut  exécuté  le  17.  d'oétobre.  ' Tac.*n.*.e.if. 

*Sa  mort  fut  le  commencement  d'un  autre  trouble.  <x| 
Ctr  le  peuple  en  furie  tuoit  ceux  qui  avoient  abufé  '  * 

P  îj 
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avec  plus  d'infolcnce  du  pouvoir  que  Sejan  leut  avoit  xjj,5/;,^. 
donne  :  &  les  Prétoriens  fafchez  de  ce  qu'on  ne  s'eftoit 
pas  fie  à  eux,  pilloient ,  bruloicnt>&:  faifoient  de  grands 
de  (ordres. 

[  Entre  ceux  qui  périrent  avec  Sejan  comme  ils  s'ef- 
Tac.aiM.c.7.  toient  élevez  avec  luy,]'il  paroi fl  que B la: fus  ion  oncle 
fin*  ne  fut  pas  oublié.  On  luy  reprochoit  encore  d'autres; 

c.j.p.uj.        crimes  plus  réels.'  P.  Vitellius  acculé  d'avoir  voulu  em- 
ployer le  threfor  public  qu'il  avoit  en  garde  pour  favo- 
f.rt9|Suct.».     ri  fer  les  dclleins  de  Sejan, 'fut  néanmoins  remis  entre  les 
Vo8C  1  ,  P'7CÎ'  mgins  de  Lucius  fon  frere  pere  de  l'Empereur  Vitellius: 
&.  Lucius  voulut  bien  s'en  charger  jufqu 'a  ce  que  fon  affai- 
re fuit  jugée.  Mais  comme  elle traifnoitj'ennuy  &  le  cha- 
grin portèrent  Publius  à  s'ouvrir  les  veines  avec  un  canif.. 
Tac.an.t.n.i>.    'On  remarque  qu'il  a  lai lTé  quelques  écrits  citez  par  Ter- 
'*»•  iuliien.  î 

*.t.p.tifi6.c.      'Pomponius  Secundus  qui  venoit  defortirduConfulat, 
»*.p.i4oiDio,    futauflimiscommeprifonnieren  la  garde  de  Q^Pompon  ius 
m&ttfrê.     fon  frere.  Mais  comme  c'ëftoit  un  efprit  plus  gay  &  plus 
élevé,  il  fupporta  fadifgraceavec  plus  de  courage,  jufqu'à. 
ce  qu'au  bout  de  fept  ans  Tibère  eftant  mort ,."  Caius  luy*  en  l'an  37.-- 
t  donna  la  liberté.  Tout  fon  crime  eftoit  qu'après  la  mort 

de  Sejan  un  ami  de  cefavoridifgracié  s'eftoit  retiré  chez, 
luy.  [  On  peut  juger  parla  de  quelle  manière  les  autres 
Tacan.ii.  c.^  cftoient  traitez.  C'clt  fans  doute  temefme  ]  '  L.  Pomponius 
vofrpo'ùt.0^.  4uiactlll'c  les  ornemens  du  triomphe  en  l'an  50.  lors  qu'il- 
p. 73.  commandoii  les  troupes  de  la  haute  Germanie  ,  &:  qui  .s'eib 

encore  rendu  beaucoup  plus  célèbre  par  fes  poëfies.  •» 
ciTac.an.T.c.j,.        '  Les  exécutions  de  Sejan  &:  de  les  principaux  parti- 
lans  appaiferent  la  colère  da  peuple, mais  ne  finirent  pas 
les  malheurs.  Le  Sénat  ordonna,  qu'on  feroic  mourir  un 
fils  fie  une  fille  qui  revoient  encore  des  enfans  de  Sejan: 
[  car  il  femblc  qu'on  euft  déjà  fait  mourir  l'aifné,  ] 
Tac.aiM.c.3.    'puifque  Sejan.  avoit  trois  enfans.  b  La  fille  eftoit  félon 
îi>iop«xf  c  d  E)ion  celle  qui  avoit  cité  fiancée  à  Drufus  fils  de  Clau- 
se iTac.aa.t.c.5..  de. c  Elle  cftoit  encore  fi  jeune  que  voyant  qu'on Tem- 
i-Xl>-  .         menoit  en  priion,cIle  demandoit  pourquoy  on  le  faifoit, 
&  ce  qu'elle  avoit  fait  pour  cela  >  qu'elle  ne  le  feroic; 
.    ,         plus  ,  5c  qu'on  luy  donnait  phuoA  le  fouet.  On  ajoute 
que  comme  c'cfloit  une  chofe  inouie  de  punir  une  vier- 
ge du  dernier  fupplicc  ,  Je  boureau  la  viola  dans  lapri-^t 
ion  ava^t  que  de  l'étrangler. 
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Hu^iV  '  ^c  ^enat  ordonna  alors  que  l'on  ne  jurcroit  plus  par.  D»£.aj  c.J, 
le  nom  de  qui  que  ce  fuft  que  par  ccluy  de  l'Empereur, 
fie  qu'on  n'accorderoit  à  perfonne  des  honneurs  extraor- 
dinaires i  par  où  ces  graves  Sénateurs  avouoient  que  la 
grandeur  prodigieufe  où  ils  avoient  eux-mefmes  élevé 
Sejan  ,  avoit  eux  la  caufe  de  ces  defleinf  criminels  qui 
i'avoient  perdu.  Et  néanmoins  le  mefme  Sénat  ordonna, 
peu  après  de  l'argent  &  des  dignitez  à  Macron  &  à  La- 
con  :  mais  eux  ayant  devant  leurs  yeux  un  exemple  fi 
terrible  ,  refuferent  ce  qu'on  leur  orFroit ,  '  &:  cherche-  Tac.an.«.c.i>. 
rent  des  voyes  plus  cachées  pour  faire  les  mefmes  maux.  P-m- 

tmtfmnt.  'On  voit  encore  à"  Terni  auprès  de  Rome  une  inferi-  Qamjpttyw 
ption  en  marbre,  pofée  l'année  fuivante  à  l'honneur  de 
Tibère, pour  avoir  délivré  le  peuple  Romain  d'un  en- 
nemi trcs-peruicieux.  Cette  inlcription  marque  que  l'on 
contoit  alors  l'an  704.  de  la  fondation  de  Terni. 


cruautez  dans  Suétone  &  dans  Dion  ,  &  les  hiftoires  par-  3,i.4o'x|b 
ti'culieres  dans  Tacite.  ]  c  II  en  trouvoit  une  ample  ma-  Lii^Mji* 
tiere  dans  les  ami*  de  Sejan,d  donton  adit  avec  vérité,  |S»«-C*,P- 
qu'il  n'y  avoit  pas  eu  moins  de  danger  à  l'avoir  pour  d  scnec.ep.«.p. 
ami  que  pour  ennemi. 


.111.  4.  C  y- 


'Mais  outre  cela  fa.  femme  nommée  Apicata ,  qu'il  J*£ 
jit  répudiée  pour  corrompre  Li ville  femme  de  Dru- 
fus  /  ayant  veu  les  corps  de  les  enfans  expofez  publique-  Dio.Ctff.iity 
ment  parmi  les  autres  fuppliciez  ,  écrivit  à  Tibère  le  fc»  c  d- 
crer  de  la  mort  de  Drufus-,  &.  puis  fc  tua  elle-memie  fans 
avoir  efté  condamnée.  '  Tibère  ne  pardonna  à  aucun  de.  c|Suetj.  3.c.<n. 
ceux  qui  fe  trouvèrent  engagez  dans  cette  affaire.  cQueI-  lv°9f  .ixt*.4à 
ques-uns  difent  qu'il  voulut  pardonner  à  Liville  fa  bel- 
le-fille à  caufe  d'Amonia  fa  merc;mais  qu'Antonia  mef- 
me ne  luy  put  pardonner, &  la  fit  mourir  de  faim.  '  Ain-  Tac.an.*.c.u 
fi  les  crimes  furent  enfin  punis  cette  année.  fOn  remar-  £su«.c .**.p}- 
que  auflî  que  Tibère  ayant  mandé  un  homme  de  fesi  401.401. 
amis,  chez  qui  il  avoit  logé  à  Rhode  j  on  luy  vint  dire 
qu'il  eftoit  arrivé  dans  le  temps  qu'il  n'eftoit  applique 
^t' à»  informer,  de  k  mort  de  fon  fils.  De  forte  que  ne 
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iongcant  point  gue  c'eftoit  un  de  fes  amis,  il  le  fît  auf-  t^.^, 
fi-toft  mettre  à  la  queftion,  comme  fi  c'euft  efté  un  des 
complices.  Et  s'eftant  apperceu  de  fa  faute  ,  il  le  fit 
mourir  afin  qu'il  ne  puft  s'en  plaindre.  [  Voilà  quel  eftoit 
cette  année  1  état  de  la  plus  illuftre  partie  de  la  Baby* 
lonc, pendant  que  Jesus-Christ  qui  eftoit  venu  pour 
en  détruire  le  règne ,  fondoit  peu  à  peu  La  celcfte  Jeru- 
falem  par  la  prédication  de  l'Evangile,] 

ARTICLE  XXVI, 
Bâjfejfe  du  Sénat:  Mi fere  de  Tibère  :  Generofiti  de  TerentUs. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  31,   DE  TIBERE  l8,  ET  I£. 

Tâc.tn.*.  p.ijil  '  Cn.  Domitius  À'cnoharbus  ,  &  Tutius  Camilius  Non  4j 

D.0,1  (8.p.<3i.  $criboni.inus  Corifùls. 

eLNoni.ep.coof.  J 


ÏD^o'i.î8P.tf33.  *  r"\OMiTius  fat  Conful  durant  toute  l'année,  cn  fa# 
e.    '  -Laveur  d'Agrippine  fa  femme.  *Aulus  Vitellius  oncle 

*suct.v.vit.c.i.  <je  l'Empereur  de  mefme  nom  fut  Conful  avec  luy  de* 
coar.p.if.        puis  le  premier  juillet,  [  ayant  cite  iubroge  a  Camilius»  ] 

&  mourut  dans  fon  Confulat. 
Dio,i.ii.p.tf3t.     ,  'Dion  remarque  l'extrême  baflefle  que  fit  paroiftre  le 
Sénat  dés  le  premier  jour  de  cette  année  pour  flatter 
Tibère,  quoiqu'il  fuft tellement  haï,  que,  félon  les  termes 
de  cet  hirtorien  ,  chacun  euft  voulu  l'avoir  déchiré  avec  les 
f:/ii.a|Tâc.*n.  dents.  '  Ce  Prince  n'avoit  point  voulu  foufFrir  dans  fes  pre- 
ip'ioVîï33*  x  m'crcs  années  qu'on  juraft  d'obferver  fes  ordonna nces.'D c- 
f*rQ?4  •?•  3*-  pUjs  qU»i|  l'ayoit  fouffert,on  s'eftoit  contenté  qu'un [  des 
Confuls]fift  le  ferment,auquel  les  autres  témoignoient  conr 
fentir.  Mais  cette  année  tous  les  Sénateurs  voulurent 
chacun  prononcer  le  ferment,  fans  que  perfonne  leur  de* 
WTât.aii.f.c.1.  mandait  cette  nouvelle  marque  de  leur  fervitude.  '  On 
l'f.ijf..         arrefta  encore  que  quand  Tibère  viendroit  au  Sénat,  il 
pourroit  choifir  vingt  Sénateurs  pour  le  garder  avec  des 
armes  ,  &  que  l'on  oonneroit  des  privilèges  aux  foldats 
des  gardes  qui  auroient  fait  leur  temps.  Tibère  femoc- 

3ua  "de  la  première  partie  ;  &  il  n'eftoit  pas  fi  fou  que  do 
onner  des  armes  aux  Sénateurs,  &  fe  mettre  à  leurdif- 
cretionrmais  il  fe  mit  en  colère  de  la  féconde  j&  Juniut 
Callio  qui  avoit  cru  faire  fa  fortune  en  ouvrant  cet 
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JjJVifiV  avis>  '"«tchalTé  du  Sénat  &de  l'Italie,  &  rappelle  enfuite, 
mais  poux  eftrc  mis  en  la  garde  des  magiftrats,de  peur  qu'il 
ne  trouvaft  trop  de  douceur  à  Lefbos  où  il  vouloit  fe  re- 
tirer: car  Tibcrcne  vouloitpas  que  les  fol datseuflent  obli- 
gation à  d'autres  qu'à  luy,  &  moins  encore  au  Sénat, 
fou'il  haïfloit  &  dont  il  eftoit  haï.  Dio,P.*3i.c. 

Tacite  fait  enfuiterhiftoiredediverfesperfonnes  hom-  Tac.aa.*.c.3-ià| 
mes  &  femmes,  aceufées  &>  condamnées,  partie  au  fujctde  P-'ss-**- 
Sejan, partie  fur  d'autres  prétextes.  '  On  y  peut  rcmar  c.4.p.ijj. 
quer  la  punition  de  Latinius  Latiaris,  celuy  qui  a  voit  fait 
périr  Titius  Sabinus  par  une  noire  perfidie. 

'  Meflalinus  Cotta  qui  eftoit  haï  de  tout  le  monde  c.u.p  ij4(sue«r 
ayant  aufli  cfté  mis  en  juftice,  Tibère  écrivit  pour  le  fiai- 
m  rc  abfoudre  ,  &:  commença  fa  lettre  par  ces  paroles:  Que 

•  vous  écriray-jc,  Meflîeurs ,  ou  comment  vous  écriray-je 
»  en  ce  temps  [  fi  malheureux  i  ]  Je  vous  protefte  que  je 
»  n'en  fçay  rien  :  Et  fi  je  ne  vous  dis  la  vérité  ,  que 

-  tous  les  dieux  &  toutes  les  decjûTes  me  faflent  périr  d'u- 
9  ne  mort  plus  cruelle  que  celle  dont  je  me  fens  périr  tous 

•  les  jours.  '  Voila  quel  eft  le  fruit  de  toutes  les  adrefles  TKj.fp.itfl 
des  tyrans.  Tant  de  peines  qu'ils  fe  donnent  pour  affer- 
mir leur  bonheur  fur  le  malheur  des  autres,  les  rendent 
malheureux  tous  les  premiers.  '  Certes  ce  n'eft  pas  fans  p  i^.; 

Hit*,  «je  fujet  "qu'un  ancien  a  dit  que  fi  on  ouvroit  le  coeur  des 
•F'1*  tyrans, on  les  y  verroit  déchirez  de  mille  coups.  Tiber« 
ne  peut  trouver  de  joie  dans  la  grandeur  impériale.  La 
foJitude  d'une  ifle  ne  le  peut  dérober  [  à  fon  chagrin.] 
Toutes  les  voluptez  les  plus  infâmes  dans  lefquelles  il  fe 
plonge,  n'ont  point  aflèz  de  charmes  pour  luy ,  &  devien- 
nent mefme  fon  fupplice.  Il  fent  malgré  luy  fa  mifere, 
&  le  prince  le  plus  di/fimulé  qui  fut  jamais  eft  contraint 
d'avouer  [  à  fes  ennemis  &  à  toute  la  terre  ]  qu'il  fe  fent 
périr  malheureufement. 

'Parmi  la  lafeheté  générale  de  ce  temps-là, on  vit  une  Ticinjx.t.m 
action  genereufe  dans  un  limple  Chevalier  Romain  nom-  fKfoS? 
mé  M.  Terentius.   On  l'accufoit  d'avoir  efté  ami  de 
Sejan.  C'eftoit  un  crime  capital, que  chacun  defavouoit 
mefme  contre  la  vérité  ,  &  fouvent  inutilement.  Teren- 
tius fe  voyant  donc  obligé  de  fe  juftifier  fur  ce  fujet  de- 

-  vant  le  Sénat, le  fit  en  cette  manière:  Je  ne  fçay,  Mef- 
»fieurs,s'il  ne  me  feroit  point  plus  avantageux  de  nier  le 
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.crime  dont  on  m'aceufe  :  mais  quoy  qu'il  en  puifle  arri-  xiMÎ.I 
ver  ,  je  ne  le  puis  nier  ,  parce  qu'il  eft  véritable.  Ouy,  « 
Meilleurs,  j'ay  recherché  l'amitié  de  Sejan,  je  l'ay  obte-  * 
nue,  &  je  m'en  fuis  rejouy.  Vous  favez  l'état  où  il  eftoit  ■ 
alors:  vous  favez  qu'il  pofledoit  entièrement  les  bonnes" 
grâces  du  prince  >  que  toutes  les  charges  Te  donnoient  M 
par  fa  faveur;  que  ceux  qui  l'avoient  pour  ennemi  lan-« 
guifloient  dans  la  difgrace  &  dans  la  mifere  :  &  il  n'eïr.  « 
pas  befoin  que  j'en  cite  des  exemples.  Ce  n'elt  donc  pas  * 
Sejan  que  nous  avons  honoré  :  c'eitoit  le  favori  du  prin-  « 
ce  i  c'eftoit  ecluy  que  Ccfar  regardoit  comme  fon  allié  « 
&  comme  fon  gendre*  celuy  qu'il  vouloit  avoir  pour  corn-  ~ 
pagnon  dans  le  Confulat  ,  qu'il  combloit  de  toutes  fes  " 
faveurs,  avec  qui  il  partageoit  toutes  fes  veilles.  Avons-» 
nous  pu  manquer  à  honorer  celuy  que  le  prince  hono-  « 
Toit  de  cette  forte  >  Avons-nous  pu  ne  pas  fuivrc  fon  fen-  « 
timent  ?  Si  celuy  dont  nous  admirons  tous  le  difeerne-  «« 
ment  &  la  prudence,  s'eft  trompé  dans  le  jugement  qu'il  « 
B  fait  de  Sejan  ,  ne  fommes-nous  pas  cxculables  de  nous  ■ 
eftre  trompez  avecluy  ?  Que  fi  connoiuant  déflora  ce  qu'il  « 
eftoit,  fa  lagelTe  le  portoit  néanmoins  à  le  rendre  l'arbi-  « 
tre  des  faveurs  &  des  difgraces  ,eftoit-cc  à  nous  à  pêne»  « 
trer  ces  raifons  d'Etat ,  qu'il  cfb  11  difficile  &  fi  dange-  « 
reux  de  vouloir  comprendre  ?  Ne  regardons  point, Mef-  - 
fieurs,  le  dernier  jour  de  la  vie  de  Sejan  j  foùvenez-vous  « 
de  ce  qu'il  a  cfté  durant  feize  années  i  quels  rcfpe&s 
nous  rendions  aux  derniers  des  hommes ,  parce  qu'ils  « 
avoient  fa  faveur  $  combien  nous  nous  tenions  heureux  « 
d'avoir  la  connoilTance  de  fes  affranchis  &  de  fes  por-  « 
tiers.  Je  ne  parle  ici  que  de  ceux  qui  n'ont  point  eu  de  « 
part  à  fes  derniers  defleins.  Qu'on  punifle  ceux  qui  ont  « 
confpiré  avec  luy  contre  la  République,  qui  ont  atten- « 
té  à  ta  vie  de  l'Empereur:  il  n'y  a  rien  de  plus  jufte.  Mais  « 
pour  nous  autres  qui  n'avons  point  fait  d'autre  faute  que- 
de  l'aimer  8c  de  1  honorer,  il  faut  condamner  Ccfar  fi- 
lon nous  condamne.  « 
:  '  La  liberté  de  cette  harangue ,  &  [  la  joie  ]  de  voir  qu'il 
s'eftoit  trouvé  un  homme  qui  euftofé  dire  ce  que  tous  les 
•autres  penfoient,  eut  tant  de  pouvoir  fur  les  efprits,que 
Terentiùs  fut  renvoyé  abfous  ,  &  fes  aceufateurs  déjà 
coupables  d'autres  crimes,  condamnez , -les  uns  au  ban- 

niflement, 
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fait  19.  niflcmem  >  &  les  autres  à  la  mort.  '  Tibère  mefme  ap-  Dio.i.ji.  P.()h 
prouva  l'arreft,[  n'ofant  pas  s'oppofer  à  une  vérité  expri- 
mee  d'une  manière  iî  fenfible.  Mais  il  eft  plus  difficile 
de  dire  parquelle  raifon]  il  fouftrit  l'infulte  de  L.  Seja- 
nus  Prêteur  (on  ne  dit  point  s'il  eftoit  parent  du  grand 
Sejan  )  qui  ne  fit  paroiftre  que  des  chauves  dans  des  jeux 
qu'il  failoit  reprelenter  ,  &:  fit  éclairer  le  peuple  au  for- 
tir  de  là  par  cinq  mille  enfans  tous  rafezj  ce  qui  fit  que 
depuis  cela  on  appclloit  tous  les  chauves  des  Sejans.  Il 
fembloit  qu'il  n  euft  fait  cela  que  pour  fe  moquer  de 
Tibère  qui  eftoit  chauve i  &  néanmoins  il  ne  fit  pas  feu- 
lement femblant  de  le  favoir. 


ARTICLE  XXVII. 

Tibère  approche  de  Rome  ;fait  mourir  fans  diftinttion  les  amis 
de  Sejan  :  Confulat  de  Galba. 

T Ibère  fortit  cette  année  de  fon  ifle  ,  fe  promena  Tâc.an.<r.c.i.p. 
dans  la  Campaniej  Se  s'eftant  mis  fur  le  Tibre,  il  W**fr*frm* 
vint  jufqu'aux  jardins  qu'il  avoit  de  l'autre  codé  de  Ro-  41* 
me  vers  le  Vatican.  Cependant  il  n'entra  point  dans  la 
ville  >  fans  qu'on  fâche  pourquoy  ,  dit  Suétone.  Tacite 
dit  qu'il  le  haftoit  d'aller  cacher  fes  crimes  ordinaires, 
dont  il  eftoit  devenu  efclave,  dans  les  rochers  &  la  foli- 
tude  de  Caprée.  '  Lors  qu'il  eftoit  fur  le  Tibre,  il  y  avoit  su«.c.7x. 
des  corps-de-garde  fur  les  bords  de  la  rivière  pour  em- 
pefcher  le  peuple  d'approcher  de  luy. 

'  L.  Pifo  qui  eftoit  Préfet  de  Rome  depuis  plufieurs  an-  Tac  au  g£  ™f 
nées  ,  mourut  en  ce  temps-ci.  *  Tibère  mit  à  fa  place  L.  jj.p./j^'.d.  ' 
yElius  Lamia  ,  à  qui  il  avoit  donné  longtemps  auparavant  *  Dlo  P  *i)  <*l 
ic gouvernement  de  la  Syrie,  fans  luy  permettre  d'y  aller,  £jjf*c*'' 
comme  cela  luy  eftoit  ordinaire.  b  II  mourut  à  la  fin  ae  l'an-  *Tac.  0.17.7, 
née  fui  vante. c  II  y  eut  en  celle-ci  une  grande  cherté  dans  t  - 

Rome,  qui  penfa  faire  une  fedition.  '  C  I3  P* 3  ' 

Saint  Jérôme  marque  fur  cette  dix- neuvième  année 
de  Tibère  la  mort  de  Caffius  Scvcrus 7  grand  Orateur, 
mais  d'un  efprit  noir  &  malin:  ce  qui  avoit  obligé  Auguf.  Sîfî*2S! 
te  de  le  faire  reléguer  en  l'ifle  de  Crète  15.  ans  auparavant  144IU.C  16  p. 
par  un  célèbre  arreftdu  Sénat, à  caufe  que  par  les  écrits  î9!^***6^ 
latyriques  il  déchiroit  la  réputation  des  perfonnes  les  ?'? 
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plus  illuftres.  Il  continua  dans  fon  exil  fes  écrits  &  fes-  Tl'b^ ^ 
fatyrestde  forte  qu'en  l'an  14.  de  Jesus-Christ  il  fut 
prive  de  fes  biens, &  enfermé  dans  la  petite  ifle  de  Se- 
riphe  [dans  l'Archipelage,  ]  où  il  mourut  enfin  réduit  à 
avoir  à  peine  un  peu  de  linge  pour  couvrir  ce  quelanatu- 
Tacan.4.B.t9.  re  nous  oblige  de  cacher.'  Divers  anciens  auteurs  ont  par- 
?10^  lédeluy.  IL  femblc  qu'il  ait  fait  quelque  corps  d'hiûoire». 

[  qui  pou  voit  cftre  la  mefmc  chofe  que  fes  fatyres.  ] 

L'AN   DE  JESUS-CHRIST  33,   DE   TIBERE  I.<?,  ET  lO. 
T-ic.antf.  c  !f.    «  '  Scri  ius  Sulpicius  Galha        L.  Cornélius  Sylla  Fclix  Confuls.  u 
ISjSIm».     '  G*&z  qui  fut  Conful  jufqu  a  la  fin  de. juin,  eft  cc- 
blNoru.ep.eonf.  luy  qui  fut  Empereur  après  Néron  &:  avant  Qthon; 
p.K-isi  Grutcr,  ç'eft  cc  qU\  a  faic  remarquer  qu'il  avoit  fuccedé  dans 
ïs'uet7i.7.c  «.p.  le  Confulat  à  Cn..  Domitius  pere  de  Néron  ,  &  y  avoit 
é«iiDio,p «534.   précédé  L.  Salvius  Otho,pere  de  l'Empereur  du  mefmc 
k  Onuph.iafaft.  nom , b  qu'on  juge  par  là  luy  avoir  cfté  fubrogé  au  mois-de 
f.vfi.  juillet:  [  car  il  n'eiè  point  marqué  entre  les  Confuls  ordï- 

suct.v.vit.c.j.  naires.]  '  L.  Vitellius  qui  fut  Conful  [  l'année  fuivante,] 
P  704.70!.     elt   SHlffi   le  pere  d'Aulus  Vitellius  qui  régna-  après 
Tac.anf.cro.   Othon.  '  On  dit  que  Tibère  qui  pretendoit  avoir  con- 
P5Î°âD°'117  noi  (Tance  de  l'avenir,  ayant  mande  Galba  cette  année 
mcfme  lorfqu'il  eltoit  Conful,  luy  dit  qu'il  goufteroit  un 
jour  de  l'Empire. 
Tac.an.rf.c.if.       'Tibère  ayant  demandé  que  Macron  Préfet  des  Pre- 
p  ijjlDio.i  58.   toriens  puft  l'accompagner  avec  quelques  Tribuns  &: 
p  »3l6J3-       Centeniers  lors  qu'il  iroit  au  Sénat  ,  non  feulement  le 
Sénat  accorda  fans  difficulté  une  chofe  qui  marquoit 
Dio,p.<33.a.     combien  on  fe  défioit  de  luy  ,  '  mais  il  ajouta  encore  à 
l'arreit,que  l'on  fouilleroit  les  Sénateurs  lors  qu'il  en- 
tretient au  Sénat  ,  de  peur  qu'ils  n'euflent  des  poi- 
gnards. 

P  #}4.j.c|Tac.        'Les  dettes  caufoient  alors  du  trouble  dans  Rome4. 

cxi.i^p-w.  Tibère  n'y  trouva  point  d'autre  remède  que  de  mettre 
à  la  banque  une  grande  fomme  d'argent  j  que  les  Sena» 
tcurs  pourroient  emprunter  pour  trois  ans  fans  en  payer 
aucun  intcrclt.  [  Cette  libéralité  ne  pou  voit  guère  di- 
minuer la  haine  qu'il  s'eftoit  acquife  par  tant  de  cruaa- 

Tic  c.i8.p.i4o.  tez,  qui  continuèrent  cette  année  comme  les  autres  '  On 
remarque  particulièrement  qu'il  rit  périr  toute  une  famille 

j«n  l  7  c.4.  p<*iT        Selon  Suctoac  &  félon  uoe  infcription  ,  Galba  pouvo^t  avoir  en  «  temps-ci  Je  prénom  di 
&>rii.ep.c«uf.p.  Lucms*. 
Vf  il 
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Tifa^i.io.  de  Chevaliers  &:  de  Sénateurs,  parce  qu'eftant  defcen- 
dus  de  Theophanc ,  ils  rendoicnt  des  honneurs  divins  à 
cet  homme  qui  avoir  efté  l'intime  ami  du  grand  Pompée. 
[C'eftok  véritablement  un  crime  digne  de  mort  ,  mais 
non  pas  devant  des  payens.  ]  '  La  mort  de  Scxtus  Marius  c.i,.p.i4cfD13, 
fut  extrêmement  hontcufe  à  Tibère,  parce  qu'on  crut  que  ?<W**- 
soutle  crime  de  cet  homme,  qu'il  avoit  fort  aimé  aupara- 
vant, eftoit  qu'il  eftoit  le  plus  riche  de  toute  l'Efpagne, 
&  qu'il  n'avoit  pas  voulu  fouffrir  que  Tibère  abulaft  de 
(a  fille. 

'  La  multitude  des  fupp'Uces  ne  faifoit  qu'irriter  fa  Tacc.19.p140. 
cruauté ,  au-lieu  dclarafTahcr  :  &  il  commanda  enfin,  qu'on 
mift  -à  mort  tous  ceux  qui  eftoient  dans  les  prifons  ,  ac- 
cufez  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  de  Sejan.  [  Je  ne 
fçay  fi  c'eft  à  cette  occafion  qu'il  faut  rapporter  ce  que 
dit  Suétone,]  'qu'en  un  feul  jour  onexpoia  &  on traifna  Su«l-5- 
à  la  rivière  vingt  corps  de  fuppliciez ,  entre  lefquels  il  y  4°°* 
avoit  des  femmes  &  des  enfans.  [  Mais  Tacite  nous  don- 
ne encore  une  idée  plus  horrible  de  cette  boucherie.  ] 
'  Il  fe  fit ,  dit-il  ,  un  carnage  épouventable  de  perfonnes  Tac.an.f.d* 
de  tout  âge,  de  toute  condition  ,  &  de  tout  fexe  ,  dont  Px+Qi 
on  voyoit  les  corps  tantoft  difperfez  ,  tantoft  par  mon- 
ceaux, fans  qu'il  ruft  permis  aux  parens  ni  aux  amis  de 
les  pleurer,  ou  mcfme  de  les  regarder  longtemps.  Les 
foldats  qui  gardoient  ces  corps  déjà  tout  pourris ,  en 
attendant  qu'on  les  jettaft  dans  le  Tibre  ,  examinoient 
[toutes  les  contenances,  &  ]  combien  chacun  faifoit  pa- 
roiftre  de  douleur.  Et  quand  on  avoit  traifné  ces  corps 
dans  la  rivière  ,  il  n'eftoit  permis  à  perfonne  de  les  re- 
tirer de  l'eau  ou  du  rivage  où  ils  eftoient  jettez  ,  ni 
pour  leur  rendre  les  devoirs  de  la  fepulture  ,  ni  mefme 
pour  les  toucher.  Ainfi  plus  la  mifere  eftoit  grande,  plus  1 
ta  compaflion  eftoit  interdite. 


ARTICLE  XXVIII. 
Afinius  Ctf/us ,  Dru/ùs ,  Agrippine  ejr  Nerva  meurent  de  faim. 

A tant  de  cruautez  Tacite  ajoute  la  mort  de  trois  Tarante  13- 
perfonnes  des  plus  illuftres  de  l'Empire  ,  Afinius  ^'h^W*? 
Gallus,  Drufus  fils  de  Gcrmanicus,  &  la  célèbre  Agrip- 
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an.3.c.7f.a.i74.  pinc.  Ils  moururent  tous  crois  de  faim.  'Afinius  Gallus  ^ 
F-yv-  cftoit  fils  d'Aiinius  Pollio  fort  célèbre  fous  Augufte  qui  Non  t. 

an.i.c  u.p.it.  'avoit  époufé  Vipfania  [  Agrippina  ]  fille  du  grand  Agrip- 
■a.3.c.7î.f.9t.  pa  répudiée  par  Tibère  [qui  en  avoit  eu  Drufus:]  'de 
a».4.c.7i.p.u4  Forte  que  Tes  enfans  eftoient  frères  de  Drufus ,' neveux 
an.«.ct3  p.i4j|  d'Agnppine  [  6c  alliez  des  Cefars.  ]  '  Auilî  ils  furent  ele- 
3.n.i74.p.9j.  vez  aux  premières  dignitez.  a  Mais  cette  alliancemcfme 
•n.1. cai-f.  jc  faifoic  haïr  de  Tibère  ,  qui  n'eftoit  pas  bien  aife  qu'il 
cij.p.u.  euft  époufé  une  femme  qu'il  avoit  répudiée  :  '  &:  d'ail- 
leurs Augufte  l'avoit  jugé  incapable  de  la  puiflanec 
fouveraine  ,  mais  capable  d'y  afpirer. 

[  Tibère  difïîmula  jufqu'en  l'an  30.  de  Je  su  s- 
Dio, !.<8. p «xi.  Christ,]  'auquel  Gallus  l'eftant  venu  trouver  delà 
c  va  .p.«*.         ^      Sénat ,  il  le  receut  fort  bien  ,  &  luy  donna  tou- 
tes les  marques  poflîbles  d'affection  :  mais  enmefmc  temps 
il  écrivit  au  Sénat  pour  le  faire  condamner.  De  forte 
que  le  mcfme  jour  qu'il  mangeoit  à  la  table  de  Tibère 
comme  Ton  ami ,  le  Sénat  prononçoit  l'arreft  de  fa  mort, 
&  envoyoit  un  Prêteur  pour  l'exécuter.  Tibère  ne  vou- 
lut pas  néanmoins  le  faire  fi-toft  mourir  ,  non  par  com- 
Saet.1.3. e.ti.p.  paillon, mais  par  une  haine  plus  implacable,  'qui  luy  fi« 
4°a-  dire  à  un  autre  prifonnier,qui  luy  uemandoit  une  prom- 

tc  mort  comme  une  grâce  ,  Non  :  Je  ne  fuis  pas  encore 
Dio,i.i8.p.«î.i.  réconcilié  avec  vous. 'Il  voulut  donc  que  Gallus  lan- 
**•  guift  longtemps  dans  la  crainte  ,  &:  dans  la  mifere  5  6c 

pour  cela  le  laifla  vivre  prifonnier  à  la  garde  des  Con- 
fiais &  des  Prêteurs,  qui  a  voient  moins  foin  de  l'empef- 
cher  de  fuir,  que  de  l'empefcher  de  mourir,  &  ne  lelaif- 
fôient  parler  ni  mcfme  voir  à  qui  que  ce  fuft  ,  hors  le 
temps  qu'on  le  forçoit  de  prendre  la  nourriture  qu'on 
Tacan.«.  c.i}.  hiy  envoyoit  pour  ne  le  pas  lailTer  mourir.  '  Enfin  nean- 
*  ,41,  moins  il  mourut  de  faim  au  bout  de  trois  ans,  ou  volon- 

tairement, ou  par  contrainte:  &  Tibère  n'eut  pas  honte 
de  permettre  comme  une  grâce  qu'on  luy  rendift  les  der- 
Dio,p.*3<.b.  niers  devoirs,  '  s'eftant  alors  reconcilié  avec  luy. 
Tac.c.xj.p.i4i|  '  Pour  Drufus ,  il  eft  certain  qu'on  luy  refufa  les  ali- 
su«j.3.c.h  p.  mens  t  &  qUC  cc  Prince  deftiné  à  eftre  le  maiftre  de  tant 
de  royaumes,  fut  réduit  à  prolonger  fa  vie  de  quelques 
swt.p.391.  jours  en  mangeant  la  bourre  de  fon  matelas.  '  Il  eltoit  pri- 
Tac.aft.*.c.t4.  fonnier [ à  Rome  ]  *  dans  une  cave  du  palais.'  Tibère  le  »»  '** 
f  i4i  i4i.      ç^j^  avçc  ja  dcrnjcrc  indignité,    à  la  lin  de  fa  vie  &  fATtf' 
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Tib't9.»o.C  aPr^s  ^a  mort,  &  ne  rougit  point  d'en  faire  lire  *les  actes 
•  L'cniroit  en  plein  Sénat. 

cftivo:r.       7^  dou}eur  <fe  cctce  mort  n'eftoit  pas  encore  paffée  ctfAi^ 
lors  qu'elle  fut  renouvcllée  le  17.  d'octobre  par  celle 


d'Agrippine  fa  mere.  Cette  princeffe  eftoit  arreftée  des 
devant  la  ruine  de  Sejan, 'après  laquelle  on  avoit  efpc-  C  l3  p 
ré  que  Tibère  la  traiteroit  elle  ÔC  Drufus  avec  quelque 


141. 


ft?iti*m    humanité.  "  Mais  cette  efpcrance  le  rendit  encore  plus  im- 
ET,i£"  pitoyable  ,  ne  voulan 
mUmit.     1  On  ne  fçait  fi  ce  fu 


SmmJ»  pitoyable,  ne  voulant  pas  qu'on  dift  qu'il  fc  repentift'. 

*  On  ne  fçait  fi  ce  fut  la  cruauté  de  Tibère  ou  Ion  pro-  ox.p.m; 
pre  defefpoir  qui  fit  périr  Agrippine  par  la  faim.' Sue-  suet.i.3.c.54 p. 


tone  qui  cft  du  dernier  fentiment  ,  dit  qu'on  luy  ouvrit  3*<>- 
ouelque  temps  la  bouche  par  force  pour  la  contraindre 
de  mançcr. 

'Tioere  voulut  encore  noircir  fa  mémoire  après  fa  Tac.an.#.c  15. 
morc,&  l'accufa  d'avoir  eu  Afinius  Gallus  pour  adulte-  p'Ml' 
xe.  Mais  elle  eftoit  au  deffus  de  ces  crimes.  L'ambition 
&.  le  defir  de  dominer  [  qui  font  les  vices  des  démons  ] 
avoient  étouffé  en  elle  ceux  dont  une  autre  femme  cuit 
efte  capable.  '  11  permit  qu'on  enterraft  fon  corps  &  ce-  Dio.l.is.  p.*3ç. 
luy  de  Drufus  en  quelque  lieu  inconnu,* après  qu'on  les  ^'s,etl  c 
uïi^uiu    eut  tellement  "démembrez  ,  qu'il  euft  efte  bien  difficile  p.  jn.  * 
diffnfis.    gcn  ra{Tembler  les  morceaux,  &fe  fit  un  mérite  de  ne  les  c<3.p ,f»o.$*tj 
avoir  pas  traitez  comme  les  autres  fuppliciez.  Tac.cnp.141. 

'  La  mort  d'Agrippine  attira  celle  de  Munacia  Plan-  Tac.c.r«.p.Mi. 
cina  fon  ennemie.  Elle  meritoit  le  fupplice  par  bien  Dl°'?  *3Î,C  d* 
d'autres  crimes  que  par  la  mort  de  Germanicus.  Mais 
Tibère  avoit  toujours  eu  peur  de  donner  cette  joie  à 
Agrippine.  Lors  qu'elle  n'eut  plus  d'amis  ni  d'ennemis, 
la  jultice  fut  écoutée. 

'Tant  de  morts  rejouifToicnt  Tibère:  mais  celle  de  Tic.M.6.c.xg. 
M.  Cocceius  Nerva  l'affligea.  Elle  fut  néanmoins  auf-  p'141' 
fi  l'effet  de  fa  cruauté.  '  Ce  Nerva  "  qui  avoit  efté  an.^.c.^.p.ny. 
ran«icj.    Conful  b  fubrogé  avec  C.  Vibius  Rufinus'l'an  de  Ro-  J^gf*** 
C  lx*      me  774-c  eftoit  un  homme  extrêmement  habile  dans  c Tac.an.*.  c.i^ 
le  droit. à  II  jouiffoit  de  la  compagnie  &  de  toute  la  fa-  2  14i4a.iDîo  I 
veur  de  Tibère,  &  il  fembloit  n  avoir  aucun  fujet  dehaïr  ^^.d'c! 
la  vie.  Mais  tant  de  malheurs  qu'il  voyoit  arriver  tous 
les  jours  ,  &  ceux  qu'il  prevoyoit  encore  pour  l'avenir, 
le  laifirent  tellement, qu'il  voulut  mourir  de  faim, quoi- 
que Tibère  puft  faire  pour  l'en  détourner.  '  On  affure 7,7io™î,'S 
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que  l'Empereur  Cocceius  Nerva  eftoit  petit-fils  de  ce-  T,b!ii.;o. 
luy-ci. 

Tac.an.«.c.i7.       '  Lamia  qui  avoit  cfté  fait  Préfet  de  Rome  [  l'année 
îsenece  t      précédente  ]  mourut  à  la  fin  de  celle-ci.  '  Son  fuccefleur 
*7.ca.CP        fut  fans  doute  ce  CofluSjqui  quoique  plongé  dans  le  vin, 
ne  laifloit  pas  de  garder  un  fecret  admirable  ,  enforte 
que  Tibère  luy  confioit  les  choies  les  plus  importan- 
tes. 

[  L'unique  remède  de  tant  de  maux  que  nous  venons 
de  reprefenter,  eftoit  la  ruine  du  règne  de  la  concupif- 
cencej  8c  cette  fource  malheureufc  de  tous  les  crimes,  ne 
pouvoit  cftrc  arreftée  que  par  la  mort  d'un  Dieu-hom- 
me. Jesus-Christ  eftoit  venu  au  monde  pour  ce  fujet, 
pour  apprendre  aux  hommes  par  fon  exemple  à  combat- 
tre le  péché  ,  8c  pour  le  détruire  en  mourant  fur  une 
croix  :  8c  les  plus  "habiles  croyent  que  ce  fut  en  cette  an- 
née qu'il  exécuta  ce  grand  dèfTein.  Pilate  envova  à  Ti- 
bère la  relation  de  fa  mort  8c  des  chofes  qui  l'avoient 
fui  vie  :&  Tibère  qui  ne  voyoit  rien  en  cela  de  contrai-  ^  s 
rc  à  fes  partions  8c  à  fes  interefts ,  vouloit  faire  recon-  * 
noiftre  fa  divinité.  Mais  elle  n'eftoit  pas  du  genre  de 
celles  qui  dépendent  du  pouvoir  des  Princes  :  8c  Tibère 
n'eftoit  pas  digne  de  contribuer  à  ce  grand  ouvrage.  ] 

—r-,  r" 

ARTICLE  XXIX. 

Liberté  de  Getulicus;  Faux  Drufis  :  Mort  de  Fulcinius  Trio 
&  de  Poppxus  Sdbinus. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST   34,   DE  TIBERE  IO,  ET  il. 

Tacar,  rf.p.Mt|  1  paulus  Fabius  *  Ferficus  ViteUius  Confuls.  « 

Idat.|Chr.A(c»|  f  r 

Nom.cp.conf.    [pQMME  la  vintiéme  année  de  Tibère  finifToit  le  19. 

S'Énô, i.ft.f.      V^/aouft  de  la  34.  de  Jesus-Christ  ,  ]bles  Confuls  note*. 

«3«.clEuf.xf.  [fubrogez  qui  eftoient  alors  en  charge,  ]  firent  une  fefte  8c 
des  vœux  pour  luy  ,  comme  s'ils  luy  euffent  voulu  pro- 
longer l'Empire  pour  dix  ans:  6c  aum-toft  après  luy  avoir 
tendu  ce  devoir, ils  furent  mis  en  juftice  8c  condamnez; 

ci.  çar  e'eftoit  alors  une  mefmc  chofe,  '  Il  paroift  qu'il  y  eut 

T»oJ  jlp.fsrf.ej  1.  'il  cft  furnomme  Prircus  par  quelques  unî.  «  Mais  on  montre  par  bien  des  autoiitcx  que 
Ctnd.  (bn  vray  nom  xft  Pcrûcus, 


«  Kcui.ep.coaf.p. 
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Tib  là  11  beaucoup  d'autres  pcrfonnes  oui  perdirent  la  vie  ou  par 

la  main  du  bourreau, ou  par  la  leur  propre.  '  Tacite  ne  <J|Tjc an.*.c. 
nomme  néanmoins  que  Pomponius  Labeo  qui  avoit  efté 
huit  ans  gouverneur  de  Mefie/Sc  Mamercus  ^Emilius.  Ticp.  143.144] 
Scaurus  homme  dont  la  vie  eftoit  infâme,  mais  dont  les  D,0»P-«3« «37. 
principaux  crimes  eftoient  d'avoir  Macron  pour  ennemi, 
6c  d'avoir  mis  quelques  vers  dans  une  tragédie  où  Tibè- 
re crut  qu'il  parloit  de  fes  cruautez  fous*  le  nom  d'A- 
trée.  Ils  le  tuèrent  tou^deux  avec  leurs  femmes» 

'Il  n'y  eut  que  Lentulus  Getulicus,qui  avant  efté  ac-  Tacan^c^». 
eufé  d'un  crime  capital  ,  qui  eftoit  d'avoir  voulu  marier  P'l4<,< 
fa  fille  au  fils  de  Sejan  ,  vit  Abudius  Rufo  fon  aceufa- 
tcur,&  qui  avoit  autrefois  commandé  fous  luy, condam- 
ne au  lieu  de  luy,&  chaflei  de  la  ville, quoique  le  crime 
fuft  véritable.  Mais  Getulicus  commandoit  alors  les  lé- 
gions de  la  haute  Germanie,  qui  Taimoient  extrêmement, 

à  caufe  cju'il  les  gouvernoit  avec  plus  de  douceur  que  p.i44l*«.i.,-. 
de  feveritc:  a&  il  avoit  mefrae  du  crédit  dans  l'armée  voi-  c^6j^\ 
fine  [  de  la  bafle-  Germanie  ,  ]  par  le  moven  d'Âpronius  .  * 

ion  beau-pere  qui  en  eftoit  General.  L'on  crut  qu'il 
avoit  écrit  à  Tibère  ,  que  c'eftoit  par  le  confeil  de  Ti- 
bère mefmc,&:  non  par  fa  propre  inclination, qu'il  avoit 
recherché  l'alliance  de  Sejan  j  Qu'il  avoit  pu  le  tromper 
auflî  bien  que  luy,  &  qu'il  n'eftoit  pas  raifonnable  qu'u- 
ne faute  commune  fuft  innocente  pour  l'un,  &  criminelle 
pour  l'autre*  Qu'il  a  voit1  garde  inviolablcmcnt  jufqu'alors 
là  fidélité  qu'il  luy  devoit ,  &  qu'il  la  garderoit  toujours 
pourveu  qu'on  ne  cherchait  point  à  le  perdre  j  mais  qu'un 
iuccefleur  feroit  pour  luy  un  arreft  de  mort  j  Qu'il  n'en- 
vioit  point  à  Tibère  l'autorité  fouveraine  fur  tout  le  refte 
de  l'Ëmpire  j  &  qu'il  le  prioit  aufïï  de  ne  luy  point  envier  la 
province  où  il  commandoit.-  Ce  qui  rendit  croyable  une 
chofe  fi  nouvelle,  c'eft  que  de  tous  les  alliez  de  Sejan, 
Getulicus feul  conferva  fa  fortune,  5c mcfme  beaucoup  de 
crédit  j  Tibère  qui  voyoit  que  fon  autorité  Ce  foutenoit 
plus  par  la  réputation  que  par  la  force, n'ayantpas  ofé  at- 
taquer nn  homme  qui  avoit  le  pouvoir  &  le  courage  de  fe 
défendre.  Cependant 'la  mefme  affection  des  foldats  [  qui  Dio,Lf>M^J 
le  conferva  fous  Tibère,  ]  le  fir  périr  fous  Caius. b  II  s'eft  JVoff.:»  ht  t 
rendu  célèbre  par  quelques  poèmes  i  &:  on  prétend  qu'il  c,if.p.u*i*f< 
a-auiiï  écrit  une  hiAoirç.. 
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Dia,i.t«.p^37.  1  Dion  mec  cette  année  l'hiftoirc  d'un  jeune  homme  qui  T*ib!»ô.»n 
».bd-  troubla  la  Grèce  en  fc  faifant  palier  pour  Drufus  fils  de 

Gernianicus.  Mais  il  fut  bien-toft  pris  par  Poppxus  Sa- 
binus  gouverneur  des  deux  Méfies,  de  l'Acaïc>&:  de  la 
Maccctoine, qui  l'arrefta  à  Nicople  ,  &;  l'envoya  à  Ti- 
T*c.  ifl.î.  cio.  berc.  '  Tacite  dit  que  cela  cftoit  arrive  des  l'an  31.  auf- 
p.  fi-toft  après  la  mort  de  Sejan,  6c  lors  que  Drufus  vivoit 

encore. 

J.' A N    DE  JESUS-CHRIST  35,    DE  TIBERE  il,  ET  «l. 
»n.<.c.îi  p.t44f         '  C.  Ccjhus  G  alités  y  &  M.  Senilius  Nonianus  Confuh.         NoT"  7' 
Siîin  l'îo  c  43"      •  Les  malheurs  de  Rome  continuèrent  fous  ces  Con- 
f.i4i'b|  N«ri§,  fuis  comme  fous  les  precedens.  Quoiqu'il  y  euft  trois  ans 
cp.c0nCp.r3.     rpalTczlquc  Sejan  eftoit  mort  ,  ni  le  temps,  ni  les  pric- 
f  I47  res,m  la  multitude  des  lupplices,  ne  pouvoient  adoucir 

Tibère  j  &:  il  puniflôit  encore  comme  des  crimes  nouveaux 
&  dangereux  des  fautes  ou  vieilles  ou  incertaines.  [  Le 
plus  conlîderable  de  ceux  qui  périrent  cette  année  fut 
Fulcinius  Trio,]  qui  eftoit  Conful  dans  le  temps  de  la 
•n.f.c.ii.p.t3ol  ruine  de  Sejan  /  8c  il  avoit  efté  aceufé  d'avoir  part  à  fa 
Dio,i.tf.p.6i<.  conjuracionf  •>  Tibcrc  ne  laiflbit  pas  de  l'aimer  parce  que 
l  Dio,p.«37.bl  c'eftoit  l'un  des  plus  célèbres  d'entre  les  délateurs. c  Ncan- 
Tac  an .  i. ca».   niojns  Trio  ayant  efté  mis  en  juftice  ,  il  aima  mieux  fc 
JîJtoJ.^.b.cl  tuer  luyrmefmc ,  [  que  de  s'attendre  à  l'amitié  de  Tibère.] 
Tac  au.<.c.3«.    Avant  que  de  mourir  il  avoit  fait  un  teftament  où  il  de- 
P'147'  chargeoit  fon  coeur  contre  M acron, contrôles  principaux 

affranchis  du  prince,  &:  contre  le  prince  mefme,  à  qui  il 
reprochoit  fon  abfencc  comme  un  exil  ,  &  fon  efprit  af- 
faibli par  la  vieillelTc.  Ses  enfans  ou  fes  héritiers  vou- 
lurent fupprimer  ce  teftament  :  mais  Tibère  qui  n'avoit 
point  de  nonte  de  publier  fon  infamie  ,  le  fit  lire  publi- 
quement dans  le  Sénat  ,  pour  montrer  qu'il  favoit  fouf- 
rrir  la  liberté  des  autres  :  ÔC  comme  il  avoit  longtemps 
ignoré  les  crimes  de  Sejan, il  vouloit  qu'on  publiait:  éga- 
lement ce  qui  eftoit  pour  luy  ou  contre  luy  ,  afin  d'ap- 
prendre au  moins  par  les  injures  qu'on  luy  difoit  les  ve- 
ritez  que  la  flaterie  s'efforçoit  de  luy  cacher. 

Dic,p.«37-<î|          '  Poppacus  Sabînus,qui  avoit  efté  Conful  [  fous  Au- 
Ttc  an.cc.39.  rr         .    ,       .   a  .  L  1 

f  147.  çufte  ,  ]  &  qui  depuis  vingt-quatre  ans  gouvcrnoit  les 

WTac.an.i.c.10.  deux  Méfies*  >  d  aufquellcs  Tibère  dés  la  féconde  an-  Mœfics  on 

îan.Vc.jj.p.  de  fon  règne  avoit  joint  la  Macédoine  6c  l'Acaïe,  Myfics- 

147.  'mourut  fur  la  fin  de  cette  année , f  bien  content  de  n'a- 

/Dio,p.*37.d.  vojr 
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Tà&i.t».  V0!r  P^us  *  craindre  la  malice  des  délateurs/  Tacite  dit  Tic.an.f.cj», 
que  la  noblefle  &  fon  génie  n'eftoient  que  médiocres  >  T**ft 
mais  qu'il  cftoit  aimé  &  employé  des  Princes, parce  qu'il 
edoit  capable  des  charges  qu'on  luy  donnoit ,  6c  de  rien 
de  plus.  '  Regulus  luy  fucceda  dans  tous  fes  Gouver-  Di«^.<r37.4. 
nemens. 

ARTICLE  XXX. 
■  Troubles  en  Arménie. 

'  I"     Vitellius  perc  de  l'Empereur  de  ce  nom  ,  [  &:  qui  suw.J^.c.j.pw 
v.iiN»-  X^J.  avoit  cité  C  on  fui  "l'année  précédente ,] a  tut  fait  l°c.i.P.70s. 
ui'       gouverneur  de  Syrie  au  fortir  de  Ton  Confuiat.  'Il  s'ac-  tjc.m.*. c.)u 

3uit  autant  d'eftime  dans  les  provinces  par  fa  bonne  con-  p-M4. 
uitc,  qu'il  fe  rendit  depuis  infâme  à  Rome  par  fes  laf- 
ches  fiateries  envers  Caligula  &  Claude.    Tibère  luy 
confia  le  foin  de  toutes  les  affaires  del'Oricnt,qui  eltoienc 
alors  extrêmement  embrouillées. 

'  Artaxias,que  Germanicus  avoit  établi  Roy  d'Arme-  Tac.an.i.cf*. 
nie  [  fur  la  fin  de  l'an  18.  ]b  eftant  mort  [  au  bout  de  \'£6 
quelques  années  ,  ]  Artabane  Roy  des  Parthes  ,  qui  ne  i44[Dii,Lji,», 
craignoit  plus  Germanicus,  &  qui  meprifoit  la  vieillefle  «37-d.c 
de  Tibère,  mit  Arface  fon  fils  aifné  en  pofleffion  de  ce 
royaume/ Voyant  que  les  Romains  lauToient  cet  affront  Dio,p.*37.e. 
impuni ,  '  &  fâchant  combien  Tibère  avoit  d'eloignement  Tacc.31p.144. 
de  prendre  les  armes  /  il  eut  la  hardiefTe  d'attaquer  en-  Dio,p.f37.c. 
core  la  Cappadoce/ôc  mefme  il  envoya  demander  àTi-  Tic.j.144. 
bere,  les  richefles  que  Vonone  avoit  laiffées  [17.  ans  au- 
paravant ]  dans  la  Syrie  8c  la  Cilicie  ,  avec  tous  les  pays 
que  les  Perfes  &c  les  Macédoniens  avoient  tenus  fousCy- 
rus  &  fous  Alexandre,  ou  qu'il  les  iroit  conquérir. 

'  Les  heureux  fuccés  qu'il  avoit  eus  contre  divers  bar-  p.144: 
barcs  fes  voifins,  6c  le  mépris  qu'il  faifoit  de  Tibère, le 
portoient  à  cette  infolcnce  envers  les  Romains  :  mais  ils  le 
portoient  en  mefme  temps  à  traiter  fes  fujets  avec  cruau- 
té. De  forte  que»  divers  grands  Seigneurs, dont  Sinnace 
&  l'eunuque  Abdus  eftoient  les  premiers,  s'eftant  liguez 
enfemble,  députèrent  cette  année  fecrettement  à  Romc,& 
prièrent  Tibère  de  leur  envoyer  Phraatc,  que  fon  pere  de 
•'»n  4-  mefme  nom  avoit  donné  en  oftage  à  Auguftc  *  >  Qu'ils 
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n'avoicnt  belbin  que  d'un  chef ,  &  du  nom  d'un  Arfa-  jj^'J^ 
c.3if.i44»-      cide  ,  appuyé  du  confentement  des  Romains.  '  Tibère 
ravi  de  pouvoir  ruiner  Artabane  fans  prendre  les  ar- 
mes ,  leur  envoya  Phraate  avec  un  équipage  digne  de 
fa  qualité. 

P  M4<  'Cependant  Artabanc  fut  averti  de  la  conjuration. 

îl  prit  pour  la  diflîper  le  parti  de  la  diflimulation  com- 
me le  plus  feur,  quoique  les  barbares  ayent  accoutumé 
de  le  trouver  peu  honorable  ,  &  peu  digne  de  la  gran- 
deur d'un  roy  i  Se  amufa  pour  cela  Sinnace  par  diverfes 
commi/fions  qu'il  luy  donna.  Mais  il  joignit  la  perfidie 
a  la  diflimulation  contre  Abdus,  8c  l'ayant  fait  manger  à 
fa  table  comme  fon  ami ,  il  luy  fit  donner  un  poifon  lent 
pour  le  faire  mourir  peu  à  peu. 
f.i44lDio,!.j«.  '  H  arriva  en  mefme  temps  que  Phraate  mourut  de  ma- 
F  «J7-C-  ladie  en  Syrie  ,  en  voulant  reprendre  la  manière  de  vi- 

vre des  Parthes,dont  il  eftoit  defaccoutumé  depuis  tant 
d'années.  Mais  Tibère  ne  voulant  point  abandonner  fon 
Tac.c.j7.p.i47.  entreprise,  choifit  Tiridate, '  neveu  de  ce  Phraate, pour 
c.3».p.i44fDio,  oppoler  à  Artabane  >  '  &  fit  attaquer  en  mefme  temps 
p.  «37.  elPct.  l'Arménie  par  Mithridate  frère  de  Pharafmane  Roy  d'I- 
«joCmiÎi».3'  bcric.Ml  envoya  audï  beaucoup  d'argent  à  Pharafmane, 
c.<.p.<z^.      &  au  Roy  des  Âlains  [  "ou  peut-eftre  des  Albaniens ,  ]  afin  Non  * 

qu'ils  fiflent  la  guerre  à  Artabanc. 
Tac.c33.34.p.       '  La  trahi  fon  eut  la  première  part  à  cette  guerre  ,  &. 
mj,  les  miniftres  d'Arface  Roy  d'Arménie  s'effcant  laifTé  cor- 

rompre par  de  grandes  fommes  d'argent ,  n'eurent  point 
de  honte  [  de  faire  mourir  leur  prince.  ]  En  mefme  temps 
les  Ibcriens  entrent  en  Arménie  avec  une  puillante  ar- 
mée &  prennent  la  ville  d'Artaxata.  Artabane  à  cette 
nouvelle  donne  une  armée  de  Parthcs  à  Orode  fon  fils 
pour  venger  [  la  mort  de  fon  frerc  i  ]  Se  envoyé  lever  des 
troupes  auxiliaires  pour  de  l'argent  dans  les  nations  voi- 
lines.  Les  capitaines  des  Sarmatcs  félon  leur  ordinaire 
receurent  de  l'argent  de  tous  les  deux  partis  ,  &  leur 
fournirent  à  tous  deux  des  troupes,  fylais  les  Ibcriens 
maiftres  des  portes  Cafpiennes  les  ouvrirent  à  ceux  qui 
eftoient  pourc  ix,&  les  firent  fondre  dans  l'Arménie,  6c 
fermèrent  le  pifTagc  à  ceux  qui  venoient  au  fecours  d'O- 
rode.  Il  y  avoit  en  hiver  un  partage  entre  les  montagnes 
d'Albanie  fie  la  mer  Cafpicimc.  Mais  "  les  vents  d'eux  EW**- 
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rîb5ii  «  Poufl"°'cnt  al°rs  1*  mcr  jufqucs  au  pied  des  montagnes. 

1  Pharafmane  fe  haftoit  de  donner  bataille  à  Orode  du-  p-mîm*.' 
rant  qu'il  n'avoit  point  de  troupes  auxiliaires  :  &:  Orode 
qui  fe  fentoit  le  plus  foible  ,  vouioit  l'éviter.  Mais  les 
Parthes  ne  purent  fourFrir  les  infultes  des  lbericns  ,  8c 
demandèrent  à  fe  battre.  Le  combat  fut  rude  &  long- 
temps douteux.  Les  Parthes  avoient  l'avantage  pour  la 
cavalerie,  &:  les  autres  pour  l'infanterie.  Enfin  les  deux 
chefs  s'eftant  joints,  Pharafmane  blcfla  Orode  au  travers 
de  fon  cafquc.  Son  cheval  qui  l'emporta  l'cmpefcha  de 
redoubler,  &  Orode  fut  aulli-toft  foutenu  par  fes  plus  bra- 
ves. Mais  le  bruit  qui  courut  de  fa  mort  effraya  les  Par- 
thes, &  leur  fît  céder  la  victoire.  [Je  ne  fçay  fi  c'eft  ce 
faux  bruit  qui  a  fait  écrire  à  Jofcph  ]  '  que  les  divers  jofant.i.ig.c.^ 
combats  qui  fe  donnèrent  emportèrent  le  fils  d'Arta-  P«*i«fc» 
bane  avec  un  grand  nombre  de  foldats. 

'Artabane  vint  au Hi-toft  après  avec  toutes  les  forces  de  Tac.an^.c3*. 
fes  Etats,  &  donna  une  féconde  bataille,  où  les  Iberiens  P'H6* 
qui  connoifloient  mieux  le  pays,  curent  encore  de  l'avanta- 
ge. Artabane  ne  fe  retirait  pas  néanmoins } mais  Vitellius 
ayant  afTemblé  les  légions,  comme  s'il  euir.  voulu  aller  at- 
taquer la  Mefopocamic  ,  Artabane  fut  contraint  de  ve- 
nir défendre  fon  pays.'  Ainfi  les  Parthes  perdirent  l'Ar-  jof.i.is.c.<f.p. 
mcnie,"qui  fut  donnée  à  Mithridatc  frère  de  Pharaf-  JB^jg.iy 
ma  ne.  638.3. 


ARTICLE  XXXI. 
Artabane  perd  dr  recouvre  le  royaume  des  Parthes. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  36,   DE  TIBERE  ZI,  ET  1}. 

N«t«  j.  '  o.  Vhntius  &  Sextus  Tafinius  Aûenius  Confuls.  Dîe,p.<;iai 

^  ^  r  Tac.an.^.c.Jo.' 

k  A  Rtabane  Roy  des  Parthes  perdit  tout  en  aban-  ^YT'a  Cm' 
Notiio.   xVdonnant  l'Arménie.  Car  Vitellius  follicita  fi  puif-  ££+\7t9t 

famment  fes  fujets  à  la  révolte,  &  'employa  fi  heureufe-  * Tac.aa.«.c.jf. 
ment  l'or  &  l'argent  pour  corrompre  ceux  qui  eftoient  J  jiff'ant>J_|gtC^ 
auprès  de  luy  ,  ^  qu' Artabane  voyant  qu'une  partie  des  <s.p.<sn.b. 
Parthes  fe  revoltoit  ouvertement,  que  les  autres  eftoient  ^Tac.p.M*. 
prés  de  le  faire/ &  que  fa  vie  n'eftoit  pas  en  fureté  au  joCf.wk.f 
milieu  de  ceux  qui  demeuroient  encore  auprès  de  luy, 

R  ij 
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c|T*c.p.Mt  rcfolut  à  fe  retirer  avec  quelques  gardes  du  cofté  de  xkVî.lj. 

la  Scythie ,  efpcrant  que  les  Hircaniens  &  les  Carma- 
niens  fes  alliez  luy  donneraient  du  fecours,  &:  que  les  Par- 
thes  naturellement  inconftans,  l'aimcroient  quand  ils  ne 
le  verroient  plus.  Et  c'eft  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver. 

Tacc.37.p14*.  '  Cependant  Vitellius  vovant  tout  difpofé  en  faveur 
de  Tiridate  ,  l'exhorte  de  Te  hafter.  Us  panent  enfem- 
ble  l'Euphratc  fur  un  pont  de  bateaux  :  &  auflî-toft  le 
gouverneur  de  la  Mefopotamie,  &  divers  autres  enfui- 
tc,  vinrent  au  camp  reconnoiftre  &  faluer  leur  nouveau 

p.,4*.i47.  Roy. 'De  forte  que  Vitellius  [  le  croyant  allure  dans  fes 
Etats  ]  ramena  les  légions  en  Syrie  ,  fie  crut  que  c'eftoit 
aflez  d'avoir  fait  voir  l'armée  Romaine  au  delà  du  fleu- 
ve [qui  divifoit  alors  les  deux  Empires.] 

c.41.  f.i4«.  '  Tiridate  continua  fon  chemin,  fut  receu  avec  joie  à 
Seleucic,  &  dans  les  autres  villes  de  ces  quartiers  là,  &. 
avança  jufquà  Ctefiphon  demeure  des  Rois  des  Parthcs 

loabJL jtf.pt      '  durant  l'hiver,  aon  il  receut  folemnellement  le  diade- 

«Vie d"         mc*  ^  demeuroit  maiftre  de  tout  l'Etat ,  s'il  fe  fuit  hafté 

p.  14»"'  C  43'  d'aller  dans  les  pays  qui  ne  Tavoient  pas  encore  recon- 
nu. Mais  il  s'amuia  à  aflieger  un  chaileau ,  où  Artaba- 
ne  avoit  lailTc  fes  threfors:  &  durant  ce  temps-là, quel- 
ques grands  Seigneurs  prefts  à  fe  foumettre  s'il  les  euft 
prenez, craignant  fa  difgrace  ,  parce  qu'ils  ne  s'eftoient 
pas  trouvez  à  fon  couronnement,  &  voyant  que  d'autres 
ivoient  déjà  pris  la  première  part  dans  la  faveur  ,  s'en 
allèrent  chercher  Artabane.  ifs  le  trouvèrent  en  Hirca- 
nie  dans  un  tres-mifcrable  état,  &  réduit  à  vivre  de  ce 
qu'il  prenoit  à  la  chaffe.  Artabane  crut  d'abord  que 
c'eftoit  un  artifice, &  qu'ils  venoient  pour  le  prendre.  Il 
fe  raflùra  néanmoins  lors  qu'il  feeut  qu'ils  avoien*  def- 
fein  de  le  rétablir.  Il  leur.demanda  d'où  venoit  ce  promt 
changement  ,  &  ils  fe  plaignirent  que  Tiridate  eftoit  un 
jeune  Prince  ,  accoutumé  aux  délices,  qui  fe  contentoit 
du  nom  de  Roy  ,  &  qui  laifToit  régner  la  famille  de  Sin- 
nace. 

M4.p.i4s.  'Artabane  qui  favoit  l'art  de  régner  par  une  longue 
expérience ,  fie  qu'on  fait  fcmblant  d'aimer  ,  mais  non  de 
haïr,  fc  hafta  de  prévenir  leur  repentir,  fit  les  artifices 
de  fon  ennemi,  6c  partit  en  diligence , après  avoir  amaf- 

jofant.Lii.ctf.  fé  quelques  troupes  de  Scythes  '  ài  d'autres  barbares» 
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fe^/H  n'épargna  ni  prière, ni  artifice  pour  gagner  ceux  oui  T.c.c.44  r. 

branloient ,  6c  pour  donner  du  courage  à  ceux  qui  fe  de-  m». 

claroient  pour  luy.  Il  ne  quitta  pas  mefme  le  miferablc 

équipage  où  il  eftoit,  afin  de  s'attirer  la  compalïïon  du 

peuple. 

'  Tiridate  feeut  en  mefme  temps  qu'il  fongeoit  à  rc-  p.i4^M,, 
couvrer  fon  Etat,  6c  qu'il  approchoit  déjà  de  Seleucie 
avec  de  puiflantes  forces.  La  terreur  le  faifit:il  délibè- 
re s'il  ira  le  combattre  ,  ou  s'il  tirera  la  guerre  en  lon- 
gueur. L'autorité  d'Abdaçefe  fon  premier  miniftre  6c  fa 
timidité  propre  le  font  refoudre  à  le  retirer  en  Mefopo- 
ramie  pour  y  ramafler  fes  forces  ,  6c  attendre  celles  des 
Romainstmais  comme  c'eftoit  prefque  fuir, tout  le  mon- 
<le  le  quitte  en  chemin,  6c  s'en  retourne  chez  foy,ou  va 

fro/fir  l'armée  de  fon  ennemi  :  de  forte  qu'il  eft  contraint 
c  fuir  effectivement  jufqu'en  Syrie  avec  très -peu  de 
fudtufr»-  monde,  *  6c  fa  lafeheté  fait  que  perfonne  n'a  plus  de  honte 
de  l'avoir  trahi,  6c  de  le  trahir'. 

$m»tstxtt- 

COUVJ 

bere 

menie,  félon  que  Dion  le  femblc  dire ,  '  8c  un  auteur  écrit  P«r.  Paui.de 
qu'il  en  chaffa  bien-toft  Mithridate  par  le  fecours  des  lc6  P-l3  a-b. 
Scythes.  '  11  fut  prés  d'attaquer  la  Syrie  [  l'année  fuivan-  Dio,p.**i.b. 
te,] 'ne  témoignant  en  toutes  rencontres  que  de  la  hai-  Suet.i.4.ci4.fc' 
ne  6c  du  mépris  pour  Tibère. b C'efl  pourquoy  il  y  en  a  jtuflei.p.«47, 
qui  croyent  que  ce  fut  en  ce  temps-ci  qu'il  luv  écrivit 
la  lettre  dont  parle  Suétone  ,  '  où  il  luy  reprochoit  la  suct  i.3.  c^f, 
mort  de  fes  proches,  tant  d'autres  perfonnes  illuftres  qu'il  P-+0Î* 
avoit  fait  périr,  fes  débauches,  fa  lafeheté  ;  6c  l'exhor- 
toit  de  fatisfairc  promtement  par  une  mort  volontaire  la 
haine  implacable,  mais  très- jufteque  fes  citoyens  avoient 
contre  luv. 


ARTICLE  XXXII. 

Jlevolte  des  dites  punie  :  Inondation  ,  feu ,  morts  tragiques  dans 
Home  :  Tigrane  Roy  d* Arm.nie  exécuté  À  mort. 


L 


Es  Clites,  nation  barbare  delà  Cilicie  ,  fe  révolte-  Tilc'yl££410 
rent  cette  année, comme  cela  leur  eftoit  afiez  ordi-  1 
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in  «.4!.p.u8.  naire,'&  fe  retirèrent  fur  le  mont  Taurus,  à  caufe  des  T.bA'ifîj 
impofts  qu'Archelaiis  leur  Roy  les  obligeoit  de  payer,  à 
l'imitation  des  Romains.  Les  troupes  du  Roy  les  atta- 
quèrent inutilement  dans  leurs  détroits.  Mais  quatre  mil- 
le hommes  des  levions  Romaines  que  Vitellius  y  envoya 
avec  quelques  alîiez  ,  tuèrent  ceux  qui  voulurent  com- 
battre ,  fie  contraignirent  le  relie  de  fc  rendre  ,  en  leur 
coupant  l'eau. 

Dio,l.ii.p.<r3t.  ?  Rome  fut  affligée  cette  année  par  une  inondation  du 
î'ajTacc.4  p  Tibre , a  8c  par  un  grand  embrafement ,  dont  Tibère  taf- 
%9.  *     5     cha  de  reparer  le  dommage  par  de  grandes  liberalitcz. 

Mais  rien  n'eftoie  capable  d'etouffer  la  haine  qu'il  s'ef- 
toit  acquifepar  fes  cruautez  qui  continuoient  toujours. 
Tac»n  <.c.4o.      '  Qn  y  eftoit  fi  accoutumé  qu'on  ne  prit  prefque  pas 
p  M/*  garde  à  la  mort  d'Arufeius  8c  de  quelques  autres  qui  fu- 

rent exécutez  à  l'ordinaire: mais  on  fut  furpris  du  defef- 
poirde  Vibulenus  Agrippa  Chevalier  Romain,  qui  après 
p.i47!Dio,!.<8.  que  fes  aceufatcurs  eurent  déclamé  contre  luy,'avalla 
iV&mSS1   en  prefence  du  Sénat  un  poifon  qu'il  portoit  dans  fa  ba- 
gue  ,  8c  tomba  auflî-tolt  a  demi-mort.  On  le  halta  non 
<le  le  fecourir,  mais  de  l'emmener  en  prifon  ,  où  quoi- 
qu'il fuft  déjà  mort, on  ne  laifTapas  de  l'étrangler. 
SMtl7.c9.fi       'C..  Galba  frère  de  l'Empereur  de  ce  nom,  fie  d'autres 
<<fiJTac.c4o.   pCrfonncs  de  qualité, ayant  receu  des  preuves  de  la  co- 
ï  M7'  1ère  du  Prince,  n'attendirent  point  d'autre  arreft  pour  fe 

condamner  cux-mefmes  à  la  mort. 
J0rephj.1s.c7.  'Tigrane  petit-fils  d'Herode  Roy  de  Judée  par  fon 
P«*«c-  père  Alexandre,  fie  d'Archelaùs  Roy  de  Cappadoce  par 
e  flTac.ao.s.c.  Glaphvra  famere,'fic  qui  avoit  pofledé  luy-mefme  *  la  Non  ir« 
4e.p.i47.  couronne  d'Arménie j  ayant  efté  aceufé  comme  les  autres, 
le  refped  de  la  dignité  royale  ne  le  put  exemter  d'une 
mort  qui  fembloit  au  moins  ne  devoir  cftre  que  pour  les 
or.p.*is.f.  particuliers.  '  Il  mourut  fans  enfans.  bCe  Prince  fie  Aie- 
xandre  fon  frère  ajfné  avoient  abandonné  la  religion 
des  juifs  pour  prendre  celle  des  payens  [  fit  d'Archelaiis 
Jeur  ayeul  maternel. 

Agrippa  leur  coufin  germain  ,  qui  eftoit  deftiné  à  fç 
voir  maiftre  de  toute  la  Judée,  éprouva  auflj  les  divers 
evenemens  fie  les  jeux  de  la  fortune  ,  fie  fut  mis  chargé 
de  chailhes  vers  le  mois  de  feptembre,  dans  une  prifon, 
dont  il  ne  forcit  que  par  la  mort  du  tyran  qui  l'y  auoit 
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Titi'ij.. I3.       enfermer.  Nous  en  parlerons  plus  amplement  en  un 
v.  brame  autre  endroit.  '  } 

i*  juift      /  pijnCj  Solin  &  Dion  remarquent  qu'on  vit  cette  an-  'H^***' 
née  un  Phœnix  dans  l'Egypte,  *ce  que  Tacite  met  deux  ^cJtH^SJ^ 
anspluftoft ,  &  il  dit  que  quelques-uns  pretendoient  que  ce  6^.b. 
n'eftoitpas  un  véritable  Phœnix,  Se  qu'il  n'avoit  rien  fait  pJ*^;a1"3*•c'x,' 
de  ce  que  les  anciens  attribuent  à  cet  oyfeau,  parce  qu'il 
n'y  avoit  qu'environ  250.  ans  qu'il  en  a  voit  paru  un. 

ARTICLE  XXXIII. 

Dernière  maladie  de  Tibère ,  qui  n'interromp  ni  fes  cruautiT^ 

ni  fes  plaij/rs. 

L'AN   DE  JESUS-CHRIST   37,   DE    TIBERE  23. 

'  Cn.  Accrronitts  Troculus ,  &  C.  Tontius  Nizrinus  Confuls.       Tac. an.*  c.4r. 

0  f  p.i4*|Dio,l.ff. 

brTPlBERE  eftoitarrive  à  la  foixante  ôedix-huitieme  an-  t -*i*Ms*n.  I. 
JL  née  de  fon  âge,c  avec  une  fanté  fi  fortcqu'cllc  n'eftoit  l T*c!&.t .  cp, 
rcfque  jamais  altérée ,  principalement  depuis  qu'il  fut  P-»«- 


mpéreur  ,  fans  qu'il  fe  ïervirt  du  fecours  &  des  règles  p.4a0C8.  3  C  <I* 
de  la  médecine  >d  dont  il  fc  mocquoit  mefniealTez  fouvent,  WTac.an.«,c. 
auflibien  que  de  ceux  qui  après  l'âge  de  trente  ans  conful-  47«F«i4* 
tent  encore  les  médecins  pour  favoir  ce  qui  eftoit  bon  ou 
mauvais  à  leur  fanté. 

'  Il  fut  enfin  attaqué  par  une  maladie  lente, petite  d'à-  Jof.Li!.c.i.^ 
bord, mais  qui  augmentoit  peu  à  peu. e Elle  le  prit  à  Aftu-  ,slct.'l.3.c.7^î, 
re  [fur  la  mer  entre  Antium  2c  Circeics,]  lors  qu'il  re-  p.4«t. 
venoit  d'auprès  de  Rome  ,  &.  s'en  retournoit  à  Caprée. 
Elle  diminua  un  peu  8c  luy  donna  le  moyen  d'aller  juf- 
qu'à  Circeics,  fie  enfuite  à  Mifene/où  il  s'arrefta  enfin  c.73.p.4i3|Tac. 
pour  finir  fa  vie  dans  le  célèbre  palais  de  tuç^.  fJl.^^?l^ 
diflîmuloit  fon  mal  autant  qu'il  pouvoit,ne  quittoit point  411.  4131  Tacc* 
fes  débauches, continuoit  à  agir  &  à  manger  à  fon  or-  47*14* 
dinaire  ,  foit  par  intempérance  ,  foit  pour  faire  croire 
qu'il  fc  portoit  bien. 

'Cependant  on  continuoit  au  flî  à  Rome  les  exécutions  à  Tac.c474i.pi 
1  ordinaire,  entre  leiquelles  il  lumt  de  remarquer  la  mort  î.^.p.^t.d, 
de  L.  Arruncius,  qui  pouvant  efperer  de  vivre  (  car  on 
commcnçoitalorsàcfpererla  mort  de  Tibère)  aima  mieux 
fc  faire  ouvrir  les  veines,  parce  qu'il  jugeoit  bienquemef- 
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me  après  Tibère,  il  ne  falloic  pas  attendre  un  meilleur  Çj^jJ, 
gouvernement  fous  un  jeune  prince  comme  Caius,  con- 
duit par  un  Macron  ,  qu'on  n'avoit  choili  pour  ruiner 
Sejan  que  parce  qu'il  cltoit  encore  plus  méchant  que 
tacw.i.c.ij.    luy.'Cet  Arruntius  efloit  un  des  premiers  hommes  de  ce 
j».ulvoff. h.iat.  temps-là, capable  de  régner  au  jugement  d'Auguftc,  Se 
•i.c.is  p.jo.ji.  aç[cz  jjarjj  p0ur  l'entreprendre ,  li  l'occafion  s'en  fuft 
prefentéc.  Il  avoit  écrit  une  hiftoire  de  la  guerre  Pu- 
nique où  il  imitoit  Salluftc  ,  &  avec  excès  ,  s'il  en  faut 
croire  Scncque. 

Tac.an4.c4*.  '  Il  ne  faut  pas  auflî  oublier  la  mort  de  Sex.  Papinius, 
',M0*  aifné  d'une  famille  confulaire,  [  5c  fils  fans  doute  de  Sex. 

Papinius,  qui  avoit  efté  Conful  l'année  précédente.  ]  Ce 
jeune  homme  fe  précipita  luy-mefme  pour  éviter  les  fol- 

I  ici  tarions  infâmes  de  fa  propre  mère.  On  fc  contenta 
néanmoins  de  bannir  cette  malheureufe  pour  dix  ans, 
jufqu'à  ce  que  fon  fécond  fils  euft  pafle  les  périls  de  la 
jeunefTe. 

[  On  en  ufoit  avec  bien  plus  de  feverité  dans  les  moin- 
dres foupçons  de  leze-majefté,  &:  Tibère  au  lieu  de  s'a- 
suct.i.}.c.73.p.»  doucir  à  l'extrémité  de  fa  vie,]  -  fe  mit  fort  en  colère 
4I**  de  ce  que  le  Sénat  n'avoit  pas  informé  contre  des  per- 

fonnes  qui  avoient  feulement  efté  nommées  par  un  témoin. 

II  voulut  pour  cela  s'en  aller  à  Caprée,  pour  s'y  mettre,  di- 
foit-il,  en  fureté,  Se  fe  venger  enfuitc  de  cet  affront.  Mais 

t>if  »I.î3.p.tfj8.  le  mauvais  temps,  8c  fa  maladie  le  retinrent  à  Mifene.  '  Il 
Çl  efpcroit  néanmoins  toujours  de  guérir, parce  que  Thra- 

fyllefon  aftrologuc ,  aux  prédictions  duquel  il  avoitbeau- 
coup  de  créance,  luy  avoit  promis  encore  dix  ans  de  vie, 
{  foit  qu'il  fe  trompait,  comme  cela  cft  ordinaire  à  ceux 
de  cette  profeffion ,  foit]  qu'il  vouluft  tromper  Tibère, 
afin  qu'il  ne  fe  haftaft  pas  de  faire  mourir  ceux  qui 
eftoient  alors  en  danger  :  Se  Dion  dit  qu'il  fauva  par  ce 
moyen  la  vie  à  bien  des  perfonnes. 
c<  'C'eftoit  fur  cette  confiance  que  Tibère  continuoità  vi- 

vre comme  il  avoit  accoutumé ,  fans  parler  mefmedc  fa  ma- 
Tac.in.f.c<0.   ladieaux  médecins/  Mais  Caricle  homme  habile  en  cette 
p.isoisuet.1.4.   profeffion  ,  Se  qui  eftoit  toujours  à  fa  fuite,  prenant  un 
^7l-P-4i3-      jour  congé  de  luy  au  fortirde  table  fous  prétexte  de  quel- 
ques affaires  qui  l'obligeoient  de  le  quitter, luy  tafta  le 
poux  en  faifant  femblant  de  luy  vouloir  bai  fer  la  main. 
'  On 
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Tkacxy  0°  croit  que  Tibère  s'en  apperceut  ,  &  que  ce  fut  pour 
mieux  cacher  &  Ton  dépit  &i  fa  foiblclTe ,  qu'il  demanda  de 
nouveau  à  manger ,  &  ht  durer  le  repas  plus  qu'à  l'ordi- 
naire,commcpour  régaler  Ton  ami  à  ion  départ/  Il  dit  en-  Sucr.p.4,3. 
fuite  adieu  à  tous  les  aififtans  l'un  après  l'autre ,  comme  un 
homme  plein  de  force  &:  de  fanté.'  Mais  Caricle  nelaif-  Tacc.jo.p. 
fa  pas  d'affurer  Macron  qu'il  diminuoit  tout  à  fait ,  6c 
qu'il  ne  dureroit  pas  plus  de  deux  jours. 


ARTICLE  XXXIV. 

Tibère  délibère  fur  un  fuccejft  ur>  &  ne  détermine  rien: 
Caius  s'unit  a  Macron. 


eftoit  né  avec  un  autre  ,  b  qui  mourut  quelque  temps  **  M7- 
aprés.  [  Il  avoit  encore  Caius  tils  de  Germanicus  fon  ne-  ICJ".'4' 
veu  &  ion  fils  adoptif.  ]  '  Le  fang  &  l'affection  naturelle  aB.J.c.4*.p. 
le  portoient  pour  le  premier,'  quoique  quelques-uns  ayent 
écrit  qu'on doutoit  s'il  eftoit  véritablement  fils  de  Drufus.  ^'o.M.p.^. 
'Mais  il  eftoit  encore  trop  jeune  [pour  gouverner  l'Empi-  dlTac.p.t*, 
fwUfiade  re,  n'ayant  guère  que  dix-fept  ans:] 'Car  il  eftoit  né"un  peu  an.t.c.84.P*  ■ 
fai,.  de  après  la  mort  de  Germanicus. d  Caius  eftoit  dans  la  fleur  de  «7 

ion  âge  :  mais  il  eftoit  aimé  du  peuple,  &  c'eftoit  allez  pour  *  ■M-*-4*fi 
ne  l'eftre  pas  de  Tibère.  C'eft  pourquoy  il  ne  favoit  au- 
quel des  deux  il  devoit  laiffer  l'Empire. 

'  Il  penfa  mefme  à  Claude  [  fon  neveu  &  frère  de  P.i4n 
Germanicus:  ]  mais  il  avoit  l'efprit  trop  foible.  C'eftoit 
deshonorer  le  nom  des  Cefars  &  la  mémoire  d'Augufte, 
que  de  chercher  un  luccefteur  hors  de  fa  mai  fon.  Car 
il  fongeoit  plus  à  s'acquérir  l'eftimc  de  la  pofterité,quc 
l'affection  de  ceux  de  fon  temps.   Ainfi  ne  fâchant  à 
quoy  fe  refoudre  ,  &  n'ayant  ni  l'efprit  ni  le  corps  af- 
lez  fort  pour  une  délibération  de  cette  importance  >  il 
en  lai  fia  ,  dit  Tacite  ,  la  decifion  au  deftin  :  [  ce  qui 
eft  bien  éloigné  de  ce  que  ]  'd'autres  ont  dit  au  rap-  Dio, l.fj.p.*^, 
port  de  Dion  ,  qu'il  donna  l'Empire  à  Caius  ,  &  d'au-  a* 
tant  plus  volontiers  ,  que  connoiffant  fes  mauvaifes  in- 
clinations ,  il  efperoit  quç  lçs  excès  de  fon  fucceffeur 
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couvriroicnc  tout  ce  qu'il  avoit  fait  d'odieux  ,  &  que  Tll>3J*  XJC 
Caius  acheveroit  de  perdre  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
confidcrablc  dans  le  Sénat  ,  fuivant  ce  qu'on  luy  avoic 
fou  vent  ou  y  dire  >  Que  Priam  eltoit  heureux  d'avoir  veu 
finir  avec  luy  fon  Etat  6c  tous  les  fujets.  [  Ces  penlces 
font  trop  horribles  pour  croire  qu'elles  ayent  jamais  elle 
dans  Pelprit  de  Tibère  mefme  >  ou  qu'il  les  ait  ofé  té- 
moigner. ] 

$uet.i.3.c€7<î.p.  '  Suctonc  affurc  que  deux  ans  avant  fa  mon  ,  il  avoic 
*,7>  fait  un  teftament,ou  il  faifoit  Caius  &  le  jeune  Tibère 

fes  héritiers,  chacun  par  moitié,  &  les  fubfhtuoit  l'un  à 
n.  p. 4}j.         l'autre  >  ■  &:  Cafaubon  a  cru  avec  rai  fon  que  cela  s'enten- 
doit  moins  de  fes  biens  particuliers  que  de  l'Empire  mef- 
Dio,i.59p.tf4o.  me,  '  puifquc  Dion  dit  qu'il  avoit  aulfi  laifle  l'Empire 
*,c*  au  jeune  Tibère  par  fon  teftament,  qu'il  l'a  voit  ordonné 

"en  plulieurs  manières ,  afin  qu'on  n'y  pull  trouver  aucu-  OTM^;r 
ne  difficulté  ,  &  qu'il  avoit  mefmc  fait  lire  cette  ordon- 
c|Sn«.  1.5.C.14.   nance  dans  le  Sénat  par  Macron. 1  II  ajoute, ce  qu'on  lit 
M»«  aufli  dans  Suctonc ,  qu'après  fa  mort,  le  Sénat  cafTa  ce 

teftament  afin  de  donner  une  autorité  toute  entière  à 
Caius, ôc  ne  fe  pas  voir  fous  le  pouvoir  d'un  enfant  qui 
n'avoit  pas  encore  Page  d'entrer  dans  la  Compagnie. 
Phii.leg.p.ico*.  '  Philon  dit  aufTi  que  le  jeune  Tibère  eltoit  cofieritier 
c|ioo4.b.        ^c  ç;ajus   a     juv  avoic  cfté  laiflé  pour  colleeuc  de  la 

#d.c,  puillance  louveraine.  b  II  ajoute  qu  on  tcnoit  que  li  Ti- 

t>ere  euft  encore  vécu  quelque  temps,  il  euft  fait  mourir 
Caius,  &  euft  laifle  uniquement  l'Empire  à  fon  petit-fils; 
[de  cela  n'eft  pas  difficile  à  croire. 

Caius  ne  fe  voyant  donc  point  afluré  de  l'Empire  du 
Tacan.*.e.4t.p.  cofté  de  Tibère,  ]  'ne  ncgligcoit  point  d'employer  tous 
Myl  su«  J.4.C.  Içs  moyens  pofîiblcs  pour  s'en  aflurer  par  d'autres  voies, 
f-  f-Ht-        fans  en  excCptcr  ics  pius  batTcs  &  les  plus  honteufes,ju(- 

3u'à  folliciter  Ennia  Ncvia  femme  de  Macron  ,  &:  luy 
onner  mefme  par  écrit  une  promefTc  de  l'époufer  ,  s'il 
parvenoit  à  l'Empire, afin  qu'elle  luy  acquift  la  faveur 
de  (on  mari  ,  dont  la  puifTance  eftoit  alors  tres-grande. 
Tacan.^.c.jî.    1  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  étrange  ,  c'eft  que  c'eftoit 
p!«34/a.  °  'J    Macron  mefmc  qui  proftituoit  Phonneur  de  fa  femme  à 
Caius,  dans  le  delîcin  de  s'inhnucr  dans  fes  bonnes  gra- 
PhJicg.p.,,8.   ccs^'il  en  faut  croire  Tacite  &  Dion. 'Car  Philon  dit 
qu'il  ignoroic  la  honte  de  fa  mai  fon  >  &  qu'il  ne  croyoit 
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Tiberè  r'cn  cîue  d'honneftc  dans  l'affection  cjue  fa  femme  témoi- 
gnoit  avoir  pour  Caius,  Se  dans  les  iollicitations  qu'elle 
iuv  faifoit  en  la  faveur. 

'  Cet  auteur  ajoute  que  Tibère  eftant  choqué  de  l'hu-  p.  997  b- di" 
meur  de  Caius,  fi  légère  &  fi  inconitante  qu'elle  tenoit  FUcc*  967  Ab' 
de  la  folie  ,  &  craignant  pour  la  vie  de  fon  petit-fils, 
fongeoit  plutoft  à  luy  olter  la  vie  qu'à  luy  laillcr  l'Em- 
pire, s'il  n'euit.  eité  retenu  par  Macron,qui  exeufoit  au- 
tant qu'il  pouvoit  les  défauts  de  Caius,  afluroit  l'Empe- 
reur qu'il  aimoit  le  jeune  Tibère,  &  luy  répondoit  qu'ils 
rivroient  fort  bien  enfcmble. 'Il  ell  certain  que  cette  in-  Tac.  ag.p: 
telligence  de  Caius  avec  Macron,ne  fut  pas  inconnue  à  ^|Dio,p.6j»f 
Tibcre,  qui  la  reprocha  afl'ez  clairement  a  Macron  ,  en 
luv  diiant  qu'il  quittoit  le  folcil  couchant  pour  le  levant. 
Mon  11.      1  H  témoigna  encore  en  d'autres  rencontres, qu'il  pre-  Tto.p\i«£ 
voyoit  allez  ce  qui  arriverait  après  fa  mort.  Et  un  jour 
que  Caiu>  fe  mocquoit  de  Sylla  dans  l'entretien  ,  il  luy 
dit  qu'il  auroit  tous  les  vices  de  Sylla  ,  fie  qu'il  n'auroit 
aucune  de  les  bonnes  qualitez.' Dans  quelque  petite  dif-  p  i49|Dio,i.î«. 
pute  que  Caius  &  le  jeune  Tibère  avoient  cnfemble,  f-4**** 
l'Empereur  embrafTa  fon  petit-fils  en  pleurant, &:  s'adref- 
fant  a  Caius  qui  regardoic  l'autre  d'un  œil  aflez  fier:  Tu 
le  tueras ,  luy  dit-if,  &  un  autre  te  tuera  yf  ce  qu'on  pre*  Dio,p.*jî.<!; 
tend  qu'il  avoit  feeu  [par  l'aftrologie , à  laquelle  il  eftoit 
fort  attache.  Mais  il  eftoit  aifé  de  le  prévoir  fans  cftrc 
devin  ni  aftroloçue:  ]  '  &  la  feule  veue  du  naturel  cruel  snet.u.c.u  p; 
&  violent  de  £aius  luy  faifoit  dire  quelquefois  ,  qu'il  *3°< 
élevoit  un  hydre  &  un  Phacton  pour  tourmenter  toute 
ia  terre,  &  qu'il  ne  vivroit  que  pour  le  malheur  des  au- 
tres Se  pour  le  fien  propre, 

  _   r- 

ARTICLE  XXXV, 
Mort  de  Tibère. 

[/HOmme  Macron  eftoit  fort  uni  à  Caius ,]  'dés  qu'il  Tac.*n.f.c.fo; 

V^/eut  appris  de  Caricle  que  Tibère  n'avoit  plus  que  p,l5°' 
jdeux  jours  à  vivre,  luv  &  fes  confidens  ne  fongerent  plus 
qu'à  pourvoir  promtement  à  tout  par  des  entretiens  lecrets 
#par  les  couriers  qu'on depefehoit  vers  les  armées. 

'La  foiblefle  de  Tibère  augmentant  cependant  tou^  F-1*»-: 

S  ij 
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jours  ,  enfin  la  refpiration  Iuy  manqua  le  16.  jour  deT'lb3Jj^ 

Dio,!  f 8  p.tf38.  mars.  '  11  eftoit  déjà  tombé  plufieurs  fois  en  foiblcflc  : 

*Tac.p.ijo.  "mais  dans  celle-ci  on  le  crut  tout  à  fait  mort.  Caius 
fortoit  déjà  du  palais  pour  fc  mettre  en  polTeiîion  de 
l'Empire,  &  recevoit  ceux  qui  venoient  en  foule  luy  en 
témoigner  leur  joie; lors  qu'on  vint  dire  que  Tibère  re- 
venoit,&  qu'il  demandait  à  manger.  Cette  nouvelle  ef- 
fraye tout  le  monde  :  chacun  s'en  va  de  fon  cofté,  &  fat 
le  trifte  ou  l'ignorant.  Caius  fans  pouvoir  dire  un  mot, 
attend  la  mort  au  lieu  de  l'Empire.  Macron  fcul  ne  s'efton* 
ne  point  ,  ordonne  qu'on  mette  quantité  de  couvertures 

Dio,i.t8.p.«35.  fur  Tibère  comme  pour  l'échaufFen'  &  qu'on  ne  luy  don- 
ne point  à  manger  de  peur  que  cela  ne  luy  faire  mal  * 

Tac.p.uo.       '&  puis  ferctire:de  forte  que  Tibère  mourut  bien-toft 

su«.  1.3.  c. 73.    étouffé  fous  ces  couvertures 6c par  le  befoin  de  man- 
p.414.  gCr. 

P-4M.  'Suétone  cite  de  Sencque  ,  que  fe  fentant  tomber  en 

foiblefle  ,  il  a  voit  tiré  de  fon  doit  la  bague  de  fon  ca- 
chet ,  &  l'avoit  tenue  quelque  temps, comme  s'il  euft  vou- 
lu la  donner  à  un  autre  i  qu'il  l'avoit  enfui  te  remife  à 
fon  doit,&  eftoit  demeuré  longtemps  immobile,  la  main 
fermée  ,  &:  que  depuis  ayant  tout  d'un  coup  appellé  fes 
officiers  ,  &  s'eftant  levé  parce  que  perfonne  ne  répon- 
doit,lcs  forces  luy  avoient  manqué,  &:  il  eftoit  tombé 
[mort  ]  à  quelque  pas  de  fon  lit, 

I  4  c,u.p.43i.       '  D'autres  ont  ait  que  non  feulement  Caius  luy  avoiï 


fait  donner  du  poifon  ,  mais  que  lors  qu'il  eftoit  preft 
de  mourir,  il  luy  avoit  voulu  faire ofter  Ion  anneau  j  que 
comme  Tibère  fembloit  le  retenir  encore  ,  il  luy  avoit  fait 
jetter  un  oreiller  fur  la  bouche  pour  l'étouffer  i  qu'il  l'a- 
voit mel'mc  étranglé  de  fes  propres  mains  ,  &  qu'un  af- 
franchi n'ayant  pu  s'empefener  de  crier  à  la  veue  d'u- 
ne action  fi  barbare, il  l'avoit  fait  mettre  en  croix.  Ce- 
la paroift  d'autant  moins  incroyable,  dit  Suétone ,  qu'il  y 
a  des  auteurs  qui  afTurent  que  Caius  s'eftoit  vanté  d'a- 
voir voulu  faire  la  mefmc  choie  en  une  autre  rencon- 
tre, &  d'eftre  entré  le  poignard  à  la  main  dans  la  cham- 
bre de  Tibère  durant  qu'il  dormoit  ,  preft  à  vanger  la 
mort  de  fa  mere  8c  de  fes  frères  >  mais  qu'il  avoit  eu  pi- 
tié de  luy,  8c  s'en  eftoit  retourné}  que  Tibère  s'en  eftoit 
apperccu,mais  qu'il  n'avoit  jamais  ofé  s'informer  de  cec- 
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T^wi3.  tc  action  ni  la  punir.  [  Caius  pouvoir  avoir  aflcz  de 
cruauté  pour  répandre  le  fang  de  Ton  prince  &:  de  Ton 
oncle  i  mais  félon  que  Tacite  nous  le  dépeint ,  il  eftoit 
trop  lafchc  pour  l'entreprendre.  ] 
'  Tibère  mourut  le  16.de  mars,  félon  que  nous  lïfons  dans  J      P-  4*»r 
»otix3.  Tacite  &  dans  Suétone.  [  "Quelques  auteurs  mettent  fa  Tacan.3*  V£ 
mort  le  16.  Ainft  il  a  régné  depuis  la  mort  d'Augufte  n.  p.  no. 
ans,  fix  mois,&ié.  jours  ou  dix  jours  de  plus.  '  Il  eftoit  Tacaauk&tu 
dans  fa  foixante  8c  dix -huitième  année  ,  9  commencée  Pi?*,  . 
de  quatre  mois  Si  neut  [  ou  dix  jours  au  plus,  ]  beftanc  b. 
né  lelon  Suétone  le  16.  novembre,  fous  les  Confuls  Le-  $*"*M».Mi*i 
pidus  &  Planais  [  Tan-  41.  avant  l'ère  commune.]  c  L'e-  Kwk» 
pitome  d'Aurele  Victor  luy  donne  78.  ans   Ôc  quatre 
mois,  parce  que,  comme  nous  avons  dit,'  on  ne  convient  su«  1.3.^. 
pas  tout  à  fait  de  l'année  de  fa  naiffance.  y>9' 

'  Dés  qu'il  fut  mort ,  tout  le  monde  le  chargea  de  ma-  su«.!.3.c.7f.r. 
ledictions  :  &  la  haine  qu'on  avoit  pour  luy  paroifloit  4U* 
d'autant  plus  jufte,  qu'il  fembloit  que  fa  cruauté  ne  fi- 
niflbit  pasmefme  avec  fa  vie.  Car  il  arriva  que  quelques 
perfonnes  condamnées  au  dernier  fupplice,  &  différées 
de  dix  jours,  félon  l'arreft  [  de  l'an  n.  ]  dévoient  eftrc 
exécutées  le  jour  mefme  qu'on  fecut  qu'il  eftoit  mort. 
On  efpcroit  que  ce  changement  feroit  leur  grâce:  mais 
comme  dans  l'abfencc  de  Caius  perfonne  n'avoit  l'auto- 
rité de  cafter  leur  condamnation  ,  les  gardes  les  execute- 
rentmalgré  leurs  proteftations  >  &  expoferent  leurs  corps 
à  Ja  veuë  de  tout  le  monde  :  ce  qui  parut  étrangement 
odieux.  '  D'autrcsfurentplus  heureux  ,&:  la  mort  de  Tibe-  Dio.i.fs.p.^f. 
re arrivée  durant  leurs  dix  jours  leur  fauva  la  vie..  e- 

'Caius  conduiflt  fon  corps  à  Rome,9  où  les  foldats  su«.i  .4  C.13.P. 
le  portèrent,  &  où  il  receut  les  honneurs  ordinaires, 
'mefme  avec  magnificence,  [  quoiqu'il  meritaft  mieux  4,7'  c'7rp* 
d'eftre  traité  avec  la  dernière  ignominie  ,  ]  c  comme  le  *  jof.i.it.c.i.p> 
peuple  le  demandoit.  d  Caius  avoit  auparavant  écrit  au  f*3s7u«.p.4,T. 
Sénat  ,  pour  I'aflùrer  que  Tibère  eftoit  mort  ,  &  qu'il  41*. 
luy  avoit  fuccedé.e  II  avoit  auffi  demandé  qu'on  decernaft  *J°J'i'*i7'2+ 
à  Tibère  les  mefmes  honneurs  que  l'on  avoit  faits  à  Au-  kc. 
gufterdequoy  le  Sénat  n'ayant  guère  envie,  &  ne  fâchant 
point  quelles  eftoient  les  véritables  intentions  du  nouveau 
prince,  il  refolut  qu'on  remettroit  la  chofe  à  fon  arrivée. 
Et  en  effet  Caius  n'en  parla  plus  quand  il  fut  venu.  U  fit 

S  iij 
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mefmc  entrer  la  nuit  le  corps  de  Tibère,  l'cxpofa  ddslclcn-  t^k»»! 
demain, 8c  fc  contentadeluy  faire  une  pompe  funèbre  à  l'or- 
dinaire [  fans  y  mefler  aucun  des  honneurs  divins.  ]  11  pro- 
nonça fon  éloge;  mais  il  y  parla  moins  de  luy  que  d-Au- 
Cru:.p.i3«.i.  çufte  ,  de  Germanicus  ,  fie  de  luy-mefme.  '  Nous  avons 
l'infeription  mife  fur  fes  os,  qui  luy  donne  38.  ans  de  la 
puiflânee  du  Tribunat,  [  pour  la  raifon  que  nous  avons 
marquée  en  un  autre  endroit. 

11  faudroit  s'arretter  longtemps  pour  rapporter  ce  que 
les  auteurs  ont  écrit  de  fon  clprit  fie  de  ion  gouverne- 
ment. Nous  nous  contenterons  d'ajouter  à  ce  que  nous 
en  avons  déjà  dit  ,  cette  idée  que  Tacite  donne  de  fes 
Tic an.s.c.fi.  mœurs.  ]  'Tibère,  dit-il,  eut  fie  mérita  l'eilime  de  tout 
t'n/'  le  monde  tant  qu'il  fut  particulier  ,  ou  qu'il  commanda 

fous  Auguftc:il  fut  adroit  à  feindre  de  faufles  vertus, 

f tendant  que  Germanicus  fie  O  ru  fus  vécurent:  il  fut  mef- 
é  de  bien  &  de  mal  jufqu'à  la  mort  de  fa  mere  :  il  mon- 
tra ouvertement  fon  horrible  cruauté  ,  6c  cacha  fes  dé- 
bauches tant  qu'il  aima  ou  craignit  Scjan.  Enfin  il  s'a- 
bandonna tout  à  fait  aux  violences  fie  aux  débauches  lors 
que  n'ayant  plus  perfonne  Qu'il  rcfpectaft  ou  qu'il  crai- 
gnift,il  ne  fuivit  plus  que  les  inclinations  naturelles. 
Bar.an.3j. $  1.  'On  cite  de  Seneque  qu'il  fembloit  que  la  nature  ne 
l'avoir  mis  au  monde  que  pour  faire  voir  dequov  les  plus 
grands  vices  eftoient  capables  dans  la  plus  haute  for- 
tune. [  On  peut  feulement  douter  ,  fi  ccia  ne  convient 
point  encore  mieux  à  Caius  8c  à  Néron  ,  fans  parler 
maintenant  de  Commode  ,  ni  d'Hcliogabale.  On  peut 
dire  que  Dieu  n'a  élevé  à  l'Empire  ces  monftres  de  la 
nature  ,  que  pour  punir  les  crimes  des  Romains  ,  fie 
humilier  leur  orgueil.  Comme  il  vouloir  établir  (ur 
la  terre  ,  8c  fur  tout  parmi  les  Romains  ,  le  règne 
de  Jesus-Christ  fie  de  fa  çracc,  8c  que  rien  n'eft  plus 
contraire  à  ce  règne  fondé  ïur  l'humilité  fie  la  charité, 
que  l'orgueil  fie  l'amour  des  biens  de  la  terre  j  rien  n'ef- 
toit  plus  propre  à  abaifler  l'efprit  de  fierté  fie  de  do- 
mination,qui  eftoit  le  caradere  propre  des  Romains, que 
cet  aflervillcmcnt  non  feulement  à  des  princes  cruels  fie 
infâmes  comme  Tibère,  Caius  ,  fie  Néron, ou  beftes  8c 
fans  efprit  comme  Claude, mais  mefme  à  leurs  minières, 
&  à  leurs  affranchis ,  qui  eftoient  fouvent  les  derniers 
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lixè  13.  des  Sommes  par  leurs  mérites  auflî  bien  que  par  leur 
état.  Les  cruautez  &  les  injuftices  de  ces  Princes,  qui 
faifoient  périr  toutes  les  perfonnes  les  plus  qualifiées, 
en  reduifoient  une  infinité  d'autres  dans  la  dernière 
mifere.  citoientdemefmcles  inftrumens  delà  mifericorde 
de  Dieuauilî  bien  que  de  fa  iuftice,  &  apprenoient  admi- 
rablement aux  hommes  combien  toutes  les  grandeurs  hu- 
maines font  vaines  ôtpeu  aflitrées  j  que  les  diçnitez  &  les 
richefles  font  plus  propres  à  nous  expofer  à  Li  mort  qu'à 
nous  conferver  la  vieiqu'ainfi  il  ne  nous  refte  qu'à  nous 
jetter  entre  les  bras  de  celuy  qui  nous  a  créez,  &  qui  veut 
eftre  noftre  fal  ut ,  pour  mettre  en  luy  toute  noftre  confian- 
ce ,  toute  noftre  joie ,  &  tout  noftre  amour.  ] 


ARTICLE  XXXVI. 
Des  auteurs  qui  ont  vécu  &  qui  fout  morts  fous  Tibère. 

JYTAlere  Maxime,  qui  nous  a  Iaifte  un  recueil  des  voff.h.i«.i.i. 

V  a&ions  &  des  paroles  mémorables  des  anciens ,  a  ***'4**a*fe 
écrit  dans  les  dernières  années  de  Tibère  après  la  mort 
de  Sejan, comme  on  le  tire  de  fes  propres  paroles,  &  des 
anciens  qui  l'ont  cité  j  quoique  fon  ftyle  qui  ne  fent  pas 
la  pureté  de  fon  ficelé, puft  donner  lieu  de  croire  qu'il 
cft  plus  nouveau  :  mais  il  y  a  toujours  des  auteurs  qui 
écrivent  mal.  Voflïus  croit  que  nous  n'avons  peut-eftre 
pas  l'ouvrage  mefme  de  Valerc  Maxime, mais  feulement 
l'abrégé  qu'en  a  fait  un  Julius  Paris  :  [  ce  qui  pourroic 
recevoir  afTez  de  difficulté.  ]  '  On  ne  fçait  pas  mefme  fi  v*!.M«.n.pj 
c'eft    cet    auteur   ou  quelqu'autrc  Valerc  dont  Ju-  f44'1, 
lius  Paris  a  fait  l'abreg-é.  '  Après  les  neuf  livres  de  Va-  p.S|4|Voff.p, 
1ère  Maxime  il  y  a  un  petit  traité  des  noms  Romains,  Il*,U4, 
qu'on  croit  n'eftre  point  du  tout  de  luy ,  mais  de  ce  Ju- 
lius Paris. 

'Strabon  fi  célèbre  par  fes  dix-fept  livres  grecs 'de  Voff.H.grJ.i.q 
géographie  ,  en  écrivoit  le  quatrième  vers  l'an  18.  de  'P  l8*"lS7* 
Jesus-Christ  cftant  déjà  fort  âgé :[  de  forte  qu'on  ne 
peut  douter  qu'il  n'ait  achevé  fon  ouvrage  &  fa  vie 
mefme  avant  la  mort  de  Tibère.  ]  Il  avoit  encore  fait 
d'autres  écrits:  mais  ils  font  perdus.  Ilfailoit  profciDon 
de  la  philofophic  Stoïcienne. 
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c?.p.i7i-i7îl      'Voflîus  croit  que  Dcnys  dont  nous  avons  aum*  une  ef- 
de poet.gr. c.9.    pCCC  de  géographie  ,  ou  "  de  defeription  du  monde  en  "V^w 
ï pîin.l.rf.c.17.   vcrs  grccs  »  Peuc  n'eltre  mort  que  fous  Tibère  :  ■  car  il  *t&"**nt* 
p.nj.130.       prétend  que  c'eft  celuy  que  Pline  dit  avoir  vécu  fous 

Augufte, qui  l'envoya  vifiterlespaysdcl'Orient 'pour  luy  «»*- 
en  drefler  des  mémoires,  avant  que  d'y  envoyer  fon  fils  * 
aifné  [C.  Cxfar.  ]  Ce  Denys  eftoit  de  la  ville  de  Carax, 
nommée  auflî  Alexandrie  &i  Antioche  ,  baftie  entre  les 
fleuves  du  Tiçre  &:  d'Eulée,à  la  tefte  de  l'Arabic-heu- 
rcufei&i  c'eft  ^le  dernier  ,  dit  Pline,  qui  nous  ait  donné 
Euf.  chr.  np.     u°c  defeription  de  toute  la  terre.  '  Scaliger  &:  Saumaifc  Non  i^' 
m8.i|  salm.ia    croyent  avec  quelque  fondement  que  celuy  que  ncus 
fnsp'î;<tp,l35^  avons  ,  n'a  vécu  que  fous  M.  Aurele  ou  fous  Severe. 
j.bc.d.  [Et  véritablement  je  ne  trouve  dans  cet  auteur  aucun 

endroit  qui  ait  rapport  à  ce  que  Pline  paroift  citer  j  ni 
mefme  qu'il  parle  de  la  ville  de  Carax  ,  quoiqu'il  en 
5uid.p.747.a.    euft  aflez  d'occafion.  ]'  Suidas  attribue  la  defeription  du 
4^  c.  monde  à  trois  difFerens  Denys, l'un  de  Corinthe  ,  l'au- 

tre de  Milet,&  le  troifiéme  de  Rhode  ou  de  Samos  :  6c 
puis  il  ajoute  qu'il  croit  que  l'auteur  de  cet  ouvrage 
eftoit  de  Byzance,à  caufe  de  ce  qu'il  dit  du  fleuve  Rhe* 
VofT.h.gr.p  173.  bas, 'quoique  cet  endroit  mefme  donne  plutoft  fujet  de 
M. Aur.  v.n.s.p.  dire  qu'il  eftoit  de  Bithynie.  '  Saumaife  le  fait  Alexan- 
lvoffb'  ec  rc  ^rini  ta  caufe  fans  doute  quel  bfon  feoliafte  qui  le  met 
t.l#u'V*'  du  temps  d'Augufte,lc  fait  hls  d'un  Denys  d'Alexanr 
drie. 

poet.ht.c.i.p.38    'Phèdre  qui  a  mis  en  vers  latins  les  fables  dJEfope,a 
vécu  fous  Augufte  &  fous  Tibère  fclon  Voffius  ,  qui  le 
fait  affranchi  d'Augufte.  11  eftoit  de  Thracc. 
us       "  p'       '  L'aftroloeue  Thrafylle  dont  nous  avons  parlé  au  com- 
mencement de  cette  hiftoire  ,  s'eftoit  appliqué  à  beau- 
coup d'autres  fciences,&  particulièrement  a  la  philofo- 
phie  de  Platon  ,  avant  que  de  fe  donner  à  l'aftrologie. 
jonff.l.5.c. j.f.  'C'eft  ce  qui  fait  croire  que  c'eft  le  Thrafylle  dont  on 
cjte  un  ouvragC  fur  }a  généalogie  6c  les  écrits  de  Platon, 
Tiz.x*.<.u.46.    &  un  autre  fur  la  lecture  de  Democrite.  '  On  luy  attri- 
jM4n.         bue  encore  quelques  livres  de  médecine  que  Pline  a  ci- 
juUdThcmi.    tez.  '  Aufll  Julien  l'apoftat  nous  allure  qu'il  avoit  laiflé 
p.4»y.  des  ouvrages  qui  luv  faifoient  plus  d'honneur  que  tout  le 

jonff.1.3.  c.3.p.  crédit  qu'il  avoit  pu  avoir  auprès  de  Tibère.  '  Quel- 
1i4lDio,u7.p.  ques-uns  citent  de  Dion  que  Tibère  le  fit  mourir  en  la 
'»*  7  lés 
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16.  année  de  Jesus-Christ  :  [niais  ce  n'eit  pas  le  fens 
de  Dion,  ] 'qui  marque  mefme  pofitivement  que  Thra-  Dio,l.isp.<5ji. 
fylle  mourut  [  en  l'an  36.  ]  un  an  feulement  avant  ce  b' 
prince.  ] 

'L.  Feneftella  poète  fie  hiflorien,  mourut  dans  les  der-  PiuU.3j.ctt, 
n  ver  es  années  de  Tibère.  aOn  voit  qu'il  a  efté  fort  cele-  M0*»*!**** 
bre.  [  Mais  je  ne  croy  pas  que  nous  ayons  rien  de  luy.  ]  «  voff.hif.  ha. 
Car  pour  le  traité  des  Magiftrats  Romains  qui  porte  fon  "•«•«*  p.1005 
nom  ,  c'ett  un  écrit  de  ces  derniers  iîecles  ,  fait  par  un  lp|" 
André  Dominique  Flocco  Florentin. 

[  Nous  pourrions  encore  ajouter  ici  plufieurs  auteurs 
qui  ont  écrit  fous  Tibère  félon  Voulus  &  Jonfius.  Mais 
cela  feroit  inutile  ,  puis  qu'il  ne  nous  relie  rien  de  leurs 
^ouvrages.  ] 


L EMPEREUR 

CAIUS  IULIUS 

C^ESAR  GERMANICUS 

CALIGULA. 

•  -   | 

ARTICLE  PREMIER. 
TÇaiJfancc  ,  éducation  tjr  génie  de  Caius. 

suet.u.c.1.7.    'fŒflHgZa  'EMPEREUR  Caius  fut  le  dernier  fils  de 

p.4«*-4«-         ?]hJK  Germanicus  neveu  de  Tibère  6c  d'Agrippine  pc- 

c.i.p.4i<|  Dio,    fjl~j$j  tite-fillc  d'Augufte.  '  On  convient  qu'il  naquit 

fcp.p.*44*»*  le  3i.d'aouft , lorfque  fonpere  eftoitConful  avec 

C.  Fonteius  [qui  cil  l'an  n.  de  l'ère  commune  de  Je sus- 

suct.c.i. p.4i<-  Christ  :] 'mais  on  ne  convient  pas  s'il  naquit  à  Tivoli, 

4i8|Tac.an.i.c.       >  ^ntium  [prés  de  Rome,]  ou  en  un  villaçe  prés  de 

4l.p.ix|cxc.l.         .  .  \  X     c    ,     _      ■  1     .  .  -    »  * 

P.  17».  Coblents  au  dioccle  de  Trêves ,  &:  parmi  les  quartiers 

d'hiver  des  légions,  [  Ce  n'eft  pas  une  difficulté  qui  mé- 
rite qu'on  s'arrefte  à  l'examiner.  ] 
Tac.ao.r.c.4i.p.      '  Il  eft  certain  qu'il  fut  élevé  tout  petit  dans  la  Ger- 
xik.«9p.3i|     nianie  ,  ôc  dans  le  camp  parmi  les  lôldats  ,  habille  & 
dsuerj.  4  c.j>.p.  chaufle  comme  eux  :  ce  qui  luy  nt  donner  9  le  nom  de  Non  t. 
418-  Caliçula;,  parce  que  les  bottines  appcllées  en  latin  Ca/i- 

scn.ad  scren.  1.  g.e  ,  cftoient  alors  la  chauiTurc  desioldats.  '  Mais  [depuis 
i.cis.p.«tfi.d.  n\x  \\  fut  Empereur,  ]  c'eftoit  luy  faire  une  injure  digne 
Tacm.i.c.o.  de  punition  que  de  l'appeller  Caligula. '  Il  avoir  aufli  dés 
P3>-  l'enfance  le  nom  de  Cciar,  [parce  que  fonpere  cftoit  entré 

dans  la  maifon  des  Cefars  lors  qu'il  fut  adopté  par  Ti- 
CoJtz.p.3s.  bere,fils  adoptif  d'Augufte  :  ]  '&  Ces  médailles  luy  don- 
nent auflî  quelquefois  le  nom  de  Julc,  [  propre  à  la  fa- 
r>to,u,.p<î4o.  milje  dcs  Cefars.  ]'  On  l'appelloit  encore  Germanicus 
comme  fon  perc.  [  Les  anciens  fe  contentent  ordinaire- 
ment du  nom  de  Caius.] 
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-  Ses  infcriptions  le  font  fils  de  Tibère,  &Iuy  donnent  Birag.p.77, 
Augufte  tantoftpour  bifayeul ,[  comme  il  l'eftoit  par  la 
meure,  ]  tantoft  pour  ayeul,  [  fans  parler  jamais  de  Ger- 
nianicus  ;  comme  ii  Tibère  en  le  failant  Ton  héritier  &:  Ton 
fuccclTeur,  l'euir,  aulïï  adopté  pour  fils.  Je  ne  trouve  point 
que  cela  foit  marque  par  les  auteurs  :  mais  on  voit  par 
i'hiftoire  que  tous  ceux  qui  eftoient  faits  Ccfars,  eftoient 
confiderez  comme  fils  adoptifs  de  ceux  qui  leur  avoient 
donné  cette  dignité.] 

'Son  éducation  de  foldat,  Se  au  milieu  des  foldats,luy  Suet.i.4.c.*p; 
acquit  l'affection  des  gens  de  guerre,  "  &  la  mémoire  de  4lJ- 
ion  pere  le  fit  aimer  de  tous  les  peuples.  [Maison  ne  l'aima  ^ 
que  tant  qu'on  ne  le  connut  pas,  6c  on  eut  autant  de  joie  de 
la  mort  que  de  Ton  élévation  i  l'Empire.  ]'  II  ayoit  un  T*c.M.g.c.«. 
naturel  violent  &  impétueux  j  une  légèreté  &  bunc  in-  Jp4,9,'^ 
conftancq  qui  tenoit  mefme  de  la  fureur.'  Il  cftoit  porté  ?97  b°' ^  ^ 
des  la  première  jeunefle  à  la  cruauté  &  à  la  débauche;  c  S««X4.«  n. 
daimoit  à  railler,  &:  à  picquer  tout  le  monde  par  des  moc-  1?^}?'X 1'" 

3C        l  mu  •    •      *      1  •  C.i.p.««7.e. 

uenes  langlantes,  e  6c  prenoit  pour  injures  les  mo;a-  iscnec.adscrca. 
res  paroles  [  qui  ne  répondoient  pas  à  l'idée  que  fa  va-     c  x*  P  i61- 
nité  luy  donnoit  de  luy-mefme.  ]  e  À. 

fIl  eftoit  tres-facile  à  écouter  les  calomnies;  tres-ti-  fJoC™i.i?xm 
mide  dans  les  dangers,  &  fa  timidité  le  rendoit  cruel  lors  ip'*tf7,c* 
qu'il  croyoit  le  pouvoir  eftre  impunément. 

'Selon  que  beneque  &  Suétone  décrivent  fon  exte-  Sen.ad  seren  l. 

rieur,  il  n'avoit  rien  d'avantageux,  [  &  qui  ne  répondift  S*1?  M<*4I 
ru-  jtr         j    r       r    ■    i  r  Suct  l.^.c.io.p. 

tort  bien  aux  défauts  de  fon  efpnt.  ]  48,. 

'Il  avoit  tellement  forcé  fon  humeur  promtc,  &:  avoit  Tac.an.*.c.4f. 
fi  bien  appris  à  diflîmuler  dans  l'école  de  Tibère,  *  au-  P»»4* 
prés  duquel  il  demeura  depuis"  l'âge  de  zo.  ansh,  qu'on  £.^"  U'C',°' 
a"  dit  de  luy  que  jamais  il  n'y  eut  meilleur  valet   ni  fcp  wfttc.**. 
plus  méchant  maiftre.  Il  avoit  une  adrclTc  admirable  à  "Cfc0P -1*0*- 
s'accommoder  à  l'humeur  de  Tibère  ,  8c  de  ceux  qui 
eftoient  auprès  de  luy.  Dans  les  malheurs  de  fa  maifon, 
y.Tibcre.  n  g,         ja  mort       fa  mère  &  de  fes  frères,  jamais  on 

ne  put  arracher  de  fa  bouche  aucune  plainte.  'Et  il  ne  suct.p.^if. 
manquoit  pas  de  perfonnes  qui  par  m.ilice  faifoient  tout 
leur  poflïbfe  pour  le  porter  à  fe  plaindre.  Quelque  mau- 
vais traitement  qu'on  luy  fift  à  luy-mefme,  lï  le  difiîmu- 
loit  plutoft  avec  infenfibilité  qu'avec  patience,  [  Cela 
ji'empefchoit pas  néanmoins, comme  nous  l'avons  veu  au* 
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trc  part*, que  Tibère  ne  vift  bien  de  quoy  il  eftoie  ca-  v.Tii*rc. 
pable.  ]  S 
r-4iy.oi  'Il  ne  prit  la  robe  virile  qu'à  zo,  ans > au  lieu  que  les 

autres  la  prenoient  à  17.  félon  les  commentateurs  :  ce  qui 
vint  à  ce  qu'on  croit  des  longueurs  ordinaires  de  Tibè- 
re, [  ou  de  Tes  défiances.  Car  ]  if  n'accompagna  mefmc  cet- 
te action  d'aucun  des  honneurs  qu'il  avoit  accordez  au:a 
c  u.p.4?o.      frères  de  Caius  en  pareille  occanon.  '  Il  le  fit  néanmoins 
*i$.e.  °'  5  P    Pontife  [  en  la  mefmc  année  ]  lorfqu'il  travailloit  déjà  à  la 
ruine  de  Sejan ,  &  témoigna  qu'il  fongeoit  mefmc  à  le  faire 
fon fuccefleur.  [  "  L'an  33.  de  Jesus-Christ  ,  c'eft  àdire  nots  1. 
l'année  mefme  qu'il  perdit  fon  frère  Drufus  &  fa  mere  ,  } 
Dio,l.t8.p.<3î.    (  Tibère  luy  donna  entrée  aux  dignitez  en  le  faifant  Quef- 
«Coiti.therp.   teur,  *& le  déclara  mefme  Prince  de  la  jeûneuse,  fila  medàil. 
38.C.  Le  dont  on  le  tire  ne  fe  rapporte  point  plutoft  à  C.  Cacfar 

Dio,p.*37.b|  fils  d' Agrippa.  ]  '  Tibère  luy  fit  épouler  en  mefme  temps 
p.t4o'suct°f4.  Jurua  Claudia  ou  Claudilla fille  de  M.  [  Junius]  Silanus, 
c.tt.p.43°-  l'un  des  plus  nobles  de  Rome  ,  b  laquelle  eftant  morte 
*  Tac.  u.c.*!-  pCU  je  tcmpS  aprc-s  ,  donna  moyen  à  Macron  de  gagner 

L'amitié  de  Caius  en  luy  abandonnant  fa  propre  femme. 
ci-*.p.i3j.  'Et  Caius  avoit  rendu  fes  impudicitez  célèbres  dés  de- 
is^u'ct.i  4.C.14.  vant  f°n  niariage. c  On  l'accufoit  mefme  d'avoir  violé  fa 
p.-uo.  fecur  Drufillc 


ARTICLE     I L 

Caius  parvient  à  l'Empire  ,  &  en  fait  exclure  le  jeune  Tibère  ? 
il  aime  fa  famille  ,•  abroge  C  action  de  Ic^e-majefé  y 
rétablit  les  condamne^ 

L'AN   DE  JESUS-CHRIST   37,    DE   CAIUS  & 

§  VI  Ou  s  avons  rapporté  en  un  autre  lieu  la  part  qu'on  v  Tlj,erc> 

X  >1  prétend  que  Caius  eut  à  la  mort  de  Tibère  ,  Se  $3*. 
comment  par  cette  mort  arrivée  le  16.  ou  le  16.  mars  de 
Dio.i.fs.  p.*44  Tan  37.  il  fe  trouva  maiftre  de  L'Empire  ,  ]  '  à  L'âge  de 
Ijof.mtiijc        ans'moms  environ  quatre  mois.  •  Il  écrivit  aufii-tofl 
t+s&.a.     '  au  Sénat  pour  luy  nunder  que  Tibère  eftoit  mort  ,  & 
Dio,m  p.tf38.   qu'il  luy  avoit  luccedé.  '  Il  fufpendit  apparemment  en 
mefme  temps  L'exécution  de  ceux  qui  avoient  efté  con- 
damnez à  la  inort,cv  leur  accorda  enfuite  la  vie- 
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^ff^t        'Il  prit  le  deuil  pour  conduire  à  Rome  le  corps  de  suct.i  4.c13 p. 
Tibère,  qui  eftoit  mort  à  Mifene  [dans  la  Campanie:  ]  P»4j^4f*. 
&  cette  pompe  funèbre  n'empefcha  pas  qu'il  ne  receuft 
en  chemin  toutes  les  marques  poflibles  de  la  joie  qu'on 
avoit  de  le  voir  Empereur.'  Il  avoit  demande  que  le  Se*  dïo,  î.fj.p.^i. 
nat  décernait  à  Tibère  les  honneurs  [divins]  comme  on  bc* 
avoit  fait  à  Augufte  :  mais  quand  il  fut  arrivé  à  Rome 
v.Tibcrc.  il  n'en  parla  plus.  Il  fit  auflî  fon  éloge  fans  prefque  en 
S  3«-       rien  dire. 

v.Tibcre.  [  Tibère  par  fon  teftament  avoit  donne  à  Caius  pour 
w       collègue  de  l'Empire  fon  petit-fils  nomme  Tiberius  ÎNero 

Gemcllus,]  'qui  n'eftoit  encore  que  dans  fa  18e.  année,  "au  Tac.an.i.c.s-*. 
deflous  de  l'âge  preferit  par  les  loixpourentrerdansleSc-  P-67- 

,bfic  il  n'avoitpasmcfme  encore  pris  la  robe  virile/Caius  I4o.°c.t9  P' 
qui  favoit  cette  difpofition ,  euft  pu  fupprimer  le  tefta-  *su«.i  4.c  14. 
ment.  Mais  parce  que  beaucoup  d'autres  la  fa  voient  auf-  fp44'3',5io ,  9 
fi    il  aima  mieux  le  faire  caiîer  folennellement.  C'eft  P.<403.  5 
pourquoy  dés  qu'il  fut  arrivé  à  Rome,  il  l'envoya  par 
Macron  au  Sénat  ,  qui  eftoit  préparé  pour  cela  >  &  le 
peuple  mefme  y  entra  en  foule: de  forte  que  Fon  caflTa  le 
teftament ,  fous  prétexte  que  Tibère  n'avoitpas  ou  l'cfprit 
fain  lors  qu'il  avoit  confié  l'Empire  à  fon  petit-fils  dans 
l'âge  où  il  eftoit  j  fie  l'on  donnï  à  Caius  fcul  la  puiftan- 
ce  fouveraine, fie  abfolue  fur  toutes  chofes.  [Cette  injuf. 
tice]  'fut  receue  avec  une  joie  univerfcllc:  [ mais  oneut  suet.p.433: 
bien-toft  fujet  de  s'en  repentir.  ] 

'  Il  fut  aifé  de  juger  qu'on  n'ayoit  calTé  le  teftament  c.i«.  p.43sId;0 
de  Tibère  que  pour  exclure  fon  petit-fils  de  l'Empire:  P**0,6*1 
car  hors  cet  article  Caius  l'exécuta  ponctuellement.  Ir 
exécuta  mefme  celuy  de  Livic  que  Tibère  avoit  fuppri- 
mc  ,  &  ajouta  encore  de  nouvelles  Hbcralitez  à-  celles  que 
l'un  &:  l'autre  faifoit  au  peuple  de  Rome  ,  à  toutes  les 
armées  ,  &  à  divers  particuliers.  '  Mais  la  fuite  fit  bien  Dio,p.*4».*>-<' 
voir  que  ces^  largcflTes  venoient  plutoft  d'une  prodigalité 
fans  jugement  ,que  d'une  libéralité  fage  fit  véritable. 

'  Il  fit  alors  un  difeours  tout  à  fait  populaire  en  pre-  Dio.k^.p^Hj. 
fcnee  du  Sénat ,  des  Chevaliers1 ,  &  de  quelques  perfon-  *44* 
nés  du  peuple  ,  qui  eftoient  auflî  entrées  dans  le  Sénat* 
promettant  de  leur  donner  une  part  entière  au  gouver- 
nement, &  de  faire  tout  ce  qu'ils  jugeroient  de  meilleur, 
comme  leur  fils  6c  leur  "élevé.' 11  ne  voulut  prendre  au-1  p.  wtfÈ, 
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t  «44  b.        cun  des  noms  qui  marquoient  l'autorité  fouverainc  ,  '  &  q^'^6 
fit  quelques  autres  actions  encore  allez  populaires  :  ce  que 
l'on  eftimoit  ôc  aimoit  d'autant  plus  ,  qu'à  l'âge  ou  il 

b.  c.  eftoit  on  ne  le  croyoit  jpas  capable  de  feindre.  'Le  Sénat 

ordonna  qu'il  fcroitaulu-tolr.  déclare  ConfuI,  ôc  qu'après 
cela  il  le  feroit  tous  les  ans.  Mais  il  le  refufa  ,  ôc  voulut 
que  ProcuJus  &  Nigrinus  achevaient  leur  Confulat,  qui 
ne  devoit  finir  qu'au  mois  de  juillet. 
p.*4t.a|Suct.c. 1      '  Auflî-toft  qu'il  eut  fait  les  funérailles  de  Tibère,  il 
i4P.43ilc.n-p-  s'en  alla  dans  les  ifles  de  Pandataire  ôc  de  Ponce  ,  d'où, 
il  rapporta  les  os  ôc  les  cendres  de  fa  mere  6c  de  fon  fre* 
re  [  Néron  :]  6c  il  les  fit  mettre  folennellement  dans  le  mo- 
Crw.cr.p.t37-3'  miment  d'Augufte.  '  On  voit  encore  les  inferiptions  mi- 
*■  fes  fur  leurs  cendres. a  II  abolit  tout  ce  qui  avoit  elle  fait 

*r;*44.a.blsuct.  contr  eux  [  ôc  contre  Drul us  mort  a  Rome.  ] b  II  ht  un  pa- 

c.  ïî-p.43^-437-  quet  de  tous  les  papiers  que  Tibère  avoit  lailTez  fur  eux  ôc 

lu  ries  autres  perfonnes  accufccsde  leze-majefté,  ôc  le  brûla, 
publiquement,  après  avoir  juré  f^u'il  n'en  avoit  lu  aucun; 
Afin  ,difoit-il,  que  quand  mefme  je  voudrois  me  vangej:« 
de  ceux  qui  ont  efté  caufes  de  la  mort  de  ma  mere  ôc  de« 
Dio,p.*4t».     mes  frères  ,  je  ne  le  ouille  pas.  '  Cependant  il  les  punit» 
f4t  c.  tous  depuis, 'ce  qui  fit  croire  que  ces  papiers  qu'il  avoit 

brûlez  n'eftoient  que  des  copies, ôc  qu'il  en  avoit  gardé 
senec.  ie  ira  i.j.  les  originaux/  Il  ruina  un  fort  beau  chafteau  fur  le  bord 
en  p.5o3.d.     Je  la  mer  >  4  caufe  que  fa  mere  y  avoit  efté  quelque 
temps  prifonniere,  comme  pour  abolir  la  mémoire  du  mal- 
heur de  cette  princclTe  :  ôc  il  ne  fit  que  rendre  fes  maux  en- 
core plus  célèbres ,  par  la  curiofitéque  chacun  avoit  de  la- 
voir pourquoy  on  avoit  ruine  cette  maifon. 
jof.i  i8.c  s. p.      'Le  jour  mefme  qu'il  arriva  à  Rome  il  vouloir  rendre 
A37>.««ii       la  liberté  à  Agrippa  [petit-fils  du  Roy  Herodc,"que  Ti-  v.ia  wînt 
berc  avoit  fait  mettre  en  prtfbn  fix  mois  auparavant.  ]  dcsJu,&. 
Mais  Antonia  fa  erand'-mere,  quoiqu'amie  d' A  grippa  ,luy 
confcilla  d'attenare  un  peu  afin  de  garder  quelque  bien- 
feanec  pour  la  mémoire  de  Tibère.  Ainfi  il  le  délivra 
Dio,i.u.p.<44.  feulement  au  bout  de  quelques  jours.  '  H  élargit  de  mef- 
me  tous  les  autres  prisonniers  ,  entre  Icfqucls  fc  trouva 
L.  Pomponius  [  Secundus ]  retenu  en  prifon  "depuis  fept  v  Tibet c< 
Suct.c.iî.p.43(î.  ans  entiers. 'Il  rétablit  généralement  tous  ceux  que  Ti-  *xî- 
bere  avoit  fait  condamner  ou  reléguer  ,  donna  abolition 
à  tous  ceux  qui  avoient  efté  mis  en  juftice  fous  luy  [  pour 
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ç£'uc  crime  de  leze-majefté  ,  ]  '  8c  mcfme  défendit  d'aceufer  Dio,p.*4i.4| 

perfonne  pour  ce  crime,  qui  avoit  fervi  de  prétexte  à  tant  tf4*a- 

de  malheurs. 

'Apres  avoir  rendu  Tes  devoirs  aux  cendres  de  fa  me-  9m*-*nt 4$f\ 
rc  &  de  Tes  frères  ,  il  donna  à  Antonia  fa  grand'-mere  D,°'P-641C- 
te  nom  d'Auçufte  ,  la  qualité  de  Prcflreflc  d'Augufte, 
tous  les  privilèges  des  Veftales,&  tous  les  honneurs  que 
Livie  avoit  jamais  eus.  '  Il  donna  de  mcfme  les  privile-  Dio,p.<4i.c| 
gesdes  Vcftales  à  fes  fozurs  Drufille  [  Agrippine  &:  Li-  suct.c.7.p.4is| 
ville,  ou  Julie  ,  ]  a  &  voulut  que  dans  les  fermens  folen-  Îd*!  p^q* 
nels,dans  les  voeux  qu'on  faifoit  pour  luy  tous  les  ans,  «4tf.disuet.c1j. 
Se  dans  les  actes  publics  on  les  joignift  avec  luy  j  ce  que  P-43<- 
l'hiftoire  rapporte  en  le  louant, comme  des  marques  d'un  Dio,p.tf4i.b| 
bon  naturel  ,  '  quoique  d'ailleurs  on  prétende  que  fon  Suct-  c-M-p. 
ir  pour  fes  feeurs  alloit  jufqu'au  crime.  4*°*4f3 


amoui 


ARTICLE  III. 

-   *  /  Art,  ^ 

Confulat  de  Caius  &  de  Claude  :  À  citons  populaires  de  Caius  : 
Il  rend  la  Comagcnc  à  Antioihus. 

'TE  mois  de  juillet  eftant  venu,  Caius  prit  le  Confu-  Di©,p.*44.q 
JLlat,&  voulut  avoir  pour  collègue  Claude  fon  oncle;  S^\\\^'f; 
qui  ayant  alors  46.  ans, b  n'avoit  jamais  pu  obtenir  aucu-  tu. 
lie  dignité ,  à  caufe  de  la  foiblefle  de  fon  efprit , c  &  eftoit  t 
demeure  jufîju'alors  dans  le  rang  des  Chevaliers.  dOn  Jj.4,c  M>  f  4iU 
dit  que  lorsqu'il  entra  la  première  fois  dans  la  grande  4)«IDio,p.«4  4* 
place  avec  les  marques  de  fa  dignité  ,  une  aigle  fe  pofa  ^swt  u.  c.7.p. 
fur  fon  épaule:  ce  qu'on  jprit  pour  un  prefage  de  l'Em-  »* 
pire  [  lors  qu'il  y  fut  élevé.  ]  '  Le  mcfme  jour  Caius  fit  un  Di©,p.*44..<L 
difeours  dans  le  Sénat, où  il  parla  fortement  contre  tout 
ce  que  Ton  reprenoit  dans  Tibère,  &:  promit  tant  de  bel- 
les choies  de  fon  gouvernement,  que  le  Sénat  craignant 
qu'il  ne  les  tinft  pas  ,  ordonna  [  pour  l'y  obliger  ]  qu'on? 
teroit  tous  les  ans  une  lecture  [  publique  ]  de  fon  difeours. 

'  Le  31.  jour  d'aouft,  qui  eftoit  celuy  de  fa  naiffance  ,  il  p<  *44«4fr 
donna  des  jeux  tres-magnifiques ,  qui  marquoient  déjà  fon 
inclination  à  la  prodigalité  &:  au  luxe.'  Ce  fut  en  cette  p.tf4i>» 
occafion,ou  au  moins  durant  l'empire  de  Caius,  que  Ton 
commença  a  mettre  des  couffins  fur  le*  bancs  nuds  donc 
les  Sénateurs  mefmcs  s'eftoient  contentez  jufqu'alors. 
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[  Mais  il  falloir  cfkrc  prcfquc  toujours  au  thcatrc.  *E«-'cij£*  - 
Caius  avoit  une  telle  paflion  pour  ces  fortes  de  diver^- 

P  nyâ.         tiilcmens  que  Tibère  avoit  meprifez  ,  ]  '  qu'il  n'y  avoit 
prelquc  point  de  jour  qu'on  ne  reprelenraft  quelque  fpec- 

suct.1.4  C.T7.18,  tacle.  '  Suétone  parle  amplement  de. ces  magnificences  par 


•  M7^M*f-  Pu^a'ref»>  "  &  °*es  autrcs  jjui  eiloicnt  encore  moins  excu- 
471.  fables, bpar  le  moyen  ddquelles  il  épuifa  en  moins  d'un 

dV *'«  Vb'c  an,ou  ^\on  Dion, en  moins  de  deux, les  grandes  richef- 
c  s'aeîJ.Vrp'.0'  que  Tibère  avoit  laiflees  dans  le  threfor  :  c  ce  qui 
471.  l'engagea  enfuite  à  chercher  de  nouveaux  impofh  ,  & 

d'autres  moyens  encore  plus  mauvais,  pour  foutenir  fes 
dcpcnfcs.  [  Mais  ce  ne  fut  -que  dans  la  fuire  de  fon  re* 
c.K.p  4hI1-î.c  gnc>  j 'Car  dans  le  commencement  il  jic  travailloit  qu'a 
«4Pix!d.D,°,P  fc  faire  aimer,  fie  à ^aroiftre  populaire. 
Dio,p.64i  c.  [  Outre  ce  que  nous  en  avons  dit ,  ]  '  l'hiftoirc  remarque 
qu'il  ne  vouloit  point  qu'on  luydreflaft  aucune  ftatue,ni 
Suct.i  4.c1j.1tf.  comme  à  un  dieu  ,  ni  comme  à  un  homme. 9  II  déclara 
JM37-  tuM  n'écouterok  point  les  délateurs.  11  chafla  de  la  vil- 

le .ceux. qui  faifoient  .prefeflîon  des  crimes  contrai,re#  à 
la  nature  ,  &  il  vouloit  mefme  les  faire  jetter  dans  la 
mer.  Il  permit  de  publier  les  ouvrages  que  Tibère  avoir 
fait  fupprimer  comme  trop  libres  ,  enfant  qu'il  avoit  in- 
tereft  que  la  pofteriré  .conjiuft  toutes  fes  a&ions.  11  vou- 
lut que  Jes  ordonnances  des  magiftrats  fuflent  exécutées 
p.4js.45».  fans  qu'on  .en  puft  appcjlcr  à  luy.  '  Il  fit  une  libéralité 
confiderable  à  une  femme  ,  parce  que  dans  la  queftion, 
p^jg.  elle  n'avoit  point  voulu  parler  contre  fon  maiitre.  '  Il 

rendit  à  diverfes  perfonnes  ce  qu'elles  avoient  perdu  par 
le  feu  [  ou  d'autres  accidens  femblables.  ] 
p  4;?!  Dio.p.        '  Il  rendit  à  Antiochus  le  royaume  de  -Comagenc  ,  Non  y 
M<,<*-  ["réduit  en  province  dix-neuf  ans  auparavant ,  après  la  v.Tibac. 

mort  d'un  autre  Antiochus,]  dont  ecluy-ci  cftoit  fils.  Jl  .y  *10' 
£acd.l.ct.p.    ajouta  la  Cilicie  maritime,  '  que  quelqucsruns  preten- 
744.n.  dent  eftre  ce  qu'on  appelle  la  Cilicie  rude  ou  rahoteu- 

i.4.cif.p.43S.  fe:'  &  il  luy  donna  en  mefme  temps  une  fomme  d'argent 
comme  pour  luy  reftitucr  les  revenus  que  le  fife  avoit 
tirez  de  fes  Etats  durant  que  les  Romains  en  avoient 
joui.  [  La  fuite  de  Thiftoirc  nous  obligera  de  parler  af- 
icz  fouvent  de  cet  Antiochus. 

Ce  qui  arriva  à  Agrippa  eft  encore  plus  célèbre:  mais 
çprnme  nous  efperons  en  parler  plus  amplement  *  .en  un  JJ*™1^ 

autre  * 
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ç^'î*  autre  endroit,  nous  nous  contenterons  de  dire  ici  ]  'que  jof.ant.i.is.c.i. 
Caius  après  l'avoir  tiré,  de  prifon  luy  donna  la  Tetrar-  T-6î7** 
chic  de  Philippe  fon  oncle,  avec  le  titre  de  Roy.  '  Mais  il  d. 
fe  referva  la  Judée,  où  il  envoya  en  mcfme  temps  Marul- 
le  pour  gouverneur. 

ARTICLE  IV. 

VitcUius  confère  avec  Artabane ,  &  fait  la  paix 
avec  les  Parthcs  . 

[/^Aius  écrivit  peut-eitre  "aufli  alors]'  à  Vitellius  c.«.p.«i4.g. 

x^ygouverneur  de  Syrie,  de  faire  la  paix  avec  Artaba- 
ne  Roy  des  Parthes  :  [  &  il  cft  afTez  probable  que  Vi- 
tcjjius  en  receut  l'ordre ,  lors  qu'après  ]7  avoir  elté  vers  cg.ie.^.p.^: 
Pafque  à  Jerufalcru,où  il  avoit  appris  la  mort  de  Tibe- 
re>&  où.  il  avoit  ofté  le  pontificat  à  Caïphc ,  il  fut  re- 
tourné à  Antioche,ou  mefme  lors  qu'il  eitoit  encore  en 
chemin.  '  Suétone  dit  en  un  endroit  que  Vitellius  em-  suet.v.vit.c.i. 
ploya. toutes  fortes  d'artifices  pourobliger  Artabane  à  une  p.7©«- 
entreveue  ,  '  &  en  un  autre ,  qu'Artabane  qui  n'avoit  ja-  •  4.c.i4.p.4}4. 
mais  témoigné  que  de  la  haine  6c  du  mépris  pour  Tibe»» 
re  ,  rechercha  de  luy  -  mefme  l'amitié  de  Caius.  '  Selon  Dioj\f?.f 
Dion,  il  eftoit  fur  le  point  d'attaquer  la  Syrie,  &  déjà  b-c« 
prés  de  l'Euphrate  ,  Vitellius  vint  au  devant  de  luy  avec 
çant  de  diligence,  qu'il  lcfurprit,  &:  l'obligea  de  confentir 
à  un  traité.  [  De  quelque  manière  que  cela  foit  arrivé  J 
'.comme  ils  furent  convenus  d'une  entreveue  ,  on  drefla  jofanti.ts.c.2. 
un  pont  fur  l'Euphrate  ,  au  milieu  duquel  Artabane  &:  p.««.d. 
Vitellius  fe  rencontrèrent,  chacun  avec  leurs  gardes,  & 
conclurent  enfemble  les  conditions  du  traité  '  à  l'avanta-  Dio,i  îj.p.mj 
gc  des  Romains.  Artabane  donna  mefme  de  fes  fils  en  ofta-  c 
ge,  '  au  moins  un  ,  nommé  Darius  ,  qui  n'eftoit  encore  jof.p  ck.c] 
qu'un  enfant.  *  11  ne  l'envoya  que  quelque  temps  après,  suc1.L4.c1j. 
avec  de  grands  prefens,  &  envoya  avec  luy  un  Juif  nom-  J  jof!P.*xî.d.c 
jPié  Eleazar,  qui  avoit  fept  coudées  de  haut. 

'Quand  l'accord  fur  conclu  ,  Herode  Tetrarque  de  d. 
Galilée  traita  magnifiquement  Artabane  &  Vitellius  dans 
une  tente  qu'il  avoit  fait  drelTer  [  fur  des  bateaux  ]  au 
milieu  de  la  rivière.  '  Les  hiftoriens  Romains  écrivent  Suet.u.c.14. 
qu'Artabane  paffa  l'Euphrate > adora  les  aigles  &  les  dra-  r?4^v/yitx'1^ 
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Dio,!.59.p.«i.  peaux  des  légions  ,  &  les  images  des  Cefars  '  Augufte  &  cJJs\^ 
c-  Caius,&  qu  il  leur  offrit  menne  des  facritices. a  Hcrodc 

f.*i5.c!f,C  tf  hafta  de  mander  toutes  chofes  fort  exactement  à  l'Em- 
pereur: de  forte  que  les  couriers  de  Vitellius  eftant  ar- 
rivez trop  tard,  l'Empereur  luy  répondit,  qu'il  avoit  dé- 
jà appris  d'Herode  tout  ce  qu  il  luy  écrivoit-.ce  qui  pic- 
qua  extrêmement  Vitellius  contre  ricrode. 

ARTICLE  V. 

Caius  après  une  grande  maladie  change  d'cfprit  on  de  conduite: 
Il  adopte  le  jeune  Tibcre  dr  le  fait  mourir  :  il  maltraite 
Antonia  qui  en  meurt  de  regret. 

Suer.  1.4. c.17.  '  S^l  Aiv  s  tint  le  Confulat  durant  deux  mois b  &  douze 
ï Dioj.fj».  p.  V^/jours ,  [  c'eft  à  dire  jufqu'au  12.  de  feptembre  :  ]  8c 
«45-c.  laifla  le  relie  de  l'année  à  ceux  qui  avoient  eftë  defignez 

[  par  Tibère  ]  pour  les  fix  derniers  mois.  [  Onuphrc  ne  les 

nomme  pas.  ] 

Phii.leg.p.j;4,  '  Au  huitième  mois  de  fon  re^ne,  [  c'eft  à  dire  vers  la 
bx  i'  fin  d'octobre,  ]  8c  comme  parle  Pnilon,au  commencement 

de  l'autonne,  il  tomba  dans  une  grande  maladie  ,  caufee 
par  fes  excès  de  vin  8c  de  viande,  8c  par  d'autres  debau- 
p.))3.;;4.       ches  encore  plus  honteufes.  '  Comme  jufqu'alors  les  peu- 
pies  n'avoient  trouve  que  de  la  félicité  8c  de  la  douceur 
9-994 -m-       fous  fon  gou vemement  / tout  le  monde  fut  extrêmement 
Su«.i.4.c  u.p.  touché  de  fa  maladie.  '  On  pafloit  la  nuit  à  la  porte  du 
4jî-4î4l  Dio.i.  palais  :  il  y  en  eut  qui  vouèrent  publiquement  leur  vie 
w-p.*4i.c       pOUr  la  fienne,  8c  d'autres  promirent  de  combattre  pour 
fa  confervation  parmi  les  gladiateurs ,  [  ce  qui  ne  pou- 
voit  manquer  d'eftre  fort  agréable  aux  démons  qui  leur 
PtUjeg.p.jjî.    en  infpiroient  la  penfée.  ] 'Quand  il  revint  de  cette  ma- 
ladie, il  fembloit  que  fa  convalefcence  euft  rendu  la  vie 
f.io4i.c.d.;      à  tout  le  monde,  tant  on  en  témoigna  de  joie.  '  Les  Juifs 
en  rendirent  grâces  à  Dieu  par  des  hécatombes  qu'ils  of. 
frirent*en  holocaufte. 
j.jjï.e.d.  'Mais  toute  cette  joie  eftoit  bien  mal  fondée  3  Se  ce 

Prince  qu'on  regardoit  comme  l'auteur  6c  le  conferva- 
teur  de  la  félicité  publique  6c  particulière, changea bien- 
toft  de  naturel , ou  laifla  paroiftre  celuy  qu'il  avoit  tenu 
s«ct .i.4.c.î«.ti.  quelque  temps  caché.  '  Que  s'il  clt  vray  qu'il  y  ait  eu 
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cL«  l.de  ^c  l'aîterâti°n  dans  f°n  cerveau  ,  comme  fes  actions  tur- 
bulences &  fes  infomnies  donnoienc  lieu  de  le  croire  ,  & 
comme  on  prétend  qu'il  le  reconnoiflbit  luy-mefme,  [ce 
fut  peut-eftre  autant  l'effet  de  cette  maladie  ,  que  des 
charmes  de  Cxfonia  fa  femme]  'aufquels  on  l'attribuoit,  p. 48*. 
[  quoiqu'il  ne  l'ait  épouféc  que  depuis.  ]  '  Il  avoit  efté  c.îo.p.4Sf. 
fu  jet  au  mal  caduc  dans  fon  enfance. 

'D'autres  ont  attribué  fon  changement  à  l'orgueil  f  jof.ant.  1 190.1. 
[que  S.  Auguftin  appelle  le  ver  delà  grandeur  &  des  ri-  P-***-^. 
cheffes  >  ]  tout  ce  qu'il  avoit  de  bon  &  par  l'éducation  & 
M*).     par  la  nature  ,  n'ayant  pu  relifter  à  cette  "  pefte ,  parce 
qu'il  eft  étrangement  difficile  de  fc  maintenir  dans  le 
bien  ,  lorfqu'on  a  toute  liberté  de  faire  le  mal.  [  Le  re- 
mède prefque  unique  contre  ce  danger  eft  d'avoir  auprès 
de  foy  des  gens  d'honneur  &:  de  mérite  >  qui  nouspuiflent 
donner  dans  les  rencontres  les  avis  dont  nous  avons  be- 
foin  ,  ]  '  &:  Caius  avoit  d'abord  efté  bien  aife  d'avoir  de  c 
ces  amis  fages  Ôc  fidelles>  foit  pour  profiter  de  leur  entre- 
tien ,  foit  pour  s'acquérir  de  Teftimc,  Mais  depuis  il  les 
traita  (i  mal ,  qu'il  n'eut  point  d'ennemis  plus  irréconcilia- 
bles. '  Four  exprimer  en  un  mot  le  changement  qu'on  vit  s u«. U-ct^p-. 
en  luy ,  l'hiftoire  dit  que  durant  quelque  temps  il  agit  en  444' 
prince,  &  que  depuis  il  devint  un  monftre.  'Dés  le  temps  &4*<t>44fc 
de  fa  maladie  il  inftitua  fa  fœur  Drufille  héritière  de  les 
biens  &  de  l'Empire  mefme. 

1  II  avoit  refufé  d'abord  ,  comme  nous  avons  dit ,  tous  Dio,i.«.p.*4T<- 
les  titres  qui  marquoient  la  dignité  impériale  5  [  c'eft  à  dire  ' 
ceux  d' Augufte  ,  d'Empereur  ,  de  Pere  de  la  patrie  ,  de 
grand  Pontife,  Se  de  la  puifTanccdu  Tribunat.  ]  Mais  de- 
puis il  les  prit  tous  en  un  feul  jour,  hormis  celuy  de  Pere 
de  la  patrie ,  qu'il  ne  prit  qu'un  peu  après  les  autres  ;  quoi- 
qu'Augufte  ne  les  euft  acceptez  que  feparément  ,  Se  que 
Tibère  en  euft  toujours  refufé  quelques-uns.  '  On  voit  par  Goiiz.p.j*. 
les  médailles  qu'il  les  avoit  tous  dés  devant  fon  fécond 
Confulat,  [  c'eft  à  diredés l'année  fuivante :  &  il  fauemef- 
me  qu'il  les  ait  pris  de  celle-ci ,  ]  '  puis  qu'avant  fonuroifié-  Birag.p,7fc 
me  Confulat,  [  c'eft  à  dire  dés  l'an  39.  ]  il  contoitfl  troi- 
fiéme  année  de  fon  Tribunat ,  6c  la  quatrième  l'année  fui- 
vante. '  On  ne  voit  point  dans  fes  inscriptions  qu'il  ait  pris  Goltzp.39.b- 
le  titre  de  Pere  de  la  patrie  avant  la  troifiéme  année  de 
fon  Tribunat.  [  Outre  ces  titres  déjà  donnez  à  Augufte,  suct.w.c.n.p. 

y   jj  444-445- 


Digitized  by  Google 


H*  L'EMPEREUR   CAIUS.  %MitJm 

ilfcfaifoicappcllcr"le  Pieux,  le  fils  *  des  troupes,  le  perc  ciffi? 
des  armées ,  l'excellent  fie  le  tres-grand  Cefar.  Pim 
[  La  vanité  fie  la  folie  fut  bicn-tolt  fuivie  par  la  cruau-  *  "t1"?- 
suct.c.H  p.4î<l  té.  ]  '  Le  jour  auquel  le  jeune  Tibère  [  entroit  dans  fa 
\    ^*f&*    dix- neuvième  année  ,  fie  ]  prenoit  la  robe  virile  ,  Caius 
l'adopta  pour  fon  fils ,  fie  le  déclara  Prince  Ac  la  jeunef- 
ph.l Uç,.?.99t.   fc.  '  Philoa  particularifc  allez  cette  action  :  mais  U  afTurc 
*b'  en  mefme  temps  que  Caius  n'adopta  ce  Prince , que  pour 

luy  ofter  le  droit  qu'il  avoit  de  partager  l'Empire  avec 
luy ,  fie  pour  cftre  entièrement  mai  lire  de  luy  fie  de  fa  vie, 
félon  l'autorité  que  le  droit  Romain  donnoic  aux  pères. 
c|So«.U.c.i}.  'Et  en  effet,  il  luy  ofta  [  bien-toit  ]  la  vie,  lorfqu'il  s'yat- 
M**IP*»L«>-  tendoit  le  moins,  par  un  Tribun  qu'il  y  envoya  avec  quel- 
!  i  lVcg.p.  .ques  Centenicrs. a  On  dit  que  comme  pour  infulter  à  la 
ff*>  nature, "en  faifant  femblant  d'eftre  religieux  dans  tfac*w»4r 

non  la  plus  impie, il  voulut  que  l'on  obligeait  ce  mifera-  vu"^  c>- 
ble  Prince  à  fe  défaire  luy-mefmc,  n'eftant  permis  à  per- 
lbnnc, difoit-il.de  répandre  le  fane  du  petit  fils  d'un  Em- 
pereur. Ainfi  quoique  Tibère  pré/entait  fa  tefte,  perfon- 
ne  ne  voulut  luy  accorder  la  grâce  de  le  tuer.  Il  fallux 
qu'il  prift  l'épéc  :  fie  comme  il  ne  fa  voit  où  il  fe  devoit 
ilonner  le  coup,  n'ayant  jamais  veu  tuer  pcrfonne,il  de- 
manda au  moins  qu'on  le  luy  montrait.  Ces  officiers  bar- 
bares eurent  aflez  de  courage  pour  luy  obéir  en  cela  :  fie  il 
finit  ainfi  de  fa  propre  main  fa  vie  mifcrable.' 
Di9.p.*4f.  d.c.       '  Caius  pour  exeufer  cette  première  cruauté  ,  qui  dé- 
voie cftre  iuivic  de  tant  d'autres  ,  difoit  que  durant  fa, 
5uct.i.4.c.t3.p.   maladie  Tibère  avoit  fouhaité  fa  mort.  '  Il  fc  plaignoir 
44*.c.ij;P.46i.  auflî  ^u»j[  fcntojt  le  contrepoifon,  comme  s'il  euft  eu  peur 

.qu'il  ne  le  vouluft  empoifonner.  Quoy  ,difoit-il  ,du  con- 
cxj.p.4to.       rrepoifon  contre  Cefar  ?  '  Et  ce  prétendu  contrepoifon 

n'elloit  qu'un  remede  contre  une  toux  qui  l'incommodoir. 
rhiUcg.p.,96.  '  C'cft  ainfi  qu'il  fe  défit  de  l'unique  prince,  fur  qui  ceux 
c-  qui  eu  fient  voulu  troubler ,  pou  voient  jetter  les  yeux  ,  [  afin 

de  fe  donner  une  liberté  toute  entière  de  fuivre  fon  génie 

l<  fes  jufilons.  ] 

suet.c  i7.p.4<s|  '  H^ligea  ceux  qui  s'eftoient  vouez  à  la  mort  pour  fa 
pio,p.«4î.c     ÇAntè  f  d'exécuter  leurs  promefles,  au  lieu  des  recompenfes 

qu'ils  avoient  attendues  de  leur  fotte  rlatene. 
si»«.c.i3 p. 449-     'Quelques-uns  remarquent  qu'Antonia  fa  grand'-merc 
yant  demandé  une  fois  à  luy  parler  en  particulier,  il  le 
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cittsi.    W  rcf»fa>  &  voulue  que  Macron  y  fut  prefent.'  Un  jour  c.i>.p.4*i. 
qu'elle  luy  vouloit  donner  quelqueavis  ,  il  luy  répondit  fie- 
»  renient:  Souvenez- vous  que  je  puis  tout.  [Enfin  comme  cet- 
te p ri ncelTe ,  au flî  illuftre  par  la  qualité  &  par  fa  naiflance 
(  car  elle  eftoit  fille  de  M.  Antoine,  )  que  vénérable  par 
fon,âge,  ] 'eut  "cru  devoir  prendre  la  liberté  de  luy  par-  Dio.p.^i.l», 
1er  en  une  occafion  avec  quelque  force,  il  la  reduifit  à  la 
ncceflké  de  s'olter  elle-meirae  la  vie  ,  [  foit  par  un  com- 
mandement exprés,  foit  par  la  manière  indigneront  il  la 
traita.  '  Il  y  en  eut  qui  crurent  qu'il  luy  avoit  mefme  don-  suet.U.c.^.p. 
né  du  poiion.  [  Mais  afliirémcnt  Philon  ne  l'a  pas  feeu, 
puis  qu'il  ne  Le  luy  reproche  poinr.  ]  '  Il  ne  luy  fit  rendre  p.44* 
aucun  honneur  particulier  après  fa  mort  ,  &  regarda  de 
£1  chambre  fa  pompe  funèbre.  [  Elle  peut  eltre  morte  cet- 
te année  ou  la  fuivante.  ] 

'  D  ion  met  dés  celle-ci  La  mort  de  Silanus  fon  bcaupe-  Dio,Lf?.p.*4f. 
re. a  Mais  félon  Philon  elle  n'arriva  qu'après  celle  de  Ma-  ,c<r 
cron  [  dont  nous  allons  parler  fur  l'année  fuivante  ,  &  îooê.c.C^P' 
nous  terminerons  ici  les  cruautez  de  Caius  pour  cette 
Année.  ] 

ARTICLE  VI. 
Biverfes  aclions  de  Caius  bonnes  ou  indifférentes. 

L*AN  DE  JESUS-CHRIST  38,  DE  CAIUS  I,  ET  ft. 
1  M.  Aquilius  fnlianus  >&  P.  Nonius  Afprenas  Confitls.       Dio.'w.p  <?4<r. 

1  J  J£  J  cjFront  dcaq  p. 

b/r^Es  Confuls  avoient  efté  delignez  [  par  Tibère:  ]  &  [l^.u! ' C? 
Caius  ne  les  changea  point.  *Dio,p.«4«.c. 

'  On  fit  ce  fcmble  ferment  le  premier  jour  de  l'année,  p.^.c.d. 
d'obfervcr  les  ordonnances  faites  par  Augulte  6c  par  Caius, 
fans  parler  de  celles  de  Tibère:  &  cette  omiflion  pafla 
depuis  en  coutume.  'On  fit  aufii  des  vœux  pour  Caius  &  à. 
pour  fes  focurs.  Dion  remarque  que  le  mefme  jour  un  ef- 
clavc  nommé  Macaon  eftant  monté  fur  le  lit  de  Jupiter 
dans  le  Capitole  ,  y  prédit  quantité  de  malheurs  i  après 
jquoy  il  tua  un  petit  chien  qu'il  avoit  amené ,  &.  le  tua  en- 
fia  Iuy-mefme.  rM*^ 

c  Caius  ht  néanmoins  encore  cette  année  quelques  su«  c  i7.p.4Jj. 
actions  afTçz  populaires. d  Car  il  ofta  en  Italie  l'impoli  du  i^[t0{p'l\76'*1 
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Tac.ar.i.c.78.  centième  '  de  toutes  les  chofcs  qui  fc  vcndoient ,  *  que  cj,^  ^ 
P  3S-  Tibère  avoit  réduit  au  deux -centième  en  l'an  17.  de 

ADio,i.58.p.63i.  Jesus-Christ  ,  "mais  qu  il  avoit  rétabli  en  Ion  premier 
*»•  état  après  la  mort  de  Sejan. c  II  expofa  publiquement  l'c- 

sunX+llîf.  tiz  &lcs  contes  des  deniers  publics,  comme  Augufte  l'a- 
437.  voit  toujours  pratique  :  mais  ceLa  avoit  cflé  interrompu 

depuis  que  Tibère  avoit  quitté  Rome. 
Dio,p.«4*.a.       'Ce  fut  aflez  probablement  fur  la  tin  de  l'année,  qu'il 
fit  Socmc  Prince  des  Ituréens  Arabes  :  [car  il  y  avoit 
d'autres  Iturécns  qui  faifoient  partie  du  royaume  d'A- 
grippa.  ]  Il  donna  auflï  la  petite  Arménie,  &  enfuitc  une 
partie  de  l'Arabie  à  Cotys ,[  apparemment  fils  de  Cotys 
Roy  de  Thrace  qui  avoit  cite  tué  l'an  19.  *  ]  l'obligeant  v.  Tibcre 
à  céder  la  partie  [de  la  Thrace]  où  il  reçnoit,*  Rhae-*lI« 
metalce[  foncoufin.  ]  il  rendit  encore  à  Poîenum  les  Etats 
[du  Pont  ]  qu'avoit  eus  Polcmon  Ton  perc. 
a.bSn«.i.2.c.|.      '  Qn  remarque  qu'ayant  une  fois  rencontré  de  la  boue 
p'757'  dans  une  rue  ,  il  ordonna  qu'on  en  milt  dans  la  robe  de 

Vefpafien  alors  Edile  ,  &  chargé  du  loin  de  faire  net- 
toyer les  rues  j  ce  que  quelques-uns  interprétèrent  de  la 
dignité  impériale  dont  Vefpafien  s'empara  depuis  au  mi- 
Dio,p^«.b.     lieu  des  troubles  de  l'Etat.  '  Mais  on  ne  s'avifade  ce  pré- 
tendu prefage  que  quand  la  chofe  fut  arrivée ,[  fans  quoy 
perfonne  n'euft  jamais  tiré  de  cette  rencontre  uneconclu- 
lion  fi  imaginaire. 
Front.ëc  aq.p.      f  Caius  commença  cette  année  à  Rome  deux  nouveaux 
aquéducs  ,  qu'il  vouloit  ajouter  aux  fept  qui  y  eftoient 
Pim.i.3<î.c.Hp.   déjà: mais  ils  ne  furent  achevez  que  fous  Claude.' C'cf- 
71  c*  toient  les  plus  magnifiques  de  toute  la  ville. 

D  10,1.5 j.p.<47.       'H  cafia  l'ordonnance  que  Tibère  avoit  faite  [dés  la 

f>remicre  année  de  fon  règne  ]  pour  attribuer  au  Sénat 
es  élections  des  Magiftrats  ,  &  il  les  rendit  au  peuple. 
p<ffx.  'Mais  les  chofcs  fc  paffoient  toujours  de  telle  manière, 

3ue  l'Empereur  y  avoit  prefque  fcul  tout  le  pouvoir:  8c 
'ailleurs  le  peuple  Romain  n'eftoit  plus  accoutumé  à  fe 
mcller  de  rien  d'important.  De  forte  que  Caius  mefrae 
luy  ofta  l'année  d'après  le  droit  qu'il  luy  avoit  rendu, &: 
laifla  les  élections  à  peu  prés  dans  l'état  où  elles  eftoient 
sact.l.4.ci«.p.  fous  Tibère.  [  C'eft  pourquoy  ]  '  Suétone  dit  feulement 
qu'il  tafcha  de  rétablir  le  peuple  dans  cet  ancien  droit. 
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ARTICLE  NVII. 
M$rt  de  Mtcron  &  de  Sllantts. 

'T"\Ion  dit  que  les  plus  fages  n'approuvèrent  pis  que  Dio.p.^.aj». 

1  ./Caius  euft  remis  les  élections  au  peuple.  Mais  il  fit 
bien  d'autres  chofes  qu'aucun  homme  ne  put  approuver. 
'Dion  parle  d'abord  de  quantité  de  perionnes  qu'il  fit  b.cd|Suet.i.4.c. 
périr  dans  les  fpcctacles  publics  avec  une  inhumanité  16 
étrange  >'  &  il  y  ajoute  la  mort  de  Macron  &  de  fa  fem-  Dio,p.<î47-cf 
me,  qui  parut  extrêmement  odieufe  ,  parce  qu'on  fa  voit  Suet-  i-4-c.K.f. 
que  c'eftoit  à  leurs  follicitations  qu'il  devoit  l'Empire,  4'4' 
'  &  mefme  la  vie."  Aufiî  il  avoit  donné  à  Macron  le  gou-  phii.icg.p.ioo». 
vernement  de  l'Egypte,  [commele  comble  deeeque  pou-  MinFlac^K?. 
voit  prétendre  un  Chevalier.]  Cependant  fon  ingratitude  \  Dio.p.^  c. 
fut  n  grande,  qu'au  lieu  de  cette  recompenfc ,  bon  dit  qu'il  M^^icg-p. 
l'obligea  luv  &:  fa  femme  à  s'ofter  cux-mcfmes  la  vie.  J°p°hiUn  Fhc  p. 
'Il  fit  périr  leurs  enfans  avec  eux.  d  On  prétend  que  la  967  c. 
véritable  caufede  leur  mort, fut  que  Macron  ufoit  avec  ^c^8'p,,,s" 
quelque  liberté  de  l'autorité  que  les  fervices  luy  avoient 
acquife  fur  Caius  ,  6l  tafehoit  par  fes  avis  de  le  retenir 
dans  fon  devoir.  Car  cela  le  rendit  enfin  infupportablcà  ce 
jeune  prince,  qui  fe  croyoit  d'autant  plus  capable  d'agir  de 
îuv-mcfme ,  qu'il  l'eftoit  moins,&  ne  vouloir  pas  foufrnr  un 
maiftre.'  Caius  avant  que  de  le  faire  mourir ,  faifoit  courir  P-,ooo  b  c« 
le  bruit,  qu'il  vantoit  trop  fes  fervices ,  '  &  qu'il  femécon-  P  iooi.c. 
noifToità  caufe  de  fa  trop  grande  fortune.  ;  11  l'accufa  en-  Dio.u?.p.*47.' 
corc  de  beaucoup  d'autres  chofes  >  &  mefme  de  crimes  in-  c- 
famés ,  mais  dont  l'infamie  rctomboit  fur  luy-mcfme. 

'  Après  avoir  facrifié  Macron  [  à  fa  cruauté,]  il  entre-  phiUeg.ad  c.p* 
prit  la  ruine  de  M.  Silanus  ,  dont  nous  avons  dit  qu'il  «ooo.e. 
avoit  époufé  la  fille  du  temps  de  Tibère.  '  C'eftoit  un  c|Su«.u  cai. 
homme  d'une  maifon  tres-ilîuftrc  ,  e  fort  façe  ,  f  d'une 
vertu  r.ire  [pour  un  payen ,  ]  &  u  eltimc  que  Tibère  luy  /oio,f.f^6.^ 
renvoyoit  toujours  à  luy-mefme  ceux  qui  avoient  appel- 
lé  de  fes  ordonnances  ,  fans  vouloir  examiner  ce  qu'un 
homme  d'un  fi  grand  mérite  avoit  jugé.  Sa  verru  mef- 
me 5c  la  qualité  de  beaupere  le  rendirent  infuppnrtable 
à  Caius  ,  '  pr.-ce  qu'elles  l'obi  igeoient  de  donner  à  fon  rfui.icg.p.ioow 
gendre  les  avis  qu'il  juçeoit  neceflaires  jour  fon  ^icn.  10C1, 
[ De  forte  qu'au  iieu  de  l'honneur  qu'il  aieritoit,  ]  Caius  Dio;p.<M<r.* 
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le  traitoit  avec  toute  forte  d'indignité.  de 
Tach.L4.c4t.    'Il  eftoit  félon  Tacite,  Proconful  d'Afrique  [au  com- 
P'cc'  mencement  de  ce  règne,  ]  &  commandoit  la  légion  qui 

défendoit  cette  province. Mais  Caius  foit  par  crainte,  [foit 
pour  luy  faire  injure,  ]  foit  pour  fatisfaire  fon  efprit  tur- 
bulent ,  '  ofta  au  Proconful  le  commandement  de  la  ler  Non  * 
gion,fic  le  donna  à  un  Lieutenant , qui  partageant  l'au- 
torité ôc  les  grâces  ,  fourni(Toit  aflez  fouvent  des  fujets 
de  divifion  8c  de  querelles.  Ces  Lieutenans  qui  peu  à 
peu  s'aggrandirent  beaucoup,  [  ont  depuis  elle  appeliez 
Comtes  d'Afrique,  8c  eltoient  bien  plus  puillans  que  les 
Proconfuls. 

Dio.i.jj.p.M*.  Silanus  revint  depuis  à  Rome]  'où  c'eftoit  la  coutu- 
me que  ceux  qui  prenoient  les  avis  des  Confulaires ,  les 
prenoient  dans  l'ordre  qu'ils  vouloient ,  commençant  par 
ceux  à  qui  il  vouloit  faire  plus  d'honneur.  De  peur  donc 
qu'on  ne  témoignaft  en  cette  manière  le  refpect  qu'on 
avoit  pour  l'âge  fie  le  mérite  de  Silanus,  Caius  ordonna 
qu'on  ne  prendroit  les  avis  des  Confulaires  que  félon  le 
temps  qu'ils  avoient  eux  Confuls. 

£je:.i.4.c.i3.r.       'Enfin  Caius  s'eftant  un  jour  aviférout  d'un  coup  de 

**9'  fe  mettre  en  mer,  8c  Silanus  ne  l'ayant  pas  fuivi  ,à  cau- 

fe  que  la  mer  l'incommodoir  extrêmement  *  Caius  luy  en 
fit  un  crime,  prétendant  qu'il  eftoit  demeuré  pour  s'em- 
parer de  Rome  en  cas  qu'il  luy  arrivaft  quelque  acci- 

p.4  4*tDio,p,   dent  fur  la  mer  -y  '  fie  l'obligea  fur  cela  *  à  f e  couper  luy-  fit*»** 

u'- a-  roefme  la  gorge. 

Ttç.v  Agr.c.4.       '  Il  avoit  voulu  le  faire  accu  fer  par  Julius  Grxcinus, 
f.  140.11.11.      homme  d'un  mérite  extraordinaire,  6c  trop  çrand  pour  vi- 
vre fous  un  tyran.  Aufli  il  refufa  unecommilîion  fi  peu  ho- 
norable, 8c  mérita  par  cette  generofité  ,  que  Caiiis  le  fift 
Scncc.dc  benef.   mourir.  '  On  marque  de  ce  GraxLnus  qu'ayant  befoin  d'ar- 
I  • zi.  p  i4.xj.  gent  pOUrfaire  des  jeux, 6:  fes  amis  fe  prefTant  deluy  en  don- 
ncr,Fabius  Pcrficus  luy  envova  une  grande  fomme ,  8c  qu'il 
ne  la  voulut  point  recevoir  à  caufede  la  mauvaife  reputa- 
i  ion  de  Pcrficus.  Ses  amis  luy  en  firent  des  reproches  >  fie  il 
leur  répondit:  Voudriez-vous  que  je  receuûc  une  grâce 
d'un  homme  "  avec  qui  je  ne  voudroispas  me  trouver  à  ta-  *  <\uo  p*t 
ble  ?  Rebilusqui  avoit  efté  Conful  ,  mais  qui  n'eltoit  pas  fM27f>n"rué 
moins  décrié  que  Perficus,luy  envova  aufli  une  fômrue  d'ar-  nonfim, 
gent  encore  plus  grande.  Il  la  refufa  de  mefme  :  Se  comme 
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tile"  Rebilus  le  preffoit  extrêmement  de  l'accepter  :  Pardon- 
"nez-moy  s'il  vous  plaill  ,  luy  dit-il  j  Je  n'ay  rien  voulu 
"  non  plus  recevoir  de  Perficus.  '  Julius  Agricola, dont  Ta-  Tac.v.Agr.c.4. 
cite  a  écrit  la  vie  ,  eftoit  fils  de  ce  Grxcinus.  *  On  luy  M4* 
attribue  quelques  écrits  fur  l'agriculture. 


fcc. 


ARTICLE  VIII. 

Mort  de  Vrufille ,  dont  Caius  fait  une  deejfc  :  il  bannit  Julie  & 
Agrippine  :  Il  époufe  OrefiiUe  ejr  Pauline ,  &  les  répudie. 

[  T   A  mort  du  jeune  Tibère  &  celle  de  Silanus  corn-      lcB  a<*  c  p- 

.  J      ,     ^   .  ,.  1001  1001. 

JL/mencerent  a  rendre  Caius  extrêmement  odieux,  quoi- 
qu'il fe  trouvait  encore  aflez  de  perfonnes  qui  aimoient 
mieux  blafmcr  les  malheureux  que  condamner  un  Em- 
pereur ,  &  reconnoiftre  qu'ils  s'eftoient  trompez  dans  la 
bonne  opinion  qu'ils  en  avoient  eue.  '  Mais  Cajus  ajou- 


p.iooi.c 

,  f  qu'il  ne 

laifïa  plus  de  lieu  à  aucune  juflihcation.  ] 


ta  tant  -d'autres  violences  à  ces  premières  ,  [  qu'il  ne 

uflihcation.  1  '  Car  il  fit  Di°.'.up -'47. 


mourir  quantité  de  perfonnes  fous  prétexte  qu'ils  avoienc  M*' 
Cû  part  à  la  mort  de  fa  mere  ou  de  les  frères  j  mais  en  effet 
pour  profiter  de  leursbiens,  parce  qu'il  avoit  déjà  épuifé 
le  threfor  par  fes  prodigalitez ,  aufquelles  rien  ne  lufhfoit. 
'line  falloit  pour  en  rendre  d'autres  criminels,  que  dire  P-*+*a 
qu'ils  s'eltoientun  peu  divertis  l'année  précédente  durant 
jqucCaius  avoit  elle  malade.'E  t  ce  qui  elt  encore  plus  étran-  d.cjsenec.ad  po. 
ge,c'eft  qu'après  qu'il  eutperdu  fa  fœurDrulille,  &  qu'il  'y-c-3«  P-J7j  b. 
eneut  fait  une  deelTe,  il  eftoit  également  dangereux  &  de 
faire  quelque  ré  joui  fiance,  parce  que  c'efloit, difoit-on, 
«eflre  bien-aile  de  fa  mort  j  &:  de  faire  paroiftredela  triflef- 
fc,  parce  que  c'efloit  s'affliger  de  fa  prétendue  divinité; 
'  Car  Caius  aufîï  déraifonnable  dans  fa  douleur  que  dans  Scacc- Pofyt». 
fes  plaifïrs ,  ne  favoit  s'il  vouloit  qu'on  la  pleurait  conir  c-3«P-37*.cd. 
me  morte, ou  qu'on  l'honorait  pomme  une  divinité  bien^ 
heureufe. 

'Drufillc  mourut  vers  la  fin  de  juillet  de  cette  année,  Pkii.in  FUcp. 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  le  voyage  d'Agrippa  en  î>73-c,,<,e- 
Syric,&parla  {édition  d'Alexandrie  dont  nous  parle- 
rons en  ion  lieu.  '  La  pafïïon  de  Caius  pour  elle  ,  telle  S**4+***ê& 
que  la  décrit  Suétone,  parut  aulTi  extravagante  après  fa  4<0,451- 
mort, qu'elle  avoit  cité  infâme  durant  fa  vie.  'Ilquit-  p-4n|Sajrc.p. 
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ta  Rome  pour  cela  ,  &  courut  quelque  temps  les  coftes  J^'^ 
suer  c.io. p.     de  l'Italie  &: de  la  Sicile,  'où  il  donna  des  jeux , a  &  où  il 
«  Vu  p  444    ^c  rcparcr  ^cs  murailles  de  Syracufcs,  avec  quelques  tem- 
éc.u.p.487.    pics  qui  tomboient  en  ruine.  b  II  fe  mocqua  de  diverfes 
chofes  qui  paflbient  là  pour  des  miracles.  Mais  le  bruit 
&  la  fumée  du  mont  Etna  l'cpouventerent  tellement  > 
qu'il  s'enfuit  promtement  de  Meflîne  en  pleine  nuit. 
Tic.an.tf.c.iî p.      '  Drufille  avoit  efté  mariée  par  Tibère  au  commence- 
i38lsuct.i.4.c   mcnt  de  l'an  33.4  L.  Caflius  Longinus ,  duquel  Caius  la 
ÎDwJTi.p.    fepara  depuis.' Dion  dit  qu'elle  eftoit  femme  de  Lepi- 


<48.b|«t7.c."     dus  lors  qu'elle  mourut.  d  Cet  hiftorien  parle  amplement 
t  p  J9  e    des  honneurs  qu'on  luy  rendit.  e  II  y  a  encore  des  me- 


d  p.«48.b  c.d. 


/Dio,p.'fi48.c.'d|  dailles  greques  qui  luy  donnent  le  trtre  de  deefle.  f  Un 
senec.  in ci.p.    uvjus  Geminus  Sénateur  fut  aflez  lafchc  pour  jurer  en 
plein  Sénat  ,  &  pour  protefter  par  toutes  fortes  d'impré- 
cations contre  luy-mefme  &  fes  enfans,  qu'il  l'avoit  veu 
monter  au  ciel.   Perfonne  ne  l'en  crut  :  &  Scnco^ue  fe 
raille  agréablement  de  fa  fottife,  [preft  cependant  a  ado- 
rer Drufille  avec  tous  les  autres  philofophes  ,  pour  fe 
conformer  au  prince  &  au  peuple.  ] 
j©f.»t.t.i»c.       '  Les  bruits  fafcheux  qui  couroient  de  Caius  &  de? 
».p.«7.&       Drufille  contribuèrent  beaucoup  à  faire  detefter  ce  Prin- 
ce de  tout  le  monde  :  &  il  y  avoit  long-temps  qu'on  n'a* 
saet.1.4  c.14.    yoit  entendu  parler  d'un  crime  de  cette  nature.  L'amour 
x9.p.4îi         de  Caius  pour  fes  deux  autres  foeurs  [  Julie  &  Agrippi- 
Dto,L5yp«4t.  nc-jne  çut  pas  pjus  chaftc,mais  il  fut  moins  violent  oit 

moins  ftable.  Car  il  s'en  dégoûta  tellement,  qu'il  les  ban- 
nit comme  complices  d'une  conjuration  faite  contre  luy,. 
&  leur  fit  beaucoup  d'autres  indignitez. 

[  II  n'avoit  point  de  femme  depuis  la  mort  de  Junie 
s»et.c.if.p.45ij  fille  de  Silanus.  ]  'Mais  C.  Calpurnius  Pifo  qui  epoufoir 
Pio)p.64<.b.     une  Ljvja  Oreftilla  ,  l'ayant  prie  de  venir  à  fon  feftin, 
il  y  vint,  &en  fortantde  chez  luv  il  fit  emmener  Oreftilla 
dans  le  palais,  où  il  l'époufa.  Il  la  répudia  peu  de  jours 
après  :  6c  au  bout  de  deux  ans ,  ou  [  plutoft  ]  de  deux  mois, 
il  la  relégua  avec  Pi  fon,  parce  qu'on  di  (bit  qu'ils  s'eftoient 
remis  cnfemble.  [  Dion  donne  quelque  lieu  déjuger  quece 
mariage  s'eftoit  fait  l'année  précédente.  ] 
Dio,p.f4t.e.        'Quelques  jours  après  la  mort  de  Drufille,  il  époufa 
Min.!.9.c.3<.p.    Lollia  Paulina, 'petite-fille  de  ce  M.  Lollius,à  qui  Au- 
m..d.e.         gUfte  avojc  conftc  le  foin  de  C.  Cxfar  fon  petit-fils  co 
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pJuVt.  l'envoyant  en  Orient,  &  qui  s'acquita  mal  de  cette  char- 
ge, f  Elle  eftoit  alors  mariée  à  C.  Mcmmius  Regulus  $u«.i.4.c.u.p. 
Gouverneur  'de  Macédoine  &i  d'Acaïc.  b  Caius  avant  îiÎL  .  „ 
ouy  dire  dans  un  entretien, qu  elle  avoit  eu  une  grand  -  «37. i. 
mere  d'une  beauté  extraordinaire  ,  il  l'envoya  aufîi-toft  D*o"'P'4fî'  1 
■quérir  dans  la  [  Macédoine  ]  Se  l'épotifa,  ayant  obligé  Ton  ciÈuf.chr.p.ioj. 
mari  de  s'en  dire  le  perc ,  &:  de  la  luy  marier  en  cette 
qualité  ,  afin  de  i'époufer  félon  les  formes  ,  1  de  mefme  Enf.cîir.np. 
-qu'Auçufte  avoit  epoufé  Livie.  c  Pline  remarque  qu'il 
avoit  veu  cette  Pauline  porter  lur  elle  une  quantité  pro-  p.lu.d.c. 
digieufe  de  perles  &  d'émeraudes,  qu'elle  avoit  eues  non 
•des  prodigalitcz  de  Caius ,  mais  de  la  fucceffion  de  M. 
Lollius  fon  grand-pere. 'Caius  la  répudia  peu  après  l'a-  suet.p.*x]Dio, 
•  voir  époufée ,  en  luv  défendant  la  compagnie  de  quel-  P-^s.c. 

que  homme  que  ce  fuft.  '  Ce  ne  fut  néanmoins  que  l'an-  d  ja,p  c.d. 
née  fuivante. 

'Pauline  voulut  depuis  épou  fer  Y  Empereur  Claude,  Tac.an.n  c.a. 
après  la  mort  de  Meflaline.  Mais  Açrippine  l'ayant  em-  P-»77- 
porté  fur  elle, la  fit  condamner  à  perdre  les  grands  biens, 
ôc  a  fortir  de  l'Italie ,  &  luy  fit  enfin  ofter  la  vie  mefme. 


ARTICLE  IX. 
Caius  fe  met  en  faut  aï  fie  d'ejtrc  dieu. 

[/^Aîus  ne  fe  contenta  pas  de  violer  tout  ce  qu'il  de- 
V>voit  à  fon  honneur  &  à  fes  fujets.  II  s'éleva  con- 
tre Dieu  mefme  ,  &:  voulut  fe  faire  rendre  les  hon- 
neurs qui  n'eftoient  dûs  qu'au  Roy  des  Rois,&  au  Sou- 
verain des  Souverains.  ]  '  Quelques-uns  difent  que  l'ori-  SwtXt&ujfj 
ginede  cette  folie  fut  qu'ayant  un  jour  à  fa  table  quel-  44ï" 
ues  Rois  qui  l'cftoient  venu  faluer  ,  comme  ces  princes 
ifputoient  cnfemble  de  leur  noblefle  ,  il  s'écria  en  ci- 
«  tant  un  vers  d'Homcrc:Un  feul  maiftre  ,  un  feul  Roy: 
&fut  toutpreftde  prendre  fur  le  champ  le  diadème,  avec 
*       les  autres  marques  de  la  royauté.  On  l'en  détourna  1  en 
luy  reprefentant ,  qu'il  eftoit  bien  au  deffus  des  Rois. 
Mais  cette  penféc  de  fe  voir  au  deflus  de  tous  les  hom- 
mes ,  le  porta  à  prétendre  mefme  à  la  majefté  divine. 
'  Cette  imagination  luy  vint  [  ou  au  moins  fe  fortifia  phii.  de  tcg.  pu 

!.  Ainû  le  jepne  Yittor  fc  trompe  de  dire  qu'il  le  prit  effectif  •metu.  i»«*^lx. 
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L'jn  de  J. 

beaucoup]  Iorfqu'il  eut  fait  trembler  tout  le  monde  parc'a|*'tj£ 
la  mort  du  jeune  Tibère  >  de  Macron  le  plus  puiflantdes 
Chevaliers,  6c  de  Silanus  le  premier  homme  du  Sénat. 

'  Il  s'égala  d'abord  à  ceux  que  la  vanité  des  Romains 
appclloit  des  demi-dieux  ,  comme  Hercule,  Bacchus,6cc. 
'  6c  enfuite  à  ceux  pour  qui  les  idolâtres  avoient  le  plus 
de  relped:  [6c  véritablement  il  les  égaloit  aflez  en  tou- 
tes fortes  de  crimes.  ]  '  11  prenoit  tous  les  ornemens  que 
l'on  attribuoit  à  ces  rauflcs  divinitez  ,  Se  paroiflbit  tan- 
toft  avec  des  ailes  aux  pieds  ,  6c  un  caducée  à  la  main, 
comme  Mercure i  tantolt  fans  barbe,  avec  une  couronne 
de  rayons  fur  fa  tcftc  ,  un  arc  6c  des  flèches  à  fa  main 
gauche,  6c  les  Grâces  à  fon  cofbé  droit, comme  Apollon} 
tantofl  comme  Mars  avec  l'épée,  le  bouclier,  le  calque, 
ôc  une  grande  barbe.  11  paroilloit  me  fine  quelquefois  fous 
la  figure  des  deeiïes. 

'  Il  ne  manquoit  pas  auflî  de  dire  qu'il  cftoit  Jupiter, 
6c  pour  le  mieux  reprefenter  il  oftoit  l'honneur  à  les 

Propres  focurs. 'Il  avoit  des  machines  avec  lefquelles  il 
aiioit  durant  les  orages  comme  un  bruit  de  tonnerre,  6c 
faifoit  paroiftre  des  éclairs  :  Ôc  mefme  quand  la  foudre 
tomboit,il  lancoit  une  pierre  contre  le  ciel,  avec  ces  pa- 
roles impies  >  Tuc-moy,  ou  je  te  tue,  'luy  qui  d'autres- 
fois  craignoit  le  tonnerre  plus  que  perfonne.  '  On  rap- 
porte qu'un  Gaulois  le  voyant  un  jour  aflis  fur  un 
thronc  dans  fa  figure  de  Jupiter  ,  ne  put  s'empefeher 
d'en  rire.  Caius  le  fit  venir  ,  ôc  luy  demanda  ce  qu'il 
croyoit  qu'il  fuft  :  6c  le  Gaulois  luy  dit  en  propres  ter- 
mes ,  Vnc  grande  "folie.  Caius  [  qui  auroit  fait  mourir  unw,^»5»« 
Sénateur  pour  bien  moins  que  cela,  ]  le  fouffrit  fans  luy 
rien  faire,  parce  que  c'eftoit  un  cordonnier. 

'  Il  avoit  des  troupes  de  gens  qui  le  fuivoient  ,  5c  qui 
chantoient  fes  louanges  félon  l'idole  qu'il  luy  plaifoit  d'imi- 
ter.'Il  fit  avancer  fon  palais  jufqu'à  un  temple  de  Caftor  6c  • 
Polluxquieftoit  fur  la  grande  place  de  Rome:  &  ayant  fait 
percer  ce  temple  pour  luy  fervir  de  veftibule ,  afin ,  di- 
foit-il  ,  que  les  dieux  mefmes  fuflent  fes  portiers  ,  il  fc 
mettoit  louvcnt  entre  leurs  ftatucs  ,  6c  fe  faifoit  adorer 
par  ceux  qui  entroienr. 
d"  P  \Y  di+£l     '"  ^  aPPc^°"  ^  *unc  4uanc^  c^e  cftoit  pleine  ,  6:  vou- 

é6l.d. 


Dio.l  l?.p.£tfO. 
■a 

p.rfrfi.b  c|  Sencc 
de  tra.l.i.c.ié. 
P  i»7  *. 


Suet.l.4.c.îi.p 

4JU.487. 
m  Dio,p.tf60. 
fit. 


Phil.  leg.p. 

lOOf.C. 

Dio.p.fitfi^.LI 
Suet.l.4.c.ii.p. 
44*. 


Digitized  by  Google 


) 


r»dej.  L'EMPEREUR    CAIUS.  1*5 

Los'/r.        qu'on  la  cruft  fa  femme.  '  Il  voulut  qu'on  apportait  su«.  P.44t. 
de  Grèce  les  ftatues  les  plus  célèbres  par  leur  Dcauté,  4*6- 
fie  par  le  culte  qu'on  leur  rendoit,  pour  en  ofter  la  tefte  fie 
y  faire  mettre  la  fiennc.'  L'onvoyoit  eneffetdans  fes pa-  M ant.i.i9.c.i. 
lais,  non  feulement  les  ftatues,  mais  encore  tout  ce  qu'il  '*  ***** 
y  avoit  eu  de  rare  en  peinture  &:  en  gravure  dans  les  tem- 
ples de  la  Grèce ,  '  fie  généralement  tout  ce  qu'on  avoit  ad-  Phii.fcg-p.1004. 
miré  de  beau  fie  de  riche  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire.  c* 
'  On  prétend  qu'un  vaifTeau  qu'on  baftiflbit  pour  emme-  Dio,p.«(fi.aj  - 
ncr  la  ftatue  de  Jupiter  oui  eftoit  à  Olympe ,  fut  brûlé  du       1 +  c  *7-r< 
tonnerre  ;  fie  que  toutes  les  fois  qu'on  vouloit  feulement 
toucher  à  la  bafe  de  cette  ftatue  [  pour  la  tranfporter ,  ]  on 
entendoit  comme  des  gens  qui  rioient  fie  qui  femoquoient. 
'  On  ajoute  que  Mcmmius  Regulus  [  gouverneur  de  Gre-  jofam.  Lx*c.ij 
ce,]  qui  avoit  charge  d'envoyer  a  Caius  ce  célèbre  ou-  P*3a- 
vrage  de  Phidias  ,  luy  manda  qu'il  n'avoitpuy  touchera 
caufe  de  quelques  prodiges  tout  à  fait  extraordinaires  qui 
eftoient  arrivez  [lors  qu'il  l'avoit  voulu  faire,]  fie  parce 
que  les  ouvriers  diloient  que  fi  on  le  remuoit  il  fe  bri- 
leroit  entièrement.  '  Caius  fut  allez  fou  pour  faire  des  Dio.p.^t^. 
menaces  [  contre  fon  Jupiter  ou  contre  fa  ftatue.  ]  '  Mais  jo(f.nyi.y. 
on  prétend  qu'il  en  auroit  coûté  la  vie  à  Regulus  ,  fi 
Caius  ne  i'euft  perdue  le  premier.  [  Ainfi  on  voit  que  ce- 
ci n'arriva  qu'en  l'an  40.  Mais  nous  avons  mieux  aimé 
ramafler  eniemble  ce  qui  regarde  cette  matiere,fans  nous 
attacher  à  l'ordre  du  temps.  ] 

'Caius  fe  fit  faire  comme  une  chapelle  dans  le  Capi-  Dl°.p 
tole,  pour  pouvoir  ,difoit-il,  demeurer  avec  Jupiter ,  'qu'il  Jof-at"i  • 
appclloit  fon  frère  :  "  fie  il  faifoit  femblant  de  s'entrete-  *sJ,crc.n.p. 
nir  avec  luy,tantoft  bas,  tantoft  tout  haut  j  fie  mefmc  il  44* 
le  menaçoit  quand  il  n'eftoit  pas  content  de  luy.  '  Mais  Dio,p.*6i.$<fi. 
il  voulut  enfin  avoir  un  temple  où  il  ne  fuft  plus  le  fé- 
cond, Se  s'en  fit  baftir  un  dans  le  palais.'  Là  on  voyoit  suct  c.  n.  p. 
fa  ftatue  faite  au  naturel ,  toute  couverte  d'or,&  revé-  44*' 
tue  chaque  jour  d'un  habit  femblable  au  fien. 'Il  avoit  p-44*IDio,p4 
des  preftres  &  des  preftrelïcs  ,  entre  lefqtiels  eftoient  ' 
Claude  fon  oncle  ,  Cefonia  qu'il  époufa  l'année  fui  van- 
te, 8c  tous  les  plus  riches  de  Rome  l'un  après  l'autre:  Se 
il  faifoit  acheter  bien  cher  cette  dignité  >  '  de  forte  que  su«.Lf.c».p; 
Claude  n'ayant  pas  dequoy  payer  les  dettes  qu'il  avoit 
faites  pour  l'acquérir ,  tout  fon  bien  fut  publiquement 
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Dio.p.^x.k  expofé  en  vente.  '  Caius  mefme  fe  mit  de  la  compagnie  ca!ÎsidL 
de  Tes  prcllres,  fie  s'en  fie  le  chef.  Mais  il  en  fit  mettre 
aufiî  Ton  cheval,  [  &  c'en  cftoit  le  plus  digne perfonnage.] 
bisuet  1.4  c ir.  'On  ne  luy  facrifioic  que  des  oifeaux  rares  fie  exquis, 
êDio.viLf.  comme  des  faifans,  des  pans ,  &  d'autres  fcmblablcs.  *  Ou- 
<*7j.  tre  ce  temple  qu'il  s 'droit  fait  élever  dans  le  palais,  le 

Sénat  rcfolut  qu'on  luy  en  baftiroit  un  autre  dans  la  vil- 
le :  fie  cela  fut  exécuté, 
p.*7o.i7».  'Il  ordonna  luy-mefme  qu'on  luy  baftiroit  un  temple 

a  Milet  pour  toute  l'Afic  ,  &  voulut  s'en  attribuer  un 
Pkilkg.p.1008.  magnifique  que  cette  ville  baftiflbit  à  Apollon. 'Les  vil- 
les, les  peuples, les  nations,  venoient  rendre  leurs  hom- 
mages à  cette  nouvelle  divinité,  fie  augmenter  par  leurs 
lafehes  flateries  une  vanité  dont  ils  fe  mocquoient  eux- 
jof.b.jud.  î.t.    mefmes.  '  Toutes  les  villes  mettoient  fes  ftatues  avec  cel- 
l  intîi.î».c.Ci«.  Jcsa"e  lcurs  dieux, b  luy  dreflbient  des  temples  fie  des  aur 
p.<jj>d.  tels.juroient  par  fon  nom.  c  On  remarque  que  les  Alexan- 

Aki°'p'  drins  furent  les  premiers  &  les  plus  ardens  à  l'adorer  avec 
«.  leur  légèreté  ordinaire.  [  Les  Juirs  qui  au  moins  eltoient 

io^i*"'  'a  f'  ^crnics  ^ans  lcurs  fentimens  bons  8e  mauvais,  ]  d  furent  les 
Phiî.j»Pioo8.a.  '  fculs  qui  ne  purent  courber  devant  cette  idole,  ccc  qui 
$ phii. icg.p.  les  fit  tomber  dans  la  difgrace  de  Caius, <qui  pretendoie 
loo?.too>.  ^uc  vo|ontcL  devoie  cftre  l'unique  loy  de  fes  fujets.  [  Il 
ne  leur  fit  pas  néanmoins  tout  le  mal  que  fa  vengeance 
luy  dicta.  Car  il  leur  cuit  elle  trop  glorieux  de  fouffrir, 

J>our  ne  vouloir  pas  adorer  un  homme  à  la  place  de  Dieu, 
e  fupplice  qu'ils  meritoient  pour  l'injure  qu'ils  avoienc 
faite  à  Dieu  en  la  perfonne  de  Jesus-Christ.  Nous 
ne  parlerons  point  ici  de  ce  qui  fe  pafla  fur  ce  fujet, 
parce  que  nous  eiperons  le  rapporter  amplement  en  ua  i„  jui£- 
Autre  lieu, 


"Y 


Digitized  by  Google 


L'EMPEREUR  CAIUS. 


1*7 


ARTICLE  X. 

CruautcT^baJfcs  de  Coi  us;  Son  avarice  ;  Sa  folie  four  fon 
cheval:  il  loue  Tibcre. 

L'AN   DE  JESUS-CHRIST  DE   CAIUS   ^>  ET  3, 

'  Caius  Augufus  11.  &  L.  Afronitts  Cafîanus  Confits r  l^l^cvfp**' 

V^ïAïus  ne  tint  fon  fécond  Confulat  que  50.  jours, 
V^VbMais  Cxfianus  fut  Conful  jufqu'au  mois  de  juil-  ep.conf.p.i7.  ' 
let  avec  Savinius  ou  plutoft  Sanquinius  Maximus  Prc-  J0*^"**'?' 
fet  de  Rome  qui  avoit  efté  fubrogé  à  Caius.  Ce  San-  ci7.p.4.$* 
quinius  avoit  déjà  efté  Conful  fubrogé  fous  Tibère  ;  oi\  *D«o.i.jj.p. 
ne  fçaiten  quelle  année. c  Cn.  Domitius  Corbulo  fut  auf-  l^p7,"'*"* 
fi  Conful  en  ce  temps-ci. d  On  croit  que  ce  fut  depuis  le  nlNoris,fp. 
premier  de  juillet,  jufqu'au  quatre  de  feptembre , e ou  *d!oL«"  6ï 
feulement  jufqu'au  deux > auquel  nous  verrons  qucCaius>  b.c.  '  * 
comme  pour  le  divertir,  depofa  les  Confuls  avec  igno-  ^G°lt*.&ft.p. 
miniejde  forte  que  le  collègue  [de  Corbulon]  fc  tua  de  î3Dio(i.t5,.p.<ÎÇt 
depit.  Caius  fubrogea  trois  jours  après  Domitius  Afer,  c.d|suct.i.4.c. 
$oti  t.   grand  orateur ,  avec  un  autre  , f  que  quelques-uns  "  nom  -  ^Goîï" fcn  p 
ment  Q^Curtius  Rufus>  [fans  que  nous  en  connoiflions  131. 
la  raifon,  ] 

'Caius  en  prenant  &  en  quittant  le  Confulat, voulut  B'to>l-i9-r-*ix 
faire  le  ferment  ordinaire  [  comme  un  (Impie  particulier.] 
'Mais  en  mefme  temps  il  remplifToit  tout  de  fang  &  de  CA 
meurtres  >  8c  fouvent  ceux  qu'il  avoit  mis  hors  de  prifon 
après  la  mort  de  Tibère  ,  eftoient  condannez  pour  les 
mefmes  chofes  pour  lefquel les  Tibère  les  avoit  fait  ar- 
refter, 

'Il  avoit  jufqu'alors  tafché  de  plaire  au  peuple:  mais  c/p.<*o.*|Sa«.Ji 
parce  qu'on  n'eftoit  pas  au(Ti  aflïdu  qu'il  vouloit  à  fes  4.c*«.*7  p- 
Spectacles  ,  qn  on  ne  ravonloit  pas  toujours  les  s;ladia-  46«, 
teurs  ou  les  cochers  qu'il  aimoit,  Se  qu'on  l'appelloit  le 
jcuneAugufte  j  tout  cela  le  mit  en  colère  ,  &  il  commença 
à  s'oppofer  à  tout  ce  que  le  peuple  vouloit.  Le  peuple  auf- 
prenoit  plaifir  de  fon  cofté  a  le  contrarier  autant  qu'il 
pouvoit  :  mais  il  ne  pouvoit  que  crier, ou  faire  quelques 
geftes  >  au  lieu  que  Caius  en  faifoit  fou-  ent  mafTacrer 
on  gra&d  nombre >tantoft  au  milieu  des  Ipcdacles ,  taja- 
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Dio,p.«(o.a|  toft  lors  qu'on  s'eltoit  retiré.  '  Et  il  s'emporta  une  fois  cà,JJ'x^ 
suet.  cjo.p.     jufqu'à  dire  :  Je  voudrois  que  le  peuple  Romain  n'euft,. 


Dio.p.^jo.  qu'une  tefte.  "  Il  arriva  en  ce  temps-ci  que  s'eitant  mis  „ 
en  colère  à  Ton  ordinaire  contre  le  peuple  ,  le  peuple 
pour  s'en  vanger,  laifla  là  Tes  fpectacles, &.  fe  mita  crier 
fort  long-temps  contre  les  délateurs  ;  8c  à  demander  où 
ils  eftoient.  Alors  Caius  fe  leva  tout  en  colère  fans  leur 
rien  repondre,  &  s'en  alla  dans  la  Campanie  jufqu'à  la 
fefte  de  fa  fœur  Drufille , qu'il  vint  célébrer  avec  gran- 
de magnificence. 

p.<rto.<îutsuer.  'Comme  rien  ne  pouvoit  fuffire  à  fon  luxe  ,  il  em-  &c. 
47j.4i  F  *7l~  ployoit  toutes  fortes  de  voies  pour  amafler  de  l'argent: 
&  c'eltoit  pour  luy  une  fource  inépuifable  de  bafleûes, 
d'injultices ,  &  de  cruautez. 
Dio.p  tfto.Kwi  'L'hiftoire  remarque  aufli  cette  année  fa  folie  à  l'é- 
5uct.c5).p4?3«  gard  de  fon  cheval  nommé  Incitatus.  Il  l'invitoit  à  feu- 
per>  il  luy  donnoit  de  l'orge  dorée  j  il  luy  prefentoit  du 
vin  dans  des  vafes  d'or.  Il  luy  avoit  fait  faire  une  écu- 
rie de  marbre  ,  une  auge  d'ivoire  ,  xles  couvertures  de 
pourpre  ,  un  collier  de  perles  :  il  luy  avoit  donné  une 
maite>n,des  ferviteurs,  &  des  meubles  pour  recevoir  ma- 
gnifiquement ceux  qui  feroient  priez  de  fa  part  à  fou- 
per.  Il  juroit  par  fa  vie  8c  par  la  fortune:  il  promettait 
qu'il  le  feroit  Conful  ,  &  on  croit  qu'il  l'etift  fait  s'il 
euft  vécu  davantage.  [  Nous  avons  veu  qu'il  en  avoit  fait 
un  de  fes  Pontifes.  Plus  ces  actions  font  extravagantes, 
plus  elles  font  mémorables ,  parce  qu'elles  nous  font  voir1 
jufqu'à  quels  excès  un  homme  cft  capable  de  fe  porter, 
quand  Dieu  l'abandonne  à  fon  propre  dérèglement.] 
Dio, p<f4:,]|  'Caius  s'eftoit  toujours  déclaré  contre  Tibère,  & 
*u«>*.  avoit  témoigné  trouver  fort  bon  que  l'on  condamnait  fa 
conduite i  jufqu'à  ce  qu'un  jour  eitant  venu  au  Sénat,  il 
commença  à  lire  un  difeours  où  il  en  faifoit  un  grand 
éloge:  &ilajoutoit  que  pour  luv,  comme  il  cftoit  Empe- 
reur ,  il  luy  cftoir  permis  de  le  blafmer  j  mais  qu'il 
cftoit  bien  étrange  que  des  Sénateurs  entreprirent  de 
le  faire  }  qu'ils  dévoient  avoir  plus  de  refpeck  pour 
celuy  qui  avoit  efté  leur  prince  i  &:  que  s'il  avoit  fait 
mourir  quelques  perfonnes  ,  ce  n'eftoient  que  ceux 
que  Jes  Sénateurs  avoient  ou  aceufez  ,  ou  convaincus 
par  leurs  témoigna^nes  »  ou  condamnez  par  leurs  ar- 

refis, 
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3"  refis  >  &  il  le  prouvoit  fort  bien  par  les  acles  mefmes 

2u'il  avoit  fait  femblant  de  brûler  d'abord.  Enfin  ,  leur 
ifoit-il  i  oui  vous  ne  deviez  pas  l'honorer  durant  fa  vie 
par  tant  de  décrets, ou  vous  avez  tort  maintenant  de  le 
hlafmer  comme  vous  faites.  Et  je  voy  bien  par  là  ce 
que  je  dois  attendre  de  yous. 

'Il  ajouta  diverfes  chofes  de  cette  nature , où  il  trai-  p.rfufSuct.!.^ 
toit  tous  les  Sénateurs  de  valets  de  Sejan  ,  8c  de  delà-  c,JO  p  Abu 
teurs  de  fa  mere  8c  de  fes  frères  :  après  quoy  il  faifoit 
«parler  Tibère  en -ces  termes.  Tout  ce  que  vous  avez  dir, 
»Caius,eft  tres-jufte  8c  tres-veritable.  C'cft  pourquoyne 
»  vous  amufez  point  à  les  aimer,  8c  ne  les  épargnez  point. 
»  Ils  vous  haïuent  tous  :  ils  (ouhaitent  tous  voftre  mort, 
»  8c  ils  vous  tueront  s'ils  le  peuvent.  Refongez  donc  point 
-  à  les  gagner,  &  ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  ce  qu'ils 
«diront.  Ne  penfez  qu'à  voftre  fureté.  Ce  qui  v  fervira 
-fera  toujours  le  plus  jufte.  Par  ce  moyen  vous  n'aurez 
»  rien  à  craindre  j  vous  jouirez  de  tous  vos  plaifirs  $  Se 
»il  faudra  bien  qu'ils  vous  honorent  ,  qu'ils  le  veuillent 
»ou  qu'ils  ne  le  veuillent  pas.  Que  fi  vous  prétendez 
»  vous  faire  aimer  d'eux ,  vous  aurez  une  vaine  réputation, 
«mais  nul  pouvoir  folidej  8c  vous  périrez  enfin  honteufe- 
»ment  par  les  embufehes  qu'ils  vous  drefleront.  Car  ja- 
»mais  perfonne  n'obeït  volontairement.  On  honore  le 
«prince  tant  qu'on  le  craint:  s'il  cefle  d'eftre  le  plus  fort, 
«il  faut  qu'il  perifle. 

'  Apres  ces  paroles  [  que  le  feui  démon  pouvoir  faire  u,i<t 
dire  à  un  tyran,  ]  il  rétablit  l'action  de  leze-majefté  :  8c 
cftant  auflî-toft  ibrti  du  Sénat, il  s'en  alla  le  mefme  jour 
hors  de  la  ville.  Tout  le  monde  demeura  dans  l'enVoy 
ôc  dans  la  furprife  d'une  action  fi  peu  attendue  ,  8c  qui 
mettoit  toutes  fortes  de  perfonnes  en  danger: car  qui  n  a- 
voit  pas  parlé  contre  Tibère  ?  Le  Sénat  en  fut  fi  inter»- 
Uit  8c  fi  confterné ,  qu'on  ne  put  rien  dire  ni  rien  arref* 
ter  pour  ce  jour-là.  Le  lendemain  ,  [  la  crainte  les  obli- 
geant à  des  flatcries  ridicules,  ]  ils  firent  de  grands  élo- 
ges de  la  bonté  8c  de  la  pieté  du  prince  ,  qui  après  des 
reproches  fi  juftes  8c  fi  véritables,  ne  les  avoit  pas  fait 
*iiourir:ils  ordonnèrent  qu'on  celebreroit  tous  les  ans  par 
des  facnfiecs  le  jour  auquel  il  avoit  lu  fon  dilcours ,  8c  ils 
July  décernèrent  d'autres  noruoeurs  ;  aufquels  .on  en  ajoutoif 
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Dio,p.*4tîd.     toujours  de  nouveaux.  'Quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  c^JJ'»* 
parle  contre  Tibère  ,  en  furent  [depuis]  punis ,8c  d'au- 
tre part  Caius  avoit  de  l'averfion  pour  ceux  qui  en  di- 
foient  du  bien. 

ARTICLE  XL 
Caius  fit  faire  un  font  fur  la  mer, 

Dio,i.î*.p.tfu.  /fTpOus  les  honneurs  que  le  Sénat  decernoit  de  jour 
e*  X  en  jour  a  Caius  ,  eftoient  trop  petits  pour  luy  :  il 

jof.  ant.i.i>.c.i.  luy  fallut  quelque  choie  de  plus  extraordinaire.  '  11 
p.tf3vd.c.  çrut  qu'un  maiitrc  du  monde  &  un  dieu  ,  fe  devoit  fai- 
re fervir  &  obeïr  par  la  mer  auflî  bien  que  par  la  ter* 
Suct.c.37^.  re.  '  Et  il  n'aimoit  rien  tant  que  ce  qui  paroiûoit  im- 
470.  poflible.  a  II  fit  donc  faire  un  pont  fur  la  mer  ,  depuis 

Dio'p'tfu4^    Bayes, dit  Suétone ,  jufqu'à  Pouzoles ,  ce  qui  faifoit  en- 
viron cinq  quarts  de  lieue.   Au  lieu  de  Bayes  Dion 
Tac.an.x4.c4-  dit  Baulcs  >  '  qui  eftoit  une  maifon  royale  fur  la  mefme 
?         m      colle :b  &  Tofeph,Mifene,qui  cftoit  au'ili  dans  le  mefme 

1  Jof.  1  ij.c.i.  .         J       v  n  'r<rj  J  T 

p.tfu  d.  quartier.  c  Le  pont  eltoit  pofe  lur  deux  rangs  de  vail- 

«suct.p.44».     féaux  attachez  avec  leurs  anchres,  fur  lefquels  on  avoit 
mis  quantité  de  terre  &dc  pierres:  &  on  y  avoit  faitainft 
Dio,p.«3.*.      un  grand  chemin. 1  Il  y  avoit  mefme  des  hoftelleries,  & 

des  lieux  pour  fc  rcpoier,où  l'on  trouvoit  'jufqu'à  des  W»? 
mjfuêfy        ruilTeaux  d'eau  à  boire/ On  ramalTa  pour  cela  autant  de  JJ'jij^ 
vailTeaux  que  l'on  put  :  6c  il  fallut  en  faire  encore  de 
nouveaux  :  de  forte  que  n'en  reliant  plus  pour  apporter 
f.^ï.ai senec.    du  blé  à  Rome,  '  cette  folie  y  caufa  une  fort  grande  fa- 
btc.v.t.  c.i8.p.    mine,  qui  dura  jufque  fous  Claude.  Scncciue  allure  que 
î7ci*u?p.jii!d.  l0rs  <\uc  Caius  fut  tué,  il  n'y  avoit  du  ble  à  Rome  que 
pour  fept  ou  huit  jours  :  [  &  c'eftoit  au  mois  de  jan- 
vier. ] 

Dio.p. 'Quand  le  pont  fut  fait, Caius  s'eftant  revêtu  d'une 
$uet.c.i3».p.44i  eu  ira  (Te,  qu'il  difoit  cftre  celle  d'Alexandre ,  6c  de  toutes 
fes  autres  armes ,  fit  des  facrifices  à  fes  dieux  ,  particu- 
lièrement à  l'envie, de  peur, difoit-il ,  que  les  dieux  ne 
fufTent  jaloux  de  fa  grandeur.  Il  partit  enfuite  de  Bayes 
à  cheval, accompagné  de  grand  nombre  de  gens  de  pied 
&  de  cheval  tous  armez  j  &  en  cet  équipage  il  fit  fa  gran- 
de expédition  de  traverfer  fon  pont  julqiies  à  Pouzoles, 
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Çmauy         ^c  niefmc        que  s'il  euft  efté  attaquer  les  enne- 
mis. 'Il  pafla  le  refte  du  jour  à  Pouzoles , comme  pour  le  Dio.p.^.W 
delaiïcr  du  combat,  Se  le  lendemain  il  en  partit  pour  rc-  s*"f  44l-m* 
pairer  le  pont,  habillé  comme  ceux  qui  conduifoient  les 
chariots  au  Cirque,  6c  monté  fur  un  chariot  tiré  par  les 
chevaux  les  plus  fameux  dans  ces  jeux.  Il  avoit  avec 
Juy  le  jeune  Darius  '  fils  d'Artabane  Roy  des  Parthes,  jof.ant.i.ii.c.*. 
a8c  un 'grand  nombre  de  Tes  amis  magnifiquement  vêtus,  M"  f- 
6c  montez  aulîî  fur  des  chariots.   L  armée  fuivoit  avec  suet.p.443!  °' 
quantité  de  peuple.  '  Vers  le  milieu  du  pont ,  il  y  avoit  Dio,p.«{}.c.i. 
un  throne  pofé  au/fi  fur  des  vaifleaux.  Caius  y  monta 

Î>our  faire  fon  panégyrique  (  car  une  fi  grande  guerre 
c  meritoit  bien  )  5c  recompenfer  par  des  éloges  6c  par 
de  l'argent  ceux  qui  avoient  efté  les  compagnons  de  les 
travaux  &  de  fes  dangers. 

'Il  pafla  là  le  refte  du  jour,  6c  toute  la  nuit  fuivante  à. 
à  faire  feftin  avec  ceux  de  fa  fuite,  les  uns  fur  le  pont, 
6c  les  autres  fur  des  bateaux.  Car  on  alluma  un  fi  grand 
nombre  de  flambeaux  en  cet  endroit, &  fur  toute  la  cofte 
voifine,  que  la  nuit  ne  fut  pas  moins  claire  que  le  jour. 
'  Quand  il  fe  fut  bien  rempli  de  vin  8c  de  viandes ,  il  fedi-  c|Saet.c.3».p. 
vcrcit  à  faire  jetter  dans  la  mer  toutes  fortes  deperfonnes,  4*3, 
Se  fes  amis  comme  les  autres  ;  6c  quand  ils  vouloient  remon- 
ter furies  bateaux  ,  il  les  faifoit  repoufler  à  force  de  rames: 
de  forte  que  quelques-uns  y  furent  noyez/  La  plufpart  fe  Dio,p.^3e. 
/auverent  tout  yvres  qu'ils  cftoient ,  à  caufe  que  ta  mer 
fut  toujours  fort  calme  durant  ce  temps-là.  '  Voilà  àquoy  scnccbre.vit.c, 
Caius  employoit  toutes  les  forces  de  l'Empire, pour  imi-  »8p-37i.*. 
.\:  xcs.    ter  la  folie  d'un  prince  "qui  n'eft  célèbre  que  par  fa  va- 
nité* 6c  fon  malheur  i  pendant  que  le  peuple  eftoit  prés 
de  tomber  dans  tous  les  maux  qui  font  les  fuites  de  la 
famine/ Il  fcmble  félon  Dion  que  ce  pont  ait  efté  rompu  Dio,i.f?.p  ^3. 
aulîî-toft  que  Caius  y  eut  pafïe.  c' 

ARTICLE  XII. 

Caius  fait  mourir  les  bannis  ,  pardonne  À  Dominas  Afcr 
.  croyant  cjfre  plus  éloquent  que  luy. 

'/^Omme  Caius  avoit  extrêmement  depenfé  au  pont  Dio,?.^*.*. 
V^yde  Pouzoles  ,  il  fallut  faire  mourir  encore  plus  de 
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monde  qu'auparavant  pour  s'emparer  de  leurs  biens,  câiuî  vjn 

KM  'Dion  nomme  les  principaux  de  ceux  qui  périrent  alors: 

fie  il  remarque  emr'autres  un  Junius  Prifcus  Prêteur, qui 
ayant  efté  exécuté  fous  prétexte  de  quelqu'autre  crime* 
&:  nes'eftant  pas  trouvé  riche  comme  on  le  croyoit,  Caius 
dit  fur  cela:  11  m'a  trompé *il  ne  meritoic  pas  de  mourir,... 
&i  il  pouvoit  vivre.  « 

i>-  '  Ceux  mefmes  qui  eftoient  bannis  n'eftoient  pas-  aflu-' 

rczdclavie,&  Caius  en  fit  mourir  plufieurs,  les  uns  dans 
le  lieu  de  leur  exil ,  &  les  autres  en  les  y  faifant  conduire. 

suft.i  4.c  xJ.p.  '  Suctonc  dit  qu'il  fiç  mourir  généralement  tous  ceux  qui 

4*0,  eftoient  reléguez  dans  les  ifles  (  car  il  en  parle  en  ces 

termes  )  fur  ce  que  luy  dit  un  de  ceux  qui  avoient  cfté 
bannis  fous  Tibère, 6c  qu'il  avoit  rappeliez.  Car  luv  avant 
demandé  à  quoy  il  s'cltoit  occupé  dans  ion  exil  ,  l'autre 
pour  le  Mater,  J'a-v  toujours  demandé  aux  dieux, luy  dit-  « 
il,  de  voir  ce  que  je  voy  ,  Tibère  mort  »  &  vous  Empe-  « 
reur.  Surquoy  s'eftant  imaginé  que  ceux  qu'il  avoic  ban- « 
nis  ne  demandoient  aulli  que  fa  mort  ,  il  envoya  les 
tuer  tous. 

PWwiFiacc  p.      [  Ce  que  dit  Philoiveft  plus  probable,  ]  '  Que  ce  prince 
990.991-         naturellement  cruel ,  &  qui  ne  fe  fatisfaifoit  jamais  des 
maux  qu'il  faifoit  fouffriraux  autres,  fè  trouvant  une  nuit 
suct.c.to.p.43«.  fans  pouvoir  dormir,  'comme  cela  luy  eftoit  fort  ordinaire, 
PhiUj.wi  a.b.   'il  fc  mit  en  fantaifie  que  les  bannis  cftoient  trop  heurcuxj 
que  leur  exil  n'eftoit  qu'un  voyage  i  qu'ils  vi  voient  dans  la 
tranquillité,  dans  le  repos,  dans  la  liberté,  dans  l'a  bond  an- 
ce  de  toutes  chofes  i  qu'il  n'eftoit  pas  raifonnablequedes 
criminels  jouiftent  de  tant  de  plaifirs.  Sur  cela  il  ht  une 
îcg.p.io)9.c  d.   lifte  des  plus  eonlidcrablcs ,  &  les  envoya  exécuter,  'ce 

?[ui  fut  une  affliction  tres-fenfible  pour  les  plus  illuftres 
amilles  de  Rome,  '  Flaccus  qui  avoit  efté  gouverneur  d'E- 

fyte,  ôcqui  eftoit  relégué  depuis  quelque  mois  dans  l'ille 
Andros ,  eftoit  le  premier ,  dit  Philon,  dans  cette  mal- 
Euf.inchr.       heureufe  lifte. '  Eulcbe  rapporte  cette  action  fi  cruelle  à 
PhiiinFl.  p.      la  dernière  année  de  Caius. 'Mais  on  voit  par  Philon 
quç-c'eftoit  avant  la  difgrace  de  Lepidus,  [  qui  arriva,  cec- 
te  année  mcfme. 

Dion  rapporte  en  cec  endroit  l'hiftoire  de  Domitius 
Taçtin.4  eu.  Afer,  ]  'homme  plus  célèbre  &  plus  eftimé  pour  fon  élo- 
E;'.n7iDioi.îi».  *Jucnce  4UC  pour  fol  moeurs.'  Son  crime  n'eftoit  pas  d'à-  &c- 
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Uus'i.^  vo,r  accufé  fous  Tibcrc  Claudia  Pulchra  coufine  &:  inti- 
me amie  d'Agrippine* 'mais  d'eftre  le  plus  éloquent  hom-  Dio.p.rn  e. 
me  defon  temps ,  ce  queCaiuspretendoit  eftre  lu  y -mefme. 
EteffecU  vement  il  avoit  beaucoup  plus  travaille  pour  bien  Suct  j  4.c.^3.p. 
parler  que  pour  acquérir  les  fcicnccs. a  II  repondoit  quel-  4**. 
quefois  aux  actions  des  Avocats  qui  avoient  le  plus  paru.  Il  *Sucl-P  00. 
s  exerçoit  ou-  à  aceufer  ou  à  défendredans  le  Sénat  les  per- 
fonnes  confidcrables  ,  félon  qu'il  croyoit  la  matière  plus 
favorable  pour  déclamer:  &  il  y  faifoit  mefme  entrer  les 
Chevaliers  pour  l'entendre.  Son  éloquence  avoit  plus  de 
force  que  de  delicatefle,  '  &  il  réumflbic  aflez  bien  lors  p.4i,.4,0.- 
qu'il  falloit  parler  contre  quelqu'un. 

'Cependant  Domitius  l'emportoit  encore  au  deflus  de  Di0  tft4  <nï 
luy  pour  l'éloquence.  11  avoit  fait  faire  une  Itatuc  de 
Caius  f  cette  année  avant  le  3 1.  d'aouft,  ]  &  il  avoit  mis  à 
l'infcription ,  que  ce  Prince  à  17.  anseftoit  Conful  pour 
la  féconde  fois.  Il  croyoit  par  là  luy  faire  honneur,  Se  en 
retirer  quelque  recompenfe.  Maisilfutmis  enjuftice  fur 
cela  mefme,commes'ileuft  voulu  luy  reprocher  la  jeu  nèfle, 
£c  le  violement  des  loix  [  qui  défendoicnt  d'entrer  li-toft 
dans  les  charges.  ]  Caius  voulut  eftre  luy-mcftnc  fon  ac- 
«tifateur,  ôc  il  lut  en  plein  Sénat  un  grand  difeours  qu'il 
avoit  fait  contre  luy.  Domitius  eftoit  perdu  s'il  euft  vou- 
lu y  répondre  :  auffi  il  s'en  garda  bien.  11  commença  au 
contraire  à  louer  ce  difeours  ,  comme  s'il  n'euft  efré 
qu'un  des  auditeurs ,  à  luy  donner  des  éloges ,  à  en  admi- 
1er  la  force  &  l'éloquence  ,  à  en  repeter  tous  les  mors, 
à  les  pefer  chacun  en  particulier ,  à  en  relever  la  beau- 
té :  6c  quand  on  luy  eut  ordonné  de  répondre  ,  il  n'em- 
ploya que  les  fupplications  &:  les  larmes  :6c  enfin  s'eftant 
jetté  à  terre,  il  demanda  pardon  à  Caius,  moins  comme 
à  un  prince  que  comme  au  maiftre  de  l'éloquence.  Caius 

3ui  s  imaginoit  qu'il  luy  cedoit  effectivement  la  gloire 
e  la  parole,  fut  fi  aife  de  fa  fourni flîon , qu'il  cefla  d'ef- 
tre en  colère  contre  luy, 'Se  le  fit  mefme  auflî-toft  Con-  c. 
?. $13.  fui,  "le  [  y  ou  6.  ]  de  feptembre.  '  Callifte  affranchi  de  a  b# 
Caius, que  Domitius  avoit  gagné,  le  fervit  fort  bien  en 
cette  occafion:  &  comme  dans  la  liberté  qu'il  avoit  avec 
ce  Prince  il  luy  faifoit  depuis  quelque  plainte  de  ce  qu'il 
a  voit  dit  contre  Domitius  :  Euffîs-tu  voulu,  luy  dit  Caius» 
que jeujfc  perdu  un  Ji  beau  difeours-? 
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'  "  C.  3,,  de 

-  Caïusi.j, 

ARTICLE  XIII. 

VitcHius  adore  Caius  :  Sencquc  en  danger:  Cfinfttls  dcfofiT^ 

[YTItellius  fe  fauva  par  une  adrefle  femblable  à  ccl- 
V  le  de  Domitius,  ou  plutoft  par  une  baûefle  encore 
Dio,p.9«i.b.c|   plus  lafchc ,  &  entièrement  impie.  ]  '  Il  s'eito/t  acquis 
val  p. i 70.       beaucoup  de  réputation  dans  le  gouvernement  de  Syrie. 

Caius  jaloux  de  fa  gloire  ,  Se  redoutant  Ton  pouvoir  ,  le 

rappella  dans  le  dclTein  de  le  perdre,  fous  prétexte  que 

c'eltoit  par  fa  faute  que  les  Parthcs  avoient  châtié  [  Tiri- 
Taci.^.c  3ip    datc/que^Tibere]  leur  avoit  donné  pour  Roy.'  La  crainte  v  Tibcic. 
I44*  de  la  colère  de  Caius  changea  la  generoiité  de  V  itellius  en  * 3'' 

suet.v.vu.c .1.  une  fervitudehonteufe,  '  &  il  employa  en  cette  occafionl'a- 
f-?o<-  drefle  toute  particulière  que  la  nature  luy  avoit  donnée 

pio,p.«fi.d.  pour  dater.  '  Caria  première  fois  qu'il  put  voir  Caius  ,  il 
Suct.p  70i.707.  prit  un  habit  fortmodefte,  '&  l'aborda  avec  les  cérémonies 

dont  les  Romains  ufoient  envers  leurs  dieux  >  c'en;  à  dire  la 

telle  voilée, en  faifant  divers  tours,  &:  fe  jettant  enfin  à 
D\o,f.(6i.i.     fcs  picds. 'Là  en  verfant  quantité  de  larmes,  il  l'adora, 

le  traita  de  divinité, &  voua  de  luy  offrir  des  iacrifices, 

s'il  échapoit  de  ce  péril. 
à.  '  Il  gagna  Caius  par  ces  banefTes,  &  obtint  de  luy  non 

feulement  fa  grâce  ,  mais  auJTi  une  grande  part  dans  fa 
Tacan.«.c.3t.p.  faVcur.  '  Mais  il  fit  en  mefme  temps  un  tort  irréparable  à 

fa  réputation  ,  &  pafla  dans  la  pofterité  pour  l'exemple 
Suet.p7o*.  d'un  flateur  infâme. 'Car  ce  fut  le  premier  qui  fit  la  re- 
Phii.icg.p.100*.  glc  d'adorer  Caius  comme  un  dieu, 'fie  de  fe  profterner 
c*  devant  luy  ,  félon  l'ufagc  qui  fe  pratiquoit  parmi  les 

barbares  ,  mais  qui  jufqu'alors  avoit  paru  indigne  de  la 
pio.p^i.e.  gencrofité  Romaine.  '  Il  furpafla  depuis  tous  les  autres 
Tac.p  144.  pour  la  flaterie  '  fous  Caius  &:  fous  Claude.  bOn  rappor- 
b  Dio,p.(S«i.d  c  tc  £jc  jUy  une  réponfe  pleine  d'cfprit,  mais  impie,  qu'il 
<Phii.lcg  p.iois.  fît  à  une  demande  impertinente  de  Caius. 
d|io3i.T>|joC        c  p  Pctronius  dont  nous  aurons  à  parler  dans  la  fui- 

aut.l.is  c  11. p.  1       r        j  j    r}     c  f 

6}9.f\.i9.c.6.p.  te, luy  nicceda  au  gouvernement  de  la  Syrie  [cette  an- 
d?voA  1  n^C  ou  ^a  ^u'vantc-  ] d  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  un 
>Tâc«n!i4.c.1  Pctronius  Turpilianus ,  dont  parlent  Frontin  &  Tacite, 
i*. p. 130.  e&  qui  fut  Conful  en  l'an  61. f  Néanmoins  celuy-ci  eft: 
{3^îonupuïrt.  aPPcHc  C  Pctronius  Sabinus  Turpilianus ,  fils  'de  Pu- 
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Wius.  [  Ainfi  il  eftoit  plutoft  fils  adoptif  de  ecluy  dont 
nous  parlons  :  &  le  temps  y  convient  aflez,  ] 

»  'Dion  dit  que  le  célèbre  Seneque  penfa  périr  en  ce  temps*  Dio,p.«K,fe.c 

là  ,  fans  autre  crime  que  d'avoir  oien  plaidé  une  eau  le 

dans  le  Sénat  en  preienec  de  Caius:mais  qu'on  le  laii- 

fa  vivre  >  parce  qu  une  concubine  de  Caius  l'a  dura  que 

Seneque  mourroit  bien-toft  d'une  maladie  qui  luy  pour- 

riflbit  le  corps.  rEt  d'ailleurs  Caius  meprifoit  l'éloquen-  su«.i  4.c.fj.p. 

ce  de  Seneque, quoique  fort  eftimée  en  ce  temps-là ,  pre-  4,°* 

tendant  qu'elle  eftoit  trop  foible,  5c  qu'elle  n'eftoit ,  di- 

foit-il  ,que  du  fable  fans  chaux  [  &  fans  liaifon,  ] 

'Le  [  31.  d'aouft  ]  jour  de  fa  nailTance  ,  les  Confuls  c*«.p*4fj|Dffcg 
[  fubrogez  ]  oublièrent  d'ordonner  au  peuple  de  fefter,  P  *",c* 
croyant  fans  doute  que  les  jeux  que  les  Prêteurs  fai- 
foient  célébrer  ,  fuffifoient  pour  cela.  Caius  ne  le  leur 
pardonna  pas.  [Il  attendit  feulement  jufqu'au  ]  '  x.  de  fe-  Diojl.fhp.444j 
ptembre  qui  eftoit  le  jour  delà  bataille  d'Actium,  '&:  au-  i.t,.p  ««.c. 
quel  on  avoit  accoutumé  de  faire  une  fefte  à  caufe  de 
la  victoire  d'Augufte  fur  Antoine.  '  Car  comme  Caius  c.d.; 
eftoit  defeendu  d'Augufte  par  Agrippine  fa  merc  ,  & 
d'Antoine  par  Antonia  fa  grand'-mere,  il  dit  à  fes  amis 
que  les  Confuls  ne  pou  voient  manquer  de  fe  rendre  cou- 
pables, foit  en  ne  folennizant  point  la  victoire  d'Auguf- 
ic  ,  foit  en  folennizant  la  défaite  d'Antoine.  En  effet 
les  Confuls  ayant  fait  la  fefte  à  l'ordinaire  ,  il  leur  en 
fit  auflï-toft  un  crime  ,  les  depofa  le  jour  mefmc  ,  &  fit 
rompre  les  verges  que  l'on  portoit  devant  eux  :  ce  qui  les 
affligea  fi  fort  ,  que  l'un  d'eux  fe  tua  luy-mefme.  'Cn.  p •<n-c. 
Domitius  Corbulo  pouvoit  eftre,  comme  nous  avons  dit, 
l'un  de  ces  deux  Confuls  depofez:mais  ce  ne  fut  pas  luy 
qui  fe  tua. 

'On  fut  alors  trois  jours  fans  avoir  de  Confuls  [  le  3.  lMLE4.car.gij 
4.  &  <.  de  feptembre.  ]  "Enfin  Domitius  Afer  &:  un  au-  V\\,nr.  , 
tre  turent  nommez  par  le  peuple  ,  ou  plutoft  par  Caius,  d.c 
qui  eftoit  le  maiftre  des  fuffrages  qu'il  avoit  rendus  au 
peuple, &  qu'il  luy  ofta  bien-toft  après. 

'Caius  abolit [ enfuite ]  les  feftes  qu'on  faifoit  pour  les  Su«i.4.t.i3.p^ 
victoires  qu'Augufte  avoit  remportées  à  Actium  &  en 
Sicile  ,  quoiqu'it  vouluft  qu'on  cruft  qu' Agrippine  fa 
merc  eftoit  fille  d'Augufte  par  un  incefte  abominable. 
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Dio.p.tfj*^        'Dion  marque  après  cela  que  Caius  craignant  la  puif-  c'3il\'i^0 

fanec  &.  le  courage  de  L.  Pifo  Proconful  à"  Afrique,  fils  Non  7. 

de  celuy  qu'on  croit  avoir  empoifonné  Germanicus,  ofta 

à  luy  &à  Tes  fuccefleurs  le  commandement  de  la  légion  & 
Tac.hif  l.4  c.  des  Numides  auxiliaires  > 7  ce  que  nous  avons  rapporté 
es  pace        jur  l'autorité  de  Tacite  au  temps  que  M.  Silanus  eltok  v.ianote^ 

Proconful  d'Afrique  [en  37.  ou  38.  ] 


ARTICLE    X  J  V. 

Cùus  fajfe  les  Alpes  i  fait  fimblant  de  faire  la  guerre  aux 
A  Htm  an  s  }&  la  fait  aux  rubis  des  Gaules. 

to\o,U9  Y-6i6.  '/"^Est  après  tout  cela  .que  Dion  parle  du  voyage  des 
*>•  V-;Gaules  ,  que  Caius  fit  fous  prétexte  de  s'oppoler aux 

Allemans,  qu'on difoit  avoir  faix  quelques  hoftilitez  ,mais 
en  effet  pour  pouvoir  mieux  piller  les  richefles  de  cette 
province  5c  celles  de  l'Eipagjie  ,  parce  qu'il  avoit  déjà 
c  epuifé  l'Italie.  '  Il  ne  parla  point  de  ce  deflein  ,  jufqu'i 

ce  qu'eftant  allé  un  jour  à  quelques  lieues  de  Rome 
suct. c. 43p.  'pour  voir  des  bois  fie  des  eaux , comme  .on  luy  dit  qu'il 
47».  falloit  remplir  le  nombre  des  Hollandois  de  fa  garde, 

il  dit  tout  d'un  coup  jqu'il  vouloit  aller  en  Allemagne, 
Jl  donna  ordre  aiiAi-tolt  à  faire  venir  beaucoup  de  lé- 
gions fie  de  troupes  auxiliaires, fit  faire  de  nouvelles  le- 
vées, préparer  des  munitions  &  des  vivres  en  une  quan- 
pio.p.tfitf.c  rité  prodigieufe  ,'&  partit  fans  différer ,  menant  avec 
Juy  un  grand  nombre  de  gladiateurs  ,  de  chevaux  [  du 
Cirque,  Tde  comédiens ,  de  femmes  ,  8c  de  tout  ce  qui 
p.<s«.c.  pouvoit  fervir  au  diverti  ffement.  '  Les  Rois  Agrippa  Se 

6u«.p.47f  479.  Antiochus  l'accompagnèrent  dans  ce  voyage.  '  Sa  marT 
che  eltoit  quelquefois  û  ville,  que  fes  gardes  pouvoient 
\         à  peine  le  luivre,fic  quelquefois  fi  lente  ,  qu'il  fembloif 
ne  faire  que  fe  promener.  Il  faifoit  mefme  nettoyer  les 
chemins  par  Jcs  villes  voifines^à:  y  jetter  dç  l'eau  pour 
empefeher  la  poufiîere. 
c^4  P479.         'Quand  il  fut  venu  au  lieu  où  les  légions  [qui  gar- 
doicntlc  Rhein]  eftoient  campées,  il  fit  la.  reveue  de  fes 
Dio,p.<f7.a.     iroupes ,  '  qui  fe  montoient  à  deux-cent  ou  deux-cent-cin- 
^u«.c.44.p.      ouante  mille  hommes,  '  II  .çafTa  divers  vieux  officiers  pouj 
*79-  faire  l'exact  &  le  fevere  ,  &  en  effet  pour  n'eftre  point 

obi  i  ué 
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Oui.  t.  ^c  ^cur  donner  de  recompenfe. 

7  11  pafTa  le  Rhein  j  nuis  quand  il  eut  un  peu  avancé  Dio,  p.^«.c. 
dans  le  pays,  il  s'en  revint  fans  avoir  rien  fait' avec  tous  Tacv.Agr.c.15, 
ces  grands  préparatifs,  *&:  fans  avoir  tué  un  feul  ennemi,  P  j*3- 
bnonobftant  les  menaces  qu'il  faifoit  contre  les  barbares.  îsuca^Si.p,- 
i.      c  Tacite  parle  d'un  prince  des  Caninefatcs1 ,  qui  fe  moc-  4*7lTac.  de 
qua  impunément  de  toute  l'expédition  de  Caius.  dIl  ar-  ,GJ"m  c  J7*p* 
riva  mefmc  que  comme  il  marchoit  en  carotte  entre  fon  rhiAX4.cif.fs 
armée  &  quelques  lieux  étroits ,  quelqu'un  avant  dit  que 
l'on  verroit  bien  de  la  confufion  &.  du  trouble  ,  fi  l'en-  07.,C 
nemi  venoit  à  paroiftre  5  la  frayeur  le  failît  tellement, 
qu'il  monta  auuî-toft  à  cheval  ,  &  courut  vers  les  ponts 
pour  repaflér  le  Rhein:  ài  les  ayant  trouvé  fi  embaraflez 
de  valets  &  de  bagage  qu'il  ne  pouvoit  paflér  ,  il  fe  fit 
porter  de  main  en  main, croyant  ne  pouvoir  jamais  eftrc 
aflez  toft  au  delà  du  pont. 

[  Cependant  les  ennemis  ne  fongeoient  pas  feulement 
à  venir  :  de  forte  que  s'eflant  rafluré,  ]  'il  commença  à  c+ç.p^io, 
jouer  à  la  guerre.  Il  fit  une  fois  cacher  quelques  Allemans 
de  fa  garde  au  delà  du  Rhein,  afin  qu'on  luy  vinft  dire 
que  les  ennemis  venoient.  Il  quitta  aufli-toft  fon  difncr 
pour  courir  après  les  ennemis  s  &  s'eftant  avancé  jufques 
dans  un  bois  voifin,il  y  employa  le  refte  de  la  journée  à 
y  faire  couper  des  arbres  pour  s'ériger  des  trophées.  Une 
autrefois  il  donna  ordre  qu'on  fift  un  peu  avancer  dans 
la  campagne  quelques  enfans  qu'on  avoit  donnez  en  ofta- 
ce,  &:  qui  ne  demandoient  qu  à  étudier  ,  &:  non  à  s'en- 
fuir ,  afin  de  fe  donner  le  divertiflement  de  les  pourfui- 
vre  au  milieu  de  fon  fouper ,  &  de  les  ramener  chargez 
de  chaines.  Apres  cela  il  diftribuoit  des  couronnes  à  les 
foldats,&  les  exhortoit  de  fouffrir  un  peu  la  fatigue  de 
la  guerre  ,  en  attendant  un  meilleur  temps.  '  Et  il  écri-  p»4ti 
voit  au  Sénat  &  au  peuple  de  Rome  des  lettres  véhé- 
mentes contre  ceux  qui  fongeoient  à  fe  divertir,  à  fe  pro- 
mener,à  faire  bonne  chère, durant  que  Cefar  eftoit  aux 
mains  avec  les  ennemis, &  expofé  à  tant  de  dangers.  > 
'Dion  dit  feulement  qu'il  prit  une  fois  quelques  Aile-  Di%L9>f*rjft 
mans  par  tromperie.  eMais  fon  plus  grand  exploit  fut  de  J'Suci  1  4-Ct4^ 
recevoir  un  Adminius  qui  fe  vint  rendre  a  luy  avec  p.47?. 
quelque  peu  d'autres, ayant  efté  chafTé  de  fon  pays  par 

%.  Peuples      occupoicnt  une  partie  de  la  Hollande. 
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Cinobcllin  fonpere,  Roy  [ou  plutoft  l'un  des  Rois  ]  d'An-  Cai"\  }c 
glctcrrc.  11  écrivit  furccla  à  Rome  des  lettres  magnifiques, 
comme  s'il  fe  fuft  rendu  maiftre  de  toute  l'iile >  &  ordon- 
na aux  couriers,de  ne  mettre  pied  à  terre  qu'à  la  porte 
du  Palais, 6c  de  ne  donner  Tes  lettres  aux  Confuls  qu'en 

Li.c.i5>.p.i><î.  prefence  du  Sénat  aifcmblé  dans  le  temple  de  Mars, 'où 
Augufte  avoit  ordonne  qu'on  traitait  de  ce  qui  regarde- 
roit  la  guerre, les  victoires, &  les  triomphes. 

X>io,f.<s7.*.  '  Il  ne  laifTa  pas  avec  cela  de  fe  faire  proclamer  fept 
fois  Imperator  par  fon  armée,  [comme  on  avoit  accou- 
tumé de  faire  quand  les  Princes  avoient  remporté  quel- 
que victoire:  &  cela  fe  marquoit  fur  leurs  médailles.] 

p.^«.c.d.  '  Il  fit  cependant  autant  Je  maux  à  fes  fujets  qu'il  en 

fit  peu  à  fes  ennemis.  Car  ne  fe  contentant  pas  des 
grands  prefens  qu'il  fe  faifoit  donner  par  les  villes  Se 
par  les  particuliers  ,  il  prenoit  les  biens  des  riches  ,  Se 
fouvent  les  faifoit  mourir  fous  divers  prétextes.  Il  ven- 
doit  leurs  terres  cn'perfonne,  afin  qu'on  fuft  obligé  de  les 

p.«7.b.  acheter  ce  qu'il  vouloit. 'Jouant  un  jour  aux  dez,  &  fc 
trouvant  fans  argent, il  fe  fit  apporter  le  regiftre  du  dé- 
nombrement des  Gaules  ,  pour  voir  ceux  qui  avoient  le 
plus  de  bien  ,  &  commanda  qu'on  les  fift  mourir.  Après 
cela  il  reprit  fon  jeu,  en  fe  mocquant  de  ceux  qui  îbn- 
geoient  à  gagner  quelques  pièces  d'argent  pendant  qu'il 

5«ct.c.4i.p.477.  avoit  gagné  des  millions.'  On  rapporte  encore  une  autre 
action  de  luy  d'une  brutalité  femblablc  :  mais  on  n'en 
marque  pas  le  temps. 

[  Il  faifoit  quelquefois  tuer  des  gens  par  fantaifie  ,  ] 

Dio,p,^7  b.c.  'comme  un  Julius  Saccrdos  homme  riche,  mais  non  afTez 
pour  mériter  la  mort.  Dion  dit  que  fon  nom  [de  Jule] 

a.  rut  caufe  de  fon  malheur. '11  faifoit  tuer  fes  foldats,tan-  . 

toft  un  à  un ,  tantoft  beaucoup  à  la  fois ,  enforte  que  fon 

soet.c.» p.4«ji.- armée  en  diminua  extrêmement.  '  Il  avoit  accoutumé 
tous  les  dix  jours  de  voir  la  lifte  des  prifonniers  ,  pour 
marquer  ceux  qu'il  vouloit  qu'on  fift  mourir  ,  &  il  ap- 

c  t7 .p.4i7lDio,  pelloit  cela  mettre  fes  contes  au  net.  '  Mais  une  fois  en  Non  g. 

f  éi7.a.  voyant  cette  lifte,  il  commanda  fans  autre  forme,  &  fans 
favoir  feulement  dequoy  on  aceufoit  les  prifonniers  , 

E>io,p.tfî7.a,  qu'on  les  menaft  tous  au  fupplice.  '  D'autres  difent  mef- 
mc  que  ce  n'eftoient  pas  des  prifonniers,  mais  une  trou- 
pe de  gens  [  qui  n'eftoient  aceufez  de  rien.  ] 
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C.i9,  de  '7 
C«n,.j.  ■ — ■ 

ARTICLE  XV. 

Conjuration  de  Gitulicus  &  Lepidus  punk  ftverement  :  Les  fœurs 
de  Caius  bannies  :  daude  en  danger. 

[/^\N  découvrit  en  ce  temps-là  une  conjuration  vraie 
V_/o  i  prétendue  contre  Caius.  ]' Dion  en  parle  com-  c|Suet. l.ycp. 
me  d'une  imagination,  &.  Suétone  la  fuppofe  pour  veri-  M1** 
tablj.  '  Liple  croit  que  c'elt  celle  que  Tacite  dit  avoir  Tic.an.itf  e.tr» 
elle  découverte  à  Caius  par  un  Anicius  Cerealis. 'On  ^ su*cl.ç-V^.p- 
1.     en  falloir  chefs  1  Gctulicus  &  Lepidus.  [  Cnxus]b  Len-  m. 

tulus  Gctulicus  cltoit  un  homme  de  qualité  ,  qui  com-  *Dio,p.*7  c. 
mandoit  depuis  dix  ans  les  armées  d  Allemagne.  '  Cet  Tac  aa.tf.c30. 
cmploy  l'avoir  maintenu  dans  les  divers  changement  ar-  M44« 
rivez  fous  Tibère:' mais  il  fallut  périr  fous  Caius, parce  Dio,p.«7.c 
qu'il  eftoit  ,  dit  Dion  ,  aimé  des  loi  dais  '  à  caufe  de  fa  Tacp.i44|Suet: 
grande  douceur.  c  Nous  avons  encore  un  monument  de  '•gfjSSfS 
quelques  facrifiecs  que  la  flateric  fit  faire  le  27.  ocko-  \.  ruc'  "  I7" 
brCj pa'ce  quon  avoit  découvert ,  dit  l'infcription,  Us  dijfiins 
impies  de  Cn.  Lentulus  Gatulicus. 

'Sa  charge  fut  donnée  à  Galba  depuis  Empereur, qui  Snetj.7.c#.f^ 
dés  le  lendemain  qu'il  fut  arrive  au  camp,  fit  voir  qu'il  66u 
avoir  plus  de  fermeté  &  d'exactitude  pour  la  difeiplinc, 
que  n  avoit  eu  Getulicus, 

'Pour  M.  ./Emilius  Lepidus,  on  croit  qu'il  cftoit  fils  Tac.an.14.c14 
de  Julie  petite-fille  d'Aug;uftc,&  feeur  d'Agrippine  me-  P"*n*- 
re  de  Caius,  [  dont  il  eftoit  ainfi  cou  lin  germain,  ]  '  Dion  Do.  i.t<>.p.*  «s. 
comme  nous  avons  dit,  le  fait  mari  de  Drufille  iocur  dç  Mp«tff7-C* 
Caius.  '  Ce  prince  l'aimoitextrememcnt,  &:peiu-cltre  trop,  fM7+ 
'  fi  Dion  ne  le  confond  point  avec  un  M.   Lepidus  suet  1.4  c  jtf.p. 
Mncftcr  comédien.  d  II  luy  avoit  permis  d'entrer  dans  . 

1  V     •  lia  iDiO,p.tf<7<J- 

les  charges  cinq  ans  avant  1  âge  prelcrit  par  les  loix,  & 

il  luy  promettoit  dele  fairefon  fuccefleur.  '  Les  loix  delà  Rutil.uin.l.x.p% 

pudeur  n'empefeherent  point  que  ce  Lepidus  n'euft  un  1  }3 

commerce  inceftueux  avec  les  lœurs  de  Caius ,  Agrippi- 

ne  &  Li v i lie  ,  [  ou  peut-eftre  Julie.  ]  'On  prétend  qu'il  p.isj- 

vouloit  par  là  s'élever  à  la  monarchie, '&  qu'Agrippi-  Tac.an.i4.c.*..p; 

«e  de  fon  cofté  vouloit  arriver  par  ce  crime  où  elle  ar-  M* 

riva  depuis  par  d'autres.  '  Caius  le  fit  donc  mourir  coav  Dio.p.tfn-dl 

1.  La  plofpart  écrivent  G+tulicut.]  _  .„  * 

r~m      •  •  "•»■'  . 
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Sfncc.cp.4.p.    mccoupablc  d'avoir  confpiré  contre luy    &  luy  fit  tren-  caiu$x.> 
74-f-  cher  la  teftepar  un  Tribun  nommé  Dccimus. 

?u«'.p.Vfi.d|         '  ^  condamna  en  mcfme  temps  Tes  deux  fœurs, com- 
me adultères  ,  &  comme  complices  des  mauvais  defleins 
de  Lcpidus  contre  luy  ,  &.  les  relégua  dans  l'ifle  Ponce, 
Suct.c.t9p.4«i.  '  ajoutant  avec  menaces  qu'il  avoit  auflî  bien  des  epees 
WDio,p.tf57-e-    °il,c  ^cs  i Hos.  '  Il  écrivit  enfuite  au  Sénat  qu'il  avoit 
cchapé  une  conjuration  bien  dangereufe  (  car  il  aimoit  à 
fe  plaindre  )  fie  ht  une  grande  invective  contre  Tes  fecurs  >  à 
suet.p.4ît.      qui  il  reprochoit  des  chofes  infamesj'  &:  il  n'eut  pas  honte 
saet.p.4U  4ul   de  publier  les  billets  qui  regardoient  leurs  dereelemens.  '  Il 
D»o,p.6i7-<i-    envoya  à  Rome  trois  poignars  pour  eftre  con/acrez  à  fon 
Mars  vendeur,  avec  une  infeription  qui  marquoit  qu'ils 
D.o,p.^7c.     avoient  clic  deftinez  pour  le  tuer  ,  '  &  il  voulut  qu'A- 
erippine  portait  fur  elle  jufqu'à  Rome  l'urneoù  eftoient 
les  os  de  Lcpidus.  [  Mais  une  punition  fi  fenfible  ne  fut 
pas  encore  capable  d'arrefter  les  dereglcmens  &  l'ambi- 
tion d'une  Princcfle  qui  ne  rougit  pas  d'époufer  fon  on- 
l.<fi.p.t>o.b.     cle  pour  régner ,  ]  '  &  confentit  *  que  fon  fus  luy  donnaft  M,nài»t, 
la  mort  pourveu  qu'il  fuft  fouverain.  m»doimp- 
suet.  c.39.p.         '  Caius  vendit  tous  les  ornemens ,  les  meubles  ,  les  ef-  u  ' 
474.  claves,&  mefme  les  affranchis  de  fes  fœurs, &  il  en  tira 

de  tres-grandes  fommes;[  parce  qu'il  les  vendoit  fans  dou- 
Dio,i.f9.p.tff«.  te  luy-mefme,]  '  auflî  bien  que  les  terres  qu'il  avoit  con- 
a"  fifquees  fur  les  principaux  des  Gaules, 

clsuct.  p.474.      '  Voyant  que  ce  trafic  luy  réuflîflbit ,  il  fît  venir  les  plus 
beaux  meubles  de  la  maifon  impériale,  &  les  vendit  de 
la  mefme  manière,  faifant  acheter  l'honneur  qu'ils  avoienc 
eu  de  fervir  à  Antoine, ou  à  Augufte,ouà  fa  mère, ou 
p.474.  à  d'autres  de  cette  qualité.  '  Il  "fallut  tant  de  voitures 

pour  faire  venir  ces  meubles  d'Italie  ,  que  fouvent  les 
moulins  ne  pouvoient  aller,  [  parce  qu'on  fefervoit  alors 
de  chevaux  pour  les  faire  tourner,]  &  l'on  manquoit  de 
Dio,p.«i<.c.^     pain  à  Rome.  '  Avec  tout  cela  fes  profufions  eftoient  fi 
grandes,  qu'il  depenfoit  encore  plus  d'argent  qu'il  n'en 
pouvoit  tirer  par  tant  de  voyes  criminelles  ou  infâmes. 
[  C'eft  peut-eftre  à  ce  temps-ci  ,  qu'il  faut  rapporter 
s«t.c  ?<p.494-  ce  que  dit  Suétone,]  'que  dans  une  conjuration  les  prin- 
cipaux affranchis,  6c  les  Préfets  du  Prétoire  (car  il  par- 
le ainfi  }  ayant  efté  nommez  comme  complices, quoiqu'ils 
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Çu!»  nc  ^C  ^u^cnt  Pas»  Caius  les  fie  venir  en  particulier  ,  tira 
fon  épée,fic  leur  protefta  qu'il  eftoit  preft  de  fe  donner 
volontairement  la  mort  ,  s'il  falloit  qu'ils  cruflent  qu'il 
la  méritait.  Il  ne  laifla  pas  de  les  avoir  toujours  depuis 

Îour  fufpecls  ,  fie  tafcha  de  les  mettre  mal  enfemble  ,par 
es  mauvais  rapports  qu'il  faifoit  des  uns  aux  autres. 
'  Quand  on  feeut  à  Rome  la  mort  de  Lepidus  &:  de  Gctu-  v.vcf.  c.u.p. 
licus,  Vefpaficn  alors  Prêteur, qui  ne  cherchoit  qu'à  rla-  7î*< 
ter  Caius,  opina  à  jettcr[dans  la  rivière]  les  corps  des  con- 
jurez, 5c  à  leur  refufer  la  fepulture.  '  Le  Sénat  ne  manqua  u.c.9.p.u^ 
pas  de  décerner  auflî  divers  honneurs  à  Caius ,  entr'autres  D»>Mï7««f$î 
le  petit  triomphe,  [  qu'on  appelloit  l'Ovation.  ]  Il  députa 
aulfi  Claude  Ion  oncle  avec  quelques  autres  tirez  au  l'orr, 
tu  GtrmM-  pour  luy  aller  témoigner  jufque  *  dans  les  Pays-bas  où  il 
eftoit  alors,  la  joie  que  toute  la  compagnie  avoir  de  la  con- 
fervation.  '  Caius  feplaignoitquele  Sénat  le  meprifoit  lors  Db,p.<i8.i.b.c. 
qu'il  ne  luy  decernoit  que  des  honneurs  médiocres  s  fie  fe 
plaignoitauflî  lors  qu'il  luy  en  decernoit  de  plus  grands, 
comme  fi  ce  corps  puiflànc  euft  voulu  fe  mettre  au  deflus  de 
luy,  fie  euft  prétendu  luy  pouvoir  donner  quelque  chofe.  Il 
trouva  cette  fais- ci  qu'on  ne  luy  a  voit  pas  fait  afTez  d'hon* 
neur ,  fie  qu'on  luy  envoyoit  trop  peu  de  députez.  Cepen- 
dant il  y  eneut  plufieurs  qu'il  nc  voulut  point  recevoir,  fie  à 
qui  il  ordonna  de  s'en  retourner  avant  mefme  qu'ils  fuflent 
aans  les  Gaules ,  comme  fi  c'euflent  efté  des  cfpions  :  fie  ceux 
qu'il  receut,il  ne  leur  fit  aucune  civilité.  'Il  témoigna  smt.r.f.c.*p3 
auffi  trouver  fort  mauvais  qu'on  luy  euft  envoyé  fon  on-  fl* 
cle, comme  s'il  euft  eu  befoin  d'un  tuteur.  Il  ne  le  ren- 
voya pas  néanmoins,  'mais  on  prétend  qu'il  l'euft  fait  Dio.p.^s.c, 
mourir  s'il  euft  fait  paroiftre  un  peu  plus  d'cfprit:'fic  il  su«.  P.ti3. 
y  en  a  mefme  qui  difent  que  dés  qu'il  fut  arrivé  ,  on  Te 
jetta  dans  la  rivière.  '  Caius  écrivit  auflî  au  Sénat  qu'il  Dio,p.<$«.a. 
nc  vouloir  point  qu'on  fift  aucun  honneur  particulier  à 
fes  parens. 

'  Depuis  cela  le  Sénat  luy  ayant  envoyé  une  députa-  c.  ^ 
tion  plus  nombreufe,  fie  qui  luy  apportoit  de  plus  grands 
honneurs ,  il  la  receut  avec  joie  ,  fie  alla  melme  au  de- 
vant.  Cette  féconde  deputation  ne  vint  que  depuis  , 
[  peut-eftre  au  commencement  de  l'année  fuivante.  ] 

'  Cependant  on  pourfuiuoit  à  Rome  ceux  qui  avoient  <L 
cfté  liez  d'amitié  avec  les  fceursdu  Prince,  ou  avec  ceux 
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3u'il  avoit  faic  exécuter.  Il  y  eut  mefmc  des  Ediles  &  cimsV' 
es  Prêteurs  qui  furent  obligez  de  quitter  leurs  charges  ™ 
pour  cltrc  mis  en  jurticc.  '  Sophonius  Tigellinus  [  fi  celc- 
Drc  fous  Néron  par  fes  crimes,]  fut  alors  banni  pour 
avoir  violé  l'honneur  d'Agrippinc.  Ces  pourfuites  épou- 
vantoient  le  Sénat  ,  &:  encore  plus  la  crainte  de  ce  que 
pouvoit  faire  à  l'avenir  un  Prince  fi  cruel  &  fi  infâme, 
confeillé  par  les  Rois  Agrippa  &  Antiochus  ,  qu'on 
çroyoit  luy  infpirer  la  violence  &  la  tyrannie. 

ARTICLE  XVI. 
Caius  tfoufe  Ofonia  :  Galba,  défait  Us  AUmans. 


Dio,p.6<8.c.«L 


J  A  Près  que  Caius  eut  chafle  fes  fœurs  ,  il  répudia 
Jt\  fa  femme  Pauline  dont  il  citait  las  ,  pour  époufer 
riin.1.7.  c.f.p.  Milonia  Ccfonia  '  fille  d'une  Veftilia,  qui  citait  accou* 
i4tc.  chec  de  deux  enfans  à  fept  mois, d'un  a  onze,&  de  Ce- 

suct.i.4.c.j.rp.  fonia  à  huit  :  &  tous  ces  enfins  avoient  vécu.  '  Cefonia 
4,}*  n'eftoit  ni  jeune  ,  ni  fort  belle  Jors  que  Caius  l'cpoufa, 

Di»,p  d.c  &  elle  avoit  trois  filles  d'un  autre  mari  '  encore  vivant: 
Su«.p.4f3.       'mais  elle  avoit  un  art  tout  particulier  de  fe  faire  aimer. 

De  forte  que  Caius  s'attacha  à  elle  avec  plus  d'ardeur 
c.T«.p.4«<|ja-  &  plus  longtemps  qu'à  toutes  les  autres.  '  On  croit  mef~ 
ven  fat.*.».6tii  me  Qu'elle  |Uy  avoit  donné  pour  cela  quelque  breuvag-e, 
*6S.(.  qui  nt  p'us  d  erret  qu  elle  ne  vouloir  ,  &  qui  luy  ayant 

troublé  l'efpritjfut  caufe  de  cette  fureur  qui  luy  mfdif 
Dio,  p.<f(*.d.  commettre  tant  de  cruautez  :  '  car  il  l  avoit  aimec  avant 
jof.p \666.t  que  de  l'époufer.  '  Ce  fut  pour  cela  qu'on  la  fit  mourir 
pio,p.«4«.c  après  qu'on  eut  tué  Caius.  '  Néanmoins  la  légèreté  de 
Caius  eitait  fi  grande  ,  qu'on  croit  qu'il  s'en  fuit  laflé 
comme  des  autres, s'il  euit  vécu  davantage. 
Suct.l.4.c i<  p.  'Suétone  dit  que  Caius  l'époufa  le  jour  mefme  qu'el- 
4t3>  le  eitait  accouchée  d'une  fille  ,  &  qu'il  fe  déclara  en 

Diofp«s8.a.  mefme  temps  fon  mari ,  &  le  pere  de  l'enfant.  '  Selon 
suce  c.«.p.4t3|  Dion  il  l'époufa  environ  un  mois  avant  fes  couches. 'Il 
pio,tA.f.t7i.  nomma  l'enfant  Julia  Drufilla.  Il  la  porta  par  tous  les 
temples  des  deeiTes ,  &  la  mit  fur  les  genoux  de  Miner- 
ve ,  comme  pour  luy  donner  le  foin  de  la  nourrir  &  de 
ioC.ijx.lft.  ci.  l'élever. 'Il  la  mit  de  mefme  fur  les  genoux  de  Jupiter, 
t.tfî3-b.         fi'iÇànt  qu'elle  leur  apparcenoit  également, à  Jupiter  &  à 
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çaittï'idjC  luy  i  qu'ils  eftoient  tous  deux  Tes  pères  ,  &  qu'il  laiiïbit 
à  juger  duquel  des  deux  elle  tiroit  une  plus  noble  ori- 
gine.'Au  refte  il  ne  pouvoit  juger  qu'elle  luy  appartinft  su«  c.tf.p.4<}. 
plutoft  qu'à  un  autre,  que  par  la  cruauté  que  cet  enfant 
teraoignoit  déjà.  Car  il  fembloit  qu'elle  vouluft  arracher 
avec  les  mains  les  yeux  &:  la  bouche  aux  enfans  qui  fe 
jouoient  avec  elle.  '  Elle  fut  tuée  avec  la  merc.  Jofl.i^.c.i. p. 

a  Après  fa  naiflanec ,  Caius  fe  plaignant  qu'il  n'avoit  66J  A- 
plus  feulement  a  loutcnir  les  depcnles  d  un  Empereur,  p.477.47s. 
mais  auffi  celles  d'un  perc  ,  fe  Ht  donner  des  contribu- 
tions pour  avoir  dequoy  nourrir  fa  fille  &  la  marier.  '  Il  p47s|Dio,p. 
déclara  aufli  qu'il  recevroit  des  étrennes  le  premier  de  <$Jfc 
janvier, comme  Augufte  avoit  fait  autrefois,  [mais  non 
par  avarice  comme  Caius,]  'qui  avoit  une  telle  paflion  su«.p.478jDio, 

Îiour  l'argent  ,  qu'il  fe  promenoit  fouvent  nuds  pieds  p«*-d. 
ur  l'or  qu'il  avoit  amafle,  8c  quelquefois  mefme  fe  rou,- 
loit  demis. 

[  Les  Allcmans  qui  Tans  doute  avoient  efté  effrayez 
par  le  bruit  de  la  venue  de  Caius  ,  fe  raflurerent  bicn- 
tofl:,]  '&  entrèrent  mefme  jufque  dans  les  Gaules.  [  Et  su«. i.7.c.tf.p. 
c'eft  pcut-eltre  en  cette  occafion  qu'arriva  ce  querapporte  p'"6, 
Suétone,]  'que  Caius  ayant  ouy  dire  que  les  Allemans  1.4.M1.P.487.- 
s'eftoient  révoltez,  fongeoit  déjà  à  s'enfuir  ,  &  à  cher- 
-cher  des  vailTeaux  pour  pafler  en  Orient  ;  ne  trouvant  de 
repos  8c  de  confolation ,  que  dans  la  penfée  que  fi  les  en- 
nemis palToient  les  Alpes  8c  s'emparoient  de  Rome,  il  au- 
roit  au  moins  de  refte  les  provinces  d'outre -mer.  Suéto- 
ne paroift  avoir  crli  que  Caius  eftoit  alors  à  Rome  ,  ce 
qui  rendroit  fa  lafeheté  encore  plus  incroyable. 

'Quoiqu'il  en  foit  les  Allemans  eftant  entrez  vers  ce  i.7.«.«  .p.  \ 
temps-ci  dans  les  Gaules  ,  Galba  les  en  repoulTa  avec 
tant  de  valeur,  que  Caius  fut  obligé  de  reconnoiftre  ce 
fervice  par  les  louanges  fie  les  recompenfes  qu'il  donna 
8c  à  luy  &  à  fes  foldats,  'quoiqu'il  ne  vilt  qu'avec  pei-  Dio,p.*ïtf.c.] 
ne  les  Généraux  de  fes  armées  remporter  quelque  avan- 
tage fur  les  ennemis.  '  Un  pocte  de  ce  temps-là  dit  que  Pcrf.facy.<.p4 
Caius  envova  une  lettre  enveloppée  de  laurier  [  en  fi-  w-<0°- 
gne  de  victoire]  à  caufe  d'une  grande  défaite  des  AUe- 
mans,dont  Cefonia  diitribuoit  les  depouillesj'  8c  Vcfpa-  suet.i.i.c.x.p. 
ficn  alors  Prêteur  demanda  à  faire  des  jeux  extraordi-  73*> 
naircs  pour  cette  victoire. 
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pio,p.<fîJ.c.  'Il  y  eut  cette  année  là  de  fort  grandes  chaleurs  i 
Rome  >  &  il  femble  mefme  que  c'cltoit  bien  prés  de 
l'hiver. 

ARTICLE  XVII. 

Rome  fins  Conful ,  (jr  dans  la  eonftcrnation  :  Caius  veut  de$ 
et  rennes ,  donne  des  jmx  ;  fait  mourir  le  Roy  PtoLmée. 

L'AN  DI  JESUS-CHRIST  40,    DE   CAIUS  3,  ET  4, 
t>U,p.«9.a.cl  '  caius  sturuflus  11 7.  feu!  Confut, 

4uct.l.4.c.i7  p.  O  J  J  J 

4r^     ...  1  •/"""(Aius  fut  fetil  Conful  les  douze  premiers  jours  de 

fu«.p.43^  V^/ccttc  annec  j  non  qu  il  n  cuit  point  voulu  avoir  de 
collègue, niais  parce  que  celuy  qui  le  devoit  eitre  ellant 
mort  à  Rome  peu  de  jours  auparavant,  il  ne  le  feeut  pas 
allez  tofl:  pour  en  prendre  un  autre.  11  commença  ce  troU 

Suec.c4i-p.47'  fiéme Confulat  à  Lion/&:  parut  le  premier  de  janvier  à 
la  porte  du  Palais ,  pour  recevoir  les  étrennes  que  tout  le 
monde  fe  prefla  de  luy  apporter. 

c.to.p.443iDio,     [  Ce  fut  apparemment  à  caufe  de  fon  Confulat]  'qu'il 

p .*f*.c.  fa  ccicbrer  4  Lion  les  jeux ,  dont  parlent  Dion  &:  Sué- 

tone, avec  des  combats  d'éloquence  en  latin  ô:  en  grec, 
où  l'on  dit  que  ceux  qui  eftoient  vaincus,  eftoient  obli- 
gez de  fournir  le  prix  dû  aux  victorieux  ,  &  de  faire 
leur  éloge;  &  que  ceux  qui  avoient  tout  à  fait  mal  réuf- 
fi  ,  eftoient  condamnez  à  effacer  leurs  pièces  avec  une 
éponge ,  ou  mefme  avec  la  langue, s'ils  ne  vouloient  eftre 
punis  à  coups  de  férules  [  comme  les  écoliers,  ]  ou  eftrc 

juv.fat.i.p.s.  jettez  dans  le  Rhône  j  '  d'où  vient  qu'un  poète  dit  d'un 
homme  qu'il  trembloit  comme  un  orateur  qui  avoit  à  de- 

(Gfuur.p.i|.ij.  clamer  à  Lion  devant  l'autel,  'pofé  au  confiant  du  Rho-  v.Auguftiî 
ne  &  de  la  Sône. 

pio,p.«f>.|».  'Caius  eut  aufïï  fes  eftrenncs  à  Rome  ,  quoiqu'il  n'y 

fuft  pas  ;  cv  chacun  mit  le  prefent  qu'il  vouloit  luy  faire 
fur  le  throne  qu'on  luy  avoit  préparé  dans  le  Capitolc. 

f.bx,  'Mais  tout  le  monde  y  eftoit  dans  une  fi  étrange  conf- 

ternation,que  n'y  avant  point  de  Conful, aucun  des  Prê- 
teurs ne  voulut  ni  aflemolcr  le  Sénat  ,  ni  faire  aucune 
autre  fonction  du  Confulat  ,  quoique  cela  leur  appar- 
tint, de  peur  que  Caius  ne  dilt  qu'on  avoic  fait  la  iien- 

nc, 
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C-osi  4.  ne-  Ainfi  tous  les  Sénateurs  s'en  allèrent  d'eux-mefmes 
dans  le  Capitole,  où  ils  fient  les  facrifiecs  [ordinaires,  ]  * 
Tendirent  leurs  refpeds  au  throne  de  Caitis ,  comme  s'il  y 
euft  cité  luy-mefme,&  y  mirent  les  étrennes  qu'ils  luy 
Arouloient  donner.  Delà  ils  s'aflemblerent  fans  convocation 
dans  le  Sénat,  où  ils  ne  firent  durant  tout  le  jour  que  don- 
ner des  éloges  &  fouhaiter  des  profperitez  à  l'Empereur, 
avec  d'autant  plus  de  foin  &  plus  de  chaleur ,  qu'ils  le  fai- 
foient  avec  moins  d'inclination.  Le  troiliéme  jour  au- 
quel il  falloit  faire  des  vœux  folennels ,  tous  les  Prêteurs 
enfcmblc  convoquèrent  le  Sénat.  Mais  on  ne  fit  encore 
aucun  décret,  julqu'à  ce  qu'on  euft  eu  nouvelle  que  Caius 
avoit  quitté  le  Confulat  au  bout  de  douze  jours.  Car 
alors  ceux  qui  avoient  eftë  nommez  pour  fucccdcr  ,  en- 
trèrent en  charge,  &:  firent  leurs  fonctions  à  l'ordinaire. 

'On  croit  que  ces  Confuls  eftoient  PubIicola,&  Ner-  °""pfcr-in&ft. 
va,  parce  qu'ils  font  marquez  l'année  précédente  comme  P'l?  * 
Confuls  ordinaires  dans  la  chronique  de  S.  Profper, 
6c  dans  celle  de  Cafliodore  ,  qui  mettent  pour  celle-ci 
{  Caius  ]  Cocfar  &:  Julien.  '  Onuphrc  veut  aufiï  que  Scx.  «IFrow.  dei<j. 
Nonius  Celer  &:  Junius  Quintilianus  marquez  par  Fron-  fAl9' 
tin  comme  Confuls  c'ntrc  les  années  38.  &:  49.  &qui  ne 
fc  lifent  point  dans  les  faftes,  l'aient  efté  cette  année  de- 
puis le  premier  de  juillet.  [  Nous  ne  voyons  en  tout  cela 
rien  de  certain.  ] 

'L'un  des  premiers  arrefts  des  nouveaux  Confuls  fut  Dio,p^c.i. 
<]u'on  rendroit  à  Tibère  &  à  Drufille  les  mefmes  hon- 
neurs le  jour  de  leur  mort ,  que  l'on  rendoit  à  Augufte, 
parce  que  Caius  l'avoit  ordonné  par  une  lettre. 

'  Pour  Caius  ,  la  première  chofe  que  l'on  marque  de  dsen. adser.c 
Juy  pour  cette  année  eft  la  mort  de  I'tolemée,  Roy  [d'u-  "'p'ii,,c' 
nepartieJdel'Afnque,'  &  cou  fin  germain  de  Germanicus  Suct.L4.c1r. 
jfon  pere:  car  il  eftoit  fils  de  [  Cleopatrc]  Selenc  fille  d'An-  MlM*4> 
roine  [  &  de  la  grande  Cleopatrc  ,  comme  Germanicus 
v.  Aaguftc eftoit  né  d'Antonia  fille  du  mefmc  Antoine.  ]  '  Il  eftoit  p1i®'1p'*î'CÎ 
7'      fils  de  Juba  ,  {  à  qui  Augufte  avoit  donné  les  deux  Mau-  b-in'  '  't'9* 
ritanics.  ] a  Caius  l'ayant  fait  venir  à  fa  Cour,  il  le  receut  «Dio.p.^j.ci 
fort  honorablement  :b  &  auflï-toft  après,  parce  qu'eftant  Su«.l.4  c.3t.p. 
entré  au  théâtre  durant  que  Caius  y  faifoit  célébrer  des  isucr.p  4<<$. 
jeux  ,  l'éclat   de  fa  pourpre  l'avoit  fait  regarder  de 
tout  le  monde  >  eu  feulement,  à  caufe  que  l'on  fa»  D">iP-«»-ei 
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Senec.ad Sa. c  voit  qu'il  poflcdoit  de  grandes  richefles , 'Caius  le  fit  ar-  é 
,r.p.3îo.c.       rc(ter,&  l'envoya  en  exil:  fie  puis  par  une  étrange  per-       3  4 
Dio.p.^j.cj      fidie,  '  il  le  fit  mourir  cruellement,  [  apparemment  en  che- 
ÎUdi  »'li<  p,'4*?'  min.  T  Sa  mort  caufa  la  révolte  de  les  fujets ,  fu  (citez 
yi.c  par  tdemon  ion  affranchi  qui  vouloit  vanger  la  mort  de 

Di©,p.«*.c.      Ton  maiflrc.  '  Caius  lit  mourir  avec  luy  beaucoup  d'au- 
tres per  Tonnes. 

p.<r7o.a|Scucc.        'Outre  Ptolemée  ,  on  vit  encore  un  autre  Souverain 
«o%«m£ii  d»ns  les  pnfons  de  Caius.  Ce  fut  Mithridate'Roy  d'Ar-  v.Tibcr* 
ci.p.is*.        menie.  Mais  Caius  fe  contenta  de  l'envoyer  en  exil,  [  fie  î 
nous  aurons  encore  à  parler  de  luy  fous  Claude.] 


ARTICLE  XVIII. 
Caius  au  lieu  d'attaquer  l'Angleterre  ramaJJ'e  des  coquilles. 


*>i°/MJ*e.     'T   A  mort  de  Ptolemée  arriva  vers  le  temps  que  Caiu* 
J  ^fit  femblant  de  palier  en  Angleterre,  [  que  nous  ap- 
pelions ainli  pour  ne  pas  faire  de  confuilon  entre  la 


grande  fie  la  petite  Bretagne  ,  quoique  les  Anglois  peu- 
ples d'Allemagne  qui  luy  ont  donné  ce  nom  ,  n'y  foient 
Tac.v.Agr.c.13.  venus  que  400.  ans  après  ceci.  ]  '  Julc  Cefar  eltoit  en- 
f»43-  tre  autrefois  dans  cette  ifle,  &  y  avoit  mefmc  remporté 

quelques  victoires  fur  les  habitans  ;  Se  neanmois  il  l'avoir 
plutoft  fait  connoiftre  aux  Romains  ,  qu'il  ne  la  leur 
avoit  fourni fc.  Les  guerres  civiles  empefeherent  long- 
temps d'y  fonder  :  &  lors  mefmc  qu'Augufte  fut  pain- 
blc ,  il  crut  qu'il  eftoit  de  la  prudence  de  ne  pas  penfer  à 
Strab.l.i.c.iij.  conquérir  ce  pays  ,  '  mais  de  fe  contenter  des  civilitez 
u«lU.p.teo.  que  luy  faifoient  quelques-uns  des  princes  de  l'ifle,  &de 
quelques  petites  douanes  qu'on  faifoit  payer  aux  habitans 
pour  les  marchandifes, qu'ils  apportoient  dans  les  Gaules» 
ou  qu'ils  en  tiroient.  II  confideroit  que  quand  on  aurait 
conquis  tonte  l'ifle ,  il  y  faudrait  en  t  retenir  des  garni  fons, 
qui  confumeroient  tout  ce  qu'on  en  pourrait  tirer  par  les 
tributs  j  fans  parler  des  feditions  &  des  révoltes,  qui  ne 
pourraient  pas  manquer  d'y  arriver  quelquefois  >  8c  qu'- 
ainfi  il  valoir  mieux  avoir  pour  amis  que  pour  fujets  des 
peuples  dont  il  n'y  avoit  rien  a  efperer,ni  rien  à  crain- 
dre. Car  on  favoit  bien  qu'ils  n'entreprendraient  pas  de 
venir  attaquer  l'Empire.  [Et  l'expérience  a  fait  voir  que 
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Ca.u°3-4.  cc  nifonncmcnt  cltoit  très  fagc. ]  'Tibcrc  [qui  n'aimoit  Tic.v.Agr.c.rj.: 
point  la  guerre  ]  n'avoir  garde  d'agir  contre  cette  règle.  P  '43- 
Mais  Caius  [  qui  n'avoit  paslameime  prudence]  voulut 
entreprendre  de  pafler  dans  cette  ifle:  [  8c  il  l'euft  fait  fans 
doute]  s'il  n'eult  clic  également  léger  à  former  des  def- 
feins  8c  à  les  quitter. 

'Il  vint  donc  aux  extremitez  des  Gaules  qui  regar-  Dio,p.<rç».c. 
dent  l'Angleterre  ,  comme  prell  à  y  fondre  avec  toutes 
fes  forces.  Il  fit  ranger  toutes  fes  troupes  fur  la  colle  j  il 
monta  fur  fes  galères;  il  avança  quelque  peu  dans  l'O- 
céan} 8c  puis  s  en  revint.  Il  monta  enfui  te  fur  un  throne 
élevé,' fit  difpofer  toutes  les  machines  de  guerre,  fonner  r|su«.  i. 
les  trompettes , donner  le  fignal  du  combat, fans  que  per.  p«48l-48*. 
fonne  puft  deviner  ce  qu'il  vouloit  faire  :  &  puis  tout 
d'un  coup  il  ordonna  aux  foldats  de  ramafTer  les  coquil- 
les qui  cîloient  fur  le  rivage,  tant  qu'ils  en  pourroient 
mettre  dans  leurs  habits  8c  dans  leurs  cafques.  Ce  font, 
dit-il  ,  les  dépouilles  de  l'Océan  ,  dont  il  faut  orner  le 
palais  8c  le  Capitole  ,&:  embellir  noftre  triomphe.  Apres 
cela  ,  aulB  glorieux  que  s'il  avoit  fournis  l'Océan  à  fes 
loix,il  diftribua  quelque  argent  à  fes  foldats:  8c  comme 
s'il  leur  euft  fait  une  libéralité  toute  extraordinaire; 
Allez ,  compagnons,  leur  dit-il  j  allez  vous  réjouir  :  vous 
voilà  riches.  'Il  fit  baftir  pour  monument  de  fa  victoire  sucf.p.4ti; 
une  fort  haute  tour  pour  fervir  de  phare  ,  6c  conduire 
les  vaifleaux  durant  la  nuit.  [Je  ne  fçay  fi  c'eft  la  Tour 
d'Ordre  quieftà  l'entrée  du  port  de  Boulogne:]  'Bûche-  Buch.de Befg.f. 
rius  le  foutient,  Se  fait  la  defeription  de  cette  tour.         ♦•cio.j  1344, 
a Caius  ne  fongea  plus  après  cela  qu'aux  préparatifs  «suVt.  p.48x| 
de  ce  beau  triomphe,  pour  lequel  il  amenoit  tant  de  co-  Dio.p.étj.e. 
quilles:' &  il  manda  à  fes  Intendans  de  luy  en  préparer  SUC1.C.47.P.48J1 
un  le  plus  magnifique  qu'on  euft:  encore  veu ,  fans  y  de- 
penfer  néanmoins  beaucoup  du  fien  ,  puis  qu'ils  avoient 
droit  fur  les  biens  de  tout  le  monde.  De  fon  collé  il  fit 
prendre  les  plus  hauts  d'entre  les  Gaulois  ,  comme  les 
plus  dignes  de  paroi  lire  en  un  triomphe,  pour  les  join- 
dre à  quelques  transfuges,  &  à  un  petit  nombre  de  pri- 
fonniers  qu'il  avoit  faits.  Il  y  avoit  mefme  parmi  eux  des 
perfonnes  de  qualité.  Il  leur  donnoit  des  noms  Allemans, 
8c  les  contraignoit  d'apprendre  l'Allemande  laifler croif- 
tre  leurs  cheveux,  8c  de  les  faire  roulfir  ,  afin  qu'on  les 
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pnft  pour  des  AUcmans.  Il  faifoit  aulfi  mènera  Romc£  4°'dc 
es  galères  fur  lefquellcs  il  avoit  veu  l'Océan  \  &  il  vou-  ™l 
lut  qu'on  les  transportait  par  terre  une  partie  du  che- 
min j  [  c'eftàdirc  apparemment  depuis  Bordeaux  iufau'à 
Narboue.  ] 


article  xrx. 

CV//*/  revient  à  Rsme  plus  cruel  que  jamais. 

«S*?*  JY^fAlus  avant  que  de  fortir  des  Gaules  ,  voulut  fai- 
Sr^^  Và^er  a«  fil  de  1  epée  les  légions  qui  avoient  fait 
ledition  au  commencement  de  Tibère.  On  le  détourna 
avec  peine  d'un  fi  horrible  deiïcin.  Mais  il  continua, 
quoiqu'on  luy  pull  dire,  à  vouloir  au  moins  les  décimer. 
Il  les  fit  donc  aflembler  fans  armes,  &  mefme  fans  épée, 
pour  recevoir  les  commandemens  :  &  pendant  qu'il  leur 
parloit, la  cavalerie  les  environnoit  par  Ton  ordre.  Mais 
ils  le  doutèrent  de  la  choie,  &  la  plufpart  commencèrent 
a  s  écouler  pour  aller  prendre  leurs  armes  &  le  metrre  en 
état  de  fe  défendre  en  cas  qu'on  leur  vouluft  faire  violence. 
Dés  que  Caius  s'en  apperceut ,  il  quitta  l'aflemblée  com- 
me en  fuyant ,  &:  fehalta  de  gagner  Rome  pour  y  décharger 
la  colère  contre  le  Sénat ,  qu'il  difoit  hiy  avoir  fait  une 
grande  injure ydç  ne  luy  avoir  pas  décerné  l'honneur  du 
triomphe. 

V4  '  Lc  Scnat  n'avoit  garde  de  le  faire,  fi  Caius  luy  avoit 

détendu  de  luy  décerner  aucun  honneur,  comme  le  dk, 

Dio,P.*îf^o.   Suétone j'&  il  fe  trouvoit  étrangement  embarafle  fur  fa 
prétendue  victoire  d'Angleterre.  C'eftoit  fe  mocquer  de 

K  luy  que  de  luy  en  fa-ire  "des  complimens  j  Se  d'autre-part. 

on  difoit  qu'il  en  parloit  ferieufement  comme  d'une  gran- 
de artion.  [  On  ne  fçait  point  quel  parti  prit  le  Sénat.  ] 

su«.c.0.f.     '  L' h iftoire  marque  feulement  qu'il  envoya  des  députez. 

à  Caius,  pour  le  prier  de  fe  hafter  de  revenir.  Les  dé- 
putez le  rencontrèrent  qui  revenoit  déjà  r  après  la  peur 
que  luy  avoient  fait  fes  foldats.  Ainfi  comme  il  eftoic 
alors  en  fa  mauvaife humeur ,  il  les  receut  fort  mal..  Ouy>'« 
ouy,j'iray  à  Rome ,  leur  dit-il ,&:  ecluy-ci ,  frappant  fur» 
le  pommeau  de  fon  épée,  y  viendra  autfi  avec  mov.  Il  fic« 
•       melme  afficher [  dans  Rome]  qu'il  revenoit,.mais  feulement} 
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ciiaf  '3. 4.  P001"  ceux  qui  defiroient  fon  retour,  pour  les  Chevaliers 
&  pour  le  peuple:  mais  que  le  Sénat  ne  l'auroit  plus  ja- 
mais pour  citoyen  ni  pour  prince. 

[Quand  il  approcha  de  Rome  ,  ]  '  il  ne  voulut  poinc  P4«4. 
qu'aucun  Sénateur  fc  prefentaft  devant  luy.  Il  ne  vou- 
lut pas  néanmoins  entrer  en  triomphe  ,  ou  le  différa  i: 
un  autre  temps  ,  &:  fe  contenta  de  l'Ovation.  Il  fit  Ton 
entrée  de  cette  forte  le  [  31.  d'aouft]  jour  de  fanaiffance, 
quatre  mois  [  &  quelques  jours  ]  avant  fa  mort.  '  Il  s'en  D»o,p.**o.a; 
fallut  peu  qu'il  n'exterminaft  alors  tout  le  Sénat ,  parce1 
qu'on  ne  luy  avoit  décerné  que  des  honneurs  humains. 
'  Mais  pour  le  peuple, l'ayant  fait  aflembler,il  luy  jetta  a.b|suct.c.37.p. 
durant  plufieurs  jours  du  haut  de  la  bafilique  Julienne  4 7oljof.aac.i. 
beaucoup  d'argent  ,  &  mefme  beaucoup  d'or.  Diverfcs  I?,c  l  ?  <f7  g» 
perfonnes  furent  tuez  en  le  voulant  recevoir,  [  foità  cau- 
ic  de  la  foule,  foit  ]  parce  qu'il  y  avoit  meflé  à  ce  qu'on1 
difoit  de  petits  couteaux. 

'Il  fit  alors  exécuter  un  Caflîus  Betillinm  j  &  voulut7  Di°.p«*o.b. 
que  Capiton  fon  pere,  qui  n'eftoit  ni  coupable,  ni  mef- 
me aceufé  de  rien,  fuft  prefent  à  fon  fupplice.  '  Cette  Suet.ci7.p  w9> 
inhumanité  n'eftoit  pas  extraordinaire  à  Caius.  '  Mais-  Dio,p.«*0  v 
ce  miferable  pere  ayant  demandé  s'il  ne  luy  feroit  pas 
au  moins  permis  de  fermer  les  yeux  >  il  commanda  qu'on* 
Fégorgeaft  avec  fon  fils. 

' Dans  les  quatre  mois  qu'il  vécut  depuis,  il  fit  beau-  $«ctc.4>.p.' 
coup  de  cruautez  contre  le  Sénat  ,  &  en  euft  peut-eftre  ♦Jj|**a*t**" 
fait  encore  da-vantage  s'il  fuft  mort  plus  tard.  ■  Après  qu'il  «sutt.p.414. 
eut  efté  tué ,  l'on  trouva  dans  fon  cabinet  deux  petits  livres;- 
intitulez» l'un  l'Epéc, l'autre  le  Poignard,  où  il  écrivoit 
les  noms  de  ceux  qu'il  vonloit  faire  mourir.  '  Ils  eftoient'  Dio,p.«0.b. 
portez  ordinairement  par  un  Protogene,  leminiftre  de  fes 
plus  horribles  cruautez  ,  ;  On  y  trouva  auflî  une  grande  c.497. 
cadette  pleine  de  diverfes  fortes  de  poifons  :  &:  Claude  48r 
Payant  f  it  jetter  dans  la  mer  ,  on  dit  que  beaucoup  de 
poi (Tons en  moururent. 

'On  prétend  que  fon  deflein  eftoit  d'ofter  la  vie  à.  p.414. 
tous  les  plus  confidcrables  d'entre  les  Sénateurs  &  les 
Chevaliers,  &  enfuite  de  fe  retirer  à  Antium ,  &  delà  à* 
Alexandrie.  '  Car  il  aimoit  le  fejour  d'Antium  ,  jufqu'à  y  c.g.  P.41«. 
vouloir,  difoit-on  ,  transférer  le  fiege  de  l'Empire, parce 
qu'iL  s'ennuyoit  de  Rome  ,  '&  il  avoit  auflî  une  grande*' PHiUeg.p.ioj** 
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paliïon  d'aller  à  Alexandrie, &  d'y  paûer  un  temps  cor*-  Tj 

fiderablc  ,  parce  qu'il  s'imaginoit  devoir  principalement 

à  cette  ville  l'origine  &.  l'établiiTement  de  fa  prétendue 

divinité. 

[  Il  fe  reconcilia  néanmoins  un  peu  avec  le  Sénat, lors 
Dio,  p. «fo.d  qu'il  vit  qu'il  tafehoit  de  fatisfaire  Ta  cruauté.  }'Carce 
5uct.c*i.p.4<o-  procogene  dont  nous  venons  de  parler  ,  citant  un  jour 
entré  au  Sénat,  comme  pour  quelque  autre  affaire,  &touc 
le  monde  le  preiîant  pour  le  lalucr,  comme  un  favori  de 
la  fortune  ,  il  regarda  d'un  ceil  aigre  &  fier  un  Scribo- 
nius  Proculus  qui  eftoit  parmi  les  autres  ,  &  luy  dit: 
Quov  vous  venez  aufli  me  falucr,  vous  qui  eftes  ennemi  „ 
de  l'iEmpercur?  Il  n'en  fallut  pas  davantage.  Les  autres» 
Sénateurs  ,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  peut-eftre  qui 
avoient  l'ordre  de  Caius,  fe  jettent  auflî-toll  fur  Procu- 
lus ,  crient  que  c'eft  un  ennemi  public  ,  le  percent  de 
leurs  ftylctSjlc  mettent  en  pièces, &  le  lai  fient  déchirer 
par  le  peuple  ,  qui  traifna  tous  fes  membres  par  les  rues 
à  la  veue  mefme  de  l'Empereur.  Caius  qui  avoit  fouhaité 
Dio,p.«o.c.;  cette  cruauté ,  '  en  fut  tellement  fatisfait ,  qu'il  déclara  par 
un  edit  public  qu'il  fe  rcconcilioit  avec  le  Sénat. 

[Audi  pour  reconnoiftre  cette  grâce ]' les  Sénateurs 
l'appelloicnt  tantofl  un  héros  ,  &  tantofl  un  dieu.  Et 
leurs  flaterics  achevèrent  de  perdre  le  peu  de  jugement 
d|p.<f«i.e|  nl.p.  qui  luy  reftoit. '  Car  ce  fut  depuis  ce  temps-là  ,  qu'il  vou- 
'69.670.  yut  pjus  ^uc  jamais  pafTcr  pour  dieu ,  [  &  faire  venir  & 
Rome, comme  nous  avons  dit  ,  la  ftatue  de  Jupiter  qui 
cftoit  à  Olympe  dans  le  Peloponncfc. 

Mais  Dieu  pour  confondre  fa  vanité  ,  luy  fit  voir  par 
un  accident  allez  extraordinaire,  combien  toute  la  puif- 
| tyfel  îi.c.i.p.   fance  des  hommes  efl  peu  de  chofe.  ]  '  Car  la  dernière 
766.4.  £QIS  qU'n  forcic  ÛC  Rome  ,  comme  il  revenoit  par  mer 

d' A  dura  à  Antium  dans  une  galère  à  cinq  rangs  de  ra- 
mes ,  accompagné  de  divers  autres  vaiflèaux  ,  la  galère 
feule  s'arrefla ,  fans  que  quatre  cent  rameurs  qui  y  eftoient 
la  puflent  faire  avancer.  On  fut  fort  furpris  de  cet  ac- 
cident. Et  diverfes  perfonnes  s'eftant  jettees  dans  la  mer 
pour  vifiter  le  vai fléau  ,  &  voir  ce  qui  le  pouvoit  arref- 
ter, on  trouva  un  poiflon  d'environ  un  demi-pied,  &  qui 
rcnembloit  i  une  greffe  limace,  attaché  fous  le  gouver- 
nail. C'cft  ecluy  auquel  les  Grecs  ont  donné  pour  çc 


Digitized  by  Google 


i*aej.  L'EMPEREOR    CAIUS.  lvi 

CUU3.4?  ^"j^  Ie  nom  &Eckcneis  ,  6c  les  latins  celuy  de  Rémora  ou 
Arrefte.  On  le  tira  delà,  &  on  l'apporta  à  Caius  ,  qui 
{au  lieu  de  s'humilier  fous  la  pu  i  fiance  du  maiftre  du 
monde,  ]  ne  put  voir  fans  indignation  qu'un  fi  petit  ani- 
mal eult  eu  la  force  de  l'arreltcr. 


ARTICLE  XX. 

Diverjîs  particularité  de  la  vie  de  Caius ,  qui  n'ont 

point  d'année. 

[T  'Histoire  nous  apprend  encore  diverfes chofesde 
J  ^ce  Prince,que nous  n'avons  pu  réduire dansl'ordrc  du 
temps  ,  6c  qui  méritent  bien  néanmoins  d'eftre  remar- 
quées. Nous  pouvons  les  ramaucr  ici  fans  ordre ,  en  omet- 
tant feulement  celles  que  rapporte  Suétone  ,  parce  que 
chacun  les  peut  trouver  aifément  dans  cet  auteur.] 

'Dion  qui  fait  un  aflez  long  difeours  fur  la  vie  de  V*»U9*h*4H 
Caius  en  gênerai,  y  remarque  particulièrement  cette  hu-  M3' 
jneur  inconftante  6c  bizarre  ,  qui  le  faifoit  palTer  d'une 
extrémité  à  l'autre  prefquc  en  toutes  chofes  j  ce  qu'il  fi- 
nit par  ces  mots.  '  il  fe  plaifoit  tantoft  à  voir  beaucoup  p.^a.kr 
<lc  monde,  6c  tantoft  à  eltre  feul.  Jl  le  fafchoit  quand  on 
luy  demandoit  quelque  chofe,6c  quand  on  ne  luy  deman- 
doit  rien.  Il  eftoit  tres-promt  dans  quelques  araires, & 
très  lent  dans  d'autres.  Ildépenfoit  avec  une  prodigalité 
fans  bornes,  &  amalToit  avec  l'avarice  la  plus  fordide.  11 
jecevoit  tantoft  bien  tantoft  mal  6c  la  liberté  6c  les  n'a» 
teries.  Il  pardonnoit  fouvent  à  ceux  qui  avoient  fait  les- 
plus  grandes  fautes,  ôc  faifoit  [encore plus]  fouvent  mou- 
rir ceux  qui  n'en  avoient  fait  aucune.  De  les  favoris  il  com- 
bloit  les  uns  de  grâces  ôc  de  carènes  j  Ôc  traitoitlcs  autres 
avec  le  dernier  mépris  :  enforte  que  perfonne  ne  favoit  ce 
qu'il  falloit  ni  faire  ni  dire  pour  luy  plaire  j  ôc  s'il  y  en 
.a voit  qui  fe  maintinffent  dans  fes  bonnes  grâces ,  c'eftoit 
plus  par  hazard  que  par  adrefle. 

[  Quelque  bonne  volonté  qu'il  témoignait,  ]  '  ja-  Philo,  Irgi 
mais  perfonne  ne  pouvoit  s'y  aûurer  :  ôc  quand  il  avoit  l03>-- 
fait  quelque  grâce  ,  il  s'en  repcntoit  bien-toft ,  6c  fembloit 
chercher  des  adrefTes  non  feulement  pour  ofter  ce  qu'il 
avoit  donné  >  mai  s  pour  le  faire  payer  avec  uluxe  par  de 
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plus  grands  maux.  Ainfi  il  délivrait  quelquefois  des  per- 
tonnes  de  prifon  ,  $:  puis  les  y  faifoit  remettre  fans  au- 
cun fujet  ,  ajoutant  à  leur  premier  malheur  de  ne  pou- 
je.  voir  plus  clpcrer  de  mifericorde.  1  On  en  a  veu  qu'il 

s'eftoïc   contenté  de  bannir  lors  qu'ils  attendoient  la 
mari  d'un  juge  fi  deraifonnable  û.  fi  cruel  :  mais  lors 
qu'ils  fe  tenoïent  heureux  dans  leur  exil  ,  croyant  n'a- 
d.  voir  plus  rien  à  craindre  ,  il  les  y  envoyoit  tuer.  '  S'il 

faifoit  une  libéralité  à  quelqu'un,  il  fc  ia  faifoit  rendre, 
non  comme  un  argent  prefté  dont  il  luy  falloit  payer 
l'intereft  ,  mais,  comme  un  vol  qu'on  luy  avoit  fait ,  Se 
à  caufe  duquel  il  falloit  perdre  tout  ce  qu'on  pouvoit 
t.  avoir   de  bien.  '  Pour  ceux  qui   fembloient  eftrc  le 

mieux  auprès  de  luy  ,  il  les  ruinoit  agréablement  fou* 
prétexte  de  leur  témoigner  de  l'amitié  ,  en  les  enga- 
geant à  le  fuivre  dans  les  voyages  qu'il  entreprenoit  en 
un  moment  fans  règle,  fans  raifon,  8c  fur  la  oremiere  fan* 
taifie  qui  luy  venoit,ou  à  luy  faire  des  ferfins  fi  magni- 
fiques ,  que  pour  un  feul  repas  il  falloit  quelquefois  en- 
gager tout  ion  bien  &  faire  des  dettes.  Ainfi  les  plus  fa- 
ges  apprehendoient  fes  faveurs, parce  qu'elles  n'eftoient 
pas  feulement  inutiles  ,  mais  perilleufes*&  qu'on  les  pou- 
voit moins  eonfiderer  comme  des  grâces  ,  que  comme  des 
pièges  dont  H  falloit  fe  garder, 
xço-c .dci*nef.  '  îl  avoit  donné  la  vie  à  Pompeius  Pennus,fi  c'eft  don- 
J-^-'^P ,l,a*  ner  la  vie  que  de  ne  ia  pas  olter.  C'cftoit  un  Sénateur 
déjà  fort  âgé, qui  avoit  pafle  par  les  plus  grandes  digni- 
tcz.  Cependant  quand  il  vint  le  remercier,  il  luy  cumv- 
na  [  non  fa  main  ]  mais  fon  pied  gauche  à  bai  1er.  Ce 
•Prince  né  [  pour  humilier  la  fierté  Romaine,  ]  ou  comme 
dit  Scneque  ,  pour  changer  les  mecurg  d'une  ville  libre 
en  l'efclavage  des  Perfes ,  ne  crut  pas  que  ce  fuft  afTcz 
de  voir  un  homme  de  cette  qualité  profterné  devant  luy 
en  prefence  des  perfonnes  les  plus  illuflres  ,  comme  un 
ennemi  vaincii  aux  pieds  du  victorieux.  Il  voulut  trou- 
ver une  manière  encore  plus  honteufe  d'infultcr  à  la  li- 
berté, &  de  fouler  aux  pieds  la  république.  Ceux  qui  le 
veulent  exeufer  ,  ajoute  Scneque  en  le  raillant  ,  difent^ 
ju'il  ne  le  fit  pas  par  infolence  ,  mais^  pour  montrer  fes 
oulier»  d'or,plutolt  que  dorez,  &  enrichis  de  beaucoup 
fie  perles. 
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1  II  avoit  fait  mettre  en  prifon  le  fils  d'un  illuftre  Che-  dt  ira.u.c.j^ 
valier  Romain  nommé  Pafteur  ,  parce  qu'il  cftoit  trop  p  *>?*-i».  * 
propre,  dit  Seneque.  Le  pere  luy  vint  demander  la  grâ- 
ce de  fon  fils  :  &  aufli-toft  il  envoya  non  le  délivrer, 
mais  le  conduire  à  la  mort.  Mais  pour  confoler  ce  mifera- 
ble  pere  d'une  manière  diene  de  luy  ,  il  le  pria  le  jour 
mcfme  de  venir  manger  à  fa  table.  Pafteur  n'ofa  s'excu- 
fer  parce  qu'il  avoit  encore  un  fils.  Il  vint  avec  le  mcf- 
me vifage  que  «'il  n'euft^u  aucune  affliction.  Caius  qui 
avoit  rais  un  homme  auprès  de  luy  pour  l'obfcrver,  luy 
Unin»m.  fit  porter  *  de  grands  verres  de  vin  ,  des  parfums  èi  des 
couronnes:  Se  Pafteur  fut  obligé  d'efluyer  tout  cela  ,  & 
de  donner  des  marques  de  joie  peu  feantes  à  fon  âge 
mefme,dans  le  comble  de  la  ^douleur ,  pour  conferver  (on 
fécond  fils  :  car  il  ne  put  pas  feulement  obtenir  de  ra- 
mafler  les  os  du  premier.  'Suétone  rapporte  quelque  cho-  sact. L 4.0.17 p,; 
fc  de  icmblable  :  mais  il  ajoute  que  le  pere  avoit  efté  4Î*' 
obligé  d'eftre  preient  au  fupplicc  de  fon  hls.  Et  c'eftoit, 
comme  nous  avons  dit  ,  une  des  cruautez  ordinaires  de 
Caius.  '  Il  y  eut  beaucoup  d'autres  pères  qu'il  envoya  scnccderra.t.^ 
tuer  dans  leurs  maifons  la  nuit  d'après  qu'il  avoit  fait  c-*°-p.3°*-. 
exécuter  leurs  enfans. 

'  Seneque  rapporte  la  mort  philofophe  d'un  Canius  Ai  Scr  c-i4P- 
liilus,  "qui  dans  un  long  entretien  qu'il  eut  avec  Caius,luy  35lbc* 

{parlant  avec  une  liberté  entière,  &  fans  le  flater'.  Enfin 
ors  qu'il  s'en  alla,  Caius  luy  dit  :  Afin  que  vous  ne  vous 
trompiez  pas  par  de  faufles  efperances ,  je  vous  avertis  que 
j'ay  donné  ordre  de  vous  mener  à  la  mort-  C'eftoit  un 
ordre  qu'on  favoic  bien  qu'il  ne  revoquoit  jamais.  Et 
néanmoins  Canius  fans  s'effrayer, luy  répondit  aufli-toft: 
Je  vous  rends  grâces, "mon  Prince, de  cette  faveur.  On 
ne  fçait  fi  c'eft  qu'il  regardoit  effectivement  la  mort 
comme  une  grâce  ,  ou  s'il  vouloit  montrer  à  Caius  quel 
eftoit  le  véritable  fentiment  de  tant  de  perfonnes  qui 
luy  faifbient  de  grands  remerciemens  [  de  ce  qu'il  leur 
hifloit  la  yie  ,  ]  après  leur  avoir  ofté  les  biens ,  ou  fait 
mourir  leurs  enfans. 

'  Seneque  ajoute  que  comme  on  diiferoit  alors  de  dix  c<L 
jours  l'exécution  des  condannez  [  fuivant  l'ordonnance 
VTikff.  de  Tibère,]  Canius  pafla  ces  dix  jours  fans  témoigner  la 
kc»       moindre  inquiétude.  Le  Ccntenier  qui  vint  pour  le  mc- 
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ner  au  fupplice  ,  le  trouva  qui  jouoit  1  aux  échecs.  Il  Utra*** 
confola  Tes  amis  qui  pleuroient  l'a  mort/fic  leur  dit  qu'il 
allait  favoir  fi  l'ame  eltoit  effectivement  immortelle }  qu'il 
prcndroit  garde  dans  le  moment  de  fa  mort ,  fi  elle  fc  fent 
fortirdu  corps  *  Ôcque  s'il  pou  voit  connoiftre  quelque  choie 
de  l'état  ou  elle  eft  après  la  mort ,  il  le  viendroit  dire  aies 
amis.  On  ne  peut  aflez  admirer  ce  courage  élevé  au  deflus  de 
ce  que  la  nature  a  de  plus  terrible:  [Se  l'on  ne  peut  auflî  allez, 
déplorer  le  peu  d'ufage  que  les  payens  ont  fait  d'un  fi 
çrand  don  ,  ni  affez  reconnoiltre  la  bonté  de  Jésus- 
christ,  qui  par  fa  foy  fait  maintenant  connoiftre  aux 
plus  limples  d'entre  les  Chreftiens,  ce  que  toutes  les  lu- 
mières de  la  philofophic  n'ont  pû  apprendre  aux  plus- 
grands  efprits  ,  quoique  rien  ne  foit  fi  important  aux 
nommes  que  la  connoiflance  de  l'immortalité  de  leur 
ame.] 

de.ra.i  5.c.i?.p.  'Caius  faifoit  fermer  la  bouche  avec  une  éponge  ,  oit 
'°7'f'  avec  leurs  propres  habits  à  ceux  qu'on  executoit  ,  afin 

u'ils  ne  pufi'ent  parler  ,  tant  il  craignoit  qu'on  ne  luy 
ft  les  reproches  qu'il  favoit  qu'il  meritoit,  &  qu'il  fa- 
voit  aufli  qu'on  n'euft  ofé  luy  faire  que  dans  une  extre- 
mitéoù  l'on  n'avoit  plus  rien  à  efperer  ni  à  craindre. 
«  i«.rj  p  jo7.(J.      '  Il  fit  en  un  mefme  jour  fouetter  &  mettre  à  une  quef- 
cf-  tion  tres-cruelle  en  fa  prefence  plufieurs  Sénateurs  Se 

Chevaliers  Romains  ,  entre  lefquels  eftoient  Sex.  Papi- 
nius  dont  le  père  avoit  efté  Conful" ,  Se  Bclienus  Baflus  en  l'an  3*. 
Ton  Quefteur,fie  fils  de  fon  Intendant:  fie  cela,  dit  Sene- 
que,non  pour  s'inftruire  de  quelque  [  conjuration,] mais 
pour  fe  divertir  de  leurs  tourmens.  II  en  fit  décapiter 
quelques-uns  dés  le  foir  mefme  aux  flambeaux  ,  durant 
qu'il  fe  promenoit  dans  une  allée  [en  les  regardant 5]  fa 
cruauté  ne  luy  permettant  pas  de  différer  jufqu'au  len- 
demain le  plaifir  de  cette  exécution,  quoique  l'utilité  des 
fupplices  foit  d'eftre  publics  &  connus  ,  pour  fervir  d'e- 
xemple aux  autres.  Il  femble  qu'il  foit  le  premier  qui 
ait  fait  donner  la  queftion  à  des  Sénateurs  :  &  il  en  fit 
une  coutume. 

ci^.p }c7.c.f,  'Mais  c'eftoit  peu  de  chofe  à  Caius  de  faire  mourir 
quelques  Sénateurs  comme  des  efclaves  ,  au  milieu  des 
rouets  &  des  feux, luy  qui  s'exerçoit  tous  les  jours  à  la 
cruauté  ,  qui  ne  vivoit  fie  ne  veilloit  que  pour  répandre 
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le  fang,qui  ofoic  bien  penlcr  à  nuflTacrer  tout  le  Sénat, 
&  qui  euft  voulu  que  le  peuple  Romain  n'euft  eu  qu'u- 
ne tefte  ,  pour  la  luy  couper  tout  d'un  coup  ,  &:  raticm- 
blcr  en  un  fcul  crime  ,  tous  les  crimes  qu'il  eftoit  con- 
traint de  partager  en  tant  de  temps  &  tant  de  differens 
lieux. 


ARTICLE  XXI. 
Suite  du  mcjme  fuict. 

'T  TOila  quel  eftoit  celuy  auquel  félon  l'expreflî on  Dio,l.».p 

y  de  Dion  ,  les  Romains  avoient  efté  livrez.   Quel-  b" 
que  fafcheux  qu'etift  efté  le  gouvernement  de  Tibère,  il 
parut  aufîî  doux  en  le  comparant  avec  celuy  de  Caius, 
qu'Augufte  avoit  paru  modère  en  comparaifon  de  Ti- 
bère. 

'  Il  imita  &  furpafla  mefme  les  impuretez  &  les  cruau-  p.Mvc.i, 
tez  de  Tibère  contre  lefquelles  il  avoit  tant  déclamé, 
8c  n'eut  rien  de  ce  qu'on  pou  voit  louer  dans  ce  prince. 
•  Tibère  au  moins  gouvernoit  luy-mefme  par  Tes  miniftres:  p-<M3-ew 
&  Caius  fe  laiffoitdominerpardesconducteursde  chariots, 
par  des  Radiateurs ,  par  des  comédiens,  &:  par  toutes  fortes 
de  perfonnes  de  cette  nature  ,  qui  faifoient  avec  liberté 
tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  dételles  gens. 

'Caius  qui  au  commencement  fe  contentoit  de  les  voir  «Msaet.U.e. 
prcfque  tous  les  jours  exercer  leur  art,  voulut  enfin  l'c- 
xercer  luy-mefme, mener  des  chariots ,  combattre  en  gla- 
diateur ,  danfer  ,  reprefenter  des  tragédies.  Une  fois  il 
s'avifa  de  demander  en  diligence  trois  Confulaires  au 
palais  un  peu  avant  minuit, comme  pour  quelque  affai- 
re importante.  Ils  y  furent  en  tremblant,  craignant  que 
ce  ne  fuft  pour  leur  faire  fouffrir  le  dernier  fupplice:r& 
c'eftoit  pour  le  voir  danfer.  On  les  fit  donc  placer  dans 
une  falle,  &  après  un  grand  bruit  de  diverfes  fortes  d'in- 
ftrumens ,  Caius  parut  revêtu  d'une  grande  robe  de  tra- 
gédien, danfa  quelque  temps  en  chantant  une  chançon, 
&  puis  s'en  alla. 

Il  permit  aux  efclaves  de  fe  rendre  dénonciateurs  Jof.ant.l.ijc.i.; 
contre  leurs  maiftres  pour  quelque  fujet  que  ce  fuft. a  II  i'SSuMêM 
4bufFrit  que  Claude  fon  oncle  fuft  non  feulement  mis  en  ni.  ' 
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p.ni|jof.p.  juftice  par  des  étrangers  ,' mais  qu'il  fuft  mefmeaccufè 
(u.c.  par  un  de  fes  domeftiques  nommé  Pollux ,  d'un  crime  ca- 

pital i&  il  n'eut  pas  honte  de  fc  trouver  à  ce  jugement, 
dans  lequel  néanmoins  Claude  fut  abfous. 
jofant.i.i9.c.i.  i    '  On  remarque  qu'il  ne  forma  jamais  aucun-  deflein 
P^7  "*-       digne  de  la  grandeur  d'un  prince, &  qui  pull  cftrc  axU 
le  au  public,  que  [  le  port  qu'il  entreprit  de  faire  vers 
Rhcgc  &:  vers  la  Sialc  pour  recevoir  les  vaifleaux  qui 
amenoient  du  Mé  d'Alexandrie  :  encore  y  fit-il  travail- 
ler fi  négligemment, que  cet  ouvrage  important , qui  euft. 
cfté  tres-avantageux  pour  la  navigation ,  demeura  à  moi- 
tié fait.  Car  il  dépenfoit  tant  d'argent  pour  des  chofes 
inutiles  ou  folles, qu'il  ne  luy  en  reftoit  plus  pour  celles 
Suct.i  4.c.«.p.  qui  eftoient  neceflaires.  '  Suétone  parle  de  divers  ouvra*- 
^|Flonc  p-    çes,  qu'il  acheva  ou  qu'il  commença,  tous  fort  inutile* 
hors  un  fort  bel  aqueduc  pour  Rome  ,  qu'il  commença 
en  l'an  38.  8c  que  Claude  acheva  dix  ans  après".  Fron-  v. Claude-; 
tin  enmet  deux*,  comme  nous  l'avons  remarqué  ".  v.  S  <. 

Plin.i.i^.c  40.       '  Il  fit  apporter  d'Egypte  un  obelifciue  ,  oui  fut  pofô 
P  4°îbiis3îa    ^ans  'c  Cirque  du  Vatican.  Suétone  l'appelle  le  grand 
Lrc.io-poi""'  obelifque.  Le  vaifleau  dans  lequel  on  l'apporta  eftoit  le 
plus  beau  qu'on  euft  vu  fur  la  mer  jufqu'au  temps  de 
Pline.  Il  falloit  quatre  hommes  pour  embrafler  un  fapin 
qui  luy  fervoit[de  mas.]  • 
n.ni  4  c.4  r       '  Caius  voulut  percer  l'Ifthmc  de  Corinthe  avec  au  fil 
74.alsuct.L4  c.  pCU  jc  fuccés  qUc  d'autres  qui  ont  tenté  la  mcfmc  chofe. 
«SnweadHelv.       'Sencque  marque"  une  fomme  prodieieufe  dépenféc  f'f-- 
**P3?<.f.      en  un  feul  feftin  parce  Prince,  qui  fembtoit,  dit-il ,  n'ef- 
tre  au  monde, que  pour  montrer  ce  que  peuvent  les  plus 
grands  vices  dans  la  plus  haute  fortune. 
PRn.Uj  c  1  P.    -  »  Son  luxe  alloit  juiqu'à  faire  parfumer  l'eau  ,  "dans  la-^',J- 
Ik)7cx.p.t83.  ^e^e  '1  fc  baignoit,  b  à  porter  des  fouliers  couverts  de 
c  perles.  cSon  avidité  pour  l'or  le  porta  à  faire  fondre  de 

«L33,c.4.p  7,4.  Ja  r>ol,dre  qu'on  trouvoit  en  Syrie.  On  en  fit  de  l'or  ex- 
cellent, mais  en  fi  petite  quantité  qu'il  n'y  eut  pas  de- 
quov  paver  la  dépenfe. 
pv».r.:  c.i.p.       /Qn  rcmarqUe  qU'}i  rnanpea  une  fois  dans  le  creux* 

d'un  plane  ,  fait  en  forme  de  chambre,  où  il  eftoit  à  ta- 
ble avec  quinze  autres , outre  ceux  qui  lervoient^ 
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ARTICLE  XXII. 
Caius  irrite  far  fes  railleries  Afiaticus  dr  Chcrca. 

L'AN   DE  JESUS-CHRIST   41,    DE   CAIUS  4. 

T  '  Caius  Augufius  IV.  &  Cm.  Sentius1  Saturninus  Confuls.  Dio.l.sj.p.^ 

'/^IAius  ne  tint  fon  quatrième  Confulat  que  jufqu'au  Su«.i.4.c  i7.p>. 
r  de  janvier.  [Q^1  Pomponius  Secundus  luy  fut  43?ï 

fubrogé,]  '  puifqu'il  eitoit  Conful  avec  Cn.  Sentius  Sa-  Dio,  i.î?.p.rrr;> 
turninus  quand  Èaius  fut  tué  [  le  z4.de  janvier.  aljoi.b.  jud.u. 

L  Empire  Romain  gemilioit  depuis  près  de  quatre  ans  am  1 I9.c.x.p. 
fous  la  tyrannie  la  plus  cruelle  qu'on  le  puifle  imaginer.  ««4  f|c.3  P  «7»- 
Il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  fuft  fans  ceûx  expofé  a  per-  J" 
ère  les  biens, la  liberté  ,  &  la  vie,  fur  le  moindre  mau- 
vais rapport  qu'un  valet  en  colère,  ou  quelqu'autre  per- 
fonne que  ce  fuit  en  pouvoit  faire  :  &  plus  un  homme 
avoit  ou  de  pouvoir,  ou  dcnobleflè  ,  ou  de  biens  ,  plus 
il  cftoit  cn  danger  fous  un  prince  timide,  jaloux,  &  ava- 
re. ]'  Il  y  eut  aflez  de  perfonnes  qui  eurent  la  volonté  $ntXi+rff> 
de  mettre  fin  à  tant  de  maux  [  par  un  crime  qui  a  paru  A9>- 
innocent,  £c  mcfme  glorieux,  à  la  generofité  payenne, 
quoique  ce  foit  toujours  un  crime  pour  ceux  qui  ont  ap* 
pris  d'un  Dieu  mort  fur  une  croix  à  vaincre  l'injuftice 
en  la  fouffrant ,  &  à  refpe&er  l'ordre  du  ciel  dans  les 
puiflances.  ]  '  Mais  y  ayant  eu  une  ou  deux  conjurations  p-453- 
découvertes, on  n'ofoit  cn  faire  de  nouvelles. 

'Enfin  néanmoins  Caius  reccut  la  jufte  punition  qiril  smccadsrT.  c 
meritoit,de  ceux  qu'il  s'eftoit  rendu  ennemis  [  non  par  1  F*61* 
la  crainte  ou  la  fourfranec  des  plus  grands  maux,  mais] 
par  des  railleries  picquantes.  Il  avoit  entre  fes  plus  in- 
times amis  Valerius  Afiaticus  ,  '  né  à  Vienne  dans  les  Tac.an.n.  ci  p.* 
Gaules,  &  puilTant  dans  cette  province  par  fes  grandes  «•«©• 
alliances, &:  par  fes  richefles.  '  Il  avoit  déjà  efté  Conful  senec  .3«i.c. 
[  fubroçé  à  quelqu'autre,]  '&  fur  depuis  Conful  [  ordi-  Tac.an.n. ci.  p: 
naire  fous  Claude  en  l'an  46.  ] a  Caius  après  avoir  abu-  JJ^-.^ 
fé  de  fa  femme-,  luy  en-  fit  ouvertement  des  railleries 

S.  Prorptfr  ,  CafTiodore ,  &  l'anony wn  de  Cufpinien  (p.  j i  j.  #.  )  ont  Saturnin.  On  lit  Ant»-»- 

du»  Idace  Se  dans  U  chronique  d'Alexandrie.  ,  i 

U  «il  êttamé  f^Hmftim  en-  un  cadrent  de  Jofcph  (*»r\  /.  19.  t.  j.  f-  f-!x.J.  ) 
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dans  un  fcftin  ,  ôc  mefme  dans  une  aflembléc  publique.  £aiJJ,<lc 
Afiaticus  qui  eftoitaffcz  fier,  fut  fi  irrité  de  cet  affront, 
cITjc  p.iîj.      'qu'il  fut  un  des  auteurs  de  la  mort  de  Caius  [  en  y  ex- 
Dw.Uj.p. 661.  citant  les  autres.  ]  '  Car  il  n'eut  pas  de  part  à  l'execu- 
d-  tion. 

jof.  ant.!.i9.c.t.    '  Celuy  à  qui  on  en  attribue  principalement  &  le  deffein* 

l£ cdi*SC,tfîd  &  1,exccution  ^ut  Caflîus  Charrea  ,  »  Tribun  d'une  des 
5l  compagnies  des  eardes  du  Prince. b  II  en  conceut  le  pre- 

«  Dio,p.<tfi.dl  mjcr  |a  penfée,iï  eut  le  premier  aflez  de  hardiefle  pour 
sucru.c.^.p.  $,£n  ouvrjr  ^  d'autres  ,  il  raflembla  du  monde  pour  l'e- 
*jofp.<jio.g.    xecuter,il  leur  donna  toujours  les  meilleurs  avis,  il  les 
encouragea  lors  qu'ils  eftoient  étonnez  par  la  grandeur 
du  péril ,  &:  dés  que  l'occafion  s'en  offrit  ,  il  attaqua  le 
tyran, luy  porta  le  premier  coup,  6c  ne  laiffa  aux  autres 
que  la  peine  de  l'achever. 
Tac.tn.i  c  3t.       '  Il  cftoit  Ccntenier  dans  l'armée  d'Allemagne  lors 
P-'*'  que  les  foldats  s'y  foulcvercnt  au  commencement  de  Ti- 

bère i  Si  il  fignala  deflors  Ton  courage  ,  en  s'ouvrant  un 
partage  l'épéc  à  la  main  au  travers  des  feditieux  en  ar- 
Dio,  p.<f<i.«.    mes.  Outre  qu'il  cftoit  tres-vaillant ,  il  a  voit  encore  bcau- 
jof.p.<i4.c.d.    coup  de  probité.'  Aufli  on  prétend  que  le  deflein  de  tuer 
Caius  vint  d'abord  de  l'averfion  qu'il  avoit  de  fescruau- 
P.<h  a.  £C*  ,  '  dont  fa  charge  l'obligeoit  ibuvent  d'eitre  le  mi- 

ni ftre. 

p.tfs4.e.  '  Il  y  avoir  déjà  long-temps  qu'il  s'ennuyoit  de  fervirfous 

Caius ,  lors  qu'il  eut  commiUîon  de  lever  quelques  impolis, 
&  de  rechercher  quelques  reftes  de  tributs  qu'on  n'avoir 

f'u  encore  achever  de  tirer  parce  que  les  peuples  eftoient 
urchargez. 'Car  Caius  mettoit de  nouveaux  iinpolh  fur 
p  4  touteschofes:  &  il  employoit  pour  les  lever,  non  des  Partir 

jof.p.«4.c.f.     fans,mais  les  officiers  de  fes  gardes,  afin  de  les  enrichir/  La 
compaflionde  lamiferede  ceuxfurqui  il  falloit  lever  cet 
argent, ayant  porté  Cherea  i  agir  avec  moins  de  promtitu- 
de  &i  de  violence  que  n'eult  voulu  Caius,  ce  Prince  s'en  mit 
Sencc.ad  set.c.   en  colère ,  &Juy  reprocha  qu'il  n'avoit  point  de  coeur:  '  &i  fa 
*s.p.3«i.c       manierede  parler  foible  &  languiflante  donnoit  quelque 
lieu  à  ce  reproche.  Car  il  n'y  avoit  point  de  rapport  entre  fa 
langue  &.  ia  Jiuin  5  &  à  l'entendre  fans  le  connoiftre ,  on  ne 
l'eult  jamais  pris  pour  un  homme  auflî  courageux  qu'il 
f;J°r-p  *H  f  1  (  eftoit. '  Aufli  Caius  le railloit  toujours  comme  unlafchc  & 
p5,p!tfi&i  un  cfFeminéj  Se  lorfquc  fa  charge  l'obi  i  geoit  à  fon  tour  de  vc» 
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.  c  nir  prendre  le  mot ,  il  luy  en  donnoit  toujours  quelqu'un  de 
ridicule>  comme  pour  luy  reprocher  qu'il  n'eftoit  qu'une 
femme,luy  qui  s'habilloit  &:  fedëguifoit  fouventen  femme. 
'  Le  reflentiment  que  Chcrea  avoit  de  ces  outrages  eftoit  jor.p.<t4.g. 
encore  augmenté  par  les  railleries  de  fes  compagnons  > 
qui  ne  pouvoient  s'empefcher  de  rire  lors  qu'il  leur  por- 
toit  le  mot  ,  &  fe  divertifloient  à  deviner  celuy  qu'il 
avoit  à  leur  donner. 

'Ce  qui  irritoit  encore  Cherea  >  c'eft  que  Caius  le  char-  Jof.pw  a.b. 
geoic  des  commiflions  les  plus  odieufes  ,  perfuadé  que 
le  defir  d'empefeher  qu'on  ne  le  cruft  lafche  ,  le  porte- 
roi  t  à  les  exécuter  avec  plus  de  fe  vérité. 

1  Mais  ce  furent  particulièrement  les  railleries  pic-  p-'M.gjsencc, 
quantes  de  Caius  qui  le  firent  refoudre  à  attenter  fur  p*3  1 
la  vie  de  ce  prince,' &  qui  luy  en  ouvrirent  le  moyen.  Jof.p<fs4g. 
Car  on  crut  fe  pouvoir  fier  à  luy,  lors  qu'on  vit  qu'il 
avoit  fujet  de  haïr  fon  maiftre.  '  On  tient  que  Caius  suct  c.t7. P.4,f. 
avoit  erré  averti  par  un  oracle  [  ou  autrement  ]  de  fe  Js*'  lo>P-66*« 
garder  d'un  Ca{fius,&  que  ce  fut  pour  cela  qu'il  fit  ar- 
refter  C.  Caflius  Longinus  alors  ProconfuI  d'Afie ,  def- 
cendu  de  celuy  qui  avoit  tué  Cefar  j  &  il  donna  mefme 
ordre  de  le  faire  mourir  ,  fans  fonger  à  Caflius  Cha;- 
rca. 


ARTICLE  XXIII. 
eterea  dr  Minucien  forment  une  conjuration  contre  Caius. 

V""^Herea  eftoit  donc  refoM  de  hazarder  l'entrepri-  jof.p.^-d. 
V^/fc:il  en  avoit  parlé  à  quelques  perfonnes,  &:  il  n'at- 
tendoit  plus  qu'une  occafion  favorable  pour  le  faire  avec 
fuccés,  lors  qu'un  Sénateur  des  plus  qualifiez  ,  nommé  g|«ts.a.b.c 
Popedius  fut  aceufé  fauflement  d'avoir  mal  parlé  de 
l'Empereur.  L'accufueur  prenoit  pour  témoin  une  co- 
médienne nommée  Quintilie  ,  qui  n'avant  point  voulu 
depofer  contre  Popedîus  ,  Caius  ordonna  à  Cherea  de 
luy  faire  donner  la  queftion  fur  le  champ.  Cherea  le  fit 
avec  bien  du  regret.  [  Car  cette  Qmntilie  favoit  mefme 
la  conjuration.  Mais  il  fe  raflura  un  peu  fur  cela  ,  lors 
qu'il  feeut  que  ]  Quintilie  ayant  rencontré  quelqu'un  des 
conjurez,  clic  luy  avoit  marché  fur  le  pied  pour  luy  dire 
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qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre  ,  fie  qu'elle  ne  decouvri- 
roit  rien.  En  effet  elle  ne  dit  pas  un  feul  mot  ,  ni 
contre  Popcdius,  ni  de  la  conjuration,  quoique  Cherca 
luv  fi  11  donner  une  queition  li  rude  ,  que  Caius  mefmc 
à  qui  on  l'amena  enluitc  ,  fut  touché  de  compallîon  en 
voyant  l'état  où  on  l'avoir  mife  :  de  forte  qu'il  luy  fie 
donner  de  l'argent ,  £c  renvoya  Popedius  abfous. 
p.<n.c,  'Cette  action  caufa  une  fenlîble  douleur  à  Cherea, 

parce  qu'elle  le  faifoit  pafler  pour  cruel  jufqu'à  mettre  des 
perfonnes  en  état  de  faire  compaflion  a  Caius  mefme.  Il 
s'en  alla  trouver  Papinius,  fie  Clément  >  .dont  le  premier 
clTAchi.l.4.c.   avoit  une  charge  fcmblableà  la  Tienne ,  '  fie  l'autre  com- 
*  J&l0<if       njandoit  tous  les  gardes. 1 11  leur  demanda  quel  avantage  ils 
e/peroient  d'un  cmploy  aulfi  odieux  qu'eftoit  le  leur, fie 
où  il  falloir  tourmenter,  &:  maffacrer  tant  de  citoyens. 
Clément  répondit  par  un  filence  fie  un  vifage  qui  temoi- 
g  noient  qu'il  avoit  nonte  defonemploy  auflibien  que  luy, 
fie  que  la  feule  crainte  du  danger  l'empefehoit  de  fis 
pjaindre.  Ainfi  Cherca  reprenant  fon  difeours  avec  plus 
de  hardiefle,  leur  fit  une  énumeration  des  maux  que  cau- 
fbit  la  tyrannie  de  Caius,  fie  ajouta  que  c'eltoit  &  luy, 
&  Papinius,  $e  Clément  encore  plus  qu'eux, qui  eftoienc 
coupables  de  tant  de  miferes ,  puifque  pouvant  les  finir 
tout  d'un  coup  ,  ils  les  entretenoient  par  la  trop  fidelle 
obeïflance  qu'ils  rendbient  à  des  ordres  fi  injulles  fie  Ci 
honteux  ,  jufqu'à  ce  qu'après  en  avoir  fait  périr  tant  • 
d'autres  ,  nous  periflîons  ,  difoit-il  ,  enfin  nous-mcfcies ,  « 
comme  cela  ne  iiçauroit  manquer  d'arriver  fous  un  prin-* 
ce  qui  trouve  fon  divertrffcmcnt  dans  le  fang  des  inno-  « 
cens.  " 
F Wî*.  Clément  ne  fe  put  empefeher  d'approuver  la  penfée 

de  Cherea  :  mais  il  l'avertit  de  prendre  garde  qu'en 
s'ouvrant  trop  fur  une  affaire  de  cette  confequence,  on 
ne  vinll  à  la  découvrir  ;  que  peut-eftre  le  temps  leur 
donneroit  ce  qu'ils  defiroienx  avec  tant  de  fujet  j  fie  que 
pour  luy  il  effoit  trop  âgé  pour  entreprendre  une  chofe 
de  cette  nature.  Il  s'en  alla  fur  cela  ,  lailîant  Cherea 
dans  la  crainteau'il  ne  découvrit  la  conjuration.  [  Et  il 
Tac.  hi.l.4.c«s.  paroift  bien  qu'il  n'y  prit  pas  de  part,  ]'  puifque  Mucicu 
I  donnant  depuis  la  mefme  charge  qu'il  poffedoit  à  Clé- 

ment Arrctin  fon  fils,difoit  que"  fon  pere  s'en  eftoit  fort 

bien 


Digitized  by  Google 


J'-fcJ-  L'EMPEREUR    CAIUS.  ioi 

c.uj  4.C  kicn  acquitté  fous  Caius. 'Néanmoins  Dion  dit  que  Cal-  Dio.i.^  p  en. 
lifte  [  l'affranchi  de  Caius  ,  ]  &  le  Préfet  eftoient  de  la  d- 
conjuration  ,  '  &  Suétone  prétend  qu'elle  ne  s'exécuta  suct.1.4.  c.^, 
point  fans  la  participation  des  plus  puifTans  affranchis,  P*4,*4S4, 
&  des  Préfets  du  Prétoire  ,  parce  qu'ils  voyoicnt  bien 
que  depuis  l'affaire  [de  Lepidus,  ]  Caius  les  tenoit  pour 
lufpeds.  '  Pour  ce  qui  eft  aes  affranchis  ,  Jofcph  allure  Jof.p.*j7-c.d.e. 
autti,que  Callifte  l'un  des  plus  conlîderables  d'entr'eux, 
favorila  la  conjuration, ne  croyant  pas  pouvoir  échap- 
per autrement  la  cruauté  de  Caius ,  à  caufe  des  richef- 
fes  excellïves  qu'il  s'cftoit  acquifes  par  les  violences. 

'  Chcrea  d'autant  plus  preffé  félon  Jofeph,  d'exécuter  P-*f«bc« 
fbn  deffein,  qu'il  s'affuroit  moins  du  fecours  >  &  mefme 
du  fecret  de  Clément  ,  s'adreffa  à  Cornélius  Sabinus, 
Tribun  des  gardes  comme  luy,  qu'il  favoit  aimer  la  li- 
berté ,  &i  eftre  ennemi  du  gouvernement  prefcnt.  Sabin 
de  fon  cofté  avoit  le  mefme  deffein, &  necherchoit  qu'un 
tomme  à  qui  il  puft  s'en  ouvrir.  Ainli  ils  n'eurent  pas 
de  peine  à  lier  enfemble  la  partie, 
v.cuude.     '  Jis  s'cn  allèrent  aufli-toft  trouver  Annius  Minucia-  tl*tï& 
nus  [  ou  Vinicianus  ]  '  homme  de  la  première  qualité,  p.W.e. 
'&  qui  avoit  fujet  de  craindre  Caius  tant  par  cette  rai-  di^.g. 
fon  générale  a  tous  les  grands ,  que  parce  qu'il  luy  eftoit 
fufped  depuis  la  mort  de  Lepidus ,  dont  il  avoit  efté  intime 
ami  ,  '  8c  il  formoit  de  fon  cofté  une  puiffante  conjura*-  p.*i3f-&" 
tion  contre  le  tyran.  '  C'étoit  d'ailleurs  un  homme  de  ?  ^6.dx. 
cœur  fie  de  mérite ,  eftimé  de  tout  le  monde.  Cherea  &: 
luy  fc  connoiffoient  &  s'aimoient  depuis  long-temps  ,  fie 
Hs  favoient  tous  deux  i'averfion  qu  ils  avoient  chacun 
de  leur  cofté  pour  l'état  des  chofes  :  mais  la  crainte  les 
avoit  empefehez  de  s'ouvrir  davantage  jufques  alors. 
[Enfin  Cherea  crut  devoir  hazarder  ,  &  le  fut  trouver, 
comme  nous  avons  dit, avec  Sabin.] 

'Après  les  premières  civilitez,  Minucien  demanda  à  f-slp^T» 
Cherea ,  quel  mot  il  avoit  receu  ce  jour-là.  Cherea  crut 
qu'il  fe  declaroit  affez  par  cette  demande,  &  fans  diffe- 
»çer  davantage:  Mais  vous,  luy  dit-il,  donnez-moy  pour 
«mot.  Liberté.  Que  je  vous  ay  d'obligation  de  m'éxhor- 
»ter  à  entreprendre  une  chofe  pour  laquelle  je  brûle  d'ar- 
-deurj  II  ne  faut  point  m'exciter  davantage  à  l'exécuter: 
*.c'eft  affez  que  yous  l'approuviez.  Cette  épée  fuffirapour 
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vous  &  pour  moy.  Vous  n'avez  qu'à  me  donner  les  or-  «.clms'4. 
dres  >  &  je  fuis  preft  de  les  exécuter  ponctuellement ,  « 
quoiqu'il  m'en  puifle  arriver.  Minucien  fut  ravi  de  lc« 
voir  parler  de  la  forte  j  il  l'embrafia,  &  l'exhorta  à  exé- 
cuter courageufement  fa  refolution. 


ARTICLE  XXIV. 
Les  conjurcT^refolm  de  tuer  Caius  dans  des  jeux, 

jof.p.«j?.b.     V~\N  dit  que  Cherea  entrant  en  ce  temps-là  dans  le 

Sénat,  [  fans  doute  pour  y  accompagner  Caius,]  il 
vint  une  voix  comme  de  quelqu'un  du  peuple,  qui  l'ex- 
hortoit  à  faire  fon  devoir,  &  que  Dieu  eftoit  pour  luy. 
Il  craignit  d'abord  que  la  confpiration  ne  fuft  découver- 
te: mais  il  juçea  depuis  que  c'etoit  quelqu'un  des  conju^ 
rez,  ou  un  effet  furnaturel  de  la  providence  divine, 
k  c.  '  Le  nombre  des  conjurez  ,  qui  s'augmentoit  tous  les» 

f.glp.tft8.        jours  »  'ne  fie  que  reculer  l'affaire  ,  à  caufe  des  precau- 
p.«i7  g.         tions  que  quelques- uns  vouloient  qu'on  gardaft.  '  Car 
pour  Cherea,  toute  occafion  luy  fembloit  bonne.  Il  n'en» 
demandoit  point  d'autre  que  lors  que  Caius  alloit  au  Ca- 
pitole  ,&  qu'il  offroit  des  facrifiecs  pour  fa  fille;  ou  lors 
qu'il  eftoit  tout  occupé  à  certains  myftercs,  accompagné 
de  tres-peu  de  monde.  Il  vouloit  aufli  le  jetter  du  haut 
en  bas  de  la  bafiliquc  [  Julienne]  lors  qu'il  y  montoitpour 
jetter  de  l'or  &  de  l'argent  au  peuple, comme  il  fît  à  for* 
retour  d'Allemagne. 
f.«i8.bi*5?.a.      ?  Enfin  néanmoins  on  arreftaque  ce  feroitdans  les  jeux 
qu'il  devoit  donner  dans  fon  palais  en  l'honneur  d'Auguftc 
p-«îS.e,  [le  il.  jour  de  janvier  >&  les  trois  fuivans,  ]'  après  quoy 

il  devoit  partir  pour  aller  à  Alexandrie.  [  Je  ne  fçay  u 
c'eft  à  ces  derniers  jeux  qu'il  faut  rapporter  ce  que  dit 
senec  deira.i  1.  Seneque  ,  ]  '  que  Caius  fe  mit  en  colère  contre  le  ciel 
cu.p. x87.a.  parce  que  le  tonnerre  Pempcfchoit  d'entendre  fes  far- 
ceurs ,  &  que  fon  feftin  eftoit  troublé  par  des  foudres 
qui  euflent  dû  tomber  fur  fa  tefte,  [  fi  les  penfées  de  Dieu 
enflent  efté  telles  que  celles  des  hommes.  ]  De  forte  qu'il 
s'écria ,  comme  s'il  euft  voulu  denier  Jupiter  au  combat, 
Tuc-moy  ,ou  je  te  tue:  ce  qui  donna  peut-eftre,  dit  Se-  M 
neque,  un  nouveau  courage  aux  conjurez. 
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Cm' ('e  laiiïcrcnc  néanmoins  paflccJes  trois  premiers  jours  jof.wU.i»c, 

fans  rien  faire.  "  Mais  enfin  Cherea  ayant  aflemblc  les  ^^J* 
conjurez  pour  les  encourager,  &:  leur  reprefenter  le  dan-  3 
ger  où  le  delay  les  mettoit ,  '  on  refolut  que  fans  difte-  g. 
rer  ,  on  executeroit  la  chofe  le  quatrième  ,  auquel  il  le 
rencontroit  que  c 'eftoit  à  Cherea  à  demander  le  mot, ce 
qui  l'obligeoit  d'eftre  dans  le  palais  avec  l'épée.. 

'  Ce  jour-là  mefnic  on  prelcnta  à  Caius  un  Egyptien  Dio,i.f9.p.«> 
nommé  Apollone,  qu'on  luy  avoit  envoyé  d'Egypte  , par- 
ce qu'il  avoit  prédit  fa  mort.  Caius  le  renvoya  [en  pri- 
lon  ]  pour  le  punir  dans  peu  de  jours.  Mais  il  n'en  eut 
pas  le  loi (îr  ,  &  après  fa  mort  l'Egyptien  fut  mis  en  li- 
berté. '  On  remarque  divers  autres  prefages  que  Caius  suet.U  c.57; 
eut  de  fa  mort, tant  le  jour  mcfme  qu'elle  arriva  ,  ou  la 
nuit  précédente,  que  quelque  temps  auparavant. 

'  Il  fut  ce  jour  là  plus  çay  &  de  meilleure  humeur  jofp.«>.i.^ 
qu'à  l'ordinaire,  fi  civil  &  fi  affable  que  tout  le  monde 
s'en  étonnoit.  '  11  entra  le  matin  à  l'amphithéâtre  que  *• 
l'on  avoit  fait  exprés  '  devant  le  palais  :  *  car  on  avoic  p.«s.b. 
accoutumé  d'en  faire  tous  les  ans  un  nouveau  pour  cet-  *P-«>-t 
te  folennité  :  '  &  après  avoir  facrifié  à  Augufte,cil  le  mit  *• 
«  regarder  les  fpe&aclcs ,  ayant  auprès  de  luy  fes  princi-  '  ' 
paux  amis,'&  Cherea  avec  les  autres  Tribuns  des  gar-  c. 
des  un  peu  derrière. 

'  Un  Bathybius  qui  avoit  efté  Prêteur,  fe  trouvant  af-  c. 
fis  prés  d'un  Conlulaire  nommé  Cluvitus  (  'car  tout  le  p.«s.«?. 
monde  eftoit  en  confufion  )  dluy  demanda  tout  bas  s'il  *P  «*-c  d* 
n'avoit  rien  appris  de  nouveau  :  à  quoy  Cluvitus  ayant 
»  répondu  que  non  >  On  reprefente  aujourcî'huy ,  dit  Bathy- 
»  bius,la  mort  du  tyran.  Taifez-vous  ami ,  repondit  Clu- 
»  vitus,de  peur  que  quelque  ennemi  ne  vous  entende. 
,.  'On  jetta  quantité  de  fruits 'parmi  les  fpe&ateurs,  &  d. 

Caius  fe  diverti  doit  à  voirie  peuple  fe  prefler  &:  fe  battre 
à  qui  en  auroit.  '  L'hiftoire  rapporte  que  ce  jour  là  eftoit  c. 
celuy  mefme  auquel  Philippe  Roy  de  Macédoine  avoit 
efté  tué  par  Paufanias,  1  &  qu'on  y  reprefenta  une  tra-  suct.^w.c.^ 
.gedie  qui  avoit  efté  jouée  dans  cette  funefte  occafion.  ?'49 
On  devoit  jouer  la  nuit  une  pièce  fur  les  enfers.' Car  c.î4.p.4m 
Caius  vouloir  que  les  fpectacles  duraient  toute  cette 

i.  Jofcphdit  qu'on  jettoit  auflî  parmije  peuple  des  oifeaux  rares.-  [  ce  qui  cft  difficile  à  com~ 

Ce  lj 
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nuic.  Et  l'on  crovoit  que  c'étoitafin  de  prendre  ce  temps  CaiJj'^c 
Dio,i.;».p.tf3-  pourparoiftre  luy-melme  fur  le  théâtre,' afin  d'y  danler 
&  d'y  jouer  une  tragédie  j  ce  qui  anima  encore  davantage 
les  conjurez. 

'Il  buvoit  &  mangeoit  en  regardant  les  jeux  ,  &  il 
donnoit  auffi  à  manger  à  ceux  qui  eftoient  prés  de  luy>- 
&  entr'autres  à  Pomponius  Secundus  alors  Conful  ,  qui 
cftoit  aflis  à  fes  pieds  ,  &  les  baifoit  à  tous  momens. 
[  Ainfi  il  n'auroit  pas  eu  de  peine  à  pafler  là  toute  \x 

jofp.<î?.c.f.  journée  fans  fortir  ,  ]  '  comme  il  avoitîait  les  jours  pre- 
cedens, pour  aller  difner.  Et  il  délibéra  en  effet,  s'il  n'y 
demeureroit  point  ,  à  caufe  que  c'étoit  le  dernier  jour 

£  des  jeux.  '  Minucien  qui  cftoit  afîis  auprès  de  luy  ,  le 

voyant  dans  cette  incertitude  ,  voulut  s'en  aller  pour  en 
avertir  les  conjurez  ,  &:  encourager  encore  Cherea  ,  qui 
cftoit  forti  un  peu  auparavant.  Mais  Caius  le  retint  par 
la  robe,  &:  luy  dit  d'une  manière  obligeante  ,  Ou  allez-  « 
vous  bon  homme  >  Il  fe  raflit  donc,  moins  par  refpecl:  que  « 

Îar  crainte :&  un  peu  après  il  fe  leva  encore  &  s'en  al- 
a  j  Caius  qui  crut  qu'il  lortoit  pour  quelque  befoin  ,  ne 
l'ayint  pas  voulu  retenir. 

ARTICLE  XXV. 
Caius  efi  tué  a  U  finie  du  théâtre. 

* 

lUto.i.         '/^(Herea  qui  attendoit  Caius  à  la  fortie  du  théâtre, 
V^/voyant  qu'il  ne  venoit  point,  fe  refolvoit  de  l'aller 
attaquer  à  fa  place  ,  plutoft  que  de  manquer  l'occafion  j 
quoiqu'il  vift  bien  que  cela  cauferoit  la  mort  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  qualité  qjui  eftoient  autour  de 
p.*î9.gl  Suet.c.   Caius.  '  Mais  enfin  Caius  perfuade  par  Ampronas  qui 
îJ.p.4**.        cftoit  de  la  conjuration  ,  &  par  d'autres  encore  ,  fe  leva 
pour  aller  fe  mettre  au  bain  ,  Se  revenir  quand  il  auroit 
difné.  Il  eftoit  environ  une  heure  ou  deux  après  midi. 
>fp<*o.a.         'Les  conjurez  que  Cherea  menoit  déjà  au  théâtre, 
voyant  qu'il  fortoit,fe  mirent  au  devant  de  luy,  &  écar- 
tèrent tout  le  monde  ,  fous  prétexte  de  luy  faire  place. 
Caius  fortie  donc  précédé  de  Claude  fon  oncle  ,  &  de 
t>|c.3.p.<?<  f.     M.  Minucianus  ["ou  plutoft  Vinicius ]  '  qui  avoit  épou-  *»Çku4«i 
c.i.p.«6o.b.     fé  Julie  fa  fceur.'La  qualité  de  ces  perfonnes,  &  de  deux  ' 
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Cmf*  autres  cmpcfc ha  qu'on  ne  les  fift:  éloigner, 'quoique  Sue-^  su«.  î.î.c.io. 
tone  l'ait  écrit  de  Claude.*  Mais  Caius  eftant  entré  dans  F-"*-  tf 
le  palais,  au  lieu  de  fuivre  le  chemin  droit  où  Tes  offi-  *'o  p* 
ciers  l'attendoient  r  &  par  lequel  Claude  6c  les  autres 
avoient  pris ,  tourna  par  une  petite  galerie  où  il  n'y  avoii 
perfonne  ,  pour  aller  au  bain  ,  1  8c  voir  quelques  enfans  b.c|Suct.i  4.c. 
des  meilleures  familles  de  l'Ane  &  de  la  Grèce  ,  qu'il 
âvoit  fait  venir  exprés  pour  chanter  8c  pour  danfer  à  fes    9'2'6  y  ' 
jeux. 'Il  vouloit  les  faire  venir  au  (fi- toit  au  théâtre  &i  y  su«.  p.  4s>7- 
retourner.  Mais  celuy  qui  les  conduifoit  voulut  fe  chauf- 
fer auparavant. 

'Durant  qu'il  eftort  à  leur  parler ,b Cherea  luy  vint  P.497. 
demander  le  mot  ,  8c  Caius  ne  manqua  point  de  luy  en  b  J°fp  ««©  e« 
donner  quelqu'un  de  1  ridicule  à  fon  ordinaire.  Cherea 
répondit  à  cette  injure  par  une  autre,  8c  mettant  en  mef- 
me  temps  l'épée  à  la  main  ,  luy  en  donna  un  çrand  coup 
entre  l'épaule  8c  le  cou  /quoique  Seneque  dite  que  d'un  scn.ad  ser.c.n. 
feul  coup  il  luy  fendit  la  teile  par  le  milieu.  c  L'os  qur 
joint  1  épaule  au  cou  ,  fit  melmc  que  la  plaie  ne  rut  pas 
mortelle  .-mais  il  eft  ridicule  de  croire,  comme  il  y  en  eut 
qui  firent  ,  que  Cherea  n'avoit  pas  voulu  le  tuer  tout 
d'un  coup  ,  afin  d'avoir  le  plaifir  de  le  voir  fouffrir  da- 
vantage. 

'Caius  fut  tellement  étourdi  de  ce  coup,  qu'il  ne  fon-  c.f, 
gea  pas  feulement  à  appeller  au  fecours.  11  voulut  s'en- 
fuir :  mais  Cornélius  Sabinus  le  pouffa,  8c  le  fit  tomber 
fur  les  genoux ,  '  8c  félon  quelques-uns  il  luy  abbatitla  ma-  suet.P  4>7. 
choire  d'un  coup  d'épée.  i  Tous  les  autres  fe  jetterent  p.  49-1  Jof.p. 
aulîî-toft  fur  luy, 8c  luy  donnèrent  jufqu'à  trente  coups,  £*fcDio,f* 
en  criant  toujours:  Recommence  ,  qui  eftoit  leur  lignai. 
'  On  aflùre  qu'Àquila  fut  celuy  qui  l'acheva,  8c  qui  luy  J«*f-M*>.  g. 
donna  le  coup  de  la  mort.  '  On  ne  laifla  pa3  de  le  percer  Dio.p.^.c. 
encore  de  coups  après  qu'il  fut  mort  ,  8c  quelques-uns 
eurent  mefme  la  cruauté  démanger  de  fa  chair.  'Il  y  en  Suct.P.4**. 
eut  aufli  qui  luy  coupèrent  les  parties  qui  avoient  lervi 
à  fes  infamies. 

[  C'cft  ainfi  que  celuy  qui  avoit  tiré  injuftement  l'c- 
pëe  contre  tant  de  perfonnes , périt  enfin  luy-mefme  par 
ï'épée.  1  '  Sa  mort  arriva  le  24.  de  janvier. d  Ainfi  il  n'a  p.4<*. 

r        J  J  i  D.o,  p.6iyc\ 

f.  fcetooe  (  c  çj.p%497  ) die  que  fdon  quelques-uns  ce  fut  SabÙJ  qui  demanda  le  mot, 5c  Zou. 
|M  Ci. us  luy  doQOa  /«/(/<r. 

C  c  iij 
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régné  que  trois  ans ,  neuf  mois ,  &  vingt-huit  jours ,  félon  £4*[*  dc 
Sun  i.*.c.t9 p.  ceux  cjui  mettent  la  mort  de  Tibère  le  16.  de  mars, 'ou 
fîî «ÎÎebcT   bien  '  tro's  an$>dix  mois,  fie  huit  jours, en  le  faifant  com-  A 
/•suct.p.498.  '   mencer  le  16.  du  mefmc  mois.  '  Il  avoit  vécu  vingt-neuf 
ans  ,  félon  Suétone,  [c'elt  à  dire  vingt-huit  ans,  quatre 
mois ,  fie  vingt-quatre  jours.  Nous  verrons  les  fuites  qu'eue 
cette  mort  fur  l'hiftoirc  de  Claude  fon  fuccefleur.] 
jof  am.i  i>.c        'Le  corps  de  Caius  demeura  au  lieu  où  il  avoit  efté 
>.p  6*6.  667.         jufque  bien  avant  dans  la  nuit  ,  fa  femme  Carfonia, 
eftant  auprès  ,  fans  avoir  quoique  ce  foit  pour  luy  ren- 
suet.i.4.c.{jp.         les  derniers  devoirs.  '  Enfin  il  fut  porté  fecrettement 
dans  un  jardin,  où  il  fut  promtement  à  demi  brûlé  fie 
mis  en  terre  ,  [  de  peur  que  le  peuple  ne  le  déchirait.  ] 
jof.am  1 19.C.    /  Jofeph  afTure  que  ce  fut  le  Roy  Agrippa  ,  qui  ne  pou- 
3.p.<s7o.d.       vam  ou|3iicr  ics  biens  que  Caius  luy  avoit  faits,  prit  le 
5uct.p>(49«.      foin  qu'il  put  de  fon  corps.  '  Quelque  temps  après  ,  fes 
feeurs  qu'il  avoit  bannies  ,  ayant  efté  rappcllees  [  par 
Claude,  ]  firent  tirer  fon  corps  du  jardinoù  onl'avoit  mis, 
8c  luy  firent  rendre  les  honneurs  tunebres  [  un  peu  plus 
folennellement.  ]  Suétone  dit ,  comme  une  chofe  certai- 
ne ,  que  *  ceux  qui  logeoient  dans  ce  jardin  furent  in-  tuflaiu\ 
quietez  par  des  efprits  tant  que  fon  corps  y  demeura  ;  fie 
que  dans  le"  lieu  où  il  fut  tué,  il  v  avoit  toutes  les  nuits  jtmti 
quelque  choie  qui  faifoit  peur, jufqu'à  ce  que  le  lieu  fut 
confumé  par  le  feu. 
P  tfttDjfeLf».    '  Sa  femme  Cxfonia  fie  fa  fille  furent  tuées  la  nuit  d'a- 

{.«S,.M7.'l'C'*"  Prt-'s  *a  morr  Pari*n  Centcnicr ,  ou  plutoft  par  un  "  Tri-  gAAggfl 
tun  nommé  Julius  Lupus, que  Cherea  y  envoya  exprés 
pour  cela. 

pio.i. co.f.667,    'Depuis  mefme  que  Claude  fon  oncle  eut  efté  recon- 
nu Empereur, le  Sénat  le  voulut" déclarer  infâme.  Clau-  AryMfam 
de  l'empefcha:  mais  '  il  fit  brifer  ou  ofter  la  nuit  toutes  t+Jwm 
fes  ftatues  ,  fie  caflTa  une  bonne  partie  dc  fes  ordonnan- 
ces: fie  quand  le  Sénat  faifoit  des  prières  au  nom  des  Em- 
pereurs, ou  juroit  [  d'obfcrver  leurs  loix  ,  ]  on  ne  nom- 
moit  ni  Tibère  ni  Caius. 
jof.  ant.i  19c.       '  Voila  quelle  fut  la  vie  Se  la  mort  dc  Caius  ,  qui  ne 
;'r'w,e*f'     remporta  point  d'autre  fruit  dc  la  puiflfanec  fouveraine, 
que  la  honte  d'en  avoir  abufé  avec  infolencc,  fie  de  s'ef* 

1.  Tertulhen  (  in  lui.  c.  8.p.  nt.  c.  )  a  trois  ans ,  huit  mois,  Se  treize  jours.  S.  Théophile  £  Z.j; 
j>.  137.  t.  )  fepe  jours  au  lieu  de  treize. 
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4dc  trc  enrichi  par  le  carnage  [  des  perfonnes  les  plus  eminen- 
tes,]  &  par  le  violement  des  foix.  Il  mit  la  grandeur  à 
s'élever  au  dediis  de  toutes  les  règles,  &  au  dcd'us  de  Dieu 
mefme  [s'ill'euft  pu,  ]  pendant  qu'il  s'abaidbit  jufqu'à 
chercher  [dans  des  badineries  ]  de  vains  applaudi  démens 
de  la  populace.  Les  loix  qui  condannoient  les  plus  grands 
crimes  ,  luy  cftoient  aulfi  odieufes  que  fi  elles  eudent 
condanné  la  vertu.  Tous  les  gens  de  tien  padbient  dans 
Ion  cfprit  pour  Tes  ennemis.  Il  n'y  avoit  point  d'amitié 
qu'il  n'oubliait  quand  il  eltoit  en  colère.  Quoiqu'il  com- 
mandait ,  il  vouloit  eftre  obeï  fans  aucune  contradic- 
tion. 

'Il  apprit  enfin  ,  mais  trop  tard  ,  entre  les  mains  de  Ezcch.i8.Mf 
ceux  qui  le  madaercrent ,  qu'il  n'eftoit  qu'un  homme  &  Di°M9-r-*<x 
non  pas  un  Dieu:  &  après  avoir  fouhaite  que  le  peuple  c' 
Romain  n'euft  qu'une  telle,  il  fentit  qu'un  Prince  quel- 
que puidant  qu'il  foit  ,  n'en  a  jamais  qu'une,  ex  polée  à 
une  infinité  de  mains,  [  quand  en  le  déclarant  l'ennemi 
de  tous  fes  fujets,  il  les  contraint  de  le  déclarer  tous  Tes 
ennemis.  Nous  n'avons  garde  de  louer  ni  d'exeufer  mef- 
me ceux  qui  violant  les  loix  divines  &  humaines  ont  ré- 
pandu le  lang  de  leur  Prince  j  &  quelque  méchant  qu'il 
îuft,nous  verrons  bien-toft  tous  fes  aûadins  punis.  Mais 
la  juftice  divine  qui  chaftie  Icsméchans  par"d'autres  mé~ 
chans,  fans  avoir  aucune  part  à  la  malice  des  uns  ni  des 
autres ,  fera  à  jamais  louée  $c  benie  dans  le  temps  &  l'c* 
ternite*.  ] 
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ARTICLE  PREMIER. 

Z)f  A*  famille  de  Claude  :  Ses  qualité^  mauvaijès 

&  bonnes. 

L  AU  D  E  fut  élevé  à  l'Empire  après  la  mort 
de  Caius  Caligula  fon  neveu,  [le  15.  janvier 
de  l'an  41.  de  Je  su  s -Ch ri  st.  ]  11  eftoit  alors 
dans  la  50.  année  de  fon  âge  ,  '  eftant  né  le 
premier  jour  d'aouft  fous  les  Confuls  liilus 
Antonius,&  Fabius  Africanus  [  l'an  dix  avant  l'ère  d« 
Jésus-Christ.  ]  '  11  naquit  à  Lion. "11  fut  appellé  Ti*> 
berius  Claudius  Nero  Drufus  ,  à  quoy  on  ajouta  peu 
après  le  furnom  de  Gcrmanicus.  [  Mais  il  n  cft  guère 
connu  dans  l'hiftoire  que  fous  le  nom  de  Claude,  qui 
eftoit  ecluy  de  fa  famille.  ]  '  Depuis  qu'il  fut  Empereur, 
il  prit  aufli  les  noms  de  Ccfar  &  d'Augufte  ,  quoiqu'il 
11c  fuft  point  de  {3.  maifbn  d'Auçufte  &  des  Cefars,  ni 
par  adoption  comme  fes  predeceÛTcurs ,  ni  par  naiffauce» 
ne  leur  eftant  parent  que  par  les  femmes.  Tous  fes  fuc- 
cefleurs  ont  auflî  pris  ces  deux  noms.  ] 

'  Il  eftoit  par  fa'  rnere  Antonia  pecit-fils  de  M.  Antoi- 
ne fie  d'Odavia  fœur  d'Augufte  i  &  par  fon  perc  Dru- 
i us. qui  mourut  dans  la  conquefte  de  l'Allemagne,  il  eftoit 
petit-fils  de  Livie  femme  d'Augufte  ,  neveu  de  Tibère, 
frère  de  Gcrmanicus,  oncle  de  Caius.  '  Cependant  jus- 
qu'au jour  qu'il  fut  Empereur ,  jamais  perfonne  n«  crut 
qu'il  le  duft  eftrej  fie  les  nommes  euflent  deftiné  tout  au- 
tre à  cette  dignité, plutoft  que  celuy  que[  Dieu]  y  def- 
tinoit  dans  le  fecret  [  de  fa  providence.  ]  '  Car  il  avoit  fi 
peu  de  jugement  ou  par  nature  ,  ou  à  caufe  des  grandes 
maladies  qu'il  avoit  eues  dans  fa  jeunefle,  qu'on  ne  l'a- 
yoit  pas  cru  capable  des  moindre^  charges, ni  d'aucune 

action. 
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L'EMPEREUR    CLAUDE.  10* 
action  publique j  de  forte  que  nonobftant  le  rcfpcct  du  à 
fa  nai fiance  ,  '  on  le  traitoit  tout  ouvertement  avec  le  ibidfsenec.iui. 
dernier  mépris.  *  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  plus  amplement  P  **o  i- 

j         r         r«  r  V    i    /■  i_       *  Suct.c  3?,  4«. 

dans  Suétone:  oc  cet  hiltoricn  rapporte  aulli  plu  lieu  rscno-  p.f«0 
fes  qu'il  fit eftant  Empereur,  qui  marquent  combien  il  a  voit 
peu  de  jugement,  de  mémoire,  6c  d'application  aux  affai- 
res les  plus  importantes.  •  11  ne  laiffoitpas  de  condanner  jof.ant.l i-j.c 
publiquement  la  folie  5c  l'indifcretion  de  Caius  ,  [  fans  4.p*74-kc. 
longer  qu'il  fe  condannoit  iuy-mefme.  ]  -  Au  (fi  lorfquc  Tac.an.1j.c3fu 
dans  fon  oraifon  funèbre,  Néron  voulut  louer  fa  pruden-  '97- 
ce  6c  fa  fageffe ,  perfonne  ne  fe  put  empefeher  de  rire. 

'On  le  confideroit  fi  peu,  qu'on  le  laiffa  dans  le  rang  Dioj.w.a^ 
de  fimple  Chevalier  jufqu'à  ce  que  Caius  le  fit  Sénateur  c 
à  l'âge  de  46.  ans  pour  luy  donner  le  titre  de  Conful 
finie  j.  'en  la  première  année  de  fon  Empire.  [  '  Cependant  ce  p.^i.c 
6  37.     fuc  cc  mépris  mefme  qui  le  fit  monter  fur  le  thronc.  ] 
Car  Caius  ne  l'épargna  que  parce  qu'il  ne  le  croyoit 
capable  de  rien ,'6c  la  compaflïon  qu'on  avoit  de  le  voir  Aur.via.  c.3, 
traiter  fi  indignement ,  luy  acquit  l'affection  du  peuple 
&  des  foldats. 

'Outre  qu'il  avoit  peu  de  jugement,  il  cftoit  extrême-  Dio^jo.f^ 
ment  timide:  8c  quand  il  avoit  peur,  il  ne  raifonnôit  point  d,c* 
du  tout.  Cette  timidité  venoit  en  partie  de  ce  qu'on  l'a- 
voit  toujours  élevé  6c  entretenu  dans  la  crainte  6c  dans 
la  -terreur  :  de  forte  que  dans  la  frayeur  qu'il  avoit  de 
Tibère  8c  de  Caius,  '  il  (c  faifoit  encore  plus  ftupide  dli.**. p^8.c. 
qu'il  n'cftoit:vau  moins  c'eft  ce  quJil  pretendoit  depuis,  Suet.i.j  c.3s p. 
êc  cc  qu'il  difoit  publiquement  dans  le  Sénat  j  car  tout  t<fo* 
le  monde  n'eftoit  pas  perfuadé  quJil  euft  affez  d'efprit 
pour  faire  femblant  de  n'en  pas  avoir,  'il  avoit  prelque  Dio,L*o.p.f«r. 
toujours  demeuré  avec  Antonia  -fa  mère  ou  avec  Livie  ,  *• 
parmi  des  femmes  8c  des  affranchis:  6c  il  s'eftoit  accou- 
tumé à  -dépendre  entièrement  de  ces  fortes  de  perfon- 
nes. 

'  Son  efprit  eftoit  donc  tellement  abatu  ,  qu'il  n'a-  ifTi&a******* 
voit  ni  fentiment  .,  ni  volonté  ,  ni  paffion  ,  qu'autant  ÎJ^p""^1^** 
que  ceux  qui  eftoient  autour  de  luy  ,  luy  -en  infpi- 
roient.  '  Outre  tout  cela  il  eftoit  fort  fujet  à  toutes  Dio,  p.  rj 
fortes  d'excès  de  vin  5c  de  viande,  &  aux  autres  qui  f.e.t-P- 
en  . font  la  fuite  :6c  c  eftoit  dans  ces  occafionsqu  il  eltoit 
le  moins  maiilre  .de  luy-mefme.  '  11  fe  decrio.it  encore  suct.cvf 
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beaucoup  par  Ton  amour  pour  le  jeu. 
Uc.34.p  w-         '  Succone  l'aceufe  d'avoir  elle  naturellement  cruel  ôc 
*7*  fanguinaire  j  ce  qui  paroiffoit  fur  tout  dans  les  fpectaclcs 

Dio,i.^o.p.<73-  des  combats  des  belles,  &  des  gladiateurs ,  ' qu'il  aimoit 
jufqu'à  en  eflre  blafmé  par  ceux  qu'il  divertifloit  par 
4  ces  fpectacles.  '  On  fe  moqua  fur  tout  de  ce  qu'il  fit 

ofter  une  ftatuc  d'Atigufte,  qui  cftoit  dans  l'ampnithea- 
tre,  comme  s'il  euft  eu  peur  quelle  ne  fuft  profanée  par 
tant  de  meurtres  dont  elle  ne  voyoit  &  ne  fentoit  rien, 
pendant  qu'il  s'en  repaiflbit  luy-mcfme  avec  une  avidi- 
té té  infatiaole  ,  [  &  qui  luy  fut  très  -  pernicieufe.  ] '  Car 
en  prenant  plaifir  à  voir  répandre  le  fang  des  perfon- 
nes  viles ,  &  qui  fouvent  effoient  criminelles  >  il  s'ac- 
coutuma à  répandre  luy- mefme  le  fang  des  perfonnes 
Scniud.p.47*.   les  plus  innocentes,  &  les  plus  illuftres.  '  On  a  dit  de  luy 
elt7*»l4io.b.  hj^Ii  jcs  hommes  comme  des  mouches,  &:  avec  tant 
de  facilité  qu'il  fembioit  véritablement  ne  pas  favoir  ce 
b|Saet.i.f.c.i*.    nu'il  faifoit.  '  On  conta  en  effet  35,  Sénateurs,  &  plus 
ïsuct.i  j.c.i,.  "c  3°°-  Chevaliers  exécutez  à  mort  par  fon  ordre,  aou 
f.Hi.            plutoft  par  l'ordre  de  ceux  qui  commandoient  par  luy 
f-mlSoiec/p.    ce  qu'ils  vouloient,  '  ôc  quelquefois  fans  qu'il  le  feeuft, 
47*».           cc  qUj  cftoit  encore  plus  infupportable ,  &  plus  honteux, 
juct.p.fli.       'On  remarque  qu'un  Centenicr  luy  eftant  venu  dire 
qu'il  avoit  exécuté  un  Confulairc  félon  l'ordre  qu'il  luy 
en  avoit  donné  ,  il  dit  qu'il  n'avoit  point  donné  cet  or- 
dre: &:  ne  laifla  pas  néanmoins  d'agréer  l'action  du  Ccn- 
tenier,  fur  ce  que  fes  affranchis  [  qui  fans  doute  avoienc 
fait  faire  cette  exécution  ,  ]  luy  dirent  que  les  officiers 
cftoient  louables  de  courir  d'eux-mefmes  au  devant  des 
injures  qu'on  vouloit  faire  à  leur  Prince, 

[  Quoiqu'il  euft  de  très-grands  défauts ,  cependant  Ti- 
bère &  Caius  avoicntlaifle  unefi  mauvaife  imprefïion  de 
DTo,  i.<5o  f.t(\.  leur  conduite  ,  qu'en  le  comparant  à  eux  ]  '  il  paffoit 
f  Atr.VTft       pour  "un  bon  Prince,  6  ou  au  moins  pour  un  médiocre.  \*mm~ 
tDio,f.66é.i.    e  Et  on  écrit  que  quand  il  agiffoit  par  luy-mefme,il  fai- 
foit beaucoup  de  chofes  "utiles,  &  félon  le  devoir  d'un«i^;r»N 
Prince.  [  Il  avoit  en  effet  quelques  bonnes  qualitcz  pourles 
mœurs.  Car  nous  verrons  dans  la  fuite  qu'il  n'aimoit  pas  le 
fafte  &  la  vanité,  qu'il  avoit  de  la  bonté,  point  de  fiel  &dc 
vengeance ,  quelque  connoiffance  &  quelque  amour  pour 
suct  i.5c.38  p.   la  juftice.  ]  '  Il  fe  mettoit  aifement  en  colère  >  mais  il 
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L'EMPEREUR    CLAUDE.  m 
s'appaifoit  bien-toft.  '  On  allure  qu'il  eftoit  fans  avarice,  Dû>,Uo.p.<*i. 
&  tout  à  fait  au  defliis  de  l'argent.  *• 

[Si  l'on  peut  dire  qu'il  n'avoit  aucun  jugement ,  il  n'ef- 
toit  pas  néanmoins  tout  à  fait  fans  génie  &  fans  q  iel- 
que  lumière  d'efprit.  1  '  Il  eftoit  fort  bien  inftruit  dans  T*5î?,t***£ 
les  lettres  grecques  &  latines  :  il  aimoit  1  érudition  $  &  4I.  41|jof.-aiie; 
fes  difeours  quand  il  les  avoit  méditez  ,  ne  manquoient  1  i>.c.».p.«6«. 
point  d'omemens  &  de  politcflc.  ■  Il  faifoit  fouvent  des  JJJJJ4*"* 
harangues  publiques,  &  mefme  en  grec.  b  II  compofa  auflî  »Su«.c.4i.p. 
divers  écrits  en  latin  &  en  grec,  dont  on  loue  Vélcean-  5' 
cej  mais  on  y  trouvoit  peu  de  jugement. c  Seneque  parle  t«. 
fkiêUpt.  de  fes  hiûoires,  6c  le  repre fente  comme  aimant 'les  nom-  * Scnec  P- 
mes  de  lettres. d  Depuis  qu'il  fut  Empereur  ayant  un  jour  Jpnn.i.|.ep.I,J 
entendu  un  grand  bruit,  comme  on  luy  eut  die  que  c'eftoit  pj*. 
que  Servilius  Nonianus  qui  a  écrit  de  l'hiftoire  Romai- 
ne, recitoit  quelque  chofe  de  fa  compofition,  il  s'en  ail* 
aullî-toft  l'écouter. 

'Pour  le  corps ,  il  eftoit  grand  &  aflez  bienfait  :  mais  SoKx+o.fxù 
fes  geftes  &:  fa  contenance  eftoient  de  tres-mauvaife  ^*e£"-lua-P' 
grâce  ;  *  ce  qui  fournit  à  Seneque  une  grande  partie  des  «  scnec.iud.p. 
railleries  qu'il  fait  de  ce  Prince/ auffi  bien  que  fa  voix  *J HMf7Vw 
bafle  &  peu  diftin&e. 4  Dion  attribue  tout  ccia  à  la  foi-  *p.477.b.c.ej 
blefle  qui  luy  eftoit  reftée  de  fes  grandes  maladies ,  auA  ^0*1. 
iî  bien  que  le  tremblement  de  fa  tefte  8c  de  fes  mains.     itfJ'£  *°'f' 


ARTICLE  IL 
Des  fimmes ,  ettfans ,  fjr  affranchis  de  Claude, 

{T   Ors  que  Claude  vint  à  l'Empire]' il  avoit  pour  fem-  S*tjuf£{|fl) 

I  >mc  Valeria  Mcflalina  fa  coufinc  [  dont  nous  aurons 
fouvent  à  parler.  ]  C'eftoit  fa  troifiéme  femme.  Il  en  avoic 
déjà  eu  une  fille  nommée  OcHvia,qui  fut  mariée  à  Ne- 
ron  [  pour  fon  malheur,  &:  pour  celuy  de  fa  famille  &  de 
tout  l'Empire.  ]  Et  cftant  déjà  Empereur,  il  en  eut  un  putiDi»; 
fils  nomme  d'abord  Claudius  Tiberius  Germanicus ,  &  ^f-W? 
depuis  Brixannicus  Casfar,  [qui  naquit  apparemment  vers 
^otij,  le  14.  février  de  l'an  41,  vingt  jours  après  que  fon  pere 

eut  eft'é  élevé  à  l'Empire.  '  Il  avoit  une  fille  aince  nom-  s«ct.  tuttfjgi 
mée  Antonia  ,  née  d\<£lia  Petina  fa  féconde  femme  ,  U&êh 
jqu'il  répudia  pour  des  fujets  aflez  légers.  [  Nous  avons 

D  à  i  j 


Digitizod  by  Google 


in  L'EMPEREUR,  CLAUD-E. 

parle  autre  part  de  ]  Ton  fils  Drufus  mort  dés  le  temps  v. Tibère, 
de  Tibère.   Il  cftoit  né  de  fa  première  femme  Plautia*1** 
Urgulanilla  ,  avec  une  fille  nommée  Claudia  ,  qu'il  ne 
voulut  point  reconnoiftre.  Et  l'hiftoire  dit  en  effet  qu'il 
n'en  eftoit  pas  le  perc. 
tttf.i*. p  ne.       [MefTalinc  &  Agrippinc  qu'il  époufa  encore  après  la 
HT'iw-         mort  de  McfTaline,  curent  la  principale  part  au  gouverne- 
ment fous  Claude  ,.[  ou  plutoft  au  deiïus  mefmc  de  Claude, 
fi  l'on  ne  veut  dire  quefes  affranchis  y  en  curent  encore  une 
«i9.pm         plus  grande.  ]  '  Car  ils  le  dominoient  entièrement.  'Les 
#ci8.m4mîo-  prinC]paux  cftoient  Pofide  eunuque  ,  Félix  qui  fut  gou- 
verneur de  Judée,  Harpocras,  Polybe*&:  fur  tout  Nar- 
ciffe  &:  Pallas. 

c«.j>. p.H*.  'Voilà  ceux  dont  il  fut  moins  le  prince  que  le  mi- 
*f  niftrc, dont  l'interclt  6c  quelquefois  la  fantaific  eftoit  la 

rcçlc  de  toutes  fes  actions  >  qui  changcoicnc  fouvent  ce 
Tac.an.15.c4-  qu  il  a  voit  rcelé  fie  jugé  >  '  qui  mettoient  tout  à  prix 
ï  m.»  c  3  p  t  quoiqu'il  fuit  fans  avarice  i  ] b  fie  Qui  croyoienft  fe  pou- 
i7i.  voir  promettre  de  fa  facilité  les  enofes  les  plus  abfur- 

Dio,i.*©.p.tf^.  des/ au  fil  bien  que  dé  fa  timidité.  Car  ils  luy  faifoient 
*iS'  quelquefois  de  fauffes  peurs  pour  en  tirer  ce  qu'ils  voû- 

taient. Ils  fc  rendirent  par  la  fi  redoutables,  que  beau- 
coup de  perfonnes  priées  à  fouper  par  Claude  fie  par  un 
de  les  affranchis ,  laiffoient  là  l'Empereur  fbus  quelque 
juUxr.p.10.     prétexte,  &  alîoient  chez  Pautrc. 'Julien  l'Apoftat  le  re- 
pre fente  comme  un  perfonnage  fans  action  Si  fans  pa"- 
role  ,  à  moins  qu'il  n'euft  avec  luy  Pallas  fie  NarcifTe 
Apo!  Ty.r.i.^.c.  avec  fa  Meffaline  :  '  fie  Philoftrate  dit  que  fes  femmes 
j*.p.i3*b.       "  l'avoient  ccHement  étourdi,  qu'il  ne  favoit  pas  qu'il  j^6"* 

eftoit  Empereur,  ni  mefme  qu'il  vivoit, 
ftin.i  35.c.3.p.        '  Les  affranchis,  [qui  obfcdoicnt  Claude]  ne  permet- 
750.b  e.         toient  de  l'approcher  [  pour  luy  parler  en  particulier ,  p 
qu'à  ceux  à  qui  ils  avoient  donné  pour  marque  de  ce 
pouvoir  une  bague  d'or  où  fon  image  eftoit  gravée:  &: 
fie  cela  dura  jufqu'au  règne  de  Vefpafien.  [  Ils  avoient  fi 
Sriulod.  p.477-  peu  de  refpccl:  pour  luy,}  '  que  Seneque  feinc  qu'ayant 
a,c'  commandé  une  chofe  après  fa  mort  j  il  fembloit,  dit-il,-* 

que  tous  les  afliftans  fuffent  fes  affranchis  ,  tant  ils  fo  ~ 
sort.Lî.c.40 p.  mettoient  peu  en  peine  de  ce  qu'il  difoit.  1  II  vovoit  ce» 
mépris  qu'ils  faifoient  de  luy ,  fie  s'en  plaignoit  publiquc- 
racntifans  avoir  la  force  d'y  remédier.. 
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[Il  faut  joindre  aux  affranchis  de  Claude,]  'Callifte  j0Cant.l r*. 
affranchi  &.  fecretaire  de  Caius  ,  l'homme  le  plus  riche,  p  657-c.d. 
mais  le  plus  avare  ,  6c  le  plus  infolent  de  ce  temps-là. 
Il  avoit  eu  part  à  la  confpiration  formée  contre  foiv 
maiftre  ,  parce  que  fes  grandes  richeffes  luy  faifoienc" 
craindre  d'en  éprouver*  la  cruauté.  '  Comme  c'eftoit  un*  Tacan.ti.c.x*. 
homme  adroit  &  politique  ,  a  dés  le  vivant  de  Caius  il  P-1"- 
s'eftoit  infinué  dans  l'cfprit  de  Claude.  b  II  luy  fit  [  de-  ÎS*^? 
puisjaccroirc  que  Caius  luy  avoir  donné  ordre  de  l'cmpoi- 
fonnenôc  qu'il  avoit  toujours  différé  (bus divers  prétextes. 

'Claude  receut  donc  ce  Callifte  auprès  de  luy,&:  luy  zonar.r.cr.f. 
donna  la  charge  de  recevoir  les  requcfl.es  qu'on  luy  pre-  l84-e- 
(èntoit.  'Narcifle  eftoit"fon  fecretaire  ,  &  Pallas  avoit  eisuct.Uct* 
&tf$lk.  l'intendance  de  fon  argent.  cC'eftoient  ces  trois  valets  p-flo-^ 

qui  partageoient  la  pui (Tance  fouveraine.  d  Ils  eftoient -  ^  pîuJÏ! J^ï^'o* 
tous  trois  plus  riches  que  Craffus  n'avoit  jamais cfté.  eIl  p.8oi.b. 
femblc  que  Callifte  fuft  mefme  plus  puiflant  que  les  deux  £it**!9*4i 
autres.'  Il  vivoit  encore  en  l'an  48.*maisil  mourut  qucl- 

3ue  temps  aprés,avant  Claude.  *  Scribonius  Largus  me-  Tac-an.ii.cijj 
ecin  de  ce  temps-là  luy  adrefla  un  ouvraee,où  il  l'ap-  f zon.p.isrf. 
pelle  C.  Juiius  Cailiftus.  h  II  avoit  d'abord  efté  efclavc  g  Tacan.n.|n. 
d'un  particulier, qui  I'avoit  vendu  publiquement,  ÔC  dui  ^;cc     j  ?. 
enfuite  fe  trouvoit  obligé  d'acheter  fa  faveur,  &  de  de-  ioic£ 
meurer  quelquefois  à  la  porte  de  fa  maifon  fans  pouvoir 
obtenir  la  permiflîond'v  entrer  mefme  avec  les  autres. 

[Voilà  l'idée  générale  que  l'hiftoire  nous  donne  dure-- 
gne  de  Claude.  II  en  faut  voir  maintenant  le  particu- 
lier, &  fur  tout,  la  manière  étonnante  par  laquelle  Dieu 
l'éleva  à  l'Empire, vérifiant  ce  qu'il  ditdans  fes  Ecritures,] 
'que  tel  dont  on  ne  feroit  jamais  douté,  a  porté  le  diadème.  E«i.f.u.r.f;  » 

ARTICLE  III. 
Ejfroy  &  defordre  que  caufi  dans  Rome  la  mm  de  Caius. 

L'AN   DE   JESUS-CHRIST   4I>    DE   CLAUDE  I.  i 

v.  Calui.        Caius  Auguflus  IV.  &  Cn.  Sentius  Saturninus  Çemfuls. 
lu. 

k  i4.  jan-  [/""^fE  fut  une  étrange  furprife  dans  Rome  lors  qu'on* 
•jicrdcian  ^^r^ppritau  milieu  des  jeux  qui  fe  reprefentoient  alors,- 
que  1- Empereur  Caius  avoit  efté  tue  dans  fon  palais, 

Dd  iij 
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Toutes  les  perfonnes  de  qualité  ,  ou  qui  avoient  quel-  GUudc/6 
que  chofe  à  perdre  ,  le  craignoient  &  le  haïlToient  éga~ 
yof.int.i.rj.c.1.;  lement.  ]  7  Le  peuple  aimoit  les  largefles  qu'il  luy  rai- 
p.<«i.a.b.c      ^*0jt  Quelquefois  (  &  lcs  fpectaclcs  dont  il  le  divertiflbic 
f.<6i.d\66yd,    tres-iouvent.  '  Et  les  foldats  des  gardes  eftoient  tout  i 
fait  attachez  à  luy  ,  ayant  la  première  part  à  Tes  prodi- 
galitez,  Se  au  pouvoir  de  Ta  tyrannie  dont  ils  eftoient  les 
inftrumcns. 

S««.i-4.c  î*.p.      '  C  cft  pourquoy  dés  que  le  bruit  de  fa  mort  répan^ 

dit,  "ceux  qui  avoient  accoutumé  de  le  porter  en  chaire,  ttSUârfy 
jofi.i9.ci. p.    accoururent  avec  leurs  baftons,  &  cnfuitc'  les  Allemans 
46i.âe.         £c     garde  l'épée  a  la  main  ,  ayant  à  leur  tefte  Sabinus 

e.  f  ||  leur  Colonel ,  qui  eftoit  fimplc  gladiateur.  '  Comme  ceux- 

ci  eftoient  en  une  étrange  fureur,  ayant  rencontre  par  ha- 
zard  en  leur  chemin  AÎprenas  [  quiavoit  efté  Conful  en 
l'an  3 8.  ]  &  Norbanusd'unc  des  plus  illuftrcs  familles  de 
Rome;  ils  les  mafTacrerent  toutd'abord  fans  examiner  s'ils 
eftoient  ou  n'eftoient  pas  des  conjurez.  Antcius  Sénateur 
qui  eftoit  venu  par  curiofité  voir  Caius  étendu  mort ,  pour  p 
le  vangerde  ce  qu'il  avoit  fait  mourir  fon  perc,  eue  le 
mcfme-fort. 

îj«.i.4.e.îi.^.      '  Ils  tuèrent  an  fil  quelques-uns  des  conjurez  ,  •  mai* 
rion  Chcrea  leur  chef:  car  il  s'eftoit  fauvé  avec  d'autres 
K  dans  1*  niaifon  de  Germanicus  qui  joignoitau  palais,  & 

s'eftoit  mis  en  fureté  ,  avant  que  le  bruit  de  la  mort  de 
Gaius  fe  fuft  répandu. 
gUtfi.  '  Ce  bruit  cftant  arrivé  au  théâtre,  où  tout  le  monde 

eftoit  encore  aflémblé  ,  ic  peuple  avoit  peine  à  croire 
qu'il  fuft  véritable  »  parce  qu'il  ne  le  fouhaitoit  pas  j  8c 
ceux  qui  le  fouhaitoient  n'ofoient  y  ajouter  foy  ,de  peur 
$u«.i.4.e.f>.p.  qu'il  ne  fc  trouvait  faux. 1  On  craignoit  mefmc  que  Caius 
4,,>  ne  le  fift  courir  exprés  pour  découvrir  les  fentimens 

jo[.f.66t.dx.  qu'on  avoit  de  luy.  'ht  quelques-uns  difoient  ou  conjec- 
turoient  qu'il  eftoit  feulement  oleflé  ,&  qu'il  fe  faifoit  pan- 
cer,ou  qu'il  eftoit  d'un  autre  cofté  animant  le  peuple  à  la 

f.  vengeance.  '  Ainfiperfonncn'ofoit  fc  lever  ,  de  peur  que 
les  premiers  qui  fortiroient  ne  palTalTent  pour  criminels. 

Mais  on  fut  dans  un  bien  plus  grand  effroy ,  lors 
f».  qu'on  feeut  que  les  foldats  des  gardes  environnoient  lcNo"j2 

théâtre,  &  eftoient  prés  d'y  entrer  l'epée  à  la  main.  Le 
peuple  eut  recours  aux  nrieres  Se  aux  larmes,  rcprçfen- 
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ç££u  tant  qu'il  n'eftoit  pas  juftc  de  maflacrcr  tant  deperfon- 
ncs  innocentes  de  ce  qui  s'eftoit  fait  contre  Caius.  Cet- 
te raifon  toucha  les  foldats:  '&  en  mefme  temps  un  he-  M*3.b.c<  s 
raud  public  veftu  en  grand  deuil  vint  crier  que  l'Em- 
pereur cftoit  certainement  mort.  '  Ainfi  les  foldats  qui  U. 
n'e/oeroient  plus  rien  de  luy  ,  &  qui  craignirent  mefme 
d'eftre  punis  des  violences  qu'ils  auroient  faites,  fe  tin- 
rent dans  le  devoir  j  J  &  chacun  ne  fongea  plus  qu'à  fe  g. 
retirer  du  théâtre. 

TXaia,.       [Dés  qu'an  fe  put  un  peu  reconnoiftre,  ]  '  les  Confuls  bjaa.ue  n  ,j 
Q^Pomponius  Secundus  [fubrocé  à  Caius,]& Cn.  Sentius  ?»*4*>i%U§ 
Saturninus  envoyèrent  par  tout  les  trois  'regimens  des  gar-  p"4* 
des  de  la  ville  pour  empcfchcrle  tumulte.7  Ils  fc  faifirent  Suet.Lroo  M 
particulicrement  de  la  grande  place  &  du  Capitole  ■  11  y 
avoit  encore  un  quatrième  régiment  ,  [  foit  des  gardes  Vf°<™ïl9%H 
Prétoriennes,  foit  des  archers  du  guet ,  7  qui  obcïfloic 
au  Sénat.  * 


mmu. 


,  .  -  parloitdeja  que  p  4*t.4«. 

d  abolir  la  mémoire  &  les  monumcns  des  Cefars/  Le  Sénat  Jof.i  „.«.».  fi 
fit  néanmoins  femblant  de  rechercher  ceux  qui  avoient  "4a* 
tué  Caius:  &  le  peuple  aflemblé  d'un  autre  cofté  vouloic 
tout  de  bon  qu'on  les  cherchaftj  '  &  les  foldats  demandoient  Dio,i.f,.M^ 


luis  la  foutinrent  en  ordonnant  au  peuple  &  aux  foldats  'W*'"*^9* 
par  un  edit  qu'ils  firent  afficher, de  demeurer  dans  le  re- 
pos &  dans  le  devoir. 

'  Les  conjurez  commencèrent  donc  à  paroiftre  &  à  fe  ci 
déclarer.  Il  fembloît  mefme  que  tout  duft  dépendre  d'eux 

«:$,]deIibcroit  filon  choifiroit  un  nouvel  Empereur, ou 

fi  on  rctabliroitla  République/ Et  le  defir  gênerai  alloit  sucu.4..c.„j 

à  la  liberté:  [  mais  comme  il  s'y  rcncontroit  de  grands  V  *9*- 

embarras  ,  ]   les  avis  eftoient  partagez  :  de  forte  qu'on  D&0«* .«£ 

employa  le  refte  du  jour  &  la  nuit  fuivante  à  consulter 

fans  rien  conclure  :  [  &  cependant  il  arriva  un  incident 

qui  rendu  toutes  leurs  délibérations  inutiles.] 
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_____  C.  41,  de 

'  i  p  Claudci, 

ARTICLE    J  V. 

£<\r  fildats  trouvent  Claude  ,&  le  déclarent  Empereur  : 
Le  Sénat  veut  la  liberté. 


Kj!^ilï£f,  '/^Laude  dont  nous  faifons  ici  l'hiftoirc/eftoit  auprès  v.cûuj; 
aoi.i  ij.c.t.^.     Y_yde  Caius  un  peu  avant  qu'on  le  tuait  :  &  fur  le 
««f.***         bruit  de  fa  mort  il  s'eftoit  cache  dans  un  coin  oblcur^ 
derrière  des  tapilfcrics  qui  fermoient  une  porte.  11  en- 
.rendoit  de  là  tout  le  bruit  qui  fe  faifoit  dans  le  palais, 
voyoit  pafTer  les  uns  &  les  autres  ,  ■&  vit  mefme  porter 
en  triomphe  les  telles  d'Afprcnas  &  des  autres  que  le$ 
Allemans  a  voient  tuez  j  ce  qui  luy  eau  fa  une  étrange 
peur.  Il  fut  long-temps  fans  eftre  apperceu.  Mais  ennn 
comme  quelques  foldats  couroient  le  palais  pour  piller, 
J'un  d'eux  nommé  Gratus  1  ayant  vu  fes  pieds,  le  tira  par  g 
force,  ài  l'ayant  reconnu  lorfqu'il  fe  jettoit  à  fes  genoux 
faifi  de  crainte  pour  luy  demander  la  -vie  ,  il  le  falua  du 
nom  d'Empereur  ,  &  le  mena  £  fes  compagnons  qui  en 
firent  autant.  Il  y  a  voit  beaucoup  d'autre*  foldats  des 
cardes  dans  le  palais,  qui  deliberoient  fur  l'état  des  cho- 
ies. Dés  qu'ils  virent  ^Claude,  que  la  mémoire  de  Gcr- 
manicus  fon  frère  leur  faifoit  aimer,  ils  conclurent  fans 
difficulté  à  le  recevoir  pour  Prince.  Ils  k  mirent  enco- 
re tout  tremblant  dans  une  chaire  ,  &  le  portèrent  au 
camp  à  la  veue  du  peuple  ,  qui  s'imaginant  que  c'cfloit 
pour  le  faire  mourir,  temoignoit  avoir  compamon  de  fon. 
malheur. 

.&uet  c.io.p.w.     '  ][  flK  [  fort  Djen  j  rcccu  danslecamp ,  &  on  a  encore  des 
médailles  qui  marquent  cette  réception.  [  Mais  comme  il 
(  cftoit  fort  timide,  ]  il  y^afTa  la  nuit  avec  plus  de  frayeur  que 

î°<70' jC;3"p*  d'efperance.  'Etil.eltoit  fortdans-la  dilpofitionde  ne  point 
accepter  1  Empire,  mais, de  le  remettre  a  la  volonté  du  Sé- 
nat. Sur  cela  Agrippa  Roy  des  Juifs,  qui  venoit  de  faire  en-  v  c*ias. 
ferrer  Je  corps  de  Caius  ,  arriva  au  camp:  6:  y  ayant  ap- 
pris  qu'on  penfoit  à  Claude,  il  l'alla  trouver  ,  l'exhorta 
£  prendre  courage  ,  &:  à  ne  pas  abandonner  la  puifTancç 
fouverainelors  qu'elle  fe  prefentoit  d'elle-mcfme  j  &  puis 
fe  retira  chez  luy. 

Au: de  Vi&or  (  c  |.  )  l'Appelle  Epiiiut, 

.Claude 
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audcl'       'Claude  fe  refolut  donc  du  fer  de  la  bonne  volonté  d. 
des  foidats,  'oui  de  leur  collé  ne  délibérèrent  pas  beau- 
coup  à  le  déclarer  Empereur  ,  jugeant  que  l'Etat  ne  fe 
pouvoit  palier  d'un  Prince, &:  qu'il  leur  Icroit  plus  avan- 
tageux de  le  donner  ,  que  de  le  recevoir  des  autres} 
Que  perfonne  ne  le  pouvoit  difputcr  à  Claude ,  ni  pourJa 
noblefle ,  ni  pour  l'érudition  j  'qu'il  eftoit  parent  «des  Em-  Dio,?.^*. 
i**«*r.    pereurs,  "Kou'il  n  avoir  que  de  bonnes  incii  nations.  '  Ain-  suct.i.f.co.p. 
il  des  le  lendemain  [  15.  de  janvier  ]  ils  luy  rirent  fer-  «"M'^À*»*^ 
ment  de  fidélité.  Claude  accepta  leur  ferment,  6c  \cut  ll9X'y*'6pic' 
*•     promit  1 ,  ou  mel'me  leur  donna  deflors  quelque  fomme 
d'argent,  ce  qu'aucun  des  autres  Empereurs  nJavoit  fait. 
Il  donna  de  plus  grandes  fommes  aux  Officiers  à  pro- 
portion de  leur  dignité,  &  promit,  félon  Jofeph ,  d'éten- 
dre cette  libéralité  à  toutes  les  autres  troupes  de  l'Em- 
pire. 'Néron  fuivit  l'exemple  de  Claude,  [  &  les  autres  Tacn.iic.^ 
Empereurs  fe  font  cru  obligez  enfuitc  de  les  imiter.  ]       p. m. 

'Le  Conful  Saturnin  fecut  [  dés  le  jour  delà  mort  jof.  ant.i^c*. 
^.janvier,  de  Caius  "  ]  que  les  foidats  avoient  emmené  Clau-  P-«**$ 
ir  le  faii 


de  pour  le  faire  Empereur.  Cela  ne  l'cmpefcha  pas  de 
faire  dans  le  Sénat  un  grand  difeours  fur  la  liberté, 
'dont  il  dit  de  fort  belles  chofes  au  rapport  de  Jofeph,  j».^ 
mais  on  ne  voit  point  qu'il  y  parle  des  moyens  de  l'éta- 
blir, &  de  la  rendre  aiïuréc.  '  Il  y  loua  beaucoup  les  con-  p.<r*fX 
jurez, comme  les  libérateurs  de  la  patrie  ,  '  &  conclut  à  666*. 


'  L'aflcmbléc  du  Sénat  dura  bien  avant  dans  la  nuit,  D»o,i.tfo.p.**4. 
&  fe  termina  fans  rien  conclure."  Quand  elle  fut  levée,  i'j0c.?  666À. 
Cherea  alla  demander  le  mot  aux  Confuls  ,  ce  qui  ne 
s'eftoit  point  vu  depuis  l'établilTement  de  la  monarchie. 
Les  Confuls  luy  donnèrent  pour  mot  Liberté  i  &  il  l'alla 
porter  aux  quatre  Cohortes  qui  obeifloient  au  Sénat. 
*c  Comme  il  eltoit  Je  tout  dans  ce  parti  ,  k  il  envoya  un  «• 

Tribun  nommé  Lupus  tuer  Cxfonia  femme  de  Caius 
avec  fa  fille  ,  fans  en  avoir  ce  femble  délibéré  qu'avec 
les  autres  conjurez, dont  mefme  quelques-uns  defapprou- 
verent  cette  exécution. 

f.  Suétone  dit  qu'il  promit  if.  fcftcrcM  ,  tjuin*ien*  HS.  par  tefte:8c  Jofeph, qu'il  donnt 
a  chaque  foldat  cinq  mille  dracmes  [ou  deniers  ;  ce  qui  ta  i  fou  xoo..  pièces  d'.or  ,  6c  env  ton 
mille  écu«  de  nortre  jnonnoic(»v.  Amguftt.  )  C'eft  «ne  grande  Jommc  ,  St  j'ay  peur  qu'il  n'y  ait 
làute.  J  '  On  marque  que  les  roo.  dragmes  de  Jofeph  font  to.  fcfteice».  Tacan.n.n.i«*« 

E  c  p"4. 
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C  41,  de 

 Claude  i.i 

ARTICLE  V» 

Agrippa  député  à  Claude  par  le  Sénat  pêur  luy  perfuadcr  de 
quitter  l'Empire  ,  luy  perfuade  de  Le  garder. 

e-  E  peuple  témoignoit  alors  de  la  joie  de  cette  cf- 

I  vperance  de  liberté  &  d'autorité  dont  il  fe  fiatoit: 
f  «?.e.f.        'Se  cependant  dés  le  lendemain  *lors  qu'on  eut  feeu  que  ^.jtnvie* 
Claude  avoit  efté  proclamé  Empereur  par  les  loldats,il 
en  témoigna  encore  plus  de  joie,  le  fou  venant  toujours  des 
guerres  civiles  excitées  par  les  factions  des  Sénateurs, 
&  aimant  mieux  un  feul  Prince  que  pluficurs  tyrans. 
Le  Sénat  perfiftoic  en  çeneral  à  fouhaiter  la  liberté, 
b  jud.ii.ci'.   /g,  il  vouloit  mcfinc  déclarer  la  guerre  à  Claude: "mais 
isuci.V.f.c.io.  il  n'agifloit  que  foiblement  à  caufe  des  différais  avis 
pi'*-  qui  le  partaeeoient. b  II  envoya  quérir  Aerippa,qui  vint 

3p.67o.c.r|b.  parfume  ce  peigne,  comme  un  nomme  qui  n  avoit  penlc  NoT1  u 
j.ud.p.79*.d.  qu'à  fe  divertir,  &  comme  s'il  n'avoit  bouqé  de  chez  luy.  Il 
demanda  des  nouvelles  de  Claude  [qu'il  ne  voyoit  point 
dans  la  compagnie.  ]  On  luy  dit  ce  qui  en  eftoit,  [  &  ce 
qu'il  fa  voit  mieux  que  perfonnej  ]  ôc  on  le  pria  de  vou- 
loir dire  ce  qu'il  jugeoit  qu'il  y  euft  à  faire.  Alors  ce 
t rai  lire  lit  de  grandes  proteftations  qu'il  eftoit  prés  de 
mourir  pour  la  gloire  du  Sénat ,  fie  ne  travailla  néan- 
moins qu'à  jetter  la  terreur  dans  les  efprits ,  leur  repre- 
fentant  qu'ils  n'eftoient  point  en  eftat  de  refifter  aux 
f  <7i J.  Prétoriens  ;  '  2c  que  le  meilleur  parti  eftoit  de  députer  à 
Claude  pour  obtenir  de  luy  qu'il  ne  fongeaft  point  à 
l'Empire-  Il  s'offrit  de  l'aller  luy-mefnie  trouver  pour 
cela. 

a.  '  Le  Sénat  accepta  fes  offres,  &  1-e  députa  vers  Clau- 

•|c.i.p.<70.b|  de  ,  '  avec  Vcranius  Ôc  Bruchus  Tribuns  du  peuple, 
suct.i.rcio  p.  c  Agrippa  luy  parla  en  particulier ,  luy  dit  le  trouble  où 
<M.a.  eltoit  le  Sénat,  1  exhorta  a  témoigner  du  courage,  fie  a 

#.jof.c.|.p.tf7o.  répondre  en  Empereur.  d  Les  Tribuns  le  conjurèrent  de 
jni\c.['1?  (69.  céder  à  l'autorité  du  Sénat  ,  du  peuple  ,  fie  des  loixide 
f7c|su«.ptn|  ne  vouloir  point  impofer  à  fa  patrie  un  joug  dont  il  ve- 
Du>>p-.6«s.a.  nojc  luy-mefme  de  lentir  la  pefanteur;  de  faire  réflexion 
fur  la  mort  de  Caius  >  de  confiderer  les  fuites  funcites 
d'une  guerre  civile  j  que  le  Sénat  avoit  des  troupes  fur 
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pied, le  moyen  d'y  en  mettre  beaucoup  d'autres ,  fie  l'ef- 
perance  du  fecours  de  Dieu  favorable  à  ceux  qui  com- 
battent pour  Ja  juftice  &  pour  la  liberté  de  la  patrie. 
Que  s'il  vouloit  teder  à  la  raifon  ,  &  jouir  de  la  vie 
tranquille  qu'il  avoit  toujours  aimée,  il  pouvoit  s*aflurer 
de  tous  les  honneurs  qu'un  Etat  libre  peut  donner  à  un 
citoven  j  &  qu'ils  le  prioient  de  venir  deflors  prendre 
part  aux  délibérations  de  la  Cour.  '  Cependant  comme  jof. p.«7* 
ils  eftoient  convaincus  de  la  foibleflc  de  leur  parti,  ils 
fe  jetterent  enfin  à  genoux  ,pour  le  conjurer,  s'il  vouloit 
absolument  eftrc  Empereur,  d'aimer  mieux  rccevoirl'Em- 

Tirc  du  confentement  du  Sénat  ,  que  de  l'arracher  par 
a  force. 

'Claude  répondit  qu'il  ne  s'étonnoit  point  qu'on  crai-  t'?*71'1^ 
c^niit  la  puiflance  fouvcraine  apres  ce  qu  on  venoit  de-  7,1<W 
prouver, mais  qu'il  cfperoit  faire  voir  ce  que  c'eft  qu'un 
gouvernement  jufte  Se  équitable  *  qu'il  n'auroit  que  le 
nom  de  Prince  ,  &  que  tous  auroient  part  à  l'autorité, 
qu'il  le  leur  promettoit  ,  &  que  la  vie  qu'il  avoit  menée 
jufqu'alors  leur  en  répondoit  :  [  qu'après  tout  quand  il 
voudroit  abandonner  l'autorité  qu'il  avoit  receue,]'ccux  Snet.î.f  c».f. 
?iffc»i-  qui  la  luy  avoient  donnée  "ne  le  fouffriroient  jamais.  w* 
pal"' ^cs  députez  furent  obligez  de  s'en  retourner  avec  cet-  j©r.c.3.f.<7t.c 
te  réponfe.  '  Agrippa  fut  auflî  chargé  de  la  porter  au  b.jud  p.7*i  cf. 
Sénat, '&  Claude  pafla  [le  refte  du  jour]  à  haranguer  aw.p^i.c- 
fes  foldats,à  recevoir  leur  ferment  de  fidélité, fie  à  leur 
diltribucr  de  l'argent. 

'Agrippa  &  les  députez  ayant  fait  leur  rapport  au  Lftrftt*H< 
Sénat,  il  répondit  que  jamais  il  ne  fe  foumettroit  volon-  t***** 
taircment  à  la  fervitude  ;  &  qu'il  efpcroit  cftre  en  état 
xiu'on  ne  l'y  forceroit  pas.  [  C'eftoit  déclarer  la  guerre.] 
Au  fit  Claude  ayant  fecu  leur  refolution  ,  leur  envoya, 
encore  Agrippa  pour  leur  dire  qu'il  feroit  donc  la  guer- 
re [puis  qu'ils  le  vouloient,  ]  quoique  pour  luy  il  ne  le 
voulu  ft  pas  :  &:  qu'il  les  prioit  feulement  qu'on  convinft 
pour  donner  bataille  de  quelque  lieu  hors  de  la  ville, 
afin  qu'au  moins  les  temples  ne  fulTent  pas  fouillez  du 
fang  des  citoyens  répandus  par  des  citoyens. 


Ec  ij 
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C    41,  de 

— ■   ■  Claude  1. 

ARTICLE  VI. 

Le  peuple  veut  un  Empereur:  Le  Sénat  en  cherche  un  bon ,  ejr 
efi  enfin  contraint  de  recevoir  Claude. 

Ors  qu'Agrippa  vint  porter  au  Sénat  la  dernière 
reponfe  de  Claude,  [ce  qui  ne  fut  peut-cure  "que  Non  t. 
le  lendemain,"  ]  les  affaires  eitoient  bien  changées  dans  x«.janvicr. 
suet.lîc.io.p.    la  ville.  '  Car  le  peuple  qui  environnoit  le  Sénat,  dé- 
clara qu'il  vouloitun  Prince  >  "  8c  il  fcmble  qu'il  deman-  unMm  rte.. 
doit  Claude  nommément.  Cela  fc  fit  [  apparemment  fur  tortm  ff* 
jor.c3p.671.    le  foir  ]  *  le  jour  d'après  la  mort  de  Caius:' 8c  le  lendc- ■5L*'î*p"/I 
fo*  main,  les  Confuls  ayant  aûcmblé  le  Sénat  dés  devant  le 

jour,  il  s'y  trouva-  à  peine  cent  perfonnes..  Les  autres  fc  l*x?'  Jan7 
tenoient  cachez  dans  la  ville  ,  ou  s'eltoient  retirez  à  la 
campagne,  pour  laifler  décider  les  affaires  à  d'autres  fans 
d.e.  i'expoier  au  danger:  '8c  durant  que  ce  petit  nombre  de 

Sénateurs  deliberoient  >  on  entendit  tout  d'un  coup  les- 
fbldats  du  parti  du  Sénat  crier  qu'ils  vouloient  un  Prin- 
ce i  qu'on  choifift  le  plus  digne  i  mais  qu'abfolument  il 
en  falloit  un..  Ainfi  toutes  les  cfperances  de  la  liberté 
s'évanouirent  ,  &  on  fc  voyou  réduit  à  obéir  à  Claude 
après  l'avoir  offenfe. 
Dio.Uo.p  ***.  ■  On  fongea  néanmoins  à  diverfes  perfonnes ,  plus  ca- 
bd-  pables  fans  doute  de  gouverner  l'Htat,que  n'clloit  Clau- 

P.674.C.  jof  1.    de,  5c  qui  ne  manquoient  pas  d'ambition  pour  cela. '  On 
**¥»jHMjit4&  le  dit  nommément  d'Annius  Minucianus- *  ou  Vinicia-  Not».*:- 

nus ,  [  celuy  apparemment  qui  avoit  cfté  l'un  des  chefs 
jof.P.«7i.f.      des  conjurez,  ],'&  de  Valcrius  Afiaticus,  [  qui  avoit  au/fi 
Dio,p.«74.d.     eu  quelque  part  à  la  confpiration.  '  On  parla  encore  de 
CamilliiS'  Scribonianus  qui  fc  révolta  l'année  fuivante. 
Jofp.tf71.fg-.    'Minucien  l'cmportoit  ielon  Jofeph  :  mais-  les  Confuls 
ciui-  voyoient  de  combien  de  maux  l'élection  d'un  nouvel 
Empereur  feroit  fuivie ,  differoienc  fous  divers  prétextes 
[de  mettre  la  chofe  en  deliberacion  ou  de  la  conclure.  ] 
Cependant  on  feeut-  que  les  gladiateurs  ,  qui  faifoient 
une  grande  partie  des  troupes  du  Sénat ,  les- archers  du 
guet, "8c  les  foldats  de  la  marine  couroient  en  foule  au  rtmiitt* 
camp  [  fe  foumettre  à  Claude:  J  de  lorte  que  perfonne  ne 


Digitized  by  GoogI 


ttadej.  L'EMPEREUR    CLAUDE.  m 

cûudc  t T  f°ngca  P^us  à  une  dignité  qui  ne  pouvoit  que  l'cxpofer 
à  de  plus  grands  maux. 

'Quand  le  jour  commença  à  paroiftre  ,  Cherea  8c  les  gl*7i~. 
autres  conjurez  allèrent  parler  aux  foldacs  qui  reftoient 
encore  :  mais  on  ne  voulut  pas  feulement  les  écouter. 
On  demandoit  un  Empereur  &  fans  delay.  Cherea  leur 
reprefenta  en  vain  les  emplois  honteux  où  Caius  les 
avoit  occupez  >  qu'il  feroit  indigne  après  un  furieux  d'o- 
béir à  une  Deltc  comme  Claude, que  c>ien  loin  de  le  faire 
Empereur >  '  ils  dévoient  luy  aller  couper  la  tefte.  "Les  p.*7i.b|Suct.c. 
foldats  au  lieu  d'avoir  égard  à  toutes fes  raifons ,  prirent  "'?*{6  6 
leurs  drapeaux*  8c  l'épcc  à  la  main  s'en  allèrent  droit  au  cIdÎoJ.VoVp.' 


qui 

ne  mefmc  nation  &i  d'un  mefme  fang  ,  pendant  qu'ils 
avoient  un  Empereur  à  qui  on  ne  pouvoit  rien  repro- 
cher. En  dilant  cela ,  il  commença  l'épcc  à  la  main  à  s'en- 
aller,  &:  les  autres  le  fuivirent.  1 

'Les  Sénateurs  fe  trouvèrent  alors  dans  une  étrange  Jof  ant- c- JP- 
conltcrnation.  Ils  fe  repentoient  de  leurs  grands  delTeins,  671x  6 
parce  qu'ils  n'avoient  pas  réuflî»  8c  s'amuîbient  à  fe  faire 
des  reproches  les  uns  aux  autres.   Ils  craignoient  avec 
fujet  le  relTentiment  de  Claude:  Cherea  8c  Sabinus  l'un 
des  chefs  des  conjurez,  proteftoient  qu'ils  fe  donneroient 
plutoft  la  mort  que  de  fe  foumettre  à  luy.  [  Cependant 
il  n'y  avoit  point  d'autre  parti  à  prendre:  ]  'il  fallut  que  Dio.L^o.p.^ 
le  Sénat  le  déclarait  Empereur,  &  luy  décernait  tous  les  a- 
titres  de  l'autorité  fouverainc:  [  Ôcaulfi-toft]  'chacun  fe  Jof.ant. c^.f. 
prefla  d'aller  an  camp  le  faluer  comme  Empereur.  Mais  J^J  t^lt'p-  ' 
ils  y  furent  fort  mal  receus  des  foldats  :  if  y  en  eut  de  793.a.b. 
battus,  8c  mcfmc  de  blclTcz ;  8c  le  defordre  euft  elté  fort 
loin,li  Claude  ne  l'eult  arrelté,  fur  ce  qu'Agrippa  luy 
reprefenta  qu'en  laiflant  périr  tant  de  perfonnes  illul- 
rres,il  perdoit  toute  la  gloire  de  fa  dignité,  &  qu'il  ne 
feroit  plus  prince  que  d'un  defert.  '  Comme       Pompeius  P^JI^Jw 
ou  [  plutoft  ]  Pomponius  Secundus  l'un  des  Confuls  pal-  ç*'  *  p'7,t« 
foit  pour  avoir  le  plus  foutenu  la  liberté- 3  quand  on  le 
vit  venir,  les  foldats  coururent  à  luy  pour  le  tuer.  Mais 

1.  Jofeph  «lu  qu'ils  paflerem  tout  au  milieu  du  Scnaj  Jtffcrablé  ;  ru  ,  [ce 

jpj  a  peu  d'jpparcuce.  J 

Ee  iij 
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Claude  les  arrefta,  &  fit  mefmc  afleoir  le  Conful  auprès  cuStl 
b jud.p.7*3bc.  de  luy.  '  11  receut  auflî  fort  bien  tous  les  autres  Séna- 
teurs. 

anr.p.<t7i.fg|        '  Après  cela  il  fortit  du  camp  ,  &  entra  a  Rome  ac- 

b.  jud.p.793.c.   compagne  du  Sénat  &  des  foldats  ,  a  qui  il  avoit  donné 

Poil  ion  pour  Préfet  [au  lieu  de  Clément,  ]  s'en  alla  of- 
frir des  facrifices  pour  rendre  g/aces  à  Dieu  de  fon  éle- 
*nt.p.<7vg|     ration i&  puis  fc  retira  au  palais. '11  y  tint  confeil  avec 
Dio.uo.p^««.  fcs  amjs  fur  ceux  qui  avoient  tué  Caius.  Leur  action 

c.  usuct.u.c.n.  paroifloit  grandc  &  genereufe;  &  elle  n'eftoit  pas  def- 
f'   "  agréable  à  Claude  à  qui  elle  avoit  donné  l'Empire.  Mais 

cveltoit  néanmoins  une  perfidie  j  &  il  eftoit  de  l'intereit 
de  tous  les  Princes  de  ne  pas  fouffrir  qu'on  en  euft  tue 
un  impunément.  Ainfi  Cherca,  Lupus  ,  &  quelque  peu 

fofp*73-»t>.  d'autres  furent  condannez  à  la  mort, 'que  Chcrea  fouf- 
frit  avec  beaucoup  de  courage  ,  &  Lupus  en  tremblant. 
On  remarque  que  comme  peu  de  jours  après  on  faifoit 
les  facrifices  &  les  luftrations  ordinaires  pour  les  morts 
[au  mois  de  février  ,  ]  le  peuple  voulut  que  Cherca  y 
euft  fa  part,  &  luy  demanda  pardon  de  ce  que  fes  fervi- 

CiDîo,p.^.a.  ces  a  voient  cfté  ii  mal  reconnus.  '  Claude  conferva  la 
vie  Ôc  mefmc  la  charge  à  Sabinus:  mais  il  fe  donna  luy- 
mefmc  la  mort,  ne  pouvant  fe  refoudre  de  furvivre  à  fou- 
ami. 

$u«.c.M.p.u6l  '  Pour  tout  le  refte  de  ce  qui  s'eftoit  dit  ou  fait  du- 
pio,f.*66.d.  rint  jcs  dCL1x  jours  qui  avoient  fuivi  la  mort  de  Caius, 
il  en  donna  une  amneftic  générale j  &i  l'obferva  fi  bien, 
qu'il  éleva  mefme  aux  charges  &  aux  honneurs  ceux 
qui  s'eftoient  le  plus  déclarez  pour  la  liberté  ,  ou  qui 
Suct.i.7 avoient  afpiré  ouvertement  à  l'Empire.  '  Lors  qu'on  eut 
appris  dans  les  Gaules  la  mort  de  Caius ,  beaucoup  de 
perfonnes  folliciterent  Galba  qui  y  commandoit  les  trou- 
pes du  Rhcin,  de  prendre  l'Empire.  11  ne  le  voulut  point: 
&  Claude  fur  cela  le  mit  au  nombre  de  fes  plus  intimes 
amis  :  [au  lieu  que  Galba  mefme  ne  traita  qu'avec  beau- 
coup de  froideur  Verginius  Rufus  ,  qui  avoit  plufieurs 
fois  refufé  l'Empire.  Car  pour  Tibère  il  faifoit  mourir 
pous  ceux  que  l'on  en  jugeoit  dignes. 
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cWej.   .   ;  

^ARTICLE  VII. 

Modeftie  de  Claude  :  Diverjej  Mêlions  de  timidité  ou  de  bonté. 

!T   E  Sénat  n'avoit  pas  manque  de  décerner  à  Claude  Dio.Uo.p.^ 
X-/ tous  les  titres  &  tous  les  honneurs  que  les  autres  Em-  a  b- 
percurs  avoient  eus.  '  11  les  receut  tous ,  dit  Dion ,  à  la  re-  p.6**.b. 
ierve  du  titre  de  Perc  de  la  patrie,  qu'il  ne  prit  que  de- 
puis. '  On  le  trouve  dans  les  médailles  de  l'année  fui-  Coitz.p^o.e.f. 
vante.  '  Suétone  dit  qu'il  ne  fe  fervoit  pas  du  titre  d'Em-  Suct.i.;.c.upiI 
pereur  [  à  la  telle  de  ion  nom  ,  où  on  le  mettoit  pour  îl7- 
marquer  la  puifïance  fouveraine.  On  ne  le  trouve  encrier 
prelque  jamais  de  cette  lorte  dans  Tes  médailles ,  mais  feu- 
lement après  Tes  autres  titres  à  caufe  de  quelque  victoi- 
re :  ]  '  &:  c'cll  en  cette  manière  qu'il  le  prit  deux  fois  des  Goitz.f  .^c.c. 

t.u  mine  cette  année.  '  Dans  "deux  lettres  qu'il  écrivit  en  faveur  jof.a«t.i.i9.c. 

fejmfs.  dcs  juifs  pcu  apri:s  çon  ^|cvation  à  l'Empire  ,  il  ne  fe  J  gl^4. 

qualifie  ni  Empereur, ni  Père  de  la  patrie. 

'Hors  ces  titres  il  ne  voulut  accepter  aucun  honneur  Dicp.^.wtj 
extraordinaire.  A  peine  fouffrit-il  qu'on  luy  élevaft  trois  Suctc*1  P 
ftatues.  11  défendilt  qu'on  l'adoraft  ,  Se  qu'on  luy  offriit 
aucun  iacrifice  :  [  ce  qu'on  auroit  honte  de  remarquer 
d'un  homme,  fi  Caius  n'a  voit  porté  jufque-là  les  excès 
de  fa  folie.  ]  Il  ne  voulut  point  qu'on  fin:  aucune  folcn- 
nité  publique  lors  qu'il  maria  fa  fille  Antonia  à  Cn. 
Pompeius  ,  à  qui  il  rendit  le  furnom  de  Maçnus  que 
Caius  luy  avoit  ofté  par  une  fotte  jaloufie  ;  nilors  qu'il 
fiança  Oclavia  fon  autre  fille  à  L.  Junius  Silanus.  L'un 
&z  l'autre  fe  fit  cette  année  ,  félon  Dion.  Il  en  ufa  de 
mefme  lors  que  [  Antonia  ]  fa  fille  accoucha  d'un  fils  -,  'au  Dio.M*?:* 
jour  de  fa  naiflanec  propre  ; 1  &  mefme  dans  les  années  p.<f37.a, 
fui  vantes  au  jour  qu'il  avoit  efté  élevé  à  l'Empire  ,  fe 
Kingmes.  contentant  ce  jour-là  de  donner  *  environ  fept  francs  à 

chaque  foldat  de  fes  gardes.  '  Il  ne  voulut  point  qu'on  b- 
donnait  le  titre  d'Augufte  ni  i  fon  fils  Britannicus ,  ni  à 
Mcfl'aline.  '  Cependant  on  le  donne  à  MefTaline  dans  plu-  Co,rz-p.4ij 
fieurs  médailles  greques  &  latines.  [Je  ne  fçav  s'il  le  luy  Buas-P-**î' 
auroit  refufé  d'abord  ,  &  le  luy  auroit  accordé  enfuite, 
ou  fi  c'eftoitun  pur  effet  de  la  flaterie  des  villes  qui  fai^ 
fbient  battre  ces  médailles.  ] 
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Dio,i.<o.p.<«.      !  0X1  vit  fa  timidité  des  les  premières  actions  de  fon'çj^JJ^ 

cisuct.i.t.c  règne  :  car  il  fut  un  .mois  fans  ofer  aller  au  Sénat.  •  Il 
3?r.«7.  faifoit  fouiller  foigneufement  tous  ceux  qui  approchoienje 

de  luy,  de  peur  qu'ils  n'eulTcnt  quelque  couteau:  &  ce- 
la fe  pratiqua  jufqu'au  règne  de  Vefpalien.  Dans  les 
feftins  il  voiiloit  avoir  auprès  de  luy  des  gardes  en  ar- 
mes j ce  qui  continua  toujours  depuis. 
Dio, i.tfo.p é66.  'Dès  qu'il  commença  à  régner  ,  il  abolit  l'aclion  de 
667  ■'  ieze-majefté,  rétablit  tous  ceux  qui  a  voient  efté  banni* 

ou  arrêtiez  pour  ce  fujet  >  ofta  les  impolis  <me  Caius  avoit 
ff,i6ije.         mis  fur  le  peuple  j  '  refufa -de  recevoir  des  étrennesj  & 
défendit  à  tous  ceux  qui  auraient  des  parens ,  quelque 
cloiçnez  qu'ils  fulTent,  de  le  faire  leur  héritier.  Il  ren- 
dit les  biens  dont  Tibère  &  Caius  s'eftoit  emparez  avec 
injuftice,  à  ceux  fur  qui  ils  les  avoient  pris ,  ou  à  leurs 
màéyh*.        enfans:  '  Il  fit  reporter  dans  les  lieux  ordinaires  les  fta- 
p.*73.cd.        tues  que  Caius  avoit  fait  apporter  de  diverfes  villes  :  '  Il 
témoigna  une  extrême  averiion  pour  les  cfclaves  &  les 
affranchis  qui  avoient  trahi  leurs  maiftres  dans  les  rè- 
gnes precedens  j  &  généralement  pour  tous  les  faux  ac- 
eufateurs  &  les  faux  témoins, qui  avoient  fait  périr  tant 
de  perfonnes.  Il  les  fit  mourir  la  plufpart,en  les  obli- 
geant de  combattre  en  gladiateurs  ou  contre  les  beftes* 
&  il  abandonna  plufieurs  efclaves  à  la  colère  de  leurs 
f.67i.b.  maiftres.7  Il  protefta  avec  ferment  qu'il  ne  ferait  mettre 

à  la  queftion  aucune  perfonne  libre. 
}.67x.z.  '  Il  obligeoit  les  Sénateurs  à  s'acquitter  exactement  de 

leur  devoir  :  mais  du  refte  il  les  trairait  avec  beaucoup 
d'humanité  &  de  bonté.  Il  les  vifitoit  dans  leurs  malar- 
f 441-669.671.  >dies,&:  aflîftoit  à  leurs  feftes.  '  Il  fit  plufieurs  autres  actions 
îSSîTfiif  *   j11"^*  &  populaires  qui  le  firent  extrêmement  aimer. 
fDift0**fc!         *  Pour  empefeher  les  dcrcglemcns  du  menu  peuple,  il 
ofta  Jès  cabarets  où  l'on  s'aflembloit  pour  boire,  &  dé- 
suet 1  y  c.is.p.  fcndit  de  vendre  aucune  viande  cuite.  '  II  eut  toujours 
un  grand  loin  [  de  la  police  ]  de  la  ville  ,  &  qu'on  ne 
manquaft  point  de  blé.  Il  travailla  beaucoup  pour  étein- 
dre un  embraiément  >  fis  fit  apporter  des  facs  d'argent 
pour  recompenfer  à  l'heure  mcJme  ceux  qui  y  auraient 
fait  leur  devoir, 


ARTICLE 
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Claude  i.  ii   

ARTICLE    V  I  IL 

Claude  rend  la  jufiice  ;  donne  des  terres  à  qurlgues  Princes. 
BanniJJ'tmcnt  de  Julie  &  de  Seneque. 


CLai 
il  le 


Laude  eftoit  fort  applique  à  rendre  la  jufticc:&  su«.c.i4t?.p. 
:  raifoit  quelquefois  avec  allez  de  bon  fensrmais  MM*$lfiMta4 
d'autres  fois  il  y  raifoit  paroiitre  la  foibleile  de  l'on  ef-.  P*47"1, 
prit:' de  forte  qu'on  prenoit  fouvent  la  hardieHb  de  fe  e|Suct.  cn.p. 
moquer  de  luy  en  fa  prefence,  &  de  le  traiter  fans  ref-  U3' 
ped.  '  11  avoit  plus  d'égard  à  ce  qu'il  croyoit  que  l'é-  c.i4.p.;n. 
quiré  demandoit  dans  les  circonftances  particulières  , 
qu'à  obfcrver  les  loix  à  la  rigueur. 'De  forte  que  les  scnedud.p. 
Juriiconfultes  avoient  alors  peu  de  crédit  ,  au  lieu  que  «7*-tc- 
les  Avocats  eltoient  fous  luy  en  leur  règne  ,  [  à  cauic  ] 
de  Ion  application  à  vider  les  procès:'  Se  d'ailleurs  il  ne  Tac.an.n.c.^. 
les  empelchoit  point  de  piller  ceux  qui  les  employoient, 
ou  de  les  trahir  en  prenant  de  l'argent  des  deux  par- 
ties. 

'On  le  reprend  encore  de  ce  qu'il  fc  rendoit  mai/tre  p.i«. 
de  toutes  les  affaires  >  voulant  juger  celles  qui  apparte- 
noient  aux  Magiitrats  aulfi  bien  que  les  autres,  '  &  en  ci.fumi^u»- 
les  jugeant  fou  vent  dans  fa  chambre,  &  quelquefois  les  c  + 
plus  importantes  ,  fans  avoir  prcfque  d'autres  auditeurs 

Sue  l'accufateur  &:  l'accufé  :  de  lorte  que  tout  depen- 
oit  d'un  petit  nombre  de  perfonnes  qui  avoient  tout 

Î mouvoir  [  fur  luy.  ]  '  Seneque  dit  en  le  raillant,  que  per-  scncc.iudp.47i, 
bnne  n'a  jamais  eltc  G  habile  à  comprendre  un  procès  *47*d-eMo« 
fur  les  railbns  d'une  feule  partie, &i  fouvent  mefme  fans 
en  avoir  entendu  une  feule. 

'Entre  les  jugemens  qu'il  rendit,  on  remarque  qu'u-  Soeit.fjc.if P. 
ne  femme  qui  defavouoit  fon  fils,  ne  pouvant  eltre  con-  t%Xm 
vaincue,  il  luy  commanda  de  l'cpoufer  ,  6c  l'obligea  par  ce 
moven  à  le  reconnoiftre.  [  On  rapporte  la  mefme  chofe 
de  Theodoric  Rov  d'Italie.] 

1  II  ordonna  que  fi  des  pupilles  n'avoient  point  de  tu-  ^«S-P**!*» 
-teurs  ,  les  Conluls  leur  en  donrieroient.  '  Les  Preceurs  n ■  *• 
avoient  ce  droit  ,  imis  ils  en  abufoient  extrêmement.  '  Il  M*1* 
ordonna  que  ceux  qui  feroient  bannis  de  leur  province, 
ne  pourraient  point  venir  demeurer  à  Rome  ni  dans  tou- 
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te  l'Italie. 'Au  contraire  il  donna  à  quelques-uns  Rome  culdci- 
pour  exil, leur  défendant  de  s'en  éloigner  de  plus  d'u- 
Scn  iechm.    ne  lieue  :  ce  qui  ne  s'eftoit  pas  encore  vu.  '  Il  fit  punir 
ki.c.13.  p.3ij.a.  en  cinq  ans  plus  de  parricides  qu'on  n'en  contoit  de  du- 
nis  dans  tous  les  fieclcs  paflez  cnfemble  j  ce  qu'on  mar- 
que moins  comme  une  preuve  de  Ta  feverité  que  de  la 
corruption  de  fon  ficelé. 
s«rt.c.i{. p.ux.      'Il  calla  un  Juge  parce  qu'il  témoignoit  trop  d'eni- 
**■  preflement  pour  cette  fonction  3  &:  ne  s'en  exemtoit  pas 

le  pouvant  faire.  Il  en  obligea  un  autre  de  plaider  de- 
vant luy  fur  un  procès  qu'il  avoit,afin  que  de  la  maniè- 
re dont  il  parlcroit  de  Ion  affaire, il  jugeaft  comment  il 
traitoit  celles  des  autres.  [  Nous  avons  cru  devoir  ramaf- 
fer  ici  ces  diverfes  ordonnances  de  Claude ,  dont  nous  igno- 
rons le  temps.  Nous  marquerons  les  autres  fur  les  an- 
nées dans  lefquelles  il  les  a  faites. 
D*\Uo.p.*7o.  '  On  met  entre  les  actions  de  Claude  qui  furent  fort 
l-  bien  rcccucs,  les  liberalitez  qu'il  fit  cette  année  à  quel- 

ques Princes.  Car  il  augmenta  le  royaume  d'Açrippa, 
qui  [  comme  nous  avons  dit,  ]  avoit  contribué  à  l'élevec 
jof.ant.i.iS,M.  à  l'Empire  ,  '  luy  donnant  tout  ce  qu'avoit  pofledé  le 
't7Do      o  ^rail(^  Herodc  fon  ayeul  :  a  &  il  fit  Herode  fon  frère 
1  lt>,p  70  Prince  du  pays  [  de  Calcide.  ]  Il  leur  accorda  à  tous 
dejx  le  droit  d'entrer  au  Sénat  ,  avec  les  honneurs  du 
Confulac  à  Agrippa  ,  Se  ceux  de  la  Prcture  à  He- 
rode. 

f>°,P '*Pol  rcndit  à  Antiochus  les  Etats  que  Caius  mcfme  Juyv.Caiu** 

\m**79       avoit  donnez  ,  &  luy  avoit  oflez  eniuite,  c'eft-à-dire  la,*3- 
Comagenc,  6c  une  partie  de  la  Cilicie. 

Dio.p.^o.j.       '  11  retira  Mithridate.  Prince  Iberien  [  &  Roy  d'Arme-  v-  c*^* 
nie, de  l'exil  ou]  de  laprifonoù  Caius  l'avoit  fait  met  * ,7' 
tre  ,  [  &  le  renvoya  en  fon  pays  pour  y  reprendre  la 
conduite  de  les  Etats, où  il  ne  rentra  néanmoins  qu'en  v.  $i7. 
l'an  47.] 

a.  '11  donna  le  Bofphore  [  Cimmerien  ]  poffedé  par  Po-  v.Augufte 
lemon  [  Roy  du  Pont  ]  à  un  autre  Mithridate  defeendu  *  *• 

du  grand.  Mithridate  ,  8c  donna  en  échange  à  Polemon 
une  partie  de  la  Cilicie. 

b.  ciAur.Y.f.ci.     '  Mais  ce  que  Claude  acqueroit  d'eftime  par  ces  actions 

qu'il  fa i (oit  de  fon  propre  mouvement  félon  Dion,  ou 
en.  prenant  l'avis  des  perfonnes  de  qualité,  comme  Aur 
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|   rclc  Victor  le  femble  dire}  il  le  perdoit  par  les  actions 
toutes  contraires  que  fa  femme  MelTaline  &  fes  affran- 
chis faifoienc  [en  fon  nom  ,  ou  luy  failoient  faire.  ]  Ce 
qu'on  en  remarque  pour  cette  année,  c'ell  que  '  Claude  Dio,p.c*7.i. 
ayant  rappelle  fes  deux  nièces  Agrippine  &.  Julie,de  [l'ifle 
Ponce]  où  Caius  les  avoir  reléguées  ,  &  leur  ayant  ren- 
du leur  bien  $  '  Meflaline  jnloufc  de  ce  que  Julie  ne  p.*7o.c 
la  flatoit  pas,  &  entretenoit  fouvent  Claude  en  particu- 
lier ,  la  fit  renvoyeren  exil  fous  prétexte  d'adultère  &:  de 
quelques  autres  crimes ,  '  qui  n  eltoient  point  prouvez,  Soct.c**  P.t*- 
&i  fur  lefqucls  on  ne  luy  donna  aucun  lieu  de  le  défen- 
dre. 'Elle  la  rît  mcfmc  monrir  peu  après.  •  Le  célèbre  Se-  Dw*4jf.c 

Non  7.  neque  eut  part  à  fa  dvfgrace,8c  fut  banni  *  à  caufe  d'el-  iJ^SJJïJ 
le  dans  Tille  de  Corfc:  [ce  qui  fait  qu'il  déchire  étran- 
gement la  réputation  de  Claude  après  fa  mort  ]  'comme  scn.ad  Poiyb.p. 
A  l'avoit  trop  loué  durant  fa  vie.  374 Mc' 


ARTICLE  IX. 

Currcs  en  Allemagne  :  La  Mauritanie  ajfujettie  aux  Romains: 
Claude Je  croit  ob'igé  4  ecttx  à  qui  il  donne  des  charges. 

1  T   Es  Romains  remportèrent  cette  année  ,  avant  mef-  Dio,f  «70  c  <i- 
I  y  me  que  Claude  régnait  ,  quelque  victoire  fur  les 

f .'Ci.us.  Maures ,  [  qui  vouloient  venger  Pcolcmée  leur  Roy ,  •  que 

*'7"       Caius  avoit  fait  mourir.  ]' Sulpicius  Galba  [  qui  régna  d. 
depuis,  ]  vainquit  aulfi  cette  année  les  Cattes  en  Allema- 

No«  t,  gne,&  P.Gabinius[  Secundus]"  les  Marfes  peuples  du  mef- 
mepays.Gabinius  eut  mefme  l'honneur  de  retirer  des  mains 
des  Allemans  la  dernière  des  Aigles  qu'ils  avoient  prife 
dans  la  défaite  de  Varus.  Ces  victoires  firent  prendre  à 
Claude  les  ornemens  du  triomphe,  fie  le  titre  d'Imperator, 
'pour  la  féconde  fois,  comme  on  le  voit  encore  dans  quel-  Goitx.p.40. 
•ques  médailles  de  cette  année. 

1  Gabinius  Secundus  défit  [encore]  des  peuples  d'Al-  s™  i.f.c.i*. 
lemagne  nommez  les  Cauqucs,  &  Claude  qui  ne  met  toit  fS4i' 
point  fa  gloire  à  étouffer  celle  des  autres  ,  luy  permit 

v.  la  ootcd'en  prendre  le  furnom  de  Caucius.  [On  ne  marque  pas 

h         le  temps  de  cette  défaite  des  Cauques.  ] 

Ff  ij 
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L'AN  DE  JESUS-CHRIST   41,    DE  CLAUDE   I,  ET  f.  culdc*,* 
DioJ.^o  p.g7U         >  Tièrrius  Claudia*  Aupufttu  11.  &  C.  Lareus  Confuls. 
1,.  Claude  ne  tint  ce  Coniulat  que  deux  mois,  &:  vou- 

« Dio,p.«7i.<|   lut  néanmoins  que  Largus  demeurait  Conful  toute  l'an- 
eu.       J^*^  néc.bOnuphre  donne  à  1  Largus  les  noms  de  Licinius  » 
*  Onu  in  fart.    Caccina.  c  Lipfc  &;  Noris  luy  confirment  le  dernier  par 
'  r?e.fan-.,I-n-    quelques  inferiptions. 

c  mf.p.ij»  30.       "Claude  ht  jurer  [le  premier  jour  de  1  an]  par  tous 

^Dio,  i.6op.  les  Sénateurs  l'obfcrvation  des  loix  d'Augulte  ,  8c  il  la 
jura  luy-mcfme  :  mais  il  ne  voulut  point  Jbuffrir  qu'on 
filt  le  mefmc  ferment  pour  les  Tiennes.  En  quittant  le 
Confulat  il  fit  le  ferment  que  les  particuliers  avoient 
accoutume  de  faire  en  cette  rencontre  :  6c  il  obferva  bfi 
mefmc  chofe  toutes  les  fois  qu'il  fut  Conful. 

Uo.p.tf/o.d.c  '  Les  Maures  qui  avoient  recommencé  la  guerre ,  fu- 
rent défaits  de  nouveau  cette  année  par  Suetonius  Pau- 

Piml.f.c.1  p.<>j.  linus,qui  pilla  leur  pays  jufqu'au  mont  Atlas.  '  Il  paua 
mcfme  au  delà  de  cette  montagne}  ce  que  nul  General 
des  Romains  n'avoit  fait  avant  luy,  &  s'avança  jufqu'au 
fleuve  du  Niger,  où  il  trouva  des  chaleurs  infupporta- 
blcs, quoique  ce  fuft  en  hiver. 

D0.Uap.f70.  'Cn.  Hcfidius  Geta  continua  la  guerre  après  luy  ,  &: 
ayant  défait  deux  fois  Salabe  General  des  Maures, il  le 
pourluivit  jufque  dans  des  pays  où  il  n'y  avoit  que  des 
fables.  Dion  rapporte  que  l'eau  luy  avant  manqué  ,  & 
n'en  pouvant  trouver  nulle  part  ,  il  fe  fervit  de  certains 
enchantemens  par  lefquels  un  homme  du  pays  luy  dit 
qu'on  faifoit  fouvent  defeendre  de  la  pluie*  [  &:  il  n'eu: 
point  étonnant  que  le  démon  faflTe  ces  lortes  de  prodiges 

f>our  tromper  les  peuples ,  quand  Dieu  juge  à  propos  de 
uv  abandonner  ceux  qui  méritent  d'eftre  trompez.  ]  On 
arture  que  cela  arriva  en  cette  rencontre,  qu'il  tomba  du 
ciel  une  grande  quantité  d'eau ,  Se  que  les  barbares  ju- 
geant par  là  que  Dieu  combatoit  pour  les  Romains,  en- 
trèrent en  traité,  &  fe  rendirent. 
M7*k  'Les  Romains  eftant  ainfi  demeurez  maiftres  de  la 

Mauritanie,  Claude  la  divila  cn  deux  provinces,  la  Ce- 
farienne  &  la  Tingitanc  ,  qu'il  donna  à  gouverner  i 
Mfn.1f.&t.pi,    deux  Chevaliers  Romains. 'On  lit  dans  Pline  qu'il  raie 
une  colonie  à  Tanger,  qu'il  fit  appeller  Tradu&a  Iulia: 

NcTH,fp.e«nf*.        i.  Ou  lit  Longas  au  lieu  de  Largus  dans  Afconius  &  Autf  l'anonyme  de  CufpiDiCO- 
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liwïci'  'm3LiS  on  prétend  que  c'eft  une  faute, cette  colonie  ayant  voff.in  Md.p. 
eu  [  plutolt  ]  Jule  Cefar  pour  auteur,  puifque  Strabon  en  '»7.i*8|Strab. 
parle  :  &:  on  veut  mefnie  que  Pline  le  trompe  en  attri-  -*-p-i4o.a.b. 
huant  à  Tingis  en  Afrique  ce  qui  n'eft  vray  que  d'une 
ville  de  melme  nom  baltic  en  Efpagne  ,  &  peuplée  des 
habitans  qu'on  avoit  tirez  de  l'autre.  [Ce  fut  peut-eftre 
à  caufe  de  cette  conquefte  de  la  Mauritanie,  que] 
'Claude  prit  pour  la  troifiéme  fois  le  titre  d'Imperator  Goitz.p.40.e.£ 
vers  la  fin  de  cette  année.  [  Hofidius  dont  nous  venons 
de  parler. peut  eftrc  le  petit-fils  de  ]  'C.  Hofidius  Gcta ,  qui  Vorb  r-V9.i\ 
iauva  fon  pere  de  me  foie  nom  proferit  par  les  Trium-  a  10,1 47*P-333- 
virs,en  faifant femblant  de  le  conduire  au  tombeau. 

'  Les  barbares  firent  auflî  alors  quelques  ravages  dans  Dio>  Uop.* 7u 
la  Numidie  :  mais  ils  furent  bicn-toil  vaincus  &  chaf- 
fez. 

'  Claude  fit  cette  année  une  loy  par  laquelle  il  ordonna  p.^-cd- 
«MpmrV  que  ceux  qui  auroient  efté  *  nommez  parle  Sénat  pour  gou- 
▼.Aog.    vernerles  provinces  ,parciroient  de  Rome  avant  le  com- 
mencement d'avril.  r  II  étendit  ce  temps  l'année  fui  vante  p.*7<r.b.c. 
jufqu'au  milieu  du  mefme  mois.'  Pour  les  Gouverneurs  p. <7i.d, 
flu'il  choifiiroit  luy-mcfme  ,  il  leur  défendit  de  luy  en 
faire  des  remerciemens  dans  le  Sénat ,  comme  c'eftoit  la 
*> coutume.  Car  ce  n'eft  pas, difoit-il , à  eux  à  me  remer- 
»  cier  ,  comme  fi  je  leur  avois  accordé  une  grâce  qu'ils 
»  fouhaitoient  :  c'eft  moy  qui  leur  ay  l'obligation  de  ce 
«qu'ils  veulent  bien  porter  une  partie  du  poids  des  affai- 
»  xes  dont  je  fuis  chargé;  &  je  leur  feray  tout  à  fait  obli- 
*  gé ,  s'ils  gouvernent  comme  ils  le  doivent. 

'Il  établit  trois  officiers  du  nombre  de  ceux  qui  P«7IC- 
a  voient  elté  Prêteurs,  pour  faire  la  levée  des  impofh 
publics. 


ARTICLE  X. 

Claude  fait  le  Tort  d'oflic,  veut  ficher  le  lac  Fucin , 

Cr  ne  le  peut. 

'JL  y  eut  cette  année  une  grande  famine  [  à  Rome]  r|*nlsu«.i.î.c. 
Xqui  donna  occafion  à  Claude  d'entreprendre  de  faire  X°  F  ï3*' 
un  port  à  remboucheure  du  Tibre.  Ce  fut  un  deflèin 
digne  du  courage  &  de  la  grandeur  Romaine  ,  Se  tres- 

F  f  iij 
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.  utile  au  public :6c  Claude  en  vint  à  bouc ,  'quoique  Ju-'ciaîdé'».' 
le  Ccfar,qui  avoit  eu  fouvent  la  mefme  penlée,s'il  n'y 
a  faute  dans  Suétone  ,  l'euft  abandonnée  comme  trop 
P.uîmji.        difficile  à  exécuter.  '  Suétone  l'appelle  le  port  d'Oftie. 
Dio.p.67i  b.     i  C'eft  néanmoins  proprement  le  lieu  qu'on  a  appelle 
Porto  ,  [  qui  eft  vk  à  vis  d'Oftie  ,  de  l'autre  coité  du 
pim.i.j.c  «p.    Tibre.  ]  '  Durant  que  Ton  y  travailloit,  on  y  prit  en  la 
*o«.»v>.         prefence  de  Claude  un  monftre  marin  appelle  Orca.  11 
fallut  y  envoyer  les  foldats  des  gardes, M  pluficurs  vaif- 
-feaux  ,  dont  il  y  en  eut  un  qui  coula  à  fond, ce  monftre 
l'ayant  rempli  d'eau  en  refpirant.  Pline  qui  le  rapporte 
y  eftoit  luv-mcfmc. 
sa«.ci3.p.^8.       '  H  paroift  que  la  famine  dont  nous  venons  de  parler, 
ne  fut  pas  la  feule  qui  arriva  fous  Claude,  les  années 
ayant  fouvent  cité  fteriles. 
Dio,Uo.p.<7a.      'H  femble  que  Claude  ait  auflî  commencé  cette  an- 
*  née  à  travailler  pour  faire  fecher  le  lac  Fucin,qui  eft 

dans1  l'Abruzz<:  ultérieure ,  £c  en  faire  écouler  les  eaux 
dans  le  Tibre  ,  afin  que  cette  rivière  fort  plus  naviga- 
ble, ôc  qu'on  puft  mettre  en  valeur  les  terres  que  le  lac 
suet.l.i.c.44.   occupoit.  '  Jule  Cefar  l'avoit  voulu  faire: a  ôc  ceux  du  pays 
p  7°.  en  avoient  fort  importuné  Auguftcqui  ne  s'y  eftoit  ja- 

î  p^o.Î'iTpi'o"  niais  voulu  engager. b  Claude  y  fit  travailler  trente  mil- 
i.^.c.n.p.871.  le  hommes  fans  relafche  durant  onze  ans  entiers.  Il  fal- 
c,i*  4ut  percer  une  montagne  &  des  roches  durant  une  gran- 

de lieue,  avec  un  travail  qui  ne  fe  peut  concevoir  que 
Tacm.11.c57.  par  ceux  qui  l'ont  veu  de  leurs  yeux.  '  NarcilTe  aflfran- 
?  chi  de  Claude  eut  l'intendance  ae  cet  ouvrage. 

c.f<.  p. '  Lors  qu'on  le  crut  achevé  en  l'an  51.  avant  qu'on 
Db°  u«°iPci7  'a^cna^  lcs  eaux  du  lac,  Claude  y  fit  reprefenter  un  com-  &c. 
pajM?<.    11  ^at  nava^  Par  dix-neuf  mille  hommes  tous  condannez  à 
la  mort, montez  fur  cent  vailTeaux.  Il  y  parut  avec  Né- 
ron tous  deux  revêtus  de  "cottes-d'armes  ,  comme  pour f*i»i*mi- 
un  combat, &.  Agrippinc  auprès  de  luy  avec  un"  juft'au- '^umjit. 
corps  de  drap  dor.  Les  criminels  qui  échappèrent  du 
T*ccf7  p       combat  curent  la  vie.  '  On  reprefenta  encore  un  combat  de 
gladiateurs  fur  des  ponts  qui  cftoicntpofcz  fur  [  le  canal.] 
'  On  ouvrit  eniuite  la  digue  pour  faire  paiTer  l'eau 
c^isnct.c.jx.    du  lac  dans  le  canal:  8c  l'on  fit  en  cet  endroit  un  grand 
f  w-  feftin.  Mais  comme  l'eau  venoit  avec  une  grande  împe- 

x.  Dans  le  Royaume  de  Naplcs,  C'cft  ce  qu'on  appelloit  alors  le  pays  des  Mailcs. 
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cudei!  tuofité,  elle  emporta  une  partie  du  bord  ,  ÔC  ébranla  la 
terre  beaucoup  plus  loin i  ce  qui  effraya  tout  le  monde* 
&  Claude  melme  penfa  y  eftre  noyé.  Agrippinc  repro- 
cha à  Narcifle  qu'il  avoit  épargné  la  cfepenfe  pour  en 

Profiter  :  &:  Narcifle  de  Ton  codé  luy  reprocha  ion  am- 
idon'^ fa  violence.  [  Je  penfe  qu'on  peut  rapporter  à 
mMiuhim.  ccja  cc  qLie  dit  Dion,]  'qu'on  aceufa  Narcifle  d'avoir  Dio,vai.P^7i. 
exprés  lai  fie  tomber  le  lac  [ou  plutoft  le  canal  ]  pour  cou- 
vrir une  autre  faute  qu'il  avoit  faite  »  afin  d'y  mettre, 
beaucoup  moins  d'argent  qu'on  n'avoit  cru.  [  Dion  ne 
dit  point  qiuelle  fut  cette  faute.  ]  '  Nous  apprenons  feu-  Tac. c.^.p.,*^ 
lement  de  Tacite  que  l'ouvrage  fut  mal  conduit,  &  que' 
le  canal  fe  trouva  trop  haut  pour  écouler  les  eaux  du 
milieu  du  lac  ,  qui  eftoit  plus  creux  que  le  refte.  Et  il 
fallut  pour  cela  faire  de  nouveaux  travaux. 
Non  9.       [  On  ne  fçait  pas  bien  fi  Claude  n'eut  pas  le  loifir 
d'achever  ces  travaux,  ou  fi  Néron  jaloux  de  fa  gloire 
laifla  périr  un  ouvrage  fi  merveilleux  en  ne  l'entrete- 
nant pas.  ]  '  Mais  il  eft  certain  que  tant  de  dépenfes  &  Dio,p.*7i.c. 
de  peines  demeurèrent  fans  aucun  fruit nous  appre-  scnccnat.qu.i. 
nons  de  Scneque  que  le  lac  Fucin  eftoit  encore  rem-  3,c-3-M** 

Î»li  d'eau  du  temps  de  Néron.  '  Spartien  die  qu'Adrien  spart.inAdr.p. 
c  fecha.  [  Cependant  il  fubliftc  encore  aujourd'huy  dans 
l'Abruzze  Ultérieure  fous  le  nom  du  lac  de  Celano.  ] 
'On  voit  jufques  à  prefent  les  reftes  d'un  canal  qui  con-  Su«.p-7t ■-». 
duit  depuis  cc  lac  jufqu'à  Rome.  C'cft  un  ouvrage  d'u- 
ne ftructure  admirable, 6c  qui  a  du  coûter  infiniment. 

ARTICLE    X  i: 
Mort  cC Jppius  Sihinus  :  ïurius  Çamillus  fe  rcvo'te ,  à-  eft  tu?. 

'/^E  que  Meffaline  &  les  affranchis  faifoient  faire  à  Dio.Ue.p  tfti* 
Y^/CIaude  eftoit  bien  différent  de  tout  cela.  a  II  avoir  *p  tf74 ,  b|Tlff 
Motiio.  fait  époufer  Domitia  Lepida  merc  de  Meffaline  à  "  Ap-  ami.  c^.p. 
pius  Silanus,  l'un  des  plus  illuftrcsde  Rome,  &  il  le  con-  *7o|n.i4©. 
fideroit  comme  un  de  fes  intimes  amis. 'On  croit  que  ce  Tacan.i3.n.i.s* 
Silanus  avoit  époufé  en  premières  noces  itmilîa  Lepida  4  p  •I,t•,,'• 
petite-fille  de  Julie  fille  d'Augufte,  &  qu'il  en  avoit  eu 
L.  Junius  Silanus  fiancé  à  Octavia  fille  de  Claude.  'Mef-  Dio,p.*74.b.c. 
faline  dont  l'impudicité  n'avoit  point  de  bornes , oubliant 
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qu'elle  eftoic  fa  belle-fille  ,  voulut  faire  à  fa  propre  me-  ciaîdéi.6 
re  une  injure  outrageufe  dont  la  nature  a  horreur.  Si- 
*  lanus  ne  s'y  put  reloudre ,  8c  par  là  le  rendit  Meflaline 

ennemie.  Narcifle  [  affranchi  de  Claude  ]  fuivit  les  mou- 
vemens  de  Meflaline  ;  8c  comme  Silanus  ne  donnoit  pas 
bc|Su«.i.{.c.j7.  mefme  de  prétexte  de  rien  dire  contre  luy  ,  1  Narcifle 
fmrth        s'en  vint  un  jour  de  grand  matin  dire  en  tremblant  à 
Claude  qui  clfoit  encore  au  lit, qu'il  avoit  veu  en  fonçe 
que  Silanus  le  tuoit.  Mcflalinc  lurcela  Ht  l'effrayée,  ctit 
que  depuis  plufieurs  nuits  elle  clloit  tourmentée  d'un  fon- 
ge  tout  pareil.  En  mcfme  temps  on  vint  dire  que  Silanus 
eitoit  à  la  porte:  &  il  y  cftoit  effectivement, parce  qu'on 
luy  avo't  mandé  la  veille  de  la  part  de  l'Empereur  d'y 
venir  à  cette  heure  là.  Il  n'en  fallut  point  davantage 
pour  perfuader  à  Claude  qu'il  eltoit  coupable  -,  il  fut  en 
mefme  temps  jugé  ,  condanne  ,  8c  exécuté  :  8c  Claude 
n'eut  pas  de  honte  de  rapporter  au  Sénat  comment  la 
chofe  eitoit  arrivée. 
j«ct.c.37  p.«j.     '  Une  perfonne  qui  avoit  un  procès  contre  un  autre,  fe  ace, 
c.39.p.t<i|Dio,  défit  de  la  partie  par  la  mefme  voie.  'Car  il  n'y  avoit  rien 
p-»74-*         à  quoy  Claude  ne  confentift  quand  on  luy  faifoit  peur: 
&  il  arrivoit  fouvent  qu'après  avoir  ordonné  dans  une 
fraveur  fubite  8c  fans  longer  à  ce  qu'il  diloit ,  de  faire 
mourir  quelqu'un,  il  le  demandoit  comme  vivant  quand 
il  eftoit  revenu  à  luy  :  8c  lors  qu'on  luy  difoit  ce  qu'il 
avoit  fait  luy-mefme,  il  en  avoit  un  grand  regret  >  mais 
inutile. 

Dio,Uo.p.*74.      'La  mort  de  Silanus,  qui  fit  voir  qu'on  avoit  tout  à 

c  .  craindre  [  de  la  ftupidité  1  de  Claude  ,  porta  a  plufieurs 

«cisuct.c.i»  p.        ,         L  ,        r  r  1      h  a     •  \r- 

5i9.no.  perlonnes  a  conlpirer  contre  luy.    Annius  Vmicianus 

*Dio,p.674.c.   [  "ou  Minucianus  ]  qui  croyoit  avoir  plus  à  craindre  que  v.Unote 
les  autres ,  p.ircc  qu'on  avoit  parlé  de  l'élever  à  l'Lm-  6- 
pire  après  îa  mort  de  Caius  ,  [  à  laquelle  il  avoit  mef- 
me eu  beaucoup  de  part ,  ]  longea  à  former  un  parti  pour 
fc  révolter.  Mais  comme  il  manquoit  de  forces,  il  s'a-  . 
dreifa  à  Furius  Camillus  Scribonianus  [  Conful  en  l'an 
31.  ]  que  la  mefme  crainte  avoit  jetté  dans  les  mefmes 
defleins  ,  6c  qui  citant  gouverneur  de  la  Dalmacic  ,  fe 
su«. !.ç.ci3  p.  trouvoit  maiftre  d'une  grande  armée.'  Beaucoup  de  Chc- 
****  valicrs  8c  de  Sénateurs  entrèrent  dans  ce  parti.  Ca- 

millus fe  déclara  donc  enfin  ouvertement,  "8c  fe  rit  pref-  f****»»»** 

tCr  vtr*nt. 
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QWci.  ter  ferment  parles  légions  qu'il  commandoit ,  '  fous  prc-  Dio,p*74.<l. 
texte  qu'il  vouloit  rétablir  la  liberté,  &  l'autorité  du 
peuple.  'Il  écrivit  aufli-toft  à  Claude  une  lettre  audacieu-  suet.  !.{ e  3(.p. 
fe,  pleine  d'injures  &.  où  il  luy  faifoit  de  grandes  menaces 
s'il  ne  fe  refolvoit  à  quitter  l'Empire;  croyant  qu'un  hom- 
me tiin;  de  comme  ileftoit,  cederoit  fur  cela  fans  combat.  p.«8|Dio,Uo.; 
'Claude  y  eltoit  en  effet  toutdifpofé,  &  en  délibéra  fc-  M?** 
rieufement  avec  les  principaux  du  Sénat. 

'Mais  il  fut  bien-toft  délivré  de  cette  crainte.  Car  Suct  c-'î  P<1°I 
lors  que  Camillus  voulut  faire  marcher  fes  troupes  ,  il  Di°?-67*'  ' 
arriva, on  ne  fçait  comment,  qu'on  ne  put  tirer  les  dra- 
peaux qui  eftoient  fichez  dans  la  terre  félon  la  coutume 
des  Romains.  Sur  cela  les  foldats  déjà  alarmez  des  fati- 
gues $c  des  guerres  où  ils  craignoient  d'eftre  engagez 
pour  foutenir  le  nouvel  Empereur  ,  entrèrent  en  ferupu- 
le;  &  croyant  que  Dieu  condannoit  leur  entreprife  ,  ils 
la  condannerent  eux-mefmcs  ,  refuferent  d'obeïr  à  Ca- 
millus/&  tuèrent  mefme  leurs  officiers,  parce  qu'ils  les  su«.in Oth.c. 
avoient  engagez  à  fe  révolter  contre  Claude.  *»t**T- 
'Camillus  s'enfuit  dans  l'ifle  d'Iiïa  [fur  la  colle  de  Dto,Wo.p.*74. 
1.     Dalmacic,  1  a  oii  il  fut  tué  entre  les  bras  de  fa  femme  b  c'  nI  . 

•     T  1  .        ,    ,  ,  .  .  *  PIm.l.3.cp.itf. 

nommée  Junie  ,  c  n  ayant  porte  que  cinq  jours  le  nom  p.i?7. 
d'Empereur.  d  II  fut  tué  1  par  un  fimple  loldat  nommé  iT,c-ln»-c- 
Volaginius,qui  fut  élevé  en  recompenfe  aux  premières  ^suct^'j. c.13. 
charges  de  la  milice. e  Sa  femme  vint  à  Rome  ,  pro*  puo. 
mettant  de  découvrir  les  complices  de  fon  mari  :f  On  ne  d7?*c^l  U  c' 
laifla  pas  néanmoins  delà  reléguer.  Il  paroift  que  fon  « Piin.i.5.Cp.i<î. 
fils  nommé  auflî  Camillus  Scribonianus  eut  fa  grâce  ,  Ji*'* 
jufqu'à  ce  qu'ayant  cité  aceufé  d'avoir  confulté  les  de-  «atr*  lâW*! 
vins  fur  la  mort  de  Claude, il  fut  relégué  en  l'an  51. 


ARTICLE  XII. 
Suites  fafchcujès  de  la  révolte  de  Camillus  :  Arria  fe  tue» 

'/^(Laude   fit  une  grande  recherche  de  ceux  qui  Dio,p.<?74  «7f. 
V^yavoient  eu  part  à  la  révolte  de  Camillus:  beaucoup 
le  tuèrent  eux-mefmes,  Se  Vinicien  ou  [  Minucien  ]  en- 
tre les  autres  :  beaucoup  d'hommes  &.  de  femmes  furent 
condannez  par  Claude  dans  le  Sénat ,  &  exécutez.  '  Mais  p  *7j-c, 

i.  Autf  Dion  fc  trompe  ic  duc  qu'il  fc  fie  ou  fc  liiSU  mouiu  volouuucmcur. 
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ceux  qui  avoient  la  faveur  de  Meflaline  &.  des  aflTran-  Claude*. 
chis,ou  qui  Tachccerent, demeurèrent  impunis  , quoique 
c  coupables.  '  Les  enfans  ne  furent  point  compris  dans  la 

fmnition  de  leurs  pères  ,  &  quelques-uns  mclines  eurent 
curs  biens  [qui  avoient  efté  confifqucz.  ] 
*b.  'Meflaline  8c  NarcitTe  profitèrent  de  cette  occafîm 

pour  faire  toutes  fortes  de  maux.  Nonobftant  toutes  les 
promettes  de  Claude  ,  on  reccut  les  dénonciations  de* 
valets  contre  leurs  maiftres  ,  8c  on  mit  à  la  queftion  non 
feulement  des  perfonnes  libres  ,  mais  des  citoyens  Ro- 
c  enains  ,  des  Chevaliers  ,  8c  mefme  des  Sénateurs.  '  Enfin 

on  en  vint  à  ce  comble  de  malheur,  [  qu'on  regarda  la 
mort  comme  le  moindre  des  maux  ,  ]  8c  qu'on  fit  confifter 
tout  le  courage  &  toute  la  gloire  "  à  la  fouffrir  ou  à  fc  ^«Ài 
la  donner  gencreufement. 
i.  'Un  afFranchi  de  Camillus  nommé  Galcfc, ayant  efté 

pris  fie  amené  au  Sénat  ,  y  parla  avec  beaucoup  de  li- 
berté. Et  comme  Narciflc  f}ui  y  cftoit  prefent  pour  ac- 
compagner Claude,  fc  fut  avancé  pour  luy  demander  ce 
qu'il  euft  fait  fi  fon  maiftre  fuft  devenu  Empereur  ,  il 
luy  répondit  :  Je  me  ferois  tenu  derrière  luy,  fie  je  me  fe-  «. 
rois  tu.  « 
j.e|T>iin.i.3.cp.  Le  courage  d'Arria  eft  encore  plus  célèbre]  'Elle 

cft0jt  femme  de  Cxcina  Partus, homme  Confulaire,  avec 
qui  elle  vivoit  depuis  fort  long-temps  dans  une  parfai- 
te union.  Pxtus  s'eftant  trouvé  engagé  dans  le  parti  de  Non  ii, 
Camillus,  fut  arrefté  &  mis  dans  un  vaifleau  pour  eft rc 
mené  à  Rome.  Arria  ne  pouvant  obtenir  d'eftre  receue 
dans  le  mefme  vaifleau  pour  le  fervir,elle  le  fuivit  dans 
une  barque  ,  8c  s'en  vint  ainfi  à  Rome,  où  elle  repro- 
cha devant  Claude  mefme  à  la  femme  de  Camillus  de 
ce  qu'elle  pouvoit  encore  vivre  après  avoir  veu  tuer  fon 
mari  entre  fes  bras.  Elle  marquoit  aflez  par  là  la  refo- 
lution  où  elle  cftoit  de  ne  pas  furvivre  au  fien.  Et  ce- 
pendant elle  eftoit  aflez  bien  dans  l'efprit  de  Meflaline 
pour  vivre  non  feulement  avec  fureté  ,  mais  mefme  avec 
honneur  fie  avec  crédit.  On  la  garda  quelque  temps 
pour  empefeher  qu'elle  ne  fe  tuaft:  8c  elle  pour  montrer 
feulement  qu'on  ne  pouvoit  pas  l'en  empefeher ,  fe  tua 
prefque  d'un  coup  qu'elle  fe  donna  de  la  tefte  contre  la 
muraille.. 
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u«jèiC       [Enfin  lors  qu'apparemment  elle  vit  qu'il  n'y  avoit 

plus  d'efpcrance  de  fauver  la  vie  à  fan  mari,  ]    &:  que  ii>id. 
néanmoins  il  n'avoit  point  le  courage  de  fe  donner  la 
mort  i  elle  prit  un  poignard,  fc  l'enfonça  dans  le  fein  ,  & 
puis  le  retirant ,  elle  Te  prefenta  à  Ton  mari  en  luy  di- 
«  îant  :  '  Il  ne  me  fait  point  de  mal  :  à  quoy  le  pocte  luy  ManiaU  r, 
»  fait  ajouter,  Je  ncfensquele  coup  qui  te  va  tranfperccr. 
[  Cette  parole  &:  cette  adion  font  extrêmement  célè- 
bres ,  &  les  payens  les  ont  relevées  comme  dignes  d'une 
gloire  immortelle.  ]  '  Mais  cette  gloire  n'eft  que  devant  les  Augrp.to*  b. 
ïommcs,&  non  devant  Dieu. Carpour  luy  appliquer  ce  que  J:  2?la^,u 
o.  Augultindit  de  Kazias  Selle  a  témoigne  un  courage  m* 
extraordinaire  à  méprifer  la  mort  &  les  douleurs  j  &  ce 
qu'ellca  faitpour  l'amour  d'un  mari,  nous  apprend  ce  que 
nous  devons  iouffrirpour  l'amour  d'un  Dieu.  Mais  fi  cette 
adion  a  cfté  grande  &  noble, on  ne  peut  pas  dire  néan- 
moins qu'elle  ait  efté  ni  fage  ni  bonne  :  &  il  faut  au 
moins  qu'on  avoue  qu'Arria  a  efte  coupable  d'avoir  tué 
une  innocente.  '  Pline  mcfmc  qui  cftime  i'adion  d'Arria  Plin  1 3. cp.i*.^ 
•comme  un  Romain  la  peut  eftimer  ,  ne  veut  pas  nean- 
moins  qu'on  la  préfère  au  courage  avec  lequel  la  mefme 
Arria  avoit  caché  la  douleur  extrême  qu'elle  avoit  de  U 
mort  d'un  fils, de  peur  d'affliger  fon  mari  qui  eftoit  ma- 
■  ladcrcar  en  cette  occafion  ,  dit-il,  elle  ne  penfoit  point 
"  à  eternifer  fon  nom  comme  dans  l'autre,  Se  elle  ne  fon- 
*  geoit  point  à  la  gloire, 

'  Arria  fa  fille  voulut  depuis  imiter  fon  exemple  à  la  mort  p-w  i«*|Tac 
de  Partus  Thrafca  fon  mari:  fie  famerc  luy  avoit  en  quel-  l?'6[     55 p* 
que  forte  preferit  cette  loy.  Néanmoins  elle  le  laifia  per- 
luader  qu'il  valoir  mieux  qu'elle  vécuft. 

[  L.  Otho  père  de  l'Empereur  de  ce  nom,fucceda  ap*- 
paremment  à  Camillus  dans  le  commandement  des  trou- 
pes de  la  Dalmacie.  ]  '  Et  il  y  fit  une  adion  bien  har-  suet.inOth.c.u 
die.  Car  il  fit  trancher  la  terfe  au  milieu  du  camp  aux  P-6*7*68* 
foldats,  qui  comme  nous  avoirs  dit,avoient  tué  leurs  Of- 
ficiers ,  quoiqu'ils  l'euflent  fait  pour  rétablir  l'autorité  de 
Claude, qui  les  en  avoit  mefme  récompenfez.  Claude  en 
eut  de  la  peine:  il  le  foufFrit  néanmoins:  Si  mefme  Othon 
gagna  tout  à  fait  fes  bonnes  grâces,  en  luv  découvrant 
peu  après  la  conjuration  qu'un  Chevalier  Romain  for- 

f.  Dont  lamortcft  rapportée  au  fécond  livre  «les  Macatccs.  c.  h  .-u.^-^. 


V 
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D,o i  6o.M77.  moit  contre  luy.  '  Ce  Chevalier  fut  précipité  Tannée  fui-  cuîdèu 
vante  du  haut  [  de  la  roche  ]  du  Capitolc  par  les  Con- 
fuls  &:  par  les  Tribuns  du  peuple. 

ARTICLE  XIII. 

C'aude  ja'oux  dr  prodigue  du  droit  de  bou-geoife  }  fait  mourir 
Julie  flic  de  Dru  fus  ;  va  en  Angleterre  >  &  en 
fubjugue  une  partie. 

L'AN   DE   JESUS-CHRIST  43,   DE   CLAUDE   1,   ET  3. 

S°lîSï£ï?       '  Tib'  CUuiitts  111  >  &  P.  Vihllius  U.  Confuls. 

g  sùrij.^c.u!  "/^Laude  ne  tint  ce  troifiéme  Confulat  que  durant 
p.ui.  V^ydeux  mois  félon  Suétone  :  bcar  Dion  paroift  dire 

*u;o.Uo.P.  qlie  iUy  &  Vitcllius  furent  Confuls  jufquau  mois  de 
#otu.  in  faf.  juillet.  c  Decimus  Haterius  Agrippa,  &^C.  Sulpicius 
p.iiyc.  Galba  leur  furent  fubrogez,  comme  nous  l'apprenons  d'u- 

ne infeription  que  quelques-uns  rapportent  au  temps  de 
Tibère,  "quoiqu'elle  n'y  puifle  convenir.]  Noti  h, 

Dio,p.*7«.b.  'Claude  ofta  en  ce  temps-ci  plufieurs  feftes  &  plu- 
sieurs facrifices,  pour  donner  plus  de  temps  à  l'expédi- 
tion des  affaires.  11  obligea  diverfes  perfonnes  à  rendre  ce 

que  Caius  leur  avoit  donne  par  une  prodigalité  fans  raifon. 
cis.rt.uciy.       ,  n  priva  lcs  Lvcicns  dc  ]eur  llpcrté  à  cau(c  de  icurs 

fedicions, dans  lesquelles  ils  avoient  mefme  tué  quelques 
cicovens  Romains  j'  S:  les  joignit  à  la  province  de  Pam- 
phylie.  Les  Lyciens  luv  ayant  député  fur  cela  un  homme  de 
leur  province, qui  avoit  acquis  à  Rome  le  droit  de  bour- 
seoihe,iI  luv  ofta  cedroit  parce  qu'il  n'entendoit  pas  le 
d-  latin.  Ml  l'ofta  encore  à  beaucoup  de  perfonnes  qui  ef- 

fectivement en  eftoient  indignes,  [mais  il  cft  bien  étran- 
surt.c.r^  p.^3    ge  ]  'qu'il  ait  efté  jufqu'à  faire  trencher  la  telle  à  quel- 
ques-unes pour  fe  l'eftre  attribué.  Il  défendit  auflî  à  ceux 
qui  ne  l'avoient  pas ,  de  prendre  les  noms  des  familles 
Do.p.<7<.d.     Romaines.  'D'autre  part  il  accordoit  ce  droit  à  une  in- 
finité" de  perfonnes  qui  l'achctoient  dc  MefTaline  ou  des 
affranchis.  Et  d'abord  on  l'achctoit  bien  cher  :  mais  il 
devint  enfin  fi  commun,  qu'on  difoit  par  raillerie  qu'on 
scn.lud.p.47f.  J'avoit  p0ur  un  verre  cafle.  '  C'eft  ce  qui  fait  dire  à  Sene- 
que,que  s'il  eufl  vécu  un  peu  davantage  il  eult  fait  tous 


Dio,p.<7<.c. 


Digitized  by  Google 


ttaAJ.  L'EMPEREUR    CLAUDE.  137 

CjC  les  Grecs,  les  Gaulois,  8c  les  Efpagnols  citoyens  Ro- 
Cira-   mains.  '  D'autres  "  Empereurs  l'ont  fait  enfin;  ôc  S.  Au-  Aug.civ.Dei.I. 
*•       guftin  les  en  a  louez.  »*"*<M* 
'11  paroift  qu'il  y  eut  encore  cette  année  de  la  fami-  Dio,p.<7««. 
ne  à  Rome.  Dion  en  attribue  la  caufe  à  l'avarice  fordi- 
de  de  Meflaline  fie  des  affranchis,  qui  vendoient  toutes 
chofes  grandes  fi_  petites,  &  vouloient  piller  fur  tout. 

'  La  jaloufie  de  Meflaline  fit  périr  Julie  fille  de  Dru-  p.<77.e. 
fus  fils  de  Tibère:  [ài  elle  avoir  beaucoup  contribué  à  la 
Tibère,  ruine  ]  de  fon  propre  mari  Néron  fils  de  Germanicus. 

/Elle  fut  tuée  par  un  ordre  donné  fous  le  nom  de  Clau-  Suet.c.j.p.sti. 
de,  fans  avoir  eu  non  plus  que  l'autre  Julie  la  liberté  de  B1; 
fc  défendre.  '  Elle  eftoit  aulfi  nièce  de  Claude  ,  fille  de  senec.lud.p. 
fa  focur  [  Li ville.  ]  *  De  ces  deux  Julies,  l'une  périt  par  *lo'a,8  f 
le  fer,  l'autre  par  la  faim, 
t  '  Les  armes  Romaines  palTcrent  cette  année  dans  1  Dio.Uo.p.^. 

l'Aneleterre^bus  la  conduite  d'Aulus  Plautius  ,  accom-  à}6?*  clTac-v- 

 S    j_-.r_r_.r_..    J  r    A  n.~   Agr.c.i3p.l43. 
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fe  les"  aflujetir.  Mais  Claude  n'eftoit  pas  fi  politique,  ]'&  s.et.i.f.c.17  p. 
l'occafion  de  remporter  un  triomphe  eftoit  une  grande 
jaifon  pour  luy.  Les  Anglois  luy  en  fournirent  le  pré- 
texte par  les  plaintes  qu'ils  firent  de  ce  qu'on  ne  leur 
rendoit  pas  quelques  transfuges:  '  Ôc  un  nommé  Beriquc  Dio,p._77.d.  ) 
ou'ils  avoient  chafle  dans  une  fedition  ,  luy  perfuada 
d'entreprendre  la  conquefte  de  fa  patrie. 

''Plautius  eut  donc  ordre  d'y  faire  pafTer  les  légions,  i.-. 
qui  ne  fe  refolurent  qu'avec  peine  à  aller  faire  la  guer- 
re dans  un  autre  monde.  Claude  y  envoya  Narcifle,qui 
monta-  fur  le  tribunal  de  Plautius  pour  les  haranguer. 
Mais  les  foldats  furent  fi  furpris  &  fi  indignez  de  voir 

i»f»tur.  m  un  efclave  en  cette  figure,  cju  ils  s'écrièrent,  •  A  la  maf- 
carade  :  &  fans  le  vouloir  écouter,  ils  dirent  qu'ils  fui- 
vroient  leur  General. 
'Les  Anglois  ne  les  attendoient  pas  fi-toft.  Ils  fuirent,  p.*7*. 

*c*        &  Plautius  les  pouffa  avec  divers  avantages  jufqu'à  la 

Tamife. 'Mais  il  crut  qu'il  n'y  avoit  pas  de  furete  d'aï-  p.«7>.a-^ 
1er  plus  loin.  11  avoit  ordre, s  il  trouvoit  de  la  difficul-  4 
té,  de  le  mander  à  Claude  afin  qu'il  y  vint  en  perfonne. 

I.  Nom  nous  fervons  des  noms  modernes  d'Anglois  &  d'Angleterre  comme  M.  d'AbUacour, 
pour  éviter  la  couX.fiou  de  la  grande  &  de  la  petite  Bretagne. 

£  g  "j 
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11  n'y  manqua  pas*  8c  Claude  qui  tenoie  de  grandes  For-  cûides! 
ces  toutes  preftes ,  partit  [  auflî-toit  vers  le  mois  de  juil- 
let 1  ou  d'aoufti  ]  laiflant  à  Vitcllius,  [qui  avoitefté  ]  fon  u 
collègue  dans  le  Confulat,la  conduite  de  Rome,&  rael- 
5u«  v.Yit.ci.  me  des  foldats  qu'il  y  lailîoit. '  Ainfi  Vitcllius  eut  le  foin 
P-7«*.  de  l'Empire  durant  l'abfcnce  de  Claude,  8c  s'en  acquit* 

avec  honneur. 

v.Gal.c.7.p.  '  On  remarque  que  Claude  différa  Ton  départ  [  de  queî- 
*1*f .ci7. c[uts  jours,]  à  caufe  que  Galba  eftoit  tombé  malade.'  il 
Dio,Uo.f,*73,.  prit  la  mer  à  Oltie  jufques  à  Marfcille,  Ôc  dans  ce  trajet 
b'f'  il  fut  deux  fois  en  danger  de  faire  naufrage.  De  Mar-  * 

feille  il  traverfa  les  Gaules  jufques  à  "  Boulogne,  où  Vk 
s'embarqua  pour  entrer  en  Angleterre.  Il  trouva  fon  ar-  Buchtr.  • 
mée  campée  fur  la  Tamife,qu  il  palTa,  6c  défit  les  enne-  Btlt -M** 
mis  félon  Dion  :  car  Suétone  prétend  qu'il  ne  donna 
point  de  combat.  Il  fe  trouva  en  peu  de  jours  maiftre 
d'une  partie  de  l'ifle  ,  êc  de  beaucoup  de  places  qui  fe 
rendirent  à  Iuy,ou  qu'il  prit  de  force  ,  comme  celle  de 
Camalodunum  où  cftoit  le  palais  d'un  Roy  de  ce  pays 
nommé  Cynobellin.  [  Cambden  Ôc  Sanfon  croyent  que 
Dw».p.«7j.c|  c'eft  la  ville  de  Maldon  dans  le  pays  d'Eflcx.  ]  '  Ces 
Goiti  p. 4il     avantages  luy  firent  prendre  trois  fois  le  titre  d'Impc- 

rator  dans  les  fix  derniers  mois  de  cette  année,  quoique  ' 
jufqu'à  luy  on  ne  l'eiilt  jamais  pris  qu'une  fois  dans  une 
meime  guerre. 

sa«t.*.  vefp.c.       '  Veipaficn  fe  fïgnala  beaucoup  en  cette  occafion  par- 
4-P-7J4.         t'IC  fous  je  commandement  de  Plautius  ,  partie  fous  ce- 
luy  de  Claude.  On  écrit  qu'il  vint  trente  fois  aux  mains 
avec  les  ennemis  ,  fournit  deux  nations  puiflantes  ,  prit 
vingt  villes,  5c  conquit  rifle  de  Vicht,[qui  cft  au  midi 
Oio.i./fop.      de  V Angleterre.  ]  '  Dion  A\z  que  fe  trouvant  une  fois 
en  danger  au  milieu  des  ennemis  ,  Tite  fon  fils  l'en  dé- 
suet, v.  th.  x.    gagea  :  &  il  le  rapporte  fur  Tan  47.  '  Mais  Ticc  qui 
p'7*3'  eltoit  né  le  30.  décembre  de  l'an  41.  [  n'avoir,  pas  alors 

encore  fept  ans.  Auflî  Suétone  ne  luy  attribue  rien  de 
femblablc.  ] 

t>\o,f.679.c\       '  Claude  ofta  les  armes  aux  habitans  du  piys  conquis 

u*p"«4J«Br'C"    cn  '^fl^  'c  gouvernement  à  Flautius  ,  avec  charge  de 
conquérir  le  refte  ,  &  s'en  retourna  en  diligence  â  Ro- 
Dio.p  aiobi     nie, 'où  il  arriva  fix  mois  feulement  depuis  qu'il  en  citoix 

dé.  1.  pu  s  <ju'»J  revint  l'iancc  fui  vante  au  b«ut  de  fix  moiï  d'abfence(  DitJ.cc  p. (to  b.) 
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cuïc3.C  parti  ,  n'ayant  demeure  que  feize  jours  en  Angleterre. 

'Il  vint  par  la  mer  Adriatique, où  il  entra  par  une  des  Plm.l.j.e.^ 
bouches  du  Po.  '  Il  ne  rentra  à  Rome  que  l'année  fui.  t6£    tfgo  ^ 
vante: b  mais  dés  celle-ci  le  Sénat  luy  décerna  à  iuy  &  à  ! p.6^J.d. °* 
fon  fils  le  nom  de  Britannique  ,  [  à  caufe  que  l'Angle- 
terre s'appelloit  alors  Britannia.  ] 

'  Eutrope  &  S.  Jérôme  dans  fa  chronique  ajoutent  à  Eutr.y.CIpj 
la  conquefte  d'une  partie  de  l'Angleterre  par  Claude 
celle  des  ifles  Orcades ,  qui  font  au  nord  de  l'Ecofle. 
'Tacite  dit  au  contraire  qu'elles  ne  furent  foumifes  à  Tac. v. Agr. r.; 
l'Empire  ,  &  mefme  qu'elles  ne  furent  connues  que  fous  ,0,P-141* 
Vefpafien.  [  Mais  ce  dernier  point  ne  fc  peut  pas  foute- 
nir,]  'puifque  Pomponius  Mêla  en  parle  déjà  dans  fon  McU.l^.c.tf.p. 
itfim  #r-  ouvracc  de  la  "  Description  du  monde  ,  c  qu'il  compofoit  ll< 
cette  année  melme  dans  le  temps  que  Claude  eftoit  oc- 
cupé  à  fon  expédition  d'Angleterre  '.'  On  croit  que  cet  voff.h  lat.t.j* 
auteur  eftoit  ae  la  province  Betique  en  Efpagne.  c.M.p.131.131, 

ARTICLE  XIV. 

Coftcujjionnaire  puni  :  Afinius  CaUus  veut  fe  révolter  :  Nouvelle 
ijle  ;  La  Tbracc  foumife  ;  Diverfis  affaires. 

1AK  DE  JESUS-CHRIST  44,    DE  CLAUDE  3,  ET  4. 
^•n  13.     '  L.  gujntfius  Crifpinus  Jl."&  M.  Statilius  Taurus  Confuls,  Noris,cp.C<mf. 

V^CLaude  eftant  revenu  à  Rome  ,  y  fut  receu  avec  d.o,p.  «oj 
V^yun  triomphe  magnifique  :  d  ÔC  pour  faciliter  la  con-  Suct.u.c.i7.p. 
quefte  du  relie  de  l'Angleterre  ,  le  Sénat  ordonna  que  YwSjLM^m 
tous  les  traitez  qui  fe  feroient  par  Claude  ou  fes  Lieu- 
tenans  ,  auroient  la  mefme  force  que  s'ils  avoient  efté 
faits  par  le  Sénat  &  par  le  peuple  Romain.. 

'  Claude  remit  alors  les  provinces  d'Acaïe  &de  Mace-  cisuct.c.if.p. 
doine  au  Sénat ,  [  &  fous  le  gouvernement  des  Proconfuls.  ]  543' 

'Il  rendit  auiîi  aux  Quefteurs  la  garde  du  threfor  public,  Dio,p.«8i  ai  ' 
qu'on  leur  avoit  oitée  tirant  quelque  temps  pour  la  don-  Sue«'C  l*  P-H<». 
ner  aux  Prêteurs  ,  [  ou  à  ceux  qui  l'avoient  efté.  ]  On 
choififïoit  pour  cela  deux  Quefteurs  qui  avoient  cet  of- 
fice durant  trois  ans >  fie  cltoicnt  enfuite  élevez  à  la  Pre- 
tu  rc. 

i.BattdiAui(f.x.^.iî.)citcSlubon  pour  les  Orcaies.  [Je  n'en  trouve  rien  dans  h  table  de  Strabou.] 
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Dio,p.«ik.         'Il  donna  le  titre  de  Roy  à  M.  Julius  Cottius  Prin-  cûudc^ 
ce  *  des  Alpes  Cotticnncs,  &  augmenta  fes  Etats.  Il  ofla  C'eft  k 
au  contraire  la  liberté  aux  Rhodicns,  parce  qu'ils  avoient  "î°nt"Cc~ 
suet.Uc.v.p.   i  crucifie  ouelqucs  citoyens  Romains  :  '  mais  il  la  leur  mn*&ivm 
f43'  rendit  [en  l'an  53.] 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  45,   DE  CLAUDE   4,  ET  5, 

Dio,Uo.p.«i.  'm.  Vinictus  II.  &  T.  StAtilius  Taurus  Corvinus  C on fuis. 
£3feS£».  [Quoique  Claude  euft  fait  mourir  Julie  fa  nièce  fille 
cotif.p.51 31.'  de  Germanicus,  ]  ■  il  ne  laifla  pas  de  donner  cette  année 
euT1'*0'*'  un  fccont*  Confulat  à  M.  Vinicius  [Ton  mari,  ]  b  qui  en 
JNoris.cp.conf.  avoit  déjà  eu  un  premier  fous  Tibère  en  l'an  30.  de 
M*  Jesus-Christ.  c  Dés  le  z8.  de  juin ,  '  Rufus  &:  Pompeius  V.  Ianotc 

t55S*?*'  Silvanus  avoient  efté  fubrogez.  d  Onuphre  croit  que  le  M' 
idnu.infif.p.  premier  cft  M.  Cluvius  Rufus  [célèbre  fous  Néron  ficv.vtfp*. 

Vcfpaucn.  ]  iic,,$,,•• 
Dio,f9ti.d.  'Claude  ne  voulut  point  que  tous  les  Sénateurs  fif- 
fent  le  ferment  ordinaire  le  premier  jour  de  janvier , 
comme  on  avoit  accoutumé  [  depuis  les  dernières  années 
de  Tibère 3  ]  mais  qu'une  perfonne  de  chaque  ordre  le  filt 
au  nom  de  tous  les  autres. 
*  c-  'Comme  la  ville  cftoit  toute  pleine  de  ftatues,  chacun 

ayant  la  liberté  d'en  faire, il  en  fit  ofter  plufieurs ,&  dé- 
fendit d'en  élever  aucune  à  l'avenir  fans  permiflioa  du 
Sénat. 

ii    '  '  Ayant  condanné  un  Gouverneur  de  province  pour 

fes  concuflions,  il  confifqua  en  mcfme  temps  tout  ce  qu'il 
avoit  acquis  dans  fon  gouvernement.  1  Et  afin  que  ceux 
qui  tomberoient  dans  la  mcfme  faute,  puflent  eftre  mis 
en  juftice  ,  il  fît  obfervcr  exactement  la  loy  qui  défen- 
doit  de  donner  deux  charges  de  fuite  à  une  mefme  per- 
fonne. Il  ne  permettait  point  non  plus  à  ceux  qui  for- 
toient  d'un  gouvernement,  d'aller  voyager, 
f.éti  b|So«.      'C'eftoitlc  Sénat  qui  avoit  accoutumé  de  donner  à  ceux 
Iî.c.i3.p.î3>.    de  fon  corps  la  permiflîon  de  fortir  de  l'Italie.  Claude  vou- 
lut la  donner  luy  -  mcfme  ,  &  il  fc  fit  accorder  ce  droit 
l'année  fui  vante  par  un  arreft  du  Sénat. 
OmpVin  fiC        'Il  prit  en  celle-ci  cinq  diverfes  fois  le  titre  d'Impc- 
p,i>j>.koo.       rator  ,enforte  qu'à  la  fin  de  l'année  il  l'avoit  pour  laon- 
xiémefois.  [  C'eftoit  peut-eftre  pour  des  avantages  rem- 
portez fur  les  Anglois.  ] 
Dio.p.iftx.cdi      '  xi  y  eut  une  éclipfe  de  foleil  le  premier  jour  d'aoufr, 
^*u^*>r.  *  environ 
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ci^Vr  environ  à  une  heure  après  midi.  Comme  c'eftoit  le  jour 
que  Claude  eftoit  né,  il  en  avertit  luy-mefmc  le  peuple 
par  un  edit  ,  de  peur  qu'on  n'en  fuit  furpris,&  qu  on 
n'en  tirait  un  mauvais  augure  pour  luy. 

L'AN   DE  JE5-US-CHRIST  46,   DE  CLAUDE   5,  ET  6. 

1  VdUrius  Afiaticus  11.  &  M.JuniHs  Silanms  Confits.  r>io,p.*t3.i,| 
■Ce  Stfanus'frerc^de  L.  Silanus  fiancé  AOcfcavfa,  caaC 
eftoit  né  tfn  peu  avant  la  mort  d'Augufte  fon  trifayeul.  «fTafeafcQjttj 
b  Alîaticus-avoit  déjà  efté  Conful  [  fubrogé  à  quelqu'au-  J "dSo  Wo 
tre,  dés  devant  la  mort  de  Caius,  "à  l'occafion  de  laquel-  c$§.%\9.  °  ? 
T  Ctim   lc  nous  avons  parlé  de  luy.  ]  Il  avoit  efté  defigné  Con- 
**       fui  pour  toute  cette  année  c  mais  comme  c'cftoit  un  fé- 
cond Confulat,  &  qu'il  eftoit  extrêmement  riche,  il  eut 
peur  d'exciter  l'envie  en  paroiffant  trop  au  deflus  des 
autres.  C'eft  pourquoy  il  quitta  le  Confulat  [  avec  Si- 
lanus  "I  avant  que  l'année  fuft  finie  ,  [  &  dés  la  fin  de 
juin  ]  Ti  Onuphre  a  rai  fonde  marquer  Vellcius  -Rufus,  Onupk.infift, 

P.  Oftorrus  Scapula  Confuls  depuis  le  mois  de  jurl-  p,M*' 
Jet. 'On  prétend  qu'au  lieu  de  Velleius  il1  faut  lire  Su  il-  Noti$,Cp.cokf. 
lius.  Mais  le  P.  Noris  ne  croit  point  qu'on  fâche  l'an- 
née  de  leur  Confulat ,  fmon  que  ç* a  efté  fous  Claude 
*  avant  l'an  50. 

f.fn.  'M.  Vinicius  beaofrere  de  Caius  mourut  cette  année  Dk»,  Uap<«i$* 
empoifonné  par  MclTaline,  parce  qu'il  cftoirtrop  chafte  c,d* 
pour  elle.  C  eftoit  un  homme  paifible,  &  qui  ne  fc  mef- 
Ioit  que  de  fon  domeftique  :  de  forre  qu'il  n'eftoit  point 
fufpect  à  Claude.  Mcflalinc  luy  laifTa  rendre  toutes  for- 
tes d'honneurs  après  fa  mort ,  &  c'eft  dequoy  on- eftoit 
alors  fort  libéral. 

'  Afmius  Gallus  [fils  d*Agrippinc  première  femme  de  M**W*Mi 
Tibère,  8c  ]  auifi  frerc  de  Drulus  fils  du  mcfme  prince,  ptl0, 
entreprit  cette  année  de  fe  faire  Empereur.  Il  fut  décou- 
vert,^ Claude  fecontenta  de  le  bannir,  comme  un  hom- 
me dont  il  n'y  avoit  rien  à  craindre ,  parce  qu'il  cftok  pe- 
tit, fort  mal  fait  de  vifage  ,  &  aflez  fot  pour  afpirer  -a 
l'Empire  fans  faire  aucun  amas  d'areent  ni  de  troupes, 
s'imaginant  que  tout  lemonde  fc  declareroit  pour  luy  à 
caufe  de  fa  noblene. 

'  On  loua  beaucoup  cette  modération  de  Claude,  auf-  ^JJ^lJSJ 
&btcn  que  l'ordonnance  qu'il  fit  qu'on  n'écouteroit  point  15.p.M1. 

►H  h 
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en  jufticc  les  affranchis  contre  leurs  patrons  qui  leur  cuSSe^I 
Digeft.37 1  u.  avoient  donné  la  liberté.  '  Il  ordonna  auflî  que  ceux  qui 
* 'suc!  t9f4i  fuborneroient  des  délateurs  contre  leurs  patrons ,  *  8c  géné- 
ralement félon  Suétone  ceux  qui  obligeraient  ceux  dont  ils 
auroient  receu  la  liberté,à  fe  plaindre  de  leur  ingratitude, 
leur  feroient  tout  de  nouveau  fournis  comme  efclavcs. 

S.  Jérôme  met  fur  cette  année  dans  fa  chronique,  que 
la  Thrace  qui  avoit  toujours  efté  gouvernée  par  des  Rois, 
fut  alors  réduite  en  province.  [  î^fous  n'en  trouvons  rien  v.vcfpa- 
T»can.u.  c.6y  dans  les  auteurs  originaux.  ]  'Néanmoins  on  parle  en  l'an  iicnn.10. 
'  "l*  <3#  d'une  guerre  de  Thrace,  qui  apparemment  eftoit  arri- 

£nf.^.ad.p.7>.  véc  peu  d'années  auparavant.  '  Et  dans  un  recueil  [  pref» 
que  tout  tiré  d'Eulcbe  ,  ]  on  trouve  que  Rhymitalce 
Roy  de  la  Thrace  ayant-  efté  tué  par  fa  propre  femme, 
Cohz.?.4i.b.c.  Claude  conquit  ce  pays.  !  Il  peut  avoir  efté  appelle  cette 

année  Imperator  pour  la  douzième  fois. 
Grindami p. ie.      'On  marque  qu'il  y  eut  une  éclipfe  de  lune  la  nuit 
il-  d'entre  le  dernier  jour  de  cette  année,  8c  le  premier  de 

la  fuivante, avant  minuit,  félon  les  uns ,  ou  après  félon 
Aur.vift. v.  les  autres.'  Cette  éclipfe  fut  accompagnée  de  la  naiffan- 
ciiud.  ce  d'une  nouvelle  ifle  dans  la  mer  E<rée,baprés  une  ef- 

*  Scncc.nat.q.l.    r-       ,  ,  i     •  .        t?     .       f  , 

*.c.t6.p.4io.c  rroyable  agitation  de  la  mer, qui  avoit  jette  une  grande 
u.c.ii.p.4<;!.  fumée,  des  feux,  &  quantité  de  roches.  'Des  mariniers 
*•«•  la  virent  naiftre.  Seneque  l'appelle  Thcrafie:c  8c  nean- 

«îc"p3os!b."  moins  Strabon  qui  écrivoit  des  le  temps  d'Augufte  8c 
de  Tibère  ,  parle  déjà  d'une  ifle  qui  portoit  ce  nom. 
luf.  chr.        I  F.ufcbe  place  celle  qui  parut  en  ce  temps-ci  ,  entre  les 

ifles  de  Therafie  &:  de  Therc  ,  8c  luy  donne  "  environ  3o.ftadcs. 
n.p.191.1.        une  lieue  8c  demie  de  tour.  '  On  marque  que  la  mefme 
Stncc.mt.  q  i.    chofe  eft  arrivée  plusieurs  fois  en  ces  endroits  là.  '  Se- 
tC  l6  i'  *10-cl  neque  met  ce  prodige  en  cette  année:  8c  Dion  en  la  fui- 
io,p.$8f.c.      vante,  [la  meime  nuit  pouvant  fe  conter  de  l'une  &  de 
l'autre.  Pour  Eufebc  qui  dit  que  ce  fut  dés  l'an  44. 
il  ne  luy  eft  pas  extraordinaire  de  fe  tromper  dans  l'or- 
dre du  temps.  ] 
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ARTICLE  XV. 

Claude  fait  la  reveue  du  Sénat  dr  du  peuple  ;  reçoit  les  Gaulais 
dans  le  Sénat;  prend  foin  des  efclaves  abandonne^ 
Jeux  feculiers. 

L'AN    DE  JESUS-CHRIST  47,    DE  CLAUDE  6,  ET  7. 
N,TI  *4.         '  Claudius  "  Auguflus  IV.  &  L.  Vïtcllius  111.  Confuls.         Dio.Uo.p  n\i 

«  /->r  r  1  j  dlSuet  v.  Vu.c. 

fi  L  aude  ne  tint  ce  Confinât  que  deux  mois,  comme  1  p.zo*. 
V^/il  avoit  fait  les  deux  autres  ièlon  Suétone.  bOnu-  *Suctl^c-»4, 

Î>hre  prétend  <jue  Tiberius  Plautius  Silvanus  ^€lianus  foni1ph.fcf.p4 
uy  fut  fubroge  le  premier  de  mars,  c niais  il  prouve  feu-  ** 
lement  que  cet  Elien  a  efté  Conful  avant  Vefpaficn.  Il      a  P100- 
avoit  commandé  fous  Claude  dans  la  guerre  d'Angleter- 
re i  &:  après  fon  Confulat  il  fut  Proconful  d'Afie  ,  Pro- 
pretcur  de  Méfie  ,  &  Préfet  de  Rome  fous  Vcfpafien, 
qui  le  fît  Conful  pour  la  féconde  fois.  '  C.  Silius  eftoit  Tac.an.n:c.^ 
auflî  cette  anneedefigné  pour  eltrc  Conful  quelque  temps  l8  P-1"-1"- 
après, Se  apparemment  en  45. 

'Claude  eftoit  alors  Cenfeur  [  auflî  bien  que  Conful.]  Golu.p  <.'tD'<»#' 
On  ne  voit  point  dans  les  médailles  de  Goltzius,ni  dans  p  «84  dlTac 
s  niltoriens,  qu  il  1  ait  cite  avant  cette  année:  d  11  1  el-  4  Goitz.p.4i. 
toit  encore  en  l'an  51. e  II  prit  pour  collègue  L.  Vitcliius  •  suct.v.vit.c.i, 
père  de  l'Empereur \  cet  homme  habile  à  flater  ayant  ga-  V'70'-707- 
cné  par  fes  baflefles  les  bonnes  grâces  non  feulement  de 
Meflalinc,  mais  encore  de  Narciflé  6c  de  Pallas. 

'  Claude  examina  en  qualité  de  Cenfeur  les  actions  &  Ucif.p.ît4»  1 
la  conduite  de  diverfes  perfonnes,  fie  voulut  que  chacun 
répondift  pour  foy  fans  prendre  aucun  avocat.  '  Il  ne  put  p.tn. 
noter  beaucoup  de  perfonnes  qui  le  meritoient ,  &i  con- 
tre qui  il  avoit  procédé  j  ceux  qu'il  employoit  à  luy  four- 
nir les  preuves  ,  fe  mettant  fort  peu  en  peine  de  faire 
leur  devoir,  &  le  laiflant  fouffrir  la  honte  d'avoir  com- 
mencé une  action  fans  pouvoir  la  foutenir.  '  On  remar-  p.u^ulDi*, 
que  plufieurs  autres  particularitez  de  fa  cenfure  ,  dans  J'*,*4^  ac" 
lefquelles  on  voit  quelquefois  la  foiblefle  de  fon  efprit.  iî7.ii+.3' 
'  Il  fit  plufieurs  nouvelles  familles  Patriciennes  j  celles  Tacan.11.  c.if. 
que  Romulus,  L.  Brutus,  Cefar,  5c  Augufte  avoient  fai-  V16*- 
/tes ,  fe  trouvant  prefque  toutes  éteintes.  '  Il  fit  auflî  or-  c.x4.*t. 
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donner  par  le  Sénat  ,  que  tous  ceux  des  Gaules  [  qui  c;i*«dê  7. 
eftoient  citoyens  Romains,]  pourroient  eftre  reccus  Sé- 
nateurs ,  &on  en  reccut  deflors  cmelques-uns ,  qui  eftoient 
•.^lexc.i.p.    d'Autun. 'On  conferve  encore  a  Lion  une  partie  du  dif- 
ico.*oi.        cours  qu'il  fit  alors:  [  Il  n'eft  pasaufli  beau  que  ecluy  que 

Tacite  luy  met  en  la  bpuchc.  ] 
pu/.  'Tacite  rapporte  ces  deux  chofès  à  l'année  fuivante, 

avec  "la  conclu fion  du  dénombrement  du  peuple,  c'eft  à  j^**"'*" 
dire  des  citoyens  Romains  [répandus  dans  tout  l'Empi- 
re. ]  On  en  conta  fix  millions  neuf  cent  foixante-quatre 
■-104.  mille  félon  les  uns,  'ou  cinq  millions  huit  cent  quatre- 

vingt  quatre  mille  félon  ceux  qui  en. mettent  le  moins. 
BfC & Hiar.  'D'autres  le  marquent  autrement.  *  Il  fe  trouva  alors  à 
«PI1P.1.7.C.41.  Boulogne  en  Italieun  nommé  T.FuLlonius  âgédei^o.ans, 
p.i 64 ,c  comme  on  le  vérifia  par  les  denombremens  precedens  :  & 
Vorb.p^ij.x.  Claude  eut  la  curiofité  de  s'en  vouloir  aflurer.  '  Après 
ce  dénombrement  il  n'y  ert  eut  point  jufqu'à  celuy  que 
Tac.an.11.exe.  fit  Vefpafien,  qui  fut  le  dernier.  '  On  le  faifoit-pour  con- 
Tpuf  flf^ier  noiftre  ce  que  chacun  avoit  do  bien.  b  On  prétend  que 
chr.  '  -  dans  une  reveue  il  fe  trouva  à  Rome  un  million  &:  7  8  7. mil 
Tacan.n  a.  hommes  "  en  armes. 'Mais  on  doute  de  la  vérité  de  Tin-  tmitérim 
i0+*  feription  où  cela  fe  lit  :  [Le  nombre  paroift  incroyable, 

quand  on  ne  l'entendroit  que  de  ceux  qui  eftoient. en 
âgede  porter  les  armes;  ] 
c.n.p.H7i.suer.  'Les  Romains  contoient  en  ce  temps-ci  Tan  -800.  de 
Li  c.ii.p.fji.  Rome, c  qui  commencoit  le  n.  avril  de  cette  année  [  & 
«  Craud»mi  P.  •  £nj(T'0jt  jcur  hujnémc  fiecle.  ]  d  C'eft  pourquoy  Clau- 
WTac. p.it7|  de  y  fit  célébrer  les  jeux  feculiers.  Il  n'y  avoit  neane 
Êmt£M%.       moins  que  64.  ans  ,qu' Auguftc  les  avoit  fait  faire, e  llan 

«Dio,l.{4.  p.      .  ^  (r  tJ        J?  t »     1  •    n.  • 

5îj.c.  de  Rome  737. Muivant, dit-on, l  ordre  ancien» qui  eltoit 

/smt.n.  p.J3x.  de  les  célébrer-  non  au  bout  de  cent  ans.  ,  mais  au  bout 
de  cent  dix  ans.  [ Lis  eulTent  donc  dû  eftre  célébrez  l'an 
770.  fi  l'on  ne  veut  dire  qu'on  contoit  non  depuis  la  fon- 
dation de  Rome  ,  mais  depuis  la  première  fois  qu'on  les 
suet.inDom  c   avoit  célébrez.  ]  '  Domitien  fuivit  à  peu  prés  la  fupputa- 
*  t.784.n.       £jon  d'Aueufte  ,  &  les  fit  faire  l'an  841.  de  Rome.  *  En 
indiquant  ces  jeux ,1e  heraud,  avoit  accoutume  d  inviter 
à  venir  voir  ce  qu'on  n'avoit  jamais  veu,&  ce  qu'on  ne 
verroit  jamais.  On  obferva  cette  cérémonie  à  ceux  de 
Claude,  £c  on  s'en  moqua,  s'y  eftanc  mcfme  trouvé  quel* 
ques  comédiens  qui  a  voient  déjà  joué  dans  ceux  d'Au- 
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CMudc.7.  gufte> 'conime  un  Stephanion  dont  parle  Pline*  On  rc-  Plia,  i.y.cas.p; 

i<4-e. 

«Suet.v.Vit.c, 


marqua  fort  autTr  la  *naterie  ridicule  de  L.  Vitellius,  qui  »<♦•«• 
fouhaitoit  à  Claude  qu'il  fift  reprefenter  plusieurs  fois  îpU7"'7. 


des  jeux  feculicrs. 

1  Britannicus  fils  de  Claude  parut  dans  ces  jeux  avec  Tac,cn.p.M^ 
Néron  fon  coufm  ,  qu'on  appelfoit  alors  Lé  Domitius  :  5c 
on.  remarqua  que  le  peuple  témoigna  plus  d'inclination 
pour  ce  dernier  que  pour  l'autre»  à  caufe  de  Germani- 
cias,dont  il  reftoit  feul  de  petit-fiis.  On  avoir  aulfi  pitié 
d'Agrippine  fa  mere  expolée  à  la  persécution  de  Mena- 
line. 

'Les  Romain*  [qui  avoierît  quantité  d'efdaveis,  ]  les  Saet.u.c.^.ff- 
abandonnoient  fouvent  lors-  qu'ils  eftoient  malades,  les  "g1'^10' Uo P 
mettant  hors  de  chez  eux  ,  &  les*  envoyant  dans  l'ifle  du  1 
Tibre,  [où  ils  laiffoicntle  foin  de  leurguerifon  à  leurEf- 
culapc>  ]qui  avoit  un  temple  en  cet  endroit.  Claude  or-i 
donna  que  tous  ccsefclaves  abandonnez  auroient  la  liberté 
s'ils  guerifloient.  Et  comme  il  y  avoit  des  maiftres  aflez 
cruels  pour  les  tuer[plutoft  que  de  les  fouffrir  malades 
chez  eux,  ]  il  ordonna  que  ceux  qui  le  feroient  feroienç 
punis  comme  homicides.  ^ 

ARTICLE  XVI. 

Mirt  de  Pompée  gendre  de  Claude  ,  de  Valerius  jfjîaticusj 
&  de  quelques  autres. 

ZOkare  joint  enfemble  la  mort  d'Afiaticus,  qui  ar-  zonv.ci.p.it^ 
rivar  cette  année,  b  &  celle  de  Pompée  gendre  de  jiiTac  an.u  c  lf 
Claude. [  Celle-ci  fut  apparemment  la  première, pu ifque  f****! 
nous  ne  la  trouvons  pas  dans  Tacite  >  ce  qui  nous  en: 
refte'  de  fon  onzième  livre  commençant  à  l'affaire  d'A- 
fiaticus.  ]  '  Il  efl  certain  qu'on  ne  la  peut  mettre  qu'a-r  Dio;Uo.p.*7* 
prés  l'an  43.  d- 

'  Cn.  Pompcius  Magnus  avoit  époufé  comme  nous  su«.i.î.c.i7.p, 
avons. A\ t,  Antonia  fille  ainéede  Claude.  Il  eftoit  d'une 
famille  tres-illuftre  ,  [  mais  non  pas  de  celle  du  grand 
Pompée  ,  fi  :ce  n'eft  par  les  femmes  ou  par  adoption.  ] 
:fCar  il  eftoit  filsdeCraflus  Frugi  qui  avoit  auflî  le  fur-  Senedud.p. 
nom  de  Magnus.  c  On  ne  rapporte  point  d'autre  caufe  JJJjj^g^ 
de  ùl  mort/ que  fa  çrxndeur  &  fa  noblefTc,  jointe  aux  ca*  a. 
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lomnies  de  Meflaline  ,  qui  ne  manqua  pas  de  luy  trou-  ciaudé  7! 
disuet  1  v.c.17.  ver  aflez  de  crimes  '  pour  le  faire  condanner  par  Claude 
p.?4f-  uJ  «a  avoir  la  telle  trenchée.  [  Il  le  meritoit  aflez  devant 
*7^na.C  U  P  Dieu,]  'comme  on  le  voit  par  les  circonftances  mefmes 
4  succ.i.î.c.1*.  <JC  fa  more,  [que  nous  n'oferions  rapporter.] 
î'sewc.  lud.p.  «Claude  fit auflî  mourir  Craflus  8c  Scribonia  l'un  pcre,& 
479.a.b.        l'autre mere  de  Pompée, quoique Craflus  luy  fuft,dit  Se- 

neque, parfaitement  fcmblable,  c'eft  à  direauflî  befteque 
Suetc.17.pu7.  luy,  8c  aflez  pour  eftre  Empereur.  '  Claude  mefme  luy 

a  voit  donné  pour  la  féconde  fois  les  ornemens  du  triomphe: 

8c  il  avoit  voulu  qu'il  le  fuivift  feul  à  cheval  lors  qu'il 
So>  p.47M-     triompha  des  Anglois  [  en  l'an  44.  ]  '  Il  fit  encore  mourir 

d'autres  perfonnes  de  cette  famille. 
Surt.c.i7-p-         'Apres  la  mort  de  Pompée, Claude  maria  fa  fille  An- 

tonia  *  Cornélius  Sylla  Fauftus,  d frère  de  Meflaline  fe- 
5zotp.iM.d-  Ion  Zonare.  [  C'eft  apparemment  ce  P.  Sylla  qui  fut 
Tacan.13.c47-  Conful  en  l'an  51.  8c  ce  Cornélius  Sylla,  ]  'que  Néron 
p.  113. ml".  fit  mourir  en  l'an  6i.  quoique  fon  génie  lent,  bas,  8c  ti- 
i4.c.î7.p.a3  .  mj(jc>nj  çes  bjcns  qL1i  cftoient  fort  médiocres  ,  ne  don- 
succcit.p  U7\  nattent  pas  fujet  de  le  craindre.  '  Antonia  eut  un  fils  de 
zonar.p.ii4-  Fauftus  ,  pour  la  naiflance  duquel  Claude  ne  voulut 
•  Tacan.H.c.î3.  point  qu'on  fift  aucune  rejouiflance  publique.  e  Elle  vi- 
p-«»-  voit  encore  en  6y{  Mais  elle  éprouva  enfin  la  cruauté 

/Du»,  L  61.  p.   ^e  ^cron  j  j-  parce  qu'elle  ne  vouloit  pas  l'époufer.  ] 

xi.<o.p.<Ma.       eDiverfes  perfonnes  furent  accu  fées  cette  année  d'a- 
voir confpiré  contre  Claude.  Il  pardonna  à  ceux  qu'il 
•l<$8?c  meprifoit.  'Mais  Valerius  Afiaticus  fuccomba  enfin  par 

T2can.11.  cm.  fa  grandeur  8c  par  fes  richefles.  '  On  l'accufoit  de  vou- 
j0jr  allCr  dans  les  Gaules  où  il  pouvoit  beaucoup ,  pour 
foulever  les  légions  de  la  Germanie.  On  y  ajoutoit  di- 
verfes  chofes  propres  à  le  rendre  plutoft  odieux  que  cri- 
minel. Atiflî  fon  vray  crime  eftoit  qu'il  pofledoit  8c  embel- 
liflbit  encore  les  magnifiques  jardins  de  Lucullus  ,  que 
[  Meflaline  apparemment  ]  vouloit  avoir.  Sur  la  fimplc 
dénonciation,  Claude  envoya  en  diligence  Crifpin  Pré- 
fet du  Prétoire  l'arreftcr  à  Bayes  ,  8c  le  luy  amener 
chargé  de  chaines.  Il  fallut  qu'il  fe  défendift  ,  non  de- 
vant le  Sénat  ,  mais  dans  la  chambre  de  Claude  ,  8c  en 
prefence  de  Meflaline.  Il  le  fit  néanmoins  avec  tant  de 
force,  que  Claude  en  fut  extrêmement  touché:  6c  Mefla- 
line mefme  ne  put  s'empefeher  de  verfer  des  larmes. 
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7  C 'Comme  il  proteftoit  qu'il  ne  connoiflbit  aucun  des  té»  Dio,p.«sj.a.k 
moins  au'on  citoit  contre  luy ,  on  en  fit  entrer  un  qu'on 
pretendoit  avoir  efté  avec  luy  en  une  rencontre,  il  fa- 
voit  qu'Aiiaticus  eftoit  chauve,  &:  rien  davantage.  Ain- 
(i  lors  qu'on  luy  demanda  s'il  le  connoiflbit  ,  il  montra 
un  homme  chauve  qui  eftoit  là  ,  mais  qui  n'eftoit  pas 
Afiaticus:  ce  qui  fit  rire  les  autres ,  &  porta  Claude  à 
croire  que  l'accufé  eftoit  innocent. 

'Mais  MelTaline  ne  fe  rendit  pas  pour  cela.  En  for-  T*c.p.x;3, 
tant  de  la  chambre  pour  aller  fonger  à  d'autres  crimes, 
elle  chargea  Vitellius  de  ne  pas  laiïier  échaper  leur  hom- 
me :  *  Et  voici  ce  que  fit  cet  infâme  courtifan.  Comme  p.m.iH|Dio,' 
Claude  tenoiteonfeil  fur  l'abfoIutiond'Afiaticusjce perfide  P-6^,b« 
s'en  vint  les  larmes  aux  yeux  luy  reprefenter  tout  ce  qui  fe 
pouvoit  dire  en  faveur  de  l'accufé  ,  &  le  fupplia  enfin  de 
luy  accorder  la  grâce  de  fe  faire  mourir  luy-mcfme  en 
telle  manière  qu'il  le  voudroit.  Claude  fe  laifTa  fléchir, 
&  Afiaticus  fut  oblige  de  fe  faire  ouvrir  les  veines  pour 
finir  fa  vie  en  perdant  fon  fang:  [ce  qui  devint  ordinai- 


re fous  Néron. 'Je  penfe  que  c'eft  luy  que]  Claude  ap-  Tac.an.n.cic, 
pelloit  l'année  fuivante  ce  larron  cruel  &  funefte  qu'il  i 
iiaïfïbit. 


'Un  de  ceux  qu'on  employa  pour  aigrir  Claude  contre  e.t«f»*f-IMi 
luv,  fut  Sofibe  précepteur  de  Britannicus ,  qui  peut  eftre 
celuy  dont  pluheurs  anciens  citent  des  écrits. 

1  Poppée  mère  de  celle  qui  fut  fi  célèbre  fous  Néron,  "-17 -p. "4. 
'fe  trouva  engagée  dans  l'accufation  d' Afiaticus.  Mef-  **+f 
faline  la  reduint  à  fe  faire  mourir  elle-mefme  par  la 
crainte  de  la  honte  d'une  prifon  :  &  ce  fut  pour  cela 
qu'elle  fortit  lors  qu'on  traitoit  l'affaire  d'Afiaticus.  El- 
le n'en  parla  pas  feulement  à  Claude:  de  forte  que  Sci- 
pion  mari  de  Poppée  cftant  venu  quelques  jours  après 
fouper  avec  luy,  il  luy  demanda  pourquoy  il  n'a  voit  pas 
aufïî  amené  fa  femme  :  &:  Scipion  n'ofa  luy  dire  autre 
chofe  finon qu'elle  eftoit  morte. 

'  On  vit  enfuitc  mourir  deux  frères  ,  illuftres  entre  k4.pn4.nfl 
les  Chevaliers, à  caufe  que  l'un  d'eux  avoit  eu  un  fon- 
ge,  qu'on  pretendoit  eftre  de  mauvais  augure  pour  l'Em- 
pereur. [  On  n'épargna  pas  fins  doute]  'Cn.  Novius  auf-  c.i.pofM 
fi  Chevalier  qu'on  trouva  fur  la  fin  de  l'année  armé  d'un 
poignard  parmi  La  foule  de  ceux  qui  venoient  falucr 
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l'Empereur.  On  l'appliqua  à  la  queftion  fans  quenean-  ch&r* 
moins  on  ait  pu  favoir  ,  ni  ce  qui  l'avoit  porté  à  entre- 
prendre fur  la  vie  du  Prince, -ni  s'il  a  voit  des  -complices. 


.ARTICLE  XVII. 

-Claude  maintient  Us  Avocats  &  les  Arujpices;  fait  trois  nou- 
velles lettres  :  G  otarie  fuccede  à  Artabane  Roy  des  Parthes  ,  & 
Vardane  à  Gotar^e  :  Hithridate,  À 'iberie  emporte.  l'Arménie  fur 
eux ,  &  s'en  fait  Roy. 

T*c  *n.n.  le.  'y  Es  Avocats  faifoient alors  im  commerce"  honteux  de 
j-7.p.MMî*.  |aar  éloquence   tirant  de  très- grandes,  fommes-  de 

ceux  qui  avoi  entrecours  àcux  ,  &  quelquefois  dcl'une»& 
de  l'autre  partie.  On  avoit  veu  depuis  peu  Samius  illuftre 
Chevalier  Romain  outré  d'une  fi  noire  perfidie  fc  percer 
de  fon  épée  dans  la  maifon  de  Suilius  leplus  confid érable 
d'entr'eux.  D'ailleurs  comme  les  malheurs  des  autres 
-leur  cftoient  fi  avantageux ,  on  les  aceufoit  de  travailler 
-à  entretenir  les  haines  &  les  querelles  plûtoft  qui  les 
appaifer.  On  crut  donc  qu'il  eltoit  a  propos  de  rétablir 
une  ancienne  loy ,  qui  deffendoit  de  vendre  pour  de  l'ar- 
gent uncchôfcaufli  nôblc  qu-e  l'éloquence  qui  eftoit  aflez 
xécompenfée  parla  réputation    qu'elle  s'acqueroit, 
[ &parle  plaihr  de  foutenir  la  difeiplinc  publique,  ou 
l'innocence  des  perfonnes  affligées:  ]  Se  le  Sénat  eftoit 
preft  dedeffendre  aux  Avocats  de  recevoir  mefme  au- 
.cun  prefent  deccux  pour  qui  ils  partaient.  Mais  comme 
ils  eftoient  fort  puilTans  auprès  de  Glande,  il  voulut 
qu'on  fc  contentaft  d'ordonner  qu'ils  ne  pourroient  rc- 
M-    MJfî   -cevoir  au  delà  *  d'une  fomme  qui  leur  fut  marquée. 1  Auf-  *f»*f«/hf* 
•  fitoft. qu'il  fut  mort,  le  Scnat  fit  L'ordonnance  qu'il  n'a-"*- 
voit  pu  faire  durant  fa  vie. 
ân.n.c.i,if.P;      'Claude  travailla  auflî  àxonferver  la  [  vaine]  fei ence 
****  des  Arufpiccs  [  qui  pretendoient  trouver  l'avenir  dans 

tles  entrailles  des  belles  ,  ]  de  peur  qu'elle  ne  s'abôlift 
*out  1  fait, comme  elle  commençoit  de  faire,  parce,  di- 
foit-iL,  .que  les  fuperftitions  étrangères  fc  fortifioient  tous 
4es  jours.  [  C'eft  ce  que  luy  faifoit  pcut-eftredire:Le.pro- 
.grés  de  la  .religion  Chrétienne,  que  S.  Pkrre  eftoit  ve- V.s.Pi«t«, 
*iu  prefeher  i.  Rome  dés  l'an  41.  félon  Eufebe.  ] 

Ce 
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ciidct'     '  '  Ce  fut  cette  année  que  Claude  publia  un  édit  pour  rnraplti. 
n.thî.'  faire  recevoir  "trois  nouvelles  lettres  dans  le  latin  jCequi  J*'1"^""'1''" 
n'eut  lieu  qu'autant  qu'il  régna.  I  11  a  voit  fait  un  livre  ju«.p.ftff . 
fur  cela  avant  que  d'ellrc  Empereur, 
v  T  bire       1  I-cs  affaires  de  l'Orient  eftoient  alors  fort  brouillées.  Tic.an.u.c.f. 
*>°       a  Artabane  Roy  des  Parthes,  [qui  avoit  autrefois  mena-  J  joflntll  to  c. 
ce  Tibère  avec  tant  de  fierté,]  s'eftoit  veu  fous  Claude  ».p-.«if.b.cM«. 
réduit  à  implorer  le  fecours  d'izate  Roy  de  l'Adiabene,  <l7> 
contre  fes  lujets  qui  l'a  voient  chaffé,  6c  qui  avoient  mis 
fur  fon  throne  un  nommé  Cinname.  '  Izate  le  receut  p.<sr.a.k. 
avec  toute  fotxe  d'honneur ,  confiderant  moins  ce  qu'il 
eftoit  alors  par  un  renverfement  qu'il  fa  voit  lu  y  pouvoir 
arriver  à  luy-mefme ,  que  ce  qu'il  avoit  cfté  auparavant. 
Il  le  fit  monter  fur  fon  cheval  pour  le  fuivre  à  pied: 
mais  Artabane  ne  le  voulut -pas  fouffrir.  'Il  ltiy  promit 
mcfme  de  le  rétablir  dans  fon  royaume, ou  de  luy  céder 
le  lien,  dit  Jofeph  :  '&  en-effet  il  neçotia  fi  bien  avec 
les  Parthes,  qu'ils  confentirent  à  rétablir  Artal>ane  ,  & 
Cinname  nelme  luy  mit  fur  la  telle  le  diadème  qu'il 
portoit.  '  Artabane  pour  reconnoiftre  la  generofité  d'Iza-  e.f. 
te,  luy  donna  le  pays- 6c  la  ville  de  Nihbe,  [  fi  célèbre 
dans  l'hiftoiredu  iv.  fiecle.  ]  11  luy  donna  encore  le  pri- 
vilège de  coucher  fur  un  lit  d'or,  6c  de  porter  la  tiare 
xdroitejce  qui  eftoit, dit  rhiftoire,lc<droit  fingulier  des 
Rois  des  Parthes.  [  Nous  pourrons  parler  autre  part  de 
cet  Izate,  que  Jofeph  dit  avoir  embraffé  la  religion  des 
Juifs.]  'Lavillcdc  Nifibeappelléepartes  Grecs  Antiochia  c 
Mygdonia  ,  avoit  appartenu  auparavant  au  Roy  d'Ar- 
ménie. Artabane  la  luy  avoit  oftée-.'  &  il  paroi ft:  mefme  Tac  an.n.c.*i 
qu'il  s'eftoit  rendu  maiftre  de  toute  l'Arménie  fur  Mi-  M* 
v.c»i«    thridatel'Iberien  [  que  Tibère  y  avoit  établi  :  *  ce  qu'il  fit 
*17*       peut-eftre  lors  queCaiuscut  faitarrefter  Mithridate.  ] 

Artabane  jouit  peu  de  fon  rétabli  ffement,  ôc  mourut  jof.  p.*t>.£. 
bien-toft  après,  '  par  le  crime  de  Gotarze  fon  frerc  félon  TacP.n<. 
JIot*  it.  Tacite,  '  ou  [  "  plutoft  ]  fon  fils  comme  l'aflure  Jofeph. 4  Go-  jof.P.<s8.â. 

tarze  fit  encore  mourir  la  femme  6c  un  filsd' Artabane,  pour  «Tacp.iw, 
régner  avec  pkis  defureté:&ce  fut  fa  perte.  Car  fes  cruau- 
tcz  le  faifant  haïr  &craindre,lcs  Parthes  eurent  recours  à 
3000.  fta-  Bardane  ou  Vardane  fon  frcre,qui  ayant  fait"i  10. grandes 
***        lieuesen  deux  jours,  furprit  Gotarze  8c  le  chaffa.  Maisdu- 
^  rant  qu'il  s!aniufoità  vouloir  forcer  la  villedc  Seleucic  [  fur 
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le  Tigre,]  pour  la  punir  de  ce  qu'elle  s'eltoit  révoltée  £ja4uJ'  ic 
€Ao.T.m:  contre  Ton  pere  [  Artabane,dés  l'an  40.  ou  41*  ]  '  Gotar- 
ze  raflembla  de  grandes  forces*  Vardanefut  ebligé  de  ve- 
nir au  devant  de  luy  dans  la  Bactriancoù  lors  qu'on  les 
croyoit  prés  de  fe  battre, ils  s'accordèrent  entr'eux, par- 
ce qu'ils  ne  pouvoient  ni  l'un  ni  l'autre  s'aflùrer  de  la  fi- 
délité de  leurs  troupes.  Gotarze  céda  la  couronne  à  Var- 
danc ,  &  fe  retira  en  Hircanie. 

'  Pharafmanc  Roy  d'iberie  manda  ces  mouvemens  des 
Parthcs  à  Claude  ,  qui  encouragea  Mithndate  frere  de 
Pharafmane  à  prendre  cette  occafion  pour  recouvrer  le 
royaumed'Armcnie.  Il  femble  félon  Tacite  qu'il  eftoiten- 
Dio,U*.p.«7o.  core alors  à  Rome,  '  quoique  Dion  dife  que  Claude  l'avoit 
*  renvoyé  pour  cela  en  Orient  dés  l'an  41.  [Quoiqu'il  en 

Ttcan.11.cj.  foit ,  ]  '  Mithndate  citant  appuyé  du  fecoursdes  Romains 
r****«  fiedes  Ibcriens, défit  Demonacte  gouverneur  de  l'Arménie 

pour  les  Parthes ,  &.  fe  rendit  maiUre  du  pays ,  durant  que 
Vardanc  eftoit  dans  la  Badriane.  Quelques  Arméniens 
avoient  de  l'inclination  pour  Cotys  Roy  de  la  petite  Ar- 
ménie :  mais  Claude  luy  défendit  d'y  penfer. 
Tac.c.10.         ^    Vardanc  paifible  clans  fon  royaume,  vouloit  attaquer 

l'Arménie  :  mais  il  n'ofa,  parce  que  Vibius  Marfus  qui  '  * 
gouvernoit  la.  Syrie  félon  Tacite,  le  menaçoit  de  la 

3? 2Î*    §UCrrC  S'il  Ie  failbit-  '  11  fonSca  néanmoins  à  entrepren- 
•  *      dre  la  guerre  contre  les  Romains;  &  parce  qu'Izare  Roy 
del'Adiabenene  pouvant  ledetourner  decedeffein ,  refu- 
Joitdcl'vaiîîfter,  il  le  menaça  delà  luv  faire  à  luy-mefmc. 
?«»a.  Mais  il  fe  trouva  cmbarailé  dans  de'nouvclles  affaires , 

qu'il  faut  apparemment  remettre  à  l'année  fuivante.  ] 


ARTICLE  XVIII. 
Guerres  en  Allemagne  &  en  Angleterre. 

35œ*T  T  fsnC1,crrufqu«  peuple»  a-Allemagne  vers  le  pays 
Buch-de Bctg.i.  JL-^clc  bruniv ic , députèrent  cette  année  à  Claude  pour 
4  eu. $,4  P.  luy  demander  Itale,  l'unique  Prince  qui  leur  reftoit  du 
fang  de  leurs  Rois.  Itale  crtoit  alors  à  Rome  où  il  eftoic 
né,&y  avoit  toujours  vécu.  Il  fut  reccu  avec  joie  ,  & 
fe  fit  aimer.  Mais  ceux  qui  trouvoient  leur  avantage 
dans  le  trouble  ,  fufeiterent  contre  luy  les  peuples  voi- 
fins,  comme  fi  un  Roy  envoyé  par  les  Romains  euft  efté 
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ciiudc7C  r*fl"ujetriflcmenc  de  l'Allemagne  à  l'Empire.  H  eut  dans 
cette  guerre  divers  fuccésrmais  les  bons  fie  les  mauvais 
contribuoient  tous  à  la  foule  fie  à  la  ruine  de  Tes  peuples. 
11  fut  une  fois  chafle,  fie  rétabli  par  les  Lombars. 

'  Sanquinius  General  des  troupes  de  la  baffe  Germa-  Tac.c.t».i9.p. 
-niceftant  mort,Cn.  Domitius  Corbulo  ,  le  plus  illuftre  ^,dD,0'U'>•p, 
capitaine  que  les  Romains-  ayent  eu  en  ce  temps-là  ,  fut 
envoyé  en  la  place.  Son  premier  foin  fut  de  rétablir  l'an- 
cienne difeipline  parmi  les  foldats  :  '  fie  cela  feul  fuffit  Tacc.ig.i*. 
v  Tibcre    pour  donner  l'épouvante  aux  ennemis.  *  Les  Frifons  qui 
s'eftoient  révoltez  dés  l'an  18,  fc  fournirent  à  demeurer 
dans  le  pays  qu'il  leur  marqua.   Gannafquc  chef  des 
Cauques  ,  qui  pilloit  les  coftes  des  Gaulois  parce  qu'ils 
eftoient  riches  &:  peu  vaillans,  fut  arrefté  par  les  vai£- 
feaux  Romains  >'  fie  les  Cauques  fe  virent  prefts  d'eftre  6t*.**.fi.î*». 
fubjuguez.  Mais  Claude  à  la  foiblefle-  duquel  le  coura-  «sj.'fg'^'1  <ap* 
ge  de  Corbulon  eftoit  plus  redoutable  que  tous  les  Aile, 
mans,  luy  ordonna  de  fe  tenir  au  deçà  du  Rhcin  ,  fie- de 
ne  point  attaquer  les  barbares.  Il  fallut  obcïr,  fierepaf- 
fer  le  Rhcin ,  fans  dire  autre  chofe ,  finon  que  les  anciens 
capitaines  Romains  eftoient  heureux.  Pour  occuper  fês 
ue  ij.  mil-  foldats  ,  il  leur  fit  tirer  un  canal 'd'environ  huit  licuers 
Uvoai7».  cntre  [a  Meufe  &:  le  Rhein  ,  pour  recevoir  les  eaux  de 

la  mer  quand  elle  croiffbir.  '  On  croit  que  c'eft  le  canal  Buch.dc  ifog. 
appelle  de  Fliet,qui  va  depuis  Sluis  fiir  la  Meufe  ,  juf-  jjf*** 
qu  à  Leiden  fur  le  Rhein. 

'Corbulon  eut  ce  femble  pour  fucceffeur  Curtius  Ru-  Tae-*" *°* 
fus,  qui  de  l'extraclion  la  plus  baffe  arriva  jufqu'au Con-  voiblp^U**. 
fulat,  commanda  les  armées  ,  &  mou  rut  Proconful  d'A- 
frique. '  On  croit  que  ce  peut  eftre  Quint  -Curce  dont  Tacn.7i. 
nous  avons  l'hilloire  d'Alexandre  ,  écrite  d'un  ftyle  pur 
&  bien  latin.  '  Volfius  veut  qu'il  n'ait  -crit  que  fous  Vef-  vofr.lii.lat.l.i. 
pafien,  fie  non  fous  Claude.  [Je  ne  voy  point  qu'il  aile-  ***fJ4«'"f»s 
gue  rien  de  confiderable  pour  le  prouver.  ] 

'Aulus  Plautius  que  Claude  avoit  laiffe  en  Ancletcr-  pio.i fo.p.rtt. 

1      ,        r^t      j        l  cl  ^  dlSuct.l.f.c.v*. 

re,  en  revint  cette  année.    Claude  témoigna  eltre  très-  p  J41i 
#v«/fW».  fatisfait  de  fa  conduite,  fie  luy  fit  décerner  1  le  petit  triom- 
phe. Il  alla  au  devant  de  luy  jufques  hors  de  la  ville, 
fie  l'accompagna  dans  toute  la  cérémonie  en  prenant  la 
y. $14.    <rauch.\  '  P.  Oftorius  Scapula  qui  avoit  cfté  Conful  ["en  JJ^*j^|JJ* 
l'an  4.6.  félon  quelques-uns,  ]  lucceda  à  Plautius  dans  le  ^jf/p4,^" 
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gouvernement  d'Angleterre ,  mais  feulement  en  Tan  50:ciaidC' 
[  &  ainfi  il  y  en  eut  quelqu'autre  entre-deux  qui  ne  fie 
rien  de  confiderable.  ]  Mais  Oftorius  s'y  acquit  auffi  bien 
que  Plautius  beaucoup  de  réputation  dans  les  armes,  fur 
tout  par  l'avantage  qu'il  remporta  fur  les  ennemis  au 
commencement  de  l'hiver,  fort  peu  après  qu'il  fut  arri- 
an.u.  c  .31.3».  vé.  'Tacite  rapporte  quelques  autres  exploits  qu'il  fit  en 
f'tu  "50.  &  dans  les  années  fuivantes,  fans  en  difringuer  au- 

cjiin.7s!y.      trement  le  temps.  '  Il  établit  dans  la  ville  de  Camalo- 
Agr  p nj.      dunum  une  colonie  de  vieux  foldats  ,  qui  fut  appclléc 
v.Agr.ci4.p.    Colonia  Victricenfis.  '  Les  endroits  de  l'Angleterre  le» 
plus  proches  [des  Gaules]  furent  ainfi  peu  i  peu  réduits 
en  province.  On  donna  quelques  pays  au  Roy  Cogidun 
pour  l'engager  à  cftre  fidèle,  comme  il  fut  toujoursiles  Ro- 
mains eftant  accoutumez  depuis  long-temps  à  employer 
mefme  les  Rois  pour  réduire  les  pays  en  lervitude. 
Cohz.p.4i.c.d.    'Claude  eft  marqué  Imperator  dans  les  inferiptions  de 
cette  année  pour  la  XII.  la  xiii.  la  xiv.  &  la  xvmc  fois, 
[  Je  ne  fçay  fi  ce  fut  à  caufe  des  victoires  de  Corbulon 
^"od^infarp  l'Allemagne.]  '  On  le  voit  Imperator  pourlaxv™6 

fois  dans  un  monument  que  C.  Julius  Pollumus  Préfet 
d'Egypte  fit  drefler  à  fon  honneur. 
— —  1  — — — 

ARTICLE  XIX. 
M'Jfaline  femme  de  Claude  epoufe  publiquement  Siliuf. 

L  AN   DE  JESUS-CHRTST  48,  DE   CLAUDE  7,  ET  S. 

Ta«.an.„  c  ij.  '  Auius  ritcUius  ,1.  Vip/ànius  PublicêU  Confuls. 

«Ottii. iofif. P  V iccllius  cft  fans  doute  celuy  mefme  b  qui  porta 

ico.t,  V_vdurant  quelques  mois  le  titre  d'Augufte.  IlfutCon 

*  suct.v.vit.c.  (u[  lcsfix  premiers  mois  de  l'année,  du  vivant 'de  fon  père 

*  3  P'7°7'  L.Vitcllius,aIors  Cenfeur,  &toutpuiflant  parfes  bafTefles. 
Tac.hi.i.i.c8«.  Ce  Cenfeur  avoit  deux  fils,  dont  le  fécond 'nommé  a  uffi  L. 
îsaet.P  7or  Vitellius4  fucceda  à  fon  aifné  dansle  Confulat, &le  tint 
woou.mtàf.p.  les  fix  derniers  mois  de  la  mefme  année.  d  Onuphre  luy 
19'  attribue  le  furnom  de  Paulus,  &  luy  donne  pour  collègue 

dans  le  Confulat  C.  Calpurnius  Pifo  Magnus.  [  Je  ne  voy 
infift.patCt  point  de  preuve  de  tout  cela  ni  dans  ]  'Tinfcription  que 
*'  *  cite  Onuphre,  [  ni  dans  aucun  autre  monument.  ] 
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q^J*     'Claude  fut  enfin  contraint  cette  année  de  eonnoiftrc  Tac.  an.  n.  ci*. 
&  de  punir  les  crimes  de  Meflaline,  pour  époufer  par  un  P1*** 
incefte  une  autre  femme  [  qui  ne  fut  pas  moins  perni- 
cieufe  à  l'Empire  6c  à  luy-mefme.  ]  '  Valeria  Mcflalina  SuCt  i.t.c.*«.p 
eftoit  fille  de  Valerius  Meflala  Barbatus  coufin  de  Clau-  54«.n.4. 
de,  ou  par  luy-mefme,  ou  par  Lcpida  fa  femme  petite- 
fille  de  M.  Antoine,  [  &  d'O&avia  fœur  d'Auguftc.  ] 
'  Ainfi  elle  eftoit  petitc-nicee  d'Augufte  comme  Claude,  jenec.  lud.p: 
•On  prétend  que  Cornélius  Sylla  Fauftus,  à  qui  Claude  47*  479. 
avait  marié  (a  fille  Antonia  ,  eftoit  fon  frerc.  [  Nous  *  Zon'p  1,4 
avons  marqué  diverfes  cruautez  qu'elle  avoit  fait  faire 
à  fon  mari  :  mais  il  paroift  qu'elle  eftoit  encore  plus  im- 
pudique que  cruelle.  La  pudeur  nous  défend  de  rappor- 
ter ce  que  les  hiftoriens  en  ont  marqué  de  particulier. 
Il  fuffit  de  dire  qu'elle  violoit  le  rcfpect  dû  à  un  mari, 
&  à  un  Empereur  pour  s'abandonner  à  toutes  fortes  de 
perfonnes  jufqu'à  des  comédiens.]  '  Elle  commettoit  d'à-  A.viâ.v.ci, 
tord  fes  crimes  avec  quelque  fecret  :  depuis  elle  en  fit 
une  profcflion  toute  ouverte  ,  comme  fi  elle  en  euft  eu 
droit.  '  Tout  le  peuple  le  favoic  &  en  gemiflbit  pour  Dio,p.«4.b, 
Claude  :  on  en  parloit  jufques  dans  les  pays  étrangers. 
Claude  feul  ienoroit  fa  honte;  &  perfonne  ne  l'en  aver- 
tifloit,  '  Meflaline  ayant  gagné,  ou  intimidé  tous  ceux  f.^.b.o*  j 
qui  euflent  pu  le  faire.  Catonius  Juftus  Préfet  des  gar- 
des  en  ayant  eu  le  deflein ,  ellele  fitperirffavant  qu'il  en 
euft  ouvert  la  bouche. 

'Enfin  dégouftéc  des  crimes  communs  &  faciles,  elle  Tjc.an.n.c  »#» 
en  voulut  faire  un  qui  n'avoit  pas  encore  eu  d'exemple;  P 
&:  elle  entreprit  de  fe  marier  folenncllement  à  C.  Silius, 
jeune  homme  de  grande  naiflance  (  'car  il  eftoit  fils  de  Dio  vat  p,*^ 
Silius  que  Tibère  avoit  fait  mourir  )  b  &  deficné.pour 
citre  Conlul  peu  de  temps  après.  Silius  n  jgnoroit  pas  le  ^7.i«$, 
péril  où  ce  crime  l'expofoit.  Mais  il  fe  flatoit  de  quel» 
que  efperancc  d'échapper , ou  d'arriver  mcfme  à  la  fou- 
veraineté  :  au  lieu  que  defobeïr  à  Meflaline  ,  c'eftoit  fe 
perdre  fans  reflource,&  fur  le  champ. 

'On  drefla  donc  le  contracr.  de  mariage,  avec  la  clau-  Tac.c.t7.p.i#f 
fe  lolennelle  que  c'eftoit  pour  avoir  des  enfans  :  '  6c  on  Sttct,c.i>.p.$ft4 
afllrre  que  Meflaline  le  ht  figner  à  Claude  me  fine  ,  en 
luy  faifant  accroire,  que  c'eftoit  feulement  une  cérémo- 
nie pour  détourner  quelque  péril  dont  il  eftoit  menacé 
par  des  prodiges.  I  i  iij 
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*.ii.p.u7-  '  Ce  crime  avoit  commencé  dés  l'année  précédente  [  au  cuîî'e  i° 

D10vji  p.*74.  moins.  ]  '  Mais  en  celle- ci ,  Claude  cftant  allé  à  Oitie 
Tac. c.i7.p.Kîf.  pour  donner  ordre  aux  vivres  ,  '  &  pour  un  facrifice, 
»i)io  vil.  p.  ■  Mcflaimc  qui  eftoit  demeurée  à  Rome  fous  prétexte  de 
*Tac.p.i«j.t«|  quelque  incommodité,  bachcva. fon  mariage,  avec  toutes 
suct.i.j.c.K.  les  folcnnitcz  ordinaires, c à  la  veue  du  Sénat, des  Che- 
ï  Tac!c.3o.p.  valicrs,des  foldats ,  &  de  tout  le  peuple. 
i«7jDiovai.p.  d  Tacite  &  Suétone  qui  rapportent  ceci  ,  avouent  que 
vT4,rr.,»  unc  chofe  qui  pourra  palier  pour  une  fable:  [mais 

i<{<|Suct.c.i3».p.  ce  qui  clt  encore  plus  incroyable  ,  c  eit  que  ce  mariage 
penla  demeurer  impuni  ,  en  demeurant  inconnu  à  Clau- 
Dio  vajp.*74.  de.  ] 'Dion  remarque  que  Meflaline  avoit  toujours  efté 
bien  unie  avec  les  affranchis ,  Jufqu'à  ce  qu'elle  fit  mou- 
.rir  Polybe  [  l'un  des  plus  puilîans  d'entr'eux,]  quoiqu'il 
i.ifo.p  «84.C     n*cuft  Cll  qUC  cr0p  de  complaifance  pour  elle.  '  11  vivoit 
»al.ptf74.       encore  l'année  précédente/ Cette  mort  les  fepara  d'avec 
elle, parce  qu'ils  virent  qu'ils  ne  pouvoient  plus  s'affairer 
de  i«n  amitié.  '.ALnii  ils  ouvrirent  les  yeux  à  la  honte 
*       ,de  fon  a&ion  ,  Se  au  danger  où  ils  fe  trouveroient  eux- 
jncfmcs  [  fi  la  chofe  fe  fa  voit  par  d'autres  ,  ou  ]  fi  Silius 
.réuflîflbit  dans  fes  dedans  ambitieux.  Calïifte  ,  Pallas, 
-&  Narciffc  fe  trouvèrent  unis  d'abord  dans  Je  defiein  de 
s'y  oppofer.   Cepeixlant  les  deux  premiers  abandonne- 
Tent  auffi-toft  leur  rcfolution  ,  parce  qu'on  fa  voit  que  fi 
MefTal  ine  après  tout  ce  qu'elle  avoit  fait ,  venoit  feule- 
ment à  parler  une  fois  à  Claude, elle  emporteroit  fon  ef- 
prit,  &  les  feroit  tous  périr. 
c.i».îo.p.i*<f.       '  Narcille  perfevera  donc  feul  >  &  n'ofa  pas  néanmoins 
«fTjDiottal*   fairc  la  cho^  ^ar  luy-mefoic,mais  il  gagna  deux  fem- 
mes qui  cfperoient  deftre  encore  mieux  qu'elles  n'ef- 
toient  dans  l'efprijc  de  Claude  quand  MeJal  ine  ne  feroit 
plus.  Ce  furent  elles  qui  luy  dirent  en  pleurant  que  fa 
femme  en  avoit  époufé  un  autre.  Narcifl'c  les  appuya., 
Tac.c.3,.3a.p.    ravcc  Lufius  Qe^  prefec  des  gardes  ,  6c  tout  le  monde 

l£  luy  confirma  en  fui  te.  Il  eftoit  encore  alors  à  Oftie,où 
il  avoit  demeuré  aflez  long-temps, il  revint  en  diligence 
pour  fe  jetter  dans  le  camp  des  gardes ,  Se  envoya  des  offi- 
ciers &  des  loldats  pour  arrefter  Silius  &  les  autres  [que 
L^'V^uT'  Narciflc  ^llY  avo,t  marquez.  ]  'Il  trembloit  cependant,  & 
f-c-3<s-p.u  •  demandoit  iouvent  fi  Silius  n'eftoit  point  déjà  Empereur 
au  lieu  de  luy.  C'eftoit  dequoy  NarcilTe  luy  faifoit  le  plus 
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Kg'  de  peur, a fin  d'étouffer  Ion  attache  cxccflîvc  pour  Mef- 

faline.  [  Cet  homme  adroit]  '  fe  fit  donner  pour  ce  jour-  Tac^^.p. 
là  le  commandement  des  gardes,  avec  une  place  dans  le  ul* 
caroffe  del'Empcreur.  L*  Vitcllius  y  cftoit  aufliavec  un 
autre  "y  &  ils'nc  voulurent  jamais  rien  dire  ni  pour  np 
contre  Mciïalinc  ,  tant  on  favoit  peu  àquoy  fe  determi- 
neroit  l'efprit  (ifoibledc  Claude. 

ARTICLE  XX. 

Claude  fait  mourir  Siliur>'à'  Narciffe  Mejfiline  :  Claude  fe  refour 
à  époufer  Agrippine  fa  nièce ,  qui  fait  difgracier  Silanus 
Jtancé  â  otïavia. 

'  A  yTEss aline  cependant  ne  fongeoit  qu'à  fe"  diver-  Tfr.je.3rjp; pi 
J_VJLtir  avec  Silius ,  lors  qu'on  luy  vint  dire  que  Clau-  *7x*h 
de  eftoit  averti  de  tout  ,  &  qu'il  venoit.  Atiflî-toft  cha-» 
cun  fe  retire  ,  &:  Méfiai  i  ne  fe  trouve  prefque  feule, 
Néanmoins  elle  ne  defefpere  de  rien  pourvu  qu'elle  puif- 
fc  parler  à  Claude.  Elle  donne  ordre  qu'on  mené  Bri* 
tannicus  &  Octavia  fes  enfans  à  leur  père,  &  prie  Vi- 
bidia  la  plus  ancienne  des  Veftales  de  l'aller  trouver. 
Elle  traverfe  *enfuite  à  pied  toute  la  ville  accompagnée» 
feulement  de  trois  perfonnes  ,  fans  que  qui  que  ce  foie 
témoignaft  aucune  compaflion  pour  elle.  Au  fortir  de  la, 
ville  elle  fut  réduite  à  prendre  un  tombereau  pour  aller 
au  devant  de  Claude.  'Mais  NarcilTe  empefcha  Claude  c-3f-p^s.io; 
derécoutcriSc  il  fit  retirer  fes  enfans  qui  le  trouvèrent  à 
l'entrée  de  la  ville.  Mais  il  ne  put  pas  de  mefme  faire  re- 
tirer Vibidia  celle  pria  Claude  de  ne  point  faire  mourir 
fa  propre  femme  fans  l'entendre,  &  Narciffe  fut  obligé 
de  promettre  qu'on  l'entcndroit:  car  Claude  ne  difoit  pas. 
un  mot. 

'NarcifTe  le  fie  aller  au  logis  de  Silius  ,  plein  des  plus  **iWWf\  1 
riches  meubles  du  palais,  ce  qui  l'irrita  étrangement  j  & 
delà  au  camp  ,  où  les  foldats  demandèrent  avec  de  grands 
cris  qu'on  fifr.  mourir  les  coupables.  '  Silius  &  plufieurs  p  i*9 s«i:c.ludv 
autres  qu'on  avoit  amenez,  [&  qui  apparemment  cftoienc  p4,0,â- 
tous  complices  des  crimes  de  Meiïàline  ,  ]  furent  auflî- 
toft  exécutez.  On  donna  feulement  la  vie  à  Plautiu  La- 
teranus  à  caufe  de  fon  oncle  [  A..  Plautius,  ]  Ôc  à  Suilius- 
Cefoninus. 
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cM*.P,xf9iDio,~  '  '.Metfalinc  n'ayant,  pu  parler  à  Claude,  s'eftoit étirée  Cuî£^ 
,  vji.p.<77-     ^dans  les  jardins  ae  Luçulle  ,  pour  lefquels  .uouS;avops 
veu  qu'elle,  ayoit.  fait,  périr  Aliaticus  :  &  ç«  fut  le  lieu 
^ T*c cjf .p.to.  que  Pieu  eboi lit  pour  la  punir/ Claude  n'y  pÇflfoit  pas 
,j7o  ^encore :&i -me fmc  en  loupant  au  retour  dti  camp,  il  die 

qu'on  allait  avertir  cette  mifcrable  (  ce  fut  le  terme  dont 
il  fe  fcrvit)dc  venir  le  lendemain  je  juftifier.  -  Najciflc 
,  vit  bien  que  Claude  s'attendriJoit  déjà  ,  &  au? iL  cftoit 
.  perdu  s'il  attendait  a,u  lendemain.  [Il  fe  refolut  à  faire 
;  un  coup  de  defefpoir,  ]  &  à  l'heure  mefme  il  commanda 
-de  la  part.de  l'Empereur  à  .un  .Tribun  d'aller  exécuter 
Mcflaline.  Le  Tribun  la- trouva,, avec  Lepida  fa^mere, 
Ipour  qui  elle  avoit  téiuoigné  . peu  d'attedion  dans  fa  fa- 
veur,  fic.qui  néanmoins  ne,put  L'abandonner  dans  fa.  dif- 
grace.  Le  Tribun  la  perça  .d'un  coup  d'epée  fans  luy 
rien  .dire  :  mais  Evx>de  autrefois  cfclave  ,  qui  cftoit  venu 
avec  luy» la  chargea  d'injures  ,.par  une  infplence  digne 
de  fa  première  qualité. 
iffcM*  '  Claude cftoit  encore  à  table, lors  qu'on  luy- vint  dire 

que  Meflaline  eftoit  morte.  On  ne  luy.expliquapoint  ûqn 
l'a  voit  tuée ,  ou  fi  elle  s'eftoit  tuée  clle-mefme  j  &  il  ne  s'en 
informa  pas ,  mais  demanda  à  boire ,  &:  continua  fon-  repas 
comme  h.on  ne  luy  euft  rien  dix.  Il  ne  donna  depuis  au- 
.  cune  marque  de  joie  ni  de  tri  ftefle ,  d'amour  ,ni  de  haine, 
non  plus  ques'iL  neuft;  pasxfté  homme,  quoiqu'il  vift  pleu- 
rer /esenfans ,  &  les  aceufatcurs  de  lçur  mere  fe  réiouir. 
Suet.l  i  c.j9.p-   '  Suétone  afïbrc  mefme  que (c mettant  une  fois  à  table ,  il 

ui!  Di%i.    demanda,  pourauoy  !  L'Impératrice  ne  venoit  pas  :  !;&  cela  d«ihm; 
4o.f.t74*-      luy  arrivoit  à  l'ccrard  de  beaucoup  d'autres. 
Tace.3T.p.i*7.     On  eftoit  déjà  "  bienayant-dans  1  autonpelorsqueMeflj-  ****  fi* 
^uct.u.c.K.p.   linemourut.  '  Claude  avoit  protefté publiquement  que  puis  M[*  • 
«47.  qu'il  avoit  efté  fi  malheureux  dans.ee  mariage  &  dans  les 

autres , il  vouloit  bien  que  l'on  luy  oftaftla  vie,  s'il  fercma- 
T*c.tn.ii.cj.  rioit  jamais.  Mais  ilpromettoit  '  ce  qu'il  n'eftoit  point  ca- 
p-i7«-  oablc  de  tenir.  Aum*  fes  affranchis  fongerent  aulu-toftà 

c.i-4.p.i7i1    .luy  chercher  une  autre  femme.  '  Il.pcnfa  mefme  à  repren- 
fm  f4*f*      fac  ./tlia  Petina  qu'il  avoit  répudiée  autrefois,  &:  avant  que 
l'année  fuft  finie,  il  cftoit  déjà  accordé  avec  Agrippine 
Ttc.p.i7il  Dio,  fa  nièce ,  '  portée  par  Pallas  &  par  clle-mefme. 
l£JF,6W,c'<L       (Cette  femme  devenue  fi  célèbre  par  fon  ambition  & 
par  fes  malheurs  ,  .eftoit  fille  de  Gcrmanicus  frere  de 

Claude» 
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Claude, &  de  l'ancienne  Agrippine  donc  l'iulloire  loue 
fi  fort  le  courage  Se  la  chafteté.  Tibère  avoir,  marié  la 
fille  en  Tan  z8.  à  Cn.  Domitius  Acnobarbus]  'donc  elle 
avoit  eu  [  à  la  findel'an  37.]  L.  Domitius  Acnobarbus',  qui  P««7*<7f. 
régna  depuis  fous  le  nom  de  Néron.  '  Elle  avoit  perdu  c«.pî7g. 
Ton  mari  d^s  l'an  40.  "  &z  avoir  mefmc  cfté  bannie  par 

vc  os    Ciùns  Ton  frerc  [  à  caufe  de  Tes  impudicitez.  ]  Elle  fuc 

rappclléc  par  Claude  ,  '  &  fit  mourir  Crifpus  Paflienus  Tac.an.11.exe, 
fon  fécond  mari ,  pour  jouir  de  la  fucceflïon  qu'il  luy  Iaif-  a  P101- 
foit.  'Elle  eue  deflors  beaucoup  de  crédit,  "qui  nefl'euft  Su«.u.c.*.p. 
pas   néanmoins  empefehée  de  périr  [comme  Julie  ^  i7jJC  an  „  c 
i  tur,']  Il  MciTaline  n'euft  cfté  occupée  a  d'autres  cri-  u.paf7. 
mes. 

'  C'cfloit  une  femme  fans  pudeur,  &:  fans  honneur,  an.n.c.î.^.p.' 
b  quoiqu'elle afteccaft  de paroiftre  grave  &  feverc. c  Tacite  J7^'''3" 
l'accu  le  mefmc  d'avoir  efté  fu  jette  aux  excès  du  vin,  s'il  tcJs4.£ifu 
n'y  a  Fautedans  fon  texte.  Son  naturel  eftoitfier,  fuperbe 
&  .violent.  Elle  ne  traitoit  mefme  Néron  qu'avec  hau- 
teur 5c  avec  menaces  :  &:  il  parut  en  ehVct  qu'elle  eftoit 
plus  capable  de  luy  procurer  l'Empire  ,  que  de  foufFrir 
qu'il  agift  en  Empereur.  Outre  cela  elle  aimoit  l'argent 
avec  paflîon  :  '  elle  n'avoir,  pas  moins  de  cruauté,  que  Dio,Uo.p.<rî*. 
d'avarice.  d  Mais  fa  paflîon  dominante  cftoit  l'ambition:  îîL  » 

11       1  r       >  11  o  »        «Tac.  c,*4.p. 

elle  donnoit  tout  pour  s  élever  :•*  &  on  rapporte  qu  un  i93. 
aftrologue  luy  ayant  dit  que  fon  fils  regneroit  ,  mais  '€^,l'6l  ?' 

»  qu'il  la  feroit  mourir  j  N'importe, dit-elle, qu'il  me  tue,  ' 

•  pourveu  qu'il  règne. 

[  Quoiqu'elle  euft  cfté'mariéedcux  Fois,  ]  '  elle  avoit  en-  Tacan  Ti.c.i. 
core  toute  la  vigueur  &:  tous  les  charmes  de  lajeunefle,  &  jj  '^'^ 1  ~698 
outre  cela  une  extrême  adrefle  pour  l'intrigue  :  de  lortc 
que  dés  qu'elle  eut  une  entrée  dans  la  Cour,  elle  y  devine 
la  maiftrefle.  Elle  gagna  entièrement  l'efprit  de  Clau- 
de ,  &  s'acquit  par  des  bienfaits  ,  ou  s'aflujettit  par  la 
crainte  tous  ceux  qui  avoienr  quelque  part  dans  fes  bon- 
nes jgraecs. 

'Elle  eut  auflî-toft  la  veue  de  marier  fon  fils  avec  Tacan. n.c.3, 
Octavia  fille  de  Claude.  Cela  ne  le  pouvoit  fans  crime,  p  ,7t' 
Oclavia  cftant  fiancée  depuis  longtemps  avec  L.  Sila- 
nus  ,  '  que  Claude  aimoit  beaucoup  ,  &  "  en  qui  on  ne  Dio  val  p.<?77. 
VOy0jt  rien  à  reprendre.  '  Mais  fa  freur  Junia  Calvina  Tac.c.4.p.t7ie. 
jie  fc  conduifoit  pas  avec  aflez  de  fageflè.  Sur  cela  on  u 7> 

&3c 
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fonda  des  crimes  imaginaires:  &:  Vitellius  qui  favoit  par-  ciauicî? 
faitemenc  gagner  par  fa  baflefle  la  faveur  des  grands, 
en  entretcnoit  Claude  comme  pour  s'acquiter  de  fon 
devoir  de  Cenfeur.  Dés  qu'il  vit  que  ce  Prince  toujours 
preft  à  vouloir  ce  que  les  autres  vouloient , l'écoutoit  un 
peu  ,  il  ofta  par  un  affiche  Silanus  ,  qui  ne  favoit  rien 
de  tout  cela  ,  du  nombre  des  Sénateurs  ,  quoiqu'il  fuft 
alors  Prêteur  ,  &:  quoique  la  lifte  des  Sénateurs  fuft  ar- 
reftée  &  publiée  il  y  avoit  déjà  quelques  mois.  En  mef- 
me  temps  Claude  romp  le  mariage  de  fa  fille  j  Silanus 
eft  obligé  de  renoncer  à  la  Preturc,  quoiqu'on  fuft  au  1  H 
dernier  jour  de  l'année  [.avec  laquelle  elle  expiroit ,  ] 
&  un  Eprius  Marcellus  mis  en  fa  place  pour  ce  jour-là. 
Taccï  f  \7x.    [  Voila  par  où  commença  Agrippinc]  'avant  mefme  que 
fon  mariage  fuft  fait. 
—  »  *  ~  ■!       .  ■ 

ARTICLE  XXI. 

Claude  epoufe  Agrippinc  >  qui  fait  périr  Silanus ,  rappelle  Sent  que» 
Jiancc  Néron  fon  fis  à  otfavia. 

LAN  DE  JESUS-CHRIST  49,  DE   CLAUDE   8,  ET  ^ 

îi'^ofonu' C"  -  C"'  ou  C'  Pomt>cius  Longinus  Gallus  , 

m  if.  p  io  1  .a|"  &  SU'cranius  Nepos  Confuls. 

60l.11  c.i|  Front. 

m  p.ixsiidjt.    '/^(Laude  n'ofoit  célébrer  fon  mariage  avec  Agrip- 
'  p^i?/'"  V^/pinc,  quelque  defir  qu'il,  en  euft  ,  de  peur  d'attirer 
su« i.f.c.u.p.   quelque  malheur  fur  l'Empire  par  cet  inccfte,fansexcm- 
H7.H**         pic  parmi  les  Romains.  L.  Vitcllius  luy  leva  ce  ferupu- 
Ic  i  &  après  avoir  fans  peine  tiré  parole  de  luy  qu'il  fe- 
roit  ce  que  le  Sénat  &:  le  peuple  voudroient  qu'il  fift,  il 
s'en  alla  au  Sénat, &  n'eut  pas  plus  de  peine  à  perfua- 
der  [  à  des  gens,  dont  la  faveur  au  Prince  eftoit  le  Dieu» 
fouverain,]  qu'il  falloir  luy  permettre  ou  l'obliger  mef- 
me d'époufer  Agrippinc.  On  fit  bien-toft  joindre  le  peu- 
ple :  6:  Claude  ne  refifta  pas  davantage.  Il  voulut  néan- 
moins un  arreft  du  Sénat  pour  en  faire  une  loy  généra- 
le :&  cependant  il  ne  put  fe  faire  imiter  que  aune  per- 
fonncoti  de  deux  au  plus,  qui  le  firent  à  ce  qu'on  crut 

T*c.c.V.r.i7v  par  complaifancc  pour  Agrippinc.  '  Les  Romains  n'épou- 

k.KlAug  civ.D.  *  1  r  0  rr  * 

L.i.c.i*4>.i7*.      *■  S-e-o"cJi«  le      décembre  (/.  y.  (.  ij.  p  m.  ) 
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.J  foient  point  mefmc  d'abord  leurs  coufincs  germaines:  8c 
quoique  depuis  on  l'cuft  permis ,  néanmoins  la  pudeur 
rendoit  ccsimariages  aflez  rares  dés  devant  que  le  grand 
Theodofe  les  eait.  défendus  par  une  loy.  '  Pour  la  permif-  Dio,Ws.p.77»- 
fun  d'epoufer  les  nièces  ,  elle  avoit  déjà  elle  révoquée  b- 
par*  Ncrva. 

'Claude  n'attendit  pas  plus  d'un  jour  après  cet  ar-  s««.i.t.e.itf f . 
reft  pour  célébrer  Ton  mariage  :  1  &  le  jour  mefmc  qu'il  \\ [9t?.Vi\T^ 
le  fit, qui  fut  un  des  premiers  de  l'année  ,  L.  Silanus  fe  an.u.c.8.p.i74. 
tua  ,  ou  par  fon  fcul  dclcfpoir,  ou  parae  qu'on  l'y  con- 
traignit. '  Iunia  Calvinafa  focur  futoannie  de  l'Italie,  Se  Tac ci. a.w. 
fe  tua  au fR  félon  quelques-uns.  b  Claude  fit  de  grandes  ce-  Jxc  f 
remoniçs  pour  expier, dit  Tacite, leur  inceilc  prétendu, 
pendant  qu'il  en  commettoit  un  véritable. 

'Rome  devint  donc  ainli  l'efclavc  d'une  femme  ambi-  C'7?>t?4A 
tieufe,  imperieufe,  8c  fierc,  après  l'avoir  cité  d'une  impu- 
dique. On  ne  voyoit  au  dehors  que  de  la  feverité  &  de 
la  gravité.}  8c  rien  de  deshonnefte  dans  le  lecret,s'il  ne 
fervoit  à  la  domination.  '  Car  pour  ce  point  ,  Agrippine  aB.i4c.i.p.nj, 
n'avoit  point  de  referve  1  6c  il  n'y  avoit  point  de  crime 
qui  ne  luy  fuft  facile  après  qu'elle  avoit  époufé  fon  on- 
cle.'On  voyoit  en  elle  beaucoup  d'avarice  6c  de  rapine,  r».n.c  7  p.1741 
mais  qui  avoit  pour  prétexte  les  neceflîtez  de  l'Etat,  &  r^o.Uo.p  oie 
fuiet  le  defir  d'aflurer  l'Empire  à  fon  fils.  Elle  n'é- 


pour  fujet  le  defir  d'alTurer  l'Empi 
>argnoit  pour  cela  ni  bafTciTe  ,  ni  cruauté.  Elle  fia  toit 
es  uns,  [afin  qu'ils  la  fiflent  leur  héritière,  ]  6c  faifoit 
mourir  les  autres  [  pour  s'emparer  de  leurs  biens.]  'On  Ttcan.u.c^ 
le  marque  en  53.  de  Statilius  Taurus  ,  Proconful  d'A-  p  i,°" 
friquedont  elle  vouloit  avoir  les  jardins. 

'Elle  regnoit  cependant  cllc-mefmc  ,  6:  plus  mcfmc  Dioval.p bri- 
que l'Empereur.  Elle  paroilToit  en  public  pour  recevoir 
les  refpetts  du  Sénat  :  6c  cela  fe  mettoit  dans  les  regif- 
tres.  '  Elle  eltoit  aflife  allez  prés  de  Claude  dans  les  gran-  Uo.p.«7t| 
des  cérémonies,  6c  fur  un  tribunal  comme  luy:c6c  là  les  J*cs*0  tic'^ 
Princes  étrangers  la  venoient  faluer  6c  remercier  ,  com-  , Tac cj^/. p. 
me  ils  avoient  tait  l'Empereur. dElIe  écoutoit  ainfi  avec  luy  l8£j0 
les  ambafJadeurs ,  6c  ne  le  quittoit  pas  mefmc  lors  qu'il  a? 0,8f 
rendoit  la  juftice  :  ce  qui  ne  paroinoit  pas  moins  diver- 
sifiant 6c  moins  nouveau ,  que  les  fpeclaclcs  du  théâ- 
tre. 

;  Pour  fe  fignaler  auflî  par  quelque  action  qui  fuft  bien  Tac.c.s.p.j?*. 

K  k  ij 
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receue  du  monde  >  clic  fit  cette  année  rappellcr  d'exil  cuidê*! 
h.  Annxus  Seneca  ,  fi  cclcbrc  pour  fa  feience  [  dans  la 
philofophie  &  les  belles  lettres,  ]  èc  luy  fit  mefmc  donner 
la  Preture.  Elle  luy  confia  le  foin  de  l'éducation  de  Ton 
fils, pour  fe  fervir  de  Tes  confeils  dans  fes  defleins  ambi- 
tieux ,  fâchant  bien  que  [  nonobftant  toute  fa  philofo- 
phie,] il  feroit  toujours  ennemi  de  Claude  qui  l'avoit  ban- 
ni :  [  &  cela  ne  paroift  que  trop  dans  fes  écrits.  ] 

«.*.p.i74.  'Bicn-toft  après  elle  fit  prier  Claude  par  le  Sénat  de 

fiancer  fa  fille  Oclavia  au  jeune  Dominas  jet  qui  cftoit 
un  grand  degré  pour  l'élever  [à  l'Empire.]  Mcmmius- 
Pollio  defigne  Conful  en  fit  la  propofition.  Claude  ny 
trouva  point  de  difficulté.  Ainlt  Domitius  porté  par  fi 
merc,  &  par  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  mort  de  Mefr 

Sn«.u.c*,p.    fal i ne, fe  trouva  égalé  à  Britannicus.  '11  eftoit  né* le  15.  v.Unote 
décembre  de  l'an  37.  [  Ainfi  il  entroit  dans  fa  douzième  u 
année  au  commencement  de  45*.  ] 

Tj;.c.:i.p.;7  .  'Àgrippine  ne  pardonna  pas  à  Lollia  Paulina  veuve 
de  Cai us ,  d'avoir  ofé  prétendre  à  époufer  Claude:  &  el- 
le la  fit  acculer  de  fortilege.  Claude  deduifit  fort  bien 
la  généalogie  ,  &,  la  bannit  fans  l'entendre.  Agrippine 
ne  fe  contenta  pas  décela:  die  envoya  un  Tribun  pour 

Dio,p<»f.e.  la  tuer  , '&:  luy  en  apporter  la  telle  :&  quand  elle  1  eut, 
elle  luy  ouvrit  cllc-meime  la  bouche  pour  la  reconnoif- 
tre  à-  quelque  chofe  de  particulier  qu'elle  avoit  aux 
dents.  Elle  fit  de  mefme  périr  plusieurs  autres  Dames  il- 

Tic.c.n.  p.177.  luflres  fur  de  petites  jaloufies:  'on  le  marque  en  ce  temps-- 
ci  de  Calpurnia,  qu'elle  fe  contenta  de  faire  bannir* 

c1j.p17iln.H-      '  Claude  augmenta  l'enceinte  de  Rome  en  cette  neu- 

Ouuph.iofaf.p.  viéme  année  de  fon  règne,'  en  y  enfermant  ,  dit  Onu- 
c  t        phre,  le  [  mont  ]  Avcntin.  aOn  prétend  que  ce  droit  eftoit 

i7s.  13  P"  refervé  à  ceux  qui  avoient  étendu  les  bornes  de  l'Empi- 
re: &:  Claude  croyoit  l'avoir  acquis  parla  conqucllc  d  u- 
ne  partie  de  l'Angleterre. 

h  QÈ*.  '  On  inarque  qu'il  joignit  auflï  alors  au  gouvernement 

de  Syrie  les  pays  des  Juifs  &  des  [  Arabes  ]  Ituréens,les 
Rois  .  Agrippa  &  Socmc  qui  les  avoient  pofledez ,  eftant 
morts  alors.  [  Nous  parlerons  plus  amplement  autre  part 

23??**"  „  dc  cc,"Rlli  regarde  les  Juifs,  &;  de  ce  ]  '  qu'Orofe  cite  de 

th.  t  I5p  i,°'  Jofeph,quccc  fut  en  cette  année  que  Claude  les  chafla 
tous  de  Rome. 
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c.4>. <*e  y  cuc  cn  ce  temps-ci  une  grande  famine  dans  la  EuCcta 

Ç4*^-  Grèce:  le  boifleau  de  blé  s'y  vendit  jufqu'à"  fix  francs. 

MS-JC"  u—  

ARTICLE  XXII. 

pif» 

«W*       JM**«  >  d:mcure  Roy  CUudt 

fait  Cotys  Roy  du  Bofthorc  ,au  lieu  de  Mithridate  fo,i  f  erc. 

r-T  'Orient  eftoit  encore  agité  par  de  plus  grands 

L troubles  que  la  Cour  de  Claude.  ]'  Vardanc  cftoit  Tie.«.u.  e.io< 
demeuré  maiftre  de  l'Empire  des  Parthcs  cn  Tan 1  47.  M  *rA, 
par  l'accord  qu'il  avoit  tait  avec  Gotarze  (on  frère 
Mais  cet  accord  dura  peu.  Gotarze  fe  repentit  bien-toit 
d'avoir  cedé  une  couronne  :&  les  Parthcs  mefmes  qui  fe 
plai^noient  que  Vardane  les  traitoit  avec  trop  de  dure- 
té, le  rappellerent  d'Hircanie  où  il  s'cftoit  retire.  11  le 
donna  divers  combats, oïl  Vardanc  ayant  l'avantage ,  s  a- 
vança  en  pouffant  fon  frère, plus  loin  qu'aucun  des  Ar- 
facides  n'avoit  jamais  fait.  Il  ne  s'arrella  que  quand  les 
foldats  furent  las  de  vaincre  ,&  revint  comble  de  gloire,- 
mais  fier  6c  infupportablc.  . 

[  Comme  les  Parthes  n'avoient  point  encore  appris  de 
l'Evangile  à  refpedcr  l'ordre  de  Dieu  dans  les  Princes 
tels  qu  ils  fôient,  ]  'ils  ne  purent  fouffrir  plus  longtemps  p .itfl 
Vardane,  &  le  tuèrent. 'Ôn  écrit  que  ce  fut[cn  pàr-  Ifjjjf^ 
tiel  parce  qu'il  vouloit  faire  la  guerre  aux  Romains. 
IaU  périt  dans  la  fleur  de  fa  jeu  nèfle  un  Prince  qui  V*"»** 
éealoit  déjà  la  gloire  de  ceux  qui  ont  règne  le  plus  long- 
temps ,  s'il  cul?  eu  autant  de  foin  dé  le  faire  aimer  de 
fes  peuples  que  de  fe  faire  craindre  de  fes  ennemis.  Ce 
Vardane  doit  eftre  celùy  que  Philoftratc  dit  avoir  tenu 
fon  fieee  à  Babylone  ,  lors  qu* Apollone  de  Tyanes  pafla  par 
U  pour  aller  aux  Indes.  '  Il  nous  le  dépeint  comme  un  Pnn-  u*M*« 
ce  habite  dans  Phiftoirc, 'qui  favoit  parfaitement  la  Un-  cicmi* 
eue  greque,'qui  aimoit  les  gens  de  lettres,  &  qui  avoit  M3  */• 
de  refprit,de  la  fagefTé,  &  dé  la  modération. 

'Par  la  mort  de  Vardane  Gotarze  demeura  maiftre 
'        de  l'Etat  des  Parthcs.  Mais  comme  il  n'avoit  point  ou-  ZfSfUn,  ' 
blié  fon  ancienne  cruauté,  les  Parthes  députèrent  lecrct- 
tement  à  Romcpour  prier  Claude  de  leur  envoyer  Me- 
Wa;e.filsde  Vononç,& petit-fils  de  Phxaitc[  Roy  des 
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Parthcs  du  temps  d'Augu rte  :  ]  car  ce  Mcherdate  cftoit  S;4';  de 
alors  a  Rome  enoftage,  &  encore  fore  jeune.  Les  députez 
arrivèrent  cette  année  à  Rome*  &  Claude  fe  tint  fort 
honore  que  les  Parthcs  luy  demandaient  un  Roy 
*n.,,e.».i3.  C.  Caffiw  gouverneur  de  Syrie  eut  ordre  de  condui- 
re Mchcrdatc  jufqu'à  Zeugma  fur  l'Euphrate  ,  où  il  le 
mit  vers  le  commencement  de  l'hiver  entre  les  mains  des 
Seigneurs  Parthcs  de :  fon  parti  ,  &  d'Abbare  ou  Acbarc 
Roy  des  Arabes  d  Edcflc.qui  seftoit  joint  à  eux  Caf- 
Imsen  le  quittant,  l'avertit  que  fa  fortune  dependoit  de  fa 
diliçcnce,  parce  que  les  barbares  cftoient  fujets  à  fe  refroi- 
dir bien-tolt,  ou  à  changer  de  fentiment.  Cependant  Me 
herdatepafïa  plufieurs  jours  à  Edcflc,où  Tacite  prétend 
qu  Acbarc  le  retenoit  à  deflein  fous  prétexte  de  le  divertir 
pourfavonfer  Gotarzc.Au  fortird'Êdcfic,  il  prie  encore  un 
chemin  long  ^difficile  par  l'Arménie, pour  pafTer  le  Ti- 
gre Se  gagner  I'Adiabene,  Juliate  [oupW  Izatel  Roy 
de  ce  pays  s  citant  déclaré  pour  luy ,  quoiqu'il  entretinft 
Iccrcttement  intelligence  avec  Gotarze.  Il  prit  la  ville 
de  Ninos[ouN,nive,]  célèbre  pour  avoir  efté  Wu£ 

donner  tfait1EmpirC  *  f^"*  W  ■ 

U4**"''7it  '^^zl  tcniporifoitpour  gagner  une  partie  des  trou- 
pes de  Mcherdate;  qui  en  effet  le  trouva  bien-toft  aban- 
donne d  zate  &  d'Acbare,  &  hors  d'état  de  fe  fier  aux 
autres   II  ne  laifia  pas  de  hazarder  le  combat  :  mais  il  y 

des  !  &  C(ïé  PVS  »  G°tarzc  P°"r  fc  "oqucî 

MHObO^      /  aZZS     Y      »°UpCr  ^««"'«.fc  le  Iai(Ta  vivre. 
cV6"  a-      me  Gota«c  mourut  bien-toft  de  maladie, ou 'par  lccri-*>»*M 

u'c'   ?    r        fL,JCCS  '  fcIon  J°fcPh'  Vononc  Prâce  des  Me- 
»**7«.        des  fut  reconnu  pour  Roy ,  &  mourut  bien-toft  après  fans 

Jofp.m.ab    ceT  d  Vclogefc-'  fon  filv^Iuy  fuc-  x. 

J  ?*  *.a.b.    céda,  donna  a  Pacore  fon  frere  le  pays  des  Medes,  & 

Tac.an„c44.  rJ^^JlfT  aUtrC  frcr^e  royaume  d'Arménie  [  en 

cède  I  Empire  des  Parthcs.  Car  il  eftoit  né  d'une  con- 
canine  Cjreque. 

'  Les  Romains  fe  méfièrent  en  mefme  temps  dans  une 
Ciouo.^o  Zï"'  ^  1ue}VK>}*rb*rcs  faifoient  ent/eux  dans  le 
"  '    ,M7    B°fP!'°r=  [  ou  Querfonnefe  Tauriquc.  ]  '  Claude  avoit 
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ciiwJeV  ^onn^  ce  Pays  L^és  l'an  41.]  à  un  Mithridate  différent 
Non  17.  de  celuy  qur  rcgnoit  en  Arménie.  '  Ce  Prince  voulue  P«r.  de  !e$.j. 
depuis  le  révolter  contre  les  Romains  ,  [  fans  qu'on  en  ljb* 
fâche  le  fujet.  ]  Sa  merc  s'y  oppofa ,  jufqu'à  vouloir  s'en- 
fuir: &  pour  la  contenter, il  diflimula  Ion  deffein ,  Se  dé- 
puta Cotys  fon  frere  à  Claude  pour  traiter  de  paix. 

Cotys  [ ayant  appris  de  fon  exemple]  à  luy  cftrc  infide-  biTac.an.u.f. 
le, découvrit  à  Claude  fa  véritable  difpofition  :  6c  Chu-  18  P-,7<- 
de  luy  donna  les  Etats  de  Mithridate.  '11  en  fut  mis  en  Tac.c.ij.p.^, 
p'ofleuîon  par  Didius  ,  [  qui  eft:  apparemment  le  mefmc 
que  ]  '  A.  Didius  Gallus ,  qui  fut  envové  quelques  an-  c.4o.p.i83|r. 
nées  après  en  Angleterre.  [  11  pouvoit  eltre  Gouverneur  ASrc«J4  P»43« 
du  Pont ,  lors  qu'il  chaffa  Mithridate  du  Bofphorc.  C'ef- 
tôit  au  plus  tard  en  l'an  47.  ]  'puifque  Tacite  fuppofe  an.n.c.it.p.  ; 
qu'il  l'avoit  rapporté  dans  ce  que  nous  avons  perdu  de  I7<* 
fes  annales  :  '  &  les  Romains  furent  plufieurs  années  à  t.il.p;i7#j 
cherchef  Mithridate.  '  II  femble  qu  ils  ne  Payent  pas  «  >j-p-J77.  ; 
vaincu  fans  beaucoup  de  peine. 

'  Didius  fe  retira  du  Pofphore  en  biffant  à  Cotys  c-»j-i7» 
quelques  cohortes  commandées  par  Julius  Aquila  Che- 
valier Romain.  Sa  retraite  fit  efpcrer  à  Mitnridatc  d'y 
pouvoir  rentrer,  &  après  quelques  autres  mouvemens,  il 
vint  avec  des  troupes  qu'il  avoit  ramaffées  ,  &  fortifié 
par  le  fecours  de  Zorfine  Roy  des  Siraques,  peuples  voi- 
*<•        iîns  du  Caucafc.  Mais  il  fut  encore  chaffé  :  &  Zorfine 
pour  faire  fortir  les  Romains  de  fon  pays,  ou  ils  s'ef- 
toient  avancez  jufqu'à  trois  journées  du  Tanaïs ,  8c  où 
ils  avoient  pris  diverfes  villes,  fut  obligé  de  fe  profter- 
ncr  devant  l'image  de  l'Empereur,  '  &  recouvra  ainfi  ce  cu.p.177.. 
qu'il  avoit  perdu.'  Claude  peut  avoir  pris  cette  année  le  Coltz.p.4i.c.  ] 
titre  d'Impcrator  pour  la  xvi.  fois. 

'Mithridate  ne  voyant  point  de  rcffburce,  s'alla  jet-  Tacc.i8-u.p, 
ter  entre  les  bras  d'Eunone  Roy  des  Adorfes  ou  Aor-  I7<5177* 
fes  ,  qui  avoit  aflîfté  les  Romains  contre  Juy.  Eunone 
le  récent  avec  beaucoup  de  generofité,  5c  obtint  de  Clau- 
de qu'il  luy  donneroit  la  vie  ,  5c  qu'on  ne  le  meneroic 

f»oint  en  triomphe.  Sur  cette  affùrancc  il  le  mit  entre 
es  mains  des  officiers  Romains.  Il  fut  mené  à  Rome, 
où  il  témoigna  toujours  beaucoup  de  cœur:  [  &  c'efr  fans 
doute  ce  ]  '  Mithridate  de  Pont,  que  Galba  fit  tuer  en  Plut.v.Gai.p, 
Pan  6  8.  pour  avoir  pris  contre  luy  le  parti  de  Nymphi- 
dius. 
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Phlr.  mîr.c.ii.  'Phlcgon  remarque  qu'une  femme,  qui  fervoit  à  Ro-ciaudê». 
t  nic  Unc  Dame  de  qualité  accoucha  cette  année  d'un  finge. 


ARTICLE  XXIII. 
CUuic  adepte  Tfjro»  :  Troubles  dans  l'Allemagne. 

L'AN    DE  JESUS-CHRIST  «,Q,    DJÎ  CLAUDE  $>  ET  IQ. 

Tac.M  ii-e.M.  y  c.  Antiftius  Vêtus ,&  M.  SuiUus  1  Ttervilianus  Confils.  ?. 
p  178 1  Uat.  f 

ProiriNorn,p.  *fnri  fiicnt  commence  cette  année  par  l'adoption  que 
»4Tac.«n.u.c.  JL  Claude  fitdc  L.Domitius  [  Acnobarbus]  fils  d'Agrip- 
n  p  «79-  pinc,,bqui  depuis  cela  fut  nommé  Nero  Claudius  Cxfar 
2ou°v.CLp.îît.  ï)rufus  Germanicus. c  Agrippine  avoit  crû  douze  ans  au- 
c  paravant  que  Caius  luy  failoit  unc  injure  de  vouloir  en 

î£Ji*C**'  raillant  donner  à  fon 'fils  Le  nom  de  Claude  ,  qui  eftoic 
alors  le  jouet  de  la  Cour:  f  &  cn.ee  temps-ci  elle  s'en 
Tac.jn.ii.cit.  tint  fort  honorée.  ]  '  Pallas  l'affranchi  ,  qu'elle  s'eftoit 
p-i7»-»7>-       acquis  aux  dépens  mcfme  de  fon  honneur,  fui  celuy  qui 
porta  Claude  à  cette  adoption  ,  comme  neceflaire  pour 
appuyer  Rritannicus :  &  jCIaude  l'en  crut,  'pendant  que 
tout  le  monde  plaignoit  ce  Prince,  [dont  on  voyoit  bien 
que  cette  a  ' 
r>iuiph.infcf.p.  à  eilrc  abai 
***A  cette  année  on  voit  une  mfeript 

de  Claude  &  de  Néron  Cefar  fils  d'Agrippine  Auguftc 
[  Mais  il  n'y  a  pas  un  mot4e  Britannicus.  ] 
Di«>j!p.(f  77.      'Agrippine  le  fa  ifoit  élever  comme  un  fimple  parti- 
^  P  «78  IT»cc.  culier,  fans  en  prendre  aucun  foin.  d  Elle  chafla  unc  par- 
41.f  is3.1t4.    tjc  dc  CCUx  qu  on  avoit  mis  auprès  de  luy  :  elle  en  fit 
mefmc  mourir  quelques-uns  fous  divers  prétextes,  &:  en- 
tr'autres  chofes  Sofibc  fon  précepteurs  &:  mit  à  leur  place 
des  perfonnes  qui  efloient  à  elle  :  de  ibrte  qu'il  eftoit 
comme  priibnnier,  fans  avoir  la  liberté  de  ibrtir,  ni  mef- 
Zonir.îoCi.p.   nie  de  voir  fon  pere.  J  Elle  faifoit  courir  le  bruit  "  qu'il 
t8«lT*c.an.i3c.  avoit  l'efprit  égaré,6  &:  qu'il  tomboit  du  haut-mal. f  Peu 
u.fMi.        après  que  Néron  eut  cfté  adopté,  Britannicus  l'ayant  unc 
/su«.u.c.7.p.  £Qjs  faiU(i  fous  jc  nom  d'Aénobarbus  ,  comme  il  avoit  ac- 
coutumé auparavant,  Néron  en  fut  fi  irrité,  qu'il  tafcha, 
de  perfuader  à  Claude  ,  que  Britannicus  cftoit  un  en- 

tfotis.  4p.  coitff.      i ,  '  Comme  ce  opm  eft  extraordinaire ,  Onupkrc  veut  qu'on  lifc  Sci  viliamis. 

&  fant 
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CuSeio.  fam  fuppofc.  '  Tacite  rapporte  une  rencontre  pareille,  .Tae.aiMt.c4r: 
[  6c  qui  apparemment  eft  la  mefme,  ]  dont  Agrippine  fit  f  l83- 
bien  du  bruit  :  mais  il  en  parle  fur  Tannée  iuivante 

1 


[Quoique  Britamucus  n'euft  encore  que.  neuf  ou  dix 
ans,]  'il  fentoit  déjà  la  mifere:car  on  tenoit  qu'il  avoit  Cl<.p.,7,. 
beaucoup  de  vivacité  d'efprit ,  '  6c  le  corps  plus  robufte  Dio,i.«i.P.«f. 
aue  Ton  âge  ne-  portoit.  '  Une  médaille  luy  donne  le  titre  GoUxp.43. 
de  Prince  de  Ja  jeunefle. 

'  On  prétend  que  le  jour  que  "Néron  fut  adopté,  le  ciel  Dio.Uo.p. 
parue  tout  en  feu.  Comme  il  eftoit  fiancé  avec  Octavia  6S7'*' 
tille  de  Claude,  Dion  remarque  ,  qu'afin  qu'il  ne  parull 
pas  qu'il  époufafl  fa  foeur,  Claude  fit  paner  Oclavia  en 
une  autre  famille  [.par  une  adoption  fimulée.  ] 

'  L'adoption  de  Néron  fut  autoriféc  par  une  ordon-  Tac.cté-.+i, 


nance  du  peuple,  6c  un  arreft  du  Sénat. 7  II  femblc  mef- 


C.if. 


•Dimitium  me  qu'il  ait  elté  adopté  pour  eftre  confideré "comme  ai f- 
t>Lt*n"  n^  ^e  Britannicus.  Agrippine  receut  aulTi  alors  le  titre 
d'Auguftc  [  marqué  dans  l'infcription  dont  nous  venons 
de  parler:  ]  '  6c  ahn  de  faire  connoiftre  fa  puiflance  juf-  c.17. 
aue  dans  les  pays  étrangers , elle  fit  envoyer  une  colonie 
de  vétérans  dans  la  ville  des  Ubiens,  à  laquelle  on  don- 
na fon  nom.  [  C'eft  aujourd'huy  la  célèbre  ville  de  Co- 
logne fur  le  Rhein.  ]  Ces  Ubiens  eftoient  des  peuples 
d'Allemagne  ,  qui  avoienr.  palTé  le  Rhcm  ,  6c  s'eftoient 
fournis  à  Agrippa  ayeul  maternel  d' Agrippine,  '  vers  l'an  n.^. 
de  Rome  717.  [36.  ans  avant  Jf  sus-Christ.  ] 

'Les  Cattes  qui  eftoient  auiïï  des  peuples  d'Allemagne,  t.tràt.f^^ 
firent  en  ce  temps-ci  quelques  ravages  :  mais  ils  furent  ll0' 
v.Ticre  auflî-toft  repounez  6c  battus  par  les  ordres  de"L.  Pom- 
ponius  qui  commandoit  les  troupes  de  la  haute  Germa- 
nie [vers  Maycncc,  ]  &  qui  s'en;  encore  rendu  plus  cé- 
lèbre dans  la  poèlie  que  dans  les  armes.  [  Ces  avantages 
&]  'les  victoires  que  P.  Oltorius  remporta  en  Anglcrer-  Onu.iafaf.p 
rc  fur  la  fin  delà  campagne, comme  nous  l'avons  dit  par  101  c* 
avance  ,  firent  prendre  cette  année  à  Claude  le  titre 
d'Imperator  pour  la  xvn.  ÔC  jufqu'à  la  xxi.  fois  [  au 
moins.  ] 

fW.Sn-      'Vannius  que  "Tibère  avoit  donné  pour  Roy  trente  Tacan.ii.cij. 
ans  auparavant  à  une  partie  des  Sueves  ,  s'eftant  enfin  30 -t  ,8°- 
rendu  odieux  par  fon  orgueil  ,  fut  défait  6c  chafTé  cet- 
$ç  année  par  les  Hermundurcs  6c  les  Liges.  Claude  qui 

uLu 
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n'avoit  point  voulu  le  fecounr,  Iuy  donna  retraite  &  des  ciauâc  «o. 
terres  dans  la  Pannonie.  Vangio  &:  Sido  fils  d'une  fecur 
de  Vannius,  mais  fes ennemis,  partagèrent  fes  Etats,  ôC 
demeurèrent  toujours  fidèles  aux  Romains. 


ARTICLE  XXIV. 
Jgrippine  élevé  T^eron  :  Famine  s  Rome, 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST   51,    DE   CLAUDE   XO,   ET  II. 

Tac.inji.c.4 1 .    1  Tib.  Clandms  Auguflus  V.  &  Servius  Cornélius  Orfitus  Confuls, 
p. 183 


sim.i.ï.c.14.  '/^(Laude  voulut  tenir  ce  dernier  Confulat  durant 
lonufaf        V^/fix  mois.  a  Onuphre  ajoute  à  Ton  collègue  le  nom 


Cfi: 

de  Scipion.  [  Et  il  paroift  ce  me  femble  par  la  fuite  de 
Grurer.p.17.3-  l'hiftoirc ,  ]  '  que  les  Orfites  qui  ont  duré  long-temps, 
Onupb.  i»£ii".  eftoient  de  la  famille  des  Scipions.  '  C.  Minicius  [ ou  Mi- 
p.i&i.d.c.  nucius ]  Fundanus,  &  C.  Vcttcnius  Scvcrus  cftoicnt[fu- 
suet.T  Vef :c4.  brogez  ]  Confuls  a  la  fin  du  mois  de  juillet.  '  Vefpafien 
y.73*lv-Do.c.i.  qUj  £uc  depuis  Empereur,  fut  auffi  Conful  les  deux  der- 
r'77,'  niers  mois  ,  peu  de  jours  après  la  nailTance  de  Domiticn. 

ion  fécond  [  "  fils ,  né  le  14.  octobre  de  cette  année.  ]        V.  Domi- 
Têcamix^t*     '  On  donna  cette  mcfme  année  a  Néron  la  robe  virile,  qui tlcn* 
p  i«3.  JUy  ouvroit  l'entrée  aux  honneurs  &  aux  affaires  de  l'E- 

»:  tat.  '  On  avoit  accoutumé  de  la  donner  aux  enfans  quand 

ils  avoient  14.  ans  accomplis:  [  &  Néron  eut  cet  âge  le 
15.  décembre  de  cette  année.  Mais  on  prévint  ce  temps,] 
fr»4*-  'puifquc  Tacite  dit  qu'on  fc  hafta  de  la  luv  donner,  & 

qu'il  le  met  comme  le  premier  événement  de  l'année. 
Cela  fc  fit  avec,  beaucoup  de  folennité  ,  &  Agrippinc 
fut  bien  aife  que  le  peuple  vift  fon  fils  avec  le  hls  de 
l'Empereur ,  l'un  habillé  en  Prince,  &:  l'autre  en  enfant. 
Néron  fut  en  mefme  temps  déclaré  Prince  de  la  jeuneiTe, 
8c  dclîgné  pour  eftre  Conful  quand  il  auroit  vingt  ans, 
ayant  en  attendant  l'autorité  de  Proconful  hors  de  la 
p*g.,*asi.$ i.    ville.  '  On  croit  qu'il  eut  aufli  le  titre  d'Empereur  ,  foit 
par  un  décret  particulier,  foit  comme  une  fuite  de  l'au- 
torité Proconfulaire. 
Tac.an.ii.  c  41-     *  Claude  accordoit  tout  cela  avec  joie  aux  importuni- 
Ï  dÎo  val       tcz       Sénat. b  Car  quand  Agrippinc  vouloit  avoir  quel- 
477°  **  r     que  chofe  de  luy,  elle  le  faifoit  demander  par  le  Scna»» 
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cuuicii.  ou       le  peuple, quelquefois  pir  les  foldats,ou  bien  el- 
le le  luy  faifoit  mettre  dans  l'efprit  par  Tes  affranchis. 

'Zonarc  écrit  que  le  jour  que  Néron  prit  la  robe  vi-  Ton.  in  Cl.  p. 
rile,  Rome  fut  agitée  par  un  tremblement  de  terre  ,  &  l8*-,f' 
la  nuit  fui  vante  par  une  terreur  qui  effraya  tout  le  mon- 
de. [  Nous  n'en  trouvons  rien  dans  les  bons  auteurs.  ] 

'  Agrippine  crut  avoir  fait  encore  un. grand  coup  d'à-  T1can.c1.c4». 
-voir  tait  ofter  Je  commandement  des  gardes  à  Lufius  Gc-  T  l,4< 
ta  &  à  Rufus  Crifpinus,qui  pouvoient  aimer  Britanni- 
eus, pour  le  donner  tout  entier  a  Burrhus  Afranius,hom- 
mc  cllimé  parmi  les  foJd*ts,maLs  qui  favoit  bien  de  qui 
il  tenoit  cette  grande  charge. 
^Tout  fon  crédit  n'empeicha  pas  que  L.  Vitellius  fon  p-t*4» 
principal  appuy  ,  &  qui  par  luy-mclme  fembloit  n'avoir 
rien  à  craindre, ne  fuft  néanmoins  aceufé  de  leze-majef- 
té  par  Junius  Lupus  :  6c  Claude  [  toujours  défiant  ]  euft 
écouté  l'accufatcur,  fans  les  prières,  ou  plutoft  fans  les 
menaces  d'Agrippine  ,  qui  l'ooligea  feulement  à  bannir 
Lupus, parce  que  Vitellius  s'en  contentoit. 

Il  y  eut  cette  année  à  Rome  beaucoup  de  tremble-  C43  p  i*4  rt* 
mens  de  terre  ,  avec  une  famine  que  la  fterilité  avoit 
caufée,  [  &  qui  eft  marquée  par  la  chronique  de  S.  Jé- 
rôme:] de  forte  que  le  peuple  fe  foulcva  contre  Claude. 
[  Il  faut  apparemment  y  rapporter  ce  que  dit  Suétone,  ] 
'Que  dans  une  famine  le  peuple  l'arrcfta  dans  la  gran-  soet.i.c.ci8.f. 
Ac  place,  le  chargea  d'injures ,  &  jetta  contre  luy  quan-  *lg» 
tite  de  morceaux  de  pain.  Il  eut  de  la  peine  à  fe  fauver 
dans  le  palais  :  &  néanmoins  [  au  lieu  de  fe  vanger  du 
peuple,  ]  il  chercha  toutes  fortes  de  moyens  pour  faire  ap- 
porter des  vivres,  mefme  dans  l'hiver,'  qui  par  un  effet  Ta0c.4j.paif. 
particulier  delà  providence  fe  trouva  affez  favorable.  '  H  Suet.cit 
donna  de  grands  privilèges  à  ceux  qui  faifoient  des  vaif- 
feaux  pour  le  trafic,  &  aux  marchans,fc  chargeant  me£- 
me  des  pertes  que  les  tempeftes  leur  pourroient  eau  fer.  '  On  Varb.p.ji^.i. 
trouve  encore  des  médailles  qui  marquent  ce  foin  que 
Claude  prcnoitpour  les  vivres. 

[  Je  ne  fçay  s'il  faut  rapporter  à  la  mefme  famine  dont 
•nous  venons  de  parler  ce  que  dit  Zonarc,  qui  l'a  appa- 
remment tiré  de  Dion,]  '  qu' Agrippine  fit  exciter  quel- 
que  foulcvement  parmi  le  peuple  au  fujet  du  pain  qu'on 
vendoit ,  pour  avoir  occafion  de  faire  paroi ftre  fon  fils. 

L  l  ij 
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Car  elle- perfuada  à  Claude  qui  eftoit  alors  malade  ,  de  ciaudciV. 
déclarer  au  peuple  par  un  edit,fie  au  Sénat  par  une  let- 
tre, que  quand  il  viendroit  à  mourir,  Néron  eftoit  déjà 
en  eltat  de  gouverner.  Elle  envoya  auiîi  Ncron  au  Sé- 
nat vouer  folennellemcnt  des  jeux  du  Cirque  en  cas  que 
Claude  guerift  de  cette  maladie  ,  ce  qu'elle  ne  fouhai- 
«ts*«.W.c  7.  toit  nullement.  Claude  guérit  néanmoins  :  fie 1  Néron  pour 
s'acquiter  de  Ton  vœu,  fit  reprefenter  ces  jeux  avec  beau- 
coup de  magnificence.  Il  y  joignit  encore  un  combat  de 
gladiateurs.  Zona re  met  ceci  comme  arrivé  avant  qu'il 
epoufaft  Octavia  [  en  J'an  53.]  8e  Suétone  en  dit  quelque 
Zçtur.p.i8f.b.  choie  auflî-toft  après  ce  mariage.  '  Agrippine  menageoit 
ainfi  toute  forte  d'oceafions  pour  le  taire  connoiftre  8e 
aimer  -du  peuple,  fie  pour  lefairc  regarder  comme  deftiné 
àfuccederà  1  Empire  >' pendant  qu'elle  retenoit  Britanni- 
cus  fi  rcfTerré,  que  beaucoup  ne  favoient  pas  mefme  s'il 
eftoit  au  monde.  . 


ARTICLE  XXV. 

Khadamiftc  s'empare  de  l'Arménie  fur  Mithridate  fort  oncle  :  Vologeft 
Roy  des  Parthcs  la  donne  a  Tiridate  fon  fren. 

['""T'Oute  l'hiftoire  de  ce  ficelé  vérifie  ce  que  dit  l'E- 

JLcriturei  "Que  Dieu  s'eft  fouvenu  de  famifericorde,  c*m  hâtm_ 
8e' a  envoyé  Jesus-Chkist  pour  fauver  les  hommes (M""',mi~ 
lors  qu'il  eftoit  Je.  plus  en.  colère  contre  .leurs  péchez;  r'' 
Prclque  tout  ce  qu'on  fçalt  des  Romains  n'eft  qu'un  amis  "'-Habac. 
de  toutes  fortes  de  crimes  ,  dont  nous  n'ofons  toucher  i  l* 
qu'une  partie.  L'hiftoire  des  Parthes  ne  nous  reprefen- 
te  que  des  Rois  cruels  8e>  infolens  ,  des-  fujets-  rebelles  a 
leurs  Princes, des  frères  armez  contre  leurs  frères,  fie  fou- 
vent  des  fils  parricides.  On  a  veu  la  mefme  choie  par- 
mi les  Sucves,8e  dans  le  Bofphore  >  fie  nous  Talions  voir 
maintenant  dans  l'Arménie.  ] 
Tac.*D.u.c.4f.     '  Mithridate  frère  fie  gendre  de  rharafihane  Roy  cTI- 
/■**»•  beric  y  regnoit  jalors*  [  fie  ces  deux  freres  ont  paru  îuf- 

qu'ici  vivre  dans  l  uuion>qui  doit  eftre  entre  des  voiiins 
n  11  e.44.p:    fie  des  freres.  ]:'  Pharafmanc  avoitrun  fils  nommé  Rhada- 
n)iftc , ambitieux  &:  dénaturé  ,  qui  s'ennuyoit  de  ce  que 
fon  perc  le  faifoic  trop  attendre  aprcsJa  fueceJIioiL  Pha- 
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ciaodeii.  rafmane  pour  l'empefcher  de  fonger  à  fa  couronne  ,  Iuy 
fit  efperer  celle  d  Arménie  >  &  par  fon  cônfeil  Rhada-* 
mille  feignant  d'eftre  maltraité  de  luy  à  caufe  d'une  bcU 
le-mere,fe  réfugia  chez  Mithridate,  qui  le  receut  &  le 
traita  comme  un  de  fes  propres  enfans  >  '  &■  Iuy  fit  épou-'  c  i<s: 
fer  fa  fille,  [  s'il  ne  l' avoit  déjà  fait.  ] 

7  Rhadamifte  abufar  de  fa  bonté  pour  gagner  les  prîn-  c..*4f 
cipaux  de  l'Arménie,  &  s'en  retourna  enfuite,  comme  Ci 
fon  pere  fe  fuit  reconcilié  avec  luy  ,  &  l'euft  rappelle. 

jee  'Il  luy  dit  ce  qu'il  avoit  fait  :  &  fur  cela  Pharafmané  c.+u 
cherche  des  fujets  de  querelle  avec:  fon  frère  ,  luy  dé- 
clare aufti-toft  la  guerre,  &  envoyé  contre  luy  Rhada* 
mifte  avec  une  armée.  Mithridate  furpris[&  abandonné 
de  fes  fujets  ]  quita  la  campagne,  8c  fe  retira  dans  le  chaf- 
teau  de  Gorneas,  oit  il  y  avoit  une  garnifon  Romaine, 
commandée  par  Qclius  PoHio. 

'La  place  eftoit  hors  d'attcinte'aux  efforts  de  Rha-  mm*. 
damifte  ,  mais  Pollion  ne  le  fut  pas  à  fes  prefens.  Ainlï 
malgré  fa  foy ,  maigre  fon  honneur  &  celùy  de  tout  l'Em- 
pire, malgré  l'oppofition  d'un  Certtenicr  homme  Cafpe- 
rius,  il  oblïgea  Mithridate  à  traiter  avec  Rhadamifte; 
&  à  fortirdu  ch a fteau.  '  Rhadamifte  le  receut  avec  de  *  47  p  »s^ 
grands  témoignages  d'afFeclion  &  de  refpeft  :  mais  com- 
me ils  vouloient  conclure  le  traité  par  un  facrifice  {&- 
lennel-,  Mithridate  v  fut  jetté  par  terre  &  chargé  dechai-  ' 
ncs  :  &  quand  Rhadamifte  '  eut  receu  ordre  de  fon  petfe 
de  pouffer  fon  crime -jufqu'au  bout,  comme  il  avoit  juré 
à  Mithridate  de  n'employer  contre  luy  ni  le  fer  ,  ni  le 
poifon  ,  il  le  fit  étouffer.  Il  traita  de  mefme  fa  propre 
naèor  femme  de  Mithridate,  &  les  enfans  encore  tout  pe- 
tits qu'elle  en  avoit  eus.' 

n»t»iS.      ' Numidius "Quadratus  qui  eftoit  alors  gouvefneur  de  Mtf"iij}n.nt| 
Syrie,  '  ayant  efte  averti  de  tout  cela  ,  tint  confeil  fur  c^s.p.is*, 
ce  qu'il  avoit  à  faire.    Peu  fondèrent  à  l'honneur  de 

g.c  l'Empire:  &  l'on  conclut  qu'il  falloit  plutoft  exciter  les 
barbares  à  s'entretuer  ,  quc'dc  les  en  em'pcfchcr.  Ainfi 
il  fe  contenta  d'envover  faire  une  (animation  à  Pharaf- 
mané de  retirer  fon  fils  &  fes  troupe*  de  l'Arménie. 

'  Julius  Pcligntis  Intendant  de  la  Cappadoce  fit  bien  c.4*.p.iJ*  1S7, 
prasdehruit.  Maisies  troupes  qu'il  pretendoit  mener  con- 
tre Rhadamifte  s'e-ftam  difîipécs- après -a  voir  bien  fait 4u 

L  1  iij 
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tort  à  la  province  ,  il  fc  joignit  mefme  à  Rhadamiftc,  cuïietij 
luy  confeilla  de  fe  faire  couronner  Roy  d'Arménie,  8c 
autorifa  Ton  couronnement  par  fa  pçelence.  Helvidius 
Prifcus  repara  un  peu  l'honneur  des  Romains.  Car  ayant 
efte  envoyé  en  Arménie  (  il  femble  que  c'ait  efté  par 
Quadratus,  )  avec  une  légion  qu'il  commandoic,  *  il  remit  mi$utk\ 
une  grande  partie  du  pays  en  Ion  devoir  plus  par  la  pru*-  JJ^JJ 
dence  que  par  la  force.  Mais  [  Quadratus  ]  1  obligea  dfr««#» \ 
revenir  en  Syrie ,  de  peur  d'engager  l'Empire  eJl.^ne'"'• 
guerre  facheufe  contre  les  Parthes. 
«.i»ii.fal7.       '  Car  Vologefe  fe  fervant  de  l'occafion  que  luy  donr 
noient  ces  troubles^  vint  avec  une  armée  ,  f e  faifit  d'une 
partie  de  l'Arménie, en  chafla  les  lberiens,  &  en  fit  Roy 
jon  frerc  Tiridate.  L'hiver  l'ayant  obligé  de  fe  recireç» 
Rhadamifte  y  rentra  [l'année  lui  vante  :-]  mais  comme  il 
pretendoit  traiter  les  peuples  en  rebelles,  ils  fc  révoltè- 
rent effectivement.  Il  s'enfuit  avec  Zenobie  fa  femme, 
qui  ne  put  le  fuivre  long-temps  à  cheval  ,  parce  qu'elle 
eftoit  erofle.  De  peur  donc  qu'elle  ne  tomba ft  entre  les 
mains  des  ennemis, cet  homme  accoutumé  au  crime,  luy 
donna  on  coup  de  cimetaire  ,  &  la  jetta  dans  la  rivière 
d'Araxc.  Elle  échappa  cependant  par  le  moyen  de  quel- 
ques bergers, &  fut  menée  à  Tiridate,  qui  la  fit  -traiter 
en  Reine. 

*n.is.e.*.p.iji.  'Il  paroift  que  la  guerre  continua  toujours  entre  Ti- 
ridate &  Rhadamifte,  qui  reconquit  &  abandonna  plu- 

c37.p  uo.  ficurs  fois  l'Arménie  ,  9  jufqu'à  ce  qu'ayant  voulu  exer- 
cer contre  fon  propre  pere  la  perfidie  [  qu'il  avoir  appri- 

«.*pi>tl}4  p.  fc  de  luy,]  fon  pere  le  fit  tuer  fous  Néron.  'Depuis  qu'il 

f-99'  eut  abandonné  [  pour  la  dernière  fois  ]  l'Arménie  en  l'an 

54,  les  Romains  entreprirent  de  s'en  rendre  maiftres:  & 
.ce  fut  le  fujet  des  guerres  qu'ils  y  firent  du  temps  de 
Néron. 


ARTICLE  XXVI. 

Guerre  en  Angleterre  foutenue  far  le  Roy  Caraitac  , 
qui  efi  enfin  fris  par  P.  Ofiorius. 

tn.Ti.e.jf.p.iSii  'TL  faut  mettre  en  cette  année  ou  en  la  fuivante  la  pri-  Non  15; 
>îz5°,U*  de  Caradac  ou  Caradoc  fils  <lu  R0y  Cynobçllin, 
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Culdeu  &  *c  P^US  confiderable  des  divers  Rois  qui  gouvernoienc 
en  Angleterre.  Il  foutenoic  depuis  neuf  ans  la  guerre 
contre  Tes  Romains,' &  quelquefois  avec  avantage: a  mais  Tac.c.^.p.xf^ 
Jrc.       ayant  efté  défait  par  P.  Oitorius  dans  une  grande  batail-  *c  33  j*- 

le, &  sellant  confié  à  la  foy  de  Cartifmandua  Reine  de 
ttigitMm.  "  Northumbcrland,  elle  le  ht  enchainer,  6c  le  livra  aux 

Romains.  '  11  fut  envoyé  à  Claude  qui  le  receut  avec  cj*-37-p-hh 
une  cfpece  de  triomphe.  Cara&ac  ne  parut  point  effrayé 
ni  abatu:  &  la  feule  foumiflïon  qu'il  ht  à  Claude,  fut  de 
luy  dire  que  s'il  eùft  fait  moins  de  refiftanec  aux  Ro-' 
mains, leur  victoire  en  euft  efté  moins  glorieufcs  que  Ci 

f>our  l'en  punir  >  ils  vouloient  qu'on  ne  parlaft  plus  de 
uy ,  ils  pouvoient  luy  ofter  la  vie  3  mais  que  fi  1  Empe- 
reur vouloit  la  luy  confervef  ,il  feroit  tant  qu'il  vivroit, 
&  mcfme  après  fa  mort  un  monument  illultrc  de  fa  bon- 
té. '  Claude  qui  avoit  alTez  de  generofité  pour  les  Pria* ijrft 


ces  étrangers, 'luy  donna  mefme  la  liberté,  à  luy  ,  à  fa  c.37.p.iii. 
femme,  &  à  fes  frères  ,  qui  avoient  auflï  efté  pns.'Zo-  Zoo. p.i,8*.a, 
narc  remarque  que  ce  Prince  allant  voir  la  ville  de  Ro- 


me ,  &  en  admirant  la  beauté  ,  dit  qu'il  s'eftonnoit  que 
des  gens  qui  avoient  des  palais  fi  magnifiques ,  enviafient 
les  cabanes  des  Anelois. 

'On  ne  fçait  fi  Ta  prife  de  Caraclac  rendit  les  Ro-  T««-«-s*-3*ft- 
mains  moins  vigilans,  comme  n'ayant  plus  rien  à  crain-  lUl  3* 
dre  ,  ou  fi  elle  irrita  les  ennemis  au  lieu  de  les  abattre. 
Mais  depuis  ce  temps-là  ,  ceux-ci  remportèrent  divers 
itc;       avantages  fur  les  Romains  ,  dont  les  chefs  craignoient 
trop  de  dépenfer  en  cfpions.   Les  Silures  [  qu'on  place 
dans  la  partie  la  plus  méridionale  du  pays  de  Galles,] 
cftoient  les  plus  oftinez ,  parce  qu'Oftorius  avoit  dit  qu'il 
falloir  les  exterminer  entièrement  [&  les  tranfporter  en 
d'autres  pays  ,  ]  comme  les  Sicambres  qu'Augufte  avoir 
fait  paffer  [  de  l'Allemagne  ]  dans  les  Gaules.  'Oftori us  «^o.p.iiu  } 
fuccomba  à  tant  de  foins  ,  &:  mourut  dans  l'Angleterre.  - 
[  On  n'en  marque  pas  l'année.  ] 

'  Aulus  Didius  Gallus  qui  luy  fucceda  dans  un  âge  pi*il*  Ag'-tt 
fort  avancé,  remporta  quelques  victoires  par  fes  Lieute-  ,4  P,M3, 
nans.  Mais  il  fe  contenta  de  maintenir  les  conqueftes  des 
autres  fans  en  faire  de  nouvelles.  '  Ce  fut  luy  qui  com-  ";!£icl40,p; 
*c-        battit  pour  la  Reine  Cartifmandua  contre  Venutius  ou 
Vcnuiîus  fon  mari  juftement  irrité  contre  elle.  11  retira^ 
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la  Reine  du  péril  où  elle  cftoit:mais  Vcnutius  demeura  cfcî&uu 
an  t4.c.i9  p.    maiftre  du  pavs ,  &.  ennemi  des  Romains.  '  Didius  eut 
xJf>jv.Agr.ci4.  pQur  fuccc(rJUr  Vcrannius  vers  l'an  5.S. 

ïcVur.p.41.  «Claude  eft  ma-rqué  Impcrator  pour  Ja  xxm.  &  la  .«I 
4»..  xxiv.  fois  dans  les  inferiptions  de  U  onzième  année. 

Piia.U.c.3i.p.      'Pline  remarque  qu'on  vu. cette .ann ce  trois  folcils. 

•**       '  ;   

/  — — 

.ARTICLE  XXVII. 

Sjjpjfe  du  Sénat  fur  Fallas  :  Trouble  en  Cilicie  :  Néron  époufe 
OcJavia  ;  obtient  de  s  grâces  de  Claude  pour  divers  pays. 

LlAN  DE  JESUS-CHRIST  51,    DE  CLAUDE  II,    ET  lu 
Tac  an.n.c.fi.  '  Fauffus  S) lia  ,  &  Sdlvius  Otho  Titianus  Confuls. 

p.i87|Fienti.aq. 

p-»°*«  [T   E  dernier  de  ces  Confuls  eft  fans  doute]  bL.  Ti- 


T  I 

V*.'**.  Uth,<     J^tianus,  frère  aine  de  l'Empereur  Othon. 
«T*c.aa.u.c.u.      1  Le  Sénat  donna  cette  année  un  arreft  fort  fevere 
P  l87-  p0Ur  chafler  d'Italie  les  aftrologucs  :  &  cependant-  Us  y 

c.fj.p.t*7.  demeurèrent.  '  Il  en  donna  un  autre  contre  les  femmes 
p.  itt.  qui  s'abandonnoient  à  des  efclavcs  :  '&  Claude  ayant  dit 

p.iiilPiin.i.t.    que  c'eftoit  Pallas  qui  luy  avoit  donné  cet  ,avis , { le  Sénat 
<£,*  p.4«<.      ordonna  le  19.  de  janvier  ,  que  pour  reconnoiftre  fa  fi- 
délité 8c  fon  application  au  fervice  du  Prince, on  le  pric- 
roit  d'accepter  les  ornemens  de  Prêteur, "qu'on  le  pref-  t££iUt*i 
feroit  de  prendre  un  anneau , d'or  [  comme  les  Cheva- 
liers ,  ]  6c  qu'on  luy  donneroit  "une  grande  fomme  d'ar-  umUt 
piin-p^^g.      gent.  '  Ce  dédaigneux  valet,  comme  rappelle  Pline,  ac-  J"J"flw'*' 
p. 4**..  cepta  le  refte  j 'mais  par  un  comble  d'arrogance  ,  il  mé- 

prifa  l'argent  qu'on  luy  offrok  :  8c  Claude  à  fa  prière 
dit  au  Sénat  qu'il  fe  contentoit  de  fon  ancienne  pauvre- 
té ,  "  c'eft  .à  dire  d'élire  Je  plus  riche  homme  de  fon  miiiitt 
temps.  '  Sur  cela  le  Sénat  remercia  l'Empereur  au  nom^"' 
de  cet  efclave  ,  de  ce  qu'il  luy  avoit  donné  les  juftes 
louanges  qu'il  meritoit,  8c  avoit  permis  à  la  compagnie 
de  témoigner  l'affection  qu'elle  avoit  pour  un  homme  à 
t-4**\  qui  tout  le  monde  fe  -reconnoifloit  lî  obligé.  Il  déclara 

3u'il  euft  fouhaité  le  pouvoir  engager  par  \cs  prières 
u  Prince  à  accepter  la  fomme  qu'on  luy  avoit  offerte  j 
mais  que  puifcnie  fa  modération  n'eftoit  pas  moins  gran- 
ds /}uc  /a  fidélité,  6c  que  l'Empereur  pour  le  fathfairç 
f  avoit 
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cîuieix.  avoir  Jfbuhaitc  qu'on  rctranchaft  ccc  article  ,  le  Sénat 

cedoit  parce  qu'il  ne  luy  eftoie  pas  permis  de  dcC- 

obeïr. 

*t  '  Pallas  ne  manqua  point  de  faire  mettre  dans  (on  epi-  Tac.an.a.ruir* 

taphe,la  Comme  que  le  Sénat  luy  avoit  décernée-,  6: qu'il  p,,8i- 
fi'eftoit  contenté  de  l'honneur  de  ce  décret.  '  Pline  le  jeu-  Pi!n.i.7.ep.u. 
11e  ayant  veu  cette  inCcription,  regarda  comme  une  inCo-  p -447* 
lence  également  digne  de  riCée  &  d'indignation  qu'un 
affranchi  euft  eu  la  vanité  de  reCuCcr  une  grâce  du  Sé- 
nat, ÔC  de  -s'en  vanter.  '  Mais  il  trouva  depuis  que  cette  Ucp.*.p  4<rv 
epitaphe  eftoit  bien  modeltc  ,  lors  qu'il  eut  veu  l'arrcft 
meCme  >  qui  diCoit  d'un  valet  digne  de  la  'corde  *  ce 
qui  euft  encore  cité  trop  pour  un  Scipion,  pour  un  Syl- 
4a,  &  pour  un  Pompée. 'Il  le  rapporte  comme  un  exem-  p.4fi8s 

fituntiâm  pic  étonnant  de  l'inColence  de  Pallas  ,  "  de  la  ftupidité 

de  Claude  ,  &  de  la  baffefle  du  Sénat  ,  '  de  ces  graves  P.^4k 
magillrats ,  que  l'ambition  &  le  defir  de  s'avancer  redui- 
Coient  à  la  miferable  necclfité  de  ftarcr  le  dernier  des 
hommes  aux  dépens  de  leur  honneur  propre, 6c  de  celuy 
du  public. 

Not»  io.     '  Claude  acheva  cette  année  avec  de  très-grandes  de-  S«et.!f.c.ie  p. 
penCes  l'aqueduc  que  Caius  avoit  commencé  en  l'an  48.  SfJf^JjfÎTf" 
&  le  dédia  félon  les  termes  des  auteurs  le  premier  jour  plmj  ^"'p. 
d'aoult.  C'eftoit  une  pièce  tres-bcllc  &:  très-magnifique.  *7iMT*c  mms 

.  11    rr  aïs  r  r         cit  p  ni  Voib. 

ftmhtm.  •llalfigna  une  compagnie  de 4 60.  perlonncs  pour  I  en-  *£gtt, 

tretenir.  [Je  penCe  que  quand  les  auteurs  difent  qu'il  la  »  Frout.p.113. 
dédia,  ils  marquent  qu'il  fit  quelque  Colennité  la  premiè- 
re fois  qu'on  y  fit  couler  l'eau.  ]  '  Dans  une  inCcription  Onuph.  io  faf,^ 
de  cette  année  poCée  direct  aqueduc  Claude  Ce  conte  îm- 
perator  pour  la  xxvn.  foi-s. 

[  Il  voulut  dédier  de  la  mefmc  manière  le  canal  qu'il 
avoit  Cait  pour  conduire  les  eaux  du  lac  Fucin  dans  le 
Tibre  i  Se  ht  rcpreCenter  pour  cela  un  grand  combat  na- 
val. Mais  cette  entreprise  qui  luv  avoit  coufté  infiniment, 

?.$io.     devint  inutile ,  comme  nous  l'avons  marqué  par  avance."*] 

'Dion  joint  à  cela  une  hiftoire  qui  Cait  voir  combien  Dio.Uo.p.ss?. 
on  abuCoit  inColcmment  de  Ca  foiblefle.  Ceux  de  Bithy-  c* 
nie  ayant  envoyé  Ce  plaindre  de  Junius  Cilo  leur  Inten- 
dant, qui  les  avoit  pillez  d'une  minière  infupportable } 
comme  les  acculateurs  crioient  contre  luy  avec  allez  de 
confulion,  Claude  qui  uc  les  cmendoit  pas  bicn.deman- 

Mm 
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da  ce  que  c'cltoit.  Narcifle  lay  dit  hardiment  ,cju'ils  re-  cja^'c  J*J 
mercioient  Cilon  :  &  fur  cela  Tans  s'informer  davantage, 
il  ordonna  que  puis  qu'ils  s'en  trouvoicnt  bien, il  leroit 
Tic.an ii.c.11.  deux  ans  en  charge.'  Cilon  eftoit  Intendant  du  Pont  en 
p  „17/,'  l'an  4.9.  aQue  fi  le  Pont  &.  la  Bithvnie  ne  faiibient  alors 

qu  une  mcimc  province, comme  il  y  en  a  qui  le  croycnt, 
[il  faut  que  Dion  ait  rapporté  cette  hiitoire  un  peu  plus 
tard  qu'elle  n'arriva.  ] 
Tjcan.11  ch.      'Il  y  eut  cette  année  du  trouble  dans  la  Judée,  [  corn- 
r  u*.  me  nous  je  pourrons  voir  en  un  autre  endroit.  1  bll  v  en 

f  eut  encore  dans  la  Cilicic,ou  les  Clitcs  s  eltant  canton- 

nez fur  les  montagnes  ,  faifoient  delà  des  courfes  dans 
tout  le  pays.  Ils  battirent  mefme  quelques  troupes  Ro- 
maines qu  on  y  envoya.  Mais  Antiochus  Roy  [  de  Co- 
magene  &  J  de  ce  pays  ,  prit  par  adrefle  Trofobor  leur 
chef,  ramena  les  autres  par  la  douceur,  &  les  fepara. 

L'AN   DE  JESUS-CHRIS  T   55,    DE  CLAUDE   II,   ET  13. 

«.js  p.i'jjfttfe.  '  Dccim.  Jtnius  SïUnus  Torquatus  ,  &  J^Hatcrius 

m.r.  Ç  7.P.<«h  Antoninus  ConCufs. 

*Tac.c.<t.p.         Néron  qui  eftoit  entre  dans  la  leizicme  annee[Ie  15. 

décembre  51.  ]  époufa  en  ce  temps -ci  Octavia  [  qu'il 
p.ijotsuct.t.f.  avoit  fiancée  dés  l'an  49.] 'Ce  fut  auflî  cette  année  fc- 
c.i\  p^3i  !•« c-  Ion  Tacite,  qu'il  harangua  en  c;rec  devant  Claude  pour 
7P-S79-  ccuxd'Ilium,  &i  obtint  qu'ils  ru  (Te  ne  déchargez  de  tou- 
tes fortes  d'impofts  ,  comme  eftant  les  anceftres  des  Ro- 
Tj-.  an.  il  n.  mains.  '  Et  on  leur  avoit  fouvent  accordé  ce  privilège: 
13»  p  ipo.  majs  on  crojt  qUC  jes  partifans  avoient  peine  à  les  en 
c  <s.p  1 9c I n.  laifler  jouir. 'Néron  parla  auflî  en  la  mefme  langue  pour 
ï4a|SucrU c.    j'j(jc  ^  Rnodc,à  qui  les  Romains  avoient  fouvent  ofté 

p.f  43ll.tf  C.7.  r  11*11  /  1       1        1  I- 

j.i79.  oc  louvent  rendu  la  liberté.  Claude  la  leur  rendit  cet- 

te fois-ci.  Il  donna  une  fomme  d'argent  à  la  ville  de 
Boulogne  en  Italie>qui  ayant  efté  brûlée, avoit  auflî  eu 
recours  à  luy  par  la  Douche  de  Ncron,qui  en  cette  oc- 
calîon  parla  en  latin.  Suétone  met  tout  ceci  dés  l'an  51. 

Tac.c.î5.p.i?9:  '  U  femble  que  Néron  ait  encore  parlé  pour  ceux  d'A- 
Pamée  ,  que  Claude  déchargea  de  tribut  pour  cinq  ans, 
a  caufe  d'un  tremblement  de  terre  qui  les  avoit  rui- 
nez. 

crfi^p  i?!.  '  On  accorda  la  mefme  grâce  à  la  ville  de  Byzance, 
qui  nonobftant  la  fertilité  de  fon  territoire,  &  l'avanta- 
ge de  fa  fituacion ,  fe  ruinoit  de  jour  en  jour  par  les 
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^jjj^  charges  dont  on  l'accabloit.  '  Ceux  de  l'iflc  de  Cos  ru-  c.*i  p.i9t. 
rent  encore  mieux  traitez  ,  &  Claude  leur  fit  accorder 
pour  toujours  par  le  Sénat  une  exemption  de  toutes 
fortes  de  tributs  i  afin  ,  difoit-il  ,  que  les  habitans  puf- 
fent  ne  fonger  qu'à  honorer  leur  dieu  d'Efculape.  Ce 
n'eftoit  pas  une  raifon  bien  confiderable  pour  les  payens 
mefmcs.  Auflî  ils  ont  attribué  cette  décharge  à  la  faci- 
lité cxceflîvede  Claude  ,  qui  ne  l'avoit  pu  refufer  à  un 
homme  de  cette  ifle  nommé  Xenophon  ,  ;  qui  cftoit  fon  c.^p.'n- 
médecin  ,  &  qui  aida  l'année  fuivante  Agrippine  à  luy 
faire  perdre  la  vie. 

'  Statilius  Taurus  Proconful  d'Afrique  [qui  avoit  cfté  M**'1*0* 
Conful  en  44.  ]  perit  cette  année  ,  comme  nous  avons 
dit, parce  qii'Agrippine  vouloit  avoir  fes  jardins.  Il  fut 
acculé  fauflement  d'avoir  eu  recours  «à  la  magie,  [  &  ap- 
paremment contre  l'Empereur.  ]  '  Suétone  parle  d'un        f-c-i3  fi 


Statilius  Corvinus  petit-fils  de  McfTala  l'Orateur,  qui 
forma  une  confpiration  contre  Claude  avec  plufieurs  des 
affranchis  &  des  cfclavcs  de  ce  Prince.  [  Nous  avons  veu 
que  M. Statilius  Taurus  avoit  efté  Conful  en  l'an  44. &  T. 
Statilius  Taurus  Corvinus  en  l'an  45.  ]  Suétone  femble 

{"oindre  cette  confpiration  [  vraie  ou  prétendue  ]  avec  ccl- 
c  que  forma  Afinius  Gallus  [  en  l'an  46.  Mais  il  ne  fe 
met  pas  en  peine  de  l'ordre  des  temps.  ] 

ARTICLE  XXVIII. 
Mort  de  Claude  empoifonné  par  Agrippine, 

L'AN   DE  JESUS-CHRIST   54,   DE  CLAUDE  13,  ET  14. 

fi  J  M.  Afinius  Marccllns  >&XM.  Acilius  Avio/a  Confuls*  ^t&ïi!^ 

[  \  J  Arcellus  &  Aviola  furent  les  derniers  Confuls  <^|s*n-lud  P- 

1V1  ordinaires  de  ce  règne.]  "Il  y  eut  d'autres  Con-  «suct.u. c.**. 
fuis  fubrogez  ,  que  Claude  defigna  pour  jufqu'au  mois  ?  s69' 
d'octobre  feulement ,  comme  s'il  eiilt  eu  quelque  prefTen- 
timent  qu'il  mourroit  en  ce  temps* là:  &:  on  prétend  qu'il 
donna  encore  d'autres  marques  ,  qu'il  fc  fentoit  proche 
de  fa  fin.  [  Il  ne  l'avoit  pas  appris  des  aftrologues ,  ] 

i.  'On  Ht  tinfî  dans  Tacite.  N:anmoirtf  ks  Acilcs  prenoient  d'ordinaire  M',  ou  Manius  pour  Woiu,  tp.<caf>. 
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jmcc.  itJ,p.     'n'y  ayant  point  d'année  ni  de  mois  depuis  qu'il  efloit  c]2U(îe  i^. 
àSmU  *       Empereur,  auquel  ils  n'enflent  dit  qu'il  mourroit.  *  Les 
Tc^Dio'p  Vas.   hiftoriens  marquent  une  comète,  5c  divers  préfaces  qu'ils 

prétendent  qu'on  eut  de  fa  mort.  bMaiscc  que  ilit  Taci- 
i+p.tyL        tc  jbW  naquit  un  pourceau  avec  des  ferres  d'epervier, 

[  euoit  une  vraie  image  de  Néron  Ton  fucccflcur.  } 
P-l*3-  '  Agrippine  qui  donna,  comme  nous  verrons,  la  mort 

à  Claude, fit  mourir  avant  luy  Domitia  Lepida  lecur  de 

Cn.  Domitius  Ton  premier  mari ,  6c  tante  de  Néron, dans. 

l'clprit  duquel  elle  s'infinuoit  beaucoup  par  les  carefles 
suct.l.i.cfi.p.    ^  |CS  prcfcns:  '&  ene  l'avoic  nourri  quelque  temps  chez 

•  Tjc.p.193.      elle  durant  l'exil  d'Agrippinc.  c  Elle  pretendoit  encore 
ne  pas  céder  cn  beaucoup  d'avantages  à  cette  fiere  Impé- 
ratrice. Ce  furent  là  fes  crimes: on  en  chercha  d'autres, 
fous  pretexte  dcfqucls  on  la  condanna  à  la  mort, malgré 
toute  l'autorité  de  Narcifle.  '  Néron  melmc  fut  oblige 
par  fa  mère  de  parler  contre  elle. 
1.1.C.4Î  p.j«.       '  On  aiïlire  que  Claude  commençoit  à  s'appercevoir  de 
Vt^Sf.pjlu    ^  v'e  Pcu  chade  d'Agrippine,  &  des  defléins  qu'elle  for- 
ujl  Dto.i.do.p.  moit  pour  Néron  contre  Britannicus.  11  témoïenoit  quel- 

repentir  d'avoir  époufé  l'une  ,.  &  adopté  l'au- 
tre, &  cftre  refolu  à  laifl'er  l'Empire  à  Britannicus.  11  dit 
mcfme  un  jour  afl'ez  nettement  dans  la  chaleur  du  vin, 
qu'il  puniroit  la  vie  qu'Agrippinc  menoit  avec  Pallas: 
Diop.«83  d.     i  2c  il  avoit  drefTé  quelques  *  mémoires  contre  elle.  d  II  fit  v?«>^T«« 
cela  fon  teftament  félon  Suétone,  [  &:  ainfi  il  le  fit  ap- 
paremment j51us  cn  faveur  de  Britannicus  que  de  Néron,] 
quoique  Tacite  dife  qu'Agrippinc  ne  le  voulut  point 
faire  lire  dans  le  Sénat, de  peur  qu'on  ne  murmurait  d'y 
cis  p.i*4.       voir  un  perc  préférer  un  fils  adoptif  au  fils  naturel.  '  Nar- 

eiflfe  eftoit  auffi  entièrement  pour  Britannicus. 
e.«  <t7l5urf  c      'Agrippine  fc  refolut  fans  beaucoup  de  peine  à  prévenir  n*ti  u. 
p.Vjïîéîj?  Dl°'  ces  changemens  en  empoifonnant  fon  mari, fon  oncle, 8c  fon  &c 
Empereur.  Onneconvicut  pas  tout  à  faitdes  circonftan- 
ces  ,  quoique  les  auteurs  du  crime  fe  foient  peu  mis  en 
peine  de  les  cacher.  Ce  qu'on  dit  le  plus  généralement, 
c'eft  qu'on  mit  le  poifon  dans  *  une  cfpece  de  champ i-  htutm. 
gnons  que  Claude  aimoit  extrêmement:  6c  Néron  mefme 
en  faifoit  des  railleries.  Agrippine  le  fit  compofer  par 
une  célèbre  empoifonneufe  ,  nommée  Locufte,qui  *  fut  '*~ 

1  f  t        dm  ii  i  •  »       *  Jtrumenjs 

long-temps  un  des  grands  renom  de  la  politique,  n^bAbi 
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'  Claude  mourut  donc  aïnfi  le  13.  jour  d'octobre ,  dans  Tacc.^.  Pi,4| 
la  64.  année  de  fon  âge, 'après  avoir  régné  13.  ans,  huit  Scn  iud.p.47«. 
mois  ,  &  vingt  jours ,  [  à  conter  du  jour  de  la  mort  de  *£5*et'c-*  f- 
Caius.  ]  b  Seneque  dit  qu'il  mourut  un  peu  après  midi.  *  Dio,p.««s.b. 
c  11  eftoit  mort  quelque  temps  auparavant.  Mais  Agrip-  £'Scncclud 
pine  cacha  fa  mort  jufqu'à  cette  heure  là,  pour  difpofer  47«.b.  P* 
toutes  chofes  en  faveur  de  Néron i  Se  il  eftoit  deja  mort  '  T3CC«»|Su«. 
lors  qu'on  fit  encore  venir  les  comédiens  pour  le  diver-  45' 
tir.  '  Agrippine  &  Néron  ne  luy  épargnèrent  point  ni  Dio,p.«si.>, 
les  larmes  ,  ni  les  honneurs:  on  le  fit  Dieu  tout  comme  Jj^"68'  6$l 
Augufte  :  d  fur  quoy  Gallion  frère  de  Seneque  dit  aflcz^Di£,p!ît* 
plaiiammcnt  qu'on  l'avoit  tiré  au  ciel  avec  un  croc,  com-  6*>- 
me  on  traifnoit  les  autres  fuppliciez  à  la  rivière.  [  Il  n'y 
eut  que  Seneque,  ]  qui  pour  le  vanger  de  ce. qu'il  l'avoit 
banni  »  le  déchira  par  une  fatyre'que  nous  avons  encore,  sen.lod.p.4-*. 
iOÙ.  il  le  reprefente  proprement  comme  une  belle.  *i9' 


ARTICLE  XXIX. 

Morr  de  T^jrcijp:  Quelques  ordonnances  de  CLtudi  t 
Druides  :  Afcenius. 

LA  mort  de  Claude  fut  auflï-toft  fui  vie  de  celle  de  p.479.f.' 
NarcilTe.  'Agrippine  à  laquelle  il  s'eftoit  oppoféen  Tac.an.13. et. p. 
uelques  rencontres  ,  le  fit  arrefter,&  le  contraignit  de  l96' 
e  tuer  luy-mefme  i  quoique  Néron  euft  cité  bien  aife  de 
le  conferver.  [  Nous  avons  veu  par  combien  de  crimes 
il  avoit  mérité  cette  mort.  ]  On  le  biafme  en  mefme 
temps  d'avarice  &:  de  prodigalité.  '  Il  avoit  amalTé  des  Dio,Uo.p.«*#. 
richefTes  immcnfesi$ cqu  un  pocte  de  ce  temps-là  compa-  \ juvcn /ity.,44 
re  à  celles  de  Crccfus  &:  des  Rois  de  Perfe.  fCcft-pour-  r.jty. 
quoy  Claude  fc  plaignant  un  jour  qu'il  manquoit  d'ar-  £^JJ£ '*  c '*  " 
gent,  quelqu'un  dit  qu'il  en  auroit  de  refte  s'il  pouvoit 
s'aiïbcier  avec  deux  de  fes  valets  ,  Narciflé  6c  Pallas. 
Comme  il  pouvoit  tout  fur  Claude,  '  les  villes  entières,  Dî%fsrt|i«Jj| 
Se  les  Rois  mefmes  "luy  faifoient  la  cour.  Mais  au  moins 
il  eftoit  fidèle  à  fon  maiftre ,  confervoit  fa  vie  avec  une 
grande  vigilance,  '  &  euft  voulu  donner  la  fiennc  pour  Tac.an.it. c <cîê 
luy.  bAu(Ïî  on  afTurc  qu' Agrippine  n'euft  ofé  entrepren-  mc 
dre  d'empoifonner  Claude,  s'il  euft  efté  prefent:  mais  elle 
luy  avoitperfuadc  de  s'en  aller  en  Campanie  pour  y  pren- 
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t i^cnec.  lud  p.    drc  les  bains 'à  caufcdc  la  eouttc  dont  il  eftoit  tourmen- S;  ï4j  d' 

rrPiorftl*    tc-    ^n  'e  *olIC  cncorc  «c  cc  4U  avant  que  de  mourir, il 
brûla  quelques  lettres  ou  mémoires  feercts  de  Claude  con- 
tre Agrippine  &  d'autres  ,  qu'il  avoit  entre  les  mains, 
Zon.  v.  CL  p.    parce  qu'il  clloit  fon  fecretairc.  '  Il  fut  tué  [  ou  Te  tua 
,S7,a*  luy-mefmc  ]  auprès  du  tombeau  de  Mcflalinc. 

[  Voila  quel  a  elle'  le  règne  de  Claude ,  fi  l'on  peut  di- 
re qu'il  ait  régné.  Quel  qu'il  fuft,  &:  quoiqu'il  ait  corn- 
Eutrop.v.Clp.  mis  bien  des  cruautez,]  'il  n'a  pas  lailTé  de  pafler  pour 
i?Aur  v  r  ci.   un  ^r'ncc  niediocrc  ,  meflé  de  bien  &:  de  mal  b  lelon 
p.m.c.  ceux  qui  le  confeilloient.  On  écrit  qu'il  a  arrefté  les  vi-  • 

ces, qu'il  a  pris  foin  des  troupes ,  qu'il  a  fait  de  fort  bon- 
Sen.lud  p.479-  nés  ordonnances ,  '  quoiqu' il  n'écoutait  pas  beaucoup  les 
c-     ,  Jurifconfultes. c  II  fit  des  charges  militaires  qui  n'eftoienc 

rSuet.l.ç.e  tî.     "  oz-rT-  * 

p<4l,  qu  honoraires  ce  lans  ronchon. 

Tac.an.ij.c43.  '  Tacite  marque  en  un  endroit  écarté  que  Q^Pompo- 
r»,i«  nius  fut  réduit  à  la  neccflïté  d'une  guerre  civile  ,  pour 

ne  pas  fuccomber  aux  acetifations  de  P.  Suilius,  qui  par 
fa  langue  éloquente,  &:  fon  efprit  calomnieux  &  mé- 
chant ,  perdoit  une  infinité  de  monde  du  temps  de  Clau- 
nni.  de. 'Nous  n'avons  point  d'autre  lumière  fur  cette  guer- 

re. 

suet.i.t.ciî.p.  'Claude  défendit  à  tout  le  monde  la  religion  des 
iVu'ch.dcBeig.  Druides, d qu'on  fçait  avoir  efté  les  Prcftrcs,  les  philo- 
i.f.cj.4.p.«<«-   fophes,&  peut-eftre  auflî  les  magiciens  des  Gaules.  Une 

icaii"CzfiIC  ^cs  Pr'nc'Pa^es  &  des  plus  célèbres  parties  de  leur  reli- 
gion eftoit  de  facrificr  des  hommes,  prenant  en  «un  faux 
iens  ce  principe  [d'ailleurs  véritable,]  qu'un  homme  ne 
peut  bien  reconnoiftre  la  vie  que  Dieu  luy  a  donnée, 
Suet.U.c.if.p.   cju'en  luy  offrant  la  vie  d'un  homme.  '  Augufte  avoit  dé- 
H>  ja  défenîlu  cette  fuperftition  impie  &:  cruelle,  mais  léu- 

Plin  i.3o.e.i.p.  lementaux  citoyens  Romains.  '  Pline  dit  que  Tibère  avoit 
733.b.  aboli  les  Druides  des  Gaulois  avec  leurs  "poètes  8c  leurs 

Bnch. de Bcig.c  médecins  ,  '  qui  fe  mefloient  de  deviner;  [  c'eft  à  dire  ] 
3strab  1  ceux  qu'ils  appelloient  Sardes  &  Vates  ou  Batages.*  Stra- 
tfiïi.  4  P  bon  [  qui  écrivoit  fous  Tibère,  ]  dit  auflî  que  les  Romains 
avoient  déjà  aboli  ce  queles  Gaulois  avoient  de  contrai- 
re à  leurs  moeurs  foit  dans  leurs  facrifices ,  foitdans  leurs 
divinations  ,  qui  n'eftoient  pas  moins  cruelles  que  leurs 
facrifices.  [  Mais  foit  que  les  loix  de  Tibère  eulTcnt  efté 
abolies  par  fa  mort, foit  que  fon  autorité  n'euft  pas  pu 


Digitized  by  G( 


r«4fj.  L'EMPEREUR    CLAUDE,  1?9 

cj*i1ch.  rcmPortcr  ^ur  l'attache  que  les  Gaulois  avoient  à  leurs 


an. it. 


vieilles  fu perditions ,  ]  '  foit  qu'il  ne  les  euft  défendues  Tac. 
que  dans  Rome,  [  il  paroill  qu'elles  fubfiftoienc  encore.]  1£>lP-,g4- 
'Claude  défendit  à  toutes  fortes  de  perfonnes  delespra-  su«.i.î.c.iî.p. 
tiquer  à  l'avenir. a  Mêla  [qui  écrivoit  en  l'an  43.  ]  par-  wfAwr.V.t-Cl 
le  de  la  coutume  qu'avoient  les  Gaulois  d'immoler  des  VSàlàX^cu 
hommes, comme  d'une  chofe  déjà  éteinte ,  dont  il  demeu-  N**s 
roit  feulement  quelques  vertiges.  Mais  il  fuppofe  que  la 
philofophie  des  Druides  ne  laifloit  pas  d'y  régner,  '  Les  Tac.hi.u.c.H," 
Druides  y  fubfiftcrent  en  effet  encore  quelque  temps,  mef-  F-10*- 
me  dcpuisClaudc,  continuant  toujours  à  femeflerde  devi- 
ner: '&  leurs  femmes  fur  tout  le  faifoient  encore  à  la  fin  spart. n  s.p.zjz. 
du  troifiéme  fiecle.  [Mais  1  on  ne  voit  point  que  depuis  J'j'j  Cp*34' 
ce  temps- ci  ils  ayent  jamais  immol    des  hommes.  ] 

'On  voit  que       Afconius  Pcdianus  célèbre  par  fes  Tac.an.n.n.119. 
commentaires  fur  Ciceron,  écrivoit  du  temps  de  Néron  r'16*' 
ou  de  Claude. 'On  croit  que  c'eft  le  mefme  que  l'hifto-  Voff.bi.iat.U 
rienbqui  vivoit  encore  fous  Vefpafien,  &  qui  fut  dou-  tH^^**** 
ze  ans  aveugle  j  c  mais  qu'il  le  faut  diftincuer  d'Afco-  «  Voff. 
nius  Pedianus  qui  vivoit  du  temps  d'Auguiie  &  de  Vir-  ,-<Hs 
gile. 


1.  Buchcrius  (  f.  ko.  i.  )  prétend  I»  contraire ,  &  cite  ces  paroles  de  Tertullien  (  tfofog.  c. 
f.xo.m  )  Mmjir  itcu  ttfttd  Gtllos  bd.tr curie  fr*ftc»tur.  Mats  M.  R.£»ul  Si  le  Pcic  Ccorce  li* 

KW  fTofêCttttUT. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Outlitcz,  naturels  de  J^eron  :  II  efl  élevé  à  l'Empire; 
idée  des  premières  années  de  fin  règne. 

*ict.l.<.c.i 'tt&a  'EMPEREUR  Néron  Fut  fils  de  Cn.  Domitius-  j 

Acnobarbus  forti  d'une  des  plus  illuftres  famil- 
les de  Rome,  Se  d'Agrippinc  fille  de  Germani- 
eus  Cxfar  Se  fœur  de  l'Empereur  Caius.  [  Nous  v>CUuâtf 
avons  marqué  fur  Claude  ce  que  nous  favons  d'Agnp-  $10. 
pine  ]  '  On  trouvera  auflî  dans  Suétone  quel  eftoit  Cn. 
Domitius.  '  Il  fuffit  de  dire  qu'il  declaroit  luy-mefmc 
qu'il  ne  pouvoit  naiftre  de  luy  Se  d'Agripoine ,  que  quel- 
que chofe  de  detcftable  Se  de  funefte.  Il  le  dit  à  l'occa- 
?jon  mefme  de  la  naiflance  de  Néron  ,  qui  arriva  le  15. 
décembre  de  l'an  37. 
fact.cp.s7if      'Néron  fut  d'abord  appelle  L.  Domitius  Acnobarbus:  y.cLmde, 
c.7.?  s79.       a  &  lors  qu'il  eut  cfté  adopté  par  Claude  [  en  l'an  50  ]  n.i. 
SSrï aVA's  on  luy  donna  les  noms  de  Nero  Claudius  Cxfar  Drufus 
S  Gcrmanicus    [  On  peut  voir  fur  Claude  tout  ce  oui  re- 

carde  cette  adoption,  fon  mariage  avec  Octavia  fille  du 
mefme  Claude  ,  8c  le  refre  que  nous  avom»  cru  devoir 
remarquer  de  luy  jufqu'à  fon  élévation  à  l'Empire 
Tenues.    'Sa  mere  Açrippinc  ,  qui  dés  qu'elle  fe  vit  femme  de 
P.i74|D,o,Uo.  QauûC  ,  ne  Yongea  qu'à  élever  fon  fils  à  cette  lupreme 
?'6SS  À'         autorité  ,  mit  auprès  de  luy  le  philofophe  Seneque  pour 
jof.  1M.U0.C  le  former.  [  Seneque  avoit  Tous  luy  ]  '  Berylle  qui  eftauf- 
çx  qualifié  précepteur  de  Néron  ,  &:  qui  fut  enfuite  ion 
fecretaire  pour  les  lettres  greques. 

x.  Zonarc  (  p.  i8r.  d.  )  luv  donne  le  prénom  dcT.fccrc  [  qu'avoic  Chudc.  Maison  M  UttO^ 
vc  pomt  dans  GohzittJ  ni  dus  Birague  (  p.  88.  8,.  )  &  il  patoift  qnc  le  nom  de  Neion  luy  tenait 
lieu  de  prénom,  NerOB, 
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T  Néron  avoit  naturellement  de  la  grandeur  d'afhe  Se  D.o.Ui.p.or. 
de  la  libéralité  ,  mais  jufqu'à  la  profufion.  *H  rie^man-         *.c  30. 
quoit  ni  de  cœur, b  ni  de  vivacité  d'efprit;cni  de  capa*  cllf  .ft***7' 
cité  pour  apprendre:  dmais  il  cftoit'plus  pcîrté  à  la  rai-  «Tac.an.i3. ci. 
neantife  6c  au  plaifir /qu'au  travail  &  aux  affaires.6 Des 
l'enfance  au  lieu  de  s'appliquer  aux  lettres,  il  employa  tpêaltpx^ 
fon  genre  à  graver ,  à  peindre  ,  à  faire  des  ilatues  ,  à  Jn^i 
chanter,  &  à  conduire  des  chariots,  Venant  trouvé  du-  <i  p 

rant  quelque  temps  fans  avoir  .auprès  de  lûy  qu'un  maif-  #Tac.an.i3.  c.j. 
tre  à  danfer  6c  un  barbier.  «Ce  fut  ce^ûi  le  reduifit  à  J1/^"  c,n 
employer  la;  plume  de  Seneque  lors  qu'il  eut  à  parler  en /suct.u.c*.p. 
public  ou  à  écrire}  au  lieu  que  les  autres  Empereurs  n'a-  *Q 
voient  eu  bdoin  que  de  leur  éloquence  propre. 

Il  apprit  néanmoins  dans  fes  premières  années  les  Su«.i.f.e.n  p... 
rincipes  deprcfque  toutes  les  feiences.  Mais  pour  la  phi-  *î°;'J«  n^ 
ofophic ,  fa  mere  mefme  l'en  éloigna  ;  comme  d'une  con- 
noiûance  qui  ne  pouvait  que  "nuire  à  un  Prince.  Sene- 
que luy  donna  auifi  du  dégouft  pour  les  anciens  orateurs, 
afin  de  lu  y  faire  davantage  eftinverfon  éloquence  nouvel- 
le i  ce  qu'il  faifoit  aufli  à  l'égard  des  autres ,  Comme  Quin- 
tilien  le  lu  y  reprocha.   Atnfi  Néron  s'appliqua  parti- 
culièrement à  la  poefie  ,  jxnir  laquelle  il  avoit  de  l'in- 
clination &  de  la  facilite  :  '  &  on  voyoit  dans  les  vers  Tar.atf.13.cj 
qtril  faifoit  ,  qu'-il  avoit  quelques  femences  d'érudition.  P-1*?. 
' -Volîîus    prétend  mcfmc  "prouver  par  quelques   vers  Voff.i.^oct.c.j. 
qui  nous  en  reftent ,  qu'il  cftoit  tout  à  fait  bon  poète. 
TirvéMi-  '  Mais  ceux  qu'en  cite  Perfe  *  [  font- ils  pas  vifible-"Pcrf.Cir.i.T.„, 
fr***'  ment  enflez  &  affectez  ?  Et  toute  la  vie  de  Néron  mon- 
tre-t-elle  pas  qu'il  n'avoit  pas  allez  de  fens  &  de  juge- 
ment pour  faire  une  bonne  pièce  ?  ] 

'Suétone  fait  la  defeription  de  fon  extérieur ,  [  où  il  snet.u.c.ïi  p. 
ri*y  a  rien  de  confiderable.  ]  'Il  avoit  la  veue  foiblc,  8c  î pîi'B. Ln.c 37» 
ne  voyoit  pas  bien  de  prés.  [Du  refte  chacun  fçait  qu'il  p.t8o.c 
a  cfté  un  monftrc  de  cruauté ,  6c  d'impudicité  ,  8c*qu'il 
a  pafTé  une  grande  partie  de  fon  règne  à  chanter, dan- 
fer, jouer  des  inftru mens, conduire  des  chariots,  8c  faire 
toute  autre  chofe  que  ce  qui  cftoit  du  devoir  d'un  prin- 
ce. C'cft  pourquoy  nous  nous  difpenferons  de  "rapporter 
ce  qui  ne  pourroit  fervir  qu'à  nous  en  donner  cette 
idée.  1 
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M.  Afinïus  MarceUus ,  &  M'.  Acilitts  Aviota  Confuls.  T.  CUudt. 

_  [  Claude  eftant  mort  le  13.  jour  d'o&obrc  fous  le  Con-  v.cuude. 
fulat  de  Marcel  &  d'Aviola  ,  &  ayant  lauTé  deux  fils ,  * lt- 
Britannicus  né  de  luy  .&  de  Meffaline  ,  qui  a  voit  pour 
lors  13.  à  14.  ans,  &  Néron  qu'il  avoit  adopté  ,  âgé  de 
Dio,Ui.Mt»'  Prcs  de  17.  ]  '  l'Empire  fembloit  appartenir  au  premier 
féal  ,  ou  à  tous  les  deux  enfcmblc.  Mais  la  force  l'em- 
Tacjiaxx-c  (S.  pprta  fur  la  juftice.  [  Agrippinc  avant  difpofé  toutes  cho- 
f*9+-  lés  durant  quelques  heures  quelle  cacha  la  mort  de 

s«t.u.c.«.p.    Claude,  '  &  ayant  pris  le  moment  que  l'imagination  des 
aftrologucs  luy .  fit  rroirc  eftte  Je  plifs  favorable  pour 
r<io|Tacc  69.  commcnccr  un  règne  [  qui  devoiteftre  malheureux  j  ]  '  les 
f .j j?4.  portes  du  palais  qu'on avoit  tenu  fermées,  furent  tout<Tun 

coup  ouvertes  un  peu  après  midi.,  on  déclara  que  Claude 
eftoitmort,  &  en  mefme  temps  Néron  parut  accompagné 
d!Afranius  Burrhus  Préfet  des  Prétoriens  ,  qui  dit  aux 
fokiats  qui  eftoient  de  garde  quce'eftoit  là  le  Prince.  On 
prétend  que  -quelques  -  uns  demandèrent  où  cftoit  Bri- 
tannicus :  mais  Agrippinele  retenoit  dans  le  palais.  Ainfi 
\cs  foldats  ne  voyant  que  Neronje  proclamèrent  Empereur^ 
jof  ant.j.io.e.  ■  •  '  Ils  l'accompagnèrent  enfuite  avec  .leurs  Tribuns  &  les 
liTac4a'i'«Ci.c.   P^us  PJltfJSjW  des  affranchis  jufques  à  leur  camp,  •où  il 
«y.p.i94isuct.    prononça  ou  lut  le.difcours  que  Sencque  luv  avoit  fait» 
csp.j«oip:o,i  promjt  aux  fQyats  la  menue. fomme  que  (jlaudc  leur 

avoit  donnée  ,  oc  fut  de  nouveau  proclame  Empereur. 
Du  camp -  il  fut  promtement  mené  au  Sénat  ,  où  il  lut 
encore  un  difeours  de  Seneque,  &:  n'en  fort it  que  le  foir. 
5oct.U'.c.s»p.    '  Le  Sénat  luy  décerna  des  honneurs  fans  nombre  :  &  il, 
il0'  les  receut  tous ,  hors  le  titre  de  Pere  de  la  patrie  qui  ne 

G«i;tr.p.4*.      convenoit  pas  à  Ton  âge. 'Mais  il  le  prit  avant quela  fé- 
conde [  &  peu  t-eflre  avant  que  la  première]  année  dcfon» 
Taç^).;94. .     règne  fuft  achevée. '.Toutes,  les  provinces  fuivirent  fans 

aucune  difficulté  ce  qui  s'eftoit  fait  à  Rome. 
Tac.an.ij^.j.      '  On  fit  enfuite  les  funérailles  de  Claude, dont  Néron 
M«7«  prononcH  le  panégyrique  fait  par  Sencque  :  b  &  après  ce 

■t-P-1*7-  deuil  de  cérémonie  >  il  vint,au  Sénat, où  il  fîcla  dccla- 
ration  de  la  manière  dont.il  prometroit  de  gouverner, 
toute  oppofee  à  ce  qu'on  avoit  blafmc  dans  Claude:  Qu'il 
ne  feroit  point  de  fa  Cour  un  throne  d'ambition  &  d'à- 
Wice  où  tout  fuft  à  vendre  j  Q^'il  ne  regleroit  point 
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les  affaires  chez  lu  y  pour  faire  rout  dépendre  de  quel- 
ques particuliers  >  Qu  il  feroit  différence  entre  fa  maifon 
&  la  République  j  Qu'il  ne  s'attribueroit  point  non  plus 
la  decifion  de  toutes  chofes.-mais  que  le  Sénat  conferve- 
roit  toujours  fa  fonction  &  fa  dignité  i  Que  l'Italie  &  les 

Î>rovinces  du  peuple  prendroient  l'ordre  des'  Confuls ,  qui 
es  adrefferoient 1  au  Sénat  j  Que  pour  luy  il  prendroit 
foin  des  armées  puis  qu'on  l'en  enargeoit  i  '  Qu'en  un  san-.lg.e.rà.f. 
mot  il  fe  formeroit  fur  le  modèle  d'Augufte.  MLe  Se-  Ldio,!.  ci.  p. 
r'.»  .  nat  ordonna  que  ce  difeours  feroit  gravé  fur  urte  "  plaque 
d'argent,  &  que  tous  les  nouveaux  Confuls  en  feroient 
[  publiquement  ]  la  lecture.  Il  avoit  encore  eflé  compofé 
par  Seneque. 

'Néron  parut  en  diverfes  rencontres  vouloir  exécuter  tf»ca*tj.e.£f5 
"fes  promettes  :  b  &  les  cinq  premières  années  de  fon  re-  J9Aur.vift.«pït. 
gne  font  louées  des  hiftoriens.  On  prétend  mefmc  que 
Trajan  les  propofoit  -pour  un  modèle  accompli,  qu'au- 
cun prince  n'avoit  égalé.  [  Mais  il  y  a  certainement  bien 
des  exceptions  i  faire.  ]' On  remarque  en  gênerai  qu'on  st!«>*.e.i*,.p. 
arrefta  fous  luy,&  Qu'on  punit  feverement  divers  defor- 
dres  ,  &  qu'on  établit  de  bons  reglemens.  On  diminua 
les  depenfes  ,  on  défendit  de  rien  vendre  de  cuit  dans 
les  cabarets  que  des  légumes  &  des  herbes.  On  abolit 
fuirii*.  "certains  divertifTemens,  où  des  gens  qui  couroient  par 
'jj**  l*~  la'  ville,  croyoient  avoir  acquis  par  un  ancien  ufage  le 
adroit  de  tromper, &  de  voler  comme  par  jeu  ceux  qu'ils 
rencontroient. 

'  Il  fit  Iuy-mcfme  plufieurs  bonnes  ordonnances  par  l'a-  Tac.an.iî.c.ç.p. 
vis  du  Sénat  :c  il  ne  voulut  laiiTer  pafler  aucune  occafion  JjJjJJâff^ 

ttmltMttm.  de  faire  paroiftre  de  la  clémence  ,  de  la  libéralité,  "  &  p.581. 

de  la  bonté  j  '  &  il  en  fit  quelques  actions  dés  la  fin  de  Tac.an.13.c1». 

*<•        cette  année.  d  II  donna  aufli  alors  le  royaume  de  la  petite  Jc199'  t  ,|jof 
Arménie  à  Ariftobule,  qui  cftoit  Juif  ,  &  fils  d'Hcrode  m  t«V>  gTf. 
Roy  de  Calcide.  Il  donna  de  mcfme  à  Soëme  en  titre  «94  * 
de  Royaume  le  pays  de  Sophenei'qui  eft  entre  l'Arme-  Lubin.in  uffer. 

V.les  juife  nie  >  ^a  Mefopotamic,  &  la  Comagenej'&  il  ajouta  quel-  jof.p.6>4.Pg. 
ques  villes  de  la  Galilée  aux  Etats  que  Claude  avoit 
donnez  à  Agrippa  fils  d' Agrippa  Roy  de  Judée.  '  Aziz  . 
Roy  d'Emefe  [  en  Syrie  ]  eftant  mort  en  la  première  an- 
née de  ce  règne  ,  fon  frère  [  dont  on  ne  marque  pas  le 
xom,  ]  luy  fucceda. 
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ARTICLE  IL 

Agriffme  vent  domïnen  Senequc  &  Burrbus  l'emportent  fur  cûe: 
2(eron  commence  à  fe  dérégler.  . 

[  A  Grippine-  comme  merc  d'un  enfant  dé  17.  ans* 
Pio,Uup^»a.  /Vsc  qui  luy  devoit  tout  ce  qu'il  eltoit  ,  ]  '  agiflbit 
iCft  avec  une.  entière  autorité  ,  répondoit  avec  luy  aux  Am- 

bafladeurs.»  écrivoit  partout  avec  luy,  fortoit  avec.luy- 
dans  une  racfme  litière  ,  &  quelquefois  il. -fui  voit- à  pied 
s»«.u.c.*.p.    celle  où  on  la  portoit.  '  Néron  youfoit  bien  qu'elle  prift 
,8l\8i|Tac  ci  cette  autorité  ,  *  luy-  deferoit  jufques  dans  les  moindres.. 
p.ïiV  "   1  choies  ,  fouffroit  que  le  Sénat  luy  .decernaft  toutes  for- 
Tac.cï.p.i^t.    tes  d'honneurs,/  faifoit  mcfmc  tenir  le  Sénat  dans  le  pa- 
lais, afin  que  de  derrière  une  tapifletie  elle  puft  enten- 
dre tout  ce  qui  s'y  difoit  fans  cître  veue.  . 
c.i.p.»>tf.         1  Mais  elle  avoit  Pallas  pour  mini  ftre,  homme  trop  grand- 
ppur  un  affranchi, ôc  qui  par  une  gravité  &  une  feveri- 
té  fiere  fie  arrogante  >  le  rendoit  infupportablc:  &  Néron- 
ci.pj.«.i9<|    n'eftoit  pas  d'humeur. à  obcïr  à  un  valet.  '  Outre  cela 
»<o  vaip.rti.    Agrippi ne  commença  à  ufer  de  fon  pouvoir  par  la  mort 
de  M.  Junius  Silanus  alors  Proconful  d' Afic,  &  de  Nar- 
cifle  affranchi  de  Claude., dont  le  premier  n'avait  point- 
d'autre  crime  finqu. qu'il  eftoit  frere  de  L.  Silanus  à  qui- 
elle  avo.it.  oftç  O&avia  &  la  vie  mefme,  qu'-il  avoit  com- 
me Néron  Augufte  pour  trifayeul  ,  &  qu'il.  meritoit« 
mieux  l'Empire  que  Néron  dans  l'efprit  du  peuple.  [  On- 
Taf.c.jvp  io^.  ne  dit  point  fi  Néron  avoit  feeu  fa  mort.  ]  '  Il  recom- 

penfa  néanmoins  ceux  qui  en  avoient  efté  les  miniftres... 
c»  p.i?«.        'Pour  celle  de  Narcifle.il  en  fut  mefme  fafché.  •  Et  ces 
*Wrp  19^     jeux  morts  cuflent  cfté  bien-toft  fui  vies  de  plufieurs  au-, 
très,  fi  Burrhus  &  Seneque.ne  fe  fuflent  refojus  à  rui- 
ner, la  puiflanec  d'Agrippine.  . 

[Nous  pourrons  parler  de  Senequc  en  un  autre  en-  JOc*o5n4<Ie 
droit.  '  ]  Nous: dirons,  feulement  ici  qu'il  demanda  à  Né- 
ron la  liberté  de  ne  point  mangera  fa  table,  pour  don- 
ner plus  de  temps  à  l'étude  &  a  la  philofophie./  Il  fai- 


Dio  val.p.tfltf; 


Scacc  declcm.l. 


p.jn.d.    f0\t  profeffion  d  aimer  mieux  offenfer  ce  prince  en  luy 


Ttc.an.11.  c.41. 


difant  la  vérité.,  que  de  le  tromper  en  le  flatant.  ] 

^Pour  Bur/hus,  c'eltoit  un  homme  fort  eftimé  des  fol- 
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lïï*  f  &  qui  en  prenait  un  grand  foin  :  *  &  il  n  cftoit  an.ij.c.^.ï*. 

NCI0° 1    tT^oiÎ  aimé  du  peuple ,  à  cLfe  de  fes  bonnes  qualitcz, 

<^A~  *de  fon  •  efprit  &  i  de  la  faeefte ,  *  parce  qu  ayant  beau- 

ST   coupde  pouvoir  auprès  de Wôn,  [non -ferment Wjj* 

ufoit  avectoutcréquite&  toutelajufticepofliblev^maisil  ,Tae.ân.I4.c. 
cftoit  encore  IcTcmede  des  maux  publics  [en  retenant  les  siP.x3*. 
mauvaifes  inclinations  de  ce  Prince,  ]    a  oui  il  parloit 
avec  une  entière  f  ranch  ifc.  On  marque  que  luy  ayant  dit  c. 
fonfentiment  fur  une  affaire,  &  Néron  luy  en  parlant  une» 
féconde  fois, [comme  po*r  le  faire  changer  d  avis,]  il  lur 
-■fit  cette  réponfc  :  Quand  j'ay  dit  ce  que  je  croy  ,  il 
-  inutile  de  m'en  reparler;  ft***^ 
'  C'eftoit  Aerippine.  qui  luy  avoit  fait  donner  le  corn-  c 
mandement  des  gardes  par  Claude.  [  Sa  .reconnoiffance 
n'alla  pas  néanmoins- jufqu' a  la  préférer  au  fervicc  de 
fon  Prince,  &  au  bien  public.  ]  '  Mais  il  la  fer  vit  auprès  ^«.^ 
de  Néron  dans  une  occafion  importante  i    fie  s  il  noia  Wâni4.c.7.p. 
empefeher  fa  mort,  il  ne  voulut  pas  au  moins  y  prendre- n,. 
part  [  Ce  qu'on  ne  pecit  exeufer,  ]  'c  eft  qu  il  fut  le  pre-  c.io.P.m,. 
mier  à  diminuer  l'horreur  que  Néron  conccut  de  ce  cri- 
me après  l'avoir  fait ,  en  envoyant  les  officiers  des  gar- 
des luy  en  témoigner  de  la  joie. 


f  Burrhus  &c  Seneque  avoient  une  égale  autorité  au- 
prés  du  prince,  l'un  pour  les  armes,  l'autre  pour  les  let. 
•  &  quoique  differens  de  moeurs,  Burrhus  eftant  plus 
:re  &  Sencqueptus  doux,ib  eftoient  néanmoins  fort 


très 
feve 


levere ,  cv  ocu*.^uw  j/»"^  > -— - 

unis  enfemble.  Ils  changèrent  plufieurs  chofes  dam  le  D»  v*i.P.<;t^ 
couvernement  ,  en  abolirent  Vautres  ,  en  établirent  d* 
Nouvelles  i  &  uferent-  fi  bien  de  leur  autorité,  qu  ils 
eftoient  louez  de  tout  le  monde. 

'Ils  s'aidoiem  auflî  l'un  l'autre  a  porter  le  Prince  a  Tac.an.i,. ci; 
)a  vertu  ,  dou  au  moins  à  retenir  fon  efprit  par  des  plai- ■fp£;|Dio >L 
firs  ou  honneftes, ou  moins  criminels  fie  moins  dangereux  6l.g.69l.b.ci- 
pour  le  public,  dont  ils  efperoient  qu'il  fe  dégôutcroit 
bien-toft  fi  on  les  luy  permettoit.  Mais  Dion  remarque 
que  cette  première  licence  qu'ils  luy  donnèrent  ,  ouvrit 
la  porte  à  tous  les  excès  qu'il  commit  enfuite, parce  que 
les  crimes  s'attirent  l'un  l'autre  ,  &  que  Néron  croyoït  - 
qu'ils  luy  eftoient  tous  permis,  puis  quon  ne  l'avoit  pas 
xcpri s  des  premiers.  . 

'Çç  mmviis  effet  parut  bïçflrtoft  :  fie  lors  qu  enfuite  l*t*#m 
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ou  eux, «i  Agrippine  tafchoicnt  de  le  rctenir.il  temoi  « 
gnou  receveur  avec  refpecl:  ce  qu'ils  luv  difoient,  &  p£~  ' 
metto.t  de  le  corrigerais  dà  qu'il  ne  les  voyok  pC 
Jfi  %  ieu '«        /^'«"ionl  &  au,  maniais  S5 

oui î,  o,i.i  T  8  °s  iquI  vlT0,cnt  avec  W  •  '  e""e  lef- 
.  Pi.  £±  Othon  depuis  Empereur ,  tenoic  un  des  premiers 

'  rangs.  Ces  faux  amis  luy  rcpetoient  fans  cefle  qu'il  ne 
devoir  pas  louffnr  qu'un  Burrhus  &  un  Sencqdc  fut 
fent  fes  maiftrcsi  que  ce  n'eftoit  pas  à  luy  i  trembler  de- 

maTftSt' UW  P  "         trejnbfer'Puis  *M  cftwt  leur 
tir  nia  litre  &  leur  Empereur. 

'Néron  plus  fuiceptible  de  ces  confeils  qui  favori- 
sent (on  .penchant ,  que  «fe  ceux  qui  le  portoient  au 
bien, commença  a  meprifer  Burrhus  &  Sencqueril  fe  fie 
cniuite  un  honneur  de  ne  point  céder  ou  à  la  faecfle  de 
ces  minières  ou  il 'autorité  de  fa  merc:  &  enfin  3  cfluva 
toute  honte,  fe  moqua  ouvertement  de  tout  ce  qu'ils  luv 
diioient,&  prit  Caius  pour  modèle, qu'il  furpalTa  bien, 
toit  des  qu  i  eut  refulu  de  l'imiter  ,  croyant  qu'il  cftoit 
de  1  autorité  &  delà  grandeur  d'un  fouverain  de  ne  ce- 
der  à  qui  que  ce  fuft ,  dans  les  chofes  mefmes  les  plus 
honteufes  Ce  fut  par  ces  deerez  qu'il  tomba  peu  à  peu 
dans  cet  abyfme  de  crimes  fcdans  cet  état  horrible  [  dont 
Ion  nom  feul  nous  donne  l'idée  ] 

*****  >  IWÎZTI*  B,!irrhKUS^U'  ^oient  unis  pour  refifter 
p.m.it^  S     '  &  a  UmbJtloll  d  Aerippine  ,  enreurent  des 

WmST  f"  a  annCC  UnC  °CCafion  favora^  '  Car  il  arriva  que 
les  Arméniens  ayant  envoyé  des  ambaiTadeurs  à  Rome, 
&  Néron  eftant  monté  fur  fon  throne  pour  leur  donner 
audiance  ,  Agrippine  vint  pour  y  monter  &  s'y  afleoir 
avec  luy.  La  crainte  retint  les  autres  dans  le  filence- 
mais  Sencque  voyant  bien  que  cela  déplaifoit  aulïï  à  Né- 
ron, ]  luy  confcilla  de  defeendre  ,  comme  pour  aller  re- 
cevoir fa  mère.  Cependant  on  trouva  un  prétexte  pour 
remettre  1  audianceà  une  autre  fois:  &  ainlf  on  empefcha 
civilement  que  les  étrangers  ne  fulTent  témoins  [  de  l'info- 
ienec  d  Agrippine ,  &  ]  de  la  honte  des  Romains 
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ARTICLE  11% 

j>aff.s  favori  d'Agrippine  cfl  difgracié  il^eron  ewpoifinni*1  • 
Britannicus  fis  dt  Claude. 

i  AN  DE  JESUS-CHRIST   55,    DE  NERON  I,  ET  1/ 
'?{ero  Claudius  Auguflus ,  &  L.  Antifiius  Vêtus  Confuls.  p"'*\VoUdatj 

NEron  avoit  efté  dcfigné  en  l'an  51.  pour  eftre  g?***1? 
Conful  lors  qu'il  auroit  vingt  ans,[c'eft  à  dire  en  *Tac.an.i».c, 
Tan  57;  mais  s'il  eftoit  capable  d'eftre  prince  à  dix-  4»p»*3« 
fepe  ans, il  l'eftoit  encore  plus  d'eftre  Conlul:&  les  Em- 
pereurs ne  manquoient  guère  de  prendre  le  Confulat  l'an- 
née d'après  leur  élection. }' Néron  le  prit  donc  en  celle-  aa.^.c.n.p.ijtf 
ci:  b  mais  il  ne  le  tint  que  deux  mois.  [  On  ne  trouve  point        ^  ^ 
qui  luy  fut  fubrogé.  ]  c  Antiftius  Ton  collègue  voulant  ju-  fJ"    *  I4' 
rcr  comme  les  autres  magiftrats,  qu'il  obierveroit  fes  or-  «Tae.au.13.cuf 
donnanccs,il  ne  le  voulut  pas  fouffrirjce  que  le  Sénat  re-  pi00' 
leva  par  de  grandes  louanges ,  afin  de  l'accoutumer  à  fai-  - 
re  des  chofes  qui  meritaffent  encore  plus  d'eftre  louées. 
'Suétone  remarque  qu'il  donnoit  d'ordinaire  le  Confulat  suet c  it p.s?o, 
pour  fix  mois. 

'  Senequc  après  avoir  arrefté  l'ambition  d'Agrippine,  Dio,Ui.p.oi; 
qui  avoit  voulu  fe  trouver  à  l'audiancc  des  Arméniens,  b* 
prit  des  mefures  avec  Burrhus  pourempefeher  qu'elle 
ne  demeuraft  -maiftrefTe  de  la  conduite  des  affaires. 
[  Mais  ils  en  prirent  de  f i4  ch  eu  fes,  ]'  oui  furent  dclouf-  Tacan.tj.  e.nr 
frir  &  de  favori  fer  mefine  l'amour  illicite  que  Néron p.  *<>•*• 
conceut  pour  une  Acldqui  avoit  efté  cfclavc,  au  préju- 
dice de  celuy  qu'il  devoit  à  Odavia  fa  femme  légitime, 
&  d'une  chaftete  reconnue.  '  Néron  fongeoit  mefme  à  Sucr.c.iS.p.<frr." 
l'époufcr.  '  Agrippmc  [  qui  n'eftoit  pas  chafte  ,  mais  qui  Tacan.ij  ci*.  - 
eftoit  fierc,  ]  ne  put  fouffrir  une  chofe  fi  indigne v  &  fiw'î  J^fi^ 
tout  ce  ou  elle  pat  pour  1  empeicher  ,  &  par  des  répri- 
mandes leveres  ,  &  par  des  rlatcries  baffes  &  infâmes. 
Mais  Néron  ne  fc  floit  pas  à  fes  careflesi  8c  fes  repro- 
itututob-  ches  trop  aigres  pour  eftre  fourrerts,  firent  qu'il  "perdit 
h*i*m.    \ç  rcfped  qu'il  avoit  pour  elle  ,  &:  qu'il  donna  toute  fa 

confiance  à  Seneque.  'Suétone  dit  que  NeronMuy  répon^  Suct.Uc.34p. 
4it  plusieurs  fois ,  qup  fi  elle  examiuoit  &  cenfuroit  fi  fore  <l1. 
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fes  actions,  il  quitteroit  l'Empire,  fie  fe  rc-xireroit  à  RJho-  ^00** 
Dio.Ui.p.o)-  de' Ces picques  d'entre  AgrippLne  &  Nerou  leur  firent  aoax,à* 
h-  dire' bien  des  chofes  l'un  de  1  autre  ,  que  le  peuple  fa- 

voic  auffi-tgit:& il  y  ajoutoit  encore. 
Tac^n.ij.c.13.       '  Il  arriva  dans  ce  roefme  temps,  que  Néron  Uioifit 
pi0°*         .entre  tous  les  meubles  du  palais,  ce  qu'il  y  a  voit  de  plus 
précieux  ,  &  l'envoya  à  la  mere.  £lle  receut  fort  ual 
cette  civilité,  &:  fe  plaignit  que  Ton  fils  ne.  luy  fai  laïc  pa* 
un  prcfent,mais  luy  retenoit  tout,  le  refte  ;  fie  qu'elle  ne 
fc  pouvoir  pas  contenter  xl'une  partie  après  avoir  tout 
t.u^.t»«.      donné. 'On  le  rapporta  à  Néron,  fie  d'une  manière  enco- 
re plus  criminelle:  de  forte  que  doux  la  ra  bai  (Ter,  il  ofta 
à  Pallas  le  maniement  de  fes  finances  x\uc  Claude  luy 
a  voit  donné,  luy  accordant  néanmoins  qu'on  ne  le  pour- 
â0,i4.e»ft.f.    roit  rechercher  pour  le  pafTé.  '  Ainfi  Pallas  conferva  fes 
*4°*  richeflesimmenfes  jufqu'à'ià  mort,  qu'elles  avancèrent  à  ce 

qu'on  crut  ,  parce  que  Néron  vouloir  cftre  fon  héritier. 
jofmr.i.i^.«.  11  mourut  en  l'an  611  [  &  peu  auparavant  ]  '  il  avoit  en- 
7  ?  '96.f.  cote  fauvé  par  fon  crédit  fon  frerc -Félix  contre  les  juf- 
Tac  an.13.c13.  tes  plaintes  des  Juifs.  '  On  ïemarque  qu'ayant  efté  aceufé 
Pie,f-  d'avoir  formé  quelqueconfpiration  contre  Ncron,&;  de  s'en 

-cftrc  ouvert  à  fes  affranchis*  il  eut  l'infolence  de  répon- 
dre qu'il  ne  fe  rabaiffoit  pas  jufqu'à  parler  à  fes  do- 
meftiques  ,  fe  contentant  de  leur  faire  lavoir  fa  volonté 
par  des  fienes  &  des  geftes ,  ou  par  écrit  quand  les  fi- 
Dio  Tâl.p.*i*.  gnes  ne  fuffifoient  pas.  '  Ce  fut  Scnequc  qui  le  tira  de 
cette  aceufation. 

Tacan.13.c14.      '  La  difgrace  de  Pallas  fut  tres-fenfible  à  Agrippinc.  **• 
p.iooaoï.      cuc  gt  éclater  par  tout  fes  cris  fie  fes  plaintes,  fie  mena- 
ça ouvertement  de  faire  déclarer  Britannicus  Empereur, 
ic.iî.f.ioii       Néron  crut  avoir  fujet  de  le  craindre  ,  '  Se  Britannicus 

fc  fentoie  déjà  allez  fort  pour  faire  trembler  Néron.  Il  te. 
devoit  bien-toft  entrer  dans  fa  Quinzième  année  ,  [  qui  v. Claude 
«n.  it.  c.*4i.p.    pouvoir  commencer  au  mois  de  février.  ]  '  Et  c'eftoit  le  a'1, 
*i3.n.rf.         temps  où  l'on  prenoit'la  robe  virile  ,  comme  pour  quit- 
ter les amufemens de  l'enfance,  fie  entrer  dans  les  affaires 
ferieufes  des  hommes. 
an.Tvc.n  p.ioi|      '  L'ambition  de  régner  contraignit  donc  Néron  de  fe  • 
tfic^U  C  33  P   rendre  coupable  de  la  mort  d'un  innocent  St  d'un  frère. 

Mais  n'ofant  pas  commander  ouvertement  de  tuer  une 
f  erfonne  de  cette  qualité, à  qui  on  n'avoit  rien  à  repro- 
cher, 
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Nnwi.l.  cher,  ilrefolut  de  le  faire  empoifonner  ,  &  en  chargea 
un  Julius  Pollio  Tribun  d'une  cohorte  Prétorienne, qui 
avoit  en  fa  garde  cette  fameufe  Locufta  qu'on  avoit  dé- 
jà, employée  [  pour  perdre  Claude.  ]  Le  poifon  luy  fut 
ti»(êt»ri-  donne  par  fes  propres  "précepteurs  :  car  il  y  avoit  ïong- 
fc*       temps  [  qu'Agnppine  ]avoit  donné  ordre  qu'il  n'euft  au- 
près de  luy  que  des  gens  fans  foy      fans  honneur.  Il 
ne  fit  pas  d'effet  ,  foit  qu'il  n'en  duft  pas  faire  fi-toft, 
mhlé*  foie  qu'eftantfoibie  il  euftefté emporté  '-par  quelque  càu- 
w        le  naturelle. 

'Néron  qui  ne  routait  point  de  retardement -dans  ce  ibtt. 
crime,  menace  Poil  ion,  commande  d'exécuter  Locufta 
condannée  depuis  long-temps ,  croyant  qu'ils  avoient  pré- 
fère leur  fureté  à  la  fienne ,  &  qu'ils  a  voient  donné  un  poi- 
fon plus  lent  afin  qu'on' s'en  doutaft  moins,  -Us  promettent 
d'en  donner  un  qui  l'cmporteroir  en  un  inftant  ,  &  le 
font  cuire  dans  une  chambre  proche  de  xrellc  de  Néron 
ôc  en  fa  prefence.  '  Onlc  donna  à  Britannicus  lors  qu'il" T«  c.i^isitt. 
raangeoit  avec  Néron  mefmc  à  une  table  à  part  ,  félon  r'611' 
ce  qui  s'obfcrvoit  alors  pour  les  enfans  de  qualité.  Mais 
pour  empefeher  que  celuy  qui  de  voit  faire  l'euay  pour  Bri- 
tannicus,  ne  fuft  auflî  empoifonné,  8c  la  tra h ifon  décou- 
verte, on  luy  donna  le  verre  du  prince  fans  poifon,  mais 
an  peu  trop  chaud  j  de  forte  que  l'ayant  prefenté  après 
en  avoir  goufté,  8c  Britannicus  ayant  dit  qu'il  eftoit  trop 
chaud  ,  on  y  verfa  de  l'eau  froide  où  eftoit  le  poifon. 
'On  aflure  qu-' Alexandre  le  Grand  avoit  cfté  empoifon-  Tic.n.4f. 
né  de  la  mefme  forte. 

'  Désquc  Britannicus  eut  commencé  à  boire ,  le  poifon  e.i<f.p.xoil5à«< 
fai fit  tellement  tous  fes  membres, qu'il -toiriba  par  terre,  P 
ayant  perdu  en  un  inftant  le  fentiment  8c  la  parole.  Les 
ûflîftans  s'étonnent  ,  8c  quelques  imprudens  le  retirent. 
Mais  les  plus  habiles  demeurent  "fans  branler ,  jettant  feu- 
lement les  yeux  fur  l'Empereur ,  qui  fans  fe  troubler  &  fans 
changer  feulement  de  pofturc  ,  dit  que  ce  n'eftoit  qu'un 
accès  du  mal  caduc  auquel  Britannicus  eftoit  fujet  dés 
fon  enfance,  [ comme  Agrippine  en  faifoit  courir  Je  bruit 
depuis  long-temps,  ]  &i  qu'il  revicndroit  peu- à  peu.  Ainfî 
après  quelque  filcnce  on  recommença  à  mander.  Agrippirte 
&  O&avia  eftoientprefentes ,  5c  cachoient  l'une  8c  l'autre 
icur  étonnement  8c  Jeur  douleur.  Car  quoy  qu'Oclavia 
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fuit  encore  fort  jeune,  elle  avoit  appris  des  l'enfance  à  foej^t^ 
dilfimuler  fa  joic>  fa  triftcfTc,  tous  les  fentimens.  Mais., 
quelque  violence  gue  fe  fift  Agrippine ,  Ci  crainte  &  fon 
abattement  paroifloient  allez  pour  faire  juger  qu'elle 
n-'eftoit  pas  moins  innocente  qu'Octavia  mclmc.  Et  vé- 
ritablement elle  perdoit  fa  dernière  rclTburce  par  cette 
mort,&  jugeoit  que  ce  crime  citoit  un  degré  pour  aller 
jufqu'au  parricide. 

Jacc.17.p10t.  '  ]3l-s  la  nuit  fuivante  Britannicus  expira,  &  fes  fu- 
nérailles déjà  toutes  préparées,  furent  laites  la  mefme 
nuit  avec  peu  de  magnificence,  au  milieu  d'une  gran- 
de pluie  ,  qui  fit  dire,  au  peuple  que  le  ciel  detefte 
toujours  ces  crimes,  de  quelque  prétexte  que  les  hommes 

Djo,I.«i. p.*»».  tafehent  de  les  colorer.  '  Dion  écrit  que  le  corps  de  Bri- 

°3*  tannicus  citant  devenu  tout  noir  par  la  force  du  poiien, 

Néron  le  fit  blanchir  avec  du  plaitrc  :  mais  que  durant 
qu'on  le  p.moit  ,  la  pluie  fit  tomber  ce  plalrrc  encore 
tout  frais  j  ÔC  qu'ainfi  chacun  fut  convaincu  par  fes  pro- 

Soct U.c.3$.p.  près  yeux  du  crime  qu'on  avoir  voulu  cacher.  '  Locufta 
eut  pour  fa  recompenfe  la  liberté  ,  de  belles  terres  ,  & 

Tjc.1n.1j.c17.  des  difciples.  '  La  mort  de  Britannicus  éteignit  entière- 

p  1C1*  ment  la  célèbre  famille,  des  Claudes. 

Tjc.1n.13.c1j.      'Ncron  fit  enfuitc  de  grandes  largelTes  à  fa  mere  &  à 

f  *Ct*  ceux  qui  clloicnt  le  mieux  auprès  de  luv  ,  comme  pour 

acheter  leur  approbation  ou  leur  filencc.  On  s'étonna 
de  ce  que  des  perfonnes  qui  faifoient  profeliïon  d'une 
vertu  plus  aulterc  que  les  autres,  [  c'eft  à  dire  vifible- 
ment  Burrhus  &  Scncque  ,  ]  voulurent  bien  avoir  part  à 
cette  di  11  ri  but  ion.  Mais  il  ne  leur  cltoit  peut-cltre  pas 
libre  ni  feur  de  le  refufer. 

Diovjlp.uv.  'On  prétend  que  la  mort  de  Britannicus  [  les  décou- 
ragea tellement,]  qu'ils  ne  s'appliquèrent  plus  au  bien 
ic  avec  le  mefme  foin  qu'auparavant,  fc  tenant  bien- 
heureux s'ils  fe  pouvoient  conlerver  cux-mefmes  ,  & 
maintenir  l'Empire  dans  un  état  un  peu  fupportablc.  [  Ils 
voyaient  bien  que  toute  la  peine  qu'ils  prenoient  pour 
J'éd  ication  de  Néron  eltoit  inutile.  ]  Et  en  effet  ce  l'rin- 
ce  s'abandonna  deflors  à  toutes  fes  paaTions  avec  un  en- 

p.éFi.ï8j.  ticr  débordement.  ?  Il  ne  laiflôit  pas  de  raire  paroiltre 
quelque  zelc  pour  la  juurice,&  il  en  tiroit  vanité  ;  mais 
•les*  autres  s'en  moquoient ,  fur  tout  quand  on  le  vit  peu 
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N«pi'».  aPr"  la  morc  <*c  Bricannrcus  condanncr  un  Chevalier 
nomme  Antoine  comme  empoifonneur,  &  faire  brûler  pu- 
bliquement les  poifons. 
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ARTICLE  IV. 

Calomnie  contre  Agrippine ,  qui  U  rétablit  un  peu  :  l^eron 
court  Us  rues ,  &  y  eft  battu. 

'  A  Grippine  deftituée  du  fecours  qu'dle  efperoit  P  ^lTac  -m  n. 

-    ZA     ....  r  -s  11  1  »  Ci8.p. 101.  1031 

JTVde  Britannrcus  ,  longcoit  a  en  chercher  daucrcs>  Suct c.J4-r.4tl. 
comme  on  le  jugeoic  aiiément  parla  conduite.  Cela  obli- 
icc        gea  Néron  à  luy  ofter  la  garde  Romaine  fie  Allemande  M  « 

qu'elle  a  voit  toujours  eue,  comme  femme  6c  puis  comme 
mère  de  l'Empereur.  Il  la  fit  au  (fi  fortir  du  palais  pour 
allerdemeurer  en  la  mailbn  d'Antonia[fa  grand-mere,] 
où  il  ne  l'alloit  voir  que  bien  accompagne ,  &  le  retiroit 
'après  le  premier  compliment.  '  On  vit  alors  combien  tou-  Tac.an.13.c15. 
te  cette  imagination  de  pu i fiance  Se  de  crédit  cil  vaine  J.'JJjSt 
&  fragile.  La  Cour  d'Agrippinc  s'évanouit  en  un  mo- 
ment. Oo  fuit  fa  rencontre,  ou  on  la  quitte  aufll-toft.  Per- 
lonne  ne  la  confole ,  perfonne  ne  la  vifite  que  quelques 
femmes,  qui  le  font  peut-eltre  autant  par  haine  (fie  pour 
rapporter  ce  qu'elle  diroitj  ]  que  par  devoir  fie  par  ami- 
tié. 

'  Car  l'une  d'elles  nommée  Junia  Silana  la  fit  aceufer  Tac.  c.if  ^f/ 
ar  Paris  célèbre  comédien  ,  de  vouloir  époufer  Rubel-  l°3  '0^ 
ius  Plautus,qui  avoit  Augufte  pour  trifayeul  auflî  bien 
que  Néron,  afin  de  le  faire  déclarer  Empereur.  Néron 
lembloit  fe  réjouir  d'avoir  occalion  de  fe  défaire  de  fa 
merc:  Se  fans  autre  examen  il  eltoit  déjà  refolu  de  la  fai- 
re tuer  avec  Plautus,fi  Burrhus  en  luy  promettant  d'en 
eltre  luy-mefmc  l'cxecureur  en  cas  qu'elle  le  trouvait 
coupable, ne  luy  euft  fait  comprendre  qu'il  eltoit  injultc 
-de  condanner  les  moindres  perfonnes  fans  les  entendre, 
Se  fur  des  dénonciations  aufli  peu  appuyées  que  celle-là.  ' 
'Ainfi  Néron  confentit  que  Burrhus  l'allaft  trouver  avec  c.n.p.to*. 
Senequc  ,  fie  quelques  affranchis  ,  pour  s'allurer  de  fon 
innocence  ou  la  punir  de  fon  crime. 

■  Elle  fe  jultifia  avec  fa  fierté  ordinaire,  fie  obtint  de  P  10^.t«;. 
*c.       voir  fon  fils-,  à  qui  elle  ne  parla  ni  de  ce  dont  on  l'accu- 
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foit  ,  comme  fi  elle  euft  eu  befoin  de  fe  jultifier  ,  ni  de  n«o™. 
ce  qu'elle  avok  fait  pour  luy,dc  peur  qu'elle  ne  femblafl  • 
luy  reprocher  [quelque  ingratitude:  ]  Mais  elle  deman- 
da &i  obtint  la  punition  des  aceufateurs  >  &:  des  grâces 
iii.p.i©».  pour  fes  favoris,/  Silajia,fut  bannie  ,  d'autres  reléguez 
ou  punis  du  dernier  fuppllce.  Paris  échappa  parce  qu'il 
fcrv©i t. au  diverti flement  du  Prince  :  &:  entre  les  favoris 
d'Agrippine,  Fenius  Rufus  eue  l'intendance  des  vivres, 
C.  Baloillus  le  gouvernement  d'Egypte,  6c  P.  Anteius  la 
promeflè  de  celuy  de  Syrie, où  on  ne  le  laiffà  pas  néan- 
moins aller.  [Nous  refervons  à  achever  le  refteide  l'hif- 
toire  d'Agrippine  lors  que  nous  parlerons  de  fa  mort.] 
scadedem.  i.i.  '[Voila  ce  qu'eftoit  Néron  lors  ]  qu'il  fe  vantoit  de 
c.u.p^ij.d.  n'avoir  pas* répandu  une  goûte  de  fane,  comme  nous  l'ap- 
ÎP  311.C.  prenons  des  livres  de  la  Cremencej  que  Senequc  luy 
ad relTa  lorsqu'il  eftoit  déjà  entré  dans  la  19.  année  de  fon 
âge,  [  c'eft  à  dire  à  la  fin  de  5  5.  ou  un  peu  après.  ]  Seneque 
luy  reprefente  dans  tout  cet  ouvrage  combien  il  eft  uti- 
le &  important  à  un  prince  d'avoir  de  la  bonté  pour 
tout  le  monde  -,  &  de  pardonner  fouvent  aux  coupables 
mefmesj  bien  loin  de  maltraiter  jamais  les  innocens.  Il 
fuppofc  que  c'eft  ce  <]«e  Néron  avoit  pratique  jufqtfes 
alors  :[  &  il  pouvoit  l'avoir  fait  à  l'égard  des  particu- 

saa'1  T  Jlt  b|  ^CFS'  1  '  ^  ^  rapporte  une  parole  célèbre  de  ce  prince  fur  le 
Su«.  .6.  c.io.p.  çujct  jc  jcux  voieurs  condannez  à  mort  par  Burrhus. 

C'cftoit  l'ordre  que  l'Empereur  fîgnaft:  le  billet  où  on 
marquait  le-  nom  de -ceux  qui  dévoient  eftre  exécutez 
par  Je  Préfet  du  Prétoire,  &.  le  fujet  de  leur  exécution. 
Burrhus  luy  ayant-donc  prefenté  lé  billet  à  figner  ,  il 
differâ  plufieurs  fois  de  le  faire,  &  enfin  comme  Burrhus 
l'en  prefToit  encore,  il  dit  tout  haut-:  Je  voudrois  ne  fa-  « 
voir  pas  écrire.  .  » 

L'AN-  DE  -JESUS-CHRïîrT   56,  HE'NEROK  1,   ET  5. 
Tac^B.i3Cj.ç,  -     '  J^VoluJiut  Saturninus  ,  &  P.  Cornélius  Scifto  Cortfuîs. 
Ktaï^t11  '   1  C'dl  ei>  cette  année  que  Tacite  remarque  la  folie  de 
„.  Néron,  qui  cou  roi  t  la  nuit  les-  rues  de  Rome  avec  peu 

îoT|*  «  u  V       ^u'tc'  &  deeuîfé  en-  efclave,  allait  boire  dans  les  taver- 
ifi.f.tfe»!  Din,   ncs  >  &  puis  ^  d-ivertifïbit-  à  battre  >  à  -  voler  ,  &  mefmc  &c. 
i  «fi.p.<,3.dl      à  tuer  ceux  qu'il  rencontrait  -,  -citant  quelquefois  lùy- 
riuai3.c.ii.    mgfmg  battu,  enfortc  qu'il  y  paroiflbit  fouvent  fur  fon 
vifage,  quoiqu'il  euft  «ne  drogue  dont  jl  fe  fer  voit  pour 
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Nrron  ^3  0^cr  ccs  niarclucs  »*  honteufes  du  dérèglement  de  for»  ef- 
prit.  Ayant  une  fois  voulu  faire  infulce  à  la  femme  d'un 
Sénateur  nommé  Julius  MoBtanus,il  en  fut  fort  maltraité, 
•Siprefque  tué,  dit  Suétone  :  de  forte  qu'il  fut' plùfietors 
jours  fans  s'ofer  montrer.  Il  ne  témoigna  point  en  cftre 
fafché  contre  Montan  ,  tant  qu'il  crut  qu  on  ne  favoit 
point  que  ce  fuft  luy.  Mais  Montan  l'ayant  feeu  enfîn> 
&.  luy  ayant- écrit  pour  luy  en  demander  pardon,  il  dit 
feulement  :  Quoy  ?  il  m'a  frappé,  &:  il  en:  encore  en  via 
Et  fur  cela  Montan  fut  contraint  de  fetuex.  To\u  le 
monde  feeut  bien-ton;  que  c'eiloit  l'Empereur  qui  faifoit 
ces  defordrds:  de  forte  qu'on  n'ofoit  plas  fc  défendre  ni  1 
contre  luy,  ni  contre  plufieurs  autres  qui  imitoient  for* 
exemple ,  &  qu'otf  ne  pouvoit  diïtingùer  de  luy.  Depuis  * 
néanmoins  qu'il  eut  erré  battu  par  Montan,  il  fe  fit  ac- 
compagner ou  fuivre  de  loin  par  des'officiers  &  des  foî- 
dats. 

'Il  prenôit  aaflî  plaifir  à  faire  entretattre  le  peuple  Tac.M.i3.c.K.> 
pour  les" comédiens;  Il  jettoit  luy-mefme  des  prerres  avec  p  *0^cr-1*- 
le?  autres  ,'&  blcfl'a  une  fois  ûn  Prêteur.  Ce  defordre  al-  lotlDia  val. p. 
la  enfin  fi  loin  qu'il  fallut  chaiTcr  les  comédiens  de  l'I- 
talie,  &  faire  garder  le  théâtre  par  des  fôldats:  'ce  que  Tac.c.i4.p.ioy. 
Neron  a  voit  ofté  d'abord'.  • 

'Le  Sénat  reflerra  cette  'annde  le  pouvoir  dès  Tri-  c.is.i^.p.  t«7f 
buns  du  peuple  &  des  Ediles  :  &  Neron  ayant  ofté  aux  «cB-p-i°4. 
t«W*r*»-Quefteurs"la  garde  du  threfor  &:  des  1  regiftres,il  l'a  don-  H 
na  à  de*  Préfets ,  qu'il  choififlbit  entre  ceur  qur  a  voient 
efté  Prêteurs.  ' 

'  Tacite  remarque  comme  un  prodige,  que  L.  Volufiifs  c.jo.p.iosin.*. 
Saturninûs'qui  mourut  cette  année  ât^é  de  93.  ans,  ait  pli 
vivre  il  long-temps  au  milieu  de  tant  de  tyrans ,  eflant  ri- 
che, homme  d'honneur ,  &:  eftiméde  tout  le  monde.  Lipfe 
croit  fur  quelques  endroits  de  Pline  le  jeune,  qu'il  eftoît 
Préfet  de  Kome,&:  qu'il  cftoit  devenu  perè  de  Q.  Volu- 
fius  Conful  de  Cent  'année  mcfmc  ,  citant  âgé  de  plus  -  ' 
de-^z.  ans. 

'  On  trouve  que  Neron  prenoit  le  titre  d'Imperator  °nuph.in  fa/Tp; 
pour  la  féconde  fois  dans  la  féconde  année  de  fon  rc- 
gne;  :  [  mais  on  n'en  trouvr  pas  le  fujet.  ] 
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ARTICLE  V. 

Néron  fait  divcrf.s  actions  populaires ,  bannit  néanmoins  Sjila: 
Poppce  s'introduit  J.  la  Cour. 

L'AN    DE  JESUS-CHRIST   57,    DE  NERON   3,   ET  4. 

Tacan  ij.cji.  '  Ncro  Augujhs  II.  &  L.[  Calpurnius  ]  Pijo  Confuls. 

•  ;o:isu«.!.«.  'TL  y  eut  peu  d'evenernens  confiderables  en  cette  an- 
ci  4. P'i»>-  A  née,  en  laquelle  Néron  fut  Conful  durant  (ix  mois. 
Onuph.infcf.p.  'On  marque  que  Duccnnius  Gcminus5c  Pompeius  Pau- 
*0l  t-  linus  commeneerent  eniuite  leur  Confulat  au  premier 
Tacan.15.c1>.  jour  de  juillet.  '  Et  il  paroi ft  p  ir  un  endroit  de  Tacite 
p.i4«-  qu'ils  ont  elté  Confuls  après  L.  Pifo  avant  l'an  61.  [  Mais 

c'elt  .tout  ce  qu'on  en  fçait.  ] 

Tacan.i|.e  31.  '  Néron  fit  en  ce  temps-ci  "quelque  libéralité  au  peu- 

LnMte.J^  pic  ,5c  abolit  un  impoli  du  vingt-cinquicme  denier  mis 

4jw.p.i  »..  ^      cfciavCil  qUC  i'on  vendoit.  Il  défendit  auflî  aux 

gouverneurs  des  provinces  de  faire  représenter  aucun 
Tpedacle ,  fâchant  qu'ils  ne  donnoient  louvent  ces  diver- 
tilTemens  au  peuple,  que  pour  couvrir  par  une  vainc  ré- 
putation de  magnificence  les  fautes  .de  leur  adminiitra- 
tion,  5c  qu'ainiî  leur  libéralité  5c  leur  avarice  ruinoienc 
également  les  provinces. 
•Tic.an.n  c.31.     '  Pomponia  Graecina  femme  d'A.  Plautius  qui  avoir 
_p.io8ln.xgi.     conquis  l'Angleterre  ,  fut  aceufée  de  fuivre  une  fuper- 
ftition  étrangère  ,  dit  Tacite  >  ce  qui  fe  peut  entendre 
du  Chrilli  inifme  [  que  S.  Pierre  ou  fes  dilciples  établif- 
foient  alors  à  Rome.  ]  Elle  fut  remife  félon  l'ancienne 
coutume, au  jugement  de  fon  mari  ,  qui  ayant  alîémblé 
.fes  parens,  examina  l'affaire  avec  eux,  5c  déclara  fa  fem- 
me innocente.  [  Cette  Dame  avoit  cité  fort  unie  avec] 
Julie  petite-fille  de  Tibère:  ôc  MelTaline  ayant  fait  mou- 
.rir  Julie  [en  l'an  43.]  elle  pafla  dans  la  douleur  tout  le 
refte  de  la  vie, qui  fut  de  quarante  ans  ,  5c  avec  des  ha- 
bits de  dueil.  On  n'ofa  l'en  punir  du  vivant  de  Claude: 
depuis  on  l'en  ellima  5c  on  l  en  loua. 
ci.p.i9<l!?p.      '  P.  Celer  Intendant  en  Afic  fut  aceufé  par  la  provin- 
*o8.toj>.        cc  ^c  piuficurs  crimes.   Mais  parce  qu'il  avoit  fervi  de 
jainiltrc  pour  la  mort  de  Junius  Silauusj  cc  crime  cou- 


Digitized  by  G< 


ISé*t  L'EMPEREUR    NERON.  i$s> 

^}e4  vrit  tous  les  autres,  &c  Néron  ne  pouvant  rabfôudre,  ne 
voulut  pas  le  condanner,  nuis  difrera  de  le  juger  julqu'à 
ce  qu'il  mourut  de  vicillclle. 

'tprius  Marccllus  pourfuivi  par  les  Lyciens  fut  al>-  c.33P-3o^: 
fous  quoique  coupable  :  &:  la  brigue  l'emporta  tellement 
far  la  juftice ,  que  mefme  quelques-uns  des  aceufateurs 
furent  bannis. 

'Les  Ciliciens  réufiirent  mieux  dans  la  pourfuite  de  p  io?|n.io4i 
CofTutianus  Capito  ,  qui  fut  condanné  de  peculat.  Son 
aceufateur  parla  en  grec,  &.  luy  reprocha  " d'avoir  hon- 
te de  témoigner  quelque  crainte  pour  Ccfar.  [Combien 
de  Chrétiens  rotigiiTcnt  de  craindre  Dieu  ?  ] 

L'AN   DE  JESUS-CHRJST    58,   DE   NERON   4,  ET 

1  7{cro  Auguflus  III.  &  VaUrius  Mcjfala  Confkls.  Tac.an.ij.  c.34/ 

•Cetroiilcmc  Confulat  de  Néron  ne  fut  que  de  qua-  ïsuçt'Jcci. 
tre  mois. b  Meflala  fon  collègue  eftoit  illuftre  par  fa  naif-  f  <s,. 
fanec  ,  mais  peu  accommode.  C'eit  pourquoy  Néron  luy  f0^sUç;3*,p" 
p'"!*'"  donna  une  '  penfion  coniîderable.  11  fit  la  mefme  ^race  r,Si:  °  C1°* 
Mmm,    ^  jJ'attO'tS  ,  mais  qui  le  meritoient  moins,  s'eftant  rendu 
pauvres  par  leurs  débauches. 

'  P.  Suilius  qui  eftoit  devenu  puiflant  &  odieux  ibu's  Tacc.4x.43  p. 
Claude  en  vendant  fon  éloquence  pour  opprimer  un  *lt*tu 
grand  nombre  de  perfonnes,  fuccomba  enfin  tous  la  hai- 
tic  publique,  &  fut  relégué  dans  les  îfles  Baléares  [  fur  la 
cofte  d'Efpagne.  ]  11  voulut  fe  défendre  par  les  ordres 
qu'il  difoit  avoir  reccus  de  Claude  &  de  Meiuline.  Mais 
Néron  déclara  qu'il  voyoit  par  les  mémoires  du  premier 
qu'il  D  a  voit  jamais  obligé  perfonne  a  fe  rendre  aceufa- 
teur :  ik  on  jugea  qu'il  falloit  punir  les  miniftres  des 
cruautez,qui  après  s'eftre  enrichis  par  leurs  crimes,  en 
rejettoient  la  faute  fur  d'autres.  '  11  paroift  que  Sene-  M»îf-iti& 
m  fin  qiie  fut  la  principale  partie,'  0:  fa  réputation  en  receut 
quelque  tache  par  les  reproches  vrais  ou  faux  que  Sui- 
lius luy  rit  de  fon  avarice  6c  de  fon  adultère  avec  Ju- 
lie. 

'On  vit  en  ce  temps-ci  un  affranchi  vouloir  prendre  c44-pu3. 
fur  luy  un  crime  capital  commis  par  Octavius  Sagitta  fon 
maiftre.  Mais  la  vérité  fut  reconnue. 

'Néron  fur  une  faufle  aceufation  relégua  à  Marfcil-  c-*7  p  H3  |»4»'1 
le  Cornélius  Sy lia  ,  dont  le  génie  bas  &  timide  eftoit 
mefme  incapable  de  rien  entreprendre.  Cependant  Nô- 
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ron  le  craignoit  ,  attribuant  fa  froideur  6c  fa  ftupidité  nc/cd?! 
naturelle  a^fineffe  fie  à  dilïïmulation.  Les  courtifans  bien 
aifesde  favoriferlcs  fentimens  du  prince,  firent  faire  à  Syl- 
•  ladesconfpirations  fans  qu'il  en  euft  feulement  lapenfcc* 
an.  14.  c.î7.p.    fie  après  l'avoir  fait  bannir  ,  '  ils  portèrent  enfin  Néron 
H*  jafqu'à  le  faire  tuer  en  l'un  6i.  fous  ^prétexte  que  fon 

nom  mefmc  luy  donnoit  du  crédit ,  fie  que  n'ayant  point 
•  de  bien, il  en  eftoit  plus  hardi  à  tout  entreprendre.  [  Ge 
an.13  c.*3.p.iof.  Sylla  cft  apparemment  celuy.<mefmc  ]  ?  qui  avoit  époufé 
Antonia  fille  de  Claude.  [  Et  néanmoins  Tacite  ne  met 
point  ce  mariage  entre  fes  crimes.  ] 
c^p.xH."  'Comme  le  peuple  faifoit  alors  de  grandes  plaintes 

contre  les  part  il  ans  ,  Néron  rangea  à  ofter  entièrement 
"les  douanes, pour  faire  un  prefent  vraiment  magnifique  wM^Hm. 
au  genre -humain.  On  ne  manqua  pas  de  louer  une  pen-  fr'ort*- 
fée  fi  genereufe  :  mais  on  luy  reprefenta  que.  les  doua- 
'  nés  ciraient  une  chofe  tres-ancienne  i  que  s'il  les  oftoit, 
\  on  demanderoit.de  mcfme  l'abolition  "  des  autre*  impoftsj  tribatirum, 
que  cependant  l'Etat  ne  pouvoit  pas  fubfiftcr  fans  reve- 
nu i  qu'il  fuffifoit  de  donner  des  bornes,  à  J'avarice  des 
partifans,  afin  que"  leur  tyrannie  ne  rendilV  pas  infup-  êtniim. 
portable  une  chofe  qui  ne  l'eftoit  pas  elle-melme. 
ç.$i.».n4.  'Néron  fc  contenta  donc  d'ordonner  que  les  reçle- 

rnens  faits  pour  chaque  ferme  feraient  affichez  ,  enforte 
jque  chacun  en  .puft. avoir  connoiflance  5  Que,  ce  qu'on 
aurait  manqué  à  lever,  ne  fe  pourrait  demander  que  dans 
•l'an  i  Qu'il  n'y  aurait  point  de  jour  auquel  on  ne  puft 
•porter  ies  plaintes  contre  les  partifans  devant  les  Ma- 
giftrats,foit  à  Rome,  foi t  dans,  les  provinces.  Mais  ces 
edits  fie  quelques  autres  non  moins  équitables  qu'on  fit 
alors,  ne  Furent  pas  long-temps  obfervez. 
sact.U-c.io.p.  'Suétone  dit  qu'il  diminuaou abolit  entièrement  divers 
j8i.  ampofts  dont  le  .peuple  eftoit  trop  chargé.  •  L'abolition 

«Tac.  cji.  p.    qU  ^  £c  ^u  quarantl(imc  i  fa  cinquantième  ,  fie  de  quel- 
ques autres  exactions  illicites, durait  encore  fous  Trajan: 
n.  i4t.  '  mais  ces  impofts  furent  rétablis  depuis.  b  Néron  foula- 

b  c.ji.p.iw .no  gCa  çncorc  par  quelques  grâces  les  provinces  qui  four- 
nifloient  le  blé  à  Rome  ,  fié  les  marchands  qui  l'appor- 
toient. 

«.n.p.uf.  '  Il  accouda  auflï  la  grâce  de  Pomponius  Silvanus  au 

cr^lir  fie  aux  (pliicttations  puiflAntcf.de  ceux  qui  le  fa- 

vorifoienc. 
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Nei«>4.t  vo'rifoient,  parce  qu'il  eftoit  riche  ,  fans  enfans,  &  déjà 
âgé.  Mais  Pomponius  furvéquit  ceux  qui  luy  avoienc 
fauvé  fes  richefles  dans  l'efperance  d'en  hériter.'  Othon  soct.v.Och.c.i. 
qui  régna  enfui-te,  fut  peut-eftre  de  ce  nombre. a  Pompo  Jy]^ 
nus  eîtoit  aceufé  par  la  province  d'Afrique  dont  il  avoit       '  ■  . 
efté  Proconful. 

'  Néron  s'engagea  cette  année  dans  l'amour  de  Pop-  *4f$»Mii 
paea  Sabina  ,  aulïï  pernicieux  a  Rome  par  les  malheurs 

3u'il  caufa,  que  dcteftablc  en  luy-mcfme  par  Ton  impo- 
icité.  Cette  femme,  fille  d'une  autre  Poppee  ["qucMef- 
faline  avoit  faix  mourir  en  l'an  .47.  ]  avoit  toute  forte 
d'avantages,  hormis  qu'elle  n'a  voit  point  d'honneur.  El- 
le feignoit  meime  de  la  modeltic  ,  '  &  de  la  religion.  7°l"ant .i.i&.c 
bOthon  fon  mari,  qui  l'avoit  fait  connoiftre  à  Néron  ,  Jfccïî*» 
perdit  au fli-toft  la  familiarité  de  ce  Prince  qu'il  poUcdok  nsjhi.!.  r.«. 
auparavant,  fiefut  réduit  à  quitter  Rome  pour  ne  pas  faire 
de  jaloufie,  fc  trouvant  heureux  dece  que  Néron,  foit  pour  «^HutîV.Gai. 
garder  encore  quelques  mefures ,  foit  à  la  recommandation  P-"°3- 
ae  Sencqucaiai  d'Othon  félon  PIutarquc,fe  contenta  de 
l'envoyer  gouverner  la  Lu  litanie  ,  où  il  s'acquit  autant 
/d'eftime  qu  il  en  avoit  peu  acquis  à  Rome.  '  11  y  pafla  les  dix  tn*Aa  Oit.  c^. 
^dernières  années  du  règne  de  Néron:  &  peu  de  mois  après 
qu'il  en  fut  revenu,  il  fut  fait  Empereur.  [  Nous  verrons 
■cans  la  fuite 'que  Poppéc  obligea  Néron  -à  répudier  fa 
femme  O&a  via,  pour  prendre  la  place.] 

'On  remarque  que  le  figuier  fous  lequel  on  pfeten-  Tacan^  c.tf; 
-doit  que  Remus  &  Romulus  avoient  efté  allaittez  parp"7, 
une  louve  il  y  avoit  S 30.  ans  ,  fe  fecha  prcfque  tout  A 
fait  cette  année,  ce  qu'on  regardoit  comme  un  prefage 
•funefte,  &  puis  repoulTa  de  nouvelles  branches. 

«ARTICLE  VI. 
V Arménie  eft-eoneptife  far  Corbulon. 

[T   E  règne  de  Néron  avoit  'efté  jufqu'ici  aflez  paifi-  T«.*n.t|.e.«- 
JL/hle  à  l'égard  des  guerres  étrangères.]  Dés  l'an  54.  5'pi' 
on  avoit  eu  peur  des  Parthes ,  qui  s'eftoient  emparez  de 
l'Arménie.  Mais  Néron  y  ayant  envoyé  Domitius  Cor- 
bulo  le  plus  expérimenté  &  le  plus  fage  Capitaine  que 
4cs  Romains  euflent  alors ,  Vologcfe  Roy-des  Parthes  ou 
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craignant  la  valeur  de  ce  General  ,  ou  cmbaratfe  par  N'CTi^f, 
Vardanc  fon  fils  qui  fc  révolta  alors  contre  iuy  ,  retira 
fes  troupes  de  l'Arménie  en  l'an  55.  &  donna  des  otta- 
ges,  pour  témoigner  qu'il  vouloir  entretenir  la  paix,  ou 
qu!il  ne  vouloit  pas  encore  faire  la  euerre.  '  La  guerre 
ne  laifla  pas  de  continuer, mais  foiblement  jufqu  à  cet- 
ce  année, entre  les  Romains,  &  Tiridate  que  Vologefc 
fon  frere  avoit  fait  Roy  d'Arménie  [  des  l'an  51.  ]  Et  y.  cimdc 
c'eftoit  pour  luy  ofter  cette  couronne,  ou  l'obliger  de  la  $ 
recevoir  de  Ncron,  quelcs  Romainsluy  faifoient  la  guer- 
re. '  Les  Arméniens  qui  avoient  députe  à  l'Empereur  en 
l'an  54.  '  appelloient  tout  cnfemblc  les  Parthcs  &  les  Ro- 
mains, fans  avoir  de  fidélité  ni  pour  les  uns  ,  ni  pour  les 
autres,  quoique  naturellement  ils  enflent  plus  d'inclina- 
tion pour  les  Parthcs*. 

'  La  plus  grande  peine  de  Corbulon  fut  de  rétablir  le 
courage  &ladilcipline  parmi  les  troupes  nourries  durant  *c 
la  paix  dans  les  délices  de  la- Syrie.  Il  y  travailla  par 
Ion  exemple ,  &  par  une  exacte  feverité  :  '  &  par  ce  moyen 
avec  deux  légions  ài  très- peu  d'auxiliaires,  *  il  foutint 
T*c.  c.jt.p.ic*.  toute  la  pu  i  flan  ce  desParthes.  '  Il  fit  camper  toutes  les 
troupes  tous  les  tentes  durant  l'hiver  [  qui  commença 
en  1  an  55.  ]  &  qui  fut  fi  rude  que  quelques  foldats  y 
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moururent  gelez  dans  les  corps  de  garde:  ài  d'autres  y 
perdirent  divers  membres,  que  le  froid  leur  fai  foi  t  tom- 
ber. '  Lors  que  le  printemps  fut  venu  ,  quelques  troupes 
ayant  combattu  fans  Ion  ordre  ,  ou  ayant  lafché  le  pied, 
il  les  obligea  de  camper  hors  du  retranchement  félon 
l'ancienne  difeipline  des  Romains  ,  jufqu'à  ce  qu'elles 
eu  (lent  effacé  leur  faute  par  la  valeur  qu'elles  témoignè- 
rent enfuite.  '  ^£milius  Rufus  Colonel  de  cavalerie  ayant 
aufli  manqué  de  cœur  en  une  rencontre,  il  luy  fit  déchi- 
rer fa  cotte-d 'armes  par  un  fergent ,  &  l'obligea  de  de- 
meurer quelque  temps  en  cet  état  à  la  veuc  de  tout  le 
monde. . 

'  Les  années  55.  56.  &  57:  fe  panèrent  ainfi  dans  une 
guerre  qui  eftoit  plutoft  un  brigandage.  Mais  elle  s'é- 
chauffa tout  à  fait  dés.  le  commencement  de  celle-ci. 
Tiridate  maiftre  des  principales  places,  cou  roi  t  par  tout 
fans  s'arrefter  nulle  part,  dé  peur  d'en  venir  à  un  com- 
bat. Corbulon  dç  mefme  le  fit  attaquer  en  divers  en- 
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J  î,lde  droits  par  Antiochus  [  Roy  de  Comagenc ,  ]  par  Pha- 
*  rafmanc  Roy  d'lbcrie,&  par  des  peuples  que  Tacite  ap- 
pelle les  Ifiques.  Tiridate  commença  alors  à  fc  plaindre 
qu'on  violoit  la  paix  confirmée  depuis  peu  avec  Vologe- 
?c  ,  qui  ne  manqueroit  pas  de  s'en  reflentir.  '  Mais  on  W*»*» 


que 

demandait  à  l'Empereur.  IBI,C.,K 

'On  parla  d'une  entre veue,  où  Tiridate prctcndoit  iur-  %f9* 
prendre  Corbulon,  mais  celuy-ci  n'eftoit  pas  pour  citre 
furpris.  Ainfl  Tiridate  vint  feulement  fe  montrer  ,  &  fc 
retira  aufli-toft.  '  Il  ne  reuffit  pasmicux  à  furprendre  quel- 
ques  convois.  '  Mais  Corbulon  V étonna,  tout  à  fait  lors  h»»** 
qu'en  unfeul  jour  il  fe  rendit  mai  frre  de  trois  chafteaux  ,  & 
enfuite de plufieurs  autres,  puis  marcha  droit  à  Artaxrata, 

qui  eftoit  la  capitale  de  l'Arménie.  '  Tiridate  le  voulut  lu- 
attaquer  en  chemin  j  mais  ne  trouvant  point  d'cndro'rt 
alTez  foiblc,  il  fe  retira  dans  la  Medie:  '&  ceux  d'Arta- 
xata  abandonnez  fe  rendirent  aux  Romains  avant  qu'ils 
eufTcnt  eu  le  loifir  de  les  attaquer.  On  fauva  le  peuple  i 
mais  Corbulon  fît  rafer  la  ville  ,  &  y  mit  le  feu,  n'ayant 
pas  afTez  de  monde  pour  4a  garder.  '  Quelques  années  J40" 

après,  Tiridate  la  rebaftit.  Tac  an  14  et* 

'Avant  que  les  ennemis  étonnez  euflent  repris  cœur,  p  ll7<148>  ' 
Corbulon  mena  fes  troupes  vers  une  autre  ville  [célèbre] 
de  l'Arménie  nommée  Tigranocerta  j  [  ce  qu'il  ne  fit  ap- 
paremment qu'en  l'an  59.  ]  '  La  marche  fut  longue  &  dit-  e.*4.p** 
ficile-.mais  des  que  l'on  approcha  ,  les  habitans  envoyè- 
rent aflurer  de  leur  obeïflance.  '  Le  chafteau  tint  quel-  ***** 
que  temps ,  &:  fut  pris  d'aflaut.  Voila  comment  Tacite 
rapporte  la  prife  de  cette  ville  :  [  &  je  ne  voy  pas  corn- 
ment  on  le  peut  accorder  avec  Frontin  ,  ]'  qui  dit  que  *J^!** 
Corbulon  y  mit  le  fiege  ,  &  qu'ayant  jetté  dans  la  ville 
avec  une  machine  la  tefte  d'un  Seigneur  qui  avoit  cite 
pris, cette  tefte  *omba  au  milieu  des  principaux  qui  te- 
noient  confeîl  jee  qui  les  ayant  effrayez,  ils  fe  hafterent 
4c  fe  rendre.  '  Xiphilin  dit  que  Tigranocerta  fe  rendit 
volontairement  auffi  bien  qu'Artaxata.  340.1. 

'Tiridate  avant  voulu  rentrer  dans  l'Arménie  ,  Cor-  T*e£.i4*.i* 
bulon  l'en  chaffa  une  féconde  fois,  &  acheva  la  conquef-  V  * 
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C  *  %  de 

ce  de  ce  pays  ,enforte  qu'en  l'an  60.  il  en  cftoit  entière-  ^J0à 
ment  mai  lire, 

A  R  T  I  C  L  E     VII.  . 
Troubles  du  cofte  du  Rhein  :  Feux  terrejhes. 

fto.jjc.fj.p.iiî.  'OOur  revenir  à  l'an  58.  Tacite  y  rapporte  diverfes 
J.  chofes  arrivées  vers  le  Rhein  ,  [  niais  dans  la  fuite 
dç  plufieurs  années.]  Il  remarque  d'abord  que  Paulinus 
Pomneius  8c  L.  Vêtus  Généraux  des  armées  de  Germa- 
nie n'ayant  point  d'ennemis- à  combattre  [  en  l'an  55.]  occu- 
poient  leur^troupes  à  divers  travaux.  Paulin  qui  coinman- 
doit  dans  la  bafle  Germanie,achevaune  digue  commencée 
65.  ans  auparavant  par  -Dru  fus  pour  empefeher  leRhein  u 
de  fc  répandre  dans  les  Gaules.  Mais  Civilischef  des  Hol- 

Bucher. de Bdg.  landois  la  ruina  treize  ans  après.  '  On  croitqu'elle  eftoit 

1.1.C.1  ycrs  VvickteDuerrtcdc  au  dcflus'd'Uthrccl. 

1  Vêtus  de  Ton  cofté  entreprit  de  joindre  la  Sône  à  la 
Mofcllcpour  faciliter  le  commerce  de  la  Mediccrranéc 
avec  l'Océan  feptentrional  :  ce  qui  euft  cilé  une  grande 

T1t.1n.13.cj}.  ( commodité  pour  les  Gaules.    Mais  /Elias  Gracilis  ou 
•  Gracchus  gouverneur  de  la  Belgique  [  où  «ft  la  Mofel- 

le  ,  ]  ne  voulut  point  qu'il  amenait  fes  troupes  dans  fa 
province,  8c  luy  dit  que  ce  ne  feroit  pas  mcfme  bien  fai- 
re fa  cour  de  le  rendre  confiderable  ,  Se  de  fe  faire  ai- 
mer des"  peuples  par  une  libelle  entreprife.  Dans  le  vray, 
c'elr  qu'il  en  elloit  jaloux. 

'  Vibius  ou  Dubius  Avicus  avoit  fuccedé  à  Paulin,  & 
T.Curcilius  Manciasà  Vccusdés  l'an  56.  De  leur  temps 
les  Prifons  vinrent  occuper  6c  cultiver  au  deçà  du  Rhein 
P*«.    diverfes  terres  qu'on  laiflbit  incultes,  &  où.  on  envoyoit 

1"7.£ ,W'  '  feulement  quelquefois  les  troupeaux  &  les  chevaux  des 
foldats  Romains ,  à  qui  on  les  avoit  données.  Avitus  s'of- 
frit de  les  y  hifler  s'ils  l'obccnoienc  de  Néron  }  &  Néron 
l'ayant  rcfufé  ,  ii  les  en  chafla  par  la  force.  Les  dépu- 
tez qu'ils  avoient  envoyez  à  Rome  pour  cela ,  eflant  un 
jour  allez  au  théâtre, &  y  voyant  quelques  étrangers  af-  . 

1.  Drufns  e\  mort  l'an  74*.  de  Rvme.  (V.Aug*ftt  $  9.  )  Ainfi  Paulin  comroandoit  dam  la 
Gciiiuu.c  dc$  l'an  Se  J.  de  JKomcau  plus  141  d  ,  c'eit  i  due  des  l'an  jj,  de  Jesus-chmii» 
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Nom»*.'.  f"is  âvec  ^cs  Sénateurs  >  comme  on  leur  eut  dit  que  c'ef- 
toient  les  AmbalTadeurs  des  nations  les  plus  braves ,  &: 
les  plus  unies  avec  les  Romains  ,  ils  s'allèrent  auflî-toft 
placer  avec  eux, en  difant  que  les  Allemans  ne  cedoient 
a  perfonne  la  gloire  de  la  fidélité-  &  du  courage.  Et  cet- 
te liberté  fut  fort  bien  roceue. 

'Les  A n fi ba res* c h aflez  par  les  Cauques  occupèrent  en-  c-«-ic.f  itf; 
fuite  les  mefmes  terres  ,  appuyez  par  plufieurs  peuples117' 
d'Allemagne  ,  qui  avoient  compallïon  de  leur  mifere. 
Ils  prièrent  les  Romains  d'en  avoir  aufli  pitié,  &  de  ne 
leur  pas  refufer  des  terres  qu'ils  lailîoicnt  inutiles,  y  en 
ayant  aflez  pour  eux  &  pour  les  troupeaux  des  foldats 

3u'on  y  envoyoit  quelduerbiv.  Avitifs  n'eut  rien  a  répon- 
re ,  finon  qu'il  falloit  îubir  lu.  volonté  du  plus  fort.  Il  offrit 
en  particulier  des  terres  a  Boiocalus  chef  des  Anfibarcs, 
qui  depuis  50.  ansavoit  porté  les  armes  pour  les-  Romains. 
Mais  il  s'en offenfa,  comme  fi  on  euft  voulu  acheter  de 
luy  une  trahi  (on.  Cependant  les  autres  Allemans  n'ofant 
affilier  les  Anfibares, de  peur  de  s'attirer  les  Romainsquf 
lesmenaçoient  de  deux  coftez  t  ces  mi  ferabl  es  furent  con- 
traints de  Ce  retirer  parmi  les  Ufipes,  les  Tubantes,les 
Cattes,  &  les  Querulques:  &  perfonne  ne  les  voulant  re- 
cevoir, ce  qu'ils  avoient  de  jeunefle  perk  par  l'épée,  Sc- 
ie refte  fut  partagé  comme  un  butin. 

'  Le  mefme  efté  [  qui  peut  eftre  celuy  de  l'an  ^  8.  ]  les  C  i7'  ?-u7i 
Cattes  furent  défaits  par  les  Hermonaures  >  qui  ayant 
voué  leurs  ennemis  à  Mars  £c  à  Mercure  ,  le  crurent 
obligez  par  un  devoir  de  confcicnce  [  digne  de  ceux 

3u'ils  adoroient,  ]  de  tuer  tout  ce  qu'ils  purent  attrapef 
'hommes  6c  de  chevaux.  Le  fujet  de  leur  guerre  eftoit  la 
fainteté  [  pretendue,8c  le  profit  réel]  d'une  rivière  voiiinc 
des  uns  &  des  autres, dont  l'eau  cltoit  propre  à  faire  du 
fel.  '  On  croit  que  c'eft  celle  de  Sala  [  dans  la  haute  Sa-  Bachw.n,- 
xe,  ]  qui  vient  fe  décharger  dans  l'Elbe.  [  Elle  garde  en-  * 6' 
core  aujourd'huy  le  mefme  nom.  ] 

!  Tacite  ajoute  que  dans  le  pays  des  Juhons,  [  que' San»  Tac.m  13.^7* 
fon  place  au  delà  du  Rhein  vers  les  Comtez  de  Natfau  p'"7, 
&  d'Ifembourg,]  H  fortoit  des  feux  delà  terre,  qui  bfu- 
loient-  lesi biens  de  la  campagne,  &  mefme  les  maifons  8c 
les  villages.  Il  paroift  qu  on  craignolt  mefme  pour  la  vil- 
le de  Cologne  ,  vers  laquelle"  ces  feux  s'approchoienw  ' 
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[quoique  le  Rhein  fuft  entredeux.  1  Car  ni  l'eau  des  £j8'  dc 
pluies ,  ni  celle  des  rivières  ne  les  pouvoïc  arrclter.  Mau 
on  trouva  qu'on  les  étouffoiten  frappant  dciTus  avec  des 
pierres  &  des  balcons  ,  &  en  y  jettant  des  habits. 
Eing  p.9tjPi-     '  On  rapporte  à  cette  année  beaucoup  de  médailles, 
g',an.7i-$7-     dont  l'infcnption  porte  que  Néron  ayant  établi  la  paix 

Îiar  tout  l'Empire,  fur  la  mer  8c  fur  la  terre  ,  fit  fermer 
e  temple  de  Janus.  [  Mais  nous  ne  voyons  pas  de  preuve 
que  ces  médailles  appartiennent  à  cette  année:  &  il  pa~ 
*oift  que  la  guerre  continuoit  toujours  en  Arménie.  ] 

ARTICLE  VIII. 
TÇjrcn  refolut  de  tuer  fi  mere ,  feint  de  t  aimer. 

L'AS   DE  JESUS-CHRIST  DE   NER.ON  <.,  ET  6. 

T4C.M.M.CI.  '  C.x  Vipfanius  Apnnianus  &  Tontcius  Capito  Confuls.         '  u 

p.iif|Nons,cp.  u  i  {  J 

cul[?'i6'l?l    V^Ette  année  confomma  le  parricide  dc  Néron >  &: 

*Tac.p.Mi.  V_yon  y  vit  une  merc  tuée  par  ecluy  à  qui  elicavoïc 
donné  la  vie  &:  l'Empire.  [  La  calomnie  par  laquelle  on 
ivoit  tafché  de  perdre  Agrippine  en  l'an  55.  avoit  un 

l^ui.Aii.  peu  rétabli  fon  crédit:  ]  '  &  il  paroift  qu'elle  le  conferva 
depuis  jufqu'à  ce  que  Poppéc  entra  à  la  Cour.  Cette 
femme  ambitieufe  ne  pretendoit  rien  moins  que  d'épou- 
fer  folennellcmcnt  Néron  :  &:  elle  n'efperoit  point  d'y 
réuflîr  tant  qu'Aerippine  auroit  encore  quelque  pouvoir, 
C'cft  pourquoy  elle  ne  ceflbit  d'irriter  Néron  contre  el- 
le, tantoft  par  des  railleries  picquantes  ,  luy  reprochant 
qu'il  eftoit  entutele,  &  que  bien  loin  d'eftre  maiftre  de 
1  Empire ,  il  ne  l'cftoit  pas  de  luy-mcfmc  i  tantoft:  par  des 

f.H9|Dio,i.  *«.  aceufations  atroces  :  '  car  elle  pretendoix  qu'Agrippinc 
avoit  dc  mauvais  defleins  contre  Néron. 

Tac.p.Ai*.  t  Poppéc  eftoit  favoriféc  en  cela  par  ceux  qui  appro- 

choient  dc  Ncron ,  chacun  cftant  bien-aife  dc  voir  abaiC- 
fer  la  puifTancc  d'Agrippine  ,  &  perfonne  ne  fongeant 
que  Néron  puft  porter  le  mépris  qu'on  luy  infpiroit  pour 

ï.i.p  iï9|Dio,i.  elle  jufquJau  parricide.  '  Nous  n'ofons^apporter  ce  que 
<i.p.<j*4  «*t.    l'hiftoirc  dit  qu'Agrippinc  &  Scncquc  firent  en  cette 

r  1.  Notis  croit  qu'il  faut  lire  ViffléuiHt ,S:  non  Vifftnim.  Jldic  que  Tacite  douoe  à  Fonteius 


U  prénom  ic  Lutim  ,  [  ce  <j«e  jt  ne  tronve  pis] 
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dc  occafion,  l'une  pour  fc  maintenir  par  les  plus  grands  cri- 
N£WM'*'  mes  ,  &:  l'autre  pour  s'y  oppofer  par  des  voyes  indignes 
de luy. 

'  Acrippine  fuccomba enfin, ■  &  Poppéc  perfuada  à  Ne-  Tac 


prétende  que  ocaucoup  uc  pcnonuci  ui^iw  u*,  iuj  *  ^**«- 

allure. '11  y  avoit  long-temps  que  Néron  meditoit  ce  cri-  J^f?'*4*'* 

me:  niais  il  falloit  pour  l'exécuter  que  Ton  autorité  &  fa 

hardieiïc  fuflent  tout  à  fait  affermies.  '  Agrippinc  contri-  su«.u.c.,4.m 

buoit  cllc-mcfmc  à  fon  malheur  par  fes  paroles  fiercs  &  vio-  lv 

lentes ,  au fquel les  elle  mefloit  quelquefois  des  menaces. 

'  On  remarqua  [  depuis  cela  ]  que  Néron  evitoit  de  l'en-  Tu.aa.14.c3-p 
tretenir  en  particulier.  Quand  elle  fc  retiroit  dans  fes  "* 
jardins  ou  dans  fes  maifons  de  plaifance  à  Antium  &  à 
Frefcati ,  il  l'en  louoit ,  5c  témoignoit  en  eftre  bien  aife. 
[  Mais  il  ne  fe  contentoit  pas  de  cela:  ]  '  &  il  ne  laiflbit  su«.u.c.34.tf 
cchaper  aucune  occafion  de  luy  caufer  dc  la  peine  &  du  nu 
,.  -lm     chagrin.  Il  apoftoit  des  gens  pour  la  tourmenter  "par  des 
procès  quand  elle  eftoit  a  Rome  ,  &  d'autres  qui  luy  di- 
foient  des  injures, &  en  faifoient  des  railleries  en  paf- 
fant  prés  des  lieux  où  elle  fc  repofoit  à  la  campagne. 

'Enfin  il  vint  à  ne  la  pouvoir  plus  fouffrir  ni  prés  de  Tacc.3iDio,r: 
Juy  ni  éloignée ,  &  il  ne  délibéra  plus  que  des  moyens  " 
de  luy  faire  perdre  la  vie.   La  violence  ouverte  eftoit 
trop  odieufe  ,  &  non  fans  danger.  On  jugea  qu'il  n'y 
avoit  pas  moyen  d'employer  le  poifon  :  '  ,&  Suétone  dit  sucrp.fiia-  • 
que  Néron  avoit  tente  cette  voie  par  trois  fois, mais  fans 
effet,  parce  qu' Agrippinc  eftoit  toujours  munie  dc  contre - 
poifons  &  de  remedes.  [  C'cft  à  quelqu'une  de  ces  trois  ten- 
tatives qu'on  peut  rapporter  ce  que  dirSuctonej  ]  '  Qu'un  suet.inOth.cji 
jour  auquel  Néron  avoit  refolu  dc  faire  raourit  fa  mère, 
Othon  qui  eftoit  dc  tous  fes  feercts ,  voulant  ofter  tout 
foupçon  a  Agrippinc, luy  fit  un  feftin  magnifique  à  elle 
&  a  Néron.  [  Car  lors  qu  Agrippinc  mourut,  Othon  n'ef-- 
toit  plus  dans  la  faveur,  ni  mcfme  à  Rome.  ] 

1  Aniccc  affranchi  [  de  Néron  ]  qui  avoit  eu  foin  de  luy  p.<«J  Tac.ar»; 
dans  fon  enfance,  &  qui  commandoit  alors  les  galères  du 
port  dc  Mifcne, eftoit  haï  d'Agrippine,&  la  haïffoit.  Il 
offrit  donc  de  faire  faire  une  galère  ,  dont  le  haut  fon- 
droit,  dc  luy-mc&ic ,  &  dont  le  fond  s'ouvriroit  en  mef? 
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me  temps  j  enfortc  qu'Agrippine  feroit  ou  accablée  où  *J 
novéc,  (ans  qu'on  en  puft  aGCufer  que  les  malheurs  ordi- 
naires de  la  mer.  '  C'eitoit  au  théâtre  qu'on  avoit  appris 
cette  invention.  Néron  agréa  Ton  offre  j  &:  n'ofant  en- 
treprendre la  choie  à  Rome  ,  il  refolut  que  cela  fe  fc- 
Tac.an.14  c  4.  roit  dans  la  Campanie  ,  '  où  jl  devoir,  aller  paffer  " cinq  f»;»***.; 
f-1'*  jours  de  felte  &  de  réjouhTances,  [qui  commençoient  le 

ij.  de  mars,  ]  11  témoigna  cependant  vouloir  fe  reconci- 
lier avec  fa  merccv  l'appaifer ,  difant  [  tout  haut  ]  que 
c'eftoit  aux  enfans  à  fupporter  la  mauvaife  humeur  de 
ceux  à  qui  ils  dévoient  la  vie.  11  ne  doutoit  pas  qu'A- 
grippine  ne  fe  lailTaft  furprendreà  cet  artifice,  les  fem- 
mes eftant  faciles  à  croire  ce. qu'elles  fouhaitent. 
J>i*,p.*w.c       •«  Dion  dit  qu'il  partit  de  Rome  avec  elle, dans  le  vaif- 
.  feau  [qu'Anicct  avoit  ]  préparé ,  qui  cftoit  orné  magnifi  - 
quement ;[&  l'ayant  laiffée  a  Antium,]il  s'en  alla  dans 
Su«.i.^.c.34.p.  la  Campanie.  [  Peu  après  ]  '  il  luy  écrivit  une  lettre  plei- 
ne d'affection ,  pour  la  prier  de  venir  . palTcr  la  fefte  avec 
Tac.c.4.p.ii».   luy  à  Bayes.  '  Elle  partit  donc  d'Antium  ,  &  aborda 
a  Baules, qui  eftoit  une  maifon  de  plaifance  entre  Mi- 
fene  &  Bayes.  Elle  trouva  fur  le  rivage  Néron  qui  l'y 
.2ttend0ic.il  luy  prit  la  main, l'embralia ,  &  la  mena  au 
chafteau  [  pour  lyfaire  un  peu  repofer.  ]  Elle  eut  cepen- 
dant avis  de  ce  qui  fe  tramoit:  5c  ne  fâchant  qu'en  croi- 
re ,  clic  ne  voulut  pas  néanmoins  remonter  fur  mer  pour 
•gagner  Bayes, mais  s'y  fit  porter  en  chaire. 

[  Il  femble  félon  Tacite  &  Suétone, qu'elle  n'y  aitefté 
-Dio>Wi..p.Of."  que  ce  jour  là.  ]  'Dion  dit  qu'elle  pafia  pltifieurs  jours 
«  3.  Baules,  [ou  plutoft  à  Bayes,  ]  toujours  traitée  magnifi- 

quement par  Néron,  qui  luy  témoigna  toute  forte  d'a- 
mitié, la  pria  de  luy  demander  tout  ce  qu'elle  fouhaitc- 
roit  ,  luy  accorda  plufieurs  chofes  fans  qu'elle  les  de- 
T»c«.i4.c,4.  mandait  i  '  l'entretint  tantoft  avec  la  gayeté  d'un  jeune 
P"°«  homme,  tantoft  ferieufement  fur  quelques  affaires  dont 

il  luy  faifoit  confidence.  En  un  mot  il  luy  leva  toutes 
fes  clefiances  par  fes  careffes.  Tacite  remarque  qu'il  la 
fit  affeoir  au  deffus  de  luy. 
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ARTICLE     1  X. 

■Jgrippinc  frefquc  noyU->*fl  crtjin  tuée* 

f  À  Près  le  dernier  fouper  qu'Agrippine  fit  A  Bayes,  Ticc^.p.ir». 
x"\  Néron  la  conclu i fit  jufqu' a  la  mer  ,  où  le  vaifleau  su«,p.«»i. 
fur  lequel  elle  eftoit  venue,  le  trouvant  brilé  par  un  or- 
dre fecret  de  Néron, il  la  pria  de  prendre  celuy  qu'A- 
nicet  avoit  fait  accommoder ,  pour  retourner  à  -Baules-j 
'&  luy  donna  Anicct  mefme  pour  la  -conduire.  C'eftoit  Dio.p.^.d. 
allez  avant  dans  la  nuit.  '  En  la  quittant  ,  il  l'embrafla  J|Tac.  c^îsur. 
avec  tout  ce  qui  fe  peut  témoigner  d'affection  ,  a  foit  P-i.11 

c  r     r  j-     r  ■         »  *  Tac. 04. 

pour  mieux  cacher  la  perhdie,loit  qu  en  cette  extrémi- 
té la  nature  fi  il  un  dernier  effort  fur  Néron  mefme. 
'  Il  pafla  le  relfce  de  la  nuit  fans  dormir ,  dans  l'inquie-  Sncr.p.o*. 
tude  de  ce  qui  arriveroit. 

!  Cette  nuit  cltolt  fort  claire  &:  fort  calme,  afin  qu'on  Tac.c.î. 
ne  pull  douter  du  crime  de  Néron.  Agrippine  avoit  avec 
elle  Creperius  Gallus,  '&  une  Dame  nommée  Aceronia  Dio.p.o^c 
Polla,'qui  l'entretenoit -encore  de  fa  reconciliation  avGc  Tac.c.ç. 
Ion  fils  ,  lors  que  le  plancher  de  la  chambre  chargé  d'une 
grande  quantité  de  plomb  vint  tout  d'un  coup  à  fondre. 
Creperius  en  fut  aflbmmé.-mais  l'endroit  où  eftoit  Agrip- 

?»ine  foutint  quelque  temps.    Les  reflorrs  par  lefquels  le 
ond  du  vaifleau  devoit  s'ouvrir  en  mefme  temps  ,  man- 
quèrent auflî  à  caufe  du  trouble  où  eftoient  les  matelots, 
dont  pluficurs  ne  fâchant  pas  l'entrcprife  empefehoient  les 
autres.  Enfin  on  renverla  le  vaifleau  pour  le  faire  périr, 
ce  qui  ne  fe  put  faire  fi  ville,'  qu'Agrippine  .&  Acero-  c.^Dio.p.^.t. 
nie  ne  tombaflent  aflez  doucement  dans  la  mer.  '  Accro-  Tac.c.5. 
nie  qui  pour  eftre  fecourue  cria  qu'elle  eftoit  l'Impéra- 
trice,' fut  auffi-toft  aftommée  a  coups  de  perches  &.  d'à-  c.siDio.p.w-e, 
virons.  '  Agrippine  qui  ne  dit  mot  ,  reccut  feulement  un  Tac.c.5. 
coup  fur  l'épaule,'  6c  fe  fauva  à  .la  nage, avant  bien-toit  c.îlsu«.p.«xi. 
elle  fecourue  par  les  barques  qui  vinrent  du  bord,  gc  la 
remencrent  .chez  elle  ,  [  fort  prés  du  lieu  où  cftoit  Né- 
ron. ] 

'  Agrippine  vit  en  mefme  temps  d'où  venoit  le  mal  ,&que  Tac.c.«isuet.p. 
l'unique  remède  eftoit  de  ne  le  pas  voir.  Ainfi  elle  envoya  6^0iO>?^ 
.à  .Néron  L.  Agerinusfon  affranchi  ,poux  lu  y  dire  le  dan- 
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gcr  quelle  avoit  couru  ,&  dont  clic  cftoit  heurcufement 
Tac.  ï.c.        cchapécj  '  qu'elle  le  prioit  néanmoins  de  ne  lapas  venir 
voir,  parcequ'elle  avoit  befoin  de  repos.  Elle  fongea  ce- 
pendant à  le  faire  pancer.  Elle  n'oublia  pas  non  plus  en 
cette  extrémité  mefmc ,  de  faire  chercher  le  teftament  d' A- 
ceronie  Se  fceller  fes  biens  [  pour  en  profiter  ,  ]  6c  cela 
fans  feinte  &  fans  diflimulation. 
1.7-  p.no.         'Néron  fut  étrangement  emba rafle  quand  il  fecut  qu'A- 
çrippine  eftoit  échapee  ,  6c  il  s'imaginoit  qu'elle  alloir 
p-*tx«  ibuievcr  tout  le  monde  contre  luv.  '  Il  manda  aufli-toft 

Burrhus6c  Senequcqui  peut- cftre ,  dit  Tacite ,  n'a  voient 
rien  fecu  de  l  cntreprifc.  Ils  demeurèrent  long-temps  dans 
le  filence  ,  foit  pour  ne  pas  détourner  inutilement  Néron 
d'un  crime  auquel  ils  le  voyoient  refolu,foit  qu'ils  cruf- 
fent  la  chofe  réduite  à  un  point, qu'il  falloit  que  Néron 
perift  s'il  ne  prevenoit  fa  mere.  Enfin  Scnequc  qui  avoit 
toujours  accoutumé  de  parler  le  premier  ,  regarda  Bur- 
rhus  ,  comme  pour  luv  demander  fi  on  pouvoir  comman- 
der à  fes  foldats  de  tuer  [  Agrippine.  ]  Burrhus  répon- 
dit [  genereufement ,  ]  que  les  gardes  refpedoient  trop  le 
nom  des  Cefars  6c  la  mémoire  de  Germanicus,  pour  rien 
entreprendre  contre  ceux  de  cette  famille: que  c'eftoit  à 
Anicct  à  achever  ce  qu'il  avoit  commencé.  Anicet  l'en- 
treprit fans  heliter,&  Néron  en  s'écriant  qu'Anicet  luv 
donnoic  ce  jour-là  l'Empire  ,  le  laifla  maiftre  de  fe  faire 
aflîflcr  par  qui  il  voudroit. 
p-*ti jSnet.p.  'Là  deflus  on  vint  dire  qu'Agcrin  venoit  de  la  part 
>43'  d' Agrippine:  Néron  le  fit  entrer,  6c  durant  qu'il  parloit, 

il  fit  jetter  un  poignard  entre  fes  jambes,  6c  aufli-toft  le 
fit  prendre  6c  mettre  en  prilon.  Car  il  vouloir  faire  cou- 
rir le  bruit  qu'Agrippine  avoit  envoyé  pour  l'aflaffincr, 
afin  que  quand  on  lauroit  fa  mort  ,  on  fuft  difpofé  à 
croire  que  voyant  ce  coup  manqué,  elle  s'eftoit  tucc  cJIe- 
mcfme  de  defcfpoir. 
Dio.Wr.p.tfyf.  'Cependant  Anicct  ayant  pris  des  troupes  de  la  mari- 
e •  ne,  "arriva  avant  que  la  nuit  fuft  finie  au  lieu  où  Agrip- 

t,p.»M..  pine  s'eftoit  retirée.  II  y  trouva  quantité  de  perf<Tnncs,qui 
yeftoient  accourues  des  environs ,  mais  qui  fe  difUperent 
dés  qu'ils  virent  des  foldats.  11  fe  rend  maiftre  des  ave- 
nues ,  enfonce  la  porte,  fe  faifit  des  domeftiques  qu'il  ren* 
contre, 6c  entre  avec  deux  officiers  jufquedans  la  cham- 
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Naonî.*.  Drc  où  Agrippine  cltoit  fur  fon  lit, ayant  feulement  avec 
elle  une  de  fes  femmes ,  qui  s'enfuit  aufli-toft. 

'  Agrippine  cftoit  déjà  dans  l'inquiétude  de  ce  que  p.if*.' 
perfonne  ne  venoit  de  la  part  de  Ncron  ,  &  qu'Agerin 
înefme  ne  revenoit  pas.  Quand  elle  vit  donc  entrer  Ani- 
cet  ,  elle  jugea  au(ii-toft  pourquoy  il  venoit ,  &  (luy  dit 
néanmoins  relolumcnt,  qu'elle  fe  tenoit  aflurce  que  Ion 
fils  ne  commandoit  point  des  parricides.  Cela  n'empef- 
cha  pas  que  l'un  des  officiers  ne  luy  déchargeait  un  coup 
de  bafton  fur  la  teltc*  '  furquoy  elle  s'écria  que  c'eftoit  c.siDie.p.^.a; 
fon  ventre  qu'il  falloir  frapper  ,  puis  qu'il  avoit  porté 
Néron.  Elle  fut  enfuite  percée  de  plufieurs  coups.  Tout 
le  monde  convient  de  ceci.  '  Quelques-uns  ajoutent  que  «MSuet. p. 
Néron  voulut  venir  voir  fon  corps,  &:  infulta  à  fa  mort  *13* 
par  des  railleries  plus  horribles  encore  que  fon  parrici- 
de. '  Mais  il  y  en  a  qui  le  nient:  [  &:  la  fuite  le  rend  peu  Tac.c.,. 
croyable.  ]  Elle  fut  brûlée  la  nuit  mefme  ,  fans  aucune 
folennité  ,  finon  qu'un  de  fes  affranchis  fe  perça  luv- 
mefme  de  fon  épéc.  Ses  os  furent  mis  en  terre  :  6c  ce  ne 
fut  qu'après,  la  mort  de  Ncron  qu'on  luy  drclîa  un  petit 
tombeau. 

1  Voila  comment  mourut  Agrippine ,  qui  avoit  Germa-  Dîojl. *i.p dflNfc 
nicus  pour  père  ,  le  grand  Agrippa  pour  ayeul  ,  &:  Au-  *' 
gufte  pour  bifaveul.   Mais  elle  avoit  Néron  pour  fils. 
C'eftoit  pour  luy  qu'elle  avoit  fait  tant  de  crimes  ,  juf- 
qu'à  faire  mourir  Ion  oncle  ,  [  fon  mari  ,  &  fon  Empe- 
reur :  ]  &  ce  fut  là  la  recompenfe  qu'elle  en  tira.  1  Ce-  p.<rpo.a.bîTac.«, 
pendant  elle  s'y  eftoit  engagée  ellc-mefnie  en  confen-  '-P-1"*. 
tant  que  fon  fils  la  tuait ,  pourveu  que  ce  fuft  un  fils  Em- 
pereur. Mais  c'eft  la  folie  des  hommes  de  ne  fonger 
qu'au  prefent  ,  &  de  préférer  l'efperance  des  moindres 
biens  aux  plus  grands  maux  tant  qu'ils  font  encore  éloi- 
gnez. 

'Elle  a  lailfé  des  Mémoires  qui  contcnoientThiftoire  Voff.i.iat.i  i.c. 
de  fa  vie  6c  celle  de  fes  proches.   Ils  font  quelquefois 
citez  par  le  anciens i  [mais  il  ne  nous  en  refte  rien  au- 
jourd'huy.  ] 
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tf*/'**  tourmenté  par  fin  parricid* ,  efl  confolc  par  les 
flateries  dis  Romains. 

T*C  Td*  u°  '  M  ^RON  ^cntn  enfin  la  erandeur  de  fon  crime  après 
KJ.^10  -LN  l'avoir  exécuté.  Il  pafla  le  refte  delà  nuit  com- 
me hors  de  foy  ,  tantoft  dans  un  morne  filencc  ,  tantoft 
fe  levant  tout  effrayé ,  ce  qui  luy  arriva  encore  les  nuits 
7:-.z.  c.:o.  fuivante^  i  '  6c  attendant  [  avec  crainte  &.  impatience  ] 
la  venue  du  jour  ,  comme  fi  elle  eull  du  mettre  fin  «à 
fa  vie  [  ou  à  fon  malheur.  ]  Bnrrhus  fut  le  premier 


3ui  le  confola  ,  en  perfuadanr  aux  oftïcïcrs  des  gar- 
es de  luy  venir  témoigner  la  joie  qu'ils  avorent  de  la 
voir  délivré  des  embufehes  de  -  la  mer  e.  Tout  le  monde 


prit  aulli-tofi;  le  mefme  parti ,  6c  on  en  alla  offrir  des  fa- 
crifiecs  d'action  de  grâces  [  à  des  dieux  capables  «de- les 
agréer.  ]  Néron  par  une  dilfimulation-.touteopjx>lée,  fai- 
foit  le  tri  lté,  6c  plcuroit ,  difoit-il,  la  mort  de  fa  mere ,  ne 
pouvant  fe  confoler  d'avoir  racheté  fa  vie  à  ce  prix. 
cio.fîj.Dio.i.  '  Cependant  parce  que  la  face- des  lieux  ne  change  pas 
«j  p<sy«.b.c     aujjj  ji^^gm  qUC  cciic  dcs  hommes  ,  l'image  de  cette 

cofte  qu'il  avoit  fouillée  de  fon  parricide  ,  le  troubloic 
toujours  :  8c  quelques-uns  fe  pcrluadoient  qu'on  entend- 
doit  un.  fon  de  trompette  dans  les  collines  d'alentour,  & 
des  gcmifTemcns  fur  le  tombeau  d'Agrippinc.  11  s'en  alla 
donc  à  Naplc,où  Dion  prétend  que  la  mefme  terreur  le 
fuivit.  Il  écrivit  de  Naple  au  Sénat  une  invective  contre 
fa  merc ,  voulant  qu'on  cru lt  que  fa  mort  cftoit  un  bien  ge»- 
neral  :  &c  il  s'v-erTbrçoit  défaire  croire  qu'elle  s'eftoit  tuée 
eilc-mc/mc,  pour  n'a  voir  pu  le  faire  tuer  par  Agerinjce  qui 
avoit  ii  peu  d'apparence ,  que  cette  aceufation  de  la  ma- 
re eftoit  ua  aveu  public  du  crime  du  fils.  Tout  le  mon 

Tsc.c.niDîo.p..  de  le  comprit, '£c  tout  le  monde  néanmoins  feprefTa  à  l'cn- 
vi  de  donner  ou  de  décerner  des. marques  de  réjouiflanec. 

touL  '  Il  n'y  eut  que  P.  Pa:tus  Thrafca  ,  [  la  plus,  homme 

d'honneur  qui  fuit  alors  dans  le  Sénat  ,  ]  lequel  lortit 
après  qu'on  eut  lu  la  lettre  de  Néron  avant  que  d'opi- 
ner. Il  n'empefcha  pas  la  fervitude  6c  la  honte  du  Sénat: 
oiaii  ne  pouvant  pas  dire  ce  qu'il  vouloit,  il  aima  mieux.. 
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HuMhs  s'cxpofer  à  la  mort  qu'il  fouffrit  cnfuitc  ,  qu'à  dire  ce 

qu'il  ne  vouloit  pas.  '  Il  voyoit  bien  ce  que  les  gens  de  Dio.Wi.p.o*. 

cœur  avoient  à  attendre  de  Néron  i  mais  il  voyoit  aulli  i,c' 

Îftie  bien  des  flateurs  feroient  enveloppez  dans  le  niefnie 
ort.  Et  puis  qu'il  faut  que  tout  homme  meure, il  aimoit 
mieux  mourir  avec  honneur,  que  mourir  en  lafehe.  Ain- 
fi  il  craignoit moins  Néron, qui  ne  pouvoit  qu'avancer  fa 
mort  de  quelques  années  ,  que  de  faire  une  baflTciïe  par 
la  crainte  de  Néron.  Voila  la  règle  qu'un  payen  fui  voit 
dans  toutes  fes  actions. 

'  La  lettre  que  Néron  écrivit  au  Sénat  avoit  efté  com-  Tac.an.14.c1r. 
pofée  par  Sencquc:  ce  qui  fit  beaucoup  murmurer  contre  P1"* 
ce  philofophe,  parce  qu'il  fembloit  approuver  un  fi  grand 
crime  en  cherchant  des  cowleurspour  ledéfendre.  '  Quii>  n.i*. 
tilien  rapporte  quelques  paroles  de  cette  lettre. 
>c  'Néron  rappella  enfuite  plufieurs  perfon-nes  qu'Agrip-  eu  p.Mi.n,.j 

pine  avoit  fait  bannir,  àc  d'autres  qu'il  avoit  bannis  luy- 
mefme,  pour  faire  tomber  fur  fa  mere  tout  ce  qui  s'eftoit 
fait  d'odieux.  '  Il  n'ofoit  néanmoins  revenir  à  Rome-,  ci3r.n3. 
.  craignant  d'v  voir  des  marques  de  l'horreur  publique 
qu'it  meritoit;  Mais  des  gens  fans  honneur ,  donc  fa  Cour 
eftoie  pleine  autant  qu'aucune  l'ait  jamais  e(lé,luyper^ 
fuaderent  qu'il  trouveroit  l'affection  des  peuples  redou- 
blée par  la  mortmcfme  de  ta  mere.  Cela  parut  cffecli- 
vement  à  l'extérieur  dans  la  réception  qu'on  luy  fit ,  &: 
plus  encore  que  fes  il. ue  11  rs  ne.  le  luy  avaient  fait  efpc- 
fMdftr-  rer.  Ainfi  il  entra  comme  en  triomphe: "Se  il  triomphoic 
«iaf#r.  cfFec\jvement  de  la  Jafcheté  publique  [  &  de  la.  honte  de 
la  nature.  ] 

'  Cependant  tous  ce?  témoignages  de  joie  &  d'approba-  sa*.r.  1, s. -ca- 
tion ne  ptirent  jamais  étoufFer  les  reproches  de  fa  con-  Ptfl3- 
feience.  Suctone  afflire  qu'il  avouoit  luy-mcfiiîe  qu'il  fe 
fcntoit  tourmenté  par  l'ombre  de  fa  mere,  fie  agité  com- 
me par  des  furies  qui  le  déchiroient  à  coups  de  fouets 
8c  le  pourfui  voient  les  feux  à  la  main.  11  tafcha  de  rap- 
peller  fa  mere  par  les  feercts  impies  &:  facrilcges  de  la 
magie,  &  de  lappaifer.  [  Mais  il-  ne  favoit  pas  que  L'unir 
que  expiation  dès  crimes  e(t  le  fang  du  Sauveur  ,  qui 
peut  obtenir  mefme  le  pardon  des  parricides  par  une 
converfion  fincerc  ,  &:  une  humble  pénitence.  ]  'Quelque  Dio,Ui.p.**;r. 
diilîmulation  donx  la  crainte  obligeait  d-'ufer ,  il  y  eux  a,b* 

Q^q  iij 
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plufieurs  pcrlonncs  qui  dirent  librement  ce  que  les  au-  f^mîff, 
très  penfoient.  Cela  alla  jufqu'à  Néron.  Mais  il  eut  en-  *c 
core  allez  de  prudence  pour  ne  pas  augmente^  le  bruit 
en  recherchant  &  en  puniilant  ceux  qui  en  eltoicnt  le* 
auteurs. 


«|Tjc.  An  nx. 
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ARTICLE  XI. 

Divers  prodiges  :  larron  fuit  mourir  fa  tante; 
s'abandonne  à  fis  folies. 

'/^\N  prit  fans  doute  pour  une  marque  de  la  colère 
V_ydu  ciel,  beaucoup  de  prodiges  qui  arrivèrent  cette 
année.  Le  tonnerre  tomba  dans  tous  les  quartiers  de  Ro- 
me y  &  il  confuma  une  fois  tout  le  fouper  de  Néron, 
'  qu'on  avoit  déjà  fervi  fur  fa  table.  [  C'en:  apparemment 
ce  que]  *  Tacite  met  l'année  fuivante.  b  Philoftratc  die 

3ue  le  tonnerre  luv  emporta  un  jour  le  verre  qu'il  tenoit 
éja  à  la  main  ,  trois  jours  après  une  éclipfe  de  Solcily 
c  C'eftoit  félon  luy  en  l'an  6 6. d  auquel  on  ne  trouve  point 
qu'il  y  ait  eu  d'éclipfe:  au  lieu  qu'il  y  en  eut  une  en  59. 
een  laquelle  le  foleil  s'éclipfa  tout  entier, enforte  que  les 
étoilles  me  dues  parurent.  Cela  arriva  le  30.  d'avril  à  une 
heure  ou  deux  après  midi  ,f  au  milieu  des  facrifices  que  le 
Sénat faifoit  encore  offrira  caufede  la  mort  d'Agrippine. 
«Eufebe  dit  qu'il  y  eut  un  grand  tremblement  de  terre 
à  Rome.  h  Néron  vécut  néanmoins  encore  plufieurs  an- 
nées depuis,  [  parce  que  la  fagefie  divine  vouloit  fe  fer- 
vir  de  luy  pour  l'exécution  de  fes  defleins.  ] 

'Entre  les  prodiges  qui  arrivèrent  alors,  il  y  en  eut 
que  les  devins  dirent  eftre  des  préfaces  de  fa  ruine  ,  s'il 
ne  la  détournoi  t  en  immolant  à  fes  dieux  d'autres  hom- 
mes au  lieu  de  luy.  Sur  cela, dit  Dion,  il  cftoit  prés  de 
faire  mourir  beaucoup  de  perfonnes  [  qu'il  juçeoit  pou- 
voir prétendre  à  l'Empire,  ]  fi  Seneque  n'euft  arrefté  ce 
malheur,  en  luy  difant  qu'il  pouvoit  ofter  la  vie  à  bien 
des  gens, mais  non  à  fon  fuccefleur. 

'  La  mort  d'Agrippine  fut  bien-toft  fui  vie  de  celle  de 
Domitia  tante  paternelle  de  Néron,  &:  déjà  fort  âgée:  &c. 
ce  qui  n'empefena  point  ce  prince  de  la  faire  empoison- 
ner par  fes  médecins  ,  pour  jouir  un  peu  pluftoft  de  fes 
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Na«i^<  belles  terres:  [car  on  ne  dit  point  qu'il  en  ait  eu  d'au- 
tre raifon.  ] 

'  Comme  perfonne  ne  di foi t  la  vérité  à  Néron,  &  que  Dio  »ai.p.tf»x%« 
tous  confpirant  à  le  tromper  par  des  flatcries,  donnoient  6U' 
des  éloges  à  Tes  plus  grands  crimes,  il  en  devint  beau- 
coup plus  méchant,  5c  fc  perluada  que  tout  ce  qu'il  pou- 
voit,  luy  eftoit  permis,  6c  mefme  louable.  Ainfi  il  ne  fe 
ménagea  plus  ,  '  6c  s'abandonna  à  tous  les  plaifirs  fie  à  Tac  an.  1 4.0.15. 
toutes  les  folies  que  le  rcfpect.  de  fa  mère  avoit  arref-  P-ll3lSu«  i-6  c- 

avoit  deux  grandes  pallions  ,  1  une  de  conduire 
des  chariots  comme  dans  le  cirque,  l'autre  de  chanter  fie 
tjiiar».  de  jouer  publiquement  "de  la  lyre ,  quoiqu'il  n'euft  la  voix 
ni  belle  ,  ni  forte.  Sencque  fie  Burrhus  crurent  luy  de- 
voir accorder  le  premier  de  ces  exercices  pour  empef- 
cher  l'autre  ,  8c  clans  la  créance  qu'il  auroit  bien-toit, 
honte  de  paroiftre  publiquement  comme  un  cocher.  Mais 
comme  les  peuples  font  ravis  de  voir  le  prince  aimer  les 
mefmes  divertiuemens  qu'ils  aiment,  les  applaudiflemens 
qu'il  récent  animèrent  la  paflîon.  'Bicn-tolt  après  il  pa-  TaeAir.fr  tt4\ 
rut  fur  le  théâtre  la  lyre  à  la  main, pour  emporter  le  prix,  ^10'1«6,  P  ^ 
fùivi  de  Burrhus,  qui  fe  trouvoit  contraint  de  louer  ce 
qui  le  blefloit  jufqu'au  fond  du  cœur.  Seneque  y  eftoit 
Suffi ,  {  fie  fans  doute  dans  la  mefme  difpofition.  ] 

'  Le  dérèglement  de  Néron  fut  bien-toft  fuivi  par  d'au-  Tac.c.M.H.p: 
très.  Les  jeunes  siens  des  meilleures  maifons  l'imitèrent,  ^IDio.Ui.p. 
Ôc  il  en  payoit  quelques-uns  ,  afin  de  rouçir  d'autant 
moins  qu'il  y  auroit  plus  de  criminels.  '  Il  fe  forma  une  Tac;e.«. p.»*4j 
compagnie  appelée  des  Chevaliers  d'Augufte,  qui  pour  D,°'P-<>^-b« 
vivre  avec  plus  de  licence,  ou  pour  s'élever  dans  les  hon- 
neurs ,  ne  s'occupoient  qu'à  louer  la  bonne  mine  8c  la 
voix  du  prince. 'Il  y  avoit  des  gens  qui  alloient  dans  ton-  Apol.Ty.v  1.4. 
te  la  ville  chanter  fes  airs,  6c  les  vers  qu'il  faifoit  quel-  C  i3  P-î>?- 
quefois.  Et  qui  ne  témoignoit  pas  les  admirer  ,  fie  ne 
payoit  pas  ces  chantcurs,parioitpoureftrc  criminel  deleze- 
majefté.  '  Autour  des  lieux  où  Néron  jotioit  ,  il  y  avoit  Tacan.14.cif, 
des  boutiques  fie  des  cabarets,  où  l'on  expofoit  en  vente  Ç  xt4' 
tout  ce  qui  pouvoit  fervir  au  luxe  fie  à  la  débauche:  fie 
les  honneftes  gens  mefmes  eftoient  contraints  d'y  pren- 
dre part.   Cela  corrompit  étrangement  les  mœurs  des 
**•#/««#•-  hommes.   Car  fi  "les  occupations  les  plus  graves  fie  les 
plus  honneftes  ont  peine  à  les  retenir  dans  les  bornes  de 
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ïa  pudeur,  comment  auroient  -  ils  pu  conferver  quelque  Nuon**. 
retenue  &  quelque  refte  de  probité  ,  en  un  temps  où  le 
vice  eltoit  lur  le  throne,  &  où  chacun  tafehoit  à  l'envi 
;Dio,Ui.p.é*7-  dele  faire  triompher  ? '.On  peut  voirdans  Dion  la  deferi- 
» ApoLTr.nl  ?tlon  de  ces  folies,*  qui  fournirent  des  reflexions  tres-fe- 
4..ii.p.i9t  ab.  rieufes  à  ceux  qui  fa  vent  juger  de  tout. 
Dio,p.«>i.at>.       '  Tous  ceux  qui  avoient  quelque  honneur ,  plcuroient 
des  divertiffcniens  fi  honteux  .,  où  mcfme  beaucoup  de 
perfonnes  de  qualité  perdoient  la  vie  en  combattant  en 
gladiateurs  ,  ou  contre  les  belles.  Ils  plcuroient  encore 
fes  dépeniès  excelîives  que  Néron  failoit,  foit  pour  ces 
fpectacles  ,{foit  poar  les  grandes  fommes  qu'il  y  diftri- 
buoit  au  peuple.  Car -on  prevoyoit  bien  qu'après  avoir 
épuifé  le  threfor  pour  ces  bagatelles ,  il  feroit  engagé  à 
v»i.p.<st|Tac.  le  remplir  par  les  voyes  les  plus  funeftes.  'On  le  vit  en 
aix.i6.c.iA-  p.    effet  bien-toil  chercher  de  nouveaux  impolis,  &  despre- 
*7°*  textes  pour  s'emparer  des  biens  des  riches ,  fou  vent  en  leur 

s»ictj.<5.c.30.p.  faifant  perdre-la  vie.  '«On  peut  voir  dans  Suétone  quel- 
«u«»4.  6i      ques-unes  de  fes  prodigalitez  >b&  des  exactions  baffes  & 
<t9.JÏ"  îM?     honteufes  aufquelles  elles  l'engagèrent. 
Tac.*n.i4.c.is.       '  Il  fie  néanmoins  encore  cette  année  une  acYion  de 
bonté.  Car  ceux  de  Cyrene  ayant  cllé  privez  de  quel- 
ques terres  qu'onpretendoit  cm'ils  avoient  ufurpées  fur 
le  domaine  j  il  confirma  la  fentence  rendue  contr'eux 
par  Acilius  Strabo  que  Claude  avoit  fait  Commiffaire 
pour  cette  recherche,  &  leur  accorda  enfuitc  ces  mefmcs 
terres. 

OiKiph.mfcf  ?'    '  Une  infeription  de  la  cinquième  année  Ac  fon  Tribu- 
103 nat  [  &  de  fon  règne,  achevée  au  mois  d'octobre  59.]  luy 
donne  le  titre  d'Impcrator  pour  la  troifiéme  fois,[peut- 
ellre  à  caufe  des  victoires  "que  Corbulon  remportoit  dans  y. S  t. 
l'Arménie.  *J 

p.aox.g.  '  Une  autre  infeription  de  la  mefme  année  porte  qu'il 

ferma  le  temple  de  Janus,à  caufe  cjue  le  peuple  Romain 
Rw'i .  v.PJ.p.  jouiffoit  alors  d'une  entière  paix.  On  prétend  qu'il  le 
,M>  ferma  jufqu'à  cinq  fois  .-mais  on  le  fonde  fur  une  inferi- 

ption qu'on  cite  des  commentaires  d'Onuphre  fur  les  faites, 
suct.t.*.  ci5.p.  [6c  je  ne  l'y  trouve  point.  ]  '  Suétone  lemblc  dire  nean- 
■**■  moins  qu'il  le  ferma  [  en  66.  ]  lors  que  Tiridate  vint  à  g 

Rome,  &  en  d'autres  occafions  ,  fans  fe  mettre  en  peine 
Ruaid. v.pi.p.    s'il  y  avoit  dps  guerres, ou  s'il  y  en  avoit  eu. ' Quoiqu'il 
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N«e«M.*.  ait  F1  taire>  Tacite  Ta  ignoré,ou  a  cru  qu'il  n'y  falloïc 
point  avoir  égard,  jmis  qu'il  dit  dans  unpaflagc  qu'O- 
rofe  nous  a  confcrvc  ,  que  Janus  ouvert  par  Aueuïtc  en 
fa  vicillefle,  demeura- en  cet  eltet  jufqu'au  règne  de 
Vefpafien. 


ARTICLE  IX. 

T^eron  établit  de  nouveaux  jeux  ; bannit  &  fait  mourir  Tlautuss 
fait  Tigrane  Roy  d^ Arménie  .  Le  Préfet  de  Rome 
tué  par  fin  rfilave. 

L'AN    DE  JESUS-CHRIST   6oy    DE   NERON   6,   ET  7. 

'  Tiero  A*Zujhs  W.  &  Cofus  Cornélius  Lentuius,  Confufs.      T*c.„  ,4.  C  lèi 

î  \]  «nt  ec  Gonfulat  durantfix  mois.  "  Il  étu-  £^$1$ 

L>blit*lors  a  Rome  des  combats  -d'éloquence,  &  -des  *  Suct" 
jeux  qui  fe  dévoient  célébrer  tous  les  cinq  ans  :<& cela  l  c!:..  ,.,86( 
durent  encore. du  temps  de  Gordien. d  Les  farceurs  &  les  Tacc-1»- p  «f. 
comédiens,  qui  avoient  .eftéchaflez  -d'Italie  en  *6.  fu-  iîKSii* 
■rent  rappeliez  pour  cette  folcnnité.  i3.c.xÇ  Moi.  ' 

'Il  parut  en  ce temps-là  unc comète, qui  fit  dir-equ'il  y  an  i4  Cll» 
rturoit  du  changement  dans  l'Etat, &  beaucoup  iettoient  "7|ij.c,.?i 
.deja  Jesyeux  fur  Rubellius  Plautus  defeendu  de  la  mai-  103  °  ^ 
Ion  des  Cefarspar  (a  mere  Julie  fille  de  Driifas  ,  &  qui 
sacqueroit  beaucoup  de  réputation  en  témoignant  la 
fuir  par  une  vie  modeite  &:  retirée.  Néron  fe  laiflà  aller 
/fur 'cela  à  de  vaincs  frayeurs  ,  &  confeilla  à  Plautus 
«pour  étouffer  ces  mauvais  bruits  ,  -de  fe  retirer  en  Afic. 

Mais  en  61.  Néron  quKavoit  commencé  à  joindre  la*  m.m**  »i 
cruaotda  les  autres  crimes y  luy  envova  ofter  la  vie  :  8c  P  »3*. 
Plautus  aima  mieux  fouffrir  amfi  la  mort,  que  s cxpofw 
pour  conferver  fa  vie  aux  dangers  &  aux  inquiétudes 
d'une  révolte,  à  laquelle  L.  Antiftius  Vêtus  fon  beaupe- 
.reL'exatoit,& qui  euil  pu  luy  réunir.  '  Néron  fit  un-jeu  Dl0  !  79? 
de  cette  éxecution ,  &i  quand  on  luy  apporta  la  tefte  de  b-  " 
•Rubellitis: Jenefavoispas,dit-il,quileuitlenez  fi  grand. 

'  Néron  fut  malade  cette  année  pour  seftre  baigné  dans  T*can.l4.  cm 
•  de :  1  eau  [  trop  froide  ]  que  lespayens  eftimoient  facrée.  '4"7- 

'  On  marque  enfuite  qu'il  donna  un  Roy  à  l'Arménie,  fe.»*...**, 
gue  les  armes -de  Corbulon  avoient  entièrement  foumife 
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[  comme  nous  avons  veu.  ]Cc  Roy  fut  Tigrane  qui  avoit  Ncl6<  7. 


jof.ani.t-il  <-7- 


tre-  v.  *  «. 
cxan- 


pour  aycul  [ou  plutoft  pour  biiaycul  ]  Archelaus  au 
roisRoydeCappadocc.'Car  il  citoit  pctit-hlsd  Alo 
P  415 xX        dre  à  qui  Hcrode  Rov  des  Juirs  ion  propre  pere  avoir  rait 
perdre  la  vie >&:  de  [  Glaphyra  ]  fille  d" Archelaus.  Son 
pere  ie  nommoït  au  Ai  Alexandre,  llcftoit  neveu  d'un  autre 
Tierancaufli  Roy  d'Arménie  ,  à  qui  Tibère  avoit  fait 
l*MtW*  trencher  la  telle  [  en  l'an  36 .]  Tacite  dit  que  e  long  fe- 
^1.  iourque  ce  jeune  Tigrane  avoit :  tait  a  Rome/ luy  avoit 

abaillé  le  cceur  jufqu  a  tout  louônr  en  efclave.  Çorbu- /;,rij^ 
Ion   luv  laiffa  quelques  troupes  pour  s'établir:  car  il  fmfm. 
avoit  encore  bien  des  Arméniens  qui  fouhaitoicnt  les 
Arfacides,  [&  la  mai  l'on  royale  des  Parthcs.  Il  ne  put 
pas  en  crlet  Lubfiftc*  long-temps  ,  comme  nous  verrons 
w.m.l  is  c.    dans  la  fuite.  1  '  Son  fils  nommé  Alexandre  ,  qui  avoit 
J7.y.6tU        èpoaÇé  Jotape  fille  d'Antiochus  Roy  de  Comagene,  fut 

fait  Roy  "d'un  canton  de  U  Cilicie  par  Velpahcn.  Hn'A. 
'Néron  en  donnant  l'Arménie  à  Tigrane, en  demem- 


Tac.c.U. 


jof.jnt.T.10 
Taccto". 


bra  quelques  endroits ,  qu'il  fournit  à  Antiochus  [  Roy 
de  Comagene,  ]  à  Nipolis,  ou  plucort  Tr.  Jcypolis,  Roy  de 
c.f.  quelques  pays  aux  environs, fie  à  Ariifcobule  '  Roy  de  la 


quille  «i«»o  *    — ~~7~  '  ~-~   v 

lu  y  avoit  donné  le  gouvernement  après  la  mort  de  Nu- 

midius  Qiiadratus. 
c.x7.P.x%8.  '  La  ville  de  Laodicéc  [  en  Phrygie]  l  une  des  plus  il- 

luftres  de  l'Alie  ,  fouffrit  beaucoup  cette  année  par  un 

tremblement  de  terre.  Mais  elle  fc  rétablit  par  fes  tcu- 
ïufchr.-        les  richefles,  fanseftre  affiliée  des  Romains. '  Eufcbc  dit 

que  le  tremblement  ruina  encore  Hieraple  ÔC  Cololles  : 

mais  il  ne  le  met  que  quatre  ans  après. 

L'AN   DE   JESUS-CHRIST   6l,    DE    NERON   7,   ET  8. 
Tac.an.14/c1,.      '  C.  1  C*fom*s  Pxtusy&  P.  Pctronius  Turpilianus  Cnfnts 
P  t^oiNor.s.cp.      b  Le  Sénat  condanna  en  cette  année  pluiîcurs  perion- 
ïïri»?£5?'  nés  de  qualité  pour  avoir  contribué  à  fuppofer  un  tetta- 
t  Tac.att.14  c.    mcm.  H  y  avoit  entr'autres  Antonius  Primus ,  qui  depuis 

40.41p.133.  aoeCxfonius  cft  ecluy  mefme  qui  fut  1  ettu  l'année  filtrante  «1  Armrnie/a» 

Tac  .n     «.«  ?.       *•  ^^SSff^  m  eni!ro„  là  C.fenmtt  tttui.  *  Phkgon  nomme  cm  effet  le  colley»  * 

c.o.p.  ZSSSËS.  *  Néanmoins  Non,  *******  V*  ^  T^VZÎ^Ï 

mus  Pxns  Conlul  foW  avec  P.  Calviiîus  Rufo ,  au  lieu  que  dans  une  auuc  le  collègue  de  X 

*  Nci...eF.ccni>  K8ne  çft  nomaié  Cx{Qam. 
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Hâte*?.  fcrvit  beaucoup  à  élever  Vefpafien  à  l'Empire  ,  &  Afi- 
nius  Marccllus  d'une  famille  illuftrc  ,  &  réglé  dans  Tes 
mœurs:  mais  il  regardoit  la  pauvreté  comme  le  plus  grand 
des  maux.  Sa  naiiTancc  &  l'interceflion  de  l'Empereur 
l'exenitcrent  de  la  peine  due  à  fa  faute,  mais  non  de  la 
honte. 

'Peu  après,  Pedanius  Sccundus  Préfet  de  Rome,  qui  c.4t-4*  p.t». 
avoit  elle  Conful,fut  tué  par  un  de  fes  efclaves  :  &  ce  l34' 
crime  d'un  feul  fut  vengé  par  la  mort  de  400.  efclaves 
du  mcfmc  maiflre,  fuivant  l'ancienne  rigueur  du  droit 
Romain  ,  quelque  effort  que  fift  le  peuple  pour  fauver 
tant  de  mi  (érables ,  dont  beaucoup  au  moins  eltoient  cer- 
tainement innocens.  Mais  les  grands  croyoient  n'avoir 
que  ce  moyen  d'affurcr  leur  vie  parmi  ces  armées  d'ef- 
claves  qu'ils  poiTcdoient. 

'  Onprefenta  cette  année  à  Néron  un  enfant  qui  avoit  Phieg.mix.c.i». 
quatre  teftes  ,  &  tous  les  autres  membres  multipliez  à  p"8*' 
proportion. 

L  ARTICLE     X I II. 

rU Angleterre  prefque  perdue  efi  confervee  far  la  valeur 
de  Snetonins  Paulinus. 


'T^\Urant  que  Néron  ne  fongeoit  qu'à  fe  divertir,  Dio,Ua.f>.7o»: 
JL^il  penfa  perdre  l'Angleterre.  '  Veranius  "y  gouver-  Tac.an.i4.c.ty. 
noit  [en  l'an  5  8.]  ce  que  fclaude  en  avoit  conquis,  &:  y 


fit  peu  de  guerres,  eftaut  mort  en  moins  d'un  an.  Sue- 
tonius  Paulinus  lny  lucceda  [en  ^9.] grand  capitaine,  &: 
jugé  digue  d'cltre  comparé  à  Corbulon.  [  Il  s'elcoit  figna- 
lc  en  Afrique  dés  l'an  41.  1  &  avoit  efté  Conful  l'an  5  V .  1 
Il  réuflit  fort  bien  en  Angleterre  durant  deux  ans ,  qu'il 
travailla  à  foumettre  divers  peuples  ,  &:  à  en  alTurer  la 
conquefte. 

'Ce  fuccés,&:  la  gloire  que  Corbulon  avoit  acquife  ibid. 
en  Arménie, flatant  fon  courage  ,  il  refolut  là  conquefte 

t.  [  On  ne  peut  douter  qu'il  n'euft  efte  Conful  tuflt  bien  que  tous  les  autres  qu'on  envoyoit 
alors  en  Angleterre,  J  '  puis  qu'il  clîoit  le  plus  ancien  des  Confulaires  en  (9.  M  lors  que  L.  Pil'o  Tac  bi.l.x.c.T*. 
Conful  eu  sj.  avec  Ncron,  viroit  encore.  \  AiafiSuctouc  Conful  en  6*.  n'ert  pas  ecluy-ci ,  nuit  ap- 
gemment  fon  fils.  L  *  Phn.l.,.eP.7  ». 
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Liuyd, Fertir.    de  Pifl«  de  Mona  ,  <  qui  cft  ccllc  qu'on  appelle  aujour-  Néron 
iior.  d'huy  Anglcfcy  fur  la  code  fcptentrionale  du  pays  de 

Galles,  dont  elle  n'eft  feparée  que  par  un  petit  trajet. 
Tac  an.M.c  is.  . '  Auflï  la  cavalerie  Romaine  y  entra,  partie  à  gué,.par- 
P  tic  à  la-  nage  K  Et  néanmoins  cette  ifle  ne  laiflbit  pas  àci  1. 

fervir  de  retraite  à  ceux  cju i  fuyoient  la  pu i fiance  des 
Romains.  Elle  ettoit  peuplée  d'un, grand  nombre  d'hom- 
me rocs,  qui  fe  défendirent» peu.  Succone  y  établit  des  ear- 
nilbns ,  &  abattit  leurs  bois  facrez,  où  les  Druides  leur, 
avoient  appris  à  facrificr  des  hommes  ,  &  à  chercher,  dans 
leurs  entrailles  la  connoiflance  de  l'avenir, 
c  31 1  vr  Agr.cn.     'Mais  durant  qu'il  cftoit  occupé  dans  cette  ifle,  "Bou*  Aim  Bcun- 
i«  p.i4}.t44l    dicée  Reine  des  Iceniens*  [  qui  fontaujourd'huv  le  royau-  deH"iut '>QU 
yov             me  d  hait-angles ,]  rit»  révolter  tout  le  pays.,  irritée  des» 
mauvais  traitemens  qu'elle,  Tes  filles,  &:  fes  peuples  recc- 
voicut  des-officiers- Romains,  depuis  que  le  Roy  Prafu- 
tague  fon  mari  avoit  laifl'c  l'Empereur  pour  cohéritier 
de  Ces  filles,  s'imaginant  par  là  mettre  la  maifon  &,fes 
Etats  hors  de  toute  forte  d'infultcs.  Les  peuples  voifins 
Tac.an.T4  c.31.  n'eltoicnt  pas  mieux  traitez,/  fur. tout  par  Catus  Dccia-  *c, 
•KSl$r^*'  nus  In^cnaant  de  la  province  :  &  Dion  ajoute  que  Se- 
neque  qui  Jes.  avoir  prefquc.  contraints  de  .  prendre  de 
Juy  à  uiure  une  grande  fomme  d'argent,  vouloit les  obli- 
ger par  force  à  la  luy  rendre  toute  a  la  fois. 
Ttc.c.îi-jji r.      'ifs  prirent  donc  tout  d'un  coup  les  armes  pour  recou-  - 
DÎo^7o,.b|4'  vrcr  lcur  liberté-  j  &  au  nombre  de  no.  mille  hommes, 
7<>i  b.c.         ils  vinrent  attaquer  la  colonie- Romaine  établie  à  Cama- 
lodunum  ^  l'emportèrent  d'affaut,  &  deux  jours  après ,  le 
temple  qu'on  y  avoit  bafti  à  Claude  :  &  Pctrlius  Cerea- 
lis  s'eftam  voulu  oppofer  à  eux  avec  une  légion ,  ils  mi- 
rent en  fuite  la  cavalerie,  &  paflerem  route  l'infanterie 
au  fil  de  l'épée.  Ils  ne  fongoient  point: à  faire  des  pri- 
fonniersvmais  à  tuer  ,  pendre  ,  crucifier  ,  brûler  tout  ce 
qui  tomboit  entre  leurs  mains  ,  parce  qu'ils  vouloiene 
moins- vaincre  ou  s'enrichir  *  que  le  vanger  des  mauvais-  . 
traiten^ens-^qu'on  leur,  avoit  faits. 
Tacv  Agr.c.i<|       '  Toute  la  province  cftoit  perdue,  fi  Suétone  n'y  fuft 
aii.M.c.j3.        accourt».  Il  paflai  au  milieu  des  ennemis  jufques  à  Lon-  - 
dres ,  ville  déjà  célèbre  par  le  commerce.  Le  peuple  le 

1.  [  Ce  ne  peut  donc  pas  cftrc  J'jfle  du  Maa,  environ  à  doiue  heucs  de  la  cofte  <hi  Nordhnm- 

txiland.  ]    •  "  '   „ 
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Ncroo7.V  conjura,  de  s'y  arrefler.  Mais  n'ayant  pas  encore*  aiTez 
de  forces  pour  y  attendre  les  ennemis  ,  il  ne  voulut  pas 
hazarder  de  tout  perdre  pour  fauver  une  ville.  Ainli  il 
prit  avec  luy  ceux  qui  le  purent  fuivre,&  Iaiûa  le  rcflc 
a  h  diferetion  des  barbares, qui  en  firent  un  grand  car- 

mnicipis  naçe,auflï  bien  que  des  habitans  de  Verolamium ,  " vil- 
le libre  [  que  Sanion  place  à  peu  prés  ou  eft  aujourd'huy 
l'Abbaye  de  S.  Alban  à  fept  lieues  de  Londres  au  nord- 
eft:  ]  '  &  on  dit  qu'on  voit  auprès  de  cette  Abbaye  fur  la  BauJran.p.317, 
rivière  de  Lca  des  reftes  d'anciens  baftimens,  qu'on  ap-  *' 
pelle  encore  Verulam.  '  On  tient  que  les  Anglois  tuèrent  Tacan.i4.cJ3l 
alors  jufqu'à  foixante  &  dix  ou  quatre-vingt  mille  Ro-  Dio,u».p.7oo. 
mains ,  citoyens  ou  alliez.  '  Ils  avoient  cfté  avertis  de  ce  Tac.  c.3i|Dio,  j 
malheur  par  divers  prodiges.  p.700. 

!  Suétone  n'a  voit  encore  pu  ramaiTcr  que  dix  mille  Tac.an.14.cj4i 
hommes,  lorfque  prefle  par  la  neceflîte  des  vivres,  il  fere-  Dio,f.704.c- 
folut  à  donner  bataille  aux  ennemis,  dont  on  fait  monter  70  * 
le  nombre  à  130.  mille,  conduits  par  Boudicée.  '  Car  les  Tacan.14.c5f. 
Anglois*  cftoienc  aiTez  accoutumez  à  combattre  fous  des  KJ^J^'* 
femmes  :  '  &  celle-ci  avoir  tout  l'air  &  le  courage  d'un  *  bio,p  701.1. 

ta       homme  de  cuerre.  'Dion  dit  qu'on  combattit  long-temps t£ 

avec  la  mefme  ardeur  &:  un  égal  avantage,  'fcntin  nean-  Cd,Tacan#I4;  • 

moins  la  valeur  &  la  difeipline  l'emportèrent  fur  le  nom-  c-3«-37- 

brej  &  quelques-uns  ont  dit  que  les  Romains  avoient  tué 

prés  de  80.  mille  Anglois  fans  avoir  eu  qu'environ  400. 

morts  ,  &:  un  peu  plus  de  bleflez.  Boudicée  mourut  peu 

après  de  maladie, ou  s'empoifonna  ellc-mefme,  &  fa  mort 

diflîpa  l'armée  des  Anglois.  '  Ainfi  le  gain  d'une  feule  Tacv  Agr.  ci*,  '  '■ 

bataille  appaifa  ce  grand  mouvement,  &:  fournit  de  non-  F**44. 

veau  l'Angleterre. 

'  Néron  avoit  fi  peu  d'ambition,  qu'il  fongea  à  aban-  Sact  U.cn.p. 
donner  ce  pays ,  s'il  n'eufl:  efté  retenu  par  la  honte  [  de  *94' 
paroiftre  pins  lafche  que  Claude  mefme  qui  l'avoit  con- 
quis: ]  'Il  y  fit  pafler  quelques  troupes  de  la  Germanie,  Tacin.14.c3i.' 
Jonc  Suétone  fe  fervit  contre  les  rcites  des  rebelles.  Car 
beaucoup  demeuroi ent  amiez  par  la  crainte  du  chaiti- 
ment  ,  &  dans  rcfperance  qu'il  viendroïr  bien- toit  un 
nouveau  General  ,plus  aifé  ou  à  appaifer  [ou  à  vaincre.] 
;  Julius  Clalîîcianus  nouvel  Intendant,  qui  ne  s'accordoit  an.14.c3», 
pas  avec  Suétone  ,  Téparïdoit  ce  bruit:  &  pour  le  rendre 
véritable  ,  il  mandok  à  Rome  qu'on  auroit  toujours  la  1 
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».Agr.  ci*. p.  çucrre  tant  que  Suetonc  commandèrent.  '  II  eftoit  en  ef-  Ncxon'r*- 
U4-  ïct  un  peu  trop  fevere  envers  les  vaincus,  Se  les  traitoit 

*n.t4. c.35.  p.    comme  otFcnlc  perfonnellement  par  leur  révolte.  'Néron 
*3l  ln-         y  envoya  fur  cela  Polyclete  fon  affranchi ,  qui  fut  reccu 
avec  des  honneurs  dont  les  barbares  non  accoutumez  à 
révérer  des  valets ,  le  moquèrent  ouvertement.  Son  rap- 
port fut  allez  favorable  à  Suétone  ,  &  on  le  Laiila  dans 
l'on  employ.  Mais  peu  de  temps  après,  ayant  reccu  quel- 
que petite  perte  fur  mer,  il  rut  rappelle  ,  &  Turpilien 
qui  avoit  déjà  achevé  fon  Confulat  ,  fut  mis  en  fa  pla- 
ce. Celuy-ci[qui  ne  vint  apparemment  que  l'année  fui' 
vante,  ]  ne  fut  point  attaqué  des  ennemis ,  &  ne  les  at- 
taqua point  non  plus  5  mais  donna  à  fon  oifiveté  le  nom 
T.Agr.c.u.  17.   fpecieux  de  la  paix:  '  Se  cette  tranquillité  dura  jufqucs 
c«8.  fous  Vefpaiîen.  L'iflc  mefme  d'Anglefey  avoit  fecoué  le 

an.  m.  c.7i.  p.    joug  des  Romains.  '  Turpilien  eftoit  apparemment  reve- 
nu à  Rome  en  6^.  dés  le  mois  d'avril. 
Apoii.Ty.v.u.      'Néron  écrivit  cette  année  aux  Laccdemoniens, pour 
e.u.f.iyi.  .     jcur  rCprocker  qu'ils  abufoient  de  la  liberté  dont  les 
Romains  les  laifloient  jouir.  On  crut  que  c'eftoit  fur  un 
mauvais  rapport  que  le  gouverneur  de  la  Grèce  avoit 
«fait  contr'eux. 


ARTICLE  XIV. 

Confulat  de  Seneque  :  Action  de  le^e-majefié  rétablie  :  Burrbus 
meurt  ;  Tigellinus  prend  fa  place  ,  ejr  s' élevé  par  la. 
retraite  de  Seneque. 

L'AN   DE  JESUS-CHRIST   <j2,  DE  NERON  8,  ET  «?. 

T1c.an.x4.c4s.  '  F.  Marius 1 ,  &  L.  Afnius  Cal/us  Confuls. 

p.i3^|n.iiijldar. 

Oou.faf.p.48.  croit  que  Junius  Marullus  fut  auflî  Çonful  en 

T1c.an.x4.c48.  V_ycctte  année:  '  6i  il  eft  certain  que  dés  le  commen- 
jjf.»|p  cernent  il  eftoit  defigné  pour  l'cftre  [  Onuphre  ,Goltzius 

&  d'autres  marquent  aulTi  que  Seneque  tut  Conful  de- 
0.114.  puis  le  mois  de  juillet  avec  Trebellius  Maximus.  ]  '  Et  il 

y  a  des  endroits  qui  favoriient  ce  Confulat  de  Senequej 

I.  Onuphre  (  i»  f*[.  p.  103.  d.  )  croit  que  c'eft  Marius  Ccfus  celcbrc  dans  les  Hiftoires  de  T*- 
Ticun.tj.c  tj.p.    cite.'  Mais  ce  CeKus  u'eftoit  que  Coloacl  d'une  légion  en  6  3.  «  &  lui  Coniul  fubroge  en  fjfc 

Mfk.  [dm  qu'©n  marque  qu'il  cuit  déjà  cl\è  Conful  ordinaire.] 

«hif.l.i.c,77.p.  *  71      *  '  J 
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N«ons.9.  'particulièrement  un  arreft  du  15.  aouft  dans  le  Digef-  Auf0n.n.387.b. . 
te.  '  Cependant  Aufone  dit  qu'il  n'a  jamais  eu  le  Con-  conf.p.3i7. 
fulat,'  &  il  cft  aflez  vifiblc  qu'il  l'entend  mefme  des  Con-  p.jig. 
fulats  fubrogez.  [Que  s'il  l'a  néanmoins  efté,  (car  Au- 
fone peut  ne  l'avoir  pas  feeu  )  ]  ç/a  efté  apparemment  Lipf.  v.  senec 
avant  cette  année  ,  en  laquelle  nous  allons  voir  que  Ton  c-*« 
crédit  eftoit  déjà  fort  diminue 

'On  vit  revivre  au  commencement  de  cette  année  l'ac-  Tac.an.j4.c4s; 
eufation  de  lcze-majefté  au  fujet  d'Antiftius  Sofianus,  p.^J160"1*' 
qui  avoit  fait  des  vers  contre  l'honneur  de  Néron.  Tout 
le  Sénat  alloit  à  le  condanner  à  la  mort.'  Mais  la  genc-  3n-M.  c.4*.p> 
rofité  de  Thrafea  ayant  un  peu  ranimé  celle  des  autres,  13T' 
malgré  les  plaintes  lafehes  d'Aulus  Vitellius  [  depuis 
Empereur  ,  on  refolut  que  c'eftoit  aflez  de  le  reléguer 
dans  une  i fie  privé  de  les  biens.  Avant  que  de  former 
l'arreft  on  en  parla  à  Néron,  qui  témoigna  aflez  qu'il  fc 
lentoit  picqué  par  Antiftius,  &:  cuit  voulu  fon  fupplice. 
Cependant  comme  il  lailîbit  le  tout  à  la  liberté  du  Sé- 
nat, Thrafea  ni  les  autres  ne  changèrent  point  ,  Se  An- 
tillais fut  banni.  '  Fabricius  Veicnco  fut  aulîî  peu  après  c.so.p.i3M3f^ 
challé  d'Italie  par  Néron, pour  avoir  fait  des  écrits  con- 
tre le  Sénat.  Ses  écrits  furent  eftimez  tant  qu'on  défen- 
dit de  les  lire  i  6c  depuis  on  n'y  fongea  plus. 

'Le  Sénat  à  la  requifition  de  Thrafea, &  avec  la  per-  an.n.c.io-it.pi- 
miflîon  de  Néron  ,  défendit  aux  peuples  des  provinces  m********* 
d'envoyer  faire  à  Rome  l'éloge  de  ceux  qui  les  avoient 
gouvernez  3  parce  que  les  Gouverneurs  pour  obtenir  dés 
peuples  ces  témoignages  de  leur  affection ,  fe  relafchoicnt 
dans  beaucoup  d'occafions  ou  leur  devoir  demandoit 
qu'ils  eu  (lent  de  la  fermeté  &  de  la  vigueur. 

'L'Empire  perdit  cette  année  un  grand  appuy  par  la  an,4.c/rp; 
mort  de  Burrhus  ,  que  beaucoup  crurent  avoir  efté  cm-  x><* 
poifonné  par  ordre  de  Néron:   Suétone  &  Dion  l'écri-  Dio.Ui.p^of.; 
vent.  'On  le  regretta  encore  plus  lors  qu'après  fa  mort  n*JJ*ftfcJfr 
Néron  mit  à  fa  place  Fenius  Rufus  &:  Sofonius  Tigel-  !»Tac. cv.fi 
linus.  Le  premier  eftoit  un  homme  d'honneur,  qui  s'ef-  l3tf- 
toit  acquité  du  loin  des  vivres  avec  une  parfaite  intégri- 
té. Mais  comme  il  ne  faifoit  point  de  mal, aulîî  il  faifoic 
f'i*'*>      peu  de  bien,  parce  qu'il  eftoit  *  lafche  &:  parefleuv.  Et  il 
avoit  mefme  peu  de  pouvoir  d'en  faire,  à  caufe  ru'il  eftoic 
aimé  du  peuple  &  des  foldats  j  ce  qui  ne  Iuy  eftoit  pas  fa- 
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vorablc  auprès  de  Ncron.   Au  contraire  Tigellinus  qui  5^J*; ,e 
avoir  toujours  fervi  aux  débauches  du  Prince,  &  les avoit 
autorifées  par  Ton  exemple  ,  eftoit  très-bien  dans  Ton  ef- 
oi  j-  prit.  'Nous  ne  nous  arreltons  point  à  rapporter  ce  que  l'hif- 

m  i  <.7ipi«t   toire  en  dit  de  particulier.  '  Il  furpaflbic  encore  tous  ceux 
?\\'o\t*'vV'  ^e  ^on  tcmPs  cn  cruauté j  &  il  fut  [.le  miniltrc  ou]  l'au- 
VePi°  p. »•*»>.'   teur  de  cc  nombre  infini  de  meurtres  que  Néron  commit 
depuis  cc  temps-ci  ,oittrc  ceux  qu'il  commit  quelquefois 
.  de  luy-mcfmc,  &:  fans:que  Néron  le  feeuft.  Il  fe  iignala  <c. 
auflî  enfin  par  fon avarice. 
Tac.an.14.cq-       t  Seneque  voyant  fa  pui (lance  diminuée  par  la  mort 
5Ki*É*?L,  ^c  Burrhus,  que  Néron,  commençoit  à  luy  parler  moins, 
.qu'il  témoignoitplus  d'inclination  pour  ceux  qui'  le  por- 
toient  au  mal,  &:  qu'on  s'eflforçoit  de  le  décrier  dans  fon 
-cfprit.i  il  le  pria  de  luy  permettre  de  fc  retirer,  comme 
Augufte  l'a  voit  permis  à  Agrippa  &  à  Mecenas,  &  d'a- 
. gréer  mefme  -qu'il  luy  remiît  les  grands  biens  qu'il  avoit 
j-eceus  de  luy.  Nçron  Je  luy  .rcfufa  avec  Jesplus  grands 
témoignages  de  rçconnoiflance  &:  -d'affection.  Suétone 
.dit  qu'il  luy  .proçelta  plufieurs  fois  avec  ferment ,  qu'il 
-n'a voit  rien  à  craindre  de  tout  cc  qu'on  pourroit  dire 
xontre  luy      que  pour  luy  il  periroit  plutoft  que  de  luy 
faire  aucun  tort.  Seneque  répondit  par  des  actions  de 
.grâce  ,  par  où  fe  terminent  tous  les  entretiens  qu'on  a 
avec  les  princes  :  mais  il  ne  laiffa  pas  de  quitter  [autant 
.  qu'il  put  ]  *  les  marques  de  fon  ancien  credi  t,nc  fouffrit  que  imfiit»u 
.peu  de  v  i  fîtes ,  ne  voulut  plus  eftrc  accompagné  dans  les  1*~ 
.  rues ,  &:  fortit  peu  >  feignant  d'eftre  incommode ,  ou  appli- 
Sen.fp  «.p. 77-   qué  à  l'étude  &:  à  la  philofophie.  '  Il  s'occupoit  dans  fa 
h,e*  retraite  à  écrire  diverfes  chofes  fur  la  morale,  &  y  cm- 

an.83. p.u7.al    ployoit  une  bonne  partie  de  la  nuit.  '  Il  n'y  vivoit  ,  au 
Tac^an.cn.45.  moins  jdans  la  dernière  année  ,  que  de  pain  &  d'eau, 
avec  quelques  fruits,  foit  feulement  par  ijoerieté,  foit  par 
la  crainte  -du  poifon. 
Tacu«  14  C         '  La  diminution  du  pouvoir  de  Seneque  augmenta  cc- 
t^.p.i3t.ijj.     |Uy       Tigellinus  ,  qui  pour  s'infinuer  de  pîus  en  plus 
dans  l'efpnt  de  Ncron  ,  voyait  qu'il  haïffoit  Sylla  ,  & 
Rubcllius  Plautus,luy  fournit  des  raifons  pour  ofter  la 
vie  à  l'un  &  à  l'autre,  comme  nous  l'avons  marque  par 
avance: &  Je  Sénat  cn  rendit  grâces  à  fes  dieux. 

ARTICLE 
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ARTICLE  XV. 

1 .  TQron  fpoufe  fsippée  en  répudiant  Gctavi*  ,  qu'il  fait  cnjîn 

mourir:  Mort  de  Y  alias. 

/  V  7  eron  délivré  de  la  crainte  que  fon  imagination'  Tac c.<9\«>  p. 

JLNI  luy  donnoit  de  Sylla  &  de  Rubellius  ,  &  voyant  *3**î>. 

que  tous  fes  crimes  paffoient  pour  des  actions  faintes,  fe 

refolut  d'époufer.  enfin  Poppee,  &  de  répudier  Oclavia, 

dont  la  conduite  ,  comme  il  l'avouoit  luv-mefme  ,  eftoic 

fans  reproche.  Mais  la  mémoire  de  Ton  pere ,  &  laffec- 
tnvtm.    tion  que  le  peuple  avoit  pour  elle,  la  luy  rendoient"  odicu- 
*•  f«*   Ce:  '&  il  ne  l'avoit  jamais  aimée,  "peut-edre  parce  qu'il  iyc.ii.f- 
liitc'u*'  k-pouvoit  légitimement.  '  Burrhus  s  eitoit  toujours  op-  î^j^ttfuf. 

polé  au  deflein  qu'il  avoit  de  la  répudier,  &:  il  luy  ait  70.*. c. 

un  jour,  que  s'il  le  vouloit  faire,  il  falloit  qu'il  luy  ren- 

dift  fon  mariage,  c'eft  à  dire  l'Empire.  '  Suétone  dit  qu'il  Suet.i  «s.c^.p. 

fongea  pluficurs  fois  à  l'étrangler. b  Mais  enfin  au/fi-tolt  fl?*fu  «n!Tac. 

après  la  mort  de  Rubellius  il  la  répudia  comme  fterilej  an.i4.c.«o.p. 

6c  fans  attendre  eniuite  que  dix-huit  jours  t  il  époufe  *** 

Poppéc. 

'Celle-ci  [qui  vouloit  pouffer  le  crime  iufqu'au  bout,!  Tac.e. «ojD», 
fit  acculer  Oclavia  d  un  amour  criminel  pour  un  joueur 
de  flufte  nommé  Eucere:  &  plufieurs  de  Ces  femmes  mi- 
fes  à  la  queftion  cédèrent  aux  tourmens,  ou  au  defir  de 

flaire  à  Poppéc:  mais  beaucoup  foutinrent  conftamment 
a  vérité  &  l'honneur  de  leur  maiftreffe.  '  Cependant  Ne-  Tac  c.<?0.fi| 
ron  la  bannit  fur  cela- dans  la  Campanic,&  luy  donna  Suct c î,F  fl4' 
des  gardes  :  mais  il  la  rappella.  aulît-toit ,  fur  ce  qu'il  Iceut 

Îiue  le  peuple  en  murnuwroit  ouvertement  :  &:«dés  qu'on 
ceut  qu'on  la  rappelloit,le  peuple  en  témoigna  une  ex- 
trême joie  ,  donna  de  grandes  louanges  à  Néron  ,  alla 
abattre  les  ftatucs  qu'on  avoit  déjà  drefltes  à  Poppéc,  &: 
couronna  de  .fleurs  celles  d'O&avia  ><  les  portant -comme 
en  triomphe. 

1  Cet  amour  du  peuple  pour  Ocbavia  fut  l'arrefl:  de  fa  Tac.c.tfi.** 
mort.  Poppée  qui  craienoit  pour  fon  mariage  &:  pour  fa 
vie.mefmc ,  periuada  à  Néron  qu'il  avoit  tout  à  craindre 
de  la  puiflance  imaginaire  de  cette  princefle  >  '  ôc  fur  ce-  e.6^4  p.ij*. 
Ja  il  envoya  quérir  Anicec  qui  avoit  «déjà  tué  fa  mère,  ^i?"' <<5Î 
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Ce  premier  crime  ne  luy  avoir  pas  donné  beaucoup  de  Ncrw!^ 
crédit ,  &:  fur  h  fin  il  cltoit  melmc  devenu  infupporta- 
blc>  comme  font  d'ordinaire  tous  les  miniftres  des  grands 
crimes  ,  parce  que  leur  prefenec  icmble  toujours  nous 
les  reprocher.  Mais  Néron  luy  protefta  alors  qu'il  le  rc- 
connoillbit  pour  l'unique  auteur  de  Ion  faluc  ,  &  le  com- 
bla de  promcllcs  en  cas  qu'il  voululr.  le  fervir  encore 
contre  Oclavia  en  s'avouanc  Ton  adultère  ,'6c  fourfranc 
durant  quelque  temps  une  dilgracc  apparente.  Il  luy  fai- 
foit  entendre  en  mcfme  temps  qu'il  y  alloit  de  la  vie  s'il  • 
le  refufoit.  Les  crimes  qu'Anicet  avoit  déjà  commis, 
luy  furent  un  engagement  pour  ne  pas  refufer  ecluy- 
ci. 

'  Néron  publia  aufH-ton:  par  un  edit  l'injure  qu'il  pre- 
tendoit  avoir  receue  d'Ockavia:  il  l'accufa  de  s'edre  tait 
avorter  pour  couvrir  ion  crime,  luy  qui  venoit  de  la  ré- 
pudier comme  fterile:  &  fur  cet  adultère  imaginaire  avec 
un  Commandant  de  quelques  galères,  il  fonda  des  defleins 
de  brouiller  l'Etat  qui  n  eftoient  pas  moins  imaginaires. 
Cependant  on  la  bannit  tres-rcellement  dans  l'ifle  Panda- 
taire,où  peu  après  on  luy  ofta  la  vie  en  luy  ouvrant  les 
veines,  &  en  l'crourrantdans  un  bain.  Il  fallut  encore  luy 
couper  la  tefteafin  que  Poppée  euft  le  plaifir  de  la  voir. 
On  offrit  pour  cela  des  facrifices ,  par  une  rc^le  généra- 
le de  témoigner  une  joie  nouvelle  toutes  les  fois  que  Né- 
ron kinnilloit  ou  tuoit  quelqu'un. 

'  Tacite  remarque  que  jamais  rien  ne  toucha  tant  le 
peuple  que  le  malheur  de  cette  Princelîe  ,  qui  fuccom- 
Doit  [  à  l'âge  d'environ  zi.  ans  "  ]  fous  la  hai-ne  d'une  v.  Claude 
Poppée  ,  &  fous  une  calomnie  qui  luy  eftoit  plus  fcnfi-  M. 
blc  que  la  mort  mefmc  ,  fans  y  avoir  donné  aucun  pré- 
texte, &  fans  avoir  jamais  çouté  dans  la  vie  aucun  plai- 
fir. '  Elle  avoit  eu  le  titre  d'Augiifte.*  Néron  fc  tua  [  fix 
ans  après  ]  le  mefme  jour  qu'il  l'avoit  fait  mourir,  [qui 
fut  le  11.  de  juin.  ]  '  Anicct  fui  relégué  en  Sardaigne, 
où  il  ne  manqua  de  rien ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  mourut. 

'  Doryphore,  Pallas,  &  Romain  tous  affranchis  mouru- 
rent au  flï  cette  année  ;&  on  crut  que  Néron  les  avoit  fait 
empoifonner,  le  premier  qui  eftoit  Intendant  de  fa  mai- 
fon  ,  parce  qu'il  s'elloit  oppofé  au  mariage  de  Poppée, 
Pallas  pour  jouir  plutofl  de  fes  richcfTcs"  immenfes  >  & 
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avoir  clic  fait  Roy  d'Arménie  par  Néron  après 
,~>rbulon  en  eut  chafle  Tiridatc.  ]  '  Vologcfe  Roy  Tac.an.n.c.t- 
es  Parthes  frère  de  Tiridatc  ne  foufTrit  pas  long-temps  ^f0^l'x^l( 
ette  iniurc  faite  à  fa  maifon.  Et  il  fut  encore  anime  à  c.d. 
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Netous.y.  Romain  parce  qu'ayant  aceufé  Scncque  d'une  intelli- 
gence dangcreule  avec  C.  Pifo ,  Seneque  avoit  fait  re- 
tomber cette  aceufation  fur  luy-mcfmc.  Nous  parlerons 
dans  la  fuite  de  la  confpiration  de  Pifon. 

'  L'Acaïe  &  la  Macédoine  furent  agitées  cette  année  scnK.mt.  q.u 
par  un  tremblement  de  terre. 

ARTICLE  XVI. 

Tes  Tarthcs  attaquent  l'Arménie  Corbulon  la  défend, 

&  Patus  la  perd. 

[  £^Ous  avons  veu  fur  l'an  60.  comment  Tigranc 

e  C( 
i  Pa 
cette  inj 

la  guerre  par  les  plaintes  de  Monobaze  Roy  de  l'Adia- 
bene  fon  vaflal,fur  qui  Tigrane  avoit  fait  des  courlcs, 
[peut-eftre  pour  ravoir  Niiibe  qui  avoit  autrefois  elle* 
de  l'Arménie.]  Vologcfe  donna  donc  des  troupes  à  Ti- 
ridate  pour  le  remettre  en  polTe/fion  de  fon  royaume,  fc  rc- 
fervant,  difoit-il  ,  à  attaquer  les  Romains  mefmes  dans  la 
Syrie, quand  il  auroit  appaiféla  révolte  des  Hircaniens. 
Corbulon  qui  commandoit  en  Syrie,  fc  prépara  à  l'y  re- 
cevoir,  manda  à  Néron  qu'il  falloir  un  General  particu- 
lier pour  défendre  l'Arménie  ,  &  en  attendant  L.  Cx- 
i-       fennius  PartusSà  qui  Néron  donna  cette  charge ,  il  en- 
voya deux  legions  afin  que  Tigranc  eut  moyen  de  fc  dé- 
fendre. Ainh  les  Parthes  ayant  aflîegé  Tigranocerta ,  ils 
n'y  receurent  que  de  la  perte  6c  de  la  honte. 

'  Corbulon  envoya  en  mefmc  temps  à  Vologcfe  qui  eftoit  T*c.c.f.*.p.t4i. 
alors  à  Nifibc,  pour  fe  plaindre  de  ce  que  nonobftant  la 
paix, fes  troupes  afllegeoient  un  Roy  allié  de  l'Empire, 
&  le  menacer  que  s'il  ne  les  rctiroit  ,  il  entreroit  luy- 
mefme  fur  les  terres  des  Parthes.  Vologcfe  avoit  peu 
v  d'envie  d'entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains,  & 
favoit  le  mauvais  fuccés  àu  fiege.  Il  manquoit  mcfmc 
de  fou  rage  pour  fes  chevaux  ,  parce  que  les  fauterellcs 

t.  '  qui  avoit  cùé  Conful  fubroj;c  avec  P.  Calvifius  Rufo.  On  n'en  fçait  pas  l'année  car  il  le  Notj«,  cp.co»*> 
faut  diihnçuer  de  Cxfonius  Pxtus  Conful  ordinaire  en  61-  »• 

S  f  ij 
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avoient  mange  toute  l'herbe.  Ainfi  il  promit  de  rappel-  (jj^£*ftf 
1er  fes  troupes  ,  &  d'envoyer  à  Néron  pour  confirmer  la 
paix  6c  demander  l'Arménie  pour  Tiridate. 

[  Cela  ne  fc  pouvoit  fans  depofleder  Tigranc:  &  ir 
fcmblc  néanmoins:  que  Corbulon  en  Toit  demeuré  d'ac- 
cord. ]  Au  moins  on  crut  <\uq>  Vologefc"  &  luy  eftoienc 
convenus  par  un  traité  fecret,  que  les  Parthes.>  les  Ro- 
mains ,  8c  Tigfanc  mefme  quhteroicnt  l'Arménie.  Ce 
qui  eft  certain  c'efl  que  les  légions  qui  avoient  défendu 
I Arménie  allèrent  palier  l'hyver  daos  la  Cappadoce:  [  & 
depuis  cela  on  n'entend  plus  parler  de  Tigrane.  Tacite 
c.78.r  143.  qui  aflurément  ne  demeile  pas  aflez  tout  cela  ,  ")  '  nous 
dépeint  aufîî-tofr.  après  Tigranocerta  &  toute  l'Arménie 
comme  un  pays  ennemi  dont  il  falloir  que  les  Romains 
fe  rendiflent  maiftres  paries  armes,  [  fans  nous  dire  conr- 
Mr**4*  mcnt  cc*a  cftoic  arriv^  l'Dans  la  fuite  il  parle  de  quel- 
ques Seigneurs  d'Arménie  qui  avoient  abandonne  les 
premiers  le  pam  des  Romains.  [  Tout  ceci  fe  fit  appa- 
remment en  l'an  61. 
c7,t.p.i43.  L'année  fuivante,  ]  'les  députez  que  Vologefe  avoit 

envoyez  à  Rome,  eftant  revenus  fans  rien  obtenir  ,  Par- 
ais qui  eftoit  arrivé,  entra  avec  deux  légions  en  Armé- 
nie, fe  vantant  ,  dit  Tacite  ,  d'aller'  prendre  Tigrano-  * 
certa.  Il  prit  des  chafteaux  ,fit  quelque  butin  j  6c  cftant 
revenu  un  peu  avant  l'hiver,  '  il  envoya  une  de  fes  lé- 
gions dans  le  Pont,  &  afFoiblit  encore  ce  qui  luy  reftoit 
de  troupes  par  les  permi  fiions  qu'il  donnoit  à  rous  ceux 
et.  qui  vouloient  s'abfenter.  ;  Il  écrivit  cependant  à  Néron 

ci«.p.i4î-       des  lettres  magnifiques:  '  6C  fur  cela  le  Sénat  décerna  des 
arcs  de  triomphe  &:  des  trophées  ,  fans  fonger  que  la 
guerre  ne  faifoit  que  commencer  ,  5c  qu'elle  alloic  avoir 
cioM«p.i4î-  une  autre  fin.  'Car  Vologcfe  voyant  qu'il  n'y  avoit  rien 
*^isuct         £  Fa! î rc  du  cofté  de  la  Syrie,  où  à  la  veue  de  fon  armée 
irj  îîo.zn.'    Corbulon  avoit  paflPé  l'Euphrate,  tourna  du  cofté  de  l'A  r- 
menie  6C  de  Pxtus  ,  qu'il  trouva  encore  plus  dépourveu 
de  courage  6c  de  prudence  que  de  foldats.  11  le  vint  af- 
ficher dans  fon  camp,  &  le  rcdtiifit  non  par  la  force, 
(car  félon  Dion  il  eltoit  tout  à  fait  hors  d'état  de  le 

»ioj'.«i.j>.7io.e.  >•  Dion  dit  an  contraire  qu'il  Palloit  fecourir  contre  Vologelc  qui  l'jflicgcoit.  [  Pour  l'accor- 
der en  partie  avec  Tacite  (  car  on  ne  le  peut  pas  entièrement  )  il  faudrait  dire  que  c'c.ioicnt«d'u- 
U:î  Pan  fus  qui  afficgcojcat  Tigranocerta,  fc  que  Volôgofc  vim  eafuuc.  ] 
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N«ons.5.  forcer  )  mais* par  la  feule  frayeur,  à  fe  trouver  heureux 
d'en  pouvoir  fortir  par  une  compofition  honceufe  ,  à  la 
charge  que  tous  les  Romains  forciroient  de  l'Arménie, 
&  remettrorent  entre  les  mains  des  Parthcs  les  chafteaux 
qu'ils  y  tenoienr  ,  &  tous  les  vivres-j  -k  quoy  on  ajoute 
encore  plufieurs  indignitcZi 

jf    '  Corbulon  que-  Px&us  avok  prie  d'abord  avec  peine,  Tac-«-»°-i*  ? 
&  puis  avec  empreilement  de  venir  a  Ion  lecours  ,  arri- 
va au fll-toft- après.  'Les  deux  armées  en  fe  rencontrant  c-i7  fM% 
ne  fe  témoignèrent  néanmoins  <me  de  la- compaûjon  & 
de  l'amitié  ,  fans  jaloufic  &  fans  reproches.  Paetus  vou- 
loit  qu'on  rentrait  dans  l'Arménie  >  d'où  Vologcfe  eft oit 
déjà  parti  :  mais  comme  lesordres  de  Corbulon  ne  s'é- 
tendoient  point  à  cela  ,  il  s'en-  retourna  en  Syrie,  '  où  MfejjpfcSR 
Vologcf*  1  envoya-  fommer  de  quitter  les  forts  qu'il  avoit  7U-  ' 
battis  au  delà  de  l'Euphrate  lur  les  terres  des  Parthes. 
Il  dit  qu'il  le  feroit  n  Vologcfe  quittoit  aufll  l' Armé- 
nien Vologcfe  y  confentit.    Ainfi  les  Arméniens  de-  ' 
meurerent  à  cux-mcfmcs  ,  en  attendant  la  réponfe  que 
Néron  feroit  aux  Ambauadeurs  que  Vologefe  luv  dévoie 
envoyer ,  afin  de  luv  demander  une  féconde  fois  l'Arménie 
pour  Tiridate, 


ARTICLE  XVII': 

Corbulon  oblige  Tiridate  à  venir  demander  l'Arménie  à  ^{eron: 
rompe ie*  abifmée  -.T^aijfance  ejf  mvrt  de  Claudia 
fiât  de  7{eron. 

L'AN    DE  J£ÎU-S-£HRIST   63,   DE   NERON   <>,.  ET  IO. 

'  L.  Verginius  Ru  fus  &  C.  Memmius  Régulas  Confuls.  ZT^M?\^ 

[T  tErginius  Rufus  eft  célèbre  pour  avoir  refufé  ' 
y  l'Empire  à  la  fin  de  Néron. 

Les  affaires  de  l'Arménie  demeurèrent  en  fufpcns  juT- 
qu'icette  année,  •]' en  laquelle  les  Ambaflàdeursdc  VoLo-  tà&à*+f&4& 
gefe  arrivèrent  à  Rome  dés  le  commencement  du  prin- 
temps. Ils  rendirent  à  Neronune  lettreoù  leur  Prince  prp- 
teftoit  que  Tiridate  auroit  eftépres  de  venir  recevoir  le 
diadème  de  fa  main ,  s'il  n'euft  effé  engagé  à  des  fondions 
facerdotales  qui  ne  luy  pcrmcttoiciu  pas  de  s'éloigner >  - 

Sf  iij 
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mais"  qu'il  V  iroit  prendre  au  pied  de  Ton  image  ,  6c  des  Ncro'f  i#. 

enfeignes  [des  légions.  ] 
ciî.p.t47  i4«l     'Quoiqu'on  fecut  à  Rome  le  mauvais  état  des  affaires 
?cisùctIcPiJ7p    d'Arménie, on  ne  voulut  néanmoins  rien  accorder  aux 
i%ï.  Ambafladeurs,  leur  lainant  feulement  croire  que  fi  Ti- 

ridate  venoit  luy-mefme,il  obtiendroit  ce  qu'on  luy  rc- 
fufoit  alors  :  8c  Suétone  dit  qu'on  l'en  follicita  mefnie 
par  de  grandes  promeûes.  Cependant  on  refolut  la  guer- 
re, &  on  en  donna  la  charge  à  Corbulon ,  avec  prefque 
le  mefme  pouvoir  qu'on  avoir  donné  au  grand  Pompée 
pour  la  guerre  des  pirates.  Pxtus  fut  rappelle  ,  6c  Né- 
ron crut  le  punir  fuffifamment ,  en  luy  difant  qu'il  fe 
Jhaftoit  de  luy  pardonner  ,  de  peur  qu'cltant  fi  aifé  à  s'ef- 
frayer,  il  ne  tombaft  malade  n  on  le faifoit  attendre.  On 
prétend  que  Néron  vouloit  aller  en  perfonne  contre  les 
•  Parthes,mais  qu'un  mauvais  prefage  l'arrcfta. 

Tac.ens-n.p.  '  Gorbulon  fit  de  grands  préparatifs  :  8c  cependant  il  fit 
\\%X7i^'  dirc  ^us-m.iin  à  f  iridate  qu'il  luy  confeilloit  de  n'en 
point  venir  à  une  guerre  qui  ruineroit  l'Arménie  ,  8c 
de  prendre  le  parti  d'aller  recevoir  cet  Etat  à  Rome. 
Comme  Corbulon  patîoit  pour  homme  d'honneur  ,  8c 
.eftoit  eltimé  des  ennemis  mcfmcs  j  on  crut  qu'il  parloir 
fincerement  £c  en  ami.  Ainfi  on  prit  jour  pour  une  en- 
treveue,&  le  lieu  mefmc  où  avoit  efté  le  camp  de  Pa> 
tus.  Tibère  Alexandre  [  Juif  apoftat,  ]  fie  Annius  Vivia- 
nus  gendre  de  Corbulon  furent  donnez  pour  oftages. 
Tiriaate  defeendit  le  premier  de  cheval  ,  fie  Corbulon 
auflî-toft  apres.  Laconclufionde  leur  entretien  fut  qu'au 
bout  de  quelques  jours  Tiridate  quitta  le  diadème,  6c  le 
mit  en  grande  cérémonie  au  pied  de  la  ftatuc  de  Néron 
pofée  fur  un  throne ,  promettant  de  ne  le  reprendre  qu'à 
tac.c  30/ji.p.  Rome  de  la  main  mefmc  de  ce  Prince. \ 11  demanda  du 
temps  pour  fe  préparer  à  ce  voyage,  6c  en  aller  parler  à 
fes  frères  Vologcfe  &  Pacore,quî  eftoient  l'un  à  Ecba- 
tancs ,  l'autre  dans  fon  royaume  des  Medcs.  Il  donna  ce- 

Îiendant  fa  fille  en  oftage  ,  6:  écrivit  à  l'Empereur  une 
ettre  de  fourni  fllon.  Vologefe  eut  grand  foin  de  deman- 
der que  dans  ce  voyage  fon  frère  fuft  toujours  traité 
d'une  manière  digne  de  fa  qualité.  Ce  Prince,  dit  Ta- 
cite ,  accout'ime  *  aux  cérémonies  fuperbes  des  Orien-  t*ttrB*[è 
eaux  ,  ne  favoit  pas  que  les  Romains  fe  contentent  d'à-  frbu. 
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?'  dc  voir  "  le  pouvoir  de  maiftrcs,6c  en  neçliîicnt  *  le  faite  Se 

Nao9.ic.  r  .  /T   -?    •  r  XT 

jmimftrii. les  apparences  comme  de  vaines  affectations.  [  Nous  ver- 
rons  l'arrivce  dc  Tiridatc  à  Rome  en  l'an  66.] 

'  Dion  parle  d'une  autre  entreveue ,  où  Vologefc  mef-  D">,l.tfx.  p.711. 
me  5c  Monobaze  [  Roy  de  l'Adiabene  ]  vinrent  trouver 
Corbnlon,5c  luy  donnèrent  des  oftages. 

'  Entre  les  croupes  que  CorbuJon  avoit  préparées  pour  Tacan.K.c.iî. 
la  guerre  d'Arménie,  il  y  en  avoit  qui  luy  avoient  efté  l6,P14*- 
envoyées  d'illyrie '  par  Tib.  Plautius  Silvanus  Alianus  n.p.4*** 
gouverneur  de  Mclîc  ,  qui  Te  fignaloit  auffi  alors  dans 
îa  guerre.  Car  il  peupla  fa  province  de  plus  de  cent 
mille  perfonnes  qu'il  y  amena  d'au-delà  du  Danube, 
avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans  ,  &.  mefme  leurs  Prin- 
ces Se  leurs  Rois.  Dans  le  temps  mefme  qu'une  par-* 
tic  dc  fes  troupes  cftoit  allée  en  Arménie,  il  arrefta  les 
Sarmatcs  qui  vouloient  remuer.  Il  obligea  auffi  diver; 
Rois  ou  inconnus  jufqu'alors  aux  Romains,  ou  leurs  en-' 
nemis  ,  de  venir  révérer  leurs  drapeaux.  Il  traita  avec 
les  Rois  des  Bâfrâmes  &  des  Roxolans.  Il  obligea  le  Roy 
des  Scythes  de  lever  le  fiege  qu'il  avoit  mis  devant  Ma- 
chéron  au  delà  du  Borylthenc,  8c  fut  le  premier  qui  tira 
de  ce  pays  une  grande  quantité  de  blé.  Ses  fervices  furent 
enfin  reconnus  par  Vefpaficn,  qui  luy  donna  les  ornemens 
du  triomphe, le  fit  Préfet  de  Rome,  &  en  mefme  temps 
Conful  pour  la  féconde  fois.  Car  il  Ta  voit  déjà  elté 
avant  ce  temps-ci  ,  après  avoir  accompagné  Claude  en 

ic.       Angleterre  [ en  Tan  43.] 

'  Le  5.  février  de  cette  année,  la  ville  de  Pompcies  T«c».rf«.i»< 
fut  prefque  toute  abiimce  par  un  tremblement  de  terre, 
'qui  fit  de  grands  ravages  en  plulîeurs  autres  endroits  Scncc n.u.q.i.^ 
de  la  Campanie.  Cette  province  avoit  fouvent  efté  agi-  C1  P-4*4* 
tée  par  des  tremblemcns,  quoique  fans  perte:  'mais  après  p.^.d. 
celuy-ci  ,  plulîeurs  perfonnes  en  fortirent  Se  ne  voulu- 
rent plus  y  retourner. 

'  Poppée  accoucha  vers  ce  temps'là  à  Antium  d'une  Tac.c.i3.p.i47j 
fille,  à  qui  l'on  donna  aulîî-toft  le  titre  d'Auguftc,  auffi  J^W** 
bien  qu'à  Poppée.  L'enfant  fut  nommée  Claudia  >  mais 
elle  mourut  dans  le  quatrième  mois.  Néron  parut  cx- 
ceffif  &  dans  fa  joie  6c  dans  fa  douleur,  &  le  Sénat  tou- 
jours également  rlateur  Se  lafche. 
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ARTICLE  XVIII. 
Kcron  brûle  Rome ,  bajiit  fin  palaû  d'or. 

•  L'AN  DE  JESUS-CHRIST   64,  -DE   NERON  IO,   ET  II. 

Tacc* *>.itoj     'c.  '  Lecanius  Bajpis,  &  M.  Licinias  Craflus  Frugi  Confuls.      .  * 

ldat|V:roru.a<j.d.  »   xt  t 

p.">.  *TW  TEron  s'en  alla  cette  année  chanter  a  Naple  , 

HTp.x":!wC'33'  i\  dans  le  deflein  d'aller  faire  la  mefme  chofe  en 
*  c.|\  p  i.ujDio  Acaïe:  &  il  fut  jufcm'à  Benevent,  boii  il  fie  mourir  Ju- 
valp.d,o.       nju$  Xorquatus  delcentiu  d'Augultc  ,  parce  ,  difoit-on  , 

qu'il  faifoit  tropde  depenfepour  pouvoir  demeurer  parti- 
Tac  e.3*.P.in.  culier.  '  Il  revint  enfuitcà  Rome  au  lieu  d'aller  en  Acaïc: 
f.ui|SH«.Ltf.c  on  ne  fçait  pourquoy.  '  Il  fongeoit  a  aller  en  Orient,  par- 
1*  P-J34-        ticulicrement  en  Egypte.  Mais  eftant  allé  au  Capitole 
le  jour  qu'il  devoit  partir,  quelque  raifon  inconnue  ,  Se 
peut-çftre  le  fouvenir  de  fes  crimes  qui  luy  donnoic  une 
frayeur  continuelle,  luy  caufa  un  tremblement- par  tout  le 
corps  ,  accompagné  d'un  evanouiflement  fur  ce  que  fon 
habit  s'eftoit  accroché  quelque  part:&  fur  cela  il  rom- 
pit Ton  voyage  ,  en  difant  qu'il  ne  pouvoit  fe  refoudre 
à  affliger  le  peuple  Romain  par  une  fi  longue  ablcnce. 
Di»,Ui.p.707.    '  CcTut  après  cela ,  &  enfuited'un  feftindont  la  pudeur 
70*|Tac.an.n.  nc  nous  pCrmct  pas  de  parler ,  qu'arriva  le  célèbre  embra- 
«T7acPc*^ô.p.   fement  de  Rome,  cqui  de  auatorze  régions  ou  quartiers 
*;4-  dont  la  ville  eftoit  compofee  ,  en  reduUît  trois  entière- 

ment en  cendres,  &  ne  laifla  de  fept  autres  que  quelques 
&4iisuet.u.c   "reftes  de  maifons.  '  Toutes- les  antiquitez  &  les  pkift  ■iW 
iLp-«3»>        belles  raretez  de  Rome  y  périrent ,  avec  le  temple  de  Vef- 
•  Tae.e.4i-  pnj  ta  &  les  dieux  Pénates.-  '  On  marque  que  le  feu  com- 
mença le  19.  de  juillet,  le  mefme  jour  ou  Rome  avoit 
ç.4°isuctp.«30.  autrefois  efté  brûlée  par  les  Gaulois.  '  Il  dura  fix  jours 
&  fix  ou  fept  nuits  :  &i  après  avoir  efté  arrefté  parce 
qu'on  abatit  un  très-grand  nombre  de  maifons  pour  le 
Tac.n.«7.'       couper,  il  fe  ralluma  encore  ,  '  enforte  qu'on  conte  qu'il 
o.jtlDio.Ui.    dura  neuf  jours.  '  11  confuma  une  infinité  de  perfonnesj 
S  su«ep.«s3c!    dont  quelques-uns  s'y  jetterent  par  dcfeft>oir.d  Ceux  cjui 
'Taccjy.        échappèrent  curent  pour  retraite  les  tombeaux  &  quel- 
Nom,  «p.  roof,  t ■      1  '  Pline  {l.x€  t.\.)  parle  de  Q^T.ccaniui  Baffu»  Confulaire  mort  fou»  Vcfpafien.  Koris  l'cof 
rrnd  de  cciuy  ci. 

que* 
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ôio.n  <î"cs  autres  baftimens  [hors  de  la  ville.  J 

'  Les  hiftoriens  en  rapportent  encore  d'autres  particu-  T>\o$,7*t;jcn\ 
laritez  :  '  &  remarquent  qu'on  vit  les  foldats  deftinez  à  Tif-C-*8 

j*       »  r    *       i»    '  •  1  1  i«.t       *  Tac.c.^l  Dio, 

remédier  a. ces  iortes  daccidens,  &:  des  officiers  de  Ne-  ?.7o9.i\s*ew 
ron,  empefeher  par  des  menaces  ceux  qui  travailloient  à  '3°. 
l'éteindre, ou  l'augmenter  eux-niefmes,  en  difant  qu'ils 
eftoient  bien  avouez  ,  foi t  qu'effectivement  ils  cufTent 
cet  ordre,  foit  qu'ils  le  fcignilTent  pour  «voler  plus  libre- 
ment. '  Lors  que  le  feu  reprit-,  il  recommença  par  des  Tac c 
baftimens  qui  appartenoient  a  Tigcllinus.  '  Et  Néron  c^iDio.proj. 
qui  eftoit  à  Antium  ,  n'eftant  revenu  que  lors  qu'il  ap-  b.c|Suet.p.<sjo. 
prit  que  le  feu  approchoit  du  palais,  qui  en  fut  enfin  con-  6y' 
.lumé  ,  il  monta  fur  une  haute  tour  d'où  on  vovoit  fort 
bien  rembrafement,  6c  là  en  habit  de  joueur  de  lyre  ,  il 
fe  mit  à  chanter  un  poème  cju'il  avoit  fait  fur  l'embrafe- 
ment  Ac  Troie.' Tout  cela  ht  croire  que- c'eftoit  luy  qui  Tic.c3y.441 

fAvittt mb  avoit  fait  brûler  la  ville-, *  foit  par  une  pure  brutalité,  ^'.j!«?^Ao3. 

fmiH.Aag.  çolt  par  ja  curi0flt(i  de  voir  un  événement  fi  étrange',  d.v.iofi.p.^*? 
foit  pour  avoir  l'honneur  de  rebaftir  Rome  &  de  la  ren-  fcH 
dre  plus  belle  qu'elle  n'eftoit.  Dion  S;  Suetone^c  difent 
comme  une  chofe  certaine  ,  &  Tacite  témoigne  en  dou- 
ter fort  peu.  '  S.  AuguûinJc  fuppofc  aufli  pour  conf-  Atig.Jiv.to^p. 
tant.  s79**'à- 

'  II  ne  iaifTa  -pas  enfuitc  de  témoigner  vouloir  foulager  Tac.c3». 
de  tout  fon  pouvoir  la  mifere  où  il  avoit  réduit  le  peuple/Il  c.43.p.jt4.' 
travailla  à  rebaftir  la  ville, en  marqua  les  rues-bien  plus 
larges  qu'elles  n'eftoient  auparavant ,  &  tirées  au  cordeau, 


bfHljt.     aggrandit  les  places  ,  '  fit  environner  "  les  quartiers  de  p:*f4JSuct.c.t<. 
portiques  qu'il  fit  faire  à  Ces  dépens.  '  Il  fe  chargea  en-  J^9°  C4J 
care  de  nettoyer  les  ruines  ,  &i  de  faire  emporter  toutes 


les  démolitions, afin  de  laifter  la  place  libre  aux  -proprié- 
taires pour  y  baftir.  Il  promit  mefme  des  recompenies  à 
ceux  oui  auroient  bafti  dans  un.certain  temps.  Il  fit  dé- 
fenfc  d'élever  les  maifons  que  jufqu  a  une  certaine  hau- 
teur j' qui  pouvoit  eftre  de  <>o.  ou  70.  pieds.  cAinfi  il  07* 
.rendit  la  ville  plus  belle  qu'elle  n'eftoit  auparavant  :  mais  e?'**' 
on  croit  qu'elle  en  devint  moins  faine,  &:  plus  ftijctte  à 
Ja  chaleur.  '  Il  eut  le  deffein  d'en  eftendre  les  murailles  saerl-e.cu. 
jijfqu'à  Oftie  ,  &  d'y  Saice  entrer  la  mer  par  un  ca-  p 
joal. 

i Quoiqu'il  fift  tout  pour  empefeher  qu'on  ne  le  crut  Tac^.iç.c.44. 
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auteur  de  l'embrafement  ,  on  ne  ccfToit  pas  de  le  croire.  NerôVo.ii- 
11  voulut  détourner  ce  crime  fur  les  Chrétiens  ,  qu'il 
traita  pour  cela  avec  la  cruauté  cjue  l'on  peut  voir  *  en  v.!a  perft- 
un  autre  endroit.  *  Mais  ceux  melmcs  qui  naïfToient  les cut,en  de 
Chrétiens,  avoient  compaflion  de  les  voir  fouffrir  pour  Ncl0°- 
fatisfairc  la  cruauté  d'un  tvran. 

'Ce  que  Néron  dépensa  pour  rétablir  Rome  ne  luy 
coufla  guère.  Car  non  feulement  il  reccut  les  contribu- 
tions que  les  villes  &  les  particuliers  luy  offrirent  pour 
cela,  niais  il  les  exigea  incline  avec  beaucoup  de  violen- 
ce: de  forte  que  prefque  tout  le  monde  en  fut  ruiné.'  Il 
enleva  principalement  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'ornemens  6cdc 
richeflesd  ans  les  temples  avec  les  dieux  mefmcs,  ayant  en- 
voyé pour  cela  en  Orient  Acrate  affranchi,  &:  Secundus 
Carinas  homme  qui  avoit  quelque  éloquence,  &  nul  hon- 
neur. '  Suétone  dit  qu'il  ne  fe  chargea  d'oflcrlcs  démoli- 
tions, que  pour  profiter  des  richcfTes  qui  s'y  trouveroient, 
&  ou'il  ne  permit  à  perfonne  d'en  approcher. 

De  ces  démolitions  &  des  dépouilles  des  citovens,il 
baflit  fon  palais  d'or*  car  c'en:  ainfi  qu'on  le  nommoit^ 
quoiqu'il  tu  11  moins  confiderablc  par  l'or,  les  perles,  Sc- 
ies autres  cnrichifTcmcns ,que  par  fa  valle  étendue,  qui  &c- 
en  fermoir  des  terres  labourables,  des  étangs  ,  des  bois,- 
des  vignes,  des  campagnes  entières.  '  Quand  il  le  vit  ache- 
vé [  en  forte  qu'il  v  pou  voit  demeurer,  ]  il  dit  qu'il  com- 
mençoit  enfin  à  élire  logé  comme  un  homme.  '  Suctonc 
en  tait  une  defeription  plus  particulière.  [  Mais  je  ne 
puis  comprendre  ce  que  dit  Pline,] 'que  ce  palais  s'ef- 
tendoit  autour  de  toute  la  ville  :  &:  il  ait  la  mefmcchofc 
du  palais  de  Caius.  '  Néron  n'acheva  pas  tout  à  fait  le  fien. 
'Suctonc  dit  que  fes  baflimens  firent  plus  de  tort  que 
toutes  fes  autres  actions. 

'Comme  il  n'aimoit  que  ce  qui  paroifloit  impofliblé, 
il  entreprit  encore  en  ce  temps-ci  un  canal  de  "50.  ouItfo  millcj 
60.  lieues  de  long  j  &  large  pour  deux  galères  ,  depuis 
Bayes  &  le  lac  d'Avcrnc  jufqu'à  Oftie.  Mais  ce  defléin  &c  ^ 
ne  réufîît  pas.  [  Il  l'entreprit  peut-eflreà  caufe  ]  '  des 
freo  uents  naufrages  qui  arrivoient  au  cap  de  Mifcne: 
5c  il  y  en  arriva  un  grand  cette  année ,  les  pilotes  avant 
mieux  aimé  s'expofer  aux  vents  contraires,  que  de  mnnv 
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c  *-4,ac  quer  à  l'ordre  que  Néron  leur  avoit  donné  d'arriver  un 
certain  jour. 


ARTICLE  XIX. 
Conjuration  de  Fi  fin  découverte  &  punie: 

X'AN    DE  JESUS-CHRIST   65,   DE   NERON  II,   ET  II.' 

'  A.  Lia  mus  Ncrva  SilUnus  \  &  M.  Vtfinus  Atticus  Confuls.  J^™**^ 

PLautius    Lateranus  &:  Anicius  Cercalis  eftoient 

née 
.ion  » 

tran,a  tiré  Ion  nom.  [  Car  c'eftoit  ]  «  la  maifon  de  ceux  Jj*^ 
de  cette  famille,  &;  les  auteurs  du  temps  la  mettent  entre  /i? 
les  plus  magnifiques  de  Rome. 

'  On  marque  divers  prodiges  arrivez  fur  la  nn  de  1  an-  T*c e.47 P-«7. 
née  précédente:  &  il  y  P^ut  une  comète  \  'ce  qui  cftoit  Pi.nJ.1c.15  p. 
comme  ordinaire  du  temps  de  Néron,  &  toujours  fuivi    '  - 
d'effets  funeftes,' parce  que  Néron  qui  les  craignoit  pour  j££*5rtj£ 
luy  ,  pretendoit  en  détourner  l'effet  en  répandant  le  lang   *  * 
des  perfonnes  les  plus  illuftres. 

[  Il  en  eut  cette  année  une  çrandc  occafionj  par  la  Tau»*-** 
conjuration  que  forma  contre  îuy  C.  Calpurnius  Pilo, 
qui  avoit  allez  de  qualitcz  pour  efpercr  de  parvenir  à 
TEmpirefon  luxe  &  Ces  débauches  neftant  pas  un  obs- 
tacle en  un  ficelé  auffi  corrompu  que  ccluy-Ià.  '  Il  avoit 
ùiiec  de  tout  craindre  de  Néron,  qui  dés  l'an  61.  repr- 
doit  comme  un  crime  d'avoir  de  la  liaifon  avec  luy. 
AulTi  cette  crainte  fut  un  des  motifs  qui  le  porta  à  con- 
jurer contre  fon  prince. 'Et  néanmoins  on  marque  qu  on  anu.c.4?p. 
ne  fçait  pas  d'où  en  vint  le  premier  deflein  ,  mais  qu'il  M7> 

ne  vint  pas  de  luy. 

'  Le  pocte  M.  Annxus  Lucanus  [  neveu  de  Seneque,  p.  «7. 
&  fi  célèbre  par  fa  Pharfale,  ]  y  entra  des  premiers ,  pic- 
que,  dit  Tacite, de  ce  que  Néron  par  une  balle  jalonne 
s'oppofoit  à  la  réputation  de  fes  vers ,  &  l'empcfchoit  de 
les  publier.  '  Sa  vie,  qu'on  attribue  à  Suétone,  l  accule  suet.p.jfi.sra.. 
d'avoir  eu  une  langue  légère  S:  intempérante , 5c  d'avoir 
Air  tout  parlé  de  Néron  qui  l'aimoit,  d'une  manière  ca- 

T  t  ij 
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Tac.aD.if.c,4^  pable  d'irriter  mefme  un  prince  doux  &  modéré  '  Plau-  £*  ?  de 
tius  Lateranus  defigné  Conful  ,  Fenius  Rufus  l'un  des 
Prcfecs  du  Prétoire  -,  avec  plufieurs  autres  officiers  des 
gardes,  &  beaucoup  de  Sénateurs,  de  Chevaliers,  &  de 
femmes  mefmcs  entrèrent  auflî  dans  la  conjuration  ,  les 

c<*  .  51?  pâr  dMCTS  intcrcfts  »  1«  autres  par  l'imagination  de 

"  '  délivrer  1  Empire  d'un  fi  deteftable  maiftre.  '  Tous  ce- 
C(1D1[lnI,  penaant  gardèrent  un  fecret  admirable  lu/qu'au  point 
(3PlI''nm-  dc  I  éxecution,  '  qu'ils,  refolurcnt  de  faire  durant  les 
ÎCUX  du  Cirque,  qu'on  celebroit  le  la.  d'avril.  '  On  eut 
la  penfee  dc  la  faire,  à  Bayes  chez  Pifon  mefme, où  Ne* 
ron  vcnoit  allez  fouvent  peu  accompagné  :  mais  Pifon  ne 
voulut,  point  qu'on  violait  chez  luy  le  droit  de  l'hofpi- 


talitc  ,  &  quon  déshonorait  fa.  maifon  par  le  fan<*  de 
ion  Prince,  quel  cp'il  puit  cftrc.  0 
La  veille  de  1  exécution  Flavius  Scevinus  Sénateur, 


qui  s  eftoit  charge  dc  donner  le  premier  coup  ,  fit  un 
grand  feftin  chez  luy  ,  donna  la  litcrté  ou  de  l'argent 
a  plulieurs  de  les  donicitiques, &  parmi  cette  rcjouiîîan- 
ce  extraordinaire  il  paroiilbix  trilte  6c  penfif.  "  H  fier*  *fif**h. 
ion  testament  .donna  un  poignard  à  aiguifer,  &  fit  pré- 
parer des  bandages:  &  des  remèdes  pour  des  plaies  Mi- 
lice ion  affranchi  remarqua  tout  .cela:  ' &'lelendemain  i^AA 
des  que  le  jour  fut  venu  ,  il  en  alla  avertir  Néron  ,&  dit 
quil  y  avoit  afiurément  quelque  grand  delfein.  Sur  ce* 
la  Scevinus- fut  amené,  nia  les  préparatifs  pour  les  plaies, 
avoua  tout  le  refte  ,  mais  fe  Jéfendit  f/bien  qu'on  ne 
iavoit  que  croire, ;u(qu  a  ce  que  Milique demanda  qu'on 
envoyait  quenr  Antonius  Natalis,  avec  qui  Scevinus 
s  cltoit  fort  entretenu  la  veille.  On  leur  demande  fepa- 

atSS^k  JC^C  efntrcticn' ils  coupent  s  ils  /ont 
aufli-toft  mis- dans  les  fers  ,  on  les  menace  de  la  quef- 
tion  i  &  fur  cette  menace  ils  avouent  la  conjuration  & 

rV  u,  ^  nomi*<*  Ep,cans,qui  n'avoit  rien  dc  con- 
iiderable ,  témoigna  néanmoins  plus  de  coeur.  Car  après 
avoir  fouffert  la  queftion ,  elle  aima  mieux  s'étrangler 
que  de  trahir  ceux  qui  s'eftoient  confiez  en  elle:  [  heu- 
reule  fi  elle  euft. mieux  employé  un.  a.  grand,  counu  ■ 

t  Ce  ne  fut  plus  après  cela  qu'éxecutions  &  que  caiv' 
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Nocûîi".  nages  des  perfonnes  les  plus  qualifiées.   Pifon  &  beau- 
coup d'autres  furent  auHî-toft  mis  à  mort.  '  Lucain  qui  c.^.70  7i|Suili 
avoit  tafché  d'éviter  le  fupplice  en  trahiftant  fa  propre  P'^l^on. 
mere  Caia  Acilia  ,  &  l'accufant  d'eftre  de  la  conjura-  F'°' 
tion,ce  qu'on  aflure  mefme  avoir  efté  faux;  ne  put  ob- 
tenir que  la  liberté  de  fe  faire  ouvrir  les  veines,  &  mou- 
rut à  ce  qu'on  dit  le  30.  d'avril ,  n'eftanc  âgé  [  tout  au 
pliis]  que  de  17.  ans. 

'  Lateranus  fut  mené  an  fupplice ,  fans  avoir  feule-  Taccréj 
ment  eu  le  temps  d'embrafler  les  enfans.  Il  ne  declarâ 
quoy  que  ce  fuft  :  '      Epaphrodite  affranchi  de  Néron  Am.«  Epic,^ 
1.      luy  faifanc  quelque  demande  1  [  fur  la  conjuration  ,  ]  il  c.x.p.*. 
"luy  répondit: Si- j'ay  quelque  chofe  à  dire,  je  le  diray  à 
■  voftre  maiftre.  '  Il  ne  nt  non  phis  aucun  reproche  au  Tri-  Tac.an.if.c.fo' 
bun  qui  alloit  luy  trancher  la  tefte  ,  quoiqu'il  fuft  luy-  ?■»■*'•• 
mefme  de  la  confpiration.  '  Le  premier  coup  qu'on  luy  Articx  E  1 
*h\kv-    donna  n'ayant  fait  que  le  blefler  ,  *  il  fecoua^un  peu  la 
Aut-       tefte,  &  puis  la  tendit  comme  auparavant. 

'  Fcnius  Ru  fus  témoigna  beaucoup  de  foiblefle  &  à  Titac-a 
fa  mort,&  dans  tout  ce  qui  la  précéda.  Les  autres  offi- 
ciers des  gardes  eurent  plus  de  cœur.  '  Un  Ccntenier  c.<8|d,0,p.7i,.- 
nommé  Sulpicius  Afper,  a  qui  Néron  demandoit  pqur-  a  fc,Su«.ù.«. 
quoy  il  avoit  confptré  contre  luy  ,  luy  répondit  en  un  3<'p'*l7v 
»mot:C'eft  pour  l'amour  de" vôus-mefmc ,  ne  voyant  point  ' 
-d'autre  moyen  de  finir  vos  crimes.  '  Subrius  Flavius  ca-  Tac.c.*7|Dio,p, 
prtaine  aux  gardes  luy  répondit  à  la  mefnïe  queftion:  &th* 
Perfonne  ne  vous  a  plu*  aimé-  que  moy  tandis  que  vous 
«i'àvez  mérité.  J'ay  commencé  à  vous  ha'ÏT  depuis  que  je 
»  vous  ay  veu  tuer  voftre  mere  Se  voftre  femme  ,  mener 
»  un  chariot,  devenir  un  comédien  &un  incendiaire.  Rien 
ne  fut  plus  fenfible  a  Néron,  accoutumé  à  commettre  des 
crimes  >  non  à  fe  les  entendre  reprocher.  '  Il  affedoit  Suer.c  }?.p.<3. a. 
néanmoins  dans  ces  occa fions  beaucoup  de  douceur  &  de 
•tirritêut  patience  ,  peut- eftre  "pour  ne  pas  s'attirer  ces  traits  cfl- 
témoignait  s'en  fentir  picqué. 

'On  ne  fe-  contenta  pas  de  punirles  conjurez  :  leurs  c.3*.p.flfyj  * 
enfans  furent  au/fi  chauez  de  Rome,&  plufieurs  mefme 

{prirent  par  la  faim  ou  par  le  poifon,  quelquefois  avec 
Cars  précepteurs  8c  leurs  domeftiques  :  &  depuis  cela  Ne- 

1.  ;*r'(  Th" wv^hv^^  ,  que  je  n'cotcûi  poiuc.   Il  faut  peui-eftre  prfçpràjfcMy  ,  luy  fnifunt 
ofn  dtf$»  trtdit  fotir  l$firvi\ 
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ron  fie  mourir  qui  il  luy  plue  fans  diftincVion  ,  &  fans  n'c/ôV* 
Tac.an  ^  c.js.   chercher  mcfme  de  prétexte.  '  C'eftoit  un  crime  d'avoir 
?7\ 1  eu  quelque  entretien  avec  l'un  des  conjurez  ,  de  l'avoir 

falué,dc  s'élire  rencontré  enfemblc  à  un  feftin  ou  à  un 
fpeclacle.  Et  tout  ce  qu'on  difoit  fur  cela  paflbit  auffi-toil  teei 
pour  vray. 

Tac.  cet.  '  Néron  fouhaitoit  beaucoup  de  trouver  le  Confiai  Ve£ 

tinus  entre  les  conjurez  ,  parce  qu'il  le  haïfToit.  11  l'a- 
voit  aime  >  6c  Veltinus  qui  eltoit  un  efprit  libre  6c  im- 
pétueux >  abufant  de  cette  familiarité ,  le  piquoit  fouvent 
par  des  railleries ,  qui  le  penetroient  d'autant  plus  qu'el- 
cji.rft.         les  avoient  plus  de  fondement  : 'mais  il  n'avoit  eu  aucu- 
col$«fu.jf.    ne  part  à  la  conjuration.  '  Il  avoit  fait  ce  jour  là  toutes 
p'*14'  les  fonctions  de  ConfuI  ,  6c  eftoit  à  table  avec  fes  amis, 

lors  que  Néron  fans  autre  raifon  6c  fans  autre  forme 
que  fa  volonté  abfolue ,  envoya  luy  ouvrir  les  veines,  6c 
l'étouffer  dans  un  bain  chaud. 


ARTICLE  XX. 
Mort  de  Scnctjue. 

[         Ous  n'avons  point  voulu  mefler  l'hiftoire  de  Se- 
■Dio.Ui.  p.713.  ncque  dans  celle  de  la  conjuration.  ]  'Dion  afTu- 

*•  re  qu'il  y  eut  part.  [  Tacite  n'en  dit  rien  de  pofitif ,  ] 

Ticjn.if.c.ro.  '  6c  il  dit  mefmc  que  Néron  n'eut  point  de  preuve  qu'il 
P-1<u  v  fuft  entré.  '  Néanmoins  il  nous  apprend  que  le  bruit 

.commun  eltoit  que  non  leuicment  il  1  avoit  lceue  ,  mais 
qu'il  avoit  foufrert  qu'on  fongeaft  à  l'élever  à  l'Empire 
0*1,  en  tuant  Pifon  après  que  Néron  auroit  cfté  tué.  '  Nat.-\- 

lis  feul  avoit  depofé  contre  luy.  Mais  c'eftoit  aflez  pour 
c  ^  p.M4.       Néron  qui  ne  cherchoit  qu'à  le  perdre.  '  Il  luy  avoit  re- 
fufé  l'année  précédente  la  permillion  qu'il  luy  avoit  de- 
P  itrflDio.Ui.  mandée  de  fc  retirer  loin  de  Rome  à  la  campagne:  'ce 
P7'3<c-  qui  avoit  obligé  Seneque  à  fe  tenir  [  prefque  toujours] 

renferme  dans  fa  chambre  comme  s'il  eult  efté  malade 
*  &  incommodé  des  gouttes,  pour  n'eftre  pas  obligé  d'al-  *t*f 
1er  à  la  Cour.  Néron  avoit  néanmoins  accepté  ,  s'il  en  ***** 
faut  croire  Dion,  la  ceffion  qu'il  luy  avoit  faite  de  tous 
TAc.c.4î.p.itf.   Tes  biens,  fous  prétexte  de  rétablir  [  Rome.  ]  '  Cela  ne 
l'empcfcha  pas  de  le  vouloir  faire  .empoifonner  par  un 
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So5  fi*  ^C  ^es  ProPrcs  affranchis.  Mais  cet  affranchi  avoua  fa 
faute  ,  ou  Scnequc  en  évita  l'effet  par  la  vie  frugale 
qu'il  menoit,fe  contentant  de  quelques  fruits  2c  d'eau 
pure.  Tacite  parle  d'abord  de  cet  empoifonnement  com- 
me d'un  bruit  peu  avéré  >  '  5c  puis  il  l'affurc  pofitivement.  c.«o.p.i*« 

'  Natalis  avoit  donc  depofé  contre  Scneque  qu'il  l'a-  c-<°- 
voit  cfté  voir  de  la  part  de  Pifon  ,  pour  fe  plaindre  de 
ce  qu'il  ne  luv  permettoit  pas  de  le  vifiter  j  &  que  Sc- 
nequc avoit  répondu  qu'un  entretien  fréquent  ne  pou- 
voit  cftre  utile  ni  à  l'un  ni  à  l'autre}  mais  que  du  relie 
fa  vie  dependoit  de  celle  de  Pifon.  Granius  Silvanus 
Capitaine  aux  gardes  eut  ordre  d'aller  favoir  de  Scne- 
que s'il  avouoit  cette  depofition.  11  le  rencontra  qui  re- 
venoit  de  la  Campanie,&  qui  foupoit  dans  une  maifon 

i  qtmre   de  campagne  "à  une  lieue  &  demie  de  Rome.  '  Seneque  c.  a. 

nulles.  avoua  la  vifite  de  Natalis,  mais  il  répondit  qu'il  s'eftoit 
feulement  exeufé  de  voir  Pifon  fur  les  incommoditez ,  ôc 
fur  l'amour  qu'il  avoit  pour  le  repos.  C'en  fut  allez  pour 
Néron:  6c  avant  fçu  de  Silvanus  que  Seneque  ne  témoi- 
gnoit  point  fonger  à  fc  donner  la  mort  ,  il  le  renvoya 
luy  en  porter  l'ordre.  11  eftoit  alors,  dit  Tacite  ,  dans 
fon  conieil  fecret  des  cruautez ,  c'eft  à  dire  avec  Poppéc 
&  Tigcllinus. 

'Siïvânus  fit  dire  à  Seneque  par  un  Ccntenier  l'or- 
dre  qu'il  portoit  ,  n'ayant  pas  voulu  entrer  pour  le  luy 
dire  luy-mefmc.  Seneque  ne  témoigna  point  s'en  éton- 
ner ,  &  tafcha  mcfme  d'arrefter  par  fes  exhortations  les 
larmes  de  fa  femme  Pompeia  Paulina  ,  6c  de  fes  amis.  '  Sa  c.«j  «4|Di©,pi\ 
femme  témoigna  qu'elle  eftoit  refolue  de  mourir  avec-  7'3-d- 
luyj&  au  lieu  de  l'en  empefeher  ,  il  l'y  exhorta  &  l'y 
engagea  :  de  forte  qu'ils  le  firent  tous  deux  ouvrir  les 
veines  en  mefme  temps,  fans  que  le  Centenier  permift  à 
Seneque  d'achever  fon  teftament.  Néron  qui  ne  haïfloit 
point  Pauline,  &  ne  vouloit  pas  fe  charger  encore  de  la 
naine  de  fa  mort, envoya  ordre  de  luy  conferver  la  vie. 
Elle  s'eftoit  retirée  dans  une  chambre  feparée  de  celle 
de  fon  mari,  où  on  luv  banda  fes  plaies,  ou  fans  qu'elle 
le  feeuft  [  fi  elle  avoit  déjà  perdu  connoiflance,  ]  ou  de 
fon  confentement.  Car  comme  on  croit  plutoft  le  mal 
que  le  bien  ,  beaucoup  ont  dit  qu'elle  n'avoit  cherché  la 


Digitized  by  Gt 


35 


<5  L'EMPEREUR    NERON.  v*n  drj. 

C.  «f,  de 


; 

Dio.l.fi.p.yij 


gloire  de  mourir  volontairement  avec  Ton  mari ,  que  tant  ù^àii'. 
qu'elle  avoit  defefperé  de.  fa  grâce.  Ainfî.  elle  vécut  en- 
core quelques  années»  toujours  palle  &:  languiflante,  d'au- 
tant plus  eftimec  qu'elle  témoigna..confervcr  puis  de  mé- 
moire &  d'affection  pour.  Ion  mari. 
ŒxAÂyi  i€%,  t  Sencque  fouffrit  de  cruelles  douleurs,'  &-ne  laifla  pas 
de  dicker  diverfes  cho£es  qui  le  répandirent  auffi-toft  par- 
f.«4<  mi  le  peuple.  '  Comme  il  languiflbit  longtemps,  il  prit 

du  poifon,mais  fans  effet,  Ton  corps  eftant  déjà  trop  lec 
&  trop  froid.  Ce  fut  peut-eftre  pour  le  faire  agir  ,  ou 
pour  faire  plutoft  écouler  fon  fane  ,  qu'il  fe  fit  mettre 
•  dans  de  l'eau  tiède  :  '  car  les  foldats  le  prefloient  de  finir  Qt 
^TâccM.  vie.  '  Enfin  on  le  porta  dans  fes  étuves ,  où  la  chaleur  l'c- 
touffa.  Ses  funérailles  fe  firent. fans  aucune  pompe,  com- 
me il  l'avoir  ordonné  dés  le  temps  de  fa  plus  grande  fa- 
veur. [  Il  paroift  qu'il  mourut  le  jour  meline  que  la  con- 
juration fut  découverte, ou  le  lendemain j  c'cA  à. dire  le 
11.  ou  13.  d'avril.  ] 
t-tt-jy  1  H  mourut  dans  une  grande  eftirne  de  fa  propre  ver- 

tu, &  une  grande  idée  de  la  réputation  qu'il  laiffoit  après 
luy  i  [c'eft  a  dire  dans  une  difpofitiop  toute oppofée  à  cel- 
le que  Dieu  donne  aux  Saints  qu'il  tire  des  miferes  de 
cette  vie  pour  Jes  faire  jouir  du  bonheur  de  l'autre.  Ce- 
pendant il  n'a  pas  mefmc  réufli  dans  ce  vain  amour  de 
la  réputation.  Car  Pieu  a  permis  qu'on  ait  feeu  ,  ou 
qu'on  luy  ait  attribué  diverfes  chofes  fort  indignes  de  la 
■yic  philofophi que  dont  il  faifoit  profeflion  :  &:  fon  élo- 
quence n'a  pas  efté  eftimée  des  perfonnes  les  plus  judi- 
,cieufcs.  Nous  en  pourrons  parler  plus  amplement  en  un 
autre  endroit..] 

ARTICLE  XXI. 

Mort  de  Pompée ,  / Antonia  file  de  Claude ,  &  de  flufeurs  autres: 
Pefie  a  Rome  :  Lion  brûlé:  Le  Pont  Polemoniaque  &  le 
Mont-Cenis  joints  à  l'Empire. 

Tic  in  û.c .4.Ï.  (  Erok  paffa  une  partie  de  cette  année  à  chan- 
p,*«7.i«s.  tcr     joucr  publiquement  dans  les  jeux  qu'il  avoit 

c  1.1.3.  f.xt*.  inftituez  pour  tous  les  cinq  ans  ,  '  &  à  depenfer  beau^- 
31.P.617,  cour 
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Va5ii.it.  C0llP  Pour  chercher  en  Afrique  des  threfors  qu'un  Cefcl- 
h  us  BaiTus  avoir  refvez. 

'  Poppée  mourut  en  ce  temps- là  d'un  coup  de  pied  Tac.e.<f.p.t«jr|  * 

3u'il  luy  donna  dans  le  ventre,  parce  qu'elle  Te  moquoit  s/"^\l'Ci\?' 
e  luy  voir  mener  un  chariot.  Elle  cftoit  grofle  alors,  4*  10,P7M. 
J  II  ne  fit  pas  brûler  Ton  corps  r comme  les  Romains  avoient  *Tac- c- €- 
accoutumé  de  faire, mais  le  fie  embaumer  &  porter  dans 
Je  tombeau  des  Cefars.  '  On  aflure  qu'il  fit  brûler  à  fes  Pi  n.l  u.c.is.p. 
funérailles  plus  de  parfums,  que- toute  U Arabie-Heureu-  ,l  * 
fe  n'en  porte  en  un  an. '  On  luy  décerna  la  divinité  :mai«  Tac.an.w  e.M. 
Thrafea  ne  crut  pas  pour  ccla-qu'elle  fuft  deeflc.bDion  îStîîîî!.^ 
nous  apprend  qu'elle  a.voit<ciaq  cens  afnc(fes,dont  on  ti-  7M-t. 
roit  tous  les  jours  le  lait, afin  qu'elle  s'y  baignaft. 

'Apres  la  mort  de  Poppce> Néron  voulut  époufer  An-  L 
temia  fille  de  Claude, [  fa  belle- focur,  &  fa  feeur  par  ado-  SQct  c'3t  P 
ption.  ]  Elle  le  refufa,  &  fur  cela  il  la  fit  mourir  ,  l'ac- 
eufant  <ie  quelque  remuement,       peut-eftre  d'avoir  eu  Tac.an.if.c.rç. 
part  A  la  confpiration  de  Pifon. c  il  époufa  donc  Stati-  pslj*-  f  . 
lia' MelTalina  -descendue  de  Statilius  Taurus  deux  fois  «MlTac.c* 
ÇonfuI  fous  Augiifte^Sc  veuve  d'Aticus  Veftinus,  qu'il  PlS+- 
avoit  fait  tuer-à  caufe  d'eMcxiir  Suétone.  '  Elle  eut  aufr  Coiu.p.4*. 
û  le  titre  d'Auçufte. 

'La  mort  de  ï'oppée  fut  fuivic  de  l'exil  de  C.  Caflîus  Tacan.imc 
.Longimis  célèbre  Jurifconfulte.  Quoiqu'il  fuft  aveugle  J  16Sl»^°Su«- 
félon  Suétone,  il  fut  relégué  en  Sardaignej  d'où  Vefpa-  *37'p  (l 
ûcn  la  rappella.  'Pour  L.  Junius  Silanus  Torquatus  ju-  Ttcanicsjnp, 
gé  diçnc  de  l'Empire  par  fes  bonnes  qualitcz'&  par  fa  p  t6l  x69' 
noblcfle,  [  eftant  defeendu  d'Auçufte,  ]  il  fallut  *qu'jl  per- 
diftla  vie 'aumois  de  juin.  d  L.  Antiftius  Vêtus,  fa  belle-  cn.fyf;' 
mère  Sextia  ,  &  Pollutia  fa  fiHc  ,  dont  la- vie  reprocholt  dc  »«"p.**y' 
(ans  ccue  à  Néron  la  mort  dc  Rubellius  Mautus  gen- 
dre de  Vêtus, eurent  néanmoins  la  liberté  de  choifir^lcur 
mort.  On  voulue  après  cela  leur  faire  encore  de  nouvel- 
les injures  :  muis  Néron  témoigna  qu'il  «ftoit  content 
[  comme  Tibepe}de  ceux  qui  ne  luy  avoient  pas  donné 
la -peine  de  les  cortdanner. 

'  La  Campanie  fut  defolée  cette  annce'par  des  orages  cij.p-*7o. 
&  des  remportes  de  vents  ,  &  la  ville  de  Rome  par  urtc 
furieufe  pelte  :  '  Se  l'on  conta  dans  une-  feule  autonne  suet.c.j?.p cjx. 
.  trente  mille  morts. 

J  Parmi  tant  -de  cruautez  /  Néron  donna  une  grande  Tacc.13  p.i70. 
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fournie  d'argent  à  la  ville  de  Lion, pour  la  foulaçer  de  ^Jjg^ 
scHcc.fp.fi.p.  ce  qu'elle  avoit  foufFcrt'par  un  embrafement  qui  Vavoic 
t7p^tb  entièrement  réduite  en  cendres,  •  cent  ans  après  fa  fon- 
b  rac.an.i«.n.  dation  :  b  ce  qui  fait  que  Lipfe  met  cet  embrafement  en 
^8.  c  l'ordre  de  fonder  cette  colonie  ayant  efté  donné 
î?,!d!e  P'  ibus  le  Confulatd'Hirtios&Panfa,^.  ans  avant  le- 
d  Pctav.do^.t.  rc  dc  Jesus-Christ.  '  Mais  il  y  a  apparenec  que  cet 
i  !^r«r«io    ordre  1  ne  fut  pas  fi- toft  exécuté  ,  ou  qu'elle  fut  brûlée     r*  ' 

•  !>cnec  prol.p.  '         f  . 

jo.  un  peu  plus  de  cent  ans  après:  eltant  peu  probable  que 

p.*.  Néron  cuit  attendu  fept  ans  à  la  foulager.    Et  on  pré- 

tend que  toutes  les  lettres  de  Scneque  ,  qui  feules  par- 
lent de  cet  embrafement  ,  font  de  la  fin  de  6}.  ou  de 
Dioj  4<  p-3i3-  64.  '  Lion  fut  baftie  d'abord  entre  le  Rhonc  &  la  Sune> 
/sen  c    t  p    fma's  feulement  fur  la  montagne,  «  Elle  reconnut  la  li- 
:  '    bcralité  de  Néron  en  défendant  fon  parti  autant  qu'cl- 
xNot.t.Gall.p.    jc  pUC 

Saint  Jérôme  marque  fur  cette  année  dans  fa  chroni- 
SuM.u.c.itp.   que  ce  que  nous  apprenons  des  hiftoriens  ,  '  que  Néron 
ajouta  à  l'Empire  deux  nouvelles  provinces ,  le  Pont  Po- 
lemon iaque  ,  &:  les  Alpes  Cottiennes.  Aurele  Victor  le 
met  dans  les  cinq  premières  années  de  ce  règne.  [  Com- 
me Tacite  n'en  parle  point  ,  il  femble  qu  il  vaudroit 
icx.Raf.         mieux  ne  le  mettre  melme  qu'après  cette  année.  ]  '  Les 
Romains  a  voient  pofledé  [  une  partie  ]  du  Pont  depuis 
les  victoires  de  Pompée  fur  Mithridatc.  [  Le  refte  obeïï- 
foit  fous  Augufte  à  fon  Roy  nommé  Polemon  ,  dont  le 
suct.U.c  it.p.   nom  paroift  avoir  pafle  à  fes  fuccefleurs.  ]  '  Celuy  qui 
n^pzî' 13    leftoit  en  ce  temps-ci, céda  cet  Etat  aux  Romains:  [on 
n'en  dit  point  la  raifon.   C'elt  apparemment  le  melme 
joQnt.Lio.c.    Polemon]  'que  Jofeph  appelle  Roy  [d'une  partie]  de  la 
s.?.(9yf.        Cilicie  ,  &  qui  époufa  Bérénice  fille  d'Agrippa  Roy  de 
Aur.vift.cpit.    Judée. 'Cette  partie  du  Pont  a  long-temps  retenu  le  fur- 
fjcogfac.        nom  de  Polcmoniaque.  '  On  y  met  entr'autres  villes  cel- 
les de  Neocefaréc, de  Comancs,  5:  de  Trcbizondc. 
Euf.chr.np.j**.      'Les  Alpes  Cottiennes,  [  qui  font  les  pays  du  Mont- 
1  Cenis,]  ont  auflî  apparemment  pris  leur  nom  de  leurs 

Princes, qui  dés  le  temps  d' Augufte  portoient  le  nom  de 
Dio.Uo.  >.«««.  Cornus.  '  M.  Julios  Cottius  receut  de  Claude  en  l'an  44. 
Su«.u.c.t8.p.  1e  c'trc  de  Roy.  [  Mais  luy  ou  fon  fuccefleur  ]  '  eftant 

l!«itica!l  f  m*        *•  'On  cite  une  mfcripnon  qui  fcmble  duc  le  contraire  :  [  mais  elle  paroift  fàufle  j  D.  Brtra* 
eftant  mort  avant  que  d'eftre  ÇanfuL 
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NerôîiJt.  mort,  Néron  en  fit  une  province.  '  A  caufe  de  l'addition  vopifc  v.AurcL 

de  ces  deux  provinces  Néron  augmenta  l'enceinte  de 

Rome. 


'ARTICLE  XXII. 

Néron  étudie  l.i  magie ,  &  y  renonce  ;  perfecute  les 
fhilêfofhet ,  bannit  M  h  fine. 

L'AN   DE  JESUS-CHRIST  66,   DE   NERON   II,  ET  13. 

'  C.  Smetonius  Paul/nus ,  &  C.  Luccius  Tclefînus  Confuls.  Tic.tn.u.c.K. 

J  T      .  p.i7©|Grut.p. 

a/^\N  croit  que  ce  Suétone  cft  le  fils  de  celuy  quiavoit  ***** 
V_/rait  la  guerre  en  Angleterre.  b  Philoltratc  qui  tait  ui.f.7l6. 

venir  à  Rome  Ton  Apollonc  de  Tyancs  lorfquc  Telefin  J  J^j» ep* 

clloit  Conful , c  dépeint  ce  Telefin  comme  un  homme  qui  *°Apoi.Ty.».!. 

avoit  de  la  religion,*1  6c  beaucoup  d'amour  pour  la  phi-  4.ci3.p.i9s>.d. 

lofophie. e  II  avoit  quelque  jufifdidion  particulière  fur  e.\  lor°  *; 
«les  temples.  ci. 

fPhilollrate  ajoute  que  Néron  perfecutoit  alors  les  jV+**WP*»* 

philofophcs  , comme  fulpecb  d'eftre  magiciens  $  de  forte  )-'c.lliP<,94. 

que  plulieurs  s'enfuyoient  de  la  ville.»  Apollone  fut  auf-  g c.iî.p.io4.c.d. 

h  aceufé  de  magie,  [  5c  avec  fujet,  ]  devant  Tigellinus  par 

un  homme  qui  en  avoit  déjà  bien  perdu  d'autres.  11  é^ria- 

pa  néanmoins,  6c  demeura  à  Rome ,  '  jufqu'à  ce  que  Ne-  c.is.piot. 

ron  en  partant  pour  aller  [cette  année  mefmc  ]  en  Acaïc, 

ordonna  à  tous  les  philofophcs  d'en  fortir. 

'Pline  nous  aflure  que  Néron  avoit  eu  d'abord  autant  Pi»'n.i.|o.c.i  f. 
de  paillon  pour  la  magie, que  jamais  homme  en  eut  pour  753  73*' 
quelque  art  que  ce  puilTe  cltre,  &  autant  qu'il  en  avoit 
luy-mefme  pour  jouer  des  inftrumcns,  8c  pour  chanter.  Il 
trou  voit  que  c'elkoit  une  chofe  digne  de  luy  décommander 
mcfme  à  fes  dieux  -,  Scil  tenta  pour  cela  toutes  les  efpcccs 
de  divination  6c  de  magie  que  l'on  avoit  inventées  juf- 
ques  alors.  Il  ne  manquoit  ni  de  génie  pour  en  comprendre 
tous  les  fecrets,  [ni  de  maiftres  pour  les  luy  apprendre, 
s'il  y  en  avoit  qui  les  fcculTent,  ]  ni  de  pouvoir  8c  de  ri- 
cheftes  pour  pratiquer  avec  exactitude  tout  ce  qu'on 
pouvoit  délirer.  S'il  falloir  pour  cela  tuer  des  hommes 
[  ou  commettre  d'autres  crimes,]  c'eftoit  fon  plaifu*.  Ain- 
fi  s'il  eft  polfibled'y  réulEr ,  Néron  l'a  dû  faire.  Cepcn- 
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dant  il  abandonna  enfin  cette  cntrepntc  :  &  c'-eft,  dit  ce  S'erSi*1 
payen  ,  une  preuve  illuftre  &  inconteftable  que  la- ma-  '  c,0"'r* 
Cic  n'eft  qu'une  pure  folie  ,&  une  imagination  fans  fofi- 
dçment,qui  n'apprend  rien  de  réel  que  l'art  des  empoi- 
fonnemens ,  "  &:  non  laconnoiflàoce  de  l'avenir.  Tirida- 
te, de  l'arrivée  duquel  nous  allons  parler,  amena  plu-"0***' 
fieurs  ruagic-iens  avec  h.y,  &  l'eftoit  luy-mefmc.  Il  dé- 
couvrit à  Néron  tous  fes  myrteres  y  &  ne  luv  put  néan- 
moins rien  apprendre  [  dont  il  ne  vif*  la  faulïcté.  ]  Aufli 
Pline  conclut  atfez  plaifamment  ,que  tout  ce  qui  refte  aux 
magiciens  ,  c'en:  de  dire  que  les  dieux  ne  vouloient  pas 
uT^9  montrcr  *  Néron,' parce  qu'il  eftoit  galleux. 

[Entre -les  philofophes-  que  Néron  maltraita  en  ce 
mn£Z!\Pc  femPs-ci  ' i]  mettre  }  «  C.  Mufonius  Rufus,  Cheva- 
si.p.s-.lsmd licr'  ^onMin  ,  originaire  -de  Bolfcne  dans  la  Tofcane, 
Hl+X  mais  qui  s'appliquoit  tout  entier  à  la  dialectique ,  &  à  la 

culTvoVl/'  Ph,1°r°Phic  Stoïcienne  ,  '  en  laquelle  on  prétend  qu'il 
•  excella.  »  Il  avoit  néanmoins  quelque  foin  fie  quelque  in- 

b.  tendance  fur  les  murailles  [de  Rome.  ]  b Philoftrate  l'ap-* 

l.TtZV*  4  PÇÎIcrtun  B^ylonien,  [peut-eftre  parce  qu'il  s'appliquoit 
a  l  artrologic ■&  aux  feiences  des  Caldéens.  Car  du  refte  il 
n'y  a  aucune  apparence-de  dire  qu'il  parle  d'un  autre  Mn- 
Tacan.i4.c      fone.  «  ]  'Quelques-uns  ont  cru  quec'eftoit  luy-qui  avoit  i. 
r  3  '  porte-en  6i.  RubcIIms  Plautus  à  préférer  la  mort  [  au 

;n6;  c-7,-P-  cnmc  &  1  *  Embarras  d'une  révolte.  '  En  65.  il  formoit 
a  Rome  les  moeurs-  des  jeunes  gens  fur  les  relies- de  f<* 
philofophie. 

Tlt  tv  .  /  11  Farl,oic.  &  iLlgcoi c  dc  toutes  chofes  avec  beaucoup  de 
ZSiïîÀT  l^CTt6:  ;dc  <ortc  l'occadon  dc  la  conjuration  de  PiVony 
Dlo>Ui.P7i4.  ^cron  le  ht  1  mettre  en  prifon  ,  oii  il  fouffrit- tellement , 
S"  jl  cn  roft  mort  s'il  n'euftefte  fort  robufte.  Il  y  eftoit en^ 
SSÏÏ  f°,Tc  lors  qu'ApolIone  de  Tyanes  vint  à  Rome:'&  Phi- 
(-.p.isî.a.  ioltrate  rapporte-  quelques  billets  qu'ils  s'écrivirent ,  Mu- 
suid  p,?cb  fouc  n'aVant  pas  voulu  qu'ApoNone  le  vinft  voir, de  peur 
W  Ap0.Ty  v.i  7.  Succelancrexpofaft.'EnhnNeron  le  bannit d  en  rifle  de 

Mflf  34«.c.d. 

1.  Pbtfoflrate  da*.  U^a*Hcrodc4c  SoPh,rtc  (  p.  «  *  )  parle  d'un  M ufone  dr  Tvr,«r.ai« 
qu  rrto.t  podener  a  ecluy  c,.  A,n„M  ne  faut  r-ent  chang.r'- nf  \  en  .  coW  le  *„! 

p.  341  f  )  au*  ttdBftme  (fc  que  le  ph.lbfophe  cilo.t  de  Tofcane. 

cQw  vr/v   Arfl  „"t 'T  PMtilc  ««ouscome  des  romans.  Et  «  dernier  pourrou  b.o» 
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NaSn./j.  Gyares  [  dans  l'Archipclage,  ]  où  on  prétend  qu'il  trou- 
va une  fontaine  ,  &  donna  de  l'eau  douce  à  cette  iflc 
qui  n'en  avoit  point  auparavant.  Philoftrate  dit  que  tous 
les  Grecs  l'y  venoient  vifitcr.  [  Cet  exil  de  Gyarcs  ne 
paroi  il  pas  aifé  à  accorder  avec  ce  que  Philoltratc  dit 
autre  part  ,  ]  '  que  Néron  le  fit  travailler  enchainc  à  i-f.c*. p.»^ 
l'ifthme  de  Corinthejoù  un  de  fes  amis  l'avant  recon*  bc- 
nu ,  8c  témoignant  en  cftrc.  étrangement  furpris  &  affli- 
gé, il  le  conibla  en  luy  disant  qu'il  aimoit  encore  mieux 
un  état  fi  pénible  &  fi  honteux  ,  que  dé  jouer  fur  un 
théâtre  comme -Néron.  '  On  trouve  à  peu  prés  la  mefme  Luci.  htfo.p/  ' 
chofe  dans  un  dialogue  attribué  à  Lucien  ,  [  où  il  eft  ii4».aliu3.» 
néanmoins  ailé  de.  prcfumer  que  c'eft  une  ficlion  de  l'au- 
teur: &  peut-eftre  que  Philoftrate  s'y  fera  trompé.  Mais' 
iLfe  peut  faire  aufli-que  de  Gyarcs  Néron  l'ait  fait  ve*1 
nir  travailler  à  fon  Ifthme. 

Il  fut  fans  doute- rappellé  à  Rome  par  Galba.  ]  'Car  Tac.hU3.cir. 
il  y  eftoit- dés  l'an  6p.  avant  la  more  de  Vitellius  :  V  83- 
'  ÔC  au  '  commencement  de  l'année  fuivante  il  fit  condan-  l.4.c.4o.p.$7.  i 
ner  P.  Egnatius  Celer ,  dont  nous  allons  bien-toft  par- 
ler. '  On  prétend  que  lors  que  Vefpafien  fit  chaffer  de  pl'rf'  î.  cpji  p- 
Rome  tous  les  phjlofophes ,  lu  y  fcul  demeura.  "Et  nean-  JîJJjJ^ 
moins  S.  Jérôme  dit  que  Tite  le  rappella  en  l'an  80.  *Hicr.chr! 
[  Quoiqu'il  en  foit  ,  il  eft  certain  que  Néron  ne  le  fit 
çoint^mourir,  ]  'comme  l'a  écrit  Suidas.  [Je- ne  fçay  pas  Suid.^.p ii^af  : 
fi  c'eft  en  cela  qu'il  faut  mettre  ]b la  douceur  de  Néron  ^  ^ke or 
à  fon  égard  ,  laquelle  Themiftius  dit  avoir  efté  d'autant  M.  ».  °T'7  *' 
plus  célèbre,  que  c'eftoit  une  chofe  plfts  rare  dans  ce  ty-  ' 
ran.  '  L'endroit  de  Philoftrate  auquel' le:  P.  Pctau  nous  n.p.4  3olAp'.ïp 
renvoie,  ne  nous  en  apprend  rien  davantage.  v. 1.4. eu. 

'  Pline  le  jeune  a  connu  Mufone,  &  loue  Àrtemidore  rim.!.3.cp  n.p. 
fon  gendre.  cOn  a  eu  de  luy  autrefois  diverst-crits  pleins 
des  maximes  delà  philofophie,  Se  des  lettres.  [11  ne  nous  1,  •*•',•,Sf• 
en  refte  rien.  ]  '  S.  Juftin  met  Mufone  entre  ceux  que  juft.jfoU  p. 
les  démons  ont  perfecutez  par  la  haine  qu'ils  ont  mcfme  96*. 
pour  une  vie  moralement  oien  réglée  ,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  rien  fouffrir  qui  ait  quelque  apparence  de  rai«- 
fon. 

'  Pour  revenir  à  Philoftrate  ,  il  dit  que  dans  le  temps  Apoi.Ty  »*î  '4>- 
qu'Apollone  eftoit  à  Rome",  il  s'y  -  fit  des  1  combats  de  c.s.p.isudii.i. 

1  Je  pcAfc^u'H  confond<«»c  anaicavec  la  precedane.  Car  il  btouiHé  fort  Cou  voir  la  chton6lo**c. 

y  u  iij 


Digitized  by  Google 


3*i  L'EMPEREUR  NERON. 

îcience,  où  Ncron  chanta  publiquement  dans  la  pofture  NClVtr.i). 
la  plus  indigne  d'un  Prince.  Demetnus  philofophe  Cy- 
nique v  ht  une  déclamation  contre  le  bain,  qui  luy  cuit 
aulfi-toft:  fait  perdre  la  vie,  fi  Ncron  n'euft  cité  en  bon- 
ne humeur  pour  avoir  mieux  chanté  cz  jour  là  qu'à 
i.7.ci.p  iji  k   fon  ordinaire -.'car  Tes  folies  donnoient  quelquefois  qucl- 
»i  4  C14  p     Suc  trcvc  *  *es  cruaurez. * Dcmetrius  fut  néanmoins  ban- 
xoi.d.  ni  quelque  temps  après.  b  On  croit  que  c'eft  ecluy  dont 

*  T>C  "ïnVs    Par^c  Tacite  fur  cette  année  mclme,  6c  qui  cft  fort  loué 
l  Arn*«  Epui.'  par  Scncque.  c  Arricn  rapporte  qu'il  dit  un  jour  à  Ne- 
i.c.i(.p.«.       ron  :  Vous  me  menacez  de  la  mort  ,6c  la  nature  vous  en  - 
menace. 

Ap0l.Ty.L4c  'Néron  avant  cfté  enrhumé  vers  ce  temps-là,  on  vit 
u.p.io4.a.b.  jQyj  jcs  Romains  occupez  à  faire  des  facririecs  pour  fa 
belle  voix:  6c  on  n'ofoit  fe  moquer  de  cette  farce  de  re- 
ligion, fans  fc  rendre  criminel  de  leze-majefté. 
jof.W.jad.i.t.c.  'Dés  les  premiers  mois  de  cette  année,  Néron  donna 
x<p.soii>.  le  gouvernement  de  l'Egypte  à  Tibère  Alexandre.  [  Il 
D*>,U3.p.7i3.  peut  avoir  fuccedé  à  Cinna  Tufcus  ,  ]  '  que  Néron  fit 
*•  mourir  l'année  fui  vante  pour  moins  que  rien, d  quoiqu'il 

WSuct.l.tf.Cîj.     r   n  C\     i  C 

f.n6.  "ls  "c  >a  nourrice. 


ARTICLE  XXIII. 
Mort  de  McHa ,  de  Petrtrtc ,  de  Thrafea ,  &  de  Soranus. 

[f"pf Acite  remplit  ce  qui  nous  refte  de  luy  fur  cette 
Tâc.âa.u.c:irf.  JL  année  de  diverfes  exécutions,  ]' qu'il  veut  que  l'on 
P171-  confidere  avec  foin  comme  des  effets  delà  colère  de  Dieu 

fur  les  Romains.  [  Nous  nous  contenterons  néanmoins  de 
remarquer  les  plus  illuftres.  ] 
ia7.p.t7i!a.5}.      '  Annarus  Mella  frère  de  Sencque  6c  pere  de  Lucain, 
qui  n'avoit  point  voulu  entrer  dans  les  charges  poifr 
cltre  plus  riche,  6c  pour  faire  voir  qu'un  fimple  Cheva- 
lier pouvoit  cltre  plus  puiflant  que  des  Confuls,  fuccom- 
ba  fous  les  ennemis  qu'il  fe  fit  en  recherchant  avec  trop 
d'exactitude  les  biens  de  fon  fils. 
c.is.!j.p.i7t-      '  C.  Petronius  l'homme  le  plus  poli  de  fon  temps,  s'cl- 
X7U  toit  infinué  bien  avant  par  ce  moyen  dans  la  confiden- 

ce de  Ncron  :  6c  ce  fut  ce  qui  le  perdit.  Car  Tigelli- 
nus  jaloux  de  fon  crédit,  le  fit  trouver  coupable  de  la 
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£  <<s'  d<  conjuration  de  Pifon.  Ainfi  il  fut  contraint  de  fe  don- 
àicfou.13.      j  ,    _  .     ,  ..  r 

ner  la  mort:ôc  il  le  ht  encore  avec  toute  la  delicatcl- 
&c.        fe  dont  on  la  peut  aflaifonner.  Au  lieu  de  Mater  Né- 
ron dans  Ton  teftament,  comme  c'eftoit  alors  l'ordinaire, 
il  y  décrivit  fous  des  noms  empruntez  Tes  dereglcmens 
les  plus  fecrets  ,  '  Se  brifa  un  vafe  tres-precieux  qu'il  n  3<lPiin.l.574 
avoit,  afin  que  Néron  ne  l'euft  pas.  Néron  en  conferva  C,1,F,,,3-A«* 
mefme  les  morceaux  i  5c  s'eftant  emparé  de  Tes  riches 
meubles  au  préjudice  de  Tes  enfans  ,  il  s'en  trouva  af- 
fez  pour  en  remplir  tout  un  théâtre  ,  où  on  les  expofa 
[  a  la  veue  du  peuple.  ]  '  Plufieurs  croient  que  ce  Petro-  Tac.an.xtf.n  & 
ne  eft  auteur  de  quelques  écrits  dignes  de  luy.  Lipfe  en  t,%7k 
doute. 

'Enfin  ,  dit  Tacite,  Néron  voulut  détruire  la  vertu  exx.p.17*.; 
mcfme  en  la  perfonne  de  Partus  Thrafea  5c  de  Barca 

Y-  $10.    Foranus.  [  Nous  avons  déjà  marqué  "quel  cftoit  le  pre- 
mier, ]  '  2c  qu'il  avoit  mérité  d'eftre  haï  de  Néron, parce  c.n.ii|Dio,u 
qu'il  ne  pou  voit  témoigner  qu'il  approuvait  Tes  parricides  6lP-7l4>r 
8c  fes  folies:  5c  on  ne  rougit  pas  de  luy  faire  un  crime  de 
ce  qu'eftant  Pontife  il  ne  facrifioit  pas  à  la  voix  celefte 
de  l'Empereur.  Il  y  avoit  mcfme  trois  ans  qu'il  ne  ve- 
noit  plus  au  Sénat, luy  qui  auparavant  n'y  manquoit  ja- 
mais:'de  forte  que  Néron  cftoit  perfuadé  qu'il  ne  l'ai-  riut.polir.  p. 
moit  pas  >  &  il  ne  laifloit  pas  néanmoins  Je  1'eftimer.  I44* 
Car  peu  de  temps  avant  que  de  le  condanner,  quelqu'un 
luy  voulant  perfuader  qu'il  avoit  rendu  une  fentenec  in- 
»jufte,il  repondit:Jc  voudrois  que  Thra(ca  m'aimaft  au- 

•v-    «tant  qu'il  eft  'bon  juge.  '  Il  le  haïiroit  cependant  ,  &  le  Tac in.n.ciu 
craignoit  mcfme  ,  fes  flateurs  luy  difant  qu'il  y  avoit  f'%7* 
danger  que  cet  homme,  qui  partageoit  déjà  avec  luy  l'ef- 
time  des  Romains ,  ne  formait  quelque  foulevcmcnt. 

'Sa  condannation  eftant  refolue  ,  Néron  le  fit  aceufer  c»-«-p.t74< 
devant  le  Sénat  par  Coffutianus  Capito  gendre  de  Ti- 
gellinus ,  &  par  Eprius  Marcellus,  qui  neluy  reprochè- 
rent autre  chofe  linon  qu'il  ne  venoit  pas  au  Sénat,  con- 
dannant  par  fa  retraite  5c  par  fon  filencc  tout  ce  que 
les  autres  faifoient.  '  Le  Sénat  témoignoit  alTcz  fon  fen-  c.**t 
timent  par  la  triftelTe  qui  parut  fur  les  vifages.  'Mais  c.i^  . 
Néron  avoit  découvert  fa  volonté  par  un  difeours  qu'on 
avoit  lu  d'abord  j  8c  tout  cftoit  environné  de  foldats. 
[  Ainll  j!  fut  condanné  à  la  mort ,  donc  on  luy  laifla  le  c.33.p.i7T. 
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choix  i  Se  Helvidius  Prifcus  fon  gendre,  à  fortir  dlta-  Ncrôû.ij. 

îas.  lie,  'comme  coupable  d'imiter  la  fureurde  fon  beaupere. 

Thrafca  receut  fans  s'étonner  l'arreft  de  fa. more,  fit  for- 
.tir  tous  fes  amis  ,  cmpefcha  fa -femme  Arria  de  fe  faire 
mourir  avec  luy  /comme  avoit  fait  fa  mère  [  de  mefme  v.  Claude 
nom  femme  de  Carcina  Paetus,  ]  &  puis  fe  fit  ouvrir  les  * tu 

voff.h.  ht.i.i.    veines  des  bras.  '  11  avoit  écrit  la  vie  de  Caton  d'Uti- 
que. 

Arr.  «  Ef ici.      '.Arrien  rapporte  de  luy>que  comme  il  difoit  affez  fou- 
i.ci.p7.        vcnt     fj|  ajmojc  micux  mourir  le  jour  mefme,  qu'eftre 
i>aoni  le. lendemain,  [  Mufonius]  Rufus  luy  dit  fur  cela: 
Si  vous  choififlez  la  mort  comme  un  plus  grand  mal  que" 
le  bannilTement,  c'en:  une  folie  de  choifir  un  plus  grand» 
•  mal:  Si  vous  la  regardez  comme  un  moindre  mal,  c(tes~  «* 
vous  maiftre  de  l'avoir  quand  vous  l'aurez  choifie  ?  Et  « 
ne  vaut-il  pas  mieux-  fe  difpofcr  à  recevoir  également» 
tout  ce.  qui  arrivera  ? 
DioAfip  7»i-      '  Barea  Soranus  cftoit  comme  Thrafea  illuftrc  par  fa 
iiailTance  &:  par  fes  ri chctTes  :  il  excelioit  auflï  bien  que 
Juy  en  toutes  fortes  de  vertus  [  Romaines  :  ]  &  ce  fut  auf- 
lï la  caufe  de  fa  mort  i  [  Néron  ne  pouvant/ouffrir  ces 
t*c.ib.k.ci3.  fortes  de  perfonnes.  ]' Il  avoit  encore  irrité  ce  prince 
■•*.?>  par  fa  juftice  &  fa  "  vigilance  dans  le  gouvernement  dd'duftris. 

l'Afie,  où  jl  avoit  fait  "nettoyer  le  port  d'Ephofc  :  &  il  in*f$rin- 
4*.'a  voit  pas  puni  ceux  de  Pergame  de  ce  qu'ils  n'a  voient 
pas  voulu  lanTer  emporter  leurs  ftatues  &  leurs  peintures 
<.3o. P  171I  Rio,  par  Acrateaifranchi.de  l'Empereur.'  Il  fut  aceufé  furce- 
lv7iA#b.         ja  i  &  fa  fille  Servilia  qui  n'a  voit  pas  encore  vingt  ans, 
confulta  quelques  magiciens  fans  qu'il  le-  feeuft  ,  pour 
T4cc.33p.171.  apprendre  quel  fuccés  auroit  cette  affaire.  'Il  fut  jugé  le 
mefme  jour  que  Thrafea.,  &  condanpé  comme  luy  avec 
{k  fille. 

c.3*.|3| Dio.p.  'U  avoit  ordinairement  auprès  de  luy  P.  Egnatius 
Geler  Grec  de  Berytc, ôc-Gaflius  Afclepiodotus  de  Ni- 
cée,le  plus  riche  de  la  Bithynie.  Ils  fe  fignalerent  tous 
deux  en  cette  occafion  d'une  manière  bien  contraire. 
Egnatius  eltoit  un  philofophe  Stoïcien, qui  fous  une  ap- 
parence de  gravité  &  d'homme  d'honneur,  couvroit  une 
ame  maligne,  perfide,  &  intereflée.  Ainfi  l'argent  fit  con- 
noiftre  ce  qu'il  eftoit  i  &  n'ayant  pas.  rougi  de  porter  un 
faux  témoignage  contre  fon  aoii  &  fon  bicnia&eur  r.il 

me  r  i  ta. 
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JJÎ^jV  Mérita  de  Ncron  des  honneurs  &  des  richeiTes,  &:  l'in- 
dignation de  tons  les  hommes > à  qui  il  apprit  à  ne  crain- 
dre pas  moins  un  philolophe  hypocrite  ,  que  ceux  qui 
font  une  profeflîon  ouverte  des  crimes.  Afclepiodote  au  ' 
contraire  témoigna  aimer  Soranus  dans  fa  difgrace  com- 
me il  l'avoit  aimé  dans  fa  bonne  fortune,  &  luy  rendit 
un  témoignage  tres-avantageux  ,  aimant  mieux  fe  voir 
dépouillé  de  Tes  grands  biens  &  banni,  [que  de  trahir  fôn 
ami  &.  fa  confeience.  ]  Les  chofes  changèrent  bien-toft 
de  face:  Afclepiodote  fut  rappellé  fous  ôalba,&  Egna- 
tius  banni  'fous  Vcfpafien.  Tac.hu 4c  10: 

*  Avec  Thrafca  &:  Soranus  le  Sénat  condanna  enco-  ^nit.cli 1 
re  Paconius  Agrippinus  ,  quoiqu'on  feeut  qu'il  cftoit  î3-n.«|suct.i  3. 
auflî  innocent  que  M.  Paconius  fon  père  ,  que  Tibère  C,6,M0,« 
avoit  immolé  à  (a  cruauté  fur  la  demande  d'un  nain  qui 
fervoit  à  le  divertir.  '  Quand  on  luy  dit  que  le  Sénat  Arr.  ex  EpiLtJ 
»  examinoit  fon  affaire,  il  répondit  :  A  la  bonne  heure.  Il  CI  P-8- 
lit  enfuite  tous  fes  exercices  à  l'ordinaire,  &:  fc  prepa- 
roit  à  difner  lors  qu'on  luy  vint  dire  qu'il  eftoit  condan- 
né.  Il  demanda  à  quoy.  On  luy  répondit  que  c'eftoit  à. 
.  "  fortir  d'Italie, Se  qu'on  luy  laifloit  les  biens:  Bien, dit- 
"  il  i  Allons-nous-en  difner  a  Aricia.  'On  remarque  enco-  Tac  *n.jg.n,^ 
rc  de  luy  ,  qu'eftant  fort  eftimé  des  autres ,  il  ne  difoit  ja-  p  *74, 
mais  rien  à  fon  avantage  i  &  qu'il  rougiflbit  quand  les 
autres  le  louoient. 

'Ncron  choifit  le  temps  que  tout  le  monde  eftoit  oc-  ci3-pt73. 
cupé  à  la  réception  de  Tiridatc ,  pour  faire  mourir  Thra- 
fea  &:  Soranus  ,  folt  afin  qu'on  fongeafr.  moins  à  ce  cri- 
me ,  foit  pour  faire  voir  par  la  mort  des  perfonnes  les 
plus  illuftres  jufqu'ou  alloit  le  pouvoir  d'un  Empe- 
reur. 


ARTICLE  XXIV. 

Tiridatc  vient  à  Home  ,  ejr  y  reçoit  de  2{cron  U 
couronne  d'Arménie. 

[  VT^US  a  vous  veu  ci-deiTus  comment  Tiridate  s'ef- 
1>  toit  engagé  à  venir  recevoir  de  Néron  la  couron- 
ne d'Arménie.  ]  'Il  amenoit  avec  luy  fes  enfans,  &  ceux  Dio,Uj.p.7ift 
.de  Vologefc,de  Paçore,  &  de  Monobaze,  avec  un  équir 
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page  tres-magnifique  ,  &  une  fuite  de  trois  mille  che-  £«5^1^ 
vaux  Parthcs , outre  un  grand  nombre  de  Romains,  [  qui 
le  fui  voient  ou  par  curiolité,  ou  par  ordre  de  Corbulon.] 
*»ip.*jo.  'Car  ce  General  envoya  avec  luy  Annius  [  Vivianus  ] 
fon  gendre,  partie  pour  accompagner  ce  Prince  ,  partie 
pour  élire  auprès  de  Néron  le  gage  de  fa  propre  fidé- 
lité. 

I.<3p  7i*-  '  Toutes  les  villes  faifoient  des  entrées  folennciles  à 

Tiridace,  Se  il  cftoit  défraye  par  tout  avec  fa  fuite  :  ce 
qui  fc  montoit  par  jour  *  à  une  grande  fomme.  [  Ainfi  ]  h^m  ^ 
Pliivl.jo.c.t.p.  tçon  pillage  fUt  fort  onéreux  aux  provinces  :5c  d'autant  e"^*- 
»l>io,  U3.  p.    plus  qu'il  voulut   faire  fon  voyage  par  terre  >  *  non  par 
7'»*e-  l'Alternais  paflant  au  dclfus  [  du  Pont  Euxin,]  b  6c  de 

*  Plm  p.734.*.       nicr  jonicnnCî  parcc  qu'eftant  magicien  ,  il  regardoie 

comme  un  crime  de  cracher  dans  la  mer  ou  d'y  jetter 
D  p.i  6)  1.716.  d'aurres  ordures. '11  fut  neuf  mois  en  chemin  ,  toujours- 
à  cheval ,  Se  fa  femme  aulfi  à  cheval  auprès  de  luy ,  cou- 
verte d'un  cafquc  d'or  pour  n'eftre  point  veue.  Lors  qu'il 
fut  palTé  de  l'illyric  en  Italie  ,  Néron  luy  envoya  des 
chariots,  qui  l'amenèrent  par  la  Marche  u'Ancone  juf- 
ques  à  Naplc.  Il  y  trouva  Néron  ,  6c  en  l'abordant  il 
mit  les  genoux  en  terre,  fe  *  proltcrna,  6c  le  traita  de  Sei-  *&<n.wii 
gneur.  Mais  il  ne  voulut  jamais  quitter  l'cpéc  ,  quoi- 
qu'on  pretendift:  l'y  obliger,  6c  Néron  l'en  cftima  davan- 
Tacan.1vc.31.   gc. 'Ceitoit  une  des  conditions  que  Voloçelè  avoit  de- 
K  mandées  pour  luy. 

«D.u.c.i4.p.  '  Ncron  l'amena  enfuitc  à  Rome,  où  le  Sénat  «5c  tou— 
*73-  te  la  ville  fortit  pour  recevoir  fon  Empereur  6c  voir  Ti- 

Dio.U3.p-71 7.  ridate.  '  Le  jour  deftiné  pour  le  couronnement  ,  Néron 
7l8,  habillé  comme  en  un  triomphe  ,  Ôc  accompagné  du  Sé- 

nat 6c  de  fes  gardes,  vint  dés  le  matin  dans  la  grande 
place  toute  couverte  de  peuple  6c  de  foldats,  6c  s'aïlit  fur 
fon  throne.  On  amena  enfuite  Tiridatc  6c  [  les  Princes] 
de  fa  compagnie ,  r  qui  le  prollernerent  devant  Néron. 
Le  peuple  jetta  fur  cela  un  grand  cri  qui  effraya  Tiri-««. 
date  Mais  le  cri  ayant  enfin  efte  appaifé,  Tiridate  fit 
fon  compliment  à  Néron,  où  l'on  voit, comme  dit  Thif- 
toircquil  avoit  un  peu  oublié  fon  courage.  Car  il  luy 
protefta  qu'il  eftoit  fon  efclave.  Et  je  fuis  venu,  dit-il>~ 
vers  vous  qui  cites  mon  dieu  pour  vous  adorer  comme  « 
le'foleil  tneline.  Je  fera  y  ce  que  vous  me  ferez;  car  c'eft 
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jffty,,..  "  vous  qui  eft.es  mon  fort  &.  ma  fortune.  [  11  dit  ces  paro- 
les en  la  langue  ,  ]  &  un  ancien  Prêteur  les  expliqua  au 
peuple  [  en  latin.  ] 

'  Néron  luy  repondit  qu'il  avoit  bien  fait  de  venir  re-  p.7i«j .Li$u«. 
•cevoir  des  marques  de  fa  libéralité  :  qu'il  luy  donnoit  ce  U-C»»3-P  »fc*i 
que  fon  perc  ne  luy  avoit  pu  lailTer,  ce  que  fes  frères 
"ne  luy  avoient  puconferver  ;  &  qu'il  le  faifoit  Roy  d'Ar- 
ménie ,  afin  que  les  Parthes  feeuflent  qu'il  pouvoit  ofter 
&  donner  les  royaumes  mcfmes.  On  fit  enfuite  monter 
Tiridatc  fur  une  eftrade  dreiTée  exprés  aux  pieds  de 
timifit  âd  Néron >  &:  après  "qu'il  luy  eut  baifé  fes  genoux  >  Néron 
îuri * it-  ^uy  prefenta  la  main  pour  le  faire  lever  ,  "  luy  ofta  fa 
à»8à.      tiare, &  luy  mit  le  diadème: oc  qui  fut  fuivi  des  accla- 
mations de  tout  le  peuple. 

'  Il  mena  enfuite  Tiridatc  au  théâtre  pour  y  voir  les  Suet.c^.p.tst. 
jeux  ,  Se  il  l'y  fit  afleoir  à  fa  droite.  '  Tout  y  cuoit  cou-  Dio.i  6j  p.718. 
vert  d'or,  a  Les  tentures  mifes  pour  empefeher  le  foleil,  J^Jj^i5*** 
cltoient  de  pourpre  avec  une  broderie  [d'or.]  Mais  cet-  «Dio,U3.f. 
te  broderie  reprefentoit  Néron  qui  conduifoit  un  cha-  ?**«Mî 
riot.  Et  il  ne  rougit  pas  de  faire  publiquement  cet  exer- 
cice habillé  de  verd  en  prefence  de  Tiridatc:  fie  ce  Prin- 
ce en  fut  indigné  j  mais  il  ne  le  témoigna  pas  [  pour 
lors,]'  &  fît  voir  au  contraire  qu'il  favoit  fort  bien  l'art  ^ 
de  flater.  Il  fc  fit  donner  par  ce  moyen  de  très-grands 

Î>refens,  fie  la  permiffion  de  rebaftir  Artaxata,  'à  laquel- 
c  il  donna  le  nom  de  Neronéc.  Il  ne  s'en  retourna  pas 
^ar  l'Illyrie  ,  mais  par  Brinde  ,  d'où  il  traverfa  la  mer 
jufqu'à  Duraz  [  malgré  les  règles  de  fa  fupcrftition:  ]  & 
delà  il  alla  voir  les  villes  d'Ahe,pour  y  admirer  encore 
la  puiflance  de  l'Empire,  &  la  beauté  de  ces  pays.'  On  Suet.c30p.tf1>; 
sRiupn*  marque  "  une  fomme  incroyable  que  Néron  donnoit  par 
2*""  jour  pour  la  dépenfe  de  ce  Prince  [  tant  qu'il  fut  à 
Rome.  ] 

'Néron  [croyant  la  paix  de  l'Empire  alTurée  par  cet-  «.i3.p.i8i.rt* 
te  fourmilion  de  Tiridatc,]  fit  fermer  le  temple  de  Ja- 
nus.  '  On  en  rapporte  une  médaille  datée  de  la  treizié-  Pagi.an.71-  %  7* 
me  année  de  fon  règne  ,  [  qui  ne  commença  qu'au  mois 
llis  ^  oc^ODrc*  Mars  des  le  mois  de  may  ics  Juifs  s'eftoient 
dY-ja  foulevcz:  &  l'on  vit  bien-toit  que  c'eftoit  une  guer- 
re de  confequenec.  ] 

'Ncrqn  ibllicica  nlufiçurs  fois  Vologefe  de  le  venir  DioJUj  p  7»*» 

XX  ij  *" 
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aulfi  trouver:  &:  comme  il  ne  ceflbic  poinc  de  l'en  im-  n^Vi,. 
porcuner,  Vologcfe  qui  n'en  avoit  nulle  envie, luv  écri- 
vit en  ces  termes:  Il  vous  efr.  plus  aile  qu'à  moy  de  tra-  « 
verfer  la  Meditcrrannée.  Ainfi  quand  il  vous  plaira  dc« 
venir  en  Afie,  nous  fonderons  aux  moyens  de  nous  pou  •  « 
voir  voir.  Néron  fut  rafché  de  ce  refus  ,  &i  fongea  ce  ■., 
aiPltn u  en.    femble  à  luy  faire  la  guerre.  '  Il  eut  encore  la  penfée 
ly.p.ns  b|i54.   ^iiçj.  p0rtcr  fcs  armes  jufqu'en  Ethiopie  ,  &  aux  portes 
Cafpienncs  ou  Caucafienncs  ,-  &  il  avoit  envoyé  des  cl- 
Tac.hifi.i.c*.  pions  de  ces  deux  coltez. 'II  envoya  mefme[  l'année  fui- 
p  tf'  vante  ]  diverfes  troupes  choifies  des  armées  d'Illyricde 

Germanie  &  d'Angleterre  ,  vers  les  portes  Cafpienncs 
suct.i.i3.  c.i^.p.  dans  le  deflein  de  r*aire  la  guerre  aux  Albaniens:  '&  il 
avoit  levé  pour  cela  une  nouvelle  légion  d'Italiens ,  qui 
Dio,p.7ij.a.     avoient  tous  lix  pieds  de  haut.  '  Mais  il  n'exécuta  au- 
cun de  tous  ces  projets. 
Senec.rw.qu  i.       'Comme  il  avoit  quelque  curiofité  ,  il  avoit  envoyé 
<  c.i  P  4îs  b.    Jeux  Centcnicrs  en  Ethiopie  [  allez  long-temps  avant  la 
mort  de  Scneque,]  pour  chercher  la  fource  du  Nil.  Le 
Roy  d'Ethiopie  leur  donna  tous  les  fecours  qu'il  put, 
&  les  recommanda  aux  Rois  voifins.  Après  un  fort  long 
chemin,  ils  arrivèrent  aux  Cataractes, où  le  Nil  fe  pré- 
cipite du  haut  d'un  rocher  ,  &  jnfqu'à  des  marais  que 
ceux  du  pays  afliiroient  ne  fe  pouvoir  traverfer  en  bat- 
teau  parce  que  l'eau  eftoit  trop  baffe  &  trop  embarraf- 
féc  d  herbes:  ôc  ils  ne  favoient  point  non  plus  ce  qu'il  y 
avoir  au  delà.  C'ell  ce  que  Scneque  dit  avoir  appris  de 
ce*  Centeniers. 


ARTICLE  XXV. 

Conjuration  de  Vinicius  :  7(j;ron  va  en  Mare  s  donne 
ta  liberté  aux  Grecs. 

Dto,r.<3.  p.7rj.  tf~y10vs  les  grands  deffeins  de  guerres-  &:  des  voyage» 
S1  JL  que  Néron  avoit  formez,  fe  reduifirent  enfin  à  aller 

jof.b.jud.i.i.c.  chanter  &  jouer  en  Acaïe,  '  oix  il  eftoit  cette  année  au 
«o.p.sii.f  g.     mois  de  novembre.  [  Il  ne  partit  de  Rome  qu'après  le  19. 

de  juin,  auquel  nous  croyons  qu'il  fit  mourir  1res  deux  v.  s.ricrrv 
princes  des  Apoltrcs  S.  Pierre  &  S.  Paul.]  «Mo. 
,'  [  II  faut  apparemment  mettre  immédiatement  avant 
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Nerôù.13.  ce  vovâge  "j'Ia  conjuration  de  Vinicius  contre  Néron,  suet.U.  c.3#.p\ 
formée  ëc  découverte  à  Benevent  après  celle  de  Pifon.  6l7« 
[  C'clt  tout  ce  que  nous  en  apprend  l'hiiroire  :  ]  '  mais  Tac.an.if.nn*y 
on  croit  qu'il  y  faut  rapporter  ce  que  dit  Plutarquc  dantf  P'1"* 
fon  traité  de  la  legercte  de  la  Lingue  >  'Qu'y  avant  eu  Phu  ga»  p.^74 
une  confpiration  contre  Néron,  &  tout  cftant  preit  pour 
l'exécuter  j  le  foir  de  devant  un  des  conjurez  vit  à  la 
porte  du  palais  un  prifonnier  qu'on  alloit  prefenter  à 
Néron,  6c  qui  témoignoit  ferittr  extrêmement  fon  mal- 
heur. Sur  cela  cet  homme  peu  fage  [  d.ins  le  crime,  ]  ne 
put  s'empefeher  d'approcher  du  prifonnier,  &  de  luy  di- 
»  re  à  l'oreille  ,  Priez  Dieu  que  vous  puiiïïez  feulement 
«cchaper  aujourd'huy  :  demain  vous  me  remercierez.  Le 
prifonnier  comprit  fort  bien  ce  qu'il  vouloit  dire  j  &  com*- 
me  il  ne  fongeoit  qu'à  fe  fauver  fans  fc  mettre  en  pei- 
ne des  autres  ,  il  déclara  à  Néron  ce  qu'on  luy  avoic 
dit  ,  bien  aflurc  d'obtenir  par  là  fa  grâce.  Aufli-toft  le 
caufeur  eft  arrefté,&  l'on  n'épargna  ni  gefnes,ni  feux, 
ni  fouets  pour  le  contraindre  d'avouer  ce  que  fon  indif- 
cretion  luy  avoit  fait  avouer  fans  contrainte. 

'Néron  pafla  donc  en  Acaïe  fans  aucun  autre  fujet  sum.u. ci& 
que  l'hiftoire  remarque  ,  que  pour  s'y  faire  couronner  Dio^^Vi'^ 
par  tout  comme  le  meilleur  chanteur,  le  meilleur  joueur  7ni'Apoi.Ty.v. 
de  lyre  ,  le  meilleur  comédien  ,  le  meilleur  cocher  oui  ^^tjjjtjy 
fuit,  dans  tout  l'Empire  Romain.  On  peut  voir  dans  les  ?ll4^J,  * 
auteurs  jufqu'où  fa  folie  alla  fur  ce  point.  a  II  y  mena  aDio.f^. p.. 
aiïez  de  monde  pour  fubjuguer  les  Parthes  &:  les  autres  7t*b,c* 
nations  de  l'Orient  ,  fi  c'eufTent  efté  des  foldats.  Mais 
c'eftoient  des  gens  dignes  de  leur  General  ,  qui  avoienc 

,0^^    pour  armes  des  guitares  ,  *  des  violons  ,  des  mafques,  & 
des  échanges.  '  Ce  fut  avec  cette  armée  qu'il  remporta  p 
1800.  couronnes.  '  Il  falloir  facrifier  pour  ces  virïoircs,  p?^»- 
non  feulement  où  il  cftoit,  mais  à  Rome,  '  &:  jufqu'aux  Apoi.Ty.v.i.f: 
extremitez  de  l'Empire :b  &  toute  l'année  ne  furHfoit  pas  Jofô^Vj'p^ 
pour  cela.  ?l 

f  On  remarque  qu'il  tafcha  inutilement  de  trouver  le  '*™Çm  Cof,p* 
fond  d'un  petit  lac  nommé  Alcyonée  dans  le  Pcloponnc- 
fc,  quoiqu'il  y  euft  fait  defeendre  des  cordes  non  pas  de 
plulicurs  brades,  mais  de  plufieurs  ftades,avec  du  plomb 
&:  d'autres  choies  pefantes. 

v.f«  '  Ceftius  Gallus  «ouverneur  de  Syrie  fut  défait  le  8.  J^J»jf^ 
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novembre  de  cette  année  par  les  Juifs ,  après  avoir  levé  le  n«ôu?ij. 
liège  qu'il  avoit  mis  devant  Jerufalcm.  Il  envoya  en  Acaïe 
faire  lavoir  à  Néron  l'état  des  chofes:  [Se  fur  cela  Ne» 
ron  envoya  Vefpaficn  faire  la  guerre  aux  Juifs,  &i  Muciea 
pour  gouverner  la  Syrie.  ] 

L'AN   DE  JESUS-CHRIST   67,     DE  NERON  13,  ET  14. 
Idatffrof  jChr.  *  Capito ,  &  Rufus  Confuls. 

c<wf!^4il.4*P-'       *  *-cs  jcux  01ympi9,ucs  <îui  dévoient  commencer  en 


*Eu(.^.ad.p.  l'an  65.  la  zii.  Olympiade, ne  fe  firent  que  cette  année, 
«4*4l Ap.Ty.  r.  parce  aue  Néron  avoit  voulu  y  eftre  prefent  afin  d'y  rem- 
c.d.C  *  P  "3  porter  le  prix,  b.Il  tomba  du  enariot  qu'il  y  conduifoit,  &L 
k  Dio,  1.  <3.p.  penfa  fe  tuer.  c  Paufanias  remarque  qu'on  ne  trouvoit 
î«ot!SUCt  C  l4  r'cn  Recette  Olympiade  dans  les  monumens  de  ceux  d'E- 
t  Pauf  in  Phoc.  lidc ,  ou  toutes  les  autres  elloient  marquées, 
p  ju.b.  d  Néron  en  quittant  les  jeux  Olympiques, donna  la  lu 

Dio, p  7io.c|    berte  a  toute  la  province  d  Acaie,  [qui  comprenoit  alors 
Ap.Ty.v.j.i.c.   ]c  Peloponncfe,  ]  &.  il  en  fit  luy-mefme  enfuite  une  dccla- 
Ip/uS.iu  Acb.  «tion  folennelle  à  Corinthe  le  jour  des  jeux  appeliez 
p.m.c.         Jithmiques. c  II  donna  l'iUc  de  Sardaigne  en  échange  au 
peuple  Romain.  La  Grèce  demeura  donc  libre,  fans  im- 
poli &:  fans  gouverneur  Romain  ,  ce  qui  ne  dura  que  juf- 
(N*#Mf  €H  ^ues  au  temps  de  Vcfpafien.  '  Néron  déclara  auffi  ci- 
toyens Romains  ceux  qui  avoient  prefidé  aux  jeux  Olym- 
Dio,p.7i«c.     piques ,  &  leur  donna  une  grande  fournie  d'argent,  •  que 
^  rio.dAp.Ty.  Galba  les  obligea  de  rendre.  '  Mais  toutes  ces  faveurs 
jat.c.x.p.nv  c^0jcnc  peu  €a"pablcs  de  confoler  les  Grecs  des  maux 
que  fon  voyage  leur  caufa,parla  cherté  &  le  defordre 
qu'il  mit  dans  le  pays  ,  outre  que  fa  cruauté  le  fuivoit  kc. 
par  tout:&  Philoitrate  ne  craint  point  dédire  que  Xer- 
xés  avoit  moins  fait  de  tort  à  la  Grèce  ,  que  Néron, 
quoique  l'un  vinlr.  en  ennemi  déclaré  porter  par  tout  lç 
ter  Se  le  feu  ,  &  que  Néron  ne  fcmblaft  fonger  qu'à 
T^d.T^cnn    cnancer  &  f  divertir  les  autres.  '.On  pretendoit  qu'il 
Breot.p^ôVb.   avoit  enlevé  quelques  ftatues  à  Olympe  ,  6c  en  d'autres 
/Luein«w.,p.    endroits.  (  Dans  les  jeux  Ifthiniques  un  tragédien  meil- 
leur muficien  aue  politique  ,  fe  ta ifant  admirer  de  tout 
ie  monde  ,  au  lieu  de  rabaiflér  fa  voix  pour  laifler  pa*- 
Toiftre  celle  de  Néron  comme  les  autres  le  faifoient  ;  ce 
Prince  fit  monter  fur  le  théâtre  d'autres  acteurs  qui  l'éV 
rranglerent  à  la  veuc  de  toute  la  Grèce. 
TWor.,,.,.     /  u  alu  confuiter à  Delphes  l'oracle  d'Apollon,  la  guj^ 
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Ncôij.iV  tarc  à  la  main  ,  &  habillé  à  proportion.  Apollon  qu'on 
dépeint  dans  la  mcfmc  figure,  [ou  plutoft  le  démon  qui 
prcnoit  ce  nom,  ]  'luv  dit  qu'il  prift  garde  à  l'âge  de  73.  Suet.i  c.4a.p; 
ans.  Il  fe  crut  fur  cela  aiïuré  de  vivre  73.  ans  au  moins,  <34' 

g* wSim».  dequoy  il  fe  trouva  bien  éloigné.  '  Il  recompenfa 1  la  Pref-  Dio  val.p  04,. 
trèfle  ,  qu'on  appelloit  la  Pythie  ,  d'une  grande  fomme 
d'argent  ,  que  Galba  luy  fit  bien-toft  rendre.  '  D'autres  Lnci.n«o,p; 

Ïw*h.    cependant, difent  que"  la  Pythie  le  mit  au  nombre  des  ll4î- 
Oreftes  &  des  Alcmeons  qui  a  voient  tué  leur  merc  com- 
me luy,&  que  pour  s'en  venger, il  boucha  le  trou  d'où  , 
onpretendoit  que  venoicntles  oracles,  voulant empefeher 
fon  Apollon  de  parler.  '  Dion  dit  auflî  que  foit  pour  fe  ©io, U3.fi.7iK 
vanger  de  ce  qu'Apollon  luy  avoit  dit  quelque  chofe  c. 
qui  ne  luy  plaiioit  pas,  foit  pour  quelque  autre  folie,  il1 
luy  ofta  les  terres  qu'il  avoit  à  Cirrhc  [  allez  près  de 
Delphes ,  ]  8c  abolie  fon  oracle  en  y  faifant  tuer  des  hom- 
mes/Il  en  fit  enlever  500.  ftatues  d'airain ,  fans  fe  met-  Paufin.inPhoc. 
tre  en  peine  fi  elles  eftoient  d'hommes  ou  de  dieux.  P-3" c- 
'Themiftius  dit  que  fon  Apollon  eut  horreur  de  le  voir  Themi.or  i9.pj 
à  canfe  de  fes  crimes,  &  luy  ofta  la  couronne  lors  qu'il  ll6  e' 
forcir,  en  le  prenant  par  les  cheveux.  'Julien  l'apoftat  dit  n.p.491; 
à  peu  prés  la  mefme  chofe.  [  Je  ne  fçay  s'ils  veulent  mar- 
quer quelque  accident  particulier , ou  feulement  la  fin  fu-- 
neftede  Néron  qui  arriva  bien-toft  après.  ] 

'  On  aflTure  qu'il  n'ôfa  aiïîfter  aux  myftcrcs  d'EIcufine  suet.i.v. 
ou  de  Cerés  [  à  Athènes,]  où  un  heraud  avoit  accoutu-  P'1*' 
mé  de  crier  que  les  impies  &  les  fcelerats  n'culTent  pas 
la  hardieflé  de  fe  trouver.  '  On  prétend  encore  qu'il  ne  Dîo.Uj.p^uî 
voulut  point  aller  à  Athènes  à  caufe  des  Furies  qu'on  d- 
difoit  y  eftre.  II  n'alla  point  non  plus  à  Lacedemone ,  le 
nom  des  loix  de  Lycurgue  le  failant  rougir. 

ARTICLE  XXVI. 

TÇeron  entreprend  inutilement  de  couper  l'iJHnne  de  Corinthei 
fait  mourir  Corbulom  &  flufieurs  autres. 

'V^tOMMï  Néron  fe  trouvoit  en  Grèce  ,  il  prit  le  def-  Dio,u3  p.7»i)' 
V^/fein  de  couper  l'Ifthmc  de  Corinthe ,  pour  joindre  s«<«-c-»*p4>4i 
la  mer  Ionienne  à  la  mer  Egée  ,  afin  qu'on  puft  palier 
de  l'une  à  l'autre  fans  faire  le  tour  du  Peloponnefe  fujer 
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à  de  grandes  tempeftes.  '  Cet  Ifthme  ,  c'eft  à  dire,  la  ncÎôiV^. 
terre  qui  lepare  les  deux  mers,n'cft  que  "de  deux  peti-  de  cmq 
tes  lieues  :  c'eft  pourquoy  Jule  Cefar  &  plufieurs  autres  milIts- 
a  voient  déjà  eu  le  deflein  de  le  percer.  '  Mais  on  pre- 
tend  que  la  mer  Ionienne  eftant  plus  haute  que  la  mer 
Egée,  cela  ne  fe  pourroit  faire  fans  fubmerger  plufieurs 
Pio,p.7n.a.b.  pays. 'On  ajoutoit  que  'quand  on  avoit  voulu  Je  faire,  i. 
aux  premiers  coups  qu'on  avoit  donnez,  il  eftoit  forti  du 
fang  ,  on  avoit  veu  des  fpectres  ,  on  avoit  entendu  des 
gemiflemens  :  de  forte  que  perfonne  ne  vouloit  commen- 
cer. 

'Néron  [  fans  s'arrefter  à  tout  cela,  ]  fit  aflcmbler  les 
Gardes,  leur  fit  un  difeours  pour  les  animer  à  entrepren- 
dre cet  ouvrage,  &:  puis  au  (on  des  trompettes  il  alla  en 
chantant  &  en  daniant  au  lieu  ou  l'on  devoit  commen- 
cer le  travail  ,  donna  le  premier  trois  coups  d'un  pic 
d'or  que  l'Intendant  du  pavs  luy  prefenta ,  emporta  luy- 
mefme  la  terre  dans  une  hotte  ,  enhiite  dequoy  il  s'en 
alla  à  Corinthe  auflî  glorieux  que  s'il  euft  furpafle  les 
travaux  d'Hercule;  Il  fit  venir  de  tous  coftez  un  grand 
nombre  d'hommes  pour  ce  travail.  '  Vcfpafien  luy  en- 
voya pour  cela  lîx  mille  Juifs  pris  le  8.  feptembre  de 
cette  année.  '  Les  prifonniers  travailloient  aux  endroits 
pierreux  &:  difficiles  ,  5c  les  foldats.  où  il  n'y  avoit  que 
la  terre  a  fouiller. 

'  Néanmoins  *  en  75,  jours  qu'on  y  travailla  ,  il  n'a-  u 
vança  que  de  quatre  ftades ,  [  qui  ne  font  pas  un  quart  de 
lieues  :  ]  &  on  dit  qu'il  fit  luy-mefmc  cefier  le  travail ,  ou 
par  la  crainte  '  des  troubles  ,  [  qui  le  fit  revenir  à  Ro-  3. 
me,]  ou  parce  qu'il  vit  par  expérience  que  la  mer  Ior 
nienne  alloit  fubmerger  le  pays  >  car  il  avoit  commencé 
de  ce  cofté  là.  '  On  allure  que  le  dernier  ne  fut  qu'un 
prétexte  qu'on  prit  pour  colorer  l'autre, Néron  eftant  fi 
attaché  à  ce  travail,  qu'il  euft,  dit-on,  plutoft  celle  de 
ch^nteF  publiquement,  fi  rien  ne  l'euft  ooligé  de  l'inter- 
rompre que  les  raifons  des  géomètres  :  Et  on  prétend  mef- 
mc  que  ces  raifons  eftoient  faufles. 

•  ->   r  ~,     '     .......  .*  ?  r  f  '  *\ 

1.  Le  textede  Dion,  ou  plutoft  de  Xiphilin,  porte  que  cela  arriva  en  cette  occafion  mcfmci  et 
qui  paroilt  difficile  à  accorder  avec  le  refte.  Je  penfc  que  G  nous  avions  le  texte  original  it 
D. on,  on. y  trouveroit  le  feni  que  nous  avons  exprimé. 

1.  iShfi&v  JVnw      n'fiTTT&u  i»M'yi»  ,  ce  qui  ne  t'ait  point  de  frns.  Il  fautapp.  •  Ihftvjif. 
J..  Lucien  Je  Philoftratc  dil'cnr  la  révolte  Je  Ytndti  :  nuu  tl  ne  l'aoprit  qu'à  Naplcs. 
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Ncr^.14.     r^  ^uy  fallut  des  fommes  immen Tes  pour  cette  entre-  Dio,i.^3.p.7it; 

prife,&:  pour  Tes  autres  profufions.  a  Mais  il  les  trouvoit  b-        ,  . 
*c.        dans  les  biens  qu  il  enlevoit  aux  Grecs  ,  tantolt  en  leur  p  6,j. 

taillant  la  vie,  tantolt  en  la  leur  oftant.  b  II  n'épargnoit  •  l»******^ 
pas  non  plus  les  Romains  tant  pour  avoir  aullî  leur  argent,/" 
auede  peurqu'ils  neformaflenc  quelque  parti  contre  luy: 
de  forte  que  c'eftoit  alors  un  crime  digne  de  mort ,  d'a- 
voir de  la  vertu,  des  richelles,  ou  de  la  naiflance.'  Et  il  ràLf*j§j 
avoit  amené  avec  luy  en  Acaïeplulieurspcrfonnes  dequa- 
lité  pour  les  y  faire  mourir.    Il  ne  falloit  point  d'autre  u3.p.7ii. 
prétexte  que  de  témoigner  peu  d'ardeur  pour  voir  &  aPo Ty,v.i.5.cj 
pour  entendre  fes  folies.  CI1  fit  mefme  mourir  pluficurs  \ £1" vai p  «53, 
ïie  ceux  qu'il  avoit  bannis.  Aufïî  tous  lescouriers  neman- 
quoient  point  d'apporter  la  nouvelle  de  quelque  exécu- 
tion. [  Ceux  qui  le  tuoient  eux  -  mefmes  avoient  eu  juf- 
qu'alors  la  liberté  de  difpofer  de  ce  qui  eftoit  à  eux.] 
Mais  Néron  voulut  eftre  maiftre  de  leurs  biens  5  &  il  en 
fit  une  ordonnance. 

'  L'hiltoirc  remarque  entr'autres  la  mort  de  deux  fre-  Uj.p7n.cd4 
rcs  du  nom  de  Scribonius,  Rufus  &:  Proculus  ,  toujours 
cres-unis  cnfemble  &  d'amitié  &  d'employ.  Néron  les 
ayant  mandé  tous  deux  comme  pour  quelque  affaire  ,  il 
ne  voulut  pas  feulement  les  voir,&  les  reduifit  fur  je  ne 
(cay  quelle  aceufation  à  fc  donner  eux-mefmcs  la  mort, 
'radius  Africanus  fut  depuis  aceufé  d'avoir  cfté  caufe  Tac.hif.  1.4.C 
<le  leur  perte. 

[  La  fin  de  Corbulon  ne  fut  pas  moins  malheureufe.] 
'Ce  grand  homme  n'eftoit  pas  feulement  femblable  aux  Dio  val 
anciens  Romains  par  fon  courage  &  par  fa  valeur 5  mais 
encore  par  fon  amour  pour  la  juftice  ,  &:  par  fa  fidélité 
ejavers  tout  le  monde  ,  amis  &  ennemis.  C'eft  pourquoy 
Néron  fe  fioit  entièrement  à  luy  :  8c  il  n'y  fut  pas  trom- 
pé. Car  quoiqu'il  euft.  une  tres-grande  réputation  dans 
la  guerre,  que  tout  le  monde  le  "jugeaft  digne  de  l'Em- 
pire, qu'on  fouhaitaft  autant  de  l'y  voir  élevé  que  d'en 
voir  Néron  dépouillé  ,  &  qu'il  euft  fous  luy  une  armée 
puiflante  i  '  il  ne  voulut  jamais  fe  foulcver  ,  &  en  parut  p**>. 
toujours  fi  éloigné  ,  qu'on  n'ofa  pas  mefme  l'en  aceufer. 
'  C'cftoit  l'unique  cliofc  que  les  payens  blafmoicnt  en  p.*»?. 
Juyr'ôc  Tiridate  ne  put  s'empefeher  d'en  railler  devant  l «3 p. 7i*-^ii 
Néron  mefme, en  luy  difant  qu'il  ayoit  en  Corbulon  un 
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on  valet:  ce  que  ce  Prince  [accoutumé  à  regarder  tous  N'cl?x 


les  hommes  comme  fes  valets  ]  ne  comprit  pas.  [  Mais 
Corbulon  preferoit  le  témoignage  que  la  vérité  luy  ren- 
doit  dans  luy-mefme,à  la  vainc  elîime  des  hommes  qui 
ne  regardoient  que  leur  utilité  pre fente ,  &  non  l'ordre 

t.e.  du  devoir  &  de  la  juftice.  ]  '  Tiridate  à  ion  retour  de 

Rome  en  ayant  amené  divers  ouvriers  pour  de  l'argent, 
Corbulon  ne  fou  (Fric  point  qu'ils  fortifient  des  terres  de 
l'Empire  >  &  Tiridate  [  au  lieu  de  s'en  offenfer  comme 
d'un  affront,]  l'en  eftima  davantage, 

fcftLfurt»  '  Enrin  les  grandes  qualitez  cauferent  fa  ruine  [lors 

qu'elles  furent  devenues  infupportables  à  Néron  &  à  fes 

i  <3.p.7i*  d.e.  oatcurs.  ] ;  Néron  le  manda  par  une  lettre  pleine  de  té- 
moignages d'eftime  &  d'affection.  Quand  il  en  parloit, 

v»ip  «s»o.  j|  cnouimoit  toujours fon  pere&l  l'on  bienfacteur.  '11  avoic 
f.ut  Conful  Annius  [  Vivianus  ]  fon  gendre  avant  le  temps 

!  <3  P  m.c  ordinaire.  'Cependant  dés  qu'il  feeut  que  ce  grand  homme 
cftoit  arrivé  à  Ccnchrées,  [qui  eft  le  port  de  Corinthc  du 
coitédela  mer  Egée,]  il  ordonna  qu'on  le  fift  mourir  fans 
le  vouloir  voir.  Corbulon  ayant  (ccu  cet  ordre, il  le  pré- 
vint, ôc  s'enfonça  l'épée  dans  le  corps  ,  en  difant  qu'il 
meritoit  bien  de  mourir.  Cir  il  commença  enfin  alors* 
dit  Dion  ,  à  fc  repentir  d'avoir  eflé  trop  fidèle  à  un 
monftre  ,  &  de  s'eltre  venu  jetter  entre  fes  mains,  [  de- 
quoy  il  ne  feferoit  pas  mefme alors  repenti ,  fi  fa  fidélité 
envers  fon  prince  avoit  eu  Dieu  pour  principe  &  pour 

VofT.h  lat.Li.c.  objet ,  parce  qu'il  en  auroit  efté  la  récompense.  ]  '  11  a 

»i  f  ijo.  laiffé  par  écrit  une  hiitoirc  ,  ou  au  moins  quelques  mé- 
moires de  ce  qu'il  avoit  fait  en  Orient.  Ils  font  fouvent 
citez  par  Pline  le  naturalise. 


C.  «7, de 


ARTICLE  XXVII. 
Annxus  Cornutus  eft  banni  :  T^jron  revient  à  Rome. 

ON  marque  fur  cette  année  que  Néron  relégua  en 
une  ifle  Annxus  Cornutus  célèbre  pour  fon  erudi- 
Dio.i .tft.p.7if.  tion,&  qui  eftoit  auifi  philofophe,  'de  la  fecle  des  Stoï- 
c-    r.  .        ciens.a  II  a  fait  quelques  ccrits  de  cette  philofophie,& 
4tu        '  -  des  tragédies.  II  eut  pluheurs  dilciples  ,  Lucainentr- 
autres  ,  6l  Perfc  qui  l'aimoit  &  l'honoroit  extrêmement. 


Hier.chrJEuf. 
^f.ad.p.34».! 


Digitized  by  Goo 


cï/dl'  L'EMPEREUR    NERON.  355 

Ite/ij44,  'de  forte  que  lors  qu'il  mourut  en  l'an  6z.  il  luy  laifla  p.4,f; 
jufqu'à  700.  volumes  ,  &  une  grande  fomme  d'argent. 
Cornutus  accepta  les  livres,  &  rendit  l'argent  à  Tes  hé- 
ritiers. 11  confeilla  à  la  mère  du  mefmc  Pcrfe  de  fup- 
primer  quelques  ouvrages  que  ce  poète  avoit  faits  en  fa 
jeu  nèfle. 

'  Néron  à  qui  il  eftoit  venu  une  fantai fie  de  faire  toute  Dio,Ut.p.7i# 
l'hiftoirc  Romaine  en  vers ,  fe  fervoit  pour  cela  de  luy  &:  de 
quelques  autres.  Et  comme  on  luy  diîbit  qu'il  falloit  qu'il 
en  Hit  400.  livres  (  car  avant  que  de  commencer  un  ou- 
vrage, il  refolvoit  combien  de  livres  il  auroit  )  Cornutus 
-dit  que  ce  nombre  de  livres  eftoit  bien  grand  ,  &  qu'on  ne 
les  liroit  pas.  [  Cela  eftoit  encore  équivoque.  ]  Mais  un 
autre  ayant  répliqué  qu'on  lifoit  bien  les  livres  de  Chry- 
fippc ,  quoiqu'il  y  en  euft  plus  de  400.  il  répondit  fort 
»  franchcmcnr,C'eft  qu'ils  font  utiles  pour  régler  les  mœurs. 
C'en  fut  aflez  à  Néron  pour  le  vouloir  faire  mourir: 
mais  il  fc  contenta  de  le  bannir  dans  une  ifle. 

A.  Gcllius  cite  les  commentaires  fur  Virgile  d'An-  A.Gcll.l.i.c*. 
naeus  Cornutus  grammairien  illuftrc  &:  habile  ,  un  peu  p*47'' 
plus  ancien  que  luy  j  '  &  fon  fécond  livre  fur  les  figures  J.9.cio.p.»io. 
de  rhétorique.'  On  marque  que  Macrobe  1  le  cite  com-  voff.h.ht.i.i.c. 
me  un  grand  homme,  6c  tres-habiJe  dans  le  grec,&  que  fc**p 
d'autres  luy  attribuent  encore  d'autres  écrits.  '  Nous  Euf.n.p.i**.i^ 
avons  de  luy  un  ouvrage  grec  imprimé  fous  le  nom  c,d" 
de    Phornutus  ,  intitulé  De  U  théologie  des  Grecs  ,  cité 
par  Thcodoret  &  par  d'autres.  '  Porphyre  pretendoit  1<c  **-P"»J 
que  c'eftoit  de  ce  philofophe  ,  [  &  de  cet  ouvrage  mef-  ' 
me,  ]  qu'Oriçcne  avoit  appris  à  expliquer  l'Ecriture  par 
allégories.  '  Origene  fe  fervoit  de  fes  écrits  pour  con-  Hicr.cp.i4.pt 
firmer  [  à  l'égard  des  payens  ]  les  dogmes  de  noftre  rcli-  3l7,b' 

$ion- 

'Suidas  parle  d'un  Cornutus  philofophe,  né  a  Lcptis  *û**>hH9ê 
en  Libye  ,  &  venu  à  Rome  avant  le  règne  de  Néron  > 
auteur  de  beaucoup  d'ouvrages  fur  la  philofophie  ôc  la 
rhétorique.  '  Tout  cela  regarde  apparemment  celuy  dont  Euf.n. p.m.i.q 
nous  parlons,  [  aufli  bien  que  ce  qu'il  ajoute ,  ]  que  Né- 
ron le  fit  mourir  avec  Mulone,  [prenant  dans  l'un 5c dans 
l'autre  la  mort  pour  l'exil.]  9  11  le  fait  riche,  &  mauvais  Sui4.«.pi4?>. 
hiftori  en  >  furquoy  il  fait  un  fi  grand  difeours  ,  *  où  il  *  v'£ff  k  Ut , 

y  Jca'aypu  uoovcr  l'cndrçii.  c.itf.p.jjû.j}/- 
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paroift  dire  qu'il  vivoic  &  écrivoit  en  mefme  temps  que  ^J^y^ 
Tite  Live  :  ce  qui  ne  peut  convenir  à  Annxus  Cornu- 
tus,mais  à  quelque  autre  plus  ancien. 
D;o,r.<f3  p.r*o.    'Néron  avoit  laiffé  à  Rome  Helius  affranchi  de  Clau- 
de ,  avec  un  plein  pouvoir  fur  toutes  fortes  de  perfonnes» 
jufqu'à  faire  mourir  des  Sénateurs  avant  mefme  que  de  *c 
luy  en  écrire:  6c  comme  il  eftoit  au  (H  méchant  que  Ne- 
p.7t).ab.        ron  ,  '  il  *  ufoit  largement  de  ce  pouvoir  ,  *  féconde  par  &c. 
«p710.d  e      Polyclereb  de  la  mdmc  qualité  que  luy  ,  homme  habile  à 
3».p.*3i|!u.  1.1.  tout  prendre  &:  tout  ravager.  c  Helius  ecnvoit  louvent  a> 
c}-.p.i<5.        Néron  pour  le  prefler  de  revenir  en  diligence  ,  d  parce 
*f,!t'c<3  P'     Suc  &  prefence  eftoit  neceflairc  à  Rome.  Mais  Néron» 
«"suet.u  c.13.   ne  trouvoit  rien  de  plus  important  que  ce  qu'il  faifoic 
p,6401i  *        dans  la  Grèce.  e  Ennn  Helius-  vint  luv-  mefme  en  fepe 
7i}  t.  jours  de  temps,  &  luy  ht  une  li  grande  peur, en  luy  di- 

iant  qu'il  fc  formoit  un  grand  parti  contre  luy  ,  qu'il  ie 

b.  rcfolut  atrlïï-toft  à  revenir  ,  '  après  avoir  efté  en  Grèce 
durant  un  an  au  moins  *  y  comme  Dion  le  femble  direjjj*  J^f 

jofb.  jud.1.3.    '  On  voit  par  Jofcph  qu'il  y  eftoit  encore  apréslc  8.  de  fe-  '  *' 
c^.p.stft.c     ptembre  ,  ou  qu'au  moins  on  ignoroit  encore  en  Judée 

qu'il  en  fuft  parti. 
Apot.Ty.v.1.4,       1  Eftant  donc  tout  troublé  par  la  peur  [  qu'Helius  luy 

c.  s.p.tju.c.di    avojc  faite,  1  il  abandonna  l'entrcprife  de  1  Ifthmc  ,  f  & 
/rDto,p.7t3c.    le  mit  promtement  en  mer,  ou  il  rut  agite   dune  tem- x^ 

peite:&  beaucoup  fc  rejouifloient  déjà  dans  l'cfperance v3*- 
Saet  1  6.  c.40.  «qu'il  y  periroit.  hl\  y  perdit  en  effet  les  threfors  dont  il 
MW-  témoigna  fe  mettre  aflez  peu  en  peine*  *  mais  pour  luy 

t  io,p.7M.c.    ^  çc  qluya  1  g,  pluficurs  turent  punis  de  la  vainc  joie 

ftwt**s  p.fot.   qu'ils  avoienc  eue.  '  Il  fit  abattre  une  partie  des  murail- 
les à  Naple,à  Antium,&  à  Albane  lors  qu'il  y  arriva,, 
parce  que  c'eftoit  la  coutume  de  ceux  qui  avoient  rem- 
porté le  prix  aux  jeux  Olympiques ,  quand  ils  revenoienc 
p.*of-<f»7lDio,  chez  eux.'  IJ  fit  la  mefme  chofe  à  Rome  mefme  >  ou  il 
p.7i3 .714.      entra  en  triomphe  porté  dans  le  char  d'Auguftc  avea 
un  autre  joueur  d'inftnimens*  nommé  Diodore  r  &:  là  il 
étalla  fes  1800.  couronnes  à  la  veue  de  tout  le  monde. 
Il  continua  enfuitc  à  chanter, à  jouer  de  la  lyre,  à  fai- 
re le  comédien  ,  &  à  mener  des  chariots  ,  ce  qui  eftoit 
.,  fon  exercice  le  plus. ordinaire,  [jufqu'à  ce  que  le  fou- 

lcyementdcs  Gaules  &  de  l'Efpagne  luy  donna  l'année 
iuivante  d'autres  affaires.  \ 
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ARTICLE  XXVIII. 

Tindcx  fe  révolte  dans  les  Gaules  >  &  Galba  en  Efpagne  r 
Vindex  fe  foumet  À  Galba  :  Trouble  de  Hjrron. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST    68»    DE   NERON  14. 

f;  '  [  Caius  ]  Silius  Italiens ,  ejr  1  Caler  tus  Trachalus  Confuls.  Pfin.l.j.ep.7.p.. 

17  A  Front.aq.p> 

■T   E  poète  Silius  Italicus  fut  le  dernier  Confiai  fais  "fiS?***" 

I  v par  Néron  ,  Ôc  mourut  aufll  fous  Trajan  après  tous  \.xii  '.\^'7' 
ceux  que  Ncron^  avoit  fait  Confuls.  Pline  décrit  fa  vie 
dans  la  lettre  ou  il  parle  de  fa  mort,  &  nous  apprend 
qu'il  avoit  eu  une  afiez  mauvaife  réputation  fous  Né- 
ron, parce  qu'il  avoit  aceufé  diverfes  perfonnes  j  &  on 
crovoit  que  c'eftoit  de  luy-mefme,  fie  fans  que  perfonne 
l'y  obligeait.  Il  effaça  cette  tache  par  la  fuite  de  fa  vie. 
[  Nous  parlerons  encore  de  Iuy  dans  l'hiftoirc  de  Do- 
mitien  " ,  fous  lequel  il  compofa  fon  poeme  de  la  guerre 
Punique.  ]  '  Trachalus  cftoit  suffi  eclebre  dans  le  bar-  Tac.hi.r.r.c .yo: 
reau  pour  fon  éloquence.  [  Il  eftoit  fans  doute  parent  de]  p'31' 
'  Galeria  femme  de  V itellius, laquelle- luy  fauva  la  vie,  l.i.c.«o.p.4y< 
[  Nous  verrons  dans  la  fuite  r  que  Néron  ofta  le  Confu- 
lat  à  Silius  &à  Trachalus  vers  lemois  d'avril  ou  de  may> 
pour  fe  fu broger  feul  en  leur  place ,  &  avoir  l'honneur  de 
mourir  Conful. 

Car  Dieu]' qui  avoit  fouffert  les  crimes  de  ce  prince  s*etl  '  «.4». 
durant  plus  de  treize  ans ,  l'abandonna  enfin  [  à  la  puni-  P'*H* 
K     tion  qu'il  meritoit.  ]  '  C.  *  Julius  Vindex  defeendu  dc3  Dioj.4jp.714; 
anciens  Rois  d'Aquitaine  entreprit  le  premier  de  fe  fou-  c-d|v*1 
lever  contre  luy.'  Il  eftoic  gouverneur  de  la  Gaule  [  Cel-  suet.  u.c,4o.pj 
tique  1  fous^ le  titre  de  Proprcteur. b  II  n'avoit  point  ncan-  SJ*  ...  . 
moins  d  armée  dans  la  province.  c  Mais  il  avoit  beau-  m.p.io. 
coup  de  cœur  &  de  hardieffe  ,  une  grande  expérience  «  Dk>  vai.p.o4fl 
dans  la  guerre, de  la  prudence, de  l'amour  pour  la  gloi- 
re, &  une  grande  averfion  pour  la  fervitude.  *  On  pre-  Plut.  t.  Gai.j; 
cend  qu'avant  que  de  fe  déclarer  ,  il  en  avait  écrit  à  lA9°' 

H  Onuphre  (  i'n  f*Jl.f  ip».  p  )  l'appelle  encore  M.  Turpili'anus  [  Nr»os"  ne  voyons  po;nt  de 
fcntlcment  du  prtiiom ,  &  le  ùiniona  ne  vient  que  du  faites  de  S,  Piof/a  Se  de  Callioiotc  qui 
font  pleins  de  fan  tes.  T 

».  Lunpi.4cL'appcîit  Litcnu;  oa  «oit  que  c'cA  une  h\itt\  *H*  v  K\t.?>'ii& 

T  1  y  y  iij  fU,c^.,}».:A 
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|  i4*«isuet.î.    Galba,'  qui  depuis  huic  ans  gouvernoit  l'Efpagne  Tar-  nJJ^'-" 
7  piutP'"S"o    ragonno^C;  *  &  °iue  Galba  ne  voulut  ni  encrer  dans  Tes  °ni4* 
ion     *  '   deflcins,ni  a11^  en  donner  avis  à  Néron, comme  on  dit 
que  d'autres  firent,  [  ce  qui  ne  fe  peut  guère  accorder 
avec  l'hiftoire.  Je  ne  fçay  fi  Philoitrate, qui  fe  brouille 
ApoiTy.T.if.   afTcz  fou  vent,  veut  marquer  un  autre  que  Galba,]  Mors 
£.3.p.u7."*.    qU*j|  djt  qUC  l'Intendant  de  la  Bctique  eftant  venu  voir 
Àpollone  à  Cadiz  ,  ils  furent  trois  jours  dans  une  con- 
férence fecrette,  &  qu'on  crut  depuis  qu' Apollone  avoic 
porté  l'Intendant  à  fe  révolter  contre  Néron  avec  Vindex, 
dont  les  defTeins  ne  paroifToient  pas  encore. 
•.n7.c<ilDio,      i  vindex  [  ayant  tait  fa  lieue,  1  fit  affembler  I"  vers  le 
'  r  commencement  de  mars  J  les  peuples  des  Gaules  acca- 

blez d'impofts  par  Néron,  &  les  exhorta  i  fe  foulever, 
inve&ivant  contre  fa  vie,  &:  fe  moquant  d'un  prince  qui 
fa  voit  moins  régner  cjuc  jouer  des  inftrumens  ,  &  qm 
5art.L*.e.4o.    <ian$  Ja  ycrité  ne  favoit  ni  l'un  ni  l'autre.  '  Tout  le  mon- 
F  6J4"  de  approuva  cette  propofition.  Ainfi  les  Gaules  s'eftant 

i>i«t.in  Gai.  p.    révoltées,'  Vindex  fe  trouva  bien-toft  avoir  cent  mille 
iVac.hiii.c.-  Sommes  en  armes. b Ceux  d'Autun,de  l'Auvergne  ,&  de 
ïi.p.xoU.4.ci7.  la  1  Franche-Comté  font  marquez  particulièrement  entre  se 
Îu  c6<   t     ccux  ^c  cc  Parcl  :C&:  ccux  de  Vienne  [  dans  la  Narbo- 
Ji'.IJm.p'*4-'  no^e  ]  lembrafTercnt  avec  encore  plus  de  chaleur. d  A  fia- 

.ticus,  Flavius,  fle  Rufin,  "qui  commandoient  des  trouprs  *****  g»U 
.dans  les  Gaules,  fe  joignirent  à  Vindex.  [  Il  prit  le  ti-  L*rMm'i 
ptf*g  r-97-      ire  de  Cefar,fi  on  a  raifon]  'deiuy  rapporter  une  me- 
.daille  où  on  lit  ces  mots,  C.  'fuit us  Cxfar.  [  Mais  nous  ne 
voyons  pas  que  cela  fe  puifife  accorder  avec  la  fuite  de 
l'hiftoire.  ] 

Plut.p.149'1  'Dés  que  Vindex  fe  fut  déclaré,  il  écrivit  à  Galba. 
Dio.p.yu.b.c  pour  0flfrir  fes  forCes  &  fon  obeïflance  ,  s'il  vouloir 
$u«.v.cal.c>.  accepter  l'Empire.  '  Le  gouverneur  d'Aquitaine  écrivit 
f*6?-  en  mefmc  temps  pour  luy  demander  du  fecours  contre 

Vindex.  [  Nous  pourrons  voir  autre  part  quel  eftoit  Gal- 
ba, &  pourquoy  Vindex  aimoit  mieux  luy  .donner  l'Em- 
pire, que  de  le  prendre  pour  luy-mefme.  ] 

'  Galba  tenoit  l'aflemblée  de  fa  province  à  Carthaçe- 
uc  lors  qu'il  receut  ces  deux  Lettres  :  &  vers  le  metinç 
cemps  il  apprit  que  Néron  avoit  envoyé  des  ordres  aux 
Intendans  pour  le  faire  mourir.  Ainfiil  n'hefita  pas  long- 
temps ,  &  animé  caqt  par  divers  prodiges  qu'il  crut  luy 
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hawil  C^rc  ^vorablcs  ,  '  que  par  T.  Vinius  colonel  4c  l'uni-  c.i0.p.«7»n»hir. 
que  légion  qu'il  eulb  dans  la  province,'  il  monta  fur  fon  mJSfTkJ* 
tribunal  comme  pour  donner  la  liberté  à  quelques  cfcla-  isu«'c'i!>0p 
▼es.  On  fe  doutoit  déjà  de  fon  deflein  félon  Plutarquej  "9  « 7^1  Plut, 
de  forte  qu'un  tort  grand  nombre  de  perfonnes  y  accou-  P*14*1- 
rurent.  Il  commença  par  reprefenter  les  crimes  &  les 
cruautez  de  Néron  ;  &  des  qu'il  fe  fuc  ainfi  déclaré ,  tout 
le  monde  le  proclama  Empereur.  '  Il  fe  contenta  nean-  suet.  i.7.c^ 
f«wj»r.    moins  du  titre  .de  1  Lieutenant  gênerai  du  Sénat  &  du  P  *7S- 

peuple  Romain.  '  Dion  nous  donne  lieu  de  croire  que  Dio,^^^ 
cela  arriva  [  le  3.  d'avril  ,  ]  neuf  mois  &  treize  jours  c 
avant[le  ^.janvier  de  l'année  fui  vante,  ]  auquel  Gal- 
ba fut  tué. 

'  Galba  leva  aufli-toft  de  nouvelles  légions,  Se  forma  suct.L7.e10.jv 
mcfme  une  efpece  de  Sénat.  Suétone  aflure  que  dans  le  67°  i?u 
mefme  temps  ,  un  vaifTeau  d'Alexandrie  chargé  d'armes 
vint  aborder  à  Tortofe  [  en  Catalogne,  ]  fans  qu'il  y  eufl 
dedans  aucun  homme.  '  Othon  qui  gouvernoit  alors  la  v.Otfc.  c.4.  p.- 
Lufitanie  fut  le  premier  de  tous  les  gouverneurs  qui  fe  *»°^lui  v'CaS 
déclara  pour  luy.  Il  luy  donna  fa  vaifTelle  d'or  &  d'ar-  4 
gent  pour  mettre  en  monnoic,  &:  des  officiers  plus  accou- 
tumez à  fervir  un  Empereur  que  ceux  de  Galba. 

1  Néron  cftoit  à  Naple  lors  qu'il  apprit  la  révolte  des  sact.U.c.4«.p 
Gaules,  le  jour  mcfme  qu'il  a  voit  tué  fa  mere,  [  c'eft  à  tf35' Dio  yal*« 
dire  vers  le  19.  de  mars.  ]  Il  ne  s'en  émut  point  du  tout, 
s  aumurant  de  venir  bicn-toll  about  de  Vinoex,&  témoi- 
gnant mcfme  eftre  bien  aife  d'avoir  occafion  de  s'enri- 
chir du  pillage  des  Gaulois.  Ainfi  il  continua  à  chan- 
ter ,  à  fe  divertir, à  badiner  à  fon  ordinaire  :  &  il  fut 
huit  jours  entiers  fans  donner  aucun  ordre  pour  arrefter 
la  rébellion  ,  &  fans  en  écrire  ni  en  parler  à  perfonncr 
non  plus  que  s'il  ne  fuft  rien  arrivé.  Enfin  importuné 
des  placards  injurieux  que  V index  faifoit  afficher  contre 
luy  ,  &  indigné  fur  tout  de  ce  qu'il  l'appelloit  un  mal- 
habile joueur  d'inftrumens ,  il  écrivit  au  Sénat  pour  luy 
demander  juftice,s'excufant  d'aller  encore  à  Ronoe, par- 
ce qu'il  elloit  enroué.  '  Cependant  comme  on  hiv  man-       c  4o.p.<rjyj 
doit  toujours  de  plus  fachetifes  nouvelles  ,  enfin  il  re-  6i6m 
vint  à  Rome  un  peu  étonné  :  &  néanmoins  après  avoir 
tenu  confeil  fort  légèrement  avec  quelques  po Tonnes  de 
hit*U-  qualité  >  il  s'amufa  le  refte  du  jour  "  à  des  inltrumens  qu'on 
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Dio  »ai.p.îrî4-  faifoit  jouer  avec  de  l'eau. 'Dion  mefme  allure  qu'ayant  ^^Intl. 
une  fois  mandé  durant  la  nuit  en  diligence  les  princi- 
paux des  Sénateurs  &  des  Chevaliers , comme  pour  déli- 
bérer fur  une  conjoncture  fi  importante,  il  ne  leur  parla 
que  de  quelque  invention  nouvelle  fur  ces  inftrumens. 
4«t.l.*.c.4*.p.       'Il  fit  néanmoins  prononcer  un  difeours  en  fon  nom 
£4À'  i  <        dans  le  Sénat  contre  V index,»  mit  fa  telle  à  prix,brap- 
7i<  c.  pella  les  troupes  qu  il  avoit  envoyées  vers  1  Albanie, 

*Tac.hi.  1.1. c.  pQur  les  faire  marcher  contre  luy  :  &  fit  venir  les  légions 
é  ?'  '  de  rillyric.  Elles  vinrent  jufqu'en  Italie, d'où  elles  dé- 

putèrent à  Verginius,  [qui  euoit  alors  maiftre  de  l'Em- 
pire s'il  Teuft  voulu,  comme  on  le  va  voir.  On  neditpoint 
iî  ce  fut  devant  la  mort  de  Néron.  ] 
5vetj.<î.c.4i.p.     'Mais  lors  que  Néron  feeut  que  Galba  s'eftoit  decla- 
Ciil^f!^ ,n  r^  contre  luy  avec  l'Efpagnc,  il  renverfa  la  table  où  il 
difnoit  quand  il  receut  cette  nouvelle,  déchira  la  lettre 
Pli»  1 37-c.t.p.  Qc  fes  habits,  '  brifà  de  colère  deux  verres  de  cryftal  d'un 
"c4.  d'i  ^        tres-erand  prix  où  il  avoit  accoutumé  de  boire.  c  II  de- 
p.c3<.<37.       meura  [.enfuite]  tout  interdit  &  comme  mort,  le  croyant 

îîloîolV7"  cout  *  ^a't  Pcrc^u-  ^  nc  ^a'^a  Pas  d'exiger  de  çrandes 
m+Â.         fommes , &  de  faire  de  grands  préparatifs, dont  Te  prin- 
cipal fut  d'avoir  des  chariots  pour  porter  fes  inft rumens 
&  fon  bagage  de  théâtre.  Suctonc  en  parle  amplement,  &c. 
&  l'on  y  peut  voir  la  bafïcflc  de  ce  Prince,  ôc  fon  efprit 
furieux.  Car  il  fongeoit  moins  à  combattre  ,  qu'à  aller 
pleurer  devant  fes  ennemis ,  s'imaginant  par  là  les  tou- 
cher de  compaffion  :  en  mefme  temps  que  dans  fon  defef- 
poir  il  cuit  voulu  mafiacrer  le  Sénat  8c  tout  le  peuple, 
Ê/4o.p.*34lDio,  &  brûler  Rome  encore  une  fois.  '  Il  eut  la  penfée  de 
r6*  ?-71  ■  '    s'en  aller  à  Alexandrie, quelques  devins  luy  promettant 
l'Empire  de  l'Orient ,  &  en  particulier  le  royaume  de 
Jcruialem:Sc  fa  dernière  cfperancc  cftoit  qu'au  moins  il 
cagneroit  fa  vie  à  jouer  des  inftrumens.  Son  defefpoirne 
Tâc.Hi  t.  i  c  6.    l'cmpefcha  pas  de  travailler  à  des  levées,  '  fit  une  légion  des 
5 Dto,  L  63.  p.    troupes  de  la  marine  , d  deftina  Rubrius  Gallus  &.  quelques 
autres,  pour  commander  l'armée  qu'il  vouloit  envoyer  con- 
Zona>  1*9- <l  d  tre  les  rebelles  ,  '  Se  commença  à  en  faire  marcher  une 
Ta    .i.i.c.4.    partie  fous  la  conduite  de  Petronius  Turpilianus * 
ïpiut.v  Gaib.p.    e  Le  Sénat  déclara  Galba  ennemi  public.  Iccle  fon  af- 

l4J|.(Suct.l  6.Ç, 

49  p. «4*.  Zonare dit  qu'il  trahit  Néron.  Mais  Tacite  nous  aflnrc  du  contraire  ,/Sc  Plucarque  etvco». 

f  plvi.v~ç«l.f.       14  plus  uettemenr. 
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Naonj4.  franchi  fut  mis  en  prifon,6c  auflî-toft  Néron  fit  vendre 
ce  qu'il  avoit  de  bien  à  Rome.  Galba  fit  aufli  vendre  ce 
•qui  appartenoit  à  Néron  dans  l'Efpaçne  >  5c  bien  des  cents 
furent  ravis  de  l'acheter.  1  Ce  fut  alors  que  Néron  depo-  suct.e  4^p.rf37, 
fa  les  deux  Confuls  [  Silius  6c  Trachalus,  ]  8c  fc  fit  leul  Pim-pancp.no. 
Conful  [  pour  la  cinquième  fois  ]  en  leur  place. 


ARTICLE  XXIX. 
Vindcx  efi  défait  par  Verginius ,  qui  refufe  l'Empire. 

'T   E  parti  de  Galba  fe  trouva  bien-toft  appuyé  par  un  S,I«  c-47- p. 
X-/ grand  nombre  de  perfonnes ,  8c  généralement  par  p4,3|p11ut,v,G*1, 
tous  les  gouverneurs  8c  les  armées  [de  l'Occident,  ]  hor- 
mis par  Claudius  Maccr  qui  voulut  avoir  fon  parti  dans 
l'Afrique, 8c  Verginius  Rufus  gouverneur  de  la  [  hau- 
te ]  Germanie  ,  ou  il  commandoit  une  armée  puiflante. 
'Ccluy-ci  marcha  mefmc  contre  V index  avec  toutes  les  Tac.hif.i.i.c.^ 
troupes  de  fa  province.  a  La  partie  des  Gaules  voi-  J*J* 
/ine  du  Rhcin  ,  [quieft  la  haute  Germanie,  ]  prit  avec 
ardeur  le  mcfme  parti.  •  La  ville  de  Trêves  [capitale  de  c.fj. 
la  Belgique  ,  ôc  dans  la  Celtique  mefme  ]  Langres  '  8c  en. 
Lion  le  déclarèrent  contre  Vindcx, celle-ci  ayant  tou- 
jours confervé  une  foy  inviolable  pour  Néron  [  fon  bien- 
facteur,  ]  mefme  après  fa  mort.  '  Il  paroift  que  l'armée  de  Mi*m 
la  balTe  Germanie  commandée  par  Fontcius  Capito  ,  fe 
joignit  à  celle  de  la  haute. 'Cela  cfb  certain  de  la  cava-  U.ci7.p>i, 
iene  Hollandoife. 

'  Verginius  s'avança  jufqu'à  Befançon  ,6c  y  mit  le  fie-  Dioj.^.p^ij. 
gc:  8c  Vindcx  y  eftant  venu  pour  la  fecourir,  ils  fc  vi-  ci* 
xent ,  6c  s'entretinrent  feuls  fans  témoins.  On  croit  qu'ils 
s'accordèrent  contre  Néron,  [mais  non  pas  pour  Galba.  ] 
Au  fortir  de  là  Vindcx, dit  Dion, mena  fes  troupes  pour 
entrer  dans  Befançon  ,  [  en  eftant  fans  doute  convenu 
avec  Verginius.  ]  Mais  les  foldats  de  celuy-ci  [qui  l'i- 
gnoroient  ,  ]  croyant  que  V  index  les  venoit  attaquer, 
ils  commencèrent  fans  en  attendre  aucun  ordre ,  à  l'at- 
taquer les  premiers  lors  qu'il  ne  fe  preparoit  à  rien 
moins  qu'à  un  combat.  '  Plutarquc  dit  que  les  deux  ar-  n«" v  Gaib.p. 
mées  en  vinrent  aux  mains  malgré  les  deux  chefs  ,  qui  ,4,x' 
pc  purent  les  retenir/  On  convient  que  V index  fut  de-  p.HjilDio,^ 
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faic,&  fe  tua  de  dcfcfpoir.  Vingt  mille  Gaulois  y  peri-  N  ' 


Tachi.i.ï  cti.  rent.  Tout  le  parti  fie  toutes  les  troupes  de  '  V index  ,6c 
p.io|i.4.c.î7  p.  toutcs  jcs  forces  des  Gaules  fuccomberent  ainfi  en  un 


c.  tt.  de 
non  *4« 


X04. 


fcul  combat  [  inopiné  j  ]  &  les  légions  Romaines  rempor- 
tèrent prefque  fans  peine  &  fans  danger  beaucoup  de 
gloire  &i  de  butin.  kc^ 
suet.u.c.4i.p.  '  Néron  fe  réjouit  fans  doute  de  la  défaite  de  Vindex: 
«d!o,i. *5.p.  lmils  fa  joie  ne  dura  gueres.  ]  ■  Car  les  foldats  vi&o- 
7«.7k«|Piùt.  rieux  briferent  &  déchirèrent  fes  images  ,  &  proclamc- 
v.Giib.p.145,1.   rcnc  Vcrginius  leur  General ,  Empereur  &:  Augufte. 

[L.  Rufus  Vcrginius  ou  Virginius  comme  quelques- 
Tac  h.j.i.cti.  Uns  l'appellent  ,  ]  '  eftoit  "  d'une  naiflance  tres-mediocre ,  ^JjjJ'"'^ 
ÏD'o,p.7ttf.i    bmais  nomme  "d'action  &  de  viçueur,  c&  comme  dit  Pli-  Z'fUtïi** 
fPiuùu cp.i.    ne, un  tres-grand  &  très- excellent  citoyen.  d  Dion  afTu-  *>»>é*Sv 
p.75lj.<.cp.io.   rc  qU.jj  pollvojt  aifément  devenir  mairtre  de  l'Empire, 

I  D.o.  Uy  p.   s'il  euft  voulu  fe  fervir  de  l'amour  que  fes  troupes  avoient 
7«-7i*.         pour  luy.  "Mais  il  le  rcfufa  conflammcnt,  foit  feulement 
T.G*îb!p!iï     Par  unc  grandeur  d'ame  &  de  courage  qui  luy  faifoic 
méprifçr  ce  que  les  autres  recherchent  avec  tant  d'ar- 
deur, foit  qu'il  vîft  combien  il  eftoit  dangereux  de  laif- 
fer  aux  armées  le  pouvoir  de  faire  des  Empereurs;  [ce 
qui  a  caufé  dans  la  fuite  des  maux  infinis.  ]  Ainfi  quel- 
que inftance  que  luy  fiflent  fes  foldats  ,  &  dés  devant  la 
mort  de  Vindex  ,  h  on  le  peut  croire  fur  l'autorité  de 
Plutarque,&:  depuis;  il  répondit  toujours  qu'il  ne  rece- 
vroit  point  l'Empire,  &  ne  fouffriroit  point  qu'aucun  au- 
tre le  prirt,que  de  l'autorité  du  Sénat  &  du  peuple  Ro- 
Plot.  v.Gai.p.    main, a  qui  il  appartenoit  de  le  donner.  '  Il  répondit  la 

mcfmc  chofe  aux  nouvelles  inftances "que  luy  firent  les  v.CalUa, 
foldats  après  la  mort  de  Néron. 
Diovai.P.(cf7.       '  Ce  refus  de  l'Empire  le  rendit  plus  illuftre  que 
Phn.u.cP  10.   n'etift  pu  faire  l'Empire  mefme,  '  &:  remplit  toute  la  ter- 
F-  36-  re  de  la  réputation. f  II  furvéquit  trente  ans  à  une  action 

/^i.cp.i.p.73-  g  gloricufe, révéré  de  tout  le  monde,  fie  ne  mourut  que 

fous  Nerva  eftant  alors  ConfuI  *  pour  la  troifiéme  fois,  enraQ>7. 
&  âgé  de  83.  ans,  après  avoir  échapé  tant  de  Princes  à 
Tac.  hi.i.rc.  qUj  )cs  vcrtus  \e  rendoient  fufpecl  &  mefme  odieux.  '  Il 
p-W  "47"8'  fut  fouvent  attaqué  par  les  feditions  des  foldats  ,  &  de 
ceux  mcfmes  qu'il  a  voit  commandez.  Car  ils  ne  pouvoienc 
l'aimer  après  qu'il  avoit  méprifé  tant  de  fois  leurs  of- 
fres, quoiqu'ils  ne  laiflaflcnt  pas  de  l'eftimer  8c  de  I'ad- 
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Nvm'm!  mircr-  [®n  Pcuc  Jupcr  <îlic^e  opinion  avoienc  de  luy  les 
bons  Princes,]  puifquc  Vitellius,  quoique  timide  &  dé- 
fiant, n'eut  jamais  aucun  foupçon  de  fa  fidélité, non  pas 
mefme  lors  qu'on  eut  pris  un  de  fes  domeftiques  qu  on 
aceufoit  d'avoir  voulu  tuer  ce  Prince.  '  Et  cependant  c.ft.p.47|pi«. 
après  la  mort  d'Othon  les  foldats  l'avoient  encore  vou-  v.oih.p.uu. 
lu  forcer  d'accepter  l'Empire,  pour  n'eltrc  pas  obligez  de 
fe  foumettre  à  Vitellius. 

'Avant  que  de  mourir  il  ordonna  qu'on  mift  fur  fon  Piin.u.ep.ioj 
tombeau , qu'arjrés  avoir  abbatu  Vindcx,  il  avoit  acquis  p,}tf1,  • 
l'Empire  non  a  luy,  mais  à  fa  patrie.  '  Cluvius  Rufus  qui  1 9  ep  irp.j34. 
a  écrit  l'hiftoire  de  ce  temps-ci  ,  Je  priant  un  jour  de 
l'excufer  fi  la  loy  de  l'hiftoire  [  qui  cft  la  fincerité ,  ]  le 
contraignoit  de  mettre  des  choies  qui  pourroient  ne  luy 
„  pas  plaire,  il  luy  répondit:  Vous  ne  favez  donc  pas  que 
»  j'ay  fait  ce  que  j'ay  fait  afin  que  vous  le  puifliez  écrire 
m  tel  qu'il  cft.  Du  refte  il  ne  parloit  jamais  de  fes  actions  ^33;' 
qu'avec  beaucoup  de  modeftic.  '  Corneille  Tacite  alors  î.x.ep.i  p.7*. 
Conful  fit  fon  oraifon  funebre.  '  Pline  le  jeune  qui  luy  p-7«-77. 
avoit  de  grandes  obligations  ,  '  protefte  qu'il  l'admire  i*-cp.i*.p  113. 
tellement,  qu'il  ne  croit  pas  qu'on  le  puifle  jamais  aflez 
louer. 

'  La  mort  de  Vindcx,  &  la  refolution  où  eftoit  Vergi-  Piut.v.Caib.p. 
nius  de  ne  rien  faire  que  par  l'ordre  du  Sénat, mit  Gai- 
ba  dans  une  grande  inquiétude:  &  l'on  difoit  mefme  que 
les  troupes  de  la  Germanie  ne  pouvant  faire  leur  Gene- 
ral Empereur  ,  vouloient  rentrer  dans  le  parti  de  Né- 
ron. '  ôalba  n'eftoit  pas  mefme  bien  obeï'par  fes  pro-  suet.l.7.c.i©.p. 
près  troupes.  *  Il  écrivit  à  Verginius,  &  luy  demanda  «piut.p.Hft. 
qu'ils  puflent  agirde  concert  dans  la  conduite  des  affai- 
VI— res,pour  conferver  aux  Romains*  l'Empire  &  la  liber- 
té. [On  ne  dit  point  ce  que  Verginius  répondit:  ]  mais 
»•      feulement  que  Galba  fe  retira  avec  fes  amis  à  Clunia  1 

[ville  alors  célèbre  dans  l'Efpagnc,]  '  tout  découragé,  Mw.p.t4#fl 
&prcft  à  abandonner  la  vie  mefme  avec  l'Empire.  Et  il  J"JW*»#i 
eftoit  en  cet  état  ,  lors  qu'il  apprit  que  Rome  le  recon*- 
noiflbit  pour  Empereur ,  &  que  Néron  eftoit  mort. 


Sec. 


i.  Sur  la  rivierc  de  Dotro.  Fmir.p.so)} 
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ARTICLE  XXX. 

Njmphidius  fouleve  les  Prétoriens  contre  Ujron, 
qui  s'enfuit  &  fe  cache. 

[/"^Œ  ne  fut  donc  point  ni  par  la  puiflanec  de  Vin- 
V^;dcx,de  Vcrginius,  ou  de  Galba,  ni  par  la  révolte 
des  armées  d'Efpagne  Se  des  Gaules  ,  ni  par  le  fouleve- 
ment  de  tout  l'Occident,  que  Dieu  ofta  l'Empire  à  Né- 
ron. Ce  fut  par  un  homme  inconnu  d'ailleurs  ,  &  qui 
n'en  paroifToit  nullement  capable  ,  c'eft:  à  dire]  'par 
Nymphidius  Sabinus  oui  eltoit  Préfet  du  Prétoire  ou 
des  Gardes  avec  Tigellinus ,  [  ayant  fuccedé  à  Fenius 
Rufus.  ]  'Cet  homme  deftinc  pour  avoir  une  grande  part 
aux  maux  [&  à  la  punition]  des  Romains , eftoit"  d'une  m*trt  U- 
condition  très- balle  du  cofté  de  fa  mère.  [  On  ne  con- 
noift  pas  fon  pere.  ]  Pour  luy  il  pretendoit  que  c'eftoic 
Caius  :  8c  il  en  avoit  le  regard  fier  fie  furieux.  '  D'autres 
le  faifoient  tils  d'un  Marcicn  gladiateur  à  qui  il  reflem- 
bloit  encore  davantage.  '  Il  ne  Taiflbit  pas  tel  qu'il  eltoit 
de  porter  fon  ambition  jufqu'à  l'Empire  i  *  fie  pour  cela 
il  entreprit  d'achever  la  ruine  de  Néron. 

'Le  peuple  fc  foulevoit  déjà  contre  ce  malheureux 
Prince,  ne  pouvant  plus  fouffrir  fes  exactions  ,  fur  tout 
parce  que  la  famine  eftoit  grande:  '  fie  il  receut  en  mef- 
me  temps  quelque  nouvelle  falcheufe  de  l'armée,  [  peut- 
eftre  de  celle  de  Verginius  :  car  Galba  n'eftoit  guère 
en  état  de  fe  faire  craindre.  ]  '  Sur  cela  s'abandonnant 
au  dcfcfpoir,  il  ne  fongea  plus  qu'à  s'enfuir  en  Egypte, 
'où  il  avoir  déjà  envoyé  quelques  troupes  d'Allemans. 
bNvmphidius  prit  cette  occafion  ,  perfuada  aux  foldars  &Ci 
qu'il  s'eftoit  déjà  enfui,  fie  leur  promit  au  nom  de  Gal- 
ba 1  des  fommes  d'argent  ,  que  ni  Galba  ni  aucun  autre  ,. 
n'eftoit  en  eftat  de  leur  paver.  Cependant  cette  pro- 
melle  donna  alors  l'Empire  a  Galba  ,  pour  le  luy  ofter 
peu  après,  fie  caufer  enluite  des  maux  infinis,  qui  perdi- 
rent [  fie  Nymphidius  ,]  fie  les  Prétoriens  mefmcs.  '  Les 
foldats  ainfi  trompez ,  nonobftant  leur  refpecl  pour  les 
Cefars ,  abandonnèrent  Néron  [  durant  la  nuit ,  ]  '  fie  pn> 

1.  7500,  dragrucs  par  tefte  aux  Prétoriens  ,  u$o.  aux  autres  fojdats, 
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MraojA.  clamèrent  Galba  Empereur.  '  Tigellinus  mefme  auteur  p.nci|Tac.hi. 
des  crimes  qui  rendoient  Néron  fi  odieux,  l'abandonna  en  1  »-c-7*.p«. 
ce  befoin,  ôc  le  trahit. 

'Néron  fe  reveillant  au  milieu  de  la  nuit, fut  bien  fur-  su«.u.c.47, 
pris  de  fe  voir  fans  gardes,  &  qu'on  pilloit  déjà  fa  cham-  pM4> 

ftc.  bre.  Il  alla  frapper  a  diverfes  portes  fans  que  perfonne 
luy  vouluft  ouvrir.  Il  chercha  quelqu'un  qui  le  tuafl, 
Se  ne  trouva  ni  ami  ,  ni  ennemi  qui  luy  vouluft  rendre 
cet  office.  '  On  luy  avoit  mefme  oité  une  boete  de  poifon  p«43«44. 
que  Locufta  luy  avoit  préparée.  Il  fongea  aufli  à  s'aller 
précipiter  dans  le  Tibre. 'Enfin  il  prit  le  parti  de  fe  ca-  «.4«.p.«44.f«| 
chéri  &  fans  fe  donner  le  loifir  de  fe  chauffer  ni  de  s'ha-  ^"k'W** 

fmmUm,  billcr ,  couvert  d'un  méchant  *  manteau ,  il  monta  fur  un 
cheval  qui  ne  valoir  pas  mieux  ,  le  vifage  enveloppé  6c 
couvert  d'un  mouchoir  ,  accompagné  feulement  de  qua- 
tre de  fes  affranchis.  On  marque  qu'en  mefme  temps 
qu'il  partit  ,  un  grand  éclair  luy  vint  donner  dans  les 
yeux  &  l'effraya.  Il  fe  fit  aufli  un  furieux  tremblement, 
comme  fi  la  terre  euft  voulu  s'ouvrir  ,  &  que  les  ames 
de  tous  ceux  qu'il  avoit  tuez  fuffent  venues  ,  dit  Dion, 
fe  jetter  fur  luy.  Quoiqu'on  fuft  encore  dans  la  nuit  ,  il 
fut  reconnu  en  chemin  par  un  vétéran  des  gardes ,  qui 
le  falua  comme  Empereur.  '  Il  paffa  affez  prés  du  camp  sattfM* 
des  Prétoriens  pour  entendre  les  cris  qu'on  y  faifoit  con- 
tre luy  6c  en  l'honneur  de  Galba  :  6c  quelques-uns  des 
paflans  qui  le  voyoient  fans  le  connoiftre  ,  difoient  tout 
«haut:  Voila  des  gens  qui  cherchent  Néron. 

'  II  vouloit  gagner  une  maifon  de  campagne  à  une  p«*44« 
lieue  6c  demie  de  Rome,  que  Phaon  fon  affranchi  à  qui 
elle  appartenoit ,  luy  avoit  offerte  pour  fe  cacher  :  8c  il 
l'y  accompagnoit.  '  Lors  qu'ils  en  approchèrent,  ils  fe  mi-  p.*4;. 
rent  à  pied,  [  de  peur  que  le  bruit  des  chevaux  ne  les 
découvrit,  ]  6c  quittèrent  le  grand  chemin  pour  prendre 
un  fentier  plein  de  ronces  &  d'épines  ,  dont  Néron  fe 
garantiffoit  en  mettant  fonmanteau  fous  fes  pieds.  Ilar- 
riva  ainfi  à  la  muraille  qui  enfermoit  la  maifon.  En  at- 
tendant qu'on  le  puft  faire  entrer  fecrettement  ,  Phaon 
Je  pria  de  fe  cacher  dans  un  creux  d'où  on  avoit  tiré 
du  fable: mais  il  dit  qu'il  ne  vouloit  point  eftre  enterré 
avant  que  de  mourir.  '  Il  demeura  couché  fur  la  terre  Dio,l.*3  p.  7*7* 
parmi  ces  rofeaux  ,  afin  de  n'eltre  point  apperceu.  a  11  ^$w?6i(, 
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p.*46|Dio,p.  nettoya  Iuy-mefmc  Ton  manteau  tout  percé  d'épines:' &  N«e«i4, 
717  c-  comme  il  avoit  foif,il  prit  dans  fa  main  de  l'eau  d'une 

"marc,  en  difant:  Voila  donc  les  liqueurs  de  Néron.  J*tun»% 
su«.p.<4«.         '  Pour  le  faire  entrer  plus  fecrettement  dans  la  mai- 
fon  ,  il  fallut  percer  un  trou  de  la  fablonniere  fous  la 
muraille ,  par  où  il  pafla  en  fe  traifnant  fur  les  pieds  8c 
fur  les  mains.  On  le  mit  dans  "la  chambre  la  plus  pro-  etU*-> 
Dio(p.«*7.a.b.  che  fort  médiocrement  accommodée.7 11  pafla  ainfi  !e  ref- 
c  te  de  la  nuit,  [fie  une  partie  du  jour  fuivant,c|ui  eftoit 

le  11.  jour  de  juin,]  dans  l'effroy  qu'on  fe  peut  imagi- 
ner, croyant  au  moindre  bruit  qu'il  entendoit ,  qu'on  le 
venoit  tuer  j  fans  pouvoir  dormir ,  6c  fans  ofer  parler  [un 
peu  haut,  ]  de  peur  qu'on  ne  l'entendift.  Il  eftoit  réduit 
a  déplorer  en  luy-mcfme  le  malheur  où  il  fe  voyoit,  & 
il  fe  reprefentoit  alors  tant  de  crimes  dont  il  ne  pouvoit 
plus  que  fouffrir  la  punition,  &C  non  empefeher  qu'ils  ne 
fuflent  faits.  Il  avoit  toujours  dans  l'efprit  ces  paroles 
d'un  ancien  poète  :  Mon  pere  ,  ma  mère ,  &  ma  femme 
ci5uct.p.<4«,  mc  commandent  de  mourir  malheureux.  '  Ayant  deman- 
dé à  mander, on  Iuy  apporta  du  pain  "  bis ,  qu'il  mangea [orMum* 
félon  Dion  .-car  Suétone  dit  qu'il  n'en  voulut  point. 


ARTICLE  XXXI. 

A 'croit  déclaré  ennemi  far  le  Sénat,  &  condanné  à  la  mort,  ( 
fe  la  donne  luy-mefîne. 

r>\»,f.7n.cà\  ["PJEndant  que  Néron  eftoit  dans  la  douleur  &  dans 
rhK.v,Gai.p.  lc  dcrnier  cffroy>  -j  t,  toute  ia  viUc  de  Rome  eftoit 

dans  l'efpcrance  &  dans  la  joie  :1e  Sénat  s'eftant  aflem- 

blé, déclara  Galba  Auguftc ,  luy  décerna  tous  les  hon- 
suct  1.7  cu.p-  neurs  impériaux  }  '  &  tout  lc  monde  luy  jura  obeïflancc. 
•  u. c.4*.p.  [  ^n  njekne  temps] 1  le  Sénat  déclara  Néron  ennemi  pu- 
647.  blic  ,  &  ordonna  qu'il  feroit  puni  félon  l'ancienne  for- 

Suct.p^47l  Eu-  me  ,  '  c'eft  à  dire  traifné  publiquement  tout  nud ,  *  atta-  «r«fef  h» 
,rjP-  ché  par  la  tefte  à  un  pofteau ,  fouetté  jufqu'à  rendre  l'a-/"'7'  /""•• 

me  ,  précipité  de  la  roche  [  du  Capitole  ,  tiré  avec  un 
Suetp.<+7IDio,  croc,  &  jetté  dans  la  rivière.  ]  'On  feeut  bien-toft  après 
p  7l7"d"         où  il  eftoit ,  &  on  envoya  un  Centenicr  avec  quelques 

cavaliers  pour  l'emmener  vif. 
s»ct  u  c.4j.p.     f  Néron  apprit  ce  qu'on  avoit  décerné  contre  luy,  par 

«47-  11 
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HaààiA.  un  billet  cluc  Phaon  rcccut  d'un  de  fes  gens.  Il  deman- 
da quelle  eftoit  cette  peine  à  laquelle  on  le  condannoit: 
&  l'explication  qu'on  luy  en  donna  le  faifant  frémir  ,  il 
tira  deux  poignards  qu'il  avoit  apportez  ,  &  puis  les  re- 
mit dans  le  fourreau  ,  difant  qu'il  n'eftoit  pas  encore 
temps. 'Il  fit  creufer  une  fofle  de  fa  grandeur,  y  fit  met-  p.*4«4 
tre  quelques  morceaux  de  marbre  qui  fe  rencontrèrent, 
fit  apporter  de  l'eau  pour  laver  fon  corps,  &  du  bois  pour 
le  brûler recommandant  fur  toutes  chofes  qu'on  le  Dru-  p.  «48. 
laft  tout  entier  ,  &.  qu'on  ne  laiffaft  point  emporter  fa 
telle:  '&  en  faifant  faire  tous  ces  préparatifs,  il  pleuroit,  p.f47|D»o,p. 
§>umVm  mr-  &  difoit  fouvent  "  :  Faut-il  qu'un  II  bon  joueur  d'inftru-  7l?x' 

fifix  ftrttf  '(T  - 

1  '      mens  perille  ? 

'Ceux  qui  l'accompagnoient  ne  cciToicnt  point  de  le  suct.p.^s. 
prefler  de  prévenir  par  une  mort  volontaire  les  indigni- 
tez  aufqueJles  il  alloit  eftre  expofé.  '  II  s'y  animoit  luy-  p.^7. 
mefmej  mais  il  euft  voulu  que  quelqu'un  luy  en  euft  don- 
né l'exemple.  '  Enfin  ayant  fecu  qu'on  eftoit  prés  de  le  p.«47pi©,p. 
prendre  ,  il  fe  donna  un  coup  de  poignard  dans  la  gor-  W** 

KMlir.   çe,aidé  par  Epaphroditc  "fon  fccrctairc, que  Domitien 

fit  depuis  mourir  fous  ce  prétexte.  '  Il  eftoit  déjà  à  demi  s*«p.f4«. 
mort, lors  que  le  Centenier  envoyé  pour  le  prendre  arri- 
va ,  &  voulut  arrefter  fon  fang,  en  luy  dilant  qu'il  vc- 
noit  pour  le  fecourir.  Néron  le  regardant  avec  des  yeux 
qui  luv  fortoient  de  la  tefte  ,  fc  qui  faifoient  peur, luy 
t,  répondit  :  C'eft  bien  tard  ;  eft-ce  là  la  foy  que  vous  m'a- 
m  viez  promife?&  il  expira  fur  cela. 

'  Le  bruit  de  fa  mort  fe  répandit  auflî-toft  par  toutj  Piut.r.Caib.p. 
&:  un  affranchi  de  Galba  ne  fe  contentant  pas  de  cela,  li93' 
vint  luy-mefme  pour  s'en  aflurer  ,  &  vit  fon  corps  éten- 
du mort  [  fur  la  terre 5  ]  &:  il  partit  en  mefmc  temps  pour 
en  aller  promtement  porter  la  première  nouvelle  à  fon 
maiftre.  [  Il  ne  faut  pas  douter  que  beaucoup  d'autres 
n'ayent  eu  la  mefme  curiofité.  ]  '  Ainfi  fa  mort  eftant  af-  sucr.u.c  r>  P. 
furée, toute  la  ville  de  Rome  en  fit  des  rejouilTanccs  pu-  Vw. 
bliques  ,  &  le  peuple  prit  des  chapeaux  que  portoient 
les  cfclaves  nouvellement  affranchis  ,  comme  fe  croyant 
délivrez  d'une  dure  fervitude.  '  On  renverfa  fes  ftatues,  Plut.  v. Gal.p. 
&  le  peuple  de  fon  autorité  fit  mourir  quelques-uns  des  14'4, 
aiiniftrcs  de  fes  cruautez/On  ne  laifla  pas  de  rendre  les  suet.c.4>.îc.p. 
derniers  honneurs  à  fon  corps ,  &  allez  magnifiquement, 
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avec  la  permiilion  d'Iceic  affranchi  de  Galba,  qui  eftoit  ^««14! 
forti  de  prifon.  Ses  os  furent  mis  dans  le  tombeau  des  &c 
Domices  par  deux  femmes  qui  l'avoicnt  élevé,  &:  par  cet- 
te mcfme  A&é  qui  avoit  efté  l'une  des  premières  matiè- 
res de  fes  crimes. 

Dio.l <j.p-7i7.  'Néron  mourut  donc  ainfi  dans  la  31.  année  de  fon 
*  Eaf.&  Hier,  âge } ayant  régné  treize  ans  &:  huit  mois  ,  *  moins  deux 
ihi|Zot..p  190.  jours ,[  depuis  le  13.  octobre  de  l'an  54.  Ainfi  il  femblc 

lofe  Pj  i      5LI  ^  ^aut  mectrc  ^a  mort  1e  n-  ^c  juin.  Néanmoins  bplu- 
fieurs  perfonnes  habiles  la  mettent  le  9.  ce  qui  le  peut 
fou  tenir  en  contant  par  les  Ides  des  Romains:  1  &  Dion  ij 
D  o,W<î.p.7î3.  femblc  l'avoir  pris  de  la  forte]  'puis  qu'il  dit  que  Néron 
c-  mourut  un  an  &  vingt-deux  jours  avant  que  Vefpalien 

fuft  déclaré  Empereur  dans  la  Paleftine  [  le  3.  juillet 
jof.b.jud.1.4.  69.  ]  '  Jofeph  &  Aurelc  Victor  donnent  auflî  fept  mois 
c.i5».p.«9J  t.  ^CpC  jours  au  regne  de  Galba,  [  tué  le  15.  janvier  de 
5uet.u.c.57.p.  l'année  fuivante.  ]  '  On  remarque  que  Néron  fe  tua  le 
éf*'  jour  mefme  auquel  il  avoit  fait  mourir  fa  femme  Orta- 

via  [  fix  ans  ]  auparavant. 
c.4*.p.«4iU-7.      'Les  hiftoriens  marquent  divers  prodiges  qu'on  crut 
Dio.Uyp./!^  avo'r  prefagé  fa  mort,&  la  ruine  de  la  maifon  des  Cc- 
e.  fars  ,  [  qui  néanmoins  avoit  efté  véritablement  éteinte, 

mefme  dans  les  Ccfars  adoptifs  ,  par  la  mort  de  Caius: 
mais  elle  duroit  encore  en  quelque  forte  dans  Claude  &C 
suct.u.c.4<r.p.  dans  Néron  defeendus  d'Augufte  par  les  femmes.  ]  '  On 
|4ilDio,p.7i<.  prétend  que  les  portes  du  maufolée  d'Augufte  s'eftant 
ouvertes  d'elles-mefmcs  une  nuit, on  entendit  une  voix 
qui  appelloit  nommément  Néron  j  &:  que  la  mefme  nuit 
la  porte  de  fa  chambre  fe  trouva  aufli  ouverte.  Dion  af- 
furc  qu'il  plut  du  fang  fur  la  montagne  d'AIbanc;&:  en 
fi  grande  abondance  qu'il  y  couloit  comme  des  rivières, 
riin  i.t.c .83. p.  1  Pline  rapporte  qu'en  la  dernière  année  de  Néron,  il  ar- 
37  (1  riva  dans  un  endroit  de  l'Italie  que  des  prez  &  des  oli- 

viers feparez  par  le  grand  chemin  ,  prirent  la  place  les 
C.103.P.43  f-  uns  des  autres.  '  On  vit  des  rivières  remonter  vers  leurs 
Dio.p.tfKî.c.  fourccs:'&  la  mer  s'eftant  beaucoup  retirée  du  cofté  de 
Plia .1.35.0.7. p.  l'Egypte,  inonda  une  partie  de  la  Lycie. 'Un  tableau  ou 
8i*-e-  Néron  s'eftoit  fait  peindre  de  no.  pieds  de  haut  ,  fut 

l.34.c.7.p.iio.  brûlé  du  tonnerre  :  [  on  n'en  marque  pas  le  temps.  ]  '  IL 
ci"  s'eftoit  fait  faire  aufli  un  colofle  d'airain  de  110.  pieds 

1 .  Le  3.  des  Ides  cil  le  13,  dans  o&obxc ,  ôc  le  a.  dans  juin. 
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de  haut  par  un  nommé  Zcnodorc  ,  qui  ne  cedoit  point 
pour  l'art  aux  plus  habiles  de  l'antiquité'  :  mais  on  n'a- 
voit  plus  alors  de  fi  bon  airain. 


ARTICLE   XXXIL  1 
Diverses  remarques  fur  Néron:  On  do  tue  long- temps  de  fi  mort. 

[X   'Histoire  remarque  que  les  feftins  de  Néron  du-  svt.U.c^ 
J^roient  quelquefois  depuis  midi  jufqu'à  minuit. •  Ce  J,p*,,| 
fut  le  premier  qui  s'avifa  de  faire  bouillir  de  l'eau,  &  de  f.7f*4?  * 
la  faire  enfuite  rafraichir  dans  de  la  neige >  afin  -qu'elle 
**».        en  fuit  plus  froide.  '  Il  pelchoit  avec  une  *  hameçon  do-  su«.i.«.  c<3«. 
ré,  Se  une  ligne  tilTuc  de  pourpre  &  d'écarlate.  Jamais  il  p*614, 
ne  mettoit  deux  fois  un  mefme  habit.  Quand  il  faifoit 
quelque  voyage,  c'eftoit  toujours  avec  mille  chariots  au 
moins,  &  fes  mulets  ferrez  d'argent. 

'  Outre  ce  que  nous  avons  dit  de  fes  cruautez ,  Sueto-  c.i7.f.6xt. 
ne  aflure  qu'il  ne  donnoit  qu'une  heure  de  temps  à  ceux 
qu'il  avoit  condannez.  11  falloit  [  qu'auflî-toft  après  cet- 
te heure ,  ]  ils  fe  fiflent  ouvrir  les  veines  ;  &  afin  qu'ils  ne 
differaflent  point  leur  mort  ,  il  y  envoyoit  des  chirur- 
giens pour  les  traiter:  car  c'eftoit  fon  terme. 

'Ilnaïflbic  tellement  le  Sénat,  k  qu'on  croit  que  non  Dio,U3?7u. 
feulement  dans  le  defcfpoir  où  le  mit  la  ruine  de  fes  af-  5*_  . 
ire.        raires,cmais  des  devant  que  daller  en  Grèce  ,  il  avoit  p  «37. 

ibrmé  le  deflein  de  tuer  tous  les  Sénateurs  ,  &  d'abolir  «c-37-p«is. 
entièrement  ce  corps  illuftre, pour  ne  gouverner  plus  les 

f rovinecs  &  les  armées  que  par  des  Chevaliers  8c  fes  af- 
ranchis.'C.  Fannius  entreprit  fous  Trajan  l'hiftoirede  NinUep.rp. 
ceux  qu'il  avoit  fait  mourir  ou  qu'il  avoit  reléguez.  Il  en  X9+1*- 
fit  trois  livres  qui  cftoient  lus  avec  eftime  ,  &  mourut 
avant  que  d'avoir  achevé  les  autres. 

'On  croit  aufli  que  s'il  euft  vécu  un  peu  davantage,  il  suet.cf3.Hp. 
euil  efté  jufqu'à  ie  battre  publiquement  tout  nud  dans  6tu 
l'amphithéâtre  contre  des  lions, &  à  faire  d'autres  folies 
de  ce  genre  plus  grandes  que  tout  ce  qu'il  avoit  encore 
fait. 

fsM.  'Pline  l'appelle  l'ennemi  &*Ia  furie  commune  du  gen-  piin.!.7.ci.p. 

je  humain. d  S.  Aucuilin  admire  qu'eilant  tellement  pion-  146  i- 

°  1  A  t  a  iAug.civ.D.1. 
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ce  dans  les  voluptez",  qu'il  fcmbloit  incapable  des  vices  wfOUf*. 

3cs  hommes  aufli  bien  que  de  leurs  vertus ,  il  eftoit  nean- 

cruel  que  s  il  n  cuit  jamais  aime  aucun  plai-  mttutna. 

Terr  apoi.c.f.p.  fir.  '  En  un  mot  il  a  efté  diene  d'employer  le  premier  l'é- 
7  P  îi.b|Suip.s.  Pcc  impériale  contre  les  Chrétiens  ,  8c  d  exciter  la  pre- 
Ltf.144.14f,    miere  perfecution  générale  contre  l'Eglife.  Mais  elle  fe 
glorifie  de  l'avoir  eu  pour  ennemi.  La  haine  de  Néron 
eït  un  témoignage  de  fa  pureté.  Car  nous  ne  haïfïbns 
point  ce  qui  ne  nous  eft  point  oppofé  :  8c  il  faut  que  le 
Chriftianifme  foie  un  grand  bien  ,  puifque  Néron  ne  l'a 
pu  fouffrir,  8c  l'a  regardé  comme  un  grand  mal. 
Aug.civ.D.u      'S.  Auguftin  le  propofe  *  comme  le  modèle  achevé  des  fummtu, 
cirp.di.t.6.     pjus  méchans  princes, c'elt  à  dire  de  ceux  qui  aimant  la  ^ 
domination  meprifent  la  gloire >&:  qui  ne  fe  fouciant  ni 
d'eftre  bons, ni  de  le  paroiftre,  8c  n'eftant  point  retenus 
par  la  crainte  de  perdre  leur  réputation  ,  font  capables 
des  plus  grands  crimes,  8c  de  faire  ce  que  les  beftes  mef- 
mes  ne  feroient  pas.  Mais  c'elt  Dieu  ,  ajoute  ce  Pere  r 

3ui  fait  régner  les  tyrans  comme  les  Rois,  &  fa  provi- 
enec  feule  leur  met  entre  les  mains  la  puilîance  iouve- 
raine,  lors  Qu'il  juge  que  les  hommes  font  dignes  d'avoir 
de  tels  maiftres.  [  Aunî  afin  que  les  hommes  n'euflent  ja- 
mais de  prétexte  de  violer  le  refpecl  qu'on  luy  doit  en 
la  perfonne  des  Rois,  quels  qu'ils  foientj  c'eft  fous  Né- 
ron qu'il  a  fait  publier  le  commandement  gênerai  d'ef- 
tre  fournis  aux  puiflances  ,  de  prier  pour  les  Princes,  & 
les  autres  chofes  que  nous  lifons  fur  ce  iujctdans  les  epif- 
tres  de  S.  Paul.  ] 
5uct.u.c.î7.p.  'Quoique  Néron  fuft  mort  dans  la  haine  &  l'exécra- 
*54*  tion  publique  ,  il  y  eut  néanmoins  durant  pluficurs  an- 

nées des  perfonnes  qui  honorèrent  fa  mémoire  &  fon 
Tac.  hi.i.i.c.4.  tombeau.  '  Le  menu  peuple  accoutumé  aux  fpectaclcs,  8c 
f.p.i«  78|«.io.  |es  foldats  des  gardes  avoient  toujours  quelque  affection 
Stao£Têf?.  pour  luy. a  Vologcfc  Roy  des  Parthcs  fit  inftance  par  fes 
p.««-  ambaffadeurs  qu'on  honoraft  fa  mémoire  [  comme  celle 

Aur.victpit.    ^cs  autrcs  Princes,]  '8c  qu'on  foufFrift  qu'il  luy  fiftdrcf- 

fer  un  monument. 
Suct.c.î7.p.<;4-      'On  voulut  mefme  faire  croire  qu'il  n'eftoit  pas  mort, 
qu'il  reviendroit  bien-toft,  8c  qu'il  fe  vengeroit  de  ceux 
qui  s'efloient  declarci  contre  luy  :  8c  Ion  affichoit  divers 
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edits  Cômme  de  fa  part.  'Dés  l'an  69.  un  efclavcou  qui  Tae.hu  t.ci,. 
l'avoit  efté  ,  fe  voulut  faire  paffer  pour  Néron,  à  qui  il  Mt-3«IDio,L 
refTembloit  de  vifagej  &  il  favoic  comme  luy  jouer  de  la  <4P,7514- 
lyre  &  chanter.  L  Afie  &  l'Acaïe  eftoient  déjà  dans  l'e- 
motion  &  dans  l'effroy  :  mais  il  fut  bien-toft  tué  dans 
une  des  ifles  de  la  Grèce  nommée  Cythnus.  La  mefme 
chofe  arriva  plufieurs  fois.  '  Zonare  parle  d'un  homme  Zon.  in  Ticp.; 
d'Afie  nommé  Tercntius  Maximus  ,  qui  fe  prétendant  lfiAt 
eftrc  Néron, trouva  dans  fon  pays  des  gens  qui  le  cru- 
rent ,  &  encore  plus  vers  l'Euphrate.  Il  fc  retira  enfin 
auprès  d'Artabane  Roy  des  Parthes  ,  qui  eftant  alors  en 
mauvaife  intelligence  avec  les  Romains ,  le  receut  fort 
bien,  8c  fe  prépara  à  le  rétablir  par  les  armes.  Il  met  ce- 
la fous  Tite  [  vers  l'an  80.  Que  s'il  ne  fe  trompe  point 
en  cela  ,  il  faut  diftinguer  ce  Tercntius  Maximus  d'un 
autre  fourbe]  'dont  on  ignoroit  la  qualité,  [  &  fans  dou-  suct.U.c  t7.p. 
leauflî  le  nom,]  lequel  s'eftant  fait  paffer  pour  Néron  vers  6fl" 
l'an  8  8.  fut  [encore]  tres-bien  reccu  des  Parthes,  qui 
luy  donnèrent  de  grands  fecours,&  ne  le  remirent  qu  a- 
vec  beaucoup  de  peine  entre  les  mains  [de  Domiticn.  ] 
'  Tacite  après  avoir  marqué  diverfes  chofes  du  règne  de  Tac.hi.i.i.c.i. 
Domitien,dit  qu'on  penfa.  avoir  guerre  avec  les  Parthes  P'4Î' 
à  caufe  d'un  faux  Néron. 

[Ce  qui  cft  plus  étrange  ,  c'eft  que]  'mefme  à  la  fin  su!p.s.hi.u.pir 
t  du  m.  &]du  iv.  fieclc, c'eftoit  une  opinion  affez  com-  ,+4, 
nmne  dans  l'Eglife  ,  que  Néron  paroiftroit  de  nouveau 
à  la  fin  du  monde  ,  pour  eftre  1  Antechrift  ,  '  ou  pour  dial.  i.cic.p. 
régner  dans  l'Occident  &  y  rétablir  l'idolâtrie  ,  en  mef-  3°4" 
me  temps  que  l' Antechrift  fe  feroit  adorer  dans  l'O- 
rient: car  c'eft  l'opinion  que  S.  Sulpice  Severe  attribue 
à  S.  Martin.  '  Les  uns  croyoient  que  Dieu  le  rclTufcite-  U.U*.p.t44) 
roit  pour  cela  fous  un  autre  noms  les  autres  qu'il  n'eftoit  Aug-Civ-D.i. 
point  mort,quoiqu  il  le  ruit  donne  un  coup  de  poignardi  divitt  p.  de  a- 
&  qu'il  avoitefte  enlevé  &  fa 'plaie  guérie,  à  quoy  ils  pocb.Pat.t  x.p. 
appliquoient  un  endroit  de  I'Apocalypfe,  &  qu'il  demeu-  t8o•,8,• 
roit  caché  dans  la  vigueur  de  l'âge  qu'il  avoit  alors. 1  On  Suct.u.p.^.i. 
trouve  diverfes  chofes  fur  cela  dans  les  écrits  attribuez 
aux  Sibylles. 'Ladance  en  parle  auflî,  [quoiqu'il  foit  dif-  Laft.perf.c.i. 
ficile  de  dire  quel  a  efté  fur  cela  fon  fentiment  ,  parce  p'3* 

3uc  fon  texte  cft  extrêmement  defe&ucux  en  cet  cn- 
roit.  ]  '  S.  Auguftin  s'étonne  de  la  hardieffe  avec  laquel-  Aug.p.i<7.»-«. 
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le  on  avançoitdes  chofes  fi  peu  fondées:  '  &  on  croit  que 
c'eft  en  partie  à  caufe  de  ce  que  S.  Sulpicc  Severe  en  die 
dans  fes  Dialogues ,  que  cet  ouvrage  a  cité  rais  entre  les 


u 


nient  faux  félon  Plutarquc  &.  Suexone ,  lans  parler  des 
autres.  ] 

ARTICLE     XX  XI II'. 

De  rerfc ,  Lucain  é"  quelques  autres  poètes  ou  kijtoriens 
du  temps  de  T^eron. 

voflT.h.  ht  i.i.c  't~t  Ntre  les  autcursqui  ont  paru  fous  le  règne  de  Ne- 
»j.p  u5»jo.  J_^ron  ,  Fabius  Rufticus  ami  de  Scncquc  a  fait  Phif- 
toirc  de  ce  temps-là, &  a  pafTé  au  jugement  de  Tacite, 
pour  le  plus  cloquent  hiftorien  de  fon  ficelé:  mais  il  ne 
nous  en  refte  que  ce  que  Tacite  mcfme  en  cite  en  quel- 
ques endroits. 

Tac.an.14.c1».     'M.  Servilius  qui  mourut  en  Pan  59.  s'eftoit  auffi  ren-&c» 
f.iu.  &u  illuftre  en  écrivant  une  hiftoire Romaine,  [dont  il  ne 

s'eft  rien  confervé.  C'eft  apparemment  le  mcfme  que  M.  v.Tibcre 
Servilius  Nonianus  qui  avoit  efté  Conful  fous  Tibère  en  *  1,« 
pjtnj.is.c.i.p.  j*an  ^  j  /g,  qui  pCU  ac  temps  avant  Pline  avoir  efté  le 

premier  de  Rome ,  [  peut-eftre  pour  les  lettres  &  Pélo-  fcc 
l.irfp.i3.p.3tf.n.  quence.  ]  '  On  croit  que  c'eft  encore  ce  Nonien  que  Clau- 
de eftant  déjà  Empereur  venoit  écouter,  quand  il  favoit 
qu'il  recitoit  [quelque  endroit  de  fes  ouvrages.] 
Quim.i.io.c.i.      'Quintilien  parle  de  Servilius  Novianus,  nomme  d'un 
p.fi.i.  grand  génie,  Se  plein  de  belles  penfées,mais  moins  ferré 

que  ne  le  demande  "la  majefté  de  Phiftoire.  [  Tout  cela  ummim^ 
voff.h  lar.l.i.c.  convient  alTcz  à  Nonien  dont  nous  parlons:  ]  '  &.  ncan- 
*7-p.i44.        moins  il  faut  dire  avec  Voulus, que  c'en  eftoit  un  autre, 
[  &  peut-eftre  fon  fils,  ]  qui  aura  au/fi  écrit  de  Phiftoire,. 
mais  qui  doit  avoir  vécu  jufque  fous  Vefpaficn,  [  s'il  eft 
vray, comme  on  le  prétend, que  Quintilien  ne  foi t  venu, 
à  Rome  que  fous  Galba,  ]  pui fou' il  avoit  entendu  [plai- 
PliB.l.37,c*.p.  der  ]  ce  Novierr[  ou  Nonien.  ]  'Et  Pline  dit  qu'il  avoio 
**oc*  veu  un.  Servilius  Nonianus  Conful:  [  ce  qu'il  eft  diifi- 

1»  inttrtm^um.  Il  Um  aJTuxemcm  irrt^trtum^ 
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cilc  de  rapporter  à  celuy  qui  le  fut  en  l'an  35.  auquel 
Pline  n'avoit  que  dix  ou  onze  ans ,  ]  '  eftant  mort  [  à  la  fin  1  3  cp  %  |ft 
de  l'an  75).  ]  dans  la  56.  année  de  l'on  âge. 

'A.  Pcrfius  Flaccus  qui  a  acquis  &  mérité  beaucoup  Qinivtii.i.io.c. 
d'eftime  par  les  fatyres  que  nous  avons  encore  de  luy,  lMar6- 
aeftoit  Chevalier  Romain  ,  mais  parent  &  allié  des  per-  ,Pp«f.vit.p.4*r. 
fonnes  les  plus  illuftres.  Il  eftoit  né  à  Volterre  en  Tof- 
canc  le  11.  décembre  de  Tan  34.  Dés  l'âge  de  feize  ans 
il  fut  fort  uni  à  Annauis  Cornutus,  de  qui  il  apprit  la 
philofophie  avec  Lucain.  II  fut  encore  extrêmement  uni 
avec  Thrafea  ,  de  la  femme  duquel  il  eftoit  parent.  Il 
eftima  moins  Seneque.  Il  eftoit  d'un  naturel  fort  doux, 
frqû       plein  d'amitié  &  de  rcfpecr.  pour  fes  proches,  •  réglé  dans 
fes  mœurs,  chafte  &  plein  de  pudeur. 

'Il  fit  fes  fatyres  pour  reprendre  les  défauts  des  ora-  p.4*Mj« 
teurs  &  des  poètes  de  fon  temps  ,  fans  épargner  Néron 
mcfme.  Elles  furent  aufii-toft  lues  de  tout  le  monde.  Lu- 
cain fur  tout  ne  fe  lafToit  point  de  les  admirer.  Et  cepen- 
dant il  n'y  avoit  pas  encore  mis  la  dernière  main ,  citant 
mort  dans  fa  30.  année  ,  [  ou  plutoft  avant  la  fin  de  la 
28.  puis  ]  qu'il  mourut  le  14..  novembre 'de  l'an  Ci.  b  au-  Hicr.chr. 
quel  Rubrius  [  ou  plutoft  Publius  J  Marius  ,  &  Afinius  **«0**r.**f 
Gallus  eftoient  Confuls.  11  ne  fit  point  d'autre  teftament,        '       '  ' 
que  de  marquer  à  (a  merc  par  un  billet  comment  il  fou- 
haitoit  qu'elle  en  ufaft,fur  tout  en  faveur  de  Cornutus. 
II  avoit  fait  quelques  autres  poëfies  eftant  plus  jeu  ne  ; 
mais  Cornutus  conieilla  à  fa  merc  de  les  fupprimer.  Tout 
ceci  eft  tiré  d'une  petite  vie  de  ce  poëte, écrite  par  Sué- 
tone.'Quelques-uns  l'ont  confondu  avec  C.  Pernus  Flac-  voff.po.iatc  y 
eus  homme  tres-habile  ,  mais-  qui  vivoit  zoo.  ans  aupa-  r-4'- 
ravanr. 

'  Perfe  avoit  étudié  la  grammaire  ,  [  c'eft  à  dire  les  r«r.vit.[M*. 
lettres  humaines,  ]  fous  Remmius  Palxmon  '  natif  de  Vi-  suer,  degr.  c. 
cence,  &  originairement  efclave,  qui  apprit  les  lettres  en  H^r.VhV.an.ciu 
fuivant  fon  maiftre  au  collège,  &  les  enfeigna  depuis  à  4s. 
Rome  avec  réputation  fous  Tibère  8c  fous  Claude.  Du 
*c        refte  c'eftoit  un  homme  indigne  de  cet  cmploy  mcfme  > 

[  &  nous  n'en  voudrions  pas  parler,  ]  '  fi  ce  n'eft  qu'on1  voff.po.tat.p. 
îe  croit  auteur  d'un  poème  des  poids  &:  des  mefurcs,quc  4t43- 
l'on  a  encore.'  Il  a  vécu  jufque  [  fous  Néron  j  ]  &  Sene-  Piin  i.r4.c4 
que  alors  dans  le  comble  de  fa  grandeur  acheta  de  luy  34J  **b* 
c  A  a  a  iij 
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une  vigne  qu'il  avoit  rendu  célèbre  par  Ton  extraordi- 
naire fertilité. 

vofl>.44.         '  Ca:fius  Baflus  acquit  auflï  alors  quelque  réputation  *c 

pour  les  vers  lyriques ,  quoiqu'il  fuft  beaucoup  au  deflous 
?fui  fat.<.n.p.  d'Horace.  '  On  croit  qu'il  mourut  [  en  l'an  79.  ]  brûlé 
W4'  avec  la  maifon  où  il  elioit,par  les  flammes  du  mont-Vc- 

fuve. 

sen.nat  qo.U.  'C.  Balbillus  qualifié  par  Seneque  un  très. homme  de 
i'Tac4an"?3  c  bien »  ^  confommé  en  toute  forte  de  littérature , a  fut  fait 
n.p.ioç.  Préfet  d'Egypte  en  Tan  55.  comme  nous  l'avons  remar- 
ri  ni  u  pr.p.  que  ,  quoiqu'appuyé  par  Agrippine.  '  Il  fut  en  fix  jours 
J  '  c-  .  "  du  détroit  de  Mefline  à  Alexandrie.  b  11  a  laifle  par  -  fm  si- 
4.c.i.p  443.ai  écrit  quelque  choie  de  ce  qu  il  avoit  veu  en  Egypte,  & 
voff  h.iat.  u.c.  jj  a  rapporté  un  combat  qui  s'y  eftoit  donné  à  f  embou- 
^  P 'J1-'33,  chure  du  Nil  entre  les  crocodiles  &:  les  dauphins  ,  qui 
avoient  enfin  efté  victorieux.  Cela  arriva  dans  le  temps 
de  fa  préfecture. 

[  Nous  avons  parlé  de  la  mort  de  Lucain  ,  mais  non 
de  fes  poëfies.  Son  ouvrage  le  plus  célèbre  eft  fa  Pharfb- 
Quim î.xo.c.i.  le, où  il  décrit  la  guerre  de  Cefar  &  de  Pompccj'plus 
* *  en  orateur  qu'en  pocte,  félon  le  fentiment  de  Quintilicn, 

Lucan.prol.      [ce  que  nous  laifions  à  examinera  d'autres,  ]  'aufli  bien 
que  les  differens  jugemens  qu'on  en  a  portez.  Car  on 
marque  qu'il  n'y  a  guère  de  pièces  dont  on  ait  parlé  fi 
diversement.  On  ne  peut  néanmoins  faire  difficulté  d'a- 
vouer qu'on  a  eu  raifon  de  dire  que  d'égaler  Lucain  à 
Virgile ,  cen'eft  pas  relever  Lucain, mais  faire  voir  qu'on 
a  peu  de  difeernement.  [  Ce  qu'on  peur  dire  c'eft  que  fi 
l'âge  euft  pu  meurir  l'efprit  de  Lucain,  qui  n'avoit  peut- 
ellrc  pas  16.  ans  quand  il  eft  mort,  &  joindre  à  fon  feu 
&  à  ion  élévation  le  jugement  de  Virgile, on  auroit  pu 
voir  en  luy  un  poète  achevé.  ] 
vofl'h.iat.i.i.c.       '  Vofilus  prétend  que  le  panégyrique  de  Pifon  attri- 
«pi^l-Mo.     bué  *  Ovide  eft  de  Lucain.4  Il  avoir  encore  compofé  un  &c- 
poëme  fur  l'embrafement  de  Rome  ,  &  plufieurs  autres 
qui  ont  cité  perdus. 
vo(T ii.gr.i.i.c.    'Une  femme  Grequc  nommée  Pamphile,fe  rendit  auf- 
7  F.***-.         g  fQTt  cclcbrc  fous  Néron  par  trente-trois  livres  qu'el- 
le écrivit  de  toutes  fortes  d'hiftoires.  Ils  ont  efté  fort 
connus  par  les  anciens  :  [  mais  il  ne  nous  en  refte  ricfl 
aujourd'nuy.  ] 


Dig 


V.S.Piul 


L'EMPEREUR    NERON.  375 
'  Andromaque  médecin  de  Crète  adrefla  à  Néron  un  poet.go  p.73. 
poème  grec  fur  la  theriaque  >  que  Galien  nous  a  con- 
iervé. 

   — — i— 

ARTICLE  XXXIV. 
Hiftoire  de  Se  ne  que  i  de  ce  qu'on  luy  a  reproché  four  les  mœurs. 

[T   E  plus  illuftre  de  tous  les  payens  qui  ont  écrit  du 
jL/tcmps  de  Néron  eft  fans  conteftation  ]  'lephilofo-  Hicr.chr^  iU. 
phe  L.  Annxus  Seneca , originaire  de  Cordoue  [  en  Ef-  ' 
pagne,  ]  '  d'une  famille  de  Chevaliers  Romains. a  Son  pe-  Tac.an.14.cf3. 
re  nommé  auflî  Annxus  Seneca  ,  eft  appelle  ordinaire-  JJJJf-  y  Scnj 
ment  Marcus,  &:  Lucius  par  Lipfe  dans  la  vie  qu  il  a  faite 
de  fon  fils,  où  on  trouvera  plulieurs  chofes  que  nous  ne 
nous  croyons  pas  obligez  de  remarquer.  Le  père  eft  fur- 
nommé  le  Declamatcur  ,  parce  qu'il  a  ramafle  diverfes 
déclamations  des  orateurs  de  fon  temps, comme  on  le  voit 
par  les  préfaces  qu'il  y  a  mifes.  Il  vint  de  Cordoue  à 
Rome  après  les  guerres  civiles:  &  mefme  alTez  long-temps 
après.  Car  il  paroift  que  Senequc  le  philofophe  fut  ap- 
porté tout  petit  à  Rome  environ  quinze  ans  avant  la  mort 
d'Auguftc. 

'Seneque  le  pere  eut  trois  Hls  >  M.  Annxus  Novatus,  Ibid- 
L.  Annxus  Seneca  ,  &  L.  Annxus  Mêla.  Le  premier 
ayant  efté  adopté  par  Junius  Gallio  Sénateur  ,  prit  le 
mefme  nom  i  [  &  c'eft  ce  Gallion  Proconful  d' Acaïe ,  de- 


$  iu       vant  qui  S.  Paul  fut  aceufé  vers  l'an  53.  Nous  avons  par- 


lé du  troifiéme  au  fujet  de  la  mort  de  M.  Annxus 
canus  fon  fils.  ]  Le  fécond  eft  le  philofophe  ,  qui  ayant 
apparemment  appris  l'éloquence  de  fon  propre  pere,s'ap- 

Îîiqua  de  fort  bonne  heure  &  avec  beaucoup  d'ardeur  à 
a  philofophie  Stoïcienne,  fous  Attale,  Sotion,  6c  quel- 
ques autres. 

'  Il  avoit  commencé  à  ne  point  du  tout  manger  de  *™  ^ oS,p* 
viande,  fuivant  la  doctrine  de  Pythagorc.  Mais  comme 
[en  l'an  19.de  Je  sus-Christ  ]  Tibère  vint  à  perfecuter 
les  religions  étrangères  [  des  Egyptiens  &:  des  Juifs,]  qui 
s'abftcnoient  de  certaines  viandes  j  fon  pere  qui  d'ailleurs 
n'aimoit  pas  fort  fa  philofophie ,  luy  perfuada  fans  beau- 
coup de  peine  de  quitter  cette  pratique/ Il  continua  nean- 
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inoins  toujours  depuis  à  ne  point  manger  d'huiftres  &:  de 
"champignons,  [  que  l'on  eltimoit  alors  beaucoup ,]  par-  fohtk. 
ce  que  c'eftoient  plutoft  des  ragoufts  qu'une  nourriture,à 
ne  point  boire  de  vin,  à  ne  point  ufer  de  parfums,  fe  con- 
tentant de  n'avoir  aucune  [  mauvaife]  odeur,  &  à  n'aller 
point  au  bain,  [quoiqu'il  femblall  aux  Romains  qu'on  ne 
er  «i.p  iç7.ib.  s'en  pou  voit  pafler.  ]   Il  dormoit  fort  peu," &  fur  un mat- 
0Cf.iof.f4M.  teias  aflez dur  pour  nv  point  enfoncer. b  II  avoit  entrepris 
*  p.to9.iio.     pluficurs  autres  chofes  dans  fa  jeunelle,  qu'il  ne  continua 
p.iio.a.         pas.  '  II  protefte  néanmoins  Qu'il  n'ufoit  qu'avec  beau- 
coup de  modération  &  de  reierve  des  choies  dont  il  ne 
s'abftcnoit  pas  entièrement. 
Mt .bru  c  is.p.      '  Comme  la  philofophie  Stoïcienne  vouloit  qu'on  s'en- 
w  gageait  dans  la  vie  commune  ,  &  dans  le  maniement  des 

Lipf.v scn.c.,.    affaires,'  il  epoufa  une  première  femme  ,  dont  il  eut  un 
fils  nommé  Marc,&  puis  une  féconde  nommée  Pompeia 
Paulina,qui  eltoit  de  trcs-grande  qualité.  [  Elle  potivoic 
eftrc  fille  ae  Pompeius  Paulinus*,  qui  commandoiten  l'an  v.  $7. 
55.  les  armées  delà  baflè  Germanie.  ]  11  plaida  avec  grand 
Dio,l.<jp.«n.    fuccés.'de  force  que  Caius  qui  vouloit  paroiitre  élo- 
quent ,  jaloux  de  la  réputation  ,  l'avoit  déjà  fans  autre 
lujct  condanné  à  la  mort.  Mais  une  femme  que  Caius 
aimoit,luy  fiuva  la  vie,  en  perfuadant  à  ce  Prince  "qu'il  Ui  <jû;?t« 
avoit  une  tres-mauvaife  fanté  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  plus  ««""v*** 
lipf.v^cn.cj.   guère  vivre.  '  Il  eftoie  en  effet  bien  infirme  ,  &  fujet  à 

de  grandes  "  fluxions,  qui  penferent  pluficurs  fois  le  por-  ùtitUtUi 
ter  à  fe  donner  mefme  la  mort.   Il  entra  au/fi  dans  les  *,lfM4' 
charges, &  fut  fait  Quefteur  ou  fous  Caius  ,  ou  dés  le 
temps  de  Tibère.  [  Nous  avons  marqué  dans  la  fuite  de 
ce  règne,  &  dans  celuy  de  Claude  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  dans  le  refte  de  fa  vie. 

Quoiqu'il  fift  profcflîon  de  mener  une  vie  de  philo- 
fophe  ,  on  n'a  pas  laide  de  l'accufcr  de  plufieurs  chofes 
indignes  de  cette  profcflîon.  Nous  ne  repetons  point  ce 
que  nous  avons  dit  du  fujet  de  fon  exil  fous  Claude,] 
Tj..an  13c 41.  'quoiqu'on  luy  en  aie  fait  des  reproches  afîcz  publics 
p  lors  qu'il  eftoic  depuis  dans  le  comble  de  fa  puifla-nçe: 

[&  Liple  fon  admirateur  avoue  qu'on  ne  fçait  point  s'il 
Di**alp.<»f.  en  cftoit  coupable  ou  non.  ]  '  On  l'a  aceufé  d'avoir  com- 
«UIUi.f.04.  rajs  avec  Agrippine  depuis  que  Néron  regnoit ,  le  mef- 
me crime  qu'avec  Julie.  [  Mais  cela  paroht  fi  peu  proba- 
ble 


Diqitized  by  CjOOQ 


L'EMPEREUR  NERON.  377 
ble  à  l'égard  d'Agrippinc , qu'on  s'en  peut  mcfmc  fervir 
pour  rcjectcr  ce  qu'on  a  die  touchant  Julie.  ]  Dion  luy 
reproche  d'avoir  commis  des  crimes  encore  plus  honteux, 
&  de  les  avoir  appris  à  Néron.  [  Cependant  je  ne  voy 
pas  que  cet  hiftorien  euft  de  la  pafiion  contre  luy:]  '  &  U9<ip.s«M 
il  le  loue  affez  en  d'autres  rencontres.  »  Lors  que  Tacite  7»3-rM  p  *?». 

1-         /-J1  j.  .        _  .         »  *  Tac.  Jn.ij.c. 

L  S111  lc  déclare  ordinairement  pour  luy>  ]  le  compare  avec  i.p.x,«. 
Burrhus, il  attribue  la  gravité  des  mœurs  à  celuy-ci ,  & 

iMt'u'    *  Seneque  •  une  honnefté  douce  &  civile. 

'  "       'On  s'eft  plaint  de  mefmc  que  déclamant  fi  fort  con-  Dio vai.p  t$t\ 
tre  les  richeffes,  il  en  avoit  cependant  amaffé  d'immenfes  T^n-,3.c**. 
en  tres-peu  de  temps,  non  feulement  [  parles  bien-faits 
du  Prince,  ]  ou  par  les  legs  teftamentaires,  [  qui  ne  man- 
quoient  jamais  alors  à  ceux  qui  eftoient  maiftres  des  af- 
faires,- ]  mais  mefme  par  des  ufures  qui  rujnoient  l'Italie 
&  les  provinces.  '  Et  nous  avons  veu  que  c'eft  à  cela  Dio,u*.p.7oi. 
que  Dion  attribue  en  partie  la  révolte  des  Anelois.  bOn  ?•  , 
ait  qu  il  avoit  500.  tables  à  manger  toutes  pareilles  ,  de 
bois  de  cedre,  6c  les  pieds  d'ivoire. 'Il  n'a  pu  dilîîmuler  Tac.an.i4.c.<u 
luy-mefme  fes  grandes  richeffes,  fes  magnificences ,  &  la  U«P-*3<»*37l 
manière  dont  on  en  parloit.  Il  s'en  défend  comme  il  peut.  p™3vJ'tbo't''7, 
Et  le  plus  véritable  cft  apparemment  ce  qu'il  dit,  qu'il 
avoit  bien  des  défauts  ,  mais  qu'il  tafehoit  de  les  dimi- 
nuer &  de  les  corriger  peu  à  peu. 

îi'!ix»»*r    '  Tacite  mefme  avoue"  qu'il  aimoit  à  fe  produire  &à  Tacjdi.15.t1r. 
fc  faire  valoir:  c  &  Suétone  l'accufe  auflî  bien  que  Quin-  vc'^°°\  6X,4> 
tilien  d'avoir  décrié  l'éloquence  des  anciens  pour  faire  p.6Si.o. 
eftimer  la  fienne.  [  Cette  complaifance  en  luy-mefme,  8c 
ce  defir  d'eftre  loué  des  hommes  a  paru  ,  comme  nous 
ayons  dit,jufque  dans  fa  mort.  Sa  fatyre  contre  Claude 
n'eft:  guère  digne  d'un  phrlofophc.  ]  '  Lipfe  l'avoue  de  la  Lfpf.v.Seacc  c. 
confolation  à  Polybc,ôc  il  voudroit  trouver  quelque  rai- 
(on  pour  dire  qu'elle  n'eft  pas  de  luv  ,  mais  il  n'en  a 
point.  [  C'eft  apparemment  cet  ouvrage  quemarque  Dion] 
'lors  qu'il  dit  qu'eftant  en  l'iflc  [  de  Corfcjil  adrelTa  un  Dio val.p.«*t. 
livre  aux  affranchis  de  Claude, plein  de  louanges  8c  de  <8«- 
flateries  fi  baffes  ,  que  la  honte  qu'il  en  eut  depuis,  l'o- 
bligea de  lc  fupprimer  [  autant  qu'il  put.  ] 
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ARTICLE  XXXV. 
Du fyle  de  Seneque  ;  [a  morale ,  rjr  fes  fntimens  fur  la  religion £ 

QçîgtiiLio.c   'T    'Eloquence  de  Seneque  pleine  cTornemens  8c  de 
^figures  agréables , 6c  telle  qu'on  l'aimoit  alors, luy  a. 
acquis  beaucoup  de  réputation  ;  6c  les  jeunes  gens  qui  Ce 
formoient  à  bien  parler,  ne  liloient  prefque  que  luy  du- 
rant quelque  temps,  quoique  peu  imitaflent  ce  qu'il  avoit 
de  bon  [  6c  dans  les  préceptes  de  morale  ,  ]  6c  dans  fon 
éloquence  incline.  [  Cette  approbation  générale  n'a  pas 
Sti«.!.4.c.î3.p.   lai Océ  d'eftre  combattue.  ]  '  Non  feulement  l'Empereur 
4*°'  Caius  fc  moquoit  de  fon  ilylc  trop  coupé,  en  difant  que 

c'eftoient  "des  pierres  fans  ciment ,  6c du  fable  fans  chaux:  cemm'lf9i 
Qiiint  i.io.c.i.  'niais  on  içait  le  jugement  qu  en  a  rait  Quintilicn  ,  6c 
' ,3  qu'cflimant  beaucoup  ce  génie  plein  de  feu  6c  de  pen- 

Ices  qui  paroift  dans  fes  écrits  ,  il  a  fouhaité  qu'il  euft: 
eu  plus  de  jugement  pour  difeerner  les  beautez  vérita- 
bles des  apparentes  ,  ôc  plus  de  foin  de  fe  former  fur  les 
anciens  qui  font  la  règle  de  la  véritable  éloquence ,  pour 
Suct.l  6.c .fi.p.    s'en  former  une  plus  libre  6c  plus  mafle.  '  Suétone  femble 
*A.Geii.i  u.c.  cn  av°ir  ^a'c  le  me  fuie  jugement.*  De  la  manière  dont  en 
x  p.184.  xSf.     parle  A.  Gellius,il  paroill  que  de  fon  temps  les  jeunes 
gens  eftimoient  encore  beaucoup  Seneque,  mais  que  les 
Scoecprol.       plus  habiles  le  méprifoient  avec  excès.  '  Erafmc  loue 
beaucoup  le  jugement  de  Quintilicn ,  6:  le  confirme  par 
diverfes  remarques  qui  font  à  lire.  Lipfe  qui  fe  déclare 
par  tout  l'admirateur  8t  le  défenfeur  de  Seneque ,  avoue 
néanmoins  qu'il  a  quelquefois  des  pointes  froides ,  6c  des 
penfées  peu  fol  ides  >  6c  qu'il  eft  fou  vent  confus  6c  em- 
ba  raflé. 

[  Avec  tout  cela  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  ait  beau- 
coup de  chofes  à  eftimer  dans  l'éloquence  6c  dans  le  ftv- 
le  de  Seneque:  6c  pour  fes  mœurs  mefmes,  quelques  dé- 
Tic.an.n c.*i.  fauts  qu'il  puifTe  y  avoir  eu,]  'on  peut  juger  par  I'efti- 
*       jav.    me  que  luv-mefmc  6c  les  autres  cn  ont  témoignée ,  [  qu'cl- 
v,'0>^'    les  paroiûToicnt  réglées  dans  la  corruption  erYroyablc  qui 
regnoit  alors  parmi  les  pavens.  Dion  6c  Tacite  nous  a f- 
furent  que  c'en;  à  fes  confeils  aufll  bien  qu'à  ceux  de 
Uurrhus ,  qu'on  doit  ce  que  Néron  a  fait  de  bon ,  6c  ces 
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•cinq  premières  années  de  lbn  règne  où  il  a  paffe  dans 
l'clpri t  de  quelques-uns  pour  le  modèle  d'un  bon  Prince. 

Mais  il  nous  imporce  affez  peu  de  fa  voir  quel  a  cité 
Sencque.  Il  a  receu  Ton  jugement  5c  fa  condannation 
plus  ou  moins  grande  félon  que  ecluy  qui  fçait  tout  1  a 
veu  en  luy  plus  ou  moins  de  crimes.  Ce  que  nous  avons 
.à  faire  c'elt  de  profiter  de  fes  écrits  que  Dieu  a  fait 
palTer  jufqucs  à  nous,  5c  par  lcfqucls  il  nous  parle, puis- 
que tout  ce  qui  eft  vray  vient  de  la  Vérité,  par  quel- 
que canal  qu'il  palTe.  Tout  le  monde  reconnoilt  que  ces 
écrits  font  pleins  de  fort  belles  maximes  pour  les  mœurs:] 
'  8c  Pétrarque  affure  en  deux  endroits  que  Plutarque  sencc.Lipfprol. 
avoit  avoué  que  les  Grecs  n'avoient  pcrlbnne  qu'ils  luy 
puflent  comparer  pour  les  préceptes  de  la  morale.  Cela 
pouvoir  cftrc  dans  quelque  ouvrage  de  Plutarque  qui  a 
efté  perdu  depuis. 

[  On  le  peut  donc  lire  avec  fruit  pour  ce  fujct,5c  rou- 
qir  de  voir  que  des  Chrétiens  foient  bien  éloignez  de 
l'idée  que  les  payens  mcfmes  avoient  de  la  vertu  ,  Se  de 
ce  que  doit  faire  un  homme.  11  faut  feulement  cftre  af- 
fez  éclairé  pour  difeerner  les  faufletez  qu'il  mefle  avec 
Jes  veritez  les  plus  certaines,  Se  fur  tout  élire  aflez  hum- 
ble pour  fe  garentir  du  faite  de  la  philofophic  Stoïcien- 
ne, qui  fait  l'homme  le  principe  5c  l'objet  de  fa  vertu,  5c 
met  la  félicité  à  jouir  de  foy-mcfme,  5c  à  trouver  en  foy 
fa  gloire,  fon  repos,  5c  fon  bonheur  j  au  lieu  que  la  vé- 
rité apprend  aux  Chrétiens  que  tout  noftre  bien  eft  d'ef- 
tre  unis  à  Dieu,  de  mettre  en  luy  noftre  efperance  ,  8c 
d'attendre  de  fa  pure  bonté  aulîi  bien  la  force  de  prati- 
quer la  vertu  que  la  recompenfe  qu'elle  mérite.  ] 
'Pour  les  choies  mefmes  qui  regardent  Dieu  5c  la  rcli-  T«t.  d:  j  iwh.c. 
ffer.      gion,il  eft  fouvent"pour  nous,clit  Tertullicn  :  [  ce  qui  l0P-313a- 
fait  que  Ladance  en  cite  beaucoup  de  chofes  contre  les 
payens.  ]  '  S.  Auguftin  rapporte  divers  pa (Ta ges  de  fon  li-  Aug.civ  d.j.u. 
vre  contre  les  Supcrftitions ,  [  que  nous  n'avons  plus,]  où  t,o:- 
il reconnoilToit  tres-ncttement  la  folie  de  l'idolâtrie,  £c  la 
refutoit  très- folidemcnt.  Mais  ayant  allez  de  courage 
pour  foutenir  la  vérité  dans  fes  écrits  ,  il  n'en  a  pas  eu 
alTcz  pour  la  fuivre  dans  la  pratique  :5c  quoiqu'il  recon- 
noilTe  que  l'adoration  des  ftatucs  n'eft  qu'une  vieille  5c 
•  inunie  iuperltition  >  Nous  les  adorerons  néanmoins ,  dit- 
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il  >  &  le  fage  mefme  les  adorera  ,  non  pour  plaire  aux!  « 
dieux, mais  pour  fuivre  la  coutume>  8c  obéir  aux  loix  de~ 
la  ville.  Ainfi,  dit  S.  Auguftin  ,  cet  habile  philofophe,  « 
8c  ce  grave  Sénateur ,  qui  n'euft  jamais  voulu  monter  fur 
le  théâtre  pour  y  reprefenter  un  faux  perfonnage ,  le  fai- 
foit  fans  fcrupule  dans  les  temples  ,  par  un  crime  d'au- 
tant plus  grand  [qu'il  fc  jouoit  de  la  religion  mefme, 
8c  ]  qu'il  ne  fc  deguifoit  pas  le  vifage  pour  divertir  le 
peuple,  comme  font  les  comédiens  ,  mais  qu'il  déguifoit 
lbn  cœur  pour  tromper  le  monde  par  une  acVion  qu'il' 
44^1 14°  P     vouloit  bien  qu'on  cruft  fincere  6c  ferieufe.  '  Les  philofo-- 
phes  peuvent  donc  avoir  de  belles  paroles  ;  mais  les  fetils 
difciples  de  Jesus-Christ  foutiennent  par  leurs  action* 
la  vérité  qu'ils  croyent,fans  craindre  ni  les  peuples ,  ni 
la  mort  mcfmc. 

ARTICLE  XXXVI. 
Des  lettre*  de  Seneque  à  S.  Paul:  De  fes  écrits. 

<iv.D.i4.c  n,  'QAint  Auguftin  remarque  encore  que  Scncque  dans 
p.7i.t.i.         Ole  livre  dont  nous  venons  de  parler,  nicttoit  les  cou- 
tumes des  Juifs  au  rang  des  fuperftitions ,  mais  qu'il  n'y 
parloit  point  du  tout  des  Chrétiens  ,  n'ofant  en  dire  du 
oien  pour  ne  pas  aller  contre  le  fentiment  commun  ,  8c  ne 
voulant  peut-eftre  pas  en  dire  du  mal  pour  ne  pas  blcf- 
fer  fa  confeience.  [  Car  il  eft  comme  impolïlble  qu'il  ne 
c.  10  p. 71.1. a.    les  ait  pas  connus,  ]  'puis  qu'il  vivoit  du  temps  des  Apof- 
trcsi[8c  durant  les  deux  années  du  premier  voyage  de 
S.  Paul  à  Rome.  ] 
rpu  p.»4.i  c|      '  On  a  mefme  publié  des  lettres  de  luy  à  S.  Paul,  8c  de 
Htcr.vuu..^   s   paul  à  ^ucS  jcromc&  s  Auguftin  paroiflent 

avoir  cru  véritables:  8c  elles  ont  porté  S.  Jérôme  à  met- 
tre Seneque  parmi  les  Saints  au  rang  des  auteurs  Eccle- 
(  fiaftiques.  [  Néanmoins  outre  que  la  chofe  en  cile-mef- 
me  eft  affez  difficile  à  croire  jn  ces  lettres  dont  ils  par- 
lent ,  8c  que  S.  Jérôme  paroift  avoir  leues  ,  font  celles 
que  nous  avons  encore  aujourd'huy  ,  tout  le  monde  eft 
Go<fcau,«n.*j.    maintenant  perfuade  ]  '  que  ce  font  des  lettres  fuppofécs, 
p.n>.  indignes  8c  Je  S.  Paul,  8c  mefme  de  Seneque,  [  8c  qui 

noat  le  ftyle  ni  de  l'un  ni  de  l'autre: 8c  l'Èglife  n'a  ja- 


Digitized  by  Google 


L'EMPEREUR  NERON.  ;Si 
mais  reconnu  celles  qu'on  attribue  à  S.  Paul.  Lipfe  lou- 
cient  mefme  que  les  unes  8c  les  autres  font  de  la  main 
2c  du  ftyle  d'un  mefme  impofteur.  '  Baronius  y  trouve  Bar.**  $  n  13. 
uclques  faufl'etez  ,*  &:  rejette  de  mefme  ce  qui  eft  dit 
ans  les  actes  prétendus  de  S.  Paul  par  S.  Lin,  de  l'ami- 
tié Se  de  l'eftime  que  Senequc  avoit  pour  l'Apoftrc. 

[  Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  parler  beaucoup 
des  ouvrages  de  Senequc.  Nous  remarquerons  feulement 
qu'enrre  ceux  qui  nous  reftent,]  '  Mr  le  Fcvre  croit  que  scn.  ptoi. 
/./  Confolation  à  Marcia  eft  écrite  dés  le  temps  de  Caius  ou 
mefme' de  Tibère, la  Confilation  à  Helvia  fa  mere  ,au  com- 
mencement de  fon  exil  Se  du  règne  de  Claude,  la  Confi- 
lation à  Vo'ybe  vers  l'an  43.  lors  que  Claude  fongeoit  à 
pafler  en  Angleterre ,  fs  epigrammes  dans  le  temps  de  fon 
exil  j  fes  li  vtcs  De  la  colcrc  ,  Jgu'on  ne  peut  faire  tort  au fage ,  ou 
De  la  confiance  du  fige,  Vottrqttoy  les  bons  fint  affligi^puis  que  le 
monde  efl  conduit  par  la  providence ,  6c  De  la  tranquillité  de  l'a- 
me  y  après  la  mort  de  Caius  3  la  Satyre  contre  Claude  auffi- 
toft  après  la  mort  de  ce  Prince  [  à  la  fin  de  54.  ]  l'écrit 
de  la  Clémence  au  commencement  de  Néron  qui  eftoit  déjà 
entré  dans  fa  15?.  année,  [Se  ainfi  en  55.  ou  56.  [  celuy 
Des  bien-fiits ,  après  la  mort  de  Claude  ]  celuy  De  la  vie 
heureufe ,  peu  d'années  après  dans  le  comble  de  fa  gran- 
deur &  de  fes  richeffes  j  celuy  De  la  breveté  de  la  vie,  lors 
qu'il  s'eftoit  déjà  retiré  de  la  Cour  j  fes  Lettres  à  la  fin  de 
63.  5c  en  64.  &  l'ouvrage  Des  quejlions  naturelles ,  vers  le 
mefme  temps. 

Lipfe  fuit  à  peu  prés  le  mefme  fentimeht ,  finon  qu'il 
veut  que  les  livres  de  la  colère  ayent  efté  écrits  fous  Caius, 
&  publiez  fous  Claude  \  la  Confilation  à  Marcia  fous  Clau- 
de, ou  au  plutoft  à  la  fin  de  Caius  j  ceux  de  la  tranquilli- 
té de  l'ame,  &  de  la  confiance  du  fige  ,  [  vers  l'an  48.  ]  peu 
après  qu'il  eut  efté  rappellé  d'exil,  &  mis  auprès  de  Né- 
ron. Il  fait  un  nouvel  ouvrage  de  la  fin  de  celuy  De  lavie 
heureufe.  Se  l'intitule  Du  repos  du  fige  :  [  Se  Sencque  pourra  l'a- 
voir compofé  en  61.  lorsqu'il  commença  à  quitter  la  Cour. 
Il  faut  apparemment  rapporter  aux  Qucltions  naturelles 
ce  que  dit  Quintilien  ,  ]  '  Qu'il  fivoit  une  infinité  de  Qiiiiu  l.io.c.x.; 
choies, mais  qu'il  a  quelquefois  efté  trompé  par  ceux  à  fM3,i* 
qui  il  donnoit  le  foin  de  s'en  informer. 
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Tacan.T4.cti.  '  Il  cft  certain  que  Scneque  s'eft  occupé  à  faire  des 
r  vers.  [  Ec  nous  avons  aujourd'huy  pluiîeurs  tragédies 

Fabcr.inScn.  qu'on  luy  attribue.  ]  '  On  croit  que  la  Medée  cft  verita- 
Fto1,  blemcnt  de  luy,  puis  que  Quintilicir  en  cite  un  endroit 

fous  fon  nom.  On  a  encore  quelque  raifon  particulière 
pour  le  faire  auteur  de  l'Oedipe.  Mr  le  Fevre  trouve 
que  l'Agamemnon  ,  la  Troade  ,  6c  l'Hercule  en  fureur 
Famab.  in  Sta.  ientent  trop  la  déclamation  6c  l'école.  '  Néanmoins  d'au- 
tres croyent  que  la  Troade  6c  l'Hippolyte  font  encore  de 
luy  i  mais  que  l'Agamemnon  ,  l'Hercule  en  fureur  ,  le 
ritrr.  Tnyefte  8c  l'Hercule  fur  l'Octa,  font  ou  de  Seneque  le 

père,  [ou  de  quelqu'autre  qui  n'eft  pas  connu.]  Pour  la 
Thebaïdc  5c  rOclavia,on  juge  qu'elles  font  entièrement 
indignes  de  l'efprit  ôc  de  l'éloquence  de  Seneque.'  11  eft 
certain  que  l'Ocbavia  n'eft  faite  qu'après  la  mort  dç  Se- 
neque &  de  Néron  mefmc. 
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LA  PERSECUTION  DE  LEGLISE 

PAR  NERON 

IEU  quia  tout  fait  pour  l'établiffemcnt  &  pour 
la  perfe&ion  de  fon  Eglife,a  voulu  qu'elle  ait 
elle  agitée  durant  prés  de  trois  fiecles  par  des 
perfecutions  prefque  continuelles ,  afin  de  l'af- 
fermir par  les  efforts  mefmes  que  les  hommes  faifoient 
pour  la  renverfer.  Car  rien  n'eftoit  plus  propre  à  éta- 
blir les  fidèles  dans  le  mépris  de  toutes  les  chofes  de  la 
terre  8c  dans  le  defir  de  celles  du  ciel  >  ce  qui  eft  le  but  2c 
la  fin  du  Chriftianifmc ,  que  le  danger  où  ils  fe  voyoient 
fans  celle  de  perdre  tout  ce  qu'on  peut  aimer  dans  la  vie,  & 
la  viemefme.  Et  rien  ne  pouvoir  mieux  faire  comprendre 
à  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas  s'aveugler  eux-mefmcs, 
que  noftre  religion  n'eftoit  point  l'ouvrage  des  hommes, 
mais  de  la  toute-puilTance  de  Dieu,  que  de  voir  toute  la 
terre  armée  contr'elle  durant  trois  cent  ans ,  fans  la  pou- 
voir vaincre. 

De  la  part  des  hommes  ces  perfecutions  avoient  ordi- 
nairement trois  principales  caufes.  Car  les  Princes  les 
plus  fages  avoient  peine  à  fouffrir  une  religion  qui  s'é- 


levoit  malgré  eux  dans  toutes  les  parties  de  leur  Empi- 
re, 8c  qui  condannoit  ce  que  tout  le  monde  avoit  honoré 
depuis  bien  des  fiecles  :  On  la  leur  rendoi  t  odieu  fe  par  beau- 
coup de  crimes  dont  on  vouloitque  ceux  qui  l'embraffoient 
fe  rendiflent  coupables  dans  le  lecret  :  8c  au  contraire  ceux 
<\ui  aimoient  la  corruption  effroyable  qui  regnoit  alors 
prefque  dans  tous  les  hommes,  haïffoient  cette  pureté  de 
vie  qu'ils  voyoient  malgré  eux  dans  les  Chrétiens,  par- 
ce qu'elle  les  condannoic. 

Ces  perfecutions  fe  rallentiiïoient  quelquefois  un  peu, 
6c  recommençoient  enfuite  avec  plus  de  violence  ,  félon 
qu'il  plaifoit  à  Dieu  d'accorder  quelque  repos  aux  foi- 
bles,ou  d'exercer  la  vertu  des  forts  *  de  donner  moyen 
à  l'Eglife  de  former  8c  d'établir  fa  difeipline ,ou  de  pu- 
nir les  fautes  qui  fe  conimettoicnt  dans  les  temps  d'une 
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plus  grande  tranquillité.  C'eft  par  ce  moyen  que  de  la 
perfecution  générale  qui  a  dure  jufqu'à  Conftantin  ,  on 

Aug.civ.Dits.  a  fait  divcrles  perlccutions  particulières,]  'que  l'on  fait 

c.n  p.i3>i.      ordinairement  monter  à  dix  ,  quoiqu'on  en  puifTc  aile - 
ment  conter  davantage. 

1  ■*•  '  On  met  pour  la  première  celle  de  Néron  ,  non  que 

l'Eglife  n'en  cuit  déjà  foufFcrt  plufieurs  autres,  [  mais 

Tcrt.apol.c.i.p.  parce  que  ]  '  Néron  tira  le  premier  l'épée  impériale  pour 
iua.CdcP  répandre  le  fang  des  Chrétiens.  Car  Tibère  bien -loin  de 

pcrfci.pj.     Jes  perfecuter ,  '  avoit  employé  Ton  autorité  pour  les  dé.-  y.s.v 
fendre.  [  Nous  ne  lifons  point  que  Caius  ait  rien  fait  qui  $  »»• 

A&  ts.v.i.      Jes  regardait.]  '  Claude  "  en  enafla  quelques-uns  de  Ro-  ib,d.j3i. 
me, mais  comme  Juifs,  [  &c  non  pas  comme  Chrétiens.] 

Taf.an.13.c31.  ' jl  femblc  que"  Pomponia  Grarcina  l'une  des  premières  v.Ncroa 

r'tu  '  Dames  de  Rome,  aitelté  aceufée  comme  Chrétienne  en 

l'an  ^7.  Elle  fut  renvoyée  à  fon  mari  ,  quoique  ce  fuft 
fous  Néron.  [  Mais  c'eftoit  dans  fes  premiercs  années,  où 
il  paflToit  prefquc  pour  un  bon  Prince. 

Il  ne  faut  point. demander  pourquoy  il  commença  d&- 

Tm.apoi.c.?.    puis  à  haïr  les  Chrétiens.]    Ceux  qui  favent  quel  il 

r'6  c'  eftoit  dans  les  derniers  temps  de  fon  règne,  comprennent 

fans  peine  qu'une  religion  aufli  pure  qu'elt  celle  de  Jesus- 
Christ  ne  pouvoit  qu'eftre  condannéc  par  ce  monllrç 

*  de  toutes  fortes  de  crimes. 

[  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  "marquer  quels  eftoient 
alors  les  Chrétiens.  "  Un  &vant  auteur  nous  a  dechar-  M.Flcuri, 
gez  depuis  peu  de  cette  peine:  &  ceux  qui  voudront  l'ap- 
prendre dans  les  fourecs  ,  peuvent  ramafler  ce  qui  s'en 
trouve  dans  les  écrits  des  Apoltres  ,  6c  dans  PepiUre  de 
S.  Clément  aux  Corinthiens  :  à  quoy  il  femble  qu'on 
puifle  ajouter  l'excellente  lettre  à  Diogncte  qui  efl:  par- 
mi les  œuvres  de  S.  Jultin ,  "  mais  oui  paroifl  plus  ancien-  noti  r, 

juft.  adDiog  p.  ne  ,  ]  '  Ôc  où  l'on  voit  une  fort  belle  defcription  de  la  vie 

494  &i  de  la  vertu  des  premiers  fidèles.  ] 

Lut  de  perf  c.  'Le  bruit  de  cette  nouvelle  religion  ,  que  S.  Pierre 
'"?  3'  prefehoit  alors  à  Rome  félon  Laclance  ,  autant  par  fes 

Tcrt.jpoi.c.f.    miracles  que  par  fes  paroles/ &  qui  commençoit  à  y  fai- 
ïuâ.p.3.       rc  ^e  gran^s  progrés, a  vint  donc  jufqu'aux  oreilles  de 
Néron.  Il  feeut  que  dans  Rome  &  par  tout  ailleurs  un 
grand  nombre  de  perfonnes  abandonnoient  le  culte  dos 
idoles,  fie  condanaoient  leur*  anciennes  fuperft irions.  Ce 
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lyran  exécrable  Se  cruel  ne  le  put  foufFrirril  fe  hafla  de 
détruire ,  s'il  euft  pu,  le  temple  que  Dieu  s'efloit  élevé 
4ans  les  cœurs  des  hommes  ,  de  chafler  la  juftice  de  la 
terre,  &  de  perfecuter  les  ferviteurs  du  Dieu  vivant. 

'Il  commença  à  répandre  leur  fang  à  l'occafion  de  suip.s.hu t.p. 
v.  Néron  J'cmbrafement  *  qui  confuma  prefque  toute  la  ville  de  ,4<î' 

Rome  [en  Tan  64.  au  moisde  juillet.  ]  'Car  voyant  que  Tac.an.n.  c.44. 
tous  les  autres  moyens  dont  il  s'efloit  fervi,ne  pouvoient  p,1SÎ' 
pas  empefeher  que  tout  le  monde  ne  le  crufl  auteur  de 
cet  embrafement  >  il  voulut  étouffer  cette  créance  gé- 
nérale en  rejettant  la  caufe  &  la  haine  de  l'incen- 
»  die  fur  ceux  que  le  peuple  ,  dit  Tacite  ,  appelloit  Chré- 
»  tiens  i  &lcs  rit  tourmenter  par  des  fupplices  horribles  > 
■  avec  d'autant  plus  de  liberté , qu'ils  ejtoient  en  horreur 
*  à  tout  le  monde,  comme  coupables  des  crimes  les  plus 
"  deteftables.  Ils  tirent  leur  nom  ,  continue  cet  hifloricn, 
»  d'un  Chrifl,  que  Ponce  Pilate  Lieutenant  en  Judée  avoit 
]»fait  exécuter  fous  Tibère.  Et  cette  fuperflition  perni- 
«cieufequi  [  par  ce  moyen  ]  avoit  eflé  reprimée  pour  un 
»  temps  ,  paroiiloit  alors  avec  une  nouvelle  vigueur  ,  non 
»  feulement  en  Judée  ,  d'où  ce  mal  avoit  tiré  fon  origine, 
»  mais  dans  Rome  mefme  ,  oii  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le 
«monde  de  criminel  ôcd'infame,  fe  vient  rendre  de  tous 
-collez  ,  &:  y  trouve  des  fe&atcurs  &  de  l'appuy.  On  fe 
»  faifit  premièrement  de  ceux  qui  paroifloient  publique- 
»ment  eflrc  Chrétiens  ,  &:  par  le  moyen  de  ces  premiers, 
-on  en  découvrit  un  grand  nombre  d'autres  ,  qui  furent 
•» /condannez ,  non  tant  comme  coupables  de  l'embrafemcnt, 
••.que  comme  viclimes  de  la  haine  du  genre  humain. 

'On  infulta  mefme  à  leur  mort ,  &:  ils  fervirent  de  P-l«- 
jouet  &  de  divertiflement  au  peuple.  Car  on  en  couvrit 
quelques-uns  de  peaux  de  belles  pour  les  faire  déchirer 
par  les  chiens  i  on  en  attacha  d'autres  à  des  croix  i  &  on 
en  fit  périr  quelques  autres  par  les  flammes  ,  en  les  fai- 
jant  brûler  durant  la  nuit,  comme  pour  fervir  de  feux  &: 
de  flambeaux,  dit  encore  Tacite,  '  qui  fe  trouve  éclairci  4jsm. 
tant  par  Sencquc,  que  par  Juvcnal  &i  par  fon  commen-  jK3iu^.,s<| 
tateur.  Car  nous  apprenons  de  ces  auteurs  que  Néron  s.v.ijj. 
msUjicos.   pnnifToit  les  "  forciers ,  par  où  ils  entendent  afl'urémcnt  les 
Chrétiens ,  en  les  faifant  couvrir  de  cire  &  d'autres  matie- 
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rcs  propres  à  brulerj  ce  que  Juvcnal  appelle  "l'habit  in-  t*nU*m 
commode:  S:  qu'âpres  leur  avoir  fiche  un  pieu  fous  \cm'ltJla'n* 
menton, pour  les  faire  tenir  droits  ,  on  les  failoit  brûler 

tous  vifs.. 

Le  martyrologe  Romain  fait  le  14.  de  juin  une  mé- 
moire générale  de  tous  ces  iaints  Martyrs ,  difciplcs  des 
Apoftres,  &  Les  prémices  de  tant  de  Martyrs  dont  l'E- 
çli^e  Romaine  (1  féconde  en  ces  fruits  divins,  a  peuplé 
le  ciel.  Ceux-ci  y  précédèrent  les  Apoftres  f  S.  Pierre 
&  S.  Paul  ,  qui  leur  en  avoient  montré  le  chemin  par 
leurs  inltructions  >  ]  &  les  autres  les  y  fuivirent. 
Tscan.u.c  44.  '  N cron , ajoute  Tacite ,  donna  fes  jardins  pour  fervir 
B**1*  de  théâtre  à  ce  fpeétaclc.   Il  y  reprefentoit  en  mefme 

temps  des  jeux  du  Cirque,  &  il  y  paroifloit  en  habit  de 
cocher  ,  tantofl:  meflé  parmi  la  roule  du  menu  peuple, 
tantofl  monté  fur  un  des  chariots  qui  dévoient  courir. 
Et  c'clt  ce  qui  faifoit  trouver  de  la  compaflion  aux  Chré- 
tiens dans  leurs  fouffrances.  Car  quoiqu'ils  fuflent  cri- 
minels [  dans  l'efprit  du  peuple,]  néanmoins  leurs  plus 
grands  ennemis  reconnoi noient  bien  qu'ils  eftoient  fa- 
crifiez  non  à  l'utilité  publique  ,  mais  à  la  cruauté  du 
Prince. 

suet.u. en.       'Suétone  parle  des  fupplices  dont  Néron  affligeoit  les 

f'5*1.  Chrétiens  ,  &  met  cela  entre  les  bonnes  avions  de  ce 

Prince.  Car  il  s'imaginoit  [  aufli  bien  que  Tacite  ]  que' 
le  Chriftianifme  n'eftoit  qu'une   fupcrftition  nouvelle 

T«t  apo!  c.i.p.  *  mcflée  de  magie ,  '  fans  fe  mettre  en  peine  d'examiner  m*///**. 

ix.  te  alibi.  s»jj  avojt  raifon  <JC  fc  l'imaginer.  Ces  grands  génies  qui 
avoient  tant  de  loin  de  chercher  la  vérité  dans  l'hiftoi 
rc  ,  &  dans  des  chofes  indifférentes ,  n'avoient  que  de  1 
froideur  pour  la  chofe  qu'il  leur  importoit  le  plus  de 
favoir.  Ils  condannoient  dans  leurs  ouvrages  Pinjuitice 
des  Princes  qui  puniflbient  avant  que  de  s'aiTurer  du  cri- 
me :  &  ils  ne  rougiflbient  pas  de  commettre  la  mefme 
injuftice  en  haïfl'ant  pour  des  crimes  inconnus,  ceux  en 
qui  ils  ne  voyoient  rien  qu'ils  ne  fuflent  contraints  de 
louer. 

[  Ce  fut  donc ,  comme  nous  avons  dit ,  en  l'an  64.  que 
snip.  s.  i.t.p.  commença  la  perfecution.  ]  '  Mais  après  ce  premier  com- 
JSaSSJ^  mencemenc  [  décrit  par  Tacite,  ]  "  on  fit  des  loix  &  on  No™  t? 

aii.i.a. 
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publia  dcsedits  qui  dêfendoient  d'embrailcr  la  foy  Chré- 
tienne :&  ces  cdits  [nettoient  pas  pour  la  feule  ville  de 
Rome  ,  mais  ]  '  généralement  pour  toutes  les  provinces  Orofi.7  c.7  p. 
de  l'Empire.*  Il  s'eft  trouve  un  marbre  en  Efpagne,  qui  JJg*^ 
porce  une  adion  de  grâces  a  Néron  pour  avoir  purge  la 
province  tant  des  voleurs ,  que  de  ceux  qui  apportent 
une  nouvelle  fuperftition  au  genre  humain:  ce  qui  mar- 
que ou  avec  une  entière  certitude  ,  ou  avec  beaucoup 
de  probabilité  ,  qu'il  y  avoit  alors  des  Chrétiens  dans 
rE{pagnc,&  peut-eftre  mefme  quelques  Martyrs,  [  fup- 
pofé  néanmoins  que  ce  marbre  loit  véritable.  Car  géné- 
ralement ceux  d'Efpagnc  font  fort  fufpeds  :  ]  '  &  on  dou-  ftj^gjj^ 
ie  de  celuy-ci  en  particulier.  a„,6,  P.lx4. 

[11  paroill  que  la  perfecution  fut  grande  A  Milan, 
puis  qu'il  y  a  aiTez  d'apparence  que  S.  Gervais,S.  Pro- 
L***  tais,  S.  Nazairc^  S.  Cclfc  y  furent  couronnez  fous  Nc- 
Nniirc.    ron   s.  Vital-doit  au iîî  avoir  fouffert  fous  kmcfme  Pnn- 
y  svuai  ce  ,'  s'il  eft-vray  qu'il  fuft  pere  de  S.  Gcrvais  Se  de  S. 
Protais ,  comme  le  dit  la  faune  lettre  53.  de  S.  Ambrcu- 
fe,&  beaucoup  de  nouveaux  auteurs.   Son  martyre  tut 
précédé  par  relu  v  de  S  Urucia]  -Mombrir.M. 
'  On  met  auflï  Ions  Néron  après  la  mort  de  b.  1  icrrc,  f  l 
y    [c'eftàdirecn 66.au  plutoft,]  lemartyre  de  S.  Hermago- 
ras,que  les  modernes  difent  avoir  cité  premier  Eveloue 
d'Aquilée,  &:  de  S.  Fortunat,qui  ertoit ,  dit-on,  fon  Ar- 
chidiacre. '  Ce  dernier  paroift  néanmoins  avoir  elle  plus  tk*m+*t1. 
connu  des  anciens:'  &  un  autre  S.  Forante  qui  vivoit  ^Jg^ 
au  vi.  ficclccn  parle  comme  d'un  illuftre  Martyr.  [On  ♦P»w 
fait  leur  fefte  le  1 1.  de  juillet ,  ]  '  &  on  marque  que  leurs  ughcii.t.,  P.ii. 
corpsont  depuis  efté  tranfportez  à  Grado,  [  ifle  de  lacofte 
voifine,  où  le  fiege  epifcopal  d'Aquilée  a  auffi  efte  trans- 
féré durant  quelque  temps. 

Nous  ne  doutons  pas  que  cette  perfecution  naît  cou- 
ronne beaucoup  d'autres  Saints  dont  Dieu  s  eft  relerve 
la  connoifTance:  &  on  en  trouve  mefme  quelques-uns  dans 


v.s.Het-ble,  avant  la  perfecution  de  Domitien  ,on  peut  raopor- 

ter  à  celle  de  Néron  ce  qui  y  eft  dit ,  que  divers  Chre-  MU*» 

C  c  c   îj  r 
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tiens  avoienc  déjà  fouffert  pour  le  nom  de  Jesus-ChrisT" 

les  bettes,  les  fouets,  les  prifons,lcs  croix. 

[  La  perfecution  dura  fans  doute  jufqu'à  la  mort  de 
ua.perf.c.x.P.  Néron  ,  ]  '  qui  fut  félon  Ladance  la  jufte  punition  des< 

maux  qu'il  faifoit  fouffrirau  peuple  de  Dieu.  [  Mais  au 
B*r.*7.S  7.  moins  ]  'on  ne  peut  douter  qu'elle  n'ait  duré  jufqu'à  la 
Tm.Cforp.e.«.  mort  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  [  en  l'an  6  6.]'  Se  leur 
ItFfïïtcM  martyrc  cft  marque  comme  une  fuite  de  cette  perfeeu- 
sscv.i  ».p.H<.  tion  par  les  plus  anciens  auteurs  Ecclefiaftiques. 
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ARTICLE  PREMIER. 

^//c/  <yîW/  (Ta/ta  :  Sa  vie  j*f<j»}  fen  Empire. 

J 'EMPEREUR  Scrvius  Sulpicius  Galba 
cltoitdu  cofté  de  fonpere  d'une  des  plus  an- 
ciennes &  des  plus  illuftrcs  familles  de  Rome, 
qui  eft  celle  des  Sulpices.  11  tiroic  néanmoins 
B  encore  plus  de  gloire  d'élire  defeendu  par  fa 
mcrc~dc~Q.  Lutatius  Catuîus  Capitolinus  ,  '  qui  avoic 
efté  fort  cltimé  pour  les  bonnes  qualitez  du  temps  de 
Ciceron  ,  quoiqu'il  n'eult  pas  cfté  le  plus  puiffant.  '  Muni- 
mia  Achaica  fa  petite-fille  defeenduc  de  L.  Mummius  qui 
avoit  pris  Corinthe>fut  la  mere  de  Galba. 
Ntrii.       '  Il  naquit  le  14.  décembre,  [  &i  apparemment  en  1  an 
de  Rome  749.  la  cinquième  année  avant  l'ère  commu- 
ne de  jESUS-CHRisT,c'eft  à  dire  la  veille  mefme  delà 
naiOance  du  Sauveur.  [  Ainfi  il  eftoit  dans  U  yz.  annec 
lors  qu'il  fut  fait  Empereur  l'an  de  Jesus-Christ  62 
&  de  Rome  8n.]'Il  fut  adopté  par  Livia  Ocdlina  fa 
belle-mere,  qui  eftoit  fort  riche, &  prit  à  caufe  d  elte  le 
»    nom  de  L.  Livius  Ocella,  [  "qu'il  femble  n'avoir  pas  gar- 
dé long-temps,  y  On  prétend  qu'Augufte  5c  Tibère  con- 
nurent qu'il  feroit  un  jour  Empereur,  &  le  dirent  ou- 
vertement. . 

'  Livia  femme  d'Auguftcde  laquelle  il  eltoit  parent, 
f  &  fans  doute  par  Livia  Ocellina ,  1  b  le  favorifa  beau- 
coup tant  quelle  vécut,  [  de  forte  1 c  qu'il  fut  admis  aux 
dienitez  avant  l'Age:  A  &  elle  luy  laiQa  en  mourant  une 
erandc  fomme  d'argent  ,  que  Tibère  ne  luy  paya  poirit; 
^cequi  ncl'empefchapas  de  fe  trouver  extrêmement  riche. 
«Il  fc  maria  &  eut  deux  enfans.  Mais  fa  femme  &  fes 
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enfans  eflant  morts,  il  ne  voulut  point  fc  remarier,  non 
pas  mefmc  à  Agrippine  merc  de  Néron,  alors  veuve  de 
Domitius,  quoiqu'elle  l'en  preflaft  extrêmement.  Il  s'ap- 
pliqua à  l'étude  dds  (ci ences  &:  du  droit. 
e^i.f.ftytti.      'i|  cftoit  d'une  jufte  grandeur,  chauve ,  &  fort  incom-  8cc- 
Tac.hi.i.i.c.43».  mode  des  gôuttes,  '(€Tiin  efprit  médiocre, plntoft /ans  vi- 

ïs'uec  1  7  e*a.  ccs  t       Paril^cnc  ]  a  f  car  oA  prétend  qu'H  en  avoit  de 
p.6Si.  tres-honteux  )  b  qu'cflimable  ffpar  aucune  grande  quali- f-im  f»* 

ATacc.49.  p.  jjr  H  n'eftoit  pas  ambitieux  ,  mais  ne  negligeoit  pas  auf-  VITtmttkm- 
Ci  fa  réputation.  Il  ne  defiroit  point  le  bien  d'autruy, 
menageoit  le  fien  ,  &:  fut  avare  de  celuy  du  public  quand  il 
rcuten  fadifpofituvn.  Il  eltoitbon  mailtrc&  bon  ami  en- 
vers ceux  qui  le  trou  voient  le  mériter  (  car  il  ne  les  choi- 
fifloit  pas  )  &  trop  bon  envers  les  méchans  i  ne  s'offen- 
fant  point  des  petits  défauts  des  premiers ,  &  fe  mettant 
peu  en  peine  de  connoiftre  les  plus  grandes  fautes  des 
autres.  La  mifere  des  temps  fit  prendre  cette  négligence 
pour  fageJfc  tant  qu'il  fut  particulier  -,  8c  luy  caufa  en- 
riutv  GiJb.p,  Fuite  de  grands  maux.  ]  '  Le  peu  de  dépenfe  qu'il  faifoit 
«490.  pOUf  fa  tablc  &  pour  toutes  chofes  ,  pafla  aufli  d'abord 

pour  fagefle  5c  pour  mode(lie,&  enfuitepour  avarice  & 
suft.i.7.c.  4-f-  pour  baffe  ffê.  '  Il  arfectoit  l'antiquité  jufque  dans  les  pe- 
Te  6  tncs  cno^cs-  c  ^  aimoit  à  rétablir  la  difeipline  parmi  les 

ic*7Pi.p.66<.   foldats. d  II  parut  fevere  dans  l'adminiftration  de  la  juù 
««-s.  tice ,  5c  mefme  cruel. 

c.é.p.«<î4.<î<j-      'Après  avoir  cité  Prêteur  ,  il  gouverna^  l'Aquitaine 
durant  prés  d'un  an  ,  Se  fut  enfuite  Conful  ordinaire  [en 
l'an  33.  ]  ayant  fuccedé  à  Cn.  Domitius  père  de  Néron 
fon  predeceffeur  dans  l'Empire,  &  précédé  le  pere  d'O- 
p.*«.c«lTac  thon  qui  fut  Empereur  après  luy.  [  En  l'an  39,  ]  '  Caius 
islPiut'.cli.         donna  le  commandement  des  armées  de  Germanie , 
p.149^.  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation ,  tant  pour  la  guer- 

suct.c7.p.«tftf.  re,  que  par  fon  exactitude  à  maintenirla  difeipline.  Mlre- 

fufa  l'Empire  après  la  mort  de  Caius  ,  *  ce  qui  le  fit  eftimcr  en4i. 
£c  aimer  de  Claude,  qui  différa  mefme  de  quelques  jours 
p.tf«|Tic.c.4,|  fon  voyage  d'Angleterre  *  parce  qu'il  eftoit  malade.  '  Il  «43. 
Piut.p.i4>0.     fuc  enfuite  choifi  exprés  pour  eftre  Procon fui  de  l'Afri- 
que ,  troublée  par  des  leditions  Ôc  par  les  barbares  voi- 
iins.  II  y  fit  beaucoup  d'a&ions  de  modération  >  de  jufti- 
surt  1.7.C.7 p.  ce,  &  de  feverité.  '  Un  foldat  ayant  vendu  par  avari- 
*66.667-        ce  dans  une  difette  te  blé  tja'il  avoit  receu  ;  il  dé&h-r 
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dit  aux  autres  de  luv  en  donner  ,  &:  le  laiffa  mourir  de 
faim.  Il  fut  deux  ans  en  Afrique    Si  l'on  y  trouve  peu  n.*. 
ÇA?.»*    après  une  ville  appellée  Me  Camp  de  Galba.  '  Au  retour,  cl. ^7 
Ct*â'     il  eut  les  ornemens  du  triomphe,  &  quelques  autres  hon- 
neurs. 

'  Il  vécut  enfuite  retiré  en  fon  particulier  hors  de  P.<«7. 
Rome  :  &  Ton  remarque  que  durant  ce  temps-là  il  ne 
fortoit  jamais,  non  pas  mefmcpour  fe  promener, que  fui- 
vi  d'un  chariot  qui  portoit  une  grande  quantité  dot, 
'afin  de  n'en  manquer  pas  s'il  falloit  s'enfuir,  [où  s'il  n.Cafaub. 
arrivoit  quelque  autre  befoin.  ]  '  Jl  demeura  dans  cette  c.8.p.667. 
retraite  jufqu  a  ce  que  Néron  vers  le  milieu  de  fon  re- 
riti<«.dc  gne  luy  offrit  de  luv-mcfme  "le gouvernement  de  la  Tar- 
JG-      ra^onoife,  [qui  faiioit  la  plus  grande  partie  de  l'Elpa- 

çne.  ]'Car  Néron  n'avoit  pas  encore  appris,  dit  Hutar-  Piut.v.Gai.p. 
que, à  craindre  les  perfonnes  puiffantes,  &:  à  ne  les  vou-  I4>°- 
loir  point  voir  dans  les  charges. 

'  Il  demeura  huit  ans  en  Efpagne,  *  &  gouverna  d'à-  ^90^x * 
bord  avec  une  leverité  mefmc  excelîive.  Un  tuteur  ayant  „sa'ct.P.««». 
efté  convaincu  d'avoir  empoifonné  fon  pupille  ,  dont  il 
eftoit  héritier,  il  le  cohdanna  à  mourir  en  croix.  Le  cri- 
minel voulut  s'exemter  de  ce  fupplice  en  criant  qu'il 
eftoit  citoyen  Romain  :  &:  fur  cela  Galba  ordonna  que 
par  honneur  on  luy  drefleroit  une  croix  blanche  ,  beau- 
coup  plus  haute  que  les  autres.  Il  fc  relafcha  endiite 
beaucoup,  de  peur  de  fe  faire  des  affaires  à  la  Cour. 'Il  ^  Gil  P- 
ne  fe  mettoit  pas  néanmoins  fort  en  peine  d'empefeher 
ceux  qui  vouloient  chanter  des  vers  contre  Néron.  Ne 
fc      pouvant  pas  arrefterlcs  violences  des  Intendans  1  [commis 
a  la  levée  des  impofts,]  il  témoignoit  aflez  ouvertement 
■qu'il  ne  les  approu voit  pas,  fie  foulageoit  ceux  qui  les  fouf- 
froient  en  prenant  part  à  leur  douleur.  11  s'acquit  ainfi 
l'affection  des  peuples ,  [  &la  haine  de  Néron  ,  ]  '  qui  avoit  suet.i  7  c. ,  I0. 
envoyé  ordre  à  fes  Intendans  de  s'en  défaire,  lors  qu'il  le 
prévint  en  prenant  l'Empire , b  auquel  il  fut  appelle  par  7l,.b. 
f'eftime  qu'on  avoit  "  de  fa  bonté  ,  &.  de  fon  expérience 
dans  la  guerre.  '  Car  tout  le  monde  le  jugea  digne  de  cet-  Tac.hi.U  c4*. 
te  dignité  fupreme jufqu'il  y  fut  élevé.  f'ls' 

J.  Le  texte  de  Plutirque  porte  iurr^w»»  «».  Il  faut  £an$  doute  iîrn-çoW. 


Digitized  by  Goo< 


L'E  MPE  REUR  GALBA: 


Plut  v. Cil. p. 
P  U93- 


riut.  v.  Ciip. 

1494- 

Suct.vcc  inl'c. 
Plut.p.1494. 


s  îv. 1.7. en. p. 
«71. 

Zon  p  tyo.b.c. 


Saet.lj.c.  î.p. 
«5  S. 


Plot.  r.Gal.p. 

I49T- 

Sutt.I-7.  C.IO. p. 
670.  67I. 

Tac.hi.l.i.cjj. 


ARTICLE  IL 

T(eron  eflant  mort.  Galba  prend  le  titre  de  Ce/àn  vient  a  ?(jr- 
bone  :  Fcrginius  Rufns  fe  foumet  a  luy. 

L'AN    DE    JESUS-CHRIST  68. 

'\  TOus  avons  marque  autre  part  comment  Galba  fe  v.Ncr  .r> 

^  révolta  contre  Néron  fous  le  titre  de  Lieutenant 
General  du  Sénat  2c  du  peuple  Romain  :  '  8c  comment 
après  la  mort  de  V index  ,  il  dcfefperoit  prefque  de  Ton 
entreprife  ,  lors  qu'il  apprit  à  Clunia  que  le  Sénat  l'a- 
voit  déclaré  Empereur,  6c  que  Néron  citoit  mort.  [  L'un 
&  l'autre  s'eftoit  fait  le  5?,  ou  le  n.  de  juin*  ]  8c  Galba 
l'apprit  le  fettiéme  jour  d'après  "par  l'un  de  fes  affran-  («im*i7i 
chis  *.  '  Les  Confuls  [  Silius  fie  Tracalus  que  Néron  avoit  l^'TM  Jt 
depofez avant  le  temps,  où  peut-eftre  1  C.  Bcllicus  Natalis  ». 
&  P.Corncliui  Scipio  Afiaticus,  ]  '  qui  avoient cette  digni- 
té le  i  y  d'octobre ,  '  luy  envoyèrent  aulfi  en  diligence  la  re- 
folution  du  Sénat  par  quelques  "  huilïïers  ,  avec  *  des 
brevets  ,  fur  lefqucls  les  Magiftrats  des  lieux  leur  de-  *fm***i- 
voient  faire  donner  des  chariots  [de  polie:  ]  '  6c  le  Sénat  tuT  *'il,m 
luy  députa  [enfuite  quelques-uns  des  principaux  de  fon  mÂt*' 
corps.  ] 

Suétone  fcmblc  dire  qu'il  prit  le  titre  de  Cefar  dés 
qu'il  eut  receu  la  nouvelle  que  le  Sénat  l'avoit  recon- 
nu ,  6c  avant  que  de  partir  du  lieu  où  il  edoit.  '  Zonarc 
dit  qu'il  ne  le  prit  qu'après  avoir  receu  [  à  Narbonc  J 
les  députez  du  Sénat  i  Se  que  jufque-là  auflî  il  ne  mit  ja- 
mais dans  les  lettres  le  nom  d'Empereur.  ;I1  n'apparte* 
noit  en  aucune  manière  à*  la  maifon  des  Cefars.  [  Mais 
le  non  de  Cclar  eftoit  déjà  affecté  à  la  pui (Tance  fou- 
vcraine:6c  Claude  luv  en  avoit  montré  l'exemple.  ]  '  Il 
donna  deflors  à  Cornélius  Laco  la  charge  de  Préfet  du 
Prétoire  Se  de  Capitaine  de  fes  Gardes,  'c'eft  à  dire  de 
plulîeurs  jeunes  Chevaliers  qu'il  avoit  pris  pour  le  garder 
au  lieu  de  foldats  ;  '  Et  Lacon  fut  enfuite  à  Rome  Préfet 
des  foldats  Prcroriens.  Il  gouvernoit  tour  fous.  Galba 

i.  Onuphrr  (  in  fmft.f.  104.  d.  t.)  veut  que  M.  Plautius  Silvanus  &  Othon  iycrucfle'  ConfnU 
au  mois  de  juilkt.[  CcLa  cl't  fans  pteurc  ,  te  ou  y  pouiroit  trouver  bien  de  h  di/Hcultc  pour  Othan  j 

avec 
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avec  T.  Vinius.  [  Nous  parlerons  plus  amplement  de  l'un 
&  de  l'ancre  dans  la  fuite. 

'  Après  que  Galba  eut  reccu  les  complimensde  ceux  Plut.  v.  Gai.p. 
qui  accoururent  de  toutes  parts  pour  lcfaluer,il  fe  mit  i4yj|Su«. i.7.c. 
en  chemin  pour  aller  [à  Rome,  ]  "mais  lentement,  &:  en  #T*c.ki3i.c^ 
littiere,  b  toujours  néanmoins  en  habit  de  guerre , avec  un  p.<IPi«.p.i49i- 
poignard  qui  luy  pendoit  fur  l'eftomac.  c  II  mena  avec  t^'cJ7i 
luy  jufqu'à  Rome  une  légion  d'Efpagne.  d  Othon  Propre-  d  piut.v.Gai.p. 
teur  de  Lufitanic  ,  le  premier  des  gouverneurs  qui  s'el- 
toit  déclaré  pour  luy  >  le  fuivit  dans  ce  voyage  ,  flatant 
autant  qu'il  pou  voit  Se  Galba  &  Vinius  pour  fe  faire 
adopter  par  Galba  j  '  8c  longeant  déjà  ,  fi  cela  ne  luy  surt.v.oth.c.4. 
rcuilîflbit  pas,  à  fe  faire  Empereur  par  une  autre  voie,  ?690' 
comme  nous  verrons  qu'il  fit. 

?  On  crut  que  Galba  avoit  envoyé  des  aflaflîns  d'Ef-  v.Gai.c.i3.p. 
pagne  en  Judée  pour  tuer  Vefpafien,  [  aflez  puilïant  pour  68,, 
luy  difputer  l'Empire,  ]  8c  qu  à  caufe  de  cela  Vefpaficn 
ne  voulut  point  que  le  Sénat  rendift  à  fa  mémoire  les 
honneurs  qu'il  luy  avoit  décernez.  '  Tacite  aflure  ncan-  Tac.hi.  Li.cjo, 
ic  Vefpafien  n'eut  alors  aucune  penfée  de  fe  f/'iV^Vf'*4* 

_     .«*■«.  t/-i  »        1        r  Tol.b  Jud.1.4. 

,  oc  il  dit  avec  Jolcph  ,  qu  ayant   lceu   que  c,l9  p.s^.e.f. 
Galba  eftoit  reconnu  Empereur,  il  envoya  Tite  fon  nls, 
our  l'aflurer  de  fon  obeiflanec,  8c  prendre  fes  ordres  fur 
a  guerre  qu'il  faifoit  aux  Juifs.  Le  Roy  Agrippa  vint 
avec  Tite  :  mais  ils  n'eftoient  encore  qu'en  Acaïe  lors 
qu'ils  apprirent  la  mort  de  Galba. 

[Si  Galba  craignoit  Vefpafien,  ]'  il  craignoit  [  encore  Plut.  v.Gai.p. 
plus]  Verginius  Rufus,  qu  on  preflbit  toujours  extrême-  I4**' 
ment  d'accepter  l'Empire.  La  réputation  qu'il  avoit  ac- 
quife  par  la  défaite  de  Vindex  ,  luy  en  facilitoit  beau- 
coup le  chemin  >  '  8c  les  légions  d'Illyrie  ,  qui  s'eftoient  Ta«.klLi.<.fi 
avancées  jufqu'en  Italie  par  ordre  de  Néron  ,  luy  avoient  P-7* 
envoyé  des  députez.  '  Mais  ayant  déclaré  d'abord  que  Piut.p.i4j*- 
c'eftoit  au  Sénat  à  nommer  un  Empereur  ,  il  ne  voulut 
jamais  changer  ,  non  pas  mefme  après  qu'on  eut  fecu  la 
mort  de  Néron.  Enfin  lors  qu'on  eut  appris  par  des  let- 
tres de  Rome,  que  Galba  eftoit  déclare  Empereur  par 
le  Sénat      Fabius  Valens  Colonel  d'une  légion  fut  le  p  mssI  Tacc. 
premier  à  luy  jurer  fidélité i&  Verginius  obligea  enfui-  *  ,; 
te  toute  fon  armée  à  la  luy  jurer  aufiî:  à  quoy  elle  ne  fe 
refolut  qu'avec  peine;  '  ce  qui  fit  qu'elle  fut  prévenue  par  Tac.c.fj.p.u. 

D  d  d 
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c  u  p.ifl.        l'armée  de  la  bafl'c  Germanie  ,  '  commandée  par  Fonteius-  ' 6  ' 
Capito. 

cy.p.;.  '  Galba  manda  enfuice  Verginius ,  comme  par  amitié, 

f.7IPiui.v.Cal.  &  envoya  pourluy  fucceder  Hordconius  Flaccus.  '  Celuy- 
p.i4><-  ci  citant  arrive,  Verginius  luy  remit  l'armécSc  vint  trou- 

ver Galba, qui  le  retint  auprès  de  luy, mais  froidement, 
fans  luv  témoigner  ni  mécontentement ,  ni  amitié,  &  en 
quelque  forte  comme  un  "  criminel.  Car  pour  luy  il  le  ref-  rtnm. 
pccloit  :  mais  ceux  qui  l'approchoient ,  fur  tout  Vinius* 
Dio  va!  v.696.  avaient  conceu  de  la  jaloufic contre  luyj  '  6c  il  leur  fembloit 
que  c'cltoit  faire  une  grande  faveur  à  un  homme  tant  de 
pjut.».Gal.p.  fois  proclamé  Empereur, de  le  lailler  vivre.  '  Cependant 
M'*'  leur  mauvaife  volonté  luv  fut  favorable.  Car  en  le  met- 


:  luv 

tant  hors  des  emplois  ,  elle  l'exemta  des  dangers  où  la 
plufpart  des  perfonnes  de  qu  alité  fe  trouvèrent  envelop- 
pées durant  les  guerres  civiles  ,  8c  luy  donnèrent  moyen 
de  vieillir  dans  le  repos, 

p  m**.  '  Galba  Citant  arrivé  à  Narbonc  ,  y  rencontra  ceux 

que  le  Sénat  luy  avoit  députez  ,  qu'il  receut  fort  bien, 
ôc  avec  fes  anciens  meubles  ,  fans  fe  vouloir  fervir  de 
ceux  de  Néron  qu'on  luy  avoit  envoyez  de  Rome.  Cet- 
te limplicité  fut  fort  bien  receue  ,  comme  digne  d'une 
ame  grande  &  cencreufe,  élevée  au  defliis  delà  bafleffe 
£c  de  la  vanité  clu  fafte.  Cependant  il  changea  bien-toll 
fur  cela  par  les  mauvais  confeils  de  Vinius  ,  qui  fe  ren- 

suct.i-7  c.ii  p-  doit  tout  à  fait  maiftre  de  fon  cfprit.  '  On  btafma  aufli 

67l#  la  rigueur  avec  laquelle  il  traita  quelques  peuples  d'Ef- 

pagne  &  des  Gaules,  qui  avoient  eu  plus  de  peine  à  le 

Tac.iu  l  i  e  s.    reconnoiftre.  '  Il  fit  des  edits  menaçans  contr'eux  ,  &  en 

"c-7. V'  priva  quelques-uns  d'une  partie  de  leur  territoire.  3 11  v 
«  suct.i.^.c.n.  r       ^  ,y  ,  i       r  i        »,  j  .  -i 

p. «7i.  eneutqu  il  chargea  de  nouveaux  tributs,  d  autres  dont  il 

Tjcc.t3  p.11.    fit  abattre  les  murailles.  '  Les  villes  de  Trêves  &  de  L;t- 

c.^.p.14.  gres  furent  de  celles  qu'il  maltraita.  'Il  confifqua  les  re- 
venus de  la  ville  de  Lion  [  fort  attachée  à  Néron  ,  ]  & 
traita  au  contraire  fort  bien  celle  de  Vienne  ,  d'autant 

c.l.fi.p 7.10.  plusoppoféeà  l'autre  qu'elle  eneftoit  plus  voifinc.  '  11  re- 
mit aulfi  à  la  plufpart  des  Gaulois  le  quart  des  tributs, 
parce  qu'ils  avoient  fuivi  V  index,  ôc  leur  accorda  le  droit 

c.37  p  i*.  de  bourgeoi fie.  'On  marque  qu'il  fit  tuer  dans  les  Gaules 
un  Vettius  Chilo  ,  &  en  Efpagnc  Obultronius  Sabinus, 

suct.i.7.cu.p.  fie  Cornélius  Marcellus.  [  Ce  font  apparemment]  'ces  In- 

671.67}. 


» 

Dig 


t'^J-  L'EMPEREUR    GALBA.  395 

rendant  à  qui  Suétone  dit  qu'il  avoit  fait  trencher  la  tel- 
le, &  mcfme  à  leurs  femmes  &  à  leurs  enfans. 


ARTICLE  III. 

Saule  vement  de  Nymphidius  étouffé-.  Galba  fe  rend  odieux  far  des 
acltons  cruelles  :  Son  arrivée  À  Rome. 

'/^Omme  Dieu  vouloit  que  tout  réuflîft  alors  à  Gai-  Plut. v.Ca!.r. 
V^ba,  *il  fe  trouva  délivré  avant  que  d'arriver  à  Ro-  l*"t'49i _M„| 
me  de  beaucoup  de  maux  qu'il  avoit  à  craindre  des  mau-  14J7-14??. 
vais  defleins  de  Nymphidius.  Cet  homme  avoit  contri- 
bué plus  que  perfonne  à  la  mort  de  Néron  ,  &  à  faire 
reconnoiftre  Gaiba  dans  Rome.   Mais  il  ne  luy  avoit 
v.  Ncyon  donné  l'Empire  que  pour  s'en  emparer  luy-mefme ,  "  quoi- 
*30,       qu'il  en  fuir  tout  à  fait  indigne.  Outre  les  loldats  Pré- 
toriens dont  il  fe  croyoit  eftre  le  maiftre,il  avoit  gagné 
4tt        Quelques  Sénateurs,  &  pluiîeurs  dames:  Se  il  gouvernoit 
déjà  comme  fouverainement  dans  Rome,  quoique  fous  le 
nom  de  Galba.  Mais  comme  il  ne  cachoit  pas  trop  fon 
ambition,  &  qu'il  pretendoit  fe  faire  déclarer  Empereur  à 
minuit, le  foir  d'auparavant  Antonius  Honoratus  l'un  des 
Tribuns  des  Prétoriens  fouleva  contre  luy  les  foldats:  Se 
Nymphidius  qui  accourut  au  bruit,  fut  tué  dans  le  camp 
mcfme.  'Tacite  Se  Suétone  touchent  cette  hilloire  en  un  Tachi.l.i.c*. 
mot.  [  Mais  Plutarque  la  rapporte  au  lonir  avec  des  cir-  p.«ls«M.?.c 

CL  11  »  U  »«•  p.  671. 

conltances  remarquables  que  nous  omettons  pour  abre-  r 
Scr-  1 

'  Galba  ordonna  que  l'on  punift  fes  complices  :  &  il  fit  Plut.  v.Cai.p. 
tuer  entr'autres  Cineonius  Varro  defiçné  Conful  ,  b  &  îî'f*,*c*- 
un  Mithridate  du  Pont,  [qui apparemment  clt  ce  mefme  *piut  p.i4?s. 
v.ciaudc  Mithridate  Roy  du  Bofphore ,  ]  qui  après  avoir  cfté  dé-  hm. 
pouillé de  fes  Etats  par  les  Romains,  s  eftoit  rendu  à  eux, 
Se  avoit  cfté  amené  à  Rome  environ  %o.  ans  auparavant.] 
Luy  Se  Varron  eftoient  coupables:  '  mais  on  croyoit  les  Tac.hi.l.i.c*. 
pouvoir  regarder  comme  innocens,  parce  qu'on  les  avoit  ?'6' 
condannez  fans  les  écouter,  Se  fans  leur  donner  le  moyen 
de  fe  défendre:  '  &  on  cftoit  d'autant  plus  furpris  de  voir  pjut,  p  l4„, 
exécuter  des  perfonnes  de  cette  qualité  fans  obfervcrles 
loix ,  Se  fans  garder  aucune  forme  de  jugement  j  que  c'étott 
une  chofe  touteoppofée  àce  qu'on  s'eiloit  promis  de  Gal- 
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p.i4»5|Tic.c.tf.  ba.'  ^n  ^uc  cncore  bien  plus  étonné  lors  qu'on  vit  mourir 
H.p.6.i6.       de  la  mefme  forte  au  milieu  de  Rome  PctroniusTurpilianus 
Conful  [  en  l'an  6i.]6cdcja  fort  âge,  fans  autre  crime  finon 
qu'il  avoit  efté  fidèle  à  Néron  ,  qui  luy  avoit  donné  le 
commandement  de  les  troupes.  11  n'avoit  plus  alors  de 
foldats,  &  rien  n'empefehoit  de  le  mettre  en  juflice  ,  (i 
l'on  avoit  quelque  chofe  à  luy  reprocher. 
Plu»  p.  1499.        'Tout  cela  fe  pafla  durant  que  Galba  eftoit  encore 
r°nLSLJC!x'7'c*  cn  chemin.  Lors  qu'il  fut  arrivé  à  Ponte-Mole  *  à  une,    A  ,^ 
^.31 37.37ID10.  grande  lieue  de  Rome  ,  les  loldats  de  la  manne  ,  dont 
'•*■»  p-7**  b.c.  Néron  avoit  fait  une  légion, l'abordèrent  avec  de  grands 
cris  ,  pour  le  prier  de  les  confirmer  dans  cet  honneur. 
Il  le  leur  rcfufa  ou  expreflement  ,  ou  en  les  remettant 
à  une  autre  fois  :  ce  qui  les  ayant  fait  murmurer  avec 
allez  de  bruit  &  de  tumulte  1  ,  Galba  envoya  des  trou-  r; 
Des  de  cheval  qui  fe  jetterent  fur  eux  ,  les  firent  tous 
Fuir  ,  &  en  tuèrent  plufieurs.  Il  ne  fut  pas  encore  con- 
tent de  cette  feverite,  &  il  ordonna  qu'on  les'decimaft  *:  u 
de  forte  que  félon  Tacite,  on  cn  mauacra  plufieurs  mil- 
liers i  8c  Dion  cn  conte  fept  mille  de  tuez  ,  fans  ceux 
qui  furent  décimez.  [  On  a  peine  à  croire  qu'il  n'y  ait 
Tac.e.i7.p.}1.   pas  faute.  ]  '  Galba  fit  mettre  en  prifon  ceux  qui  ref- 
terent  j  &  ils  n'en  fortirent  apparemment  qu'après  fa 
mort",  fous  Othon,"qui  les  remit  en  corps  de  legionai-  Non  ^ 
res. 

«•37.p.i6lPJut.       '  Ce  carnage  arrivé  à  la  première  entrée  de  Galba 

p.ijoo.  d&ns  Rome  |  parut  forc  odieux  ,  &  ne  promettre  rien  de 

bon  pour  la  fuite  de  ce  règne,  ni  aux  autres,  ni  à  Gal- 

su«.i.7.c.ii.p.  ba  mefme  i' fur  tout  lors  qu'on  eut  remarqué  qu'aufli- 
toft  qu'il  fut  entre  dans  le  palais,  il  fe  fit  un  grand  trem- 
blement de  terre ,  accompagné  d'un  bruit  extraordinaire, 

c  n.  p.  «71;  Plut.  &  d'une  efpcce  de  mugillement.  'On  commença  donc  à 

p,,îo°-  craindre  fur  cette  expérience  ,  &  fur  d'autres  qu'on  en 

avoit  dés  auparavant  ,  d'avoir  un  prince  dur  &:  cruel. 

Wc.»t.p.*7i.  'On  craignoit  encore  l'humeur  ménagère  dont  il  avoit 
donné  des  marques:  &  cette  opinion  fe  confirma  de  plus 

Piur.r  noo.  en  plus  par  la  fuite.  'Car  il  faifoit  gloire  fur  ce  point, 
de  prenare  une  conduite  toute  oppofée  d  la  prodigalité 
de  Néron. 

i.Plutarque  die  que  quelques-uns  tirèrent  l'ip ce:Tacitc  au  contraire  die  qu'Us  enoient  Tans  armes, 
i-  Ce  A  à  duc,  de  du  eu  faire  mourir  un. 
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ARTICLE  IV. 

Galba  fe  décrie  par  la  mauvaifi  conduite  de  fes  minifircs. 

>f~^  E  qui  fit  le  plus  de  tore  à  Galba  ,  fut  qu'ayant  peu  Tac.hi.i.i.c.u. 
V^de  vigueur  ài  d'application  par  la  foiblelle  de  Ton  p,3,• 
naturel  ou  de  Ton  âgcfic  trop  de  facilité  pour  ceux  qui 
eftoient  autour  de  luy ,  il  fe  lailVoic  entièrement  gouver- 
ner par  T.  Vinius,que  Plutarque  appelle  toujours  Ovin- 
nius ,  Cornélius  Laco,  6c  Marcianus  Icelus. 
|         '  T.  Vinius  '  Rufinus,  comme  on  croit  qu'il  s'appclloit,  Noris.ep.conf: 
"forti  d'une  famille  coniiderable ,  s'eftoit  déshonore  par  P-l^r.  • 
fesa&ions,  b  &  a  voit  efté  mis  enprifonpar  Caius  pour  un  *9.  acc'4  p' 
crime  qui  le  meritoit.  En  eftant  forti  par  le  changement  $f.it\Pkfci. 
du  Prince,  il  vola  eftant  à  la  table  de  Claude  une  coup-  l+96, 
pe  d'or  ou  d'argent  :  mais  Claude  ne  l'en  punit  point  au- 
trement >  finon  que  l'ayant  encore  prié  le  lendemain  ,  il 
le  fît  lervir  feul  en  vailîclle  de  terre.  '  Il  ne  laifla  pas  Tac.e  48.p1>. 
d'entrer  dans  les  charges,  dont  il  s'acquitta  mcfmc  allez 
bien ,  &  parvint  enfin  jufqu'à  commander  fous  Galba  la  le-  suet.  L7.fc.t4. 
eion'quirefidoitenEfpairne. c  11  fe  joignit  à  Galba  dans  f-JS"'  ■ 
fa  révolte  j  &  mefme  comme  ccpnnce  dclibcroit  s  11  pren- 
droit  les  armes  contre  Néron,  il  luy  dit  que  de  délibérer 
Ci  on  demeurcroit  fidèle  à  fon  prince  ,  c'eftoit  déjà  eftre 
criminel  à  fonégard}&  qu'ainfi  il  falloir  fe  refoudre  ou 
aa  fupplice,ou  à  fe  mettre  en  état  de  ne  le  pas  craindre, 
rDu  refte  il  eftoit  hardi,  adroit ,  vif ,  &:  prompt*  &  ainfi  Tacc.43.p.i9. 
capable  de  faire  beaucoup  de  bien  8c  beaucoup  de  mal, 

«wltoT1  *  raa's"  toujours  porté  au  mal  par  fon  naturel  le  plus  cor-  c.<.P.*. 

™"*}iïi?*-  rompu  qu'on  fc  puifle  imaginer,'  Se  par  fon  *  avarice  in-  suct.i.7.c.i4. 

*>        fatiable.  %  P-<7<- 

'Aulïï  il  abufoit  étrangement  du  crédit  qu'il  avoit  piut.p.isci. 
auprès  de  fon  maiftre ,  luy  donnant  de  très- mauvais  con- 
feils  ,  empefehant  l'exécution  des  bonnes  refolutions  qu'il 
avoit  prifcs,&  ne  fongeant  du  tout  qu'à  fes  propres  in- 
terefts.'On  crut  mcfmc  qu'il  s'eftoit  entendu  avec  Othon  Tae.«.4t.p.i7. 
contre  Galba, dans  la  ruine  duquel  il  fut  néanmoins  en- 
vclopé,  comme  il  en  eftoit  la  caufe,  l'ayant  rendu  odieux 

1.  Oauphre  le  furnomme  Crtfpinus ,  parce  qu'il  avoit  une  fille  nommée  Crifpme.  Le  P.  Noris  Ncrij,fp.  ccnf.p. 
fouucm  que  cette  raifon  ne  prouve  rien.  45-47* 
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CJ7  pItf<       'par  Tes  vexations  6c  Ton  avarice.  On  a  die  de  Itiy  qu'il  c'6*' 
pilloit  les  peuples  avec  le  pouvoir  d'un  maiftre,  6c  l'in- 
différence d'un  étranger. 
su«.  1.7-C14-       '  Lacon  citait, comme  nous  avons  dit,  Préfet  du  Prc- 
P-6'**  toire,  ce  qui  eltait  le  comble  des  dignitez  pour  les  Che- 

valiers Romains.  C'eltait  un  hom^e  insupportable  pour 
Tac.c.«.p.*.  Ton  arrogance ,  mais  parclleux  '  &:  lafche  au  dernier  point* 
cn.K  p  «3-  !  ce  qui  l'cmpelcha  de  l'avoir  6c  d'arrefter  les  brigues 
d'Othon.  Il  citait  en  melmc  temps  ennemi  de  tous  les 
avis  dont  il  n'eltait  pas  l'auteur  ,  &  s'opinialtroit  contre 
ceux  qui  fa  voient  les  choies  mieux  que  Iuy. 

e.  n.p  9\  Piut.p.  '  Icclus  le  premier  de  tous  les  affranchis  de  Galba  ,  n'a- 
iVuei  1.7CX4.   yon  Pas  ro^'ns  de  crédit  que  les  deux  autres  3  '  6c  il 

f.  67i-  avoit  aufli  les  vices. b  On  l'accule  d'avoir  plus  pillé  en 
*rjc.c.37-p-»*-  fept  mois  que  régna  Galba,  que  n'a  voient  jamais  fait  les 

plus  méchans  des  affranchis  de  Néron, 
sutt.c  14. p.         '  Ces  trois  minières  logeoient  tous  dans  le  palais  ,  Se 
<74  «7t«        jjc  quittoient  point  Galba; de  forte  que  le  peuple  les  ap- 
pelloit  meime  les  pédagogues.  Ils  le  poffedoient  entierc- 
Tic.c.ii  p.?.     ment:  '6c  comme  ils  ne  s'accordoient  pas  toujours,  ayant 
5uct  p.67î.       chacun  leurs  interefts  '  6c  leurs  partions  particulières i  auf» 
fi  on  le  voyoit  açir  fort  inégalement,  tantoft  fevcre,ran- 
toft  doux  jufqu'a  l'excès. 
Tac.c.7.p.7l         'Non  feulement  ces  trois  miniftres  ,  mais  tous  fes  af- 
uîK*°f?^  franchis  &  r"  cfclaves  mefmcs  fe  haitaient  d'autant  plus 
<Je  profiter  de  l'autorité  de  leur  mailhe  ,  qu'ils  voyoient 
bien  que  fon  règne  ne  feroit  pas  long.  Us  mettoient  tout 
su«.c.n.p.*7<.  à  prix, 'les  impofts  6c  les  exemptions,  les  fupplices  des 
«Tacc7p7    in*»ocens  6c  l'impunité  des  criminels.  cAinû  ou  fouffroit 
les  mcfmes  maux  que  fous  Néron  ,  &  on  les  exeufoie 
moins  dans  un  prince  de  l'âçe  de  Galba  ,  6c  dont  on 
Dio,i.«4.p.7i3.  avoit  attendu  tout  autre  chofe.  '  On  ne  confideroit  pas 
7t9'  que  de  fa  part  il  citait  [  d'ordinaire  ]  juûc  6c  équitable, 

&:  ne  faifoit  tort  à  perfonne  :  mais  fi  on  ne  fouffroit  pas 
de  luy  ,  on  fouffroit  fous  Iuy  5c  par  fon  autorité.  Car 
c'ell:,dit  Dion, le  malheur  des  Princes.  Il  fuffit  aux  par- 
ticuliers de  ne  faire  point  d'injuftice:  mais  pour  ceux  qui 
ont  l'autorité,  il  faut  qu'ils  empefehent  meime  que  d'à  li- 
tres n'en  fuûciu. 
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c. 


ARTICLE  V. 


<4  punit  quelques  miniflres  de  Néron  ;  mais  foutient  Tigclli- 
.js\fe  fait  haïr  des  foldats  far  (on  épargne  :  II  retire  ce  que 
T^jron  avoit  donné }  rappelle  les  bannis  i  çr  fait  d'autres  allions 
louables. 


Calb 
nus 


,'T   E  peuple  fut  ravi  de  voir  mener  par  toute  la  ville,  riut  p.içoiiDio. 
_L/&  conduire  au  fupplice  par  l'ordre  de  Galba  Elius,  L<4» f 
Polyclete,  Pctin ,  &  Patrobc,  tous  affranchis  de  Néron. 
Dion  y  joint  un  Narcilfe,  &  Locuita  cette  célèbre  cm- 
poifonneufe.  'On  s'attendoit  de  voir  punir  de  mefme  Ti-  Piucp.uoi;D:o, 
gcllinus  ,  principal  auteur  de  la  plu  (part  des  crimes  de  £  p^'^ÇJf 
Néron, 6c  qui  enfin  l'avoit  trahi.  C'eltoit  ce  que  le  peu-  e.7i.f.it, 
pie  fouhaitoit  le  plus ,  &  il  le  demandoit  dans  tous  les 
ipedacles.  Mais  Tigellinus  avoit  eu  foin  de  gagner  Vi- 
nius  par  de  grands  prefcns,&  en  prenant  loin  de  fa  fil- 
le ;  de  forte  qu'il  demeura  impuni  >  peut-cflre,  dit  Dion, 
parce  que  le  peuple  avoit  demande  fa  punition:  &  mef- 
me  Galba  par  un  edit  public  reprit  le  peuple  comme 
d'une  cruauté  5c  d'une  tyrannie  ,  de  ce  qu'il  demandoit 
Je  fang  d'un  homme  qui  alloit,  diloit-il  ,  mourir  de  ma- 
ladie. Durant  que  le  peuple  murmuroit  de  cet  edit ,  Ti- 
gellinus faifoit  de  grands  fcfkins  ,  &  marioit  fa  fille  à 
Vinius  avec  une  grande  fomme  d'argent.  '  Ainfi  il  fe  Tacc.71.p  4*. 
conferva  encore  [  pour  peu  de  mois,  6c  ]  jufques  au  rè- 
gne d'Othon. 

'  Galba  maintint  auHî  contre  les  cris  du  peuple  Halo-  su«  i.7c.ij. 
tus, l'un  des  plus  dangereux  minières  de  Néron,  Se  luy  p,<77, 
donna  meline  une  intendance  confidcrable.  '  On  croit  n.i|i  4>c  44.». 
que  c'eft  le  mefme  Halotus  eunuque  qui  avoit  donne  le  f«7jT«c.an  l%9 
poifon  à  Claude  par  ordre  d'Agrippine.  c.^.p.iyj. 

'  Galba  fe  fit  bien  plus  de  tort,  lors  que  les  Prétoriens  sort  c  \€.^.<a?7^ 
luv  demandant  les  grandes  fommes  qu'on  leur  avoit  pro-  P>»j-p-»«*rT*c. 

■r      1     r  r  c  •  c.wDio.p. 719. 

miles  de  la  part,  il  delavoua  ceux  qui  avoient  nie  cet-  c. 
te  promette;  ôc  ne  leur  donna  pas  mefme  autant  que  Né- 
ron avoit  fait  :6c  comme  il  favoit  qu'ils  en  nuirmuroient, 
il  dit  plulicurs  fois:  Qu'il  avoit  accoutume  de  choiiir  des 
foldats,  non  d'en  acheter  j  parole  digne  d'un  Empereur 
Romain,  Ci  Galba  l'euft  foutenue  par  tout  le  relie  de  fa 
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conduite  ,  &  fi  elle  euft  efté  dite  en  un  meilleur  temps.  c 
Mais  pour  lors  clic  ne  fit  qu'aigrir  contre  luy  &  les  Pre-  •  ™ 

toriens ,  Se  généralement  tous  les  foldats. 
suet  c.i4.np.       '  il  témoigna  la  mefme  rigueur  &  la  mefme  épargne 
Ïdxo,  U4.p.    en  pluficurs  rencontres  moins  importantes.'  Il  amauoit 
7is.c.  beaucoup,  foit  par  ncceiîitc,  [  foit  par  avarice,]  &  don- 

suet.c.niTac.c.  noit  fort  peu.    Comme  Néron  avoit  épuifé  le  threfor 
p.ujPlut.p.  public  par  \cs  profufions  qu'il  en  avoit  faites  aux  perfon- 
ncs  les  plus  indignes, à  des  comédiens, 6c  à  d'autres  gens 
femblables  ,  ce  qu'on  fait  monter  à  55.  millions  de  li- 
vres* "  Galba  fit  ordonner  que  chacun  rendroit  les  neut  M0Ttf. 
parts  de  ce  qu'il  en  auroit  reccu,  Se  ne  garderoit  que  la 
dixième.  On  commit  pour  cette  levée  30.  Chevaliers  fe- 
Dio.l.«3 p.7ii-  Ion  Tacite, ou  50.  fclon  Suétone,' qui  allèrent  recher- 
cM.p.tfM-      cher  jufque  dans  la  Grèce  ce  que  Néron  avoit  donné 
à  la  Preltrcfle  de  Delphes,  Se  aux  juges  des  jeux  Olym- 
Tac  cic.p.ul   piques.  '  Plufieurs  avoient  déjà  mange  tout  ce  qu'ils 
Piut.p.noo.     avoient  reccu:  &  le  peuple  cftoit  ravi  de  voir  que  les  fa- 
voris de  Néron  n'eftoient  pas  plus  riches  que  ceux  qu'il* 
avoient  pillez.  Mais  Galba  ordonna  que  ceux  qui  au- 
roient  acheté  d'eux  payeroient  ce  qu'on  n'en  pourroit 
pas  retirer.  Cela  alla  à  l'infini,  &  produi fit  beaucoup  de 
troubles  ,  qui  firent  un  grand  tort  à  la  réputation  de  ce 
prince, quoiqu'on  en  aceufaft  particulièrement  Vinius. 
lonar  p.ijo  c|      '  [  On  reccut  mieux  ]  les  ordonnances  qu'il  fit  pour  pu- 
tjc .i.i.c.D.f.  njr  ccux  qui  avoient  fait  perir  des  innocens  par  des  ac- 
cusations calomnicufesjou  par  de  faux  témoignages;  pour 
remettre  entre  les  mains  de  leurs  maiftres  les  cfclaves 
Zonar.p.T5»c.c|   qui  avoient  parlé  ou  agi  contr'eux  ;  '  Se  pour  rappellcr 
TachiU.c*».  d'exil  ceux  que  Néron  avoit  bannis  fous  prétexte  de 
p  <7'  leze-majefté.  [  Il  cft  étrange  que  nous  ne  trouvions  rien 

suet.  c  u.p.  de  cela  dans  Plutarque  ai  dans  Suctonc.  ] 7  Ce  dernier  fe 
'74.  contente  de  dire  que  Galba  fit  plufieurs  chofes  dignes 

Tac.hi  u.c.*.  d'un  grand  Prince.  '  Hclvidius  rrifeus  l'un  de  ceux  qui 
p  87.S8.  revinrent  d'exil  en  ce  temps- ci,  fc  déclara  dénoncia- 
teur contre  Eprius  Marcellus  qui  avoit  fait  condan- 
ner  Thrafei  :  Se  cette  action  eftoit  d'une  grande  confe- 
quence  pour  les  autres  délateurs  :  mais  il  ne  la  pourfui- 
vit  pas,  Se  en  partie  parce  qu'on  doutoit  de  la  volonté 
de  Galba ,  [  qui  pouvoit  bien  avoir  fait  une  ordonnan- 
ce de  punir  les  délateurs  ,  ôc  n'en  pas  fouhaiter  l'exé- 
cution, 


DigitLzod  by  Goog 


g»**  ^EMPEREUR     GALBA.  401 

cution,dc  peur  de  faire  de  nouvelles  brouilleries.  ] 

'Cafaubon  croit  qu'on  peut  cirer  certainement  d'une  suet  p.*7*.n.s. 
infeription  ,  qu'il  ofèa  un  impoli  du  quarantième  ,  que 
Néron  avoit  ofté,&:  remis :&  d'autres  le  remirent  après 
Galba. 

'  Il  eut  grand  foin  de  quelques  compagnies  d'Aile-  c.io.p  «ai|T*c. 
mans  que  Néron  avoit  envoyez  à  Alexandrie  ,  &  qu'on  MMM* 
en  avoit  aufli-toft  fait  revenir  j  de  forte  que  cette  dou- 
ble navigation  les  avoit  fort  affoiblies  :  auflî  ce  furent 
ceux  qui  témoignèrent  le  plus  de  fidélité  pour  luy  dans 
la  révolte  d'Othon. 'Ces  Allemans  n'eftoient  pas  ceux  de  suct.pm.M- 
la  garde  ordinairedes  Empereurs.  '  Car  pour  ceux-ci  qui  c.up.«73. 
avoient  fervi  avec  tant  de  fidélité  fous  les  Cefars ,  Galba 
les cafTa dés  qu'il  fut  arrivéà  Rome, craignant  qu'ils  n'euf- 
fent  trop  d'inclination  pour  Cn.  [  Cornélius  ]  Dolabella, 

J>rés  duquel  ils  avoient  leur  quartier  ;&  il  les  renvoya  cn 
eurpays  fans  récompenfe:  ce  qui  fut  trouvé  fort  mauvais. 

ARTICLE  VI. 

Mâcer  en  Afrique  ,  dr  Capiton  dans  la  Germanie  font 
punis  comme  rebelles. 

'OLutarque  dit  que  vers  le  mcfme  temps  que  Vin-  Pl^r-un- 
JL  dex  &:  Galba  s'efloient  révoltez  contre  Néron,  Clo- 
i.      dius  1  Maccr  avoir  fait  la  mcfme  chofe  dans  l'Afrique, 

&:  y  avoit  formé  fon  parti  '  pour  s'en  rendre  fouverain.  Tie.fcLLi.cifc 
•Il  y  eftoit  [  Proprctcur  ou  ]  Lieutenant,  b  ceft  à  dire  PJ\  c  m 
Colonel  de  la  légion  &i  des  autres  troupes  qui  y  avoient  iot|Suetc.n. 
leur  refidencc.e  11  y  en  leva  de  nouvelles, 6c  mefme  une  'y"'1'4***41' 
légion  qu'on  appella  de  fon  nom, la  Macricnne , mais  que  eiT.n^iBirag. 
Galba  cafTa  aufti-toft.  dIl  fut  porté  à  la  révolte  par  une  P>* 
Galvia  ou  Cal  via  Crifpinilla ,  qualifiée  la  mailtrefle  des  d7l^2 
jdébauches  de  Néron, qui  cftoit  paflee  en  Afrique i  [  cç 
qui  pourroit  donner  fujet  de  douter  fi  Macer  s'eftoit  ré- 
volte dés  le  vivant  de  Néron,  comme  dit  Plutarque.  ]  '  Cal-  p.Kirlut.p} 
via  luy  confcilla  encore  de  retenir  les  vaifTcaux  qui  por- 
toient  le  blé  à  Romej  ce  qui  y  mit  la  famine,  '  Macer  n'ufoit  Pluc.p.M*u 


Plu 


itarque  en  cet  endroit  (p.  1491.)  l'appelle  M*urw  ,  Se  dans  h  fuite  Mâx*o.  (  p  1497) 
Suet©oc  Se  Tac;te  difent  de  incline  Macrum.  [  Je  penfe  que  fon  nom  eft  Maccr  :  ]  '&.  on  trouve  dï«J  f-fti 
des  médailles  a'un  L.  Clodius  Macer  ,  Ptoprctcur  d'Afrique  ,  qu'oo  cicilt  cltie  ecluy-ci  mefinc. 

E  e  c 
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de  Ton  pouvoir  que  pour  piller  &  tuer  ,  comme  un  nom-  ' 
me  delcfperé ,  qui  ne  voyoit  aucun  moyen  ni  de  fe  con- 
ferver  la  poflcllion  de  l'Afrique  ,  ni  de  la  quitter  avec 
Tac.hi.l.i.c.7.    fureté.  '  Enfin  Trebonius  Garucianus  Intendant  du  pays 
pf\  r^«n     le  tua  par  ordre  de  Galba/ Un  Centenier  nommé  Papi- 
Md.  nus  eut  aulh  part  a  cette  exécution.  'Crilpinilla  revint 

whtx.7pf»v$.  à  Rome,&:  malgré  les  cris  du  peuple  >  elle  s'y  maintint 
en  crédit  &  en  honneur  ,  parce  qu'elle  avoit  beaucoup 
d'argent,  &  point  d'enfans. 
e.7.p.*|u p. 10.      'On  craignit  encore  la  guerre  du  cofté  de  Fontcius 
Capito  ,  qui  commandoit  l'armée  de  la  bafle  Germanie 
[  dés  le  temps  de  Néron.  ]  C'cftoit  un  homme  d'une  vie 
e.ts  pu-       fort  déréglée,  5c  d'une  avarice  fordide:'&  néanmoins  il 
Dio,i.*4.p.7i?.  ne  laifloit  pas  d'eftre  aimé  de  les  foldats.'Un  homme  vou- 
lant appeller  de  luy  à  l'Empereur  ,  il  prit  un  fiege  plus 
élevé,  èc  dit  à  Tappellant:  Plaidez  donc  devant  Celar.  Il  * 
l'écouta  ainfi,  &  puis  l'ayant  condanné  à  la  mort  il  le  fit 
Sa«  1.7-c.n.p.  exécuter.  Cette  action  infolentc  [  confirme]  'la  penfée 
«Tac.hLU.ci    clu  on  eut  »  clu ^  vouloit  fc  révolter.  c  Julius  Burdo  qui 
ju.p.ii.         commandoit  la  flotte  de  ces  quartiers  là  ,  l'en  aceufa ,  &  fe 
«7  p.*-         mit  en  état  de  l'en  empefeher:       enfin  Cornélius  Aqui-NoTi*,- 

nus  ôc  Julius  Valens  Colonels  de  deux  légions  le  firent 
e.<8.p».i.        tuer' par  Crilpinus  Centenier,  d  fans  en  attendre  aucun 
de  7-?'-        ordre.  Auflî  l'on  prétendit  qu'ils  avoient  cux-mefmes  vou- 
lu porter  Capiton  à  la  révolte ,  que  ne  l'y  pouvant  refou- 
dre, ils  l'avoient  tué  ,  &  que  Galba  ou  trompé  ,  ou  pour 
ne  pas  avoir  la  peine  d'aprofondir  cette  action ,  l'avoitap- 
_  .     prouvée.  '  Tacite  ne  veut  rien  déterminer. e  Valens  feplai- 

I.3.e.fup.78.     *  ,       ,  rir  * 

tii.cupa».    gnoit  de  n  avoir  pas  cite  recompcnle  de  ce  lervice. 

[  Nous  pouvons  remarquer  en  pafTant,  que  lors  queNc- 

1.4  cij.piyo.  ron  regnoit  encore,  *|  'Capiton  luy  envoya  prifonnier 
Claudius  Civiliscct  Hollandois  fi  fameux  par  la  guerre 
qu'il  entreprit  depuis,  &  qu'il  foutint  long-temps  contre 
l'Empire.  Capiton  l'avoit  arrefté  comme  déjà  coupable  de 
trahifon.  Cependant  il  en  eftoit  alors  innocent  i  Se  Galba 
luy  donna  la  liberté. 

I.i.c.37.?.i*.  [  Il  y  a  moins  fujet  de  s'étonner  ]  'qu'Othon  dans  fa  ré- 
volte ait  mis  la  mort  de  Macer  6c celle  de  Capiton  entre  les 
prétendus  crimes  de  Galba,  [quedece  quemarque  Tacite] 

c-/-r-7'  que  l'une  &:  l'autre  fut  fort  mal  receue.  Mais  lors  qu'un 

homme  n'elt  pas  aimé ,  tout  ce  qu'il  fait,  bien  ou  mal ,  en: 
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condanné.  '  Suétone  remarque  qu'après  la  mort  de  ces  su«  i.7.c.u  f. 
deux  perfonnes  ,  Galba  quitta  enfin  l'habit  de  guerre,  '7*« 
[avec  ce  poignard]  qu'il  portoit  pendu  à  fon  cou  ,  & 
qui  ne  fervoit  qu'à  faire  rire ,  ne  pouvant  plus  s'en  fer- 
vir  à  caufe  de  fon  âge  &  de  fes  gouttes. 

[  Apres  la  mort  de  Capiton,]  ' l'armée  delà  balle  Ger-  Tac.hi.l.i.c 
manie  fut  aflez  long-temps  fans  General  ,jufqu'à  ce  que  p'7' 
Galba  donna  cette  charge  à  Vitellius,  'comme  àun  hom-  suet.v.vu.c^ 
me  incapable  de  faire  ni  bien  ni  mal.   On  crut  nean-  p,7,°- 
moins  que  c'eftoit  à  la  recommandation  de  Vini us, par- 
ce qu'ils  eftoient  tous  deux  d'une  mcfme  faction  dans  le 
Cirque.'  Il  arriva  à  fon  armée  vers  le  commencement  de  Tacc.u.p.i»; 

v.Othon  décembre.  [  Nous  verrons  autre  part  qu'elle  en  fut  la 

$3'  fuite.] 

'On  marque  qu'une  femme  de  condition  médiocre  ac-  APol  v,tlî-c«4.: 
coucha  cette  année  a  Svracufes  d'un  enfant  qui  avoit  ' 
trois  teftes.  11  fut  expofé  publiquement  à  tous  ceux  qui 
le  voulurent  venir  voir.  11  n'a  pas  elle  difficile  à  Phi- 
loftrate  de  faire  deviner  à  fon  Apollonc,  que  ce  monftre 
marquoit  les  trois  Empereurs  Galba,  Othon,  &  Vitellius, 
que  l'Empire  Romain  eut  pour  chefs  en  moins  d'un  an, 
[  &  tous  trois  enfemble  durant  quelques  heures.  ] 

'  La  Sicile  eftoit  alors  toute  en  trouble  ,  les  villes  p  tw«e« 
cftant  divifées  les  unes  contre  les  autres,  &:  entr'cllcs  mef- 
mes.  [  On  n'en  dit  rien  davantage.  ] 


ARTICLE  VII. 
Galba  adopte  Pifon  ,  &  le  fait  Cefar. 

L'AN    DE    JESUS-CHRIST  6$. 

fScrv.  Sulficius  Galba  Augujlus  11.  é  T.  Vinius  Kufnus  Confuls.  ^Jj**^^ 

v.Othon  [TL  y  eut  bien  des  Confuls  fubrogez ,  " dont  nous  par-  chî'ÀVi.p.^o1. 
j_lerons  fur  Othon.] 

'Dés  les  premiers  jours  de  cette  année  Galba  apprit  Tac.c.n.p.si 
le  foulevement  des  legionsde  la  Germanie  commencé  le  ********  • 
premier  de  janvier, &:  qui  alla  dés  le  lendemain  à  dé- 
clarer V  itellius  Empereur,  [  comme  on  le  rapportera  plus 
ibid.$j.4.  amplement"  en  un  autre  endroit.  ] 

'Galba  perfuadé  qu'on  le  confideroit  peu  non  feule-  M««*«v.C*l»tfi 

Eee  ij  ,îo> 
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ment  à  caufe  de  Ton  âge,  mais  encore  parce  qu'il  n'avoir.  '  * 

Tac.c.n.p.f.  point  d'enfans ,  '  fongeoit  depuis  quelque  temps  à  ado- 
pter quelqu'un  qui  puft  eftrc  Ton  fuccelleur:  5c  le  foule- 
vement  de  la  Germanie  le  prciïa  d'exécuter  ce  delTein. 

«13.  p  9-         '  Othon  cfperoit  que  cette  adoption  tomberoit  fur  luy  ; 

[  5c  comme  il  a  la  principale  part  à  ce  qui  nous  relie  à. 
dire,  il  faut  marquer  par  avance  qui  il  cftoit.  ] 

Suct.v.Oth.c.i.  1  u  eftoit  (brti  d'une  famille  ancienne  5c  des  plus  con- 
fidcrables  de  la  Tofcane  ,  mais  qu'on  ne  dit  point  avoir 
eu  de  Sénateurs  jufqu'au  grand  perc  deceluy-ci.  Son 
pere  L.  Otho  [  fut  Conful  fous  Tibère,  ]  tres-confideré  &c.  %, 
&  mcfmr  tres-eftime'  fous  Claude  ,  qui  le  mit  au  rang 
des  Patriciens.  Il  eut  deux  fils,  M.  Salvius  Otho  dont 

c.i.p.«i8.       nous  parlons,  5c  L.  [Salvius]  Titianus.  'Le  premier  na- 

tic  h.  1.1  c.îo.  qUit  le  i2.  avril  de  l'an  31.  '  Ainfi  il  cftoit  déjà  en  ce 

p  4,7 '  temps-ci  dans  fa  37.  année. 

jn.13  cix.p.  1  \\  cftoit  bien  fait  de  vifage,8 quoique"  non  du  refte  &c- 
«suet.y.Oth.c.  du  con)S'  b  ^  avo»c  quand  il  vouloit  de  la  vigueur  ,  de 
n.p.700.  l'adrcue  ,  de  la  bonté,  de  la  civilité.  c  II  gouverna  la 
ilxuf*.iu  Lulitanie  durant  dix  ans  avec  beaucoup  de  modération 
<c.ii|in.Mc  &  d'intégrité.  Mais  du  refte  fa  vie  avoit  efte  infâme 
j'^yei  Plu" C  ^ans  ^a  jcuncuTc-  d  Tout  fon  cxtcricu r  eftoi t  extrêmement 
]^oy.iio4.U  P  efféminé.  c  II  avoit  eu  part  à  tous  les  fecrets  de  Néron, 
d Suct.v.oth.c.  f-j|  cn  avoit  quelquefois  efté  le  miniftre.  *  On  tenoit 
T2c'hiA°ix°io.  qu'il  couroit  les  rues  comme  luy,  faifant  infultc  à  ceux 
p  14.  qu'il  rencontroit,  5c  fe  divertiflant  quelquefois  à  les  ber- 

*pUr»j'0th  ^  lier-  h  *a  première  jeunette  il  avoit  efte  magnifique  juf- 
/Tacan  13.C.  qu'à  la  prodigalité,  •  5c  il  avoit  prétendu  l'emporter  fur  Ne- 
I^*°*Qtk  ron  mcîme  : 1  ce  qui  le  reduifit  à  fe  voir  noyé  de  dettes  : m  5c 
zp.ls'i.  1  C*  il  ne  diflimuloit  pas  luy- mefme  cju'il  cftoit  ruiné  fans 
Ac.xiTac.an.13.  refTourccà  moins  qu'il  ne  devint  .empereur.  "  En  un  mot, 
rlSfp".3-^^  Tacite  dit  de  luy  ôc  de  Vitellius  que  c'eftoient  les  deux" 
»  Plot.r.Gai.p.  hommes  les  plus  deteftables  qui  fuflent  fous  le  ciel  pour 
?°mo  isuctc  ^Cl,r  miPu^'c,c^>Pourlcur^a^enctCj  pour  leur  luxe  5c  leurs 
y?  IV.  UCtC*  débauches. 

»»suet.v.oth  c.      "Quoiqu'il  n'euft  encore  efté  que  Quefteur ,  Néron 
îfcîi.p*n.     ^'envoya  gouverner  la  Lufitanie  [  en  l'an  58.  après  luy 
•  Tac.c.to  p. 19.  avoir  ofté  Poppée  fa  femme,  comme  nous  l'avons  marqué 
3pT,o'0  h'C*  autrc  Part-*]  H  y  demeura  dix  ans,  &:  jufqu'à  la  revol-  v.  Ncroa 
p  chItIc  h;  1 1.  te  de  Galba,  p  auquel  nous  avons  dit  qu'il  fe  joignit  le  W 
gjup.ylPiot.v,  premier  de  tous  les  gouverneurs  ,  dans  l'efperancc  d'en 
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eftre  adopte  ,  &  de  luy  fucceder  à  l'Empire,  '  ce  qu'un  suct.e.^Tacc. 

Mathématicien  nommé  Seleuque  ou  Ptofemcc, luy  avoit  ll* 

fort  perfuadé. 'Il  n'oublioit  rien  pour  fc  mettre  dans  les  Tac.  c.  i3.  tj. 

bonnes  grâces  de  Galba,  pour  s'acquerir  T.  Vinius  par  *4lH«fcftno4 

des  preiens  £c  des  fourni  lfions  ,  6c  pour  gagner  tout  le 

monde  ,  particulièrement  les  foldats.  '  Et  tant  les  foldats  Tae.ci3. 

que  les  autres  qui  avoient  aimé  Néron ,  l'aimoient  auflî, 

parce  qu'il  luy  eftoit  fort  femblablc.  '  Vinius  favori foit  c T?t Plut. p. 

tout  à  fait  fesdeiïcins  auprès  de  Galba,  Se  en  faifoit  fon  M04* 

affaire  ,  parce  qu'Othon  luy  avoit  promis  d'époufer  L\ 

fille  dés  qu'il  feroit  adopté. 

'  Mais  plus  Vinius  portoit  fon  adoption  ,  plus  Lacon  Tac.c.u. 
6c  Iceluss  y  oppofoiem.  'Et  Galba, qui  n'euft  peut-eftre  c.i3! Piut.p. 
pas  voulu  avoir  ce  fécond  Néron  pour  héritier  de  fon  >s°*' 
patrimoine, pouvoit  encore  moins  fe  refoudre  à  luy  laif- 
ler  l'Empire  ,  dont  il  preferoit  l'avantage  au  fien  pro- 
pre félon  Plutarque.  '  Ainli  il  fe  contenta  d'écouter  Vi-  Plut.p.inï. 
nius  avec  douceur,  mais  n'eut  pas  d'égard  à  ce  qu'il 
luy  dit,  '  non  plus  qu'à  pluficurs  autres  de  fes  amis  qui 
entroient  dans  cette  penlée.  On  parla  aulîi  de  Dolabel- 
la  ,  que  Galba  ne  jugea  pas  non  plus  propre  pour  gou- 
verner l'Empire, 'quoique  ce  faft  fon  parent.  T9c.cH.f4fl 

'Enfin  après  que  cette  délibération  eut  duré  afTez  eu. 
long-temps  ,  les  nouvelles  de  la  Germanie  obligeant  de 
ne  plus  difrerer,'  Galba  fit  alfembler  le  10.  jour  de  ian-  c.it. 
vier' Vinius  ,  Lacon,  Marius  Cclfus  defigné  Conful,  8c  c.i4. 
Ducennius  Geminus  Préfet  de  Rome:  8c  en  leur  prefen- 
ce'il  déclara  qu'il  adoptoit  pour  fils  5c  pour  fuccefleur  ei<Mtf$te>. 
L.  Pifon  Frugi  Licinianus,  a  defeendu  de  Crafl'us  6c  de  S^km  PP  73Î! 
Pompée  ,  mais  qui  n'avoit  encore  hérité  que  des  mal-  a. 
heurs  de  toute  la  grandeur  de  fa  mail'on.  b  II  eftoit  fils  f  JJC-CIf- 
de  M.  [  Licinius  ]  trafTus  [  Frugi  ]  6c  de  Scribonia, c  que  c scn4iud.p.47î>. 
Claude  avoit  tous  deux  fait  mourir.  [  Cn.  Pompeius]  a-b- 
'  Magnus  6c  CraiTus  fes  frères  avoient  eu  le  mefme  fort,  Tac.c.4*  p.i>,. 
Claude  "le  premier  fous  Claude  [  après  avoir  époufé  fa  fille  An- 
conia,]  l'autre  fous  Néron.  Il  avoit  luy-mcfme  efté  l»nç- 
temps  exilé  ,  [  peut-eftre  au  fujet  de  la  conjuration  clc 
Pifon  ,  dont  fon  nom  nous  donne  lieu  de  juger  qu'il 
eftoit  parent  par  adoption.  ]  Il  achevoit  cn  ce  temps-ci 
fa  31.  année-mais  il  avoit  déjà  beaucoup  de  réputation. 
^  Il  avoit  couc  l'air  des  anciens  Romains,  6c  une  gravite'  D^u^p.^oî 
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qui  pouvoir  palier  pour  avoir  quelque  chofe  de  trifte  8c  c,<*' 
Tacc.H.n.îi.    de  feverc.  C'eft  ce  que  Galba  eftimoit  en  luy.  '  Scribo- 
nianus  Craflus  fon  frère  plus  âgé  que  luy  ,  avoit  auflî 
beaucoup  de  mérite.  Mais  il  crut  que  Pifon  en  avoit  en- 
core plus. 

suft.v.Gai.c  17.  'Suétone  dit  que  Galba  l'avoit  toujours  marqué  dans 
p.«78.  fon  tcltament  pour  eftre  l'héritier  de  fon  nom  &  de  fes 

biens.  Quelques-uns  néanmoins  crurent  que  Lacon  ,  qui 
depuis  long-temps  eftoit  ami  de  Pifon  fans  qu'on  lcfceult, 
Plut.p.notf.     cn  avoit  parlé.  '  Galba  n'avoitdit  fon  delfein  à  perfonne, 
suet.c.17.       lors  qu'il  l'envoya  quérir'  au  milieu  de  ceux  qui  venoient 
Tac.c.17.       lUy  taire  la  Cour,  '  fie  de  cette  foule  deperfonnes  que  le 
delir  de  favoir  la  refolution  qui  fe  prenoitdans  lefecret, 
c.i7i  Plut  p.     avoit  attirez  au  palais.  '  11  ne  parut  ni  trouble,  ni  joie  im- 
modérée fur  le  vifage  de  Pifon ,  fie  dans  fes  paroles  ,  mais 
du  refpcA  fie  de  la  re con no i (Tance ,  6c  *  il  paroifToit  plutoft  q**fi  j* 
Tjcc.im*.     rucriter  l'Empire  que  le  fouhaiter.  '  Tacite  luy  fait  adref- £""^7 
ci? 7.14.       fcr  un  difeours  par  Galba  qui  eft  tres-beau.  '  Galba  en 

l'adoptant  luy  donna  le  nom  de  Cefar.  ■* 
M*-  '  On  jugea  à  propos  d'aller  déclarer  d'abord  cette  ado- 

ption dans  le  camp  des  Prétoriens  pour  gagner  les  fol- 
dats.  Mais  on  ne  leur  parla  point  d'argent,  de  forte  que 
durant  que  ceux  qui  eltoient  les  plus  prés  de  Galba  ré- 
moignoienr  quelque  joie  par  leurs  acclamarions ,  les  au- 
tres demeuroient  trilles  5c  fans  rien  dire.  La  moindre 
largelTc  les  euft  afTurément  gagnez  ,  dit  Tacite.  Galba 
qui  n'aimoit  pas  à  donner  ,croyoit  bien  faire  d'imiter  les 
anciens  Capitaines  Romains  :  mais  les  foldats  n'eftoient 
c it.3tlPlut.p.  plus  capables  de  cette  feverité. 'On  tira  un  mauvais  au- 
«0<-  gurc  d'un  grand  orage  accompagné  d'éclairs  fie  de  ton- 

nerre, qui  arriva  lors  que  Galba  alloit  au  camp,  fie  qui  con- 
Taccij.        tinua  encore  durant  qu'il  parloit  aux  foldats.  Du  camp> 
Galba  mena  Pifon  au  Sénat,  où  il  ne  fe  palTa  rien  de 
particulier. 
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ARTICLE  VIII. 

Cthon  fe  fouleve  contre  Galba  ,  qui  eft  abandonné 
de  toutes  les  trouves. 

Thon  fut  extrêmement  irrite  de  voir  Pifon  adopte  c.n.nipiut.p. 
au  licudeluy.  Ses  affaires  eftoient  ruinées  :  Tes  a f-  n?h7ISu«ctJT: 
franchis  accoutumez  a  vivre  comme  luy  ,  ne  1  eftoient 
pas  moins.  Il  craignoit  ou  feignoit  de  craindre  que  fa 
vie  ne  fuft  pas  en  fureté.  Ainfi  tout  le  portoit  à  faire 
un  coup  de  dcfefpoir.  'Suétone  dit  qu'il  fut  preft  de  fe  suer.v.oth ce. 
déclarer  à  la  telle  des  Prétoriens  dés  le  jour  mefme  que  P-6*1- 
Pifon  avoit  elle  adopté.  Scieuque  fon  aftrologuc  luy  per- 
fuada  néanmoins  d'attendre  jufqu'au  [  15.  ]  prétendant 
que  ce  jour  luy  feroit  plus  favorable.  •  Il  employa  les  T«cc.i*jH*t, 
quatre  jours  d'entre-deux  a  à  fortifier  les  brigues  qu'il  ni 
avoit  deja  faites  ,  ou  à  en  faire  de  nouvelles  ,  b  n'ayant  Piut.p.no7. 
pour  cela  que  l'argent  qu'il  avoit  tiré  peu  auparavant  ,?JJ£0tli;* 
HfptnfMti«.  d'un  efclave  de  Galba  à  qui  il  avoit  obtenu"  quelque 
employ.  Avec  cet  argent  il  corrompit  cinq  foldats  ,  fe- 
Ion  Suétone, 'ou  deux  feulement ,  félon  Tacite  &  Plu-  Jjjf***16** 
tarque:de  forte  que  deux  miferables  entreprirent  de  ren- 
verser tout  l'Empire  Romain  en  fa  faveur,  Se  le  renver- 
ferent  effectivement  en  gagnant  un  petit  nombre  de  leurs 
compagnons.  '  Ce  qui  luy  fut  fort  favorable  fut  qu'on  Tace.xc[<ù 
avoit  alors  ca (Té  auelques  officiers  comme  ayant  cflé  du  \7?  '* 
parti  de  Nymphiaiiisj  &:  cela  faifoit  craindre  aux  autres 
qu'on  ne  les  vouluft  tous  calTer  peu  à  peu.'  On  eut  quel-  TtccM.»*, 
ques  indices  du  foulevement  qui  fe  préparait  :  mais  la 
parelTe  de  Lacon  l'cmpcfcha  de  voir  ce  que  tout  le  mon- 
de voyoit.  Il  y  eut  néanmoins  des  chofes  qu'il  vit,  Se  qui 
allèrent  jufqucs  à  Galba.  Mais  il  les  fit  négliger ,  parce 
que  l'avis  n'en  cftoit  pas  venu  de  luy. 

'  Tout  fe  trouva  preft  dés  le  foir  du  14.  janvier.  Mais 
la  crainte  que  les  ténèbres  ne  caufifT'ent  de  la  confufion 
&  du  malheur  ,  fit  différer  au  lendemain.  '  Ainfi  le  15.  JjJJJ1*** 
janvier,  cOthon  vint  à  l'ordinaire  faluer  Galba  ,  &  en  ,  suct.v.Oth.c. 
receut  le  baiferj  il  affilia  feul  d'entre  les  Sénateurs  à  fon  <  p«?3- 
facrificc,  d  &  demeura  auprès  de  luy  jufqu'à  ce  qu'on  dc.6\  Plut.p. 
luy  vint  direqu'un  architecte  &  des  maçons  l'attendoicnt  ^d^m-p* 
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pour  aller  vilitcr  une  maifon  cju'il  achetoit.  C'eftoit  le  €" 63t 
lignai  ûtt'H  avoit  donné.  11  fortit  donc,  8c  vint  à  la  co- 
lonne dorée  où  aboutilPoicnt  tous  les  chemins  d'Italie, & 
où  il  avoit  donne  le  rendez-vous  à  Tes  conjurez. 

ik>«i-  1  Ils  ne  s'v  trouvèrent  que  vingt-trois, qui  ne  laiflerent 

pas  de  le  proclamer  Empereur,  6c  l'épée  nue  à  la  main, 
remmenèrent  au  camp  dans  une  litticre.  Quelques  peu 
d'autres  le  joignirent  à  eux  en  chemin, fans  favoir  mef- 
me  ce  que  c'elkoit.  Le  Colonel  Julius  Martialis  qui  cftoit 
de  çarde  dans  le  camp,  fut  fi  furpris, qu'il  n'ofa  les  em- 
pelchcr  d'entrer  i  &:  perfonne  n'ayant  eu  la  hardieflede 
s'oppoler  d'abord  au  petit  nombre  de  ceux  qui  crioient 

Tacc3<!.p.u.  qL1  Othon  eftoit  Empereur,  'tous  en  peu  de  temps  com- 
mencèrent à  crier  la  mefme  chofe  ,  a  fe  déclarer  en  fa 
faveur, &  à  luy  prefter  le  ferment  de  fidélité, parce  que 
perfonne  n'aimoit  Galba.  Ceux  de  ja  marine  compa- 
gnons de  ceux  que  Galba  avoit  fi  maltraitez,  furent  les 
premiers  à  le  joindre  aux  Prétoriens. 

c  î6,  'Othon  les  recevoit  avec  toutes  fortes  de  civilitez  8c 

de  carefles,"  ne  trouvant  rien  de  trop  bas  pour  s'élever  omni*  fimt 

«  î7  *i.         fiij  Je  thronc.  '  Il  les  anima  contre  Galba, contre  Pifon,  ^SJSL 

iuct.v.oili.c.tf.  concre  vinius  mefme  par  peu  de  paroles  >  '  6c  bien  des  »#. 

*Tac.c.4o.p.    promeuves.  a  Ainfi  ils  fe  trouvèrent  autfï-tofi:  difpofez  à  &c- 

l6'l7.  marcher  contre  un  vieillard  fans  défence  ,  6c  leur  Em- 

pereur légitime ,  avec  la  mefme  joie  que  s'ils  enflent  efic 
combattre  les  ennemis  de  l'Etat  ,  fans  fonder  qu'ils  al- 
loient  commettre  un  crime  qui  ne  demeure  jamais  impu- 
ni ,  parce  que  tous  les  Princes  font  intereflez  à  le  ven*- 
gcr. 

et?p.i4.  'Galba  feeut  bien-ton:  le  danger  où  il  efloinmais  il 

c  <3,#  n'y  trouva  pas  de  remède.  '  Il  envoya  aux  diverfes  trou- 

pes qui  eftoient  alors  à  Rome  ou  auprès.  Car  outre  les 
Prétoriens,  il  y  avoit  encore  une  légion  de  la  marine, 
celle  d'Efp.ignc ,  des  troupes  que  Néron  avoit  tirées  des 
armées  d'Angleterre,  de  ôcrmanie,8c  d'Illyrie,  8c  quel- 
a'.ies  compagnies  d'AIlemans.  On  envoya  donc  à  ceux 
d'Illyrie,  &  aux  Allemans  ,  pour  les  faire  venir.  On  fe 
doutoit  bien  que  ceux  de  la  marine  feroient  pour  Othonj 
6c  ils  pou  voient  bien  s'eftre  déjà  déclarez.  [  Les  autres 
eltoient  peut-eftre  trop  éloignez.  ]  On  envoya  mefme  aux 
Prétoriens  pour  tafeher  de  les  appaifer.  Cela  fut  inuti- 
le, 
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le  ,  &  mefme  les  Illyriens  chaflèrent  Marius  Cclfus  qui 
vouloit  les  faire  marcher  contre  Othon.  Tacite  dit  feu- 

im  mut*-  lcmcnt  qUC  |cs  Allemans  ■  furent  lone-tems  à  délibérer. 

auccone  allure  que  de  tous  ceux  qu  on  avoit  mandez,  suet.i.7.c.io.p. 
eux  feuls  marchèrent  promtemcnt  au  fccours  de  Galbai  *8** 
mais  que  ne  fâchant  pas  les  rues,  ils  arrivèrent  trop  tard. 
'  Pifon  alla  luv-mcfme  parler  à  la  compagnie  des  Prcto-  Tac.e.ij.jo.p. 

kc%        riens  qui  cftoit  de  garae  au  palais  i  '  &  ils  parurent  d if-  ,4- 

pofcz  à  faire  leur  devoir  >  mais  ce  ne  fut  que  jufqu'à  ce  *c'3I'4f* 
qu'ils  puflTent  fe  joindre  aux  autres.  '  Le  peuple  accou-  0.31, 
roit  cependant  au  palais,  faifant  des  cris  &  des  menaces 
contre  les  révoltez ,  qu'il  alloit  recevoir  avec  des  cris  de 
joie  peu  d'heures  après. 

'  Dans  l'embarras  où  l'on  fe  trouvoit  ,  Galba  prenoic  c.jt-34j 
Q      le  parti  1  d'aller  fe  prefenter  hardiment  aux  feditieux , 
cfpcrant  qu'ils  cederoient  à  la  majefté  du  prince  légiti- 
me ,  &  de  leur  envoyer  auparavant  Pifon  qui  n'eftoir 
odieux  à  perfonne  :  *  lors  que  tout  d'un  coup  il  s'éleva  c.54.3f|Piur.p* 
un  bruit  qu'Othon  avoit  cité  tue.  Un  foldat  nommé  Ju-  lî°* 
lius  Atticus  vint  mefme  dire  que  c'eftoit  Iuy  qui  l'avoir 
rué,&  montroit  fon  epec  toute  fanglantc:  furquoy  l'hif- 
toirc  remarque  la  gravité  &  la  force  d'efprit  de  Galba, 
invincible  à  la  fîaterie  comme  à  la  crainte.  Car  il  dit  à 
ce  foldat  d'un  ton  fevere:  Camarade,  qui  vous  a  donné 
ordre  de  le  tuer.  '  On  croit  qu'Othon  mefme  avoit  fait  Tacc.jaisirt. 
courir  ce  bruit,  pour  faire  que  Galba  fortin:  du  palais,  ,-7  c»t  p 
[&fe  tint  moins  fur  fes  gardes.  ]/ Et  il  avoit  envoyé  des  suet.T.otfa.cf. 
gens  pour  l'auaflîner  luy  &  Pifon  [  en  fe  meflant  parmi  f'9i' 
ceux  qui  les  accompagneroient.  ] 


ARTICLE  IX. 
Câlbâ  eft  tué  Avec  Pifin  &  fis  Minijhes. 

[/T^  Alba  fortit  donc  du  palais  en  chaife,  armé  feu-  Tâccjp 
vJlement  d'une  eu  i  rafle  ,  '  pour  aller  au  devant  des  *w.l**cjii 
Prétoriens  ,  qu'on  difoit  venir  luy  donner  afliirancc  de  p68l# 
leur  foy,  '&  pour  aller  facrificr  au  Capitolc.  b  Mais  on  Plut  p  ifc^i 
apprit  bien-toft  qu'Othon  vivoit,&  venoit  avec  les  Prc-  D*X*t.r*S*( 

t.  Suétone  ( /.  7.  c.  19  p.éli.)  dit  que  Galba  cftoit  refolu  de  demeurer  dans  le  palaii.  Npui  niTf  «C,.5«l*°' 
fuivoos  T*uc  ft  Pluiarque  (  , .  i]0f  )  »»*f*i4 
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toricns  en  armes.  Au  Ai- toit  chacun  fuit  :  Galba  ni  les 
fîcns  ne  favent  quel  confeil  prendre.  Mais  durant  qu'on 
propofe  divers  avis  ,  5c  qu'on  les  rejette,  Othon  appro- 
Piut.p.ito*      chc.  'Ses  gens  crient  qu'on  fafle  place  fie  que  le  peupler 
p  ijioi  Tacc.    fc  retircj'fie  dés  qu'on  les  voit,  l'Enfcigne  de  la  compa- 
gnie des  gardes  qui  accompagnoient  Galba, jette  à  ter- 
re l'image  de  ce  Prince  qu'il  portoit. 
Tacc.4i.p.i7.      '  A  ce  fignal  de  rébellion  ,  Galba  fut  abandonné  de 
Plucp.mo.      tout  le  monde:  '  On  tira  divers  traits  contre  fa  chaire j 
p  moiTac.c  41.  on  l'attaqua  enfuite  à  coups  d'épéej  'Se  un  foldat  qu'on 
dit  s'eftre  nommé  Camurius  ,  luy  ayant  porté  un  coup 
mortel  dans  la  gorge  ,  les  autres  achevèrent  non  de  le 
tuer  ,  mais  de  le  déchirer  par  une  cruauté  barbare.  Oa 
raporte  diverfement  les  dernières  paroles  qu'il  dit  :  fie 
ceux  qui  ne  fongeoient  qu'à  le  tuer  ,  fe  mirent  peu  en 
peine  de  les  remarquer. 

1  Vinius  fut  tué  enfuite  :  Se  Pifon  blcffé  fut  défendu 
par  un  Ccntenier  nommé  Sempronius  1  Denfus,  qui  n'a-  jj 
voit  aucune  obligation  particulière  [  ni  à  luy>  ni  ]  à  Gal- 
ba. Mais  animé  par  fon  devoir  ,  il  fe  mit  au  devant  de 
Pifon  i  &  de  la  voix ,  de  la  main ,  ■  de  la  canne ,  fie  de  l'é-  s» 

f»ée  ,  il  le  défendit  tant  qu'il  luy  refta  de  la  force  fie  de 
a  vie  ,  illuftre  pour  avoir  fcul  paru  digne  du  nom  Ro- 
Tac.c.43.  majn  entre  tant  de  milliers  de  Romains.  '  Pifon  eut  ain- 
fi  le  Ioifir  de  s'enfuir,  fie  fut  caché  par  un  efclave  dans  le 
temple  de  Vefta.  Mais  on  le  feeut  bien- toit  :8e  quoique 
les  Romains euffent  un  rcfpcd  particulier  pour  ce  temple, 
deux  foldats  envoyez  par  Othon  l'en  arrachèrent ,  &  le 
tuèrent  à  la  porte.  Othon  apprit  fa  mort  avec  plus  de 
Ui  »>.         joie  que  celle  mefme  de  Galba.  '  Ainfi  Pifon  après  avoir  ko. 

toujours  vécu  dans  l'affliction  fie  dans  la  douleur ,  ne  fut 
fait  Cefar  que  pour  eftre  tué  au  bout  de  fix  jours. 
c  4*  '  Lacon  [  ayant  efté  pris  ]  fut  mené  hors  [  de  Rome  ] 

comme  pour  eftre  relégué  dans  une  ifle.  Mais  un'exeme  ruttum. 
qui  i'attendoit  fur  le  chemin  ,  luy  ofta  la  vie  par  ordre 
d'Othon.  Icele,  qui  n'eftoit  qu'un  affranchi ,  fut  execu- 
Dio,U4.p  730.  té  publiquement.  [  Dion  feul  dit  que  beaucoup  de  per- 

t.  Plutarque  Hit  que  ce  Sempronius  qu'il  furnomme  Indifter,  mourut  en  défendant  Galba  ;  & 
Dion  le  dit  après  luy  (p.  7jo.  t.  )  Nous  avons  cru  devoir  plutoft  fuivre  Tacite, 
fia:,  p.  15,10,  i.  '  Le  texte  de  Tlutarque  porte  un  ferment  dt  vifnt- [C'eftoit  la  marque  de  commandement  que 

ponoicftt  le*  Ccfttciucu  i  ]  &  ils  eu  frapoicw  les  foldat»  qui  ne  faifoienr  pas  leur  devoir, 
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c  '9'      fonncs  perdirent  la  vie  avec  Galba. 

*c-  'Les  telles  de  Galba,  de  Pifon  ,  &  de  Vinius  furent  Tacc^iHur. 

prefentées  à  Othon,mifes  fur  des  piques,  8c  portées  pu-  pw0*™*». 
oliqucment  comme  en  triomphe  avec  l'aigle  8c  les  éten-   7*  3 
darts  des  légions.  '  Ceux  qui  avoient  contribué  à  leur  Tac.c.44|Piut. 
mort, s'en  vantoient  comme  d'une  action  digne  de  louan-  p-ntl»**.». 
ge,  &  pluficurs  mcfme  fans  l'avoir  fait  :  8c  l'on  trou- 
va  après  la  mort  d'Othon  plus  de  fix-vingt  billets  d'au- 
tant de  perfonnes  qui  luy  en  demandoient  recompenfe. 
Vitcllius  les  fit  tous  mourir,  non  qu'il  airoaft  Galba, mais 
parce  qu'il  craignoit  cet  exemple  pour  Tuy-mefme.  Othon 
permit  qu'on  rendift:  aux  morts  les  derniers  devoirs. 
'  Ainfi  Verannia  femme  de  Pifon, dont  Pline  lejeunepar-  Tac c.47|Piin. 
le  en  un  endroit,  &  Scribonien  fon  frère  rachetèrent  fa  U*M°*f*4f« 
telle  ,  6c  la  brûlèrent  avec  le  corps. 

1  Helvidius  Prifcus  eut  l'honneur  de  prendre  foin  du  Plut  p.  mu. 
corps  de  Galba  ,  '  qui  efloit  demeuré  juiqu'à  une  partie  su«.  i.7  c.io.p. 
de  la  nuit  à  l'endroit  où  il  eftoit  morr,expofé  à  toutes  683lrac-c-*>- 
fortes  d'infultes.  '  Arçius  fon  affranchi  5c  l'Intendant  de  fa  ibidIPlut  p.isu, 
niaifon,lc  brûla,  6c  l  enterra  dans  les  jardins  que  ce  mal- 
heureux prince  avoit  hors  de  Rome,  en  un  tombeau  fort 
peu  magnifique.  On  eut  peine  à  trou  ver  fa  telle,7  que  les  piut.p.iui|Su«. 
«ntmmêu-  valets  de  Patrobe  affranchi  de  Néron  avoient  achetce"bicn 
(Mb        cher  des  foldats ,  pour  s'en  jouer  par  toutes  fortes  d'info- 
lcnccs  :  6c  ils  l'avoient  enfin  jettéc  au  lieu  appelle  Seftercc 
où  l'on  mettoit  les  corps  des  fuppliciez,  6c  où  Galba  mef- 
mc  avoit  fait  exécuter  ce  Patrooe.  Argius  l'y  retrouva 
donc  le  lendemain,  6c  la  joignit  au  relie  des  membres  de 
fon  mai  lire. 

f  Tel  fut  le  fort  de  Galba, qui  après  avoir  échapé  avec  Tacc.4*.' 
honneur  les  périls  qui  en  avoient  accablé  tant  d'autres 
fous  cinq  Empereurs,  ne  monta  fur  le  throne  que  pour 
en  defeendre  avec  honte,  6c  pour  périr  par  un  malheur 
lus  promt  6:  plus  éclatant.  Heureux  particulier,  6:  mal- 
eurcux  fouverain,  qui  avoit  paru  ertre  au  doflùs  de  fa 
fortune  tant  qu'il  y  en  avoit  eu  de  plus  grandes:  8c  qui 
auroit  toujours  ellé  honoré  comme  digne  d'eflre  Empe- 
reur, s'il  ne  l'avoit  pas  efté.  '  Il  fe  trompa  de  croire  de-  piut.v.Gaib.p: 
voir  imiter  les  Scipions,les  Fabriccs,  &  les  Camilles  en  |i*tl 
un  temps  tout  différent  du  leur  ,  5c  pouvoir  traiter  des 
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foldats  élevez  fous  Tigellinus  &  Nymphidius ,  comme  il0-** 
auroit  fait  les  anciens  Romains.  Il  fe  trompa  encore  en 
croyant  au'il  luy  fuffifoit  d'eftre  tout  différent  de  Né- 
ron, pendant  qu'il  abandonnoit  les  affaires  à  Lacon  &  à 
Vinius.  Ainfi  fa  mort  parut  digne  de  eompaflîon  à  tout 
le  monde,  &  fon  règne  ne  fut  regretté  de  perfonne. 
2ofiAr.p.i9i.a.  'Il  a  vécu  7».  ans  &  13.  jours  ,  "dont  il  n'a  régné 
îSîc  S"c  DCU^ mo's  &  trc»zc  jours,  [  à  conter  du  jour  qu'il  fc 

*Tac.c.57|Suet.  déclara  contre  Néron.  ]  b  Car  depuis  la  mort  de  Ncron^, 
t'joiVjài  1 4  '  nc  rcSna  4UC  ^CPC         &  fept  jours  [  au  plus.  1 

Aut.V. 
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L'EMPEREUR 

OTHON 

ARTICLE  PREMIER. 

Cthtn  tfi  de  c  lare  Empereur;  efi  fait  C on  fui  ;  conferve 

Marim  Ctlfus. 

l'an    DE    JESUS-CHRTST  é}. 


V.  Galba 

Si- 

lin  5 


OUS  avons  marqué  en  un  autre  endroit  quel 
ellort  Othon , 9  &  comment  s'eftant  fait  procla- 
mer Empereur  par  les  Prétoriens  le  ly  de 
janvier  ,  il  fit  tuer  Galba  fon  Prince  légiti- 
me dés  le  mefme  jour  au  milieu  de  Rome.]  '  Quand  ce  TteSL£i.c.:4jA 
crime  fut  commis  ,  rl  en  fallut  par  an  dernier  malheur  p'1*' 
témoigner  de  la  joie:  '  &  tout  le  monde  courut  au  camp  c.4î.pi7. 
*c,-        pour  congratuler  Othon,  &  remercier  les  foldats.  '  Car  c.4«.p.»*. 
ils  eftoient  alors  les  arbitres  de  toutes  chofes  :  &  ils  le 
témoignèrent  en  choififTant  eux-mefmcs  les  Préfets  du 
Prétoire  ,  qui  furent  Plotius  Firmus,  &  L ici  ni  us  Procu- 
tnfietrê.  llls#  "\\  femblc  qu'ils  ayent  auffi  choifi  le  Préfet  de  Ro- 
me.'Flavius  Sabinus  eut  cette  charge,  qu'il  avoit  déjà  c.4«|P»ur  r. 
exercée  fous  Néron,  &  que  Galba  luy  avoit  oftée.  On  °th  P  ,5,7- 
crut  que  ce  feroit  un  moyen  de  gagner  Vefpafien,  donc 
il  eltoit  frère.  'Othon  promit  auîlî  de  payer  aux  Cente-  Tac.c^s. 
icc        niers  de  l'argent  de  l'épargne,  les  congez  &  les  difpen- 
fes  que  les  foldats  en  achetoient  auparavant  bien  cher  > 
ce  qui  caufoit  de  grands  defordres.  Auflï  les  Princes  lub- 
vans  continuèrent  cecju'Othon  avoit  commencé. 

'  Sur  le  foir  il  vint  au  Sénat,  que  le  Prêteur  de  la  vil-  ^47l 
le  avoit  aflcmblé,  [  parce  que  les  deux  Confuls  Galba  &:  Mu*'âikJ? 
Vinius  eftoient  morts.  ]  Il  y  parla  comme  s'il  eut  efté  for-  ism> 
cé  d'accepter  l'Empire:  &  on  luy  répondit  par  des  louan- 
ges au(E  finceres.  On  luy  fie  les  mefmes  fermens  qu'il 
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avoit  faits  à  Galba  i  &  on  le  combla  des  mefmes  lion-  c*9' 
Tac.e  7-.p .171  ncurs  qui  avoient  cite  ii  funeftes  à  ce  Prince.  '  Il  prit  le 

Plot.  r.CHh.f.  Confulac 

avec  Titien  Ton  frère  ,  [  peut-ellre  pour  juf- 
qu  au  mois  de  may  :  ]  mais  ne  1  ayant  tenu  que  julqu  au 
premier  jour  de  mars,  il  céda  les  [deux  ]  mois  iuivans  à 
Verginius  Rufus ,  à  qui  il  donna  pour  collègue  1  Pop-  b 
pxus  Vopifcus.  11  voulut  apparemment  obliger  en  cela 
les  armées  de  la  Germanie  [  qui  aimoient  Vcrçinius,]  6c 
la  ville  de  Vienne  [  dont  Vopifque  eftoit  lans  doute, 
pour  les  détourner  du  parti  de  Vitcllius  qui  avoit  déjà 
pris  le  titre  d'Empereur.  ]  Il  laifla  les  autres  Confuls  fé- 
lon qu'ilsavoient  elle  defignezpar  Néron  ou  par  Galbai  v.$*. 
Jac.c.77.        'Gjcfiui  Sabinus  6c  Flavius  Sabinus ,"[  différent  du  Pre-  Nom, 
fet  de  Rome,  ]  pour  les  mois  de  mav  6c  de  juin  ,  Marius 
Celfus  6c  Arius  Antoninus  pour  juillet  6c  aouft.  [  Le  der- 
T.Ant.v.P.i7.b.  nier  peut  bieneftre]  'cet  Arius  Antoninus  ayeul  maternel 
de  l'Empereur  Tite  Antonin  qui  a  cité  deux  fois  Conlul. 
T4C.C77.        '  On  marque  encore  "cinq  autres  Confuls  pour  le  refte  de  v.vitelliui 
Colu.p  47-     l'année,  [  qui  par  ce  moyen  en  eut  treize.  ]  •  Othon  s'eltoic  * 3* 

deitiné  un  fécond  Coniulat,  [pour  le  commencement  "de  Non  t. 
l'année  fuivante :mais  il  ne  vécut  pas  jufque-là.] 
Tic c.47.p.ii.      'Du  Sénat  Othon  alla  au  Capitole  en  traverfant  la 
grande  place  ,  encore  couverte  au  fang  6c  des  corps  de 
Galba  6c  des  autres  qu'il  avoit  immolez  à  fon  ambition. 
Dio,i.<44>  731.  'H  y  offrit  fon  premier  facrifice ,  qui  ne  luy  promit,  dict- 
on >  rien  de  favorable  :8c  eftant  venu  delà  au  palais,  on 
prétend  qu'il  v  fut  extrêmement  inquiété  pendant  fon 
îbmmeil ,  jufqu'à  tomber  de  fon  lit ,  comme  s'il  fe  fuft  vu 
pourfuivi  par  Galba.  [  Les  reproches  de  fa  confcicnce, 
6c  la  crainte  de  Vitellius  pouvoient  bien  produire  cet  ef- 
fet. ]  Il  eut  encore  le  lendemain  quelque  mauvais  prefar 
çe  :  6c  on  prétend  qu'il  témoigna  élire  fafché  de  fc  voir 
Empereur  :  mais  il  n'eftoit  plus  temps  de  reculer. 
Plut.v.Oth.p.       '  11  tafcna  donc  de  s'acquérir  l'affection  des  peuples  &c. 
"sîl^u^p.   par  diverfes  actions  favorables,  [dont  la  plus  célèbre  cft 
7ji.b.cd.        celle  qu'il  fit  en  faveur  de  Marius  Celfus,]  •homme  de 
*Ticc.4î.p  17.  capacjtcs  &  de  mérite, qui  eftoit  toujours  demeuré  fidèle 
cji.p.14.        à  Galbaj  '  6c  il  avoit  tafché  d'amener  les  troupes  d'Illy- 

©nurh. in faf.  p.  i.  '  Quelques- uns  veulent  que  ce  fott  le  Pompeius  S lvius  ou  Silvantt*  Intendant  des  eaux  fout 
»°<  d.  Vctpaficn  félon  Frontia  (p.  up.  )  aSc  gouverneur  de  Dalmacie  fous  Vitcllius,  [  ce  ^ui  ne  s'ic- 

j  T*c  h»-1-»«c';7«    corde  guère  avec  ce  Coniulat  ] 
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rie  à  fon  fecours. 'Sa  fidélité  pafla  pour  un  crime  auprès  c.4<|PUt.v  o— 
de  ceux  qui  en  cette  occalion  ne  s'eftoient  fignalez  que  P-'J"- 
par  leur  perfidie:  de  forte  que  lors  qu'après  la  mort  de 
Galba  il  vint  au  camp  [comme  les  autres  pour  y  faluer 
Othon,]  les  foldats  le  mirent  à  crier  contre  Iuy  ,  &  à 
demander  fa  mort..  Othon  fouhaitoit  de  le  conferver, 
craignant  que  la  mort  d'une  perfonne  de  cette  qualité 
(  car  il  avoir  déjà  efté  defigné  Conful  [  par  Néron  ]  ) 
ne  fuft  le  commencement  d  un  grand  dclordre.  Mais 
comme  il  avoit  plus  de  pouvoir  pour  faire  des  crimes, 

?|uc  pour  les  empefeher,  il  ufa  d'adrefle,  6c  témoigna  eftre 
ort  irrité  contre  Celfus  ,  &  preft  à  le  faire  mourir,  s'il 
n'euft  voulu  auparavant  apprendre  de  Iuy  certaines  cho- 
fcs.  Ainfi  il  le  fit  arrefter  ,  &  charger  de  chaines  pour 
fâtisfaire  les  foldats.  'Mais  dés  le  lendemain  il  fe  le  fit  Tjcc  7ijPiUt. 
amener  dans  le  Capitolc  ,  il  l'cmbraffa  ,  &  le  pria  d'où-  v,°th  JMS,3- 
blier  l'injure  qu'il  ne  Iuy  avoit  faite  [que  pour  le  fau- 
ver.  ]  Marins  Iuy  répondit  que  n'eftant  coupable  que 
d'avoir  efté  fidèle  à  Galba  à  qui  il  n'avoit  point  d'obli- 
gation,  fon  crime  Iuy  eftoit  un  gage  de  ce  qu'il  pouvoir 
attendre  de  Iuy.  La  gencrofité  (ïc  l'un  &  de  l'autre  fut 
cftimée  de  tout  le  monde,  &  des  foldats  mefmes.  '  Othon  Tacc.?!  p.ïtt 
le  mit  auflî-toft  au  nombre  de  fes  intimes  amisj  il  en  fit 
peu  après  un  des  Généraux  de  fon  armée:  &  Marin*  ne 
Iuy  fut  pas  moins  fidèle  qu'à  Galba  ,  ni  avec  un  fuccés 
moins  malheureux.. 


ARTICLE  II. 

Cn  tjf  tre  &  en  craint  tout  d' Othon  :  trefqut  tout  l'Empire 

le  reconnoifl. 

LA  ville  de  Rome  vit  avec  une  égale  joie  la  deli-  c.7i|  pinr.  r. 
vrance  de  Marius  ,  &:  la  punition  de  Tigcllinus,  °th 
qu'Othon  accorda  aux  inftances  de  tout  le  peuple.  Ain- 
n  ce  malheureux  auteur  de  tous  les  crimes  de  Néron,  Se 
qui  l'a  voit  encore  efté  de  fa  perte  en  l'abandonnant,  fur 
réduit  à  fc  couper  la  gorge  à  Sinuefle,  fans  finir  fes  dé-- 
bauches  que  par  la  fin  de  fa  vie.'  Othon  s'acqueroit  ain-  piut.p.m^ 
lî  l'affection  des  Romains  cn  vengeant  leurs  injures,  £c 
cn  ne  vengeant  point  les  ficnncs  propres.  'Car  quoiqu'il  Tac.c.^.p.iii 
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en  cuit  reccu  de  beaucoup  de  perfonnes,  il  ne  parut  ja-  c'69' 
mah  qu'il  s'en  reflouvinft,  loi  c  par  generolîté  ,  (bit  que 
la  breveté  de  Ton  règne  ne  luy  en  ait  pas  donne  le  loi- 

c7i.p.iî.  lir.  '  11  laillbir  auflî  Tes  voluptez  ,  Ton  luxe,  &  cette  fai- 
ncantife  qui  luy  fembloit  naturelle , pour  s'appliquer  aux 
affaires  ,  &:  agir  en  prince,  C'eftoit  ce  qu'on  n'euft  ja,- 

riut.p.tjtj.  mais  cru  de  luy.  '  Audi  plulicurs  de  ceux  qui  l'avoient 
appréhende  d'abord  comme  un  démon  6c  une  furie,  com- 
mencèrent à  en  avoir  une  meilleure  opinion. 

Tac.c.yiiDio.i.     '  D'autres  néanmoins  trembloient  encore  en  voyant  ces 

i4.p.7}iJ».c.d|  apparences  de  vertus, dans  la  crainte  qu'elles  ne  fullenjt 

Plut  PU  H  t.         rrr  „  r  I  •    iT         1  •  n 

feintes,  &  que  fes  vices  naturels  ne  revinilent  bicn-tolt, 
avec  d'autant  plus  d'emportement ,  qu'ils  auroiçnt  cité 
Tjc.c.7ï!Piut.   quelque  temps  retenus  par  forge.  '  Car  on  rcmarquoit 
p.njrfisucr.  v.    qu'il  nc  trouvoit  point  mauvais  que  le  peuple  luy  eult 
Oth.c.7.p.<P4.  Jonné  dés  le  premier  jour  le  nom  de  Néron.  On  allure 
qu'il  le  prit  luy-mefme  d'abord  en  quelques  lettres:  mais 
ayant  feeu  que  les  perfonnes  de  qualité  en  murmuroient, 
il  nc  le  fit  plus.  Il  fouffrir  qu'on  dreflaft  des  ftatues  à  cç 
sact.c.7|D,o,i.  monftrcj'il  rétablit  fes  Intendans  &:  Ces  affranchis*  &i  le 
♦4  P  73i.d.      premier  a&e  qu'il  figna  fut  pour  dcllincr  une  grande 
Jomme  à  achever  le  palais  d'or  que  Néron  avoit  com- 
mencé. 

T»cbU.i,c.*s.     '/l  fit        redreffer  les  ftatues  de  Poppéc,a&  de  plu> 
M7.  Heurs  autres  perfonnes  'odieufes  :  Il  témoignoit  peu  d  af-  imnL^ 

♦Dioni.p.6,7.  fection  pour  le  Sénat  &  pour  le  peuple  ,  &  fembloit  ne 
confiderer  que  les  foldats.  Enfin  on  nc  croyoit  pas  pou- 
voir attendre  aucun  bien  d'un  prince  qui  avoit  acquis  l'Em- 
pire en  l'achetant  ,  &  en  apprenant  aux  foldats  qu'ils 
U4  p.7ji.l».c.  pouvoient  faire  des  Empereurs,  &  les  tuer:  '&  on  cftoit 
perfuadé  que  quand  il  n'auroit  plus  Vitellius  à  craindre, 
il  commettroit  encore  plus  de  crimes  &  de  cruautez  que 
Néron  mefmc. 

TaM.1c.3rp.  'Tacite  remarque  que  quoique  Vitellius  fuft  un  hom- 
<*»-  me  de  la  dernière  lafeheté  ,  &c  qui  fembloit  ne  vivre  que 

pour  manger  &  boire i  on  haïïToit  néanmoins  encore  plus 
Othon,&  on  craignoit  davantage  de  l'avoir  pour  maif- 
tre  ,  non  feulement  parce  que  la  mort  de  Galba  l'avoit 
rendu  extrêmement  odieux, mais  aulfi  parce  que  les  dé- 
bauches de  Vitellius  ne  faifoient  tort  qu'à  luy-mefme, 
au  lieu  que  le  luxe l'emportement,  &  la  cruauté  qu'on  miaà+ 

croyoit 
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croyoit  eftre  dans  Othon  ,cftoient  redoutables  à  tout  le 
monde.  '  Cela  faifoit  que  ceux  du  parti  d'Othon  gardoient  c.  30. 
beaucoup  de  mefures  à  l'égard  de  Vitellius,  [  parce  qu'il 
pou  voit  pardonner:]  mais  les  autres  déchiroient  Othon  fans 
le  ménager,  [  parce  qu'ils  n'en  efpcroient  point  de  grâ- 
ce. ]  '  Audi  on  aceufa  bien  les  Généraux  d'Othon  de  l'a-  cn.13.ttf. 
voir  trahi:  [mais  perfonne  n'en  foupçonna  ceux  de  Vi- 
tellius. ] 

•  On  marque  qu'Othon  fournit  en  ce  temps-ci  à  la  Bo-  U«C7t.f.«J| 
tique  province  [  d'Efpagne,  ]  les  villes  de  la  Maurita- 
nie>[cequi  fcmblc  fe  pouvoir  entendre  de  la  Tingitane, 
qui  a  elle  quelque  temps  unie  à  l'Efpagne.  Mais  il  y  a  ap- 
parence que  cela  n'eut  pas  de  lieu  pour  lors ,  ]  non  plus 
que  les  nouveaux  privilèges  accordez  par  Othon  à  la  Cap- 
padoce  &  à  l'Afrique.  '  Car  Luceius  Âlbinus  qui  gouver-  U.ci8.p.4i. 
noit  La  Mauritanie  Ccfaricnnc  6c  la  Tingitane  du  temps 
de  Galba,  tenoit  encore  l'une  &.  l'autre  après  la  mort  d'O- 
thon. 

'Ce  Luceius  fc  déclara  pour  Othon,  ■  Carthage  &  le  C  î>- 
refte  de  l'Afrique  fit  la  mefme  chofe,fans  attendre  mef-  *1,,c-7*Pl7» 
me  que  Vipfanius  Apronianus  ion  Proeonful  fuft  arri- 
vé. Les  légions  de  la  Dalmacie  ,  de  la  Pannonie  ,  6c  de 
la  Méfie  luy  firent  ferment  de  fidélité  :  '  Mucicn  gou-  0.7*1*1.». c.<f.p. 
verneur  de   Syrie    luy  fit  aufli  jprefter  ferment   par  3<lplu'>  Oth. 
les  fienncs:  Ôc  Vcfpafien  fit  la  mefme  chofe  dans  la  Pa-  P ' 
leftine  ,  '  quoique  Tite  fon  fils,  qui  s'eftoit  avancé  juf-  TacL».c.t,i.». 
qu'en  Acaïe  pour  aller  faluer  Galba  ,  n'euft  pas  voulu  HUof.b.judJ. 
continuer  fon  voyage  lors  qu'il  eut  appris  à  Corinthcla  g.C  l,  P  " 
mort  de  ce  Prince,  ôc  le  foulevemcnt  de  Vitellius  ,  mais 
s'en  fuft  retourné  en  Palcftine.    Le  Roy  Agrippa  qui 
eftoit  venu  avec  luy, fut  jufqu'à  Rome.  'L'Egypte  çou-  Tac.hi.i.i.c.11. 
vernée  par  Tibère  Alexandre, b  6c tout  le  refte  de  l'O- 
rient  reconnut  auflî  Othon,  non  qu'on  l'aimaft  mieux  que     7  'f  V7% 
Vitellius  ,  mais  parce  qu'on  y  avoit  feeu  fon  ufurpation 
la  première,  6i  parce  qu'il  avoit  pour  luy  le  nom  du  Sé- 
nat ôc  de  la  ville  de  Rome.  La  mefme  raifon  emporta 
apparemment  la  Gaule  Narbonoifc,  l'Aquitaine  gouver- 
née par  Juiius  Cordus  ,  &  l'Efpagne  ,  '  où  Galta  avoit  c.s.p.7> 
laillé  en  fa  place  Cluvius  Rufus ,  célèbre  pour  fon  élo- 
quence, [6c  pour  l'hiftoire  Romaine  qu'il  compofa  fous 
Trajan.  Mais  tant  d'armées  &  de  provinces  furent  in- 
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utiles  a  Othon  ,  parce  que  Vitellius  avoic  pour  luy  les 
levions  de  la  Germanie  ,  ou  plutoft  parce  que  Dieu  l'a- 
Yoic  ainfi  ordonné.  ] 


L'an  de  J. 
C.  tft 


ARTICLE  III. 

gjtcls  ejloient  Vitellius ,  Valent  &  Cecina  :  Les  armées  de 
Germanie  mlcontcntcs  de  Galba. 


A: 


Ulus  Vitellius  cftoit  né  "  en  l'an  rj.  de  Jésus-  Not»  f 
^Christ, félon  Succone , le  7.  ou  [plucoft]  le  14. 
de  leprembre.  '  Tacite  dit  que  tout  ce  qu'il  a  eu  de  con- 
fiderable  ,  c'eft  d'avoir  efté  fils  de  L.  Vitellius  Cenfcur, 
trois  fois  Conful ,  '  &  le  plus  puiflant  Sénateur  du  temps 
de  Claude.  Il  fut  luy-mefme  Conful  les  fix  premiers 
mois  [  de  l'an  48.  ]  &  fon  frerc  Lucius  les  fix  fui  ratas. 
'  Il  fut  un  an  proconfirl  d'Afrique,  &  unan  Lieutenant 
de  la  mefirc  province  fous  fon  frère,  &  s'v  conduifit  avec 
beaucoup  d'intégrité.'  Il  eftoie ouvert  &  libéral. 'Il  efloic  s 
fort  bien  inftruit  dans  les  lettres  &  dans  l'éloquence,  auf- 
fi  bien  que  tous  ceux  qui  avoient  régné  avant  luy  :  ce 
qui  euft  pu,  dit  un  auteur  ,  couvrir  leurs-  défauts  ,  s'ils 
n'en  euflent  eu  que  de  médiocres. 

[Du  refte  toute  fa  vie  dés  fon  enfance, n'a  efté  qu'u- 
ne fuite  de  toutes  fortes  de  crimes  5c  d'infamies.  L'hif- 
toirc  ne  marque  prcfquc  de"  fon  règne  que  les  dépenfes 
erFroyablcs-qu'il  faifoit  pour  fes  feftins.  Toute  la  magni- 
ficence Se  la  prodigalité  de  Néron  eftort  peu  pour  luy, 
&  il  ne  fe  contentoit  pas  mcfme  de  fon  palais  d'or.]'  II 
eftoie  tout  occupé  à  boire,  manger,  jouer,  fe  parfumer, 
fans  parler  du  refte.  b  Outre  cela  il  eftoie  flatcur  envers 
les  puiffans,  infolcnt  envers  les  autres  ,  Iafche  ôc  timide 
jufqu'à  ne  pouvoir  repondre  à  qui  luy  refiftoit  un  peu. 
'On  l'accufa  dJavoir  volé  les  temples  dont  on  luy  avoir 
donné  le  foin. 

'Ses  vices  mcfmcs  îuy  acquirent  la  faveur  de  Caïus, 
de  Claude,  &  de  Néron,' qui  le  comblèrent  d'honneurs 
&  de  dign  tez.  'Maison  fut  furpris  quand  on  le  vit  en- 
voyé par  Galba  pour  commander  les  légions  de  la  baffe  v.  Cafca 
Germanie.  On  crut  qu'on  l'avoit  choili  comme  un  hom-  * 6' 
me  dont  il  n'y  avoit  rien  à  craindre,  puis  qu'il  ne  fon- 
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gcoic  qu'à  manger.  Il  fut  réduit  à  prendre  un  des  pen- 
dans  d'oreilles  de  fa  merc  Sextilia  pour  avoir  dequoy 
faire  fon  voyage,  &  à  mectre  l'a  femme  Galeria  Funda- 
rta,  avec  fes  enfans,  dans  une  chambre  de  louage,  afin  de 
louer  fa  maifon,  &  faire  encore  quelque  argent.  '11  ne  p-m- 
fc  debaraffa  de  fes  créanciers  qui  pretendoient  le  rete- 
nir,qu'en  faifant  de  médians  procès  à  ceux  qui  le  pref- 
ferent  le  plus,&  en  menaçant  les  autres  de  leur  en  fai- 
re. '  Il  fallut  néanmoins  qu'il  donnait  caution  à  quel-  Dio.Uî.p.73*- 
ques-uns.  Mais  quand  il  tut  Empereur  ,  il  les  contrai-  73<5- 
gnit  de  Iuy  rendre  fes  obligations  ,  leur  difant  qu'ils 
eftoient  allez  bien  payez  de  ce  qu'il  leur  laiflbit  la  vie. 

'Il  entra  dans  fa  province  vers  le  premier  décembre  suet  c  g  p.7ir. 
de  l'an  6  8.  &  gagna  en  peu  de  jours  l'affection  des  fol-  ^J^' l  u 
dats  par  une  douceur, une  civilité, &  une  libéralité , qui 
dans  le  fond  n'eltoient  qu'une  molleflc ,  une  bifleffc ,  &une 
prodigalité  fans  règle  6c  fans  jugement.  '  Il  en  avoit  ufé  s«et.c.7.p.7n. 
de  mcfme  dans  tout  fon  voyage  ,  jufcju'aux  valets  mef- 
mes,  [  foit  que  ce  fuit  fon  naturel,  foit  qu'il  euft  deflors 
de  plus  grands  deffeins.  Et  cette  conduite  luy  réuffit,  ] 
'Car  jamais  foldats  n'aimerent  fi  fort  les  grandes  quali-  Tac.l>i.l.3.c.«<f. 
tez  de  leur  General ,  que  les  liens  aimèrent  fes  vices.  M4« 

'L'avarice  de  Galba  &  la  mauvaife  conduite  de  fes  suct.v.oaib.c. 
minières  ,  rendoit  alors  prefque  tout  le  monde  mécon-  l6  ?-677- 


tent,&  les  foldats  plus  que  les  autres,  fur  tout  ceux  de 
la  Germanie,  [où  il  y  avoit  lix  légions,  ]  '  deux  dans  la  Tac. 
haute  [le  long  du  Rhcin  depuis  Baflc  jufqu'à  Mayen-  P" 


hi.Lt.  c.<f. 


V. Néron. 


ce,]&  quatre  dans  la  balle  [  qui  fuivoit  la  melmc  riviè- 
re jufqucs  a  la  mer.  Celles-ci  ,  comme  nous  venons  de 
dire ,  avoient  Vitellius  pour  General  ;  6c  les  autres  avoient 
Hordconius  Flaccus  fuccefl'eur  de  Verginius  Ruhts.  Ces 
légions  ,  particulièrement  celles  de  Verginius  ,  avoient 
vaincu  les  Gaulois  ,&  Vindexdont  Galba  avoit  embraflé 
$19.        les  interefts.  ]  'Ainfi  après  cftre  devenues  fuperbes  par  leur  c.t.<i.  P.  7^ 
victoire,  &  avoir  connu  leurs  forces, elles  yoyoicnt  tour  M£».Cal.r. 
tes  les  recompenfes  paffècs  aux  Gaulois  qu'elles  avoient 
vaincus,  &:  elles  aflùjcttics  à  un  prince,  de  qui  elles  n'a- 
voient  aucun  avantage  à  attendre.  '  Elles  en  craignoient  Tac.c.ti.p.t«. 
mcfme  la  rigueur  que  d'autres  avoient  déjà  éprouvée. 
frémtiipmH  Car  on  di foit  qu'il  vouloit  les  décimer,  &  ca(Ter"les  plus 
1  hardis  d'entre  les  officiers.  Ces  bruits  naiffoient  dans  le 
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camp  mefme, ou  vcnoient  de  Lion,  ville  ennemie  de  Gai-   "  * 
ba  parce  qu'elle  fe  croyoic  obligée  à  Néron  :  mais  on 
les  croyoic  comme  s'ils  culfent  elté  vrais, &  ils  faifoienc 
t.t.&  le  mefme  effet.  '  Les  villes  de  Trêves  ,  de  Langres  ,  8c 

quelques  autres  des  Gaules, que  Galba  avoit  maltraitées, 
clcoienc  encore  plus  animées  contre  luy  que  les  foldats 
me  (  mes. 

c.ï.j.p.7.  '  Ton cconfpi  roi t  donc  à  la  fedition,  &  il  nemanquoitplus 

qu'un  chef  capable  de  la  foutenir.  Hordconius  Flaccus 
cjlpiut.v.cal.  n'eftoit  propre  ni  à  l'entreprendre ,  ni  à  l'cmpcfchcr.  '  Car 
p.noi.itot.  c'eftoic  un  homme  âgé,  fort  incommodé  des  gouttes,  fans 
c.^.p.,i.  vigueur,  fans  autorité lafche ,  timide  ,parelïeux ,  qui  ne 
C-»P  7-  faifoit  point  de  mal  parce  qu'il  ne  faifoic  rien; 'de  for- 

te qu'il  eftoit  tout  à  fait  mépnfc  de  fes  foldats:  [  &: d'ail- 
leurs il  avoit  fuccedé  à  Verçinius  Rufus,  aimé,  cftimé, 
fie  regretté  de  fes  troupes  jufques  à  l'excès.  Sur  cela  Vi- 
c/t.p.io.  tcllius  arriva,] 'fie  frappa  les  yeux  par  l'éclat  de  fanaif- 
fance.fic  par  la  manière  donc  il  traitoit  les  foldats.  Fa- 
bius Valens  ennemi  de  Galba,  qu'il  aceufoit  de  n'avoir 
pas  reconnu  fes  fcrvices,le  regarda  aufli-toft  comme  un 
inftrumenc  propre  à  fatisfairc  fa  paflionjrit  ce  qu'il  put 
pour  l'y  engager  ,  &:  luy  perfuada  enfin  d'entreprendre 
nonobliant  la  parelfc,ce  qu'il  louhaitoit  &  qu'il  n'ofoit 
efpercr. 

l.j.c.ii.p.7g.        '  Ce  Valens  forti  d'une  famille  de  Chevaliers  ,s'eftoit 
rendu  célèbre  dans  le  monde  par  fon  efprit  enjoué  Se 
agréable;  mais  il  avoit  peu  d'honneur,  6c  "une  hardiefle  pw**«w 
Ii.c.îxp.io.     qui  alloit  jufqu'A  l'infolcnce,'  beaucoup  de  témérité 
c««.p.i4lU.c.  *d'ambition.  ' L'indigence  où  il  avoit  long-temps  vécu 
Oih.p!!wi.l'v#   ^ans  ^a  jcunefl'c, avoit  allumé  en  luy  une  grande  paffion 
pour  l'argent  ;  &  on  tenoit  qu'il  le  recevoit  avec  joie  de 
quelque  manière  qu'il  vint  ,  fans  en  avoir  jamais  alfez. 
Di©  val.p.«*7.   Mais  il  le  dépenfoie  auffi  avec  prodigalité.  'Ondonnepour 
marque  de  fon  avarice  extraordinaire,  qu'il  tua  un  Tribun 
qui  luy  avoit  fauvé  la  vie  en  le  cachant,  fur  ce  qu'il  crue 
Taci.t.f.ïc.p.    qu'il  jny  avojc  vo]c  environ  "  500.  francs.'  11  eleoie  en-  miiicdrag- 
«au.p.»o.      corc  fujec  à  des  payons  plus  honceufes.  a  II  commandoit  m"- 

alors  une  légion  dans  la  baflé  Germanie. 
«.n.rçP.i.-.jo.       '  Alienus  Cecina  tenoit  le  mefme  rang  dans  la  haute. 
|MI'  C'cdoit  un  jeune  homme  tres-bien  fait  ,  fort  grand,  fie 

'd'une  démarche  libre  &  dégagée, qui  parloir,  aifémenc: tr,at  »'v 
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de  forte  qu'il  avoir  gagné  le  cœur  des  foldats  par  fa  bon- 
ne mine  fie  fon  extérieur  avantageux.  Il  avoit  mefme  de 
la  bonté, 'moins  d'avarice  fie  plus  de  modeftic  que  Va-  l.wcf*p^l. 
lensjmais  il  avoit  plus  d'ambition  ,  '  fie  n'avoit  pas  moins  Lix.n*p.»o. 
de  témérité/ Il  aimoit  la  magnificence  fie  le  fafte,8e  par-  u.c.io.p.^sn 

tcc.  loit  aux  autres  depuis  qu'il  fut  en  état  de  fe  faire  crain-  p|ut-  v.Oih.p. 
dre,  avec  un  air  de  fierté  fie  de  mépris. a  II  eftoit  paiïc  ï^cUc.». 
des  premiers  dans  le  parti  de  Galba  ,  qui  voyant  qu'il  p.u. 

itgâtum    avoit  du  cœur,  l'avoit  fait "  Colonel  d'une  légion.  Mais 

£-<^»r.  ayant  feeu  que  lors  qu'il  eftoit  encore  *  Threforier  de  la 
Betique  ,  il  avoit  détourné  quelque  chofe  de  l'urgent 
qu'il  manioit,  il  avoit  ordonné  qu'on  le  mift  en  juftice. 
Cela  l'avoit  irrité,  fie  il  vouloit  tout  renverfer  pour  cou- 
vrir fa  ruine  par  celle  de  la  Republique.  [  Voila  la  dif- 
polition  où  euoient  les  chofes  à  la  fin  de  l'année  6  8.] 


ARTICLE  IV. 

Vitettius  ejl  déclaré  Empereur  à  Cologne  :  Cecina  &  Valent 
fes  Lieutenant  gagnent  les  Alpes. 


L 


E  premier  jour  de  l'an  69.  auquel  les   foldats  c^p  u. 
avoient  accoutumé  de  renouvcller  le  ferment  de  fi- 
délité au  prince,  les  légions  de  la  bafle  Germanie  pref- 
terent  ce  ferment  à  Galba ,  quoiqu'avec  afTez  de  difficul- 
té fie  de  murmures:  [à  quoy  il  faut  peut-eftre  rapporter 
ce  que  dit  Plutarque,  ]  'que  plu  (leurs 1  foldats  crièrent  un  Plut.  v.Gjj.p. 
jour  que  Galba  n'eftoit  pas  digne  [  de  régner.  ]  b  Mais  J*°*'c  Ulljc 
dans  la  haute  Germanie, où  les  troupes  avoient  déjà  fait  j4.p.n. 
entr'elles  une  efpcce  de  ligue, elles  jetterent  fie  déchire-  c.^iriut .v.Gai. 
rent  les  images  de  Galba,  fie  firent  ferment  au  Sénat  fie  P-,,ot- 
au  peuple  Romain  ,  déclarant  qu'elles  attendoient  d'eux  Tac.  en.  p. s. 
un  nouveau  prince.  'Hordconius  vit  cet  attentat,  fie  ne  ci*. p.u. 
*«i        le  put  empefeher.  '  Pompeius  Propinquus  Intendant  de  c.n.p.ti. 
la  Belgique,  en  fut  auffi-toft  averti,  fie  le  manda  en  di- 
ligence a  Galba  ,  '  qui  fur  cela  adopta  Pi  fon  le  10.  de  cis.p.n. 
janvier. 

'  La  nuit  fui  vante  Vitellius  feeut  [  à  Cologne]cc  qui  c.î-î.^iPiut.p. 
fc  paffoit,  fie  pour  profiter  de  l'occafion,il  en  fit  avertir  JJJ<,s°^wV* 

t.  Le  texte  attribue  cela  aux  foUats  de  Tigelliaus.  11  f*uc  fans  doute  O'vma/f  au  lieu  Je 

G  g  S  "j 
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Jcs  légions  qui  ne  campoient  pas  loin  de  là  ,  fie  les  ex-  c* 
Jiorta  à  faire  plu  toit  un  Empereur, que  de  le  demander 
aux  autres.  11  fut  bien-toft  obeï  :  fie  dés  le  lendemain 
[deuxième  de  janvier,  ]  Valens  avec  ce  qu'il  put  ramaf- 
jer  de  chevaux,  accourut  du  camp  à  Cologne, où  il  troiir- 
va  Vitellius  déjà  plein  de  vin  fie  de  viandes  j  fie  quoi- 
que ce  fuft  le  loir  ,  on  le  tira  de  fon  logis  en  robe  "  de  demejlUé. 
chambre  comme  il  citait,  fie  on  le  promena  par  les  prin- 
cipales rues  de  la  ville  ,  en  le  faluant  du  nom  d'Empe- 
reur. [  Le  lendemain  ]  t,  du  mois,  les  légions  de  la  haute 
,Germanie  Juy  rirent  ferment,  fans  longer  au  Sénat  fie  au 

su«  p.  7H-7IM  peuple  Romain  j  'fie  conjointement  avec  les  autres,  elles 

riut  p.isoilTic.  jUy  donnèrent  Jc  nom  de  Gcrmanicus,  qiul  receut  tresr- 
volontiers.  11  différa  de  prendre  le  titre  d'Augufte  ;  & 
pour  celuy  de  Çefar,il  déclara  qu'il  ne  le  vouloit  point 

6uet p.7ij.n.i.   prendre  du  tout.'  Aullî  les  inferiptions  ne  le  luy  donnent 

*  jamais.  Il  ne  le  prit  que  dans  la  ruine  de  fes  affaires  par 

une  vaine  fupcrltition. 

Taecs/.'  'Les  peuples  de  Cologne, de  Trêves, &  de  Langres, 

difputoient  avec  les  foldats  à  qui  témoignerait  plus  d'affec- 
tion pour  Vitellius,  fie  à  qui  le  fournirait  de  toutes  cho- 
ies avec  plus  de  magnificence  >  dans  l'efpcrance  d'en  élire 

.  bien  recompenfez.  '  Valcrius  Atïaticus  gouverneur  de  la 

Belgique  le  joignit  auflî-toft:  à  luy  ,  fie  Vitellius  luy  don- 
na peu  après  fa  tïllc.  Junius  Blxlus  gouverneur  de  la 
Gaule  Lionnoife  fuivit  fon  exemple,  avec  une  légion  fie 
d'autres  troupes  qui  a  voient  leur  quartier  à  Lion.  Les 

c.&9.  croupes  de  la  Rhetie  ne  différèrent  point  non  plus.  '  Tre- 

bcllius  Maximus  gouverneur  d'Angleterre,  6c  les  Colo^ 
ncls  de  fes  légions  ,  toujours  en  querelle  ,  s'accordèrent  &c. 
néanmoins  à  reconnoiitre  Vitellius. 
•i  'Devenu  puilî'.mt  par  tant  de  fecours,  il  donna  qua- 

rante mille  hommes  à  Valens  pour  traverfèr  les  Gaules, 
fie  s'en  rendre  mailtrc.ou  les  piller  fi  elles  ne  vouloieat 
pas  le  joindre  à  luy,  fie  pour  paffer  enfuite  en  Italie  par 
le  mont-Cenis,  Cecina  eut  trente  mille  hommes  pour  paf- 
fer auflî  les  Alpes  "par  le  grand  S.  Bernard  qui  eltoit  p#>ww/»- 
lc  plus  court  chenin.  Vitellius  devoit  fuivre  avec  i  le**- 
corps  de  l'armée.  '  Mais  il  fe  preffoit  le  moins  ,  ne  foiv 
çcant  qu'à  manger,  pendant  que  les  foldats  faifoient  tout 
d'eux-mefmcs,  fie  bruloicnt  d'ardeur  de  marcher, malgré 
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les  rigueurs  de  l'hiver.  'La  crainte  qu'on  avoit  des  ar-  c.^. 
niées  de  Vitellius  les  fit  fort  bien  recevoir  par  tout  :  ce 
qui  n'cmpefcha  pas  qu'à  Metz  les  foldats  fur  une  terreur 
panique,  ne  tualîent  quatre  mille  hommes. 

'  Valens  apprit  à  Toul  la  mort  de  Galba  ;  &  alors  tous  c-**. 
ceux  de  la  Celtique, qui  haïlToient  également  Othon  &: 
Vitellius, mais  qui  craignoient  plus  le  dernier,  fe  don- 
nèrent tout  à  fait  à  luy.  '  La  mefmc  raifon  emporta  la  c-7*. 
Gaule  Narbonoiie  ,  fie  bien  -  toit  après  l'Aquitaine  qui 
avoit  fait  ferment  à  Othon.  Cluvius  Rufus  fe  hafla  de 
témoigner  la  mcfme  légèreté  avec  l'Efpagne  qu'il  gou- 
vernent. 

'  Cependant  Valens  s'avançoit  toujours.  Il  chercha  c-^-P-l3- 
quelque  fujet  de  querelle  contre  ceux  d'Autun,  6c  n'en 
put  trouver ,  parce  qu'ils  firent  au  delà  de  ce  qu'on  leur 
demandoir.  Ceux  de  Lion  le  receurent  avec  grande 
joie/ fie  obtinrent  qu'il  marchait  contre  la  ville  de  Vien- 
ne  leur  ennemie  ,  zelée  pour  V index  &  pour  Galba-, 
Mais  ceux  de  Vienne  fléchirent  les  foldats  par  leurs  Ap- 
plications ,  Ôc  Valens  par  une  fomme  d'argent ,  dont  les 

tuants fif-  foldats  eurent"  une  petite  part.  Valens  marcha  ainfî  juf- 

ttnm.     qu'au  pied  des  Alpes,  réglant  fon  chemin  fie  fes  logemens 
îelon  qu'on  avoit  foin  de  fatisfaire  fon  avarice  ou  fes 
autres  partions.  Ceux  de  Luc  [  au  diocefe  de  Die  ]  en 
»     Dauphiné,  n'ayant  pas  tenu  leur  argent  aflez  preft  ,  il  y 

mit  le  fcu.'C'eftoit  alors  une  ville  confiderable,  [  qui  riin-i-t-M.p. 
n'eft  plus  rien  aujourd'huy.  ] 

'  Les  Suiflcs  qui  de  tcutc  leur  ancienne  fplendeur,  ne  Tac.c.«7-,«.p. 
eonfervoient  alors  que  leur  nom,fircnc  quelque refi (lance  l4' 
à  Cccina ,  qui  en  fut  ravi ,  pour  avoir  occafion  de  piller.  11 

kc.'  en  fit  un  grand  carnage,  fie  remit  le  refte  avec  la  ville  d'A- 
venche leur  capitale  à  la  diferetion de  Vitellius,  qui  quor- 
qu'irritéjcur  pardonna, s'eftant  lai  fié  fléchi  r  par  l'éloqucn- 
cede  Claudius  Colîus  leur  député.  '  Commcon  fecut  que  fes  c.7o.p.*fJ 

M*  troupes  approchoient  d'Italie un  régiment  de  cavalerie 
campé  furie  Po,  mais  qui  avoit  fervi  en  Afrique  fous  Vi- 
tellius, fe  déclara  pour  luy,  6c  attira  à  fon  parti  Milan", 
Y  vrée,Novare,  fie  Verceil.  Cecina  v  envoya  promtemcrlt 
des  troupes  pour  le  foutenir,  fie  fe  hafta  de  palier  luy-mefme 
les  Alpes  encore  couvertes  de  neiges.  '  Car  c'cltoit  avant  e.tj**f4»« 
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l.t.c.!7.p.3«.     le  14.  de  mars.'  Et  en  tres-peu  de  jours  tout  ce  qui  cft  i%' 
julqu'au  Po,fc  trouva  fournis  à  Vitellius. 

ARTICLE    V.  . 

Oîhon  fe  prépare  à  combattre  Vitellius  :  Les  Sarmates  défaits. 
Soulèvement  des  Prétoriens  contre  le  Sénat. 

l.i.c.îo.p.i9.ro.  JJÉTVN  avoit  caché  à  Rome  jufqu'à  la  mort  de  Galba 
\3  ia  révolte  de  la  baflé  Germanie  5c  de  Vitellius. 
Quand  on  l'y  apprit,  ce  fut  une  conltcrnation  générale  de 
voir  uneguerre  civile,  &: encore  entre  Othon  &:  Vitellius, 
c'eit,  à  dire  entre  les  deux  plus  méchans  hommes  que  l'on 
connuft.  [  Ochon  fit  ce  qu'il  put,  comme  nous  avons  dit, 
pour  diminuer  La  mauvaife  opinion  qu'on  avoit  de  luy.] 
c.74.f.i«|Piut.  'Il  tafcha  aufli  de  détourner  la  guerre, en  écrivant  fou-» 
v.oih.p.ntfi.    vent  à  Vitellius  avec  affez  de  civilité,  luy  offrant  tout  ce 
qu'il  pourroit  defirer  pour  palier  le  refte  de  fa  vie  tran- 
quillement Se  graffement ,  dans  la  paix, dans  les  plailirs, 
suet. v.oth.c.«.  &  dans  l'abondance.  'On  y  ajoute  qu'il  luy  offrit  mcfmc 
\D»,l<*>  dc  i'aflocicr  4  l'Empire  ,  3c  d'épouicr  fa  fille, a  Vitellius 
g  riut.p.insl    le  payoit  à  peu  prés  des  me fmes  offres: de  forte  qu'ils  en 
T4c.c74.7j,     vinrent  bien-toit  aux  injures,  &  a  fe  reprocher  les  plus 
grands  crimes ,  tous  deux  fans  mentir.  Ils  envoyèrent  auf- 
11  pour  s'aflaflincr  l'un  l'autre, ce  qui  ne  réuffit  à  aucun 
des  deux.  Othon  envoya  aux  armées  des  Gaules  des  dé- 
putez ,  qui  ne  revinrent  point.    Les  lettres  que  Valens 
écrivit  aux  Prétoriens  pour  leur  perfuader  de  quitter 
Othon ,  n'eurent  point  auifi  d'effet.  [  Ainfi  il  fallut  fe  re- 
foudre  d'en  venir  aux  armes.  ] 
TaccMPlut.       '  Les  hiftoriens  rapportent  divers  prodiçcs  arrivez  vers 
p.iwc-1  suct .  v.    cc  tcmpS_ci  .  aufquéls  nous  ne  nous  arreïtons  pas.  Mais 
1  inondation  toute  extraordinaire  du  Tibre,  qui  arriva 
vers  le  commencement  de  mars,  fut  finon  un  prefage  des 
malheurs  futurs, au  moins  un  malheur  prefent  tres-rcei 
ce  tres-funefte.  &û! 
Tac  .C.79IU.C.       'Vers  le  mcfme  temps,  neuf  mille  chevaux  Roxolans 
peuples  Sarmates, entrèrent  dans  la  Méfie,  où  comman- 
doit  alors  M.  Aponius  Saturninus, croyant  la  piller  im- 
punément ,  parce  que  l'hiver  précèdent  ils  y  avoient  bat- 
tu 
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tu  deux  cohortes.  Mais  une  légion  accompagnée  de  quel- 
ques auxiliaires  les  défie  en  une  bataille  ou  ils  périrent 
prefquc  tous. 

'Cependant  Rome  fe  vit  à  la  veille  d'un  grand  mal-  Li.c.t»4i|M*. 
heur  fur  un  accident  impreveu.  Varius  Crifpinus  Ca-  v  0,tch  p;',,,41l 

•     •  1  1  J         r»  •  1  r  HH|Suct.C.3.p. 

pitaine  dans  les  (tardes  Prétoriennes,  voulant  execu-  6$*  Dic.,1.6  4  p- 
ter  un  ordre  qu'Othon  luy  avoit  donné, fit  charger  d'ar-  73l  c- 
mes  quelques  charrettes  durant  la  nuit.  Sur  cela  les  Pré- 
toriens qui  s'en  apperecurent ,  s'émeurent  comme  fi  c'euft 
cfté  un  deflTein  formé  contre  Othon.  Ils  aflomment  Crif- 
pjnus  avec  quelques  autres,  8c  l'épée  à  la  main  ils  cou- 
rent droit  au  palais, en  criant  qu'il  falloit  tuer  les  Séna- 
teurs comme  ennemis  de  l'Empereur.  11  y  en  avoit  alors 
julqu'à  80.  des  principaux  qui  foupoient  chez  Othon 
avec  leurs  femmes.  Ils  furent  faifis  de  frayeur,  &  Othon 
n'en  eut  pas  moins  pour  eux.  Il  les  fit  échaper  par  des 

Îiortes  écartées  ,  d'où  ils  allèrent  fe  cacher  enacun  chez 
curs  amis  les  moins  connus  ,  durant  que  les  foldats  for- 
çoient  les  portes  du  palais, cherchant  les  traiftres  &  les 
ennemis  du  Prince.  Othon  leur  envoya  inutilement  leurs 
Préfets  8c  d'autres  officiers.  Ils  en  blcficrenc  quelques- 
uns,  8c  entrèrent  jufque  dans  la  chambre  où  eftoit  Othon 
voulant  élire  aflùrcz  qu'il  vivoit ,  8c  il  eut  encore  bien 
de  Ja  peine  à  les  appaiferplus  par  fes  larmes  que  par  fes 
paroles,  8c  à  les  faire  retourner  au  camp. 

'Le  lendemain  on  vit  toute  la  ville  dans  reffroy,5c  Sj^*"*  ,<f 
les  foldats  abatus  plutoft  de  confufion  que  de  regret.  ut-PI,,t 
Les  Préfets  leur  parlèrent  en  particulier  pour  leur  fai- 
re fentir  leur  faute  ,  8c  leur  diitribuercnt  néanmoins  à 
1.      chacun  1  une  grande  fomme  d'argent.  Eftant  ainfi  adou- 
cis, Othon  crut  pouvoir  aller  au  camp  fans  rien  crain- 
dre. 11  les  trouva  dans  la  foumillîoni  &  ils  demandèrent 
eux-mefmes  la  punition  des  auteurs  du  trouble.  Othon 
fcc        leur  fit  un  difeours  fur  le  refpect  qu'ils  dévoient  au  Sé- 
nat, 8c  fur  la  neceffité  de  maintenir  I'obeïflance  8c  la  dif- 
ciplinc:  concluant  néanmoins  qu'il  fe  contentoit  de  pu- 
nir tant  de  coupables  par  le  fupplicc  de  deux  ,  qui  fu- 
rent aufli-toft  exécutez,  8c  la  fedition  appaiféc.  '  La  vil-  Tac.c.Sf.ii.s#. 
le  demeura  néanmoins  toujours  dans  le  trouble  où  la 

I.  Qmin»tmUU  nttmmûm ,  dit  Tacite,  Plutarquc  mer  UfO.  dr-iCtraes,  ce  qoi  revient  i  prés  cU 
«if.  livres. 
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mettoient  les  préparatifs  d'une  guerre  civile  qu'elle  n'a- 
voit  point  veue  depuis  Augufte  Se  Antoine  ,  la  neceflité 
de  contenter  Othon  ,  &  la  crainte  de  fe  rendre  Vitcl- 
lius  ennemi  s'il  eftoit  victorieux. 


ARTICLE  VL 

Les  troupes  d' Othon  remportent  divers  avantages  fur 

celles  de  Vitiûius. 

Tac.hi.i.j.e.17.  'X  A  guerre  cftant  abfolument  déclarée ,  Othon  fe  re- 
****  I    y  fol  ut  d'envoyer  attaquer  la  Gaule  Narbonnoife  par 

mer  ,6c  de  marcher  luy-mefmc  contre  Cecina  &  Valens 
avec  une  Armée  qui  cuit  cfté  très- puiflante,  fi  elle  eu ft 
eu  un  autre  General  queluy^  Elle  cftoit  conduite  par  trois 
Licutcnans,  Suetonius  Paulinus,  Marius  Celfus,&  An- 
nius  Gallus  ,  capables  d'exécuter  de  grandes  chofes  ,  li 
Othon  n'euir  eu  une  entière  créance  à  Licinius  Proculus 
Préfet  du  Prétoire  ,  qui  avoit  aflez  d'efprit  6c  de  mali- 
gnité pour  trouver  des  défauts  dans  les  meilleures  quali- 
cez  des  autres. 

e.*ot  'Titien  frère  d'Othon  demeura  à  Rome  pour  la  gou- 

piur.  y.oth.p.    verner  '  avec  Flavius  Sabinus  frère  de  Vefpafien,  qu'O- 
thon  en  avoit  fait  Préfet.  *  La  plufpart  des  autres  perfon- 

s  Tac.c.88.p.»i.  j  \-  ±  j       j    r  •         i»r?  s  r 

kc.u\  Piut.r.  ncs  de  qualité  curent  ordre  de  luivre  1  hmpercur,  °mcl- 
Oth.p.iji7.  me  le  frère  de  Vitellius,  qui  y  fut  comme  un  autre  fans 
Tjc.c.75|piut.  qu'il  paruft  ni  ennemi,  ni  frere  d'un  Empereur.  '  Vitcl- 
!•**?•  lius  avoit  aufii  à  Rome,  fa  mere,  fa  femme,  &  fes  enfans, 

à  qui  Othon  ne  fit  aucun  tort  ,  &:  mefme  il  en  prit  un 
grand  foin  ,  foit  par  modération  ,  foit  par  crainte.  Car 
Vitellius  avoit  écrit  à  Titien  que  fi  on  les  maltraitoir, 
il  ne  feroit  point  de  quartier  ni  à  luy  ,  ni  à  fon  fils. 
Plut  v.oth.p.    [  Cnarus  ]  '  Cornélius  Dolabella  illuitre  [  par  fon  nom ,  &] 
ui7lT«.c«».   parce  cjli  *  il  eftoit  parent  de  Galba, eut  ordre  de  fe  reti- 
rer à  Aquin  avec  quelques  gardes. 
Tacc.po  p.3i.      '  Le  14.  de  mars  Othon  prit  congé  du  Sénat  &  du  peu- 
pic  par  un  difeours  aflez  modéré  ,  fans  parler  mefme 
de  Vitellius.   Et  on  tenoit  que  Galerius  Trachalus 
[  Conful  de  l'année  précédente,]  dont  l'éloquence  cftoit 
alors  fort  célèbre,  avoit  accoutumé  de  luy  compofer  fes 
difeouxs,  &  qu'il  avoit  évite  à  deflein  de  rien  mettre  dans 
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c  a'      ecluy-ci  qui  puft  l'cxpofer  ,  fi  Vitcllius  demeuroit  le 

maiitre.  Othon  partit  enfuite  ,  '  fans  attendre  certaines  c.«*.p.5i|suer. 
cérémonies  que  la  fuperftition  des  payens  vouloit  qu'on  ^Oth.  c.i.f. 
fift.  Cecina  avançoit,5c  il  le  craignoit  [avec  raifon  plus 
que  tous  Tes  dieux.  ]  'Il  feroit  mefme  parti  plutoft  îans  c.  u\  Suet.  t. 
le  débordement  du  Tibre  dont  nous  avons  parlé. 1  II  mar-  °j^'J'Pi*9J* 
choit  luy-mcfme  à  pied  à  la  telle  des  troupes  ,  chargé  n.p.jj.  ' 
d'une  eu iraflb  de  fer,  fans  ornement,  fans  delicatefle, 
tout  différent  de  ce  que  fa  vie  paiïéc  faifoit  attendre  de 
luy  ». 

t.         '  Le  commencement  de  la  guerre  luy  réufîiti  b  fa  flotte  c  ir- 

défit  les  Liguriens,  pilia  Vintimillc  comprife  alors  dans  fc,Wf 
kc  la  province  des  Alpes-maritimes  ;  Se  citant  defeendue 
fur  les  coftes  de  la  Provence ,  elle  y  battit  plus  d'une  fois 
les  milices  de  Tongres  &  de  Trêves  que  Valens  y  avoit 
envoyées  pour  les  garder.  rOn  remarque  qu'une  femme  c-  »»• 
ayant  caché  fon  fils,  les  foldats  perfuadez  qu'elle  l'avoit 
mis  où  cftoit  fon  argent  ,  voulurent  la  contraindre  de 
leur  dire  où  il  eftoit  :  elle  avoua  qu'elle  l'avoit  caché  : 
mais  elle  fouflfrit  toutes  fortes  de  tournions  ,  &i  la  mort 
mefme,  fans  leur  vouloir  dire  autre  chofe. 

'  Decimus  Pacarius  s'eftant  déclaré  pour  Vitcllius  «•«'•' 
dans  l'ille  de  Corfe  dont  il  eftoit  Intendant,  il  fut  auflî- 
toft  tué,&  fa  telle  portée  à  Othon. 

'  Othon  avoit  envoyé  pour  garder  le  Po  Annius  Gai-  c 
lus  avec  Vcftricius  Spurinna  ,  'qui  cftoit  auffi  un  hom-  Plut.  v.OtH.p. 
me  tres-capable  de  commander.  Mais  ils  avoient  des  fol-  lsl?' 
dats  peu  gencre  ix ,  8c  trcs-defobeïflans  :  '  de  forte  que  p.iïiy.milTtq 
Spurinna  qui  s 'cftoit  enfermé  dans  Plaifance, alors  l'une  l  l-c  lS  l1- 
des  plus  confidcrables  villes  d'Italie ,  y  penfa  cftre  tué 
par  les  Prétoriens  qu'il  commandoit.  Cependant  Cccinia 
qui  avoit  paflTé  le  Po,les  eftant  venu  attaquer,  &  les  in- 
&c*        jures  piquantes  que  fes  foldats  leur  dirent  ,  les  ayant 
obligez  d'avoir  recours  à  Spurinna  &:  de  fc  foumettre  à 
fes  ordres  j  ils  fe  défendirent  fi  bien  fous  fa  conduite,  que 
Cecina  après  une  attaque  de  deux  jours  ,  fut  obligé  de 
fe  retirer  avec  grande  perte.  'Ceux  de  Plaifance  regret-  Tacc.n.p.}*. 
terent  leur  amphithéâtre  magnifique,  qui  eftant  hors  des 
murs ,  fc  trouva  brûlé  durant  cette  attaque. 

t-  Juvenal  fc  moque  néanmoins  de  ce  qu'J  faifoit  porter  un  miroir  en  a!lint  à  cette  guerre,  Jur-fat  »•»  >f; 
8c  c. 
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«.nlPiat.p.uia.      '  Cccina  repafla  le  Po  ,  6c  tira  vers  Crémone,  [  qui  te-  ^ 6 


Tac.u.c.t4.p.  noit  pour  luy.  ]  '  Il  fut  encore  battu  plufieurs  fois  dans 
4°-  de  petites  rencontres  que  fes  coureurs  avoient  avec  ceux 

fa3-  71.  du  parti  contraire.  '  Des  gladiateurs  d'Othon  conduits 
par  Marius  Macer  defigne  Conful,  furprirent  auflî  plu- 
fieurs de  fes  auxiliaires, &  tuèrent  tous  ceux  qui  renflè- 
rent. Le  refte  s'enfuit  à  Crémone,  où  Macer  empefcha 
les  fiens  de  les  pourfuivre,  de  peur  d'eftre  battus  par  les 
troupes  qui  fortiroient  de  la  ville.  Cela  le  rendit  iufpccr. 
c.M|Piut.p.ïfi7.  aux  liens  j  '&  c'eftoit  le  malheur  gênerai  de  toutes  les 
,,,y'  troupes  d'Othon.  Les  plus  lafehes  cftant  en  mefme  temps 

les  plus  infolcns ,  crioient  &  fe  foulevoient  contre  leurs 
chefs.  Ils  portoient  leurs  plaintes  jufques  à  l'Empereur 
par  des  lettres  feditieufes  :  Se  ce  Prince  qui  fe  défiant 
des  perfonnes  puifïantes ,  fe  rendoit  plus  crédule  aux  au- 
tres, ou  qui  croyoit  que  fon  plus  çrand  intereft  eftoit  de 
fatisfaire  les  foldars  j  manda  Titien  fon  frerc  ,  pour  luy 
donner  la  conduite  de  la  guerre. 
Tac. c.i4  t«|  'Cependant  Cecina  honteux  de  tant  de  pertes,  &  crai- 
riut.p.iji,.  gnant  que  Valens  qui  approchoit ,  n'euft  tout  l'honneur 
de  la  victoire,  fe  reiblut  de  hazarder  encore  un  combar, 
&  tafcha  d'attirer  Suctonc  Se  Marius  qui  cftoient  arri- 
vez avec  le  corps  de  l'armée  ,  dans  une  ambufeade  qu'il 
leur  drelTa  en  un  lieu  qui  s'appelloit  les  Caftors  "  à  qua-  ni  i*»it- 
tre  ou  cinq  lieues  de  Crémone.  Mais  il  fut  pris  luv-mef-  (£um- 
me  dans  le  piege  qu'il  tendoit  aux  autres  ,  Se  tellement 
battu,  qu'on  croyoit  qu'il  eftoit  perdu  fans  reflburce  luy 
Se  toutes  fes  troupes,  fi  Suétone  par  une  précaution  un 
peu  trop  grande,  n'euft  rappelle  les  foldats  ,  de  peur  de 
perdre  en  voulant  trop  gagner:  &  les  foldats  ne  manquè- 
rent point  de  l'accufcr  de  trahifon. 


ARTICLE  VIL 

Othon  précipite  la  bataille  de  Bdriac,  qui  luy  eft  funefte. 

TacLi.c.t7.p.''  A  défaite  de  Cecina  étonna  moins  ceux  du  parti 

4°'  _^de  Vitellius ,  qu'elle  leur  fut  avantageufe  pour  agir 

avec  plus  de  précaution  ,  Se  pour  obcïr  mieux  à  leurs 
c.i7iPiut.p.  chefs.'  Car  les  foldats  de  ce  parti  n'avoient  pas  plus  de 
iii7.ijiQ.       founiiïCon  que  ceux  d'Othon, enflez  les  uns  Si  les  autres 
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de  ce  que  leurs  Princes  leur  dévoient  l'Empire.  '  Valens  Tac.c.i7-i>. 
penfa  merme  eftre  tué  dans  une  grande  fedition  qui  eftoit 
arrivée  peu  auparavant.  '  11  eftoit  encore  à  Pavie  lors  c. 3o. 
qu'il  apprit  la  défaite  de  Cecina>&  on  vouloit  qu'il  en 
euft  elté  caufe,  en  ne  fe  baftant  pas  aflez  de  fe  joindre 
à  luv.  Car  ces  deux  chefs  jaloux  l'un  de  l'autre  ne  s'ac- 
cordoient  pas.  Valens  avoit  fous  luy  beaucoup  plus  de 
monde  :  Cccina  eftoit  plus  aimé.  Ils  fe  joignirent  enfin, 
!  Se  ne  fongerent  plus  qu'à  en  venir  le  plus  promtemenc  c.31. 
qu'ils  pourroient  à  un  combat. 

'C'eftoit  leur  intereft  *  &:  ecluy  d'Othon  eftoit  au  con-  c,i.  3i|Suer.r. 
traire  de  prolonger  la  guerre, "quand  ce  n'euft  efté  que  ®^£&£?!4 
pour  attendre  plulieurs  légions  qui  luy  venoient  d'Illy- 
rie.  'Aufli  Othon  qui  eftoit  venu  au  camp  avec  Titien  c.3i.3i|PlQt.p, 
fon  frerc,  ayant  mis  la  chofe  en  délibération  ,  Suetonius 
Paulinus  qui  pafToit  pour  favoir  la  guerre  mieux  qu'au- 
cun Capitaine  de  ce  temps -là  ,  appuya  fortement  cet 
avis  j  Marins  Celfus  le  fuivit ,  &:  Annius  Gallus  à  qui 
Othon  en  avoit  écrit,  parce  qu'il  eftoit  tombé  de  cheval 

?eu  de  jours  auparavant,  manda  que  c'eftoit  au/fi  le  fien: 
Cependant  Othon,  Titien, &  Proculus  Préfet  du  Prc-  Tac.c. i3|Mot. 
toire, emportez  par  leur  précipitation  &  leur  ignorance,  E'oSuîSÎ!* 
voulurent  qu'on  fe  haftaft  d'achever  la  guerre,  pour  fui-  «$7. 
vre  l'inclination  des  Prétoriens ,  qui  prefumoient  tout  de 
leurs  forces,  fie  qui  ne  refpiroicnt  qu'après  les  délices  de 
Rome.  Othon  mefme  ne  pouvoit  plus  fouffrir  les  foins, 
les  inquiétudes ,  &:  les  incertitudes  de  la  guerre ,  &  il  vou- 
loit finir  à  quelque  prix  que  ce  Fuft.  '  Ôn  prétend  qu'il  Piur.p.i{ii|Tac. 
craiçnoit  que  les  deux  armées  &  les  Généraux  ne  s'ac-  c  *7  38- 
eordaflent  à  faire  un  nouvel  Empereur  digne  de  l'eftre, 
ou  à  en  demander  un  au  Sénat.  Mais  Tacite  foutient 
que  les  hommes  eftoient  alors  trop  méchans  pour  croire 
qu'ils  ayent  feulement  penfé  à  une  chofe  fi  utile,  fie  Dieu 
trop  irrité  pour  faire  li-toft  finir  la  guerre. 

'  Cette  refolution  que  prit  Othon  de  précipiter  les  affai-  Tacc-33P4** 
res,  fut  le  prcmierpas  de  fa  ruine.  Le  lecond  futque  foi* 
vant  le  fentiment  de  Titien  6c  de  Proculus, auquel  lesau- 
ïrixtllum.  très  n'oferent  s'oppofer ,  Othon  fe  retira  ffà  Berfello[où 
le  Lenza  qui  feparc  les  Duchez  de  Parme  &  de  Rege, 
tombe  dans  le  Po,  ]  pour  n'eftre  point  expofé  aux  dan- 
eers  de  la  bataille.  Il  y  fut  fuivi  de  beaucoup  de  troupes 
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a  pied  8c  à  cheval ,  6c  Iaifla  le  refte  de  l'armée  affbibli  c'"- 
en  nombre  6c  en  courage  >  fans  obcïflance  &  fans  difei- 
plinc  ;  parce  que  les  foldats  ne  fc  vouloienc  foumettre 
c.xx  •(♦iPlut.p.    qu'à  Othon  ,  comme  luy  ne  fe  vouloit  fier  qu'à  eux.  '  Sue- 
iîio.        tonc      Marius  demeurèrent ,  mais  fans  autorité  5c  fans 
crédit  fur  les  troupes ,  confiderez  [au  plus]  comme  amis 
8c  confeillcrs  de  Titien  8c  de  Proculus  ,  à  qui  Othon 
avoit  lai  II  e  toute  l'autorité.  Et  mefme  Titien  n'en  avoir 
que  l'honneur  6c  l'apparence. 
Tac.c.î4-5<l         'Cecina  8c  Valcns  qui  favoient  tout  ce  qui  fe  palToit, 
riut.p.iui-      n'attendoient  que  le  moment  de  profiter  de  la  folie  de 
leurs  adverfaires  j  6c  ils  eurent  bien-toft  un  petit  avantage 
dans  une  ifle  du  Po  fur  les  gladiateurs  d'Othon;  ce  qui 
fît  qu'Othon  en  ofta  la  conduite  à  Marius  Macer,8c  la 
donna  à  Flavius  Sabinus,l'un  de  ceux  qui  cftoient  alors 
defîgnez  Confuls. 

Tâc.c.«.p.4t.       'Les  deux  armées  eftoient  alors  campées  furie  Po,  Noti  <. 

c.i3.39iPiut.p.   'd'où  celle  d'Othon  alla  fe  porter1  à  plus  d'une  lieue  de  ». 

m-  Bedriac    petite  ville  entre  Crémone  6c  Vérone  ,  mais-*'".  Bt- 

plus  prés  de  Crémone.  Sanfon  la  place  entre  Crémone  jjjj 
£c  Mantoue, environ  à  fept  ou  huit  lieues  de  l'une  8c  de  io.mtllM. 
l'autre,  fur  la  rivière  d'Oglio,à  peu  prés  où  eft  aujour- 
d'huy  la  ville  de  Canette.  Ce  lieu  fut  [  cette  année]  deux 
fois  funefte  aux  Romains,  [  Vitellius  y  ayant  défait 

Tac  bî  i.j.c.ir.   Othon  comme  nous  allons  voir ,  ]  '  8c  y  ayant  enfuite  efté 

p.<s«.  défait  par  Vefpafien.  [  La  route  de  Bedriac  éloignoit 

beaucoup  l'armce  d'Othon  des  ennemis  :  6c  elle  ne  la  prit 
apparemment  que  pour  les  furprendre,  en  revenant  fur  eux 

J.i.c.j.?.p.4î.  lors  qu'ils  ne  s'y  attendroient  pas.  ]  '  Elle  campa  en  un 
lieu  où  on  manquoit  d'eau  au  milieu  de  plufieurs  riviè- 
res dans  le  primtemps:  [  car  c'eftoit  vers  le  13.  d'avril.  ] 

e.4'lPiut.p.  i  Proculus  voulut  "  continuer  la  marche  le  lendemain  Non  u 
pour  aller  chercher  les  ennemis  campez  à  cinq  ou  fix  i«.miii«, 
lieues  delà, au  confiant  de  l'Adda  5c  du  Po  :  Suétone  &  ooioo-ft».' 

...  '      .  .  n.  •     r  j  j  do,  qui  ne 

Marins  trouvoicnt  que  c  citoit  le  perdre  que  de  mener  iontp-ls,j. 

au  combat  des  troupes  fatiguées  d'une  longue  marche.  mdics. 

Mais  Othon  mandoit  fans  celTe  qu'on  febattift. 
Tac.c.4i-44l         '  Cecina  5c  Valens  n'attendoient  pas  l'armée  d'Othon, 
m4lsà«V.     l°rs  4UC  lCLirs  coureurs  leur  vinrent  dire  qu'elle  anrivoit. 

Ocb.c.y.p.*? 7.       ^  Tac;,,.  ilt  ±  qU.mc  miHc ,  &  Platarque  i  cinquante  ftades  ,  qui  font  plus  de  Cx  milles  i  ce  qw 
rît  contraire  à  la  luitc. 
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il*  Ifs  curent  néanmoins  le  temps  de  ranger  leurs  troupes 
en  un  meilleur  ordre  que  n'edoient  celles  d'Othon.  Leur 
cavalerie  fut  renverfée d'abord ,  &:  ils  perdirent  l'aigle  d'u- 
ne  légion.  Mais  enfin  ils  remportèrent  une  victoire  toute 
entière.  Les  Généraux  d'Othon  fuirent  l'un  d'un  cofté 
l'autre  de  l'autre  ;  Suétone  &  Proculus  évitèrent  le  camp 
oii  Annius  Gallus  eftoit  demeuré  avec  quelques  troupes  : 
ftc.  Titien  $i  Marius  n'y  rentrèrent  que  la  nuit.  Quelques- 
uns  des  foldats  s'y  retirèrent,  les  autres  marchèrent  juf- 
qu'à  Bedriac  i  &  dans  un  fi  long  chemin  beaucoup  fu- 
rent tuez  en  fuyant.  'On  marque  que  dans  cette  batail-  Dio»1  •*4.p-73*- 
le  il  y  eut  40.  mille  hommes  de  tuez  de  part  &  d'au-  ** 
tre. 

'Les  vi&orieux  pourfuivirent  ceux  d'Othon  jufqu'à  Tac.e.4ilPiut. 
cinq  milles  de  Bedriac,  [fie  à  un  mille  du  camp,  ]  qu'ils  H**4unii 
n'oferent  pas  encore  attaquer  pour  ce  jour  là.  Les  Pré- 
toriens qui  y  eftoient,  témoignoient  une  grande  refolu- 
tion  de  le  bien  défendre.  Mais  dés  le  lendemain  les  fol- 
dats, les  officiers, 6c  Titien  mefme  conclurent  à  députer 
à  Cecina  Se  à  Valens  pour  fe  rendre  à  eux  avant  qu'ils 
les  prilîent  de  force  ,  comme  Plutarque  le  rapporte  plus 
amplement.  Ainfi  les  victorieux  furent  receus  dans  le 
camp,  y  firent  prefter  le  ferment  au  nom  de  Vitelliusj& 
les  uns  &  les  autres  fe  reconnoifiant  alors  pour  frères  & 
pour  amis ,  méfièrent  enfemble  leur  joie  fie  leurs  larmes* 
en  deteftant  les  maux  des  guerres  civiles. 

ARTICLE  VIII. 
Othon  fe  tue. 

t/AThon  atteridoit  a  Berfello  la  nouvelle  de  la  dé-  piut.p.tu«|sae. 
V  y  faite  des  ennemis,  lors  qu'il  apprit  celle  des  fiens.  v-Oth. c.,<,.p. 
Comme  on  ne  la  pouvoit  encore  croire  i  un  loldat  qui  al-  73l.b.c. 
furoit  eftre  revenu  du  combat  ,  fe  tua  à  fes  pieds,  pour 
montrer  que  ce  qu'il  difoit  elloit  véritable,  &  que  ce 
n'eftoit  point  faute  de  coeur  que  luy  &  les  autres  a  voient 
fui.  C'eft  ce  que  Suétone  l'hiftorien  afTure  avoir  appris 
de  fon  pere  Suetonius  Lenis,qui  fervoit  dans  cette  guér- 
ie en  qualité  de  Tribun  d'une  légion. 
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Tic.  c.i6-Ai.  'La  bataille  de  Bedriac  ne  ruinoit  nullement  les  af-0''*' 
i7iDio,i.64-p.  faircs  d'Othon.  Il  avoit  encore  avec  luy  de  bonnes  trou- 
Suct.c.?! P  4  pcsjfic  tres-affectionnées  à  Ton  fcrvicejil  en  avoit  d'au- 
tres à  Bedriac  &  à  Plaifance  j  6c  il  avoit  nouvelle  que 
les  trois  légions  de  Méfie  eftoient  arrivées  à  Aquilée. 
Dio,W4-p-7î*-  '  Mais  foit  qu'il  euft  naturellement  horreur  des  guerres 
c.to.  civiles,  comme  quelques-uns  1  aliurcnt ,  *  Joit  qu  il  n  cuit 

«  Piut.p.un.  pas  le  génie  allez  fort  pour  foutenir  une  longue  guerre* 
Tj,..  4S.p.4<.  'foie  qu'il  craignift  de  perdre  toute  la  famille  s'il  eftoit 
vaincu  après  avoir  irrité  Vitellius  par  une  longue  refif- 
TJc.c.47!Piut.  tance  ,  '  loic  qu'il  fe  flataft  d'acquérir  de  La  gloire  par 
M'",'  une  refolution  genereufe,  bfoit  qu'effc&ivement  il  euft 

73i.73îlTac.c.   honte  d  acheter  la  vie  ce  1  fcmpire  par  le  lang  oc  la  mort 
4/lPiut.  p.itn.      ccux  qUi  luy  témoignoient  tant  d'affection  >  quelque 
iîi7isu«.c.?.    ràlçon  qL1*ii  cuit, dés  qu'il  eut  feeu  la  défaite  de  fon  ar- 
mée, il  témoigna  qu'il  eftoit  refolu  de  mourir,  6c  tout  ce 
qu'on  luy  put  dire  pour  l'en  détourner  ,  ne  le  fléchit 
point. 

Tjc.c.45.  4>l  '  Il  paffa  le  refte  du  jour,  [  qui  eftoit  apparemment  ce- 
piut  p.i;i7.  j  mefmc  de  la  bataille,  1  à  diftribuer  de  l'arecnt  à  fes 
u..  domeltiques  oc  a  les  amis, a  écrire  a  la  lccur,&  a  Mel- 

faline  veuve  de  Néron  qu'il  avoit  refolu  d'époufer  ,  à 
donner  divers  ordres ,  particulièrement  pour  hiirc  reti- 
rer en  fureté  les  perfonnes  de  qualité  qui  eftoient  auprès 
de  luy.  Il  confola  fon  neveu  Salvius  Cocceianus  ,  qu'il 
exhorta  à  ne  pas  oublier  qu'il  avoit  eu  un  oncle  Cefar,  & 
à  ne  s'en  pas  trop  fouvenir.  Il  brûla  ce  qu'on  luy  avoit 
mandé  contre  Vitellius  ,  de  peur  que  cela  ne  fift  tort  à 
cçux  qui  l'avoient  écrit.  Il  ht  tout  cela  avec  beaucoup 
de  prefence  8c  de  liberté  d'cfprit.  On  dit  mefme  qu'il 
dormit  la  nuit  >  &  le  lendemain  au  matin  après  s'eftre  in- 
formé fi  les  Sénateurs  qui  l'avoient  fuivi  eftoient  en  fu- 
reté, il  fe  tua  d'un  coup  de  poignard  ,  finiflant  une  vie 
honteufe  par  une  mort  qui  a  paru  glorieufc  aux  payens, 
[mais  que  la  vérité  condannera  toujours,  fans  condan- 
ncr  le  courage  avec  lequel  il  a  méprifé  la  mort  &  la 
douleur ,  s'il  euft  efté  mieux  employé.  ] 
D;o.u4.p.7j}.  /  Qn  fic  fes  funérailles  avec  le  plus  de  folennité  &  de 
p lui.mjisuct.  promtitude  que  l  on  put,  les  loldats  y  témoignèrent  une 
cn.p.701.      affection  incroyable  pour  luy,  8c  une  extrême  douleur  de 
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c  *9'      fa  mort.  Quelques-uns  mefmcs  s'y  tuèrent  de  regret ,  Se 
d'autres  les  imitèrent  à  Bedriac,à  Plaifance,8c  en  d'au- 
tres garnifons.   Son  fepulcre  fubfifta  parce  qu'il  eftoit 
ihénv.     fans  magnificence, 'comme  celuy"d'un  hmple  particulier.  Apol.TyJ.r.c 
a  Plutarque  qui  l'avoit  veu  à  Berfello ,  dit  qu'il  n'y  avoit  ^•''•lloJ' 
autre  ohofe  que  la  feule  infcription  de  fon  nom  fans  au-  *  ,utP-»f*#. 
cunc  qualité.  '  Vitellius  conferva  aufli  fa  famille.  Tac.i.i.c.7î.p. 
»         b  II  mourut  dans  la  37.  année  de  fon  âge , c  &:  le  90 .  '  \7^iC ,  i 
jour  de  fon  règne  félon  quelques  auteurs,  [  c'eft  a  dire  le  Plut.   *  t0' 
15.  d'avril.  ]  d  S.  Théophile ,  Suétone  »  &  Eutrope  y  ajou-  '  D,°.,-'4.p. 
tent  cinq  jours, &  Dion  dit  que  c'eftoit  onze  jours  avant  mViZoIj"^^. 
cjluy  de  fa  naiflance, 'qui  clèoit  le  28.  du  mefme  mois*  flE»f.elir.l6c 
[  ce  qui  revient  fort  bien  àjofcph,  1  fqui  luy  donne  trois  lTjuph'l'3"p' 
mois  &  deux  jours  de  règne  [  depuis  le  1  y  de  janvier  juf.  p.«». 
qu'au  17.  d'avril.  Il  cil  toujours  certain  qu'il  eft  mort  '^"^  P-^». 
le  15.  d'avril,  ou  fort  peu  après  :]*&:  on  favoit  fa  mort  c.}°p.s,".P! 4* 

à  Rome  dés  le  I<?.  XTac.c.N|Pcur. 


ura.p.114. 


"  1.  Qaclqucs  Grecs  mettent  fix  moii  tu  lieu  de  trois.  II  faut  fins  cloute  T.  au  liru  de  r.  com- 
me on  l'a  marqué  dans  la  chronique  d'Eufebe  ;  &  S.  Jérôme  met  tre.s  moic.  Aurclc  Victoi  dit 
£5.  |ouri.  S.  Clcmcai  d'Alexandrie ,  ciu<j  mois  &  un  jour* 
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L'EMPEREUR 

VITELLIUS 

-        i     ■  — -   1 — i         i  i 

ARTICLE  PREMIER. 

Tout  l'Empire ,  &  Fefpajien  me  fine  avec  l'Orient  y  fi 
fiumcttcttt  à  Vite Ui us. 

L'AN     DE    JESUS-CHRIST  6$. 

OUS  ne  repérons  point  ici  ce  que  nous  avons  v. Othon, 

die  dans  l'hiftoire  d'Othon,  delà  manière  donc 
Vitellius  fut  élevé  à  l'Empire  le  i.  janvier 
de  l'an  69.  8c  comment  Cecina  &  Valcns  fes 
Licntenans  ayant  défait  l'armée  d'Othon  prés  de  Cré- 
mone &  de  Bcdriac  ,  Othon  Te  tua  le  lendemain  ,  qui 
T*c.hi.!.î.c.4>.  eftoit  apparemment  le  15.  ou  le  17.  jour  d'avril.  ]  '  Après 

oi'47|PoBC'V"  *îu ^uc  mort'  *cs  croupes  qui  eftoient  àiBerfello,  ne  pou- 
*  vant  encore  fe  refoudre  à  le  foumettre  à  Vitellius,  vou- 
lurent obliger  Verginius  Rufus  ["qui  eftoit  alors  Con-  v. Othon 
fui  >]  d'accepter  l'Empire  ["qu'il  avoit  déjà  refufé  tant  ^'^^ 
de  fois.  ]  Mais  il  s'échappa  par  une  porte  de  derrière. 
Ainfi  les  fol4ars  s'eftant  fournis  à  Cecina ,  firent  ferment 
à  Vitellius.  4-es  autres  troupes  fe  fournirent  de  mcfme, 

Tic.c.îtf.p.48.  &  la  paix  fe  trouva  ainlî  rétablie*  '  à  la  referve  des  vio- 
lences &  des  pilleries  qu'on  laiflbit  faire- aux  foldats  de 
Vitellius. 

Tacc.fi-y4.p.  'Othon  avoit  amené  avec  Iuy  beaucoup  de  Sénateurs, 
M-+*>  qu'il  avoit  laifTez  à  Modenc  avec  quelques  foldats.  Ils  fe 

troverent  fort  embaralléz  lors  qu'ils  y  apprirent  le  fuc- 
cés  de  la  bataille  de  Bedriac,  les  foldats  qui  ne  le  vou- 
loient  pas  croire,  ne  demandant  qu'à  maltraiter  &  mcfme 
àmaflacrer  ceux  qui  témoigneraient  peu  d'affection  pour 
Othon  j  &  eux  craignant  de  pafTcr  pour  coupables  ,  s'ils 
fe  joigùoiÊnt  les  derniers  au  parti  de  Vitellius ,  dont  le 
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frère  eftoit  parmi  eux.  Ils  refolurent  enfin  de  fc  retirer 
à  Boulogne  [comme  pour  s'éloigner  de  la  guerre  ,  ]  dam 
l'efperance  que  les  chofes  s'éclairciroienc  cependant  :  &: 
ils  fccurent  en  effet  bien-toft  cm'Othon  eftoit  dans  la  re- 
folution  de  mourir.  Sur  cela  ils  commencèrent  à  fe  de-  v 
clarer  pour  Vitellius,  &  L.  Vitellius  (on  frère  en  rece- 
voit  déjà  les  complimens  lors  que  Chenus  affranchi  de 
difUms.  Néron  ,  pour  faire  valoir  un*  brevet  qu'il  avoit  receu 
d'Othon,  vint  dire  que  tout  eftoit  changé,  &:  que  dans 
un  fécond  combat  les  troupes  de  Vitellius  avoient  efté 
taillées  en  pièces.  Les  foldats  le  crurent  ;  de  forte  que 
les  Sénateurs  furent  dans  une  grande  inquiétude  ,  juf-  ^ 
qu'à  ce  qu'ils  reccurent  une  lettre  de  Valcns  ,  qui  [  les 
aflura  de  la  vérité, &  ]  leur  ofta  tout  fujet  de  crain,drç. 
Vitellius  fit  punir  Casnus  peu  de  jours  après. 

'  Les  jeux  de  Cerés  qui  fc  commençaient  à  Rome  le  c.«|Dio.i  «t  p. 
ix.  d'avril,  &:  qui  duroient  jufques  au  19.  y  continuoient  zh»^»*6**^ 
encore  lors  qu  on  y  apprit  la  mort  d  Othon  :  on  ne  s  en 
ébranla  pas,  &  on  continua  les  injures  &  les  éloges  com- 
&c«.        me  auparavant, tranfpofant  feulement  les  noms  d'Othon 
&  de  Vitellius.  Flavius  Sabinus  Préfet  de  Rome  fit  pref- 
ter  ferment  au  nom  de  Vitellius  par  les  foldats  qui  y  ref- 
toient ,  &:  le  Sénat  luy  décerna  tous  les  honneurs  que 
les  autres  Empereurs  avoient  jamais  eus.  On  rendit  auf- 
41  quelques  honneurs  à  la  mémoire  de  Galba.  Valent 
avoit  éçrit  aux  Confuls  [  L.  Vcrginius  Rufus  ,  &  Pop- 
pxus  Vopifcus,dont  le  premier  eftoit  abfent.  ]  Sa  lettre 
fut  lue  dans  le  Sénat, &:  on  en  eftima  la  modeftie:  mais 
on  en  eftima  encore  davantage  lamodeftie  de  Cecinaqui 
n'avoit  point  du  tout  écrit ,  '  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  Tac.n.^.p.Ur 
alors  que  les  Empereurs  qui  écrivirent  aux  Magiftrats 
&  au  Sénat. 

'  Vitellius  eftoit  cependant  parti  [  de  Cologne  ]  avec  ^7  p.*»» 
toutes  fes  troupes  ,  hors  ce  qu'il  en  avoit  fallu  laifTer  à 
Hordeonius  Flaccus  pour  garder  les  bords  du  Rhein.  Il 
n'avoit  encore  fait  que  peu  de  journées  lors  qu'il  apprit 
fa  victoire  &  la  mort  d'Othon.  '  Vers  le  mefme  temps  il  c.<j.j#. 
feeut  encore  que  Cluvius  Rufus  gouverneur  d'Efpagnc 
l'avoit  rendu  maiftre  des  deux  Mauritanies ,  la  Tingita- 
ne  Se  la  Cefarienne, par  la  mort  de  Luceius  Albinus,qui 
d'Intendant  de  ces  provinces  fembloit  s'en  vouloir  faire 
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Roy,  &  menaçoit  mefme  l'Efpagne.  [  Tout  le  rcftc  de 
«•73.747,1.  Emp.re  fe  fournit  auffi  à  Vitellius  :  ]  '&  quoiqu'on  par- 
lait deja  beaucoup  de  Vefpaficn ,  dans  les  interefts  idu- 
quel  Mucien  gouverneur  de  Syrie  eftoit  entré  ,  ils  ne 
laiflcrcnt  pas  l'un  &  l'autre  de  luy  faire  prefter  ferment 
par  Jcurs  légions. 


Tac.Uï.  I.i.ctj. 


ARTICLE  IL 

JitiShs  pardonne  aux  Généraux  etotkon  ,  difperfe  fes  troupes» 
fuit  mourir  DolaheUa ,  chafe  Us  ajlrologues  ,  fajfe  Us 
Alpes  ,  vit  nt  à  Bcdriac. 

VItlllius  arriva  à  Lion  en  un  équipage  de  prin- 
ce par  la  magnificence  de  Junius  Bhruls  couver- 
ntut  du  pays, <  qui  ne  fit  pas  bien  fa  cour  par  6.   II  y  «étffa 
donna  a  fon  hl*  le  nom  de  Germanicus ,  6c  toutes  ley'"*""' 
marques  de  la  dignité  fouveraine  ,  quoique  ce  ne  fuft 
Sucto,.vû.c.6.    qu  im  enfant,  'qui  eftoit  prefque  muct.'Cto  voit  deux  de 
-Bu.p.,04.      ,cs  fntans  dans  Pleurs  <k  fes  médailles:  mais  on  pre- 
ATaco^o  p.    tend  que  l'un  eftoit  une  fille.  ■>  Les  Généraux  victorieux 
&:  vaincus  l'attendoient  â  Lion.   Titien  frère  d'Othon 
eut  au^-tolt  (a  grâce,  *  comme  ayant  combattu  pour  un„„,„  & 

A \r  «pable  de  rien.  On  ne  dit  rien  de  Ma- 

nusCelfus,  finon  que  Vitellius  luv  conferva  le  Confu- 
at  [  qu  il  devoir  exercer  au  mois  'de  juilfet  1-11  laifl~a 
ongtemps  Sucronc  &  Procuhis  dans  l'inquiétude,  &  dam 
Jetât  de  criminels:  &  ils  n'obtinrent  enfin  leur  <*racc 
qu  en  prétendant  par  un  menfonge  honteux  [  fur  rout  A 
un  homme  de  la  réputation  de  Suétone,  ]  qu'ils  avoient 
tait  perdre  volontairement  Ja  bataille  de  Bedriac  Vi- 
tellius ;  voulut  bien  les  croire  perfides,  &  leur  pardonna 
«.7.  p.n.-       Je  crime  d'avoir  efté  fidèles.  '  Martius  Macer  ïut  privé 
du  Confiât  auquel- il  eftoit  deftiné,aunï  bien  que  Bcda- 
oins  Cofta  ,  le  dernier  parce  qu'il  avoir  aqi  contre  Néron- 
c^H.co     l™*onneJ"P™™  qu'Othon  luy  euft donné  d'cmplov.  1 

Z< o  ,  r  i !  /  TracJhaI"s  1  -accur  d'Othon  fut  confervépar 
Galcr.a  femme  de  Vitellius.  '  Mais  ce  Prince  s'attira  la- 
verfion  des  armées,  en  faifant  mourir  pluficurs  braves 
^entcniers.. 
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'  Il  fe  rendic  encore  fort  odieux  par  la  more  de  Do- 
Iabella  ,  qui  n'avoit  point  d'autre  crime,  linon  qu'ayant 
elle  relégué  à  Aqum  par  Othon  ,  il  eftoit  revenu  à  Ro- 
me lors  qu'il  avoit  feeu  la  mort  de  ce  prince.  Mais  Vi- 
tellius  le  craignoit  ,  &  le  haïflbit.  [  On  fut  fans  doute 
plus  fatisfaitl  '  de  ledit  qu'il  envoya  à  Rome  pour  dé- 
tendre aux  Chevaliers  Romains  de  combattre  en  gla- 
diateurs ,  ou  contre  les  beftds.  '  Quoiqu'il  euft  toujours 
paru  fort  attaché  aux  devins  &  aux  aftroloeues,  '  il  leur 
commanda  nemmoinsà  tous  d'eftre  hors  de  l'Italie a dans 
le  premier  d'odobre  :  8c  eux  amenèrent  la  nuit  un  billet 
par  lequels  ils  luy  ordonnoient  d'eftre  hors  du  monde 
dans  le  melmc  temps:  ce  qni  le  piqua  de  telle  forte,  qu'il 
les  condannoit  à  la  mort  fans  les  entendre  dés  qu'ils 
eftoient  déferez.  Cependant  il  écoutoit  comme  des  ora- 
cles les  faillies  prédictions  d'une  Allemande. 

'Durant  qu'il  eftoit  à  Lion" un  homme  du  Bourbon-  Tat.c.tf.p^^ 
nois  nomme  Marie  trompoit  les  peuples  fous  prétexte  de 
les  mettre  en  liberté,  &  ufurpoic  mefme  le  titre  dcDicu. 
Il  eftoit  déjà  fuivi  de  huit  mille  perfonnes  ,  &  prés  d'en 
attirer  beaucoup  d'autres  dans  le  pays  d'Autun ,  lors  que 
ectre  ville  le  fit  attaquer  par  fes  milices,  &:  quelques  co- 
hortes Romaines.  Il  tut  bicn-toft  défait ,  pris  expofe 
aux  bcftes,qui  ne  luy  firent  point  de  mal,  ce  qui  faifoit 
déjà  croire  au  pcuple'qu'il  eftoit  invulnérable.  Mais  en- 
fin "  il  mourut  d'un  coup  d'épée. 

[Au  fortir  de  Lion,]  '  Vitellius  fut  à  Vienne  ,  ou  il 
rendit  publiquement  la  jufticej  b&  continua  enfuitc  Ion 
chemin  vers  Rome,  receu  par  tout  comme  en  triomphe, 
&  vivant  toujours  d'une  manière  digne  de  luy ,  '  fans  fai- 
re çarder  aucune  difeipline  à  ceux  de  fa  fuite;  '  Cela 
cauibit  de  grands  defordres  ,  qui  s'augmentèrent  beau- 
coup lors  que  Vitellius  eut  feeu  que  les  légions  de  Pa- 
leftine  &  de  Syrie  l'avoicnr  reconnu.'  Il  envoya  Vectius 
Bolanus  gouverner  l'Angleterre  au  lieu  de  Trcbellius 
Maximus.'Cluvius  Rufus  le  vint  joindre  peu  après  qu  il 
fut  p.irti  de  Lion,  pour  fe  juftificr  des  mauvais  deflems 
dont  Hilaire  affranchi  de  ce  Prince  l'avoit  accule  Hi- 
Jaire  fut  puni  ,  &  Cluvius  demeura  auprès  de  Vue  luis 
fans  cclTer  de  gouverner  l'Efpagneice  qui  eftoit  prefque 

fans  exemple. 
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4it       L'EMPEREUR  VITELLIUS. 
c<«.  '  Vitellius  trouva  l'Italie  pleine  de  foldats,de  Ton  ar- 

mée &:  de  celle  d'Othon  >  répandus  par  tout,  ficmeflez  en- 
femblc,  mais  qui  confervoient  encore  la  mémoire  5c  l'ef- 
prit  des  divifions  paflees  ,  ce  qui  produifoit  fouvent  des 
c.rt  p.».        querelles  &  des  batteries.  '  Il  en  arriva  à  Turin  &  à  Pa- 

vie>qui  penferent  avoir  de  grandes  fuites:  &  Vitellius  tcc. 
eut  peine  à  empefeher  que  Verginius  Rufus  n'y  fufttue. 
c.*«.p.to.        f  pour  remédier  à  ces  maux  il  envoya  la  xiv.  légion  en 
c  «7-  Angleterre  ,  '  la  première  de  la  marine  en  Efpagne,  la  on- 

c.u  p.jtf.  ziéme  &:  la  fetticrae  en  leurs  quartiers  ordinaires'  delà 
c.«7.p.jo.  Dalmacie  ôc  de  la  Pannoniej'la  treizième  fut  employée  à 
divers  ouvrages  dans  l'Italie.  Il  fepara  ainfi  doucement 
&:  fans  bruit  ces  légions  qui  avoient  fervi  Othomil  dif- 
perfa  de  mefme  les  Prétoriens  en  divers  endroits,  Se  peu 
à  peu  il  leur  Ht  quitter  les  armes  en  leur  donnant  rc- 
x,67>ti>  compenfe  :  'ce  qui  ne  les  empefcha  pas  de  demeurer  mé- 
contens. 

c.t7  i*  p. 40.  'Entre  les  fiens  mefmes  il  y  avoit  18.  cohortes  Hol- 
landoifes  fieres ,  querellcufes ,  &  fort  difficiles  à  gouver- 

<.6#.p  u.  ncr.  '  C'eft  pourquoy  il  les  renvoya  dans  la  Germanie  j 
&  il  renvoya  de  mefme  en  leur  pays  un  grand  nombre 
.d'auxiliaires  que  les  peuples  des  Gaules  luy  avoient  four- 
jiis.  Pour  diminuer  les  dépenies,il  ordonna  qu'on  ne  fe- 
rait point  de  recrues,  8c  il  olta  du  fervicc  tous  ceux  qui 
le  demandèrent. 

c  7c|Siict.c.io.  1  Eftant  arrivé  à  Crémone  [  vers  le  i^.  de  may  ]  il  vou- 
r  7t^Dwvai.  ]ut  aller  voir  le  lieu  ou  s'eftoit  donné  la  bataille  de  Be- 
p-6>*.  driac  quarante  jours  auparavant.  Ce  champ  eftoit  enco- 

re tout  couvert  de  corps  &:  de  pourriture  ,  d'où  fortoit 
une  étrange  puanteur.  Cependant  il  voulut  voir,  &:  vit 
avec  joie  ce  trille  fpectacle  ,  jufqu'à  dire  que  l'odeur 
.d'un  ennemi  mort  eltoit  agréable,  fur  tout  celle  d'un  ci- 
toyen, fans  fonger  à  l'état  où  il  alloit  bien-toft  fe  trou- 
ver luy-mefme.  Il  ne  donna  mefme  aucune  ordre  pour 
faire  inhumer  tant  de  citoyens ,  eftant  tout  occupé  [  de 
Dio  vai.p.tf*8|  fa  vanité  &  ]  de  fes  plaifirs.  '  Comme  fi  tant  de  fang 
T»c.c.7o.7i.     n'euft  pas  cfté  capable  de  le  fatisfaire  ,  il  fe  divertillbit 
à  Crémone  &  à  Boulogne  à  des  fpeclacles  de  gladia*- 
teurs  ,  comme  il  avoit  déjà  fait  à  Lion.  Il  vit  à  Berfel- 
lo  le  tombeau  d'Othon  ,  &  n'y  trouva  rien  de  trop  fu- 
perbe. 
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ARTICLE  III. 

V'ttoHius  vient  s  Rome  ,  fait  du  bien  ejr  du  mal  t  fes  ftfiins  s  fi 
cruauté:  De  fi  mere  &  de  fi  femme. 


'T  T  Itellîus  rcgla  [  vers  ce  temps-là  ]  les  Confulats.  Tac.hi.  ! .1.0.71. 
▼.Okhon      V    *H  nC  changea  rien  à  ceux  que  "nous  avons  dit  f  \'- 
P%         av  ir  elte  dcligncz  juiques  au  mois  de  leptembre  > b  linon  èix  c.71. 


qu'il  retrancha  peut-eltre  quelque  chofe  de  leur  temps. 
Car  il  voulut  que  Valcns  &  Cecina  fuiTent  Confuls  du- 
rant quelques  mois  de  cette  année.  Onuphrc  &  Golt- 
iius  leur  donnent  les  mois  de  feptembre  &  d'octobre. 
Hfilmml*.  Pour  leur  faire  place/ on  oublia  que  Martius  Maceravoit 
cfté  defigné  pour  cette  année  ,  &  on  remit  le  Conlulat 
de  Valerius  Marinus  à  un  autre  temps.  Le  premier  avoit 
trop  bien  fou  tenu  le  parti  d'Othon  -,  &i  l'autre  eltoit  aiïcz 
bon  pour  fouftrir  l'injure  qu'on  luy  faifoit.  '  Cecina  eltant  ^is^  t  Ti. 
pafTc  depuis  dans  le  parti  de  Vefpafien,  Roflîus  Regulur 
demanda  ôcreceutle  Confulatpour  l'unique  jour  qui  luy 
reftoit,qui  eftoit  le  31.  d'octobre.'  Cn.  Carcilius  Simplcx  1.1.  c<c0.p  49j 
fut  Conlul  les  deux  derniers  mois, avec  C.  Quintius  At-  J>lo»,-«  p-74i. 
ticus.  c  Vitellius  defigna  auflî  des  Confuls  pour  les  dix  <suet.v  v.tc. 
années  fuivantesjà  quoy  Vefpafien  n'eut  pas  d'égard.  Il  j^  p  71*1  Tac. 
fe  fit  luy-mefmc  déclarer  Conful  perpétuel,  d  &:  ce  titre  u  f0o!' 
*  lit  encore  fur  quelques  médailles1.  dCoUz.f.  4*. 

'Cela  ne  fe  fit  que  lors  qu'il  fut  à  Rome,  eoù  il  arri-  T.ic.u.c.90  p. 
Ta  enfin  après  s'eftre  arrefté  dans  tous  les  lieux  de  plai-  *7c'87  n 
fance  qu'il  rencontra.  Il  eftoit  fuivi  de  foixante  mille 
hommes  cn  armes,  fans  les  valets  des  foldats,  &  les  trains 
qui  faifoient  plus  que  le  double,  toutes  les  perfonnes  de 
qualité  fe  haftant  de  le  venir  faluer  avant  qu'il  arri- 
vait. On  peut  juger  des  defordres  que  produifoit  cette 
*•        foule  difeiplinée  par  Vitellius  cn  un  temps  où  tous  les 
grains  eftoient  meurs:  [car  il  paroift  qu'il  entra  à  Ro- 
me au  mois  de  juiller.  ]  '  Tacite  décrit  cette  entrée.  Il  c  S9|Su«.c  m 
la  vouloit  faire  en  habit  de  guerre, comme  dans  une  vil-  p,7IÎ* 
le  conquifcj&  Suétone  dit  qu'il  le  fit  .  mais  Tacite  affii- 
re  que  fes  amis  l'en  détournèrent.  'Il  trouva  [  Sextilia]  Tacc.jo p.j*.- 

î.  Je  ne  fçay  fi  elles  font  bien  affurées  i  car  elles  ne  luy  donnent  m  le  nom  de  GermanicuS  com- 
me toutes  les  Autres ,  ni  la  quand  d'Auguftc ,  comme  tonus  les  dernières. 
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fa  mcrc  au  Capitolc  ,  &  luy  donna  le  nom  d'Augufte. 
tTjo|Suct.c.Ti.   qu'il  accepta  enfin  luv  -  melme.  '  Il  prit  le  Pontificat  le 
18.  de  juillet  ,  qui  eftoit  un  jour  eftimé  funefte  par  les 
Romains.  Mais  ni  luy  -ni  ies  officiers  oc  le  favoient  pas. 
Tac.c>3.p.j7.      '  i]  ]cva  de  nouvelles  cohortes  Prétoriennes  :  il  en  aug* 
menta  le  nombre  jufques  à  feize  ,  6c  celles  de  la  ville  à 
quatre,  toutes  de  mille  hommes  chacune.  '  Il  fit  Préfets 
e.jo-jj.         du  Prétoire  P.  Sabinus,&  Julius  Prifcus. 'On  peut  voir 
dins  Tacite  quelques  autres  circonftances  de  ce  qui  fe 
paffoit  alors  à  Rome  ,  particulièrement  ce  qui  regarde 
Cecina  &  Valcns,qui  pouvoient  tout,  finon  qu'ils  ne  fe 
Surt.ru p.7i«.  pouvoient  accorder.  '  Afiatiquc  affranchi  de  Vitellius, 
Se  les  plus  vils  d'entre  les  comédiens  avoient  encore  une 
c.nlTic.cjî.     grande  part  dans  la  conduite  des  affaires.'  Le  petic peu- 
ple fe  rejouit  de  voir  rendre  de  grands  honneurs  à  la 
mémoire  de  Néron,  &  tous  les  autres  s'en  attrifterent. 
2.oii.p.jji.d.c.       '  On  remarque  comme  une  choie  finguliere,  que  Vitel- 
lius laiflTa  courir  les  monnoyes  de  Néron,  de  Galba,  & 
d'Othon  mcfme  ,  quoique  leur  image  y  fuit  gravée.  Il 
laiffa  tout  le  monde  jouir  de  ce  que  ces  Princes  leur 
avoient  donné  ,  fans  les  en  inquiéter.  Il  n'exigea  point 
non  plus  ce  qui  eftoit  du  des  impofitions  paflTëes  ,  &  ne 
<4T/*t\M\+*,    confifqua  les  biens  de  perfonne.  S'il  fit  mourir  quelques- 
*****         uns  de  ceux  qui  avoient  fervi  Othon,il  lailla  leurs  biens 
à  leurs  proches,  fie  voulut  que  les  teftamens  de  ceux  qui 
cftoient  morts  en  combattant  contre  luy  ,  fufTent  exceu- 
z«p.p.jjj..c.     tez.  '  Il  rendit  auflî  aux  parens  de  ceux  que  les  autres 
Princes  avoient  fait  mourir  ,  tout  ce  qui  fe  trouva  de 
leurs  biens  dans  la  poffeffion  du  domaine.  [  Ainfi  c'eft 
fans  fondement  que  l'cpitomc  d'Aureic  Viclor  le  veut 
faire  palfer  pour  avare.  ] 
dTic.i.i cet.       'Mais  tout  le  refte  n'eftoit  que  des  accefloires.  Vi- 
ï  su«  v  vit  c    tc^Kls  ci*oyoit  eftre  Empereur  pour  manger  j  '  &  fa  gran- 
ivp-7*7i  Dio.i.  de  occupation  eftoit  de  déjeuner,  difner,  &  fouper,  & 
',,p' 71*. 7 v\    quelquefois  d'y  ajouter  une  collation  •  de  vomir  entre 
h\.ix.c.6t.f.    chaque  repas  pcnir  le  préparer  au  luivant  ,  &  défaire 
49f9t  p  t*.       tout  le  refte  à  proportion.  [  Jamais  on  ne  vit  mieux  ]  '  ce 
ifFii^T.   que  c  c^  qu'un  homme  qui  au  lieu  de  s'élever  à  l'état 
c.  des  anges  pour  lequel  Dieu  nous  a  créez, tombe  pour  la 

punition  de  fes  péchez  dans  ecluy  des  beftes  ,  [  &  ne  fe 
Jert  du  peu  de  raifon  qui  luy  refte,  que  pour  rafîner  fur 

leurs 
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leurs  plaiiirs.  ]  '  On  marque  des  fommes  immenfes  qu'il  T9cA.ue.9f.fi 
dépenfa  en  peu  de  mois  pour  fa  rable. "Et  cependant  ce  MDi°. i-«t-p- 
n'eltoit  pas  qu'il  fuit  délicat  :  car  il  fe  rempliflbit  auflï  *suct.  c.i3.p. 
bien  des  viandes  les  plus  grofllercs  ,  que  des  autres.  710.711. 
'Souvent  mcfmc  c'eftoit  aux  dépens  de  ceux  qui  eftoient  Dio  va!.p.7J>s. 
ou  qui  vouloient  eftre  dans  fes  bonnes  grâces:  6c  beau- 
coup en  furent  ruinez, quoique  perfonne  ne  s'engageait 
à  le  nourrir  tout  un  jour. 'On  remarque  fur  tout  le  fef-  sUer.c.r3.p.7ii- 
rin  que  luy  fit  Lucius  fon  frere  ,  où  on  dit  qu'il  y  a  voit  7»©.Euuop. 
fans  le  rclte,  deux  mille  poiflbns  tous  exquis,  &  lept  mil- 
le oifeaux.  Néanmoins  Vitellius  mefme  depenfa  encore 
plus  en  un  feul  baflîn  de  foyes,  de  cervelles ,  de  langues  , 
de  laittes  de  toutes  fortes  de  poiflbns  &  d'oifeaux  de 
prix.' Jofeph  ne  craint  point  de  dire  que  s'il  euft  régné  jof.b.jud.  i.4.c; 
davantage  ,  toutes  les  richefles  de  l'Empire  n'enflent  pas 
fuffi  pour  fournir  fa  table. 

'Il  n'eftimoit  6c  ne  louoit  que  les  actions  de  Néron  j  6c  JJW-Ji- Ml  f« 
il  les  imitoit  auflï  beaucoup:  bIl  ne  trouvoit  pas  nean-  *u, 
moins  qu'il  euft  efté  Ioçé  6c  meublé  allez  magnifiquement  i>  Dio,p.731.c 
dans  fon  palais  d'or.'  11  avoit  quelque  chofe  de  populai-  P.73«.a|  vai.p. 
re,  cmais  qui  paroifloit  plutoft  venir  de  baffefle  que  de  J °'a'c  j  %  c 
bonté. d  II  n'eftoit  nullement  avare  de  fon  naturel  :  mais  9i.?.i7. 
il  falloit  des  fommes  infinies  pour  fes  feftins.  c  II  cftoit  *«.*j*4* 
timide  6c  foupçonneux. f  11  fc  gagnoit  par  de  baffes  flate-  JfcjjK* 
ries,  6c  s'offençoit  quelquefois  de  fort  peu  de  chofe. 

[  La  vifite  qu'il  nt  du  champ  de  Bcdriac,  marque  un 
efprit  cruel  &  fanguinaire.  ]  *Et  il  le  fit  paroiftre  en  Saer.v.vit.ci^ 
plufieurs  occafions  ,  que  Suétone  a  ramaflees.  *  Le  mal-  J  j«.b"  3.c. 
neur  de  Junius  Blarfus  accablé  par  une  horrible  calom-  38.3j.p.7*. 

f*  Ptv~f*  nie,  fut  d'autant  plus  odieux  qu'il  le  voulut  voir,  "pour 

'f"/"•      fatisfairc,difoit-il>  fes  yeux  par  la  mort  de  fon  ennemi. 

'On  crut  qu'il  avoit  fait  mourir  Pctronicn  fon  fils  aifné,  $uef.c.f.p.7i«: 
prétendant  qu'il  l'avoit  voulu  empoifonner  :  mais  il  fem- 
tlc  que  ce  fufl  auflï  pour  jouir  des  biens  qu'il  tenon. 

*c«  '  On  l'accufe  mefrne  d'avoir  fait  mourir  fa  merc  de  e.14.  p.7111 

faim,  fur  une  vaine  prédiction  qu'il  regneroit  tres-lon^-  7*3- 
temps, s'il  la  furvivoit.  D'autres  difent  qu'elle  s'empoi- 
fonna  volontairement  avec  fa  permiflîon ,  ne  pouvant  voir 
fans  douleur  la  manière  dont  il  feconduifoit,  6c  prévoyant  h  Tac  hi.i.3.t. 
déjà  les  maux  dont  il  alloit  eftre  accablé.  h  Car  elle  ne  r.7.?.79. 

Ymu. Knïï-  courut  cPe  Peu  dc  Jours  avaBt  luy  ,/& "elle  avoit  beau-  j£f^^JJ 

70t. 
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44*      L'EMPEREUR  VITELLIUS. 
coup  d'honneur  &:  de  probité.  Elle  pleura  Ton  fils  com- 
me perdu  lors  qu'elle  le  vit  General  d'armée  &  Empe- 
reur. Quand  il  luy  écrivit  d'abord  avec  Ton  nouveau 
nom  de  Gcrmanicus,  eHc  s'en  moqua,  &  dit  que  ce  n'ef- 
roit  pas  le  nom  de  Ton  fils.  Enfin  elle  ne  s'éleva  ni  de  fa 
fortune  ,  ni  des  flateries  de  la  Cour  :  Elle  ne  fc  réjouit 
Point  d'avoir  un  fils  Empereur  :&  de  tout  ce  qui  arriva 
a  fa  maifon  ,  elle  n'en  fcntit  que  les  difgraces.  Elle  s'ap- 
pelloit  Scxtilia,  &:  eftoit  d'une  naiilance  confidcrable. 
suer.c<.p.7io.       '  Galcria  Fundana  féconde  femme  de  Vitellius  ,  dont 
TacU.cM.p.  Jc  pCrc  avojt  çiXt  Prêteur  /  fuivoit  l'exemple  &:  la  pro- 
bité de  fa  bellc-merc ,  &:  conferva>dit  Tacite,  beaucoup 
de  modération  dans  l'élévation  de  fon  mari,  [  Ainfi  je 
Dio  uç.p.73f.  nc  fçay  (j  Dion  ne  fe  trompe  point,] 'lors  qu'il  écrit 
qu  elle  le  moquoit  de  tout  ce  qu  elle  trouvoit  dans  le  pa- 
Tac.j.i.c.*4.p.   lais ,  comme  s'il  n'y  cuft  eu  rien  d'aflcz  magnifique.  '  Elle 
nc  fe  fervoit  de  Ion  crédit  contre  perfonne,  [  &  on  nc 
c.«o.p.4>.       lie  point]  '  qu'elle  l'ait  employé  que  pour  fauver  Gale- 
j.«j.<4.  rius  Trachalus,  [  qui  pouvoit  eftre  fon  parent.  ]'  Triaria 

femme  de  L.  Vitellius  eftoit  d'une  humeur  toute  oppo- 
fée ,  tres-fierc>  &  cruelle  jufqu'à  pourfuivre  la  mort  des 
innocens. 


ARTICLE  IV. 

Vefpâjîen  fe  refout  à  prendre  l'Empire. 

[TL  ne  nous  refte  plus  qu'à  parler  de  la  fin  de  Vitel- 
Jjius,qui  nous  oblige  de  rapporter  comment  Vcfpafien 
fut  élevé  à  l'Empire.  Nous  refervons  à  l'hiftoirc  de  Vef- 
pafien  mcfme  à  dire  qui  il  eftoit.  Il  fuffit  maintenant  de 
Tac.fci.I.x.c.10.  l'avoir  que]  'Néron  l'avoit  envoyé  en  Judée  [à  la  fin  de  v.Ics  judt 
*7,  l'an  66.  ]  pour  y  fubjuguer  les  Juifs  ,  &  luy  avoit  don- 

].t.<\4.p.|î.  né  pour  cela  trois  légions,  'avec  plufieurs  autres  troupes. 
p.34|i.i.c.io.p.  1  II  avoit  conquis  tout  le  pays  en  deux  campagnes ,  hors 
M*  la  ville  de  Jcrufalem  :  [  &:  tant  dans  cette  guerre  ,  que 

dans  les  autres  occafions  qu'il  avoit  eues  de  paroiftre,  il 
avoit  acquis  la  réputation  de  grand  Capitaine.] 
sattî^lc*'  'Perfonne  néanmoins  ne  fongeoit  alors  qu'il  duft  ja- 

e..  .f.  maj$  eftrc  Empereur,  à  caufe  de  fa  nailïance  peu  illuf- 
«  Tav.ii.c.jo..   tre  :  *  &  mcfmc  beaucoup  ne  le  fouiuitoient  pas  ,  parce 
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L'EMPEREUR    VITELLIUS.  443 
qu'on  parloic  divcrfement  de  Ton  efpritj  6c  on  ne  l'a  efti- 
oic  ce  qu'il  cltoit  que  depuis  qu'il  rue  Empereur.  [  Il  y 
pouvoic  fonger  luy-mefme  à  caufe  de  divers  préfaces 
qu'on  prétend  qu'il  en  avoit  eus.  Mais  il  n'en  parut  rien 
julqu'à  la  mort  de  Galba.]'  Il  avoit  mefme  envoyé  Ti-  Lix.Lf.fr.s44 
te  km  filsaifné  à  ce  Prince  ;  fie  le  peuple  croyoitque  Gal- 
v.Oth»a   ba  l'avoit  mandé  pour  l'adopter.  Titc  ayant  appris  à 
É*        Corinthe  que  Galba  eftoit  mort ,  &  que  deux  monftres 
comme  Othon  fie  Vitellius,difputoient  l'Empire  ,  il  s'en 
retourna  trouver  fon  pere  j  '  fie  on  prétend  qu'en  paflant  c.1.3.4. 
M        à  Paphos  ,  il  s'y  chargea  de  grandes  efpcrances  ,  mais 
bien  vaines ,  li  elles  n'euflent  pas  eu  d'autres  fondemens  ] 
que  les  imaginations  d'un  preftre  de  Venus.  '  En  arri-  c.*.p.3f, 
vant  auprès  de  fon  pere  ,  il  trouva  que  l'Orient  avoit 
déjà  fait  ferment  à  Othon  :  &:  néanmoins  félon  Tacite, 
Vefpafien  faifoit  fa  ligue  dés  ce  temps-là  ,  fie  fe  prepa- 
roit  à  fe  rendre  maiflrc  de  l'Empire. 
1.  l 'Licinius  Mucianus  gouvernoit  alors  la  Syrie  avec  e.<.p.35|i.i.c.i«4 

fcc.        quatre  légions.  C'cftoit  un  homme  qui  avoit  de  grandes  f?f. 
qualitez  bonnes  8c  mauvaifes,plus  propre  à  donner  l'Em- 
pire à  un  autre  qu'à  le  pofleder  luy-mefme.  '  La  jalou-  i.i.c./.p.3f. 
Jic  ordinaire  entre  deux  voifins  le  rendit  d'abord  enne- 
mi de  Vefpafien  :  la  mort  de  Néron  [  &  les  troubles  du 
temps  ]  les  firent  réunir  pour  leur  commune  fureté.  Ils 
commencèrent  à  gagner  infcnfiblemcnt  les  officiers  &  les 
foldats,  '  &  ceux-ci  fe  portèrent  bien-toft  à  vouloir  auf-  et: 
fi  donner  à  leur  tour  un  maiftre  à  l'Empire.  '  Cependant  e.7. 
les  chefs  aimèrent  mieux  attendre  quel  fuccés  auroit  la 
guerre  d'Othon  &de  Vitellius.  Et  mefme  après  qu'Othon 
Fut  mort,  ils  firent  encore  faire  ferment  à  Vitelli us,  quoi- 
que les  foldats  témoignaient  ne  le  faire  qu'à  regret. 
,'Mais  Vefpafien  avoit  encore  peine  às'eneager  dans  cet-  c.74.7f|J°ft»- 

•  V        1         .1  •    xn  1      n     J'Hr     1.1  Iud.l.4.c.36.p. 

te  cntrcpnie  ,  dont  il  voyoït  d  autant  plus  la  dimcuitc,  ^99a  c. 
qu'il  avoit  plus  d'expérience  ,  ■  &  que  naturellement  il  «Diovai.p.?©*- 
n'eftoit  pas  téméraire  à  fe  précipiter  dans  les  dangers. 

'Il  ceda  enfin  aux  raifons  de  Mucien  ,  qui  après  di-  TacfciXwc/g 
vers  entretiens  feercts  ,  luy  reprefenta  en  prcience  de  >W* 
leurs  amis  ,  qu'il  eftoit  en  état  de  s'aiTurer  de  l'Empire 
s'il  le  vouloitjmais  qu'il  le  falloit  neceflaircmenttenter, 
puis  qu'on  favoit  qu'il  en  avoit  délibéré,  &  que  l'on  l'en 

».  Oouphrc  damfcs  fades  l'appelle  M.  Licinius  CraHus  Mucianus. 

K  k  k  ij 
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4J.44.    L'EMPEREUR  VITELLIUS. 

l.i.cn.p.f.      jugeoit  digne.  '  Tibère  Alexandre  Préfet  d'Egypte,  "qui 
m  1.1  c.<.p.3î.    avojc  fous  Iuy  deux  légions,  b  cftoit  encré  dans  les  inte- 
tca+Ji        refts.  c  On  ne  doutoit  pas  que  tout  ce  qu'il  y  a  voit  de 
milices  fur  les  frontières  de  l'Arménie, dans  le  Pont,  & 
la  Cappadoce  ,  &  toutes  les  provinces  de  l'A  fie  ne  fui- 
viflent  fans  difficulté.  '  On  s'alTuroit  de  la  troifiéme  lé- 
gion qui  cftoit  paflee  de  Syrie  en  Méfie  ,  &  on  efpcroic 
que  toutes  les  autres  troupes  de  l'illyrie  irritées  de  l'in- 
lolcncc  des  foldats  de  la  Germanie ,  fc  fouleveroicnt  auf- 
^art.i.i.  c.<f.p.    fi  contre  Vitellius. '  Suétone  dit  mefme  que  les  légions 
73*'  de  la  Méfie  qui  marchoient  au  fecours  d'Othon  ,  ayant 

efté  arreftées  à  Aquilée  par  la  nouvelle  de  fa  mort,  y 
avoient  d'abord  proclamé  Vcfpaficn  Augufte.  Cela  avoir 
efté  arrefté  aufïî-toft  par  les  officiers: mais  le  bruit  n'a- 
voit  pas  laiffe  de  s'en  répandre  jufqu'en  Orient  ,  &  d'y 
faire  connoiftre  jufqu'où  alloit  la  réputation  ài  l'eftimc 
de  ce  General. 


ARTICLE  V. 

Vefpafien  cft  déclare  Smpercur,  &  reconnu  par  tout  V  Orient'. 

Tic.hi.i.4.c.7y.  'T  'Affaire  cftant  donc  refolue,  Mucicn  &  Vefpa- 
'*3*  I   yfien  fe  fcparerentpour  s'en  retourner, le  premier  à 

A ntioche,  l'autre  à  Celarcc  qui  eftoit  fa  refidenec  ordî- 
Jof.b.jud.  1.4.  naire  :  '  &  celuy-ci  ayant  raliemblé  fes  forces,  fc  mit  en 
*-33-F  »^-e.  campagne  le  5.  ac  juin  pour  faire  quelques  courfes  fur  les 
Juifs,  [  durant  que  tout  fc  preparoit  pour  fe  déclarer.  ] 
Tac c.7,.i.|  '  Tibère  Alexandre  prévint  tous  les  autres,  "  &  le  pre-  N«t«i< 
»4#.  micr  jourde  juillcr,  il  fh  prefter  fc  ferment  à  fes  trou- 

pes au  nom  de  Vefpafien  dans  Alexandrie: de  forte  que 
ce  jour  là  fut  conté  depuis  comme  le  commencement  de 
fon  règne ,  quoiqu'il  n'ait  proprement  commencé  que  le  1  t. 
3.  du  mefme  mois  auquel  iT  fut  proclamé  Augufte  par 
Jorb.ju<j.i.4.   l'armée  de  la  Judée  2  où  il  eftoit.   Il  fit  encore  d'abord  m 
**4;t'h*t£    quelque  difficulté,  félon  Jofeph:mais  il  fe  lailTa  bien-toft  fcc 
Tac.cjt.p.iî.    vaincre, '  &  promit  aux  foldats  une  fomme  d'argent, qui 

I.  Suétone  Kt  l'onri^me.  V  idm ,  pour  Kl  noniu.  C'eft  apparemment  une  Faute  de  copine 
t.  JWpli  (p  898.  t  )  'enible  dire  que  cela  le  fit  i  Ceuiée.  Mais  ce  que  cet  auteur  mefrot 
dit  que  Vtfpâfej]  fit  apréilc  y  juu»  qu'il  co  paxtit  («.  jj.p.  8$«.  ».  )  pcxjnct-U  de  croitc  qu'il  f 
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L'EMPEREUR    VITELLIUS.  44c 
ne  pafloit  point  ce  que  [  Claude  Ôc  Néron]  avoient  don- 
ne. Ainii  en  un  an,  &  [  environ  ]  n.  jours  qui  fe  pane-  Dio,l.a.f.7rj. 
renc  depuis  la  mort  de  Néron  jufqu'au  commencement  c- 
de  Vefpafien ,  [  on  vit  cinq  Empereurs  difFerens ,  tous  en- 
nemis l'un  de  l'autre.  ] 

'Mucien  qui  n'attendoit  que  la  nouvelle  de/a  decla-  Tac.hi.U.cto. 
ration, le  reconnut  aufll-toft  avec  fes  légions  :  &:  avant  P'4, 
le  15.  de  juillet  ,  Antioche  &  toute  la  Syrie  luy  obeïf- 
foit  avec  joie touchée  particulièrement  <ic  ce  que  Mu-  c.»c|Suet.i.i.r. 
cien  afluroit  que  Vitellius  vouloit  envoyer  dans  cette  '-P-740. 
province  les  légions  qui  l'avoient  fait  Empereur  ,  pour 
eftrc  plus  commodément ,  &  tranfporter  fur  les  bords  du 
Rhein  celles  de  Syrie  aimées  dans  le  pays  ,  &  dont  la 
plufpart  des  foldats  y  avoient  pris  alliance.  ■  On  publioit  Suer.p^e: 
encore  une  lettre  [  fuppofée]  d'Othon ,  qui  prelt  de  mou- 
rir conjuroit  Vefpafien  de  venger  fon  lang,  &  de  ne  pas 
abandonner  la  Republique. ' Soneme  Roy  d'EdelTe,  An-  Tic.c.si|j0r.u; 
tiochusdela  Comagene,&  Agrippa  de  l'Iturce ,  qui  eftoit  Ju<*-' -7.c&i.p. 
revenu  de  Rome  en  diligence  fur  l'avis  que  les  liens  luy  ?S4'*' 
avoient  donné  fccrettementde  ce  qui  fe  pafloit,  embrafle- 
rent  tous  le  parti  de  Vefpafien.    Toutes  les  provinces  Tacc.*,^. 
d'Orient  jufqu'à  l'Ane  &,  à  l'Acaïe  mefme,  luy  jurèrent 
obéi  fiance. 

'  Le  premier  foin  de  Vefpafien  [  qui  ne  favoit  pas  en-  jof.b.  jud.i.4.€. 
corc  ce  qui  s'eftoit  pafle  en  Egvpte,]  fut  de  s'aflurer  de  37-p-«y».g. 
ce  pays.  C'eft  pourquoy  il  manda  à  Tibère  Alexandre  p  sioo.c 
que  fon  armée  l'avoit  contraint  de  fe  charger  de  la  con- 
duite de  l'Empire  j  &.  qu'il  le  prioit  de  le  vouloir  aider 
en  cela.  '  Il  fongeoit  deflors  à  aller  bien-tofb  luv-mcfme  f. 
en  Egypte,  [  comme  nous  verrons  qu'il  fit.  ]  '  Il  tint  en-  gtTtf.kLI.fc6 
fuite  une  grande  aflemblée  à  Beryte,où  Mucien  fe  trou-  8l-p-<4- 
va  avec  un  grand  nombre  d'autres.  'La  principale  refo-  jof.c.4o.p.90î. 
lution  qui  s  y  prit  ,  fut  que  Mucien  mencroit  les  trou-  c' rac.c.*».p.H. 
pes  en  Italie  contre  Vitellius,  que  Tite  continucroit  la 
guerre  contre  les  Juifs  ,8c  que  Vefpafien  demeureroit  en 
Egypte,  pour  eftre  entièrement  maiftre  de  cette  provin- 
ce, 'par  laquelle  il  pouvoir  affamer  Rome,  3c  où  il  a  voit  Jof.  cj  7.  p.  z99i. 
une  retraite  afiurée  en  cas  qu'il  arrivait  quelque  mal-  ,00, 
heur. 

'  On  fongea  à  faire  des  levées,  &  à  trouver  de  l'ar-  Tac K.'.u c.gi< 
gent ,  quelquefois  par  des  voies  peu  légitimes, mais  que  **P-,4  J5, 
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446  L'EMPEREUR  VITELLIUS. 
l'ambition  rcndoic  nccellaircs.  Pour  s'aflurer  de  la  pair 
du  cofté  de  l'Oricnc,  on  députa  aux  Rois  des  Parthes  fie 
U.ca.p.ieii  d'Arménie,  [  Vologcfe  fit  Tiridatcfon  frère.  ]  '  Voloçe- 
suct.it. c.6.p.  çc  0fpr i r  par  Tes  Ambaffadeurs  40.  mille  archers  à  che- 
«Tici.t.c.si.  val. 'On  envoya  fie  on  écrivit  aufli  à  toutes  les  provin- 
p«.  ces  de  l'Occident  :  on  offrit  aux  Prétoriens  defarmez 

par  Vitellius,  de  les  rétablir:  [  fie  tout  cela  eut  Ton  ef- 
c.«7  p  î°-       îct.  ]  '  Car  les  Prétoriens  fervirent  tres-bien  i b  fie  la  pluf- 
*s  iS<is  ^97'    P.art  ^cs  Prov'nccs  ^rent  au  moins  ébranlées.  c  Mucicn 
*c»*  »Tp^    ic  mit  bien-toft  en  marche  avec  des  forces  médiocres, 
mais  que  la  renommée,  fie  le  nom  de  Vefpafien  augmen- 
jof.b. 1.4  c.  toient  beaucoup.  '  Il  ne  voulut  pas  s'expofer  à  la  mer ,  de 
4o.p.>oi.c      peur  que  l'hvver  [  ne  le  furpriit  avant  qu'il  euft  aflfem- 
blé  des  vaifléaux,&  qu'il  euft  pu  defeendre  en  Italie.] 
Ainll  il  prit  fon  chemin  par  la  Cappadocc  8c  la  Phrygie, 
Tac.cîj.  p.jî-    [  pour  pafler  à  Bvzancc  ,  ]  'où  les  vaiffeaux  du  Pont 
avoient  ordre  de  fe  rendre  pour  cela.  Il  avoit  encore  le  def- 
fein  de  s'en  fervir,  tant  pour  pafler  de  Duras  à  Brinde, 
s'il  ne  vouloit  pas  traverfer  toute  l'Illyrie,  que  pour  te- 
nir la  mer  au  deflusfic  audeflous  de  l'Italie  ,  menacer  Vi- 
tellius de  deuxeoftez,  fie  mettre  la  Grèce  à  couvei  r. 


ARTICLE  VI. 

tes  légions  d'Illjrie  conduites  par  Primus  entrent  en  Italie  pour 
Vefpafien:  Cccina  envoyé  par  Vitellius  l'abandonne ,  ejr  efi 
mis  en  prijon  par  fis  fioldats. 

T»c.c.s<.U|Sue.  [¥"*%Ieu  ]  finit  cette  guerre  bien  plutoft  qu'on  ne  pen- 
Li.c^.p.73?-       I  J  (oit,  par  le  moyen  des  légions  de  l'Illyrie.  La  troi- 
fiëmc  légion  qui  avoit  connu  Vel'palicn  eftant  en  Syrie, 
fe  déclara  pour  luy  la  première  danslaMefic,  fie  entraîna 
les  deux  autres  de  la  mefme  province  ,  qui  aimoient  en- 
core Othon,  fie  avoient  offenfé  Vitellius.  Deux  autres 
qui  eftoient  dans  la  Pannonic,  les  fuivirent ,  fie  les  trou- 
pes de  la  Dalmacie  bien-toft  après.  M.  Aponius  Satur- 
ninus,  T.  AmpiusFlavianus,  fie  Pompeius  Silvanus  eftoient 
gouverneurs  de  ces  trois  provinces[de l'Illyrie]  fie  comme 
ils  eftoient  vieux  fie  riches  (  au  moins  les  deux  derniers,  ) 
T*c.e.iJii.3.c.   '  ilsprircnt  d'abord  peu  de  part  dans  ce  foulcvement.cMais 
*l£x.u.fm*    ^cs  *°^ats  eftoient  a^cz  animez  par  Antonius  Primus  Colo- 
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nel  d'une  des  Légions  de  la  Pannonie,  8c  par  Cornélius 
Fufcus  Intendant  de  ces  quartiers-là.  Celuy-ci  eftoit  un 
jcc.        homme  de  qualité,  qui  ne  fe  mettoit  en  peine  de  rien 
pourveu  qu'il  agift,  qu'il  brouillait  ,  qu'il  remuait  quel- 
que grand  deflein.  '  Primus  eftoit  de  Touloufe  ,  ou  on  suet.v.vit.c.ii. 
luy  avoit  donne  dans  fon  enfance  le  nom  de  Becco  [ou  p.71*. 
plutoft  Beccoc]  qui  fignifioit  deflors  bec  âi  coc.  'Il  avoit  Tac.an.14.c40, 
efté  chafle  du  Sénat  en  l'an  6l,  pour  avoir  fait  une  fauf-  p-»3?l'«-  Uc 
feté,ÔC  rétabli  par  Galba  [  dans  la  foule  des  autres  con- 
dannez  par  Néron.]  C'eftoit  d'ailleurs  un  homme  d'intri- 
ftrtnddin  gue  8c  d  exécution ,  hardi  de  la  langue  &  de  la  main,  *  pro- 
*/,#x  iwvi-       à  décrier  qui  il  vouloit,*  toujours  le  premier  dans  les 
•fmt.    difputes  &  les  fcditions  ,  promt  a  piller  8c  a  prodiguer, 
pernicieux  dans  la  paix  ,8c  de  grand  lervice  dans  la  guer- 
ffànitm»-  rc.  Et  ce  fut  luy  "qui  fit  tout  dans  celle-ci.  '  Il  avoit  une  1.3.0.10.^4. 
m$nmm.    éloquence  propre  à  toucher  un  peuple  [  8c  des  foldats. 

Ce  fut  par  ces  qualitcz  ]  'qu'il  le  ht  luy-melmc  Gene-  Dio,i.<f.p.737# 
ral  d'armée  ,  fans  en  avoir  receu  aucun  pouvoir  ni  de 
Vefpafien,  ni  de  perfonne. 

'11  paroift  que  Vitellius  apprit  la  révolte  de  la  troi-  Tac.i.».c.**.P; 
fiéme  légion  pour  Vefpafien  avant  que  de  favoir  celle 
x       de  Vefpafien  mefme 1 ,  partie  par  fa  négligence  ,  par- 
tic  parce  qu'il   venoit  peu  de  monde  de  l'Orient  à 
caine  des  vents  de  nord  appeliez  ]  Eteficns  ,  '  qui  corn-  P]in.u.c.47.pj 
mencent  félon  Pline  vers  le  10.  de  juillet  ,  8c  fouf-  X3  C- 
fient  durant  quarante  jours, précédez  de  douze  jours  par 
d'autres  vents  qui  viennent  aufli  du  nord. 'Cette  nouvel-  Tac.c.jtf.p.^ 
le  fit  d'autant  plus  de  bruit  dans  Rome,  que  Vitellius 
donna  plus  d'ordres  pour  l'étouffer.  11  manda  néanmoins  c.?7. 
des  troupes  de  divers  endroits , mais  fans  lesprefler,  pour 
ne  pas  avouer  l'a  crainte  y  8c  les  Gouverneurs  fe  prefle- 
rent  encore  moins  de  les  envoyer.    L'Afrique  feule  té- 
moigna de  l'affection  pour  luy  ,  parce  qu'il  l'avoit  bien 
gouvernée.  'Mais  Valerius  Feftus  qui  y  commandoit  les  c.*s.p.ij> 
troupes ,  fe  refroidit  bicn-toft,8:  lia  des  intelligences  fe- 
cretes  avec  Vefpafien. 

'Le  deflein  de  Vefpafien  &  de  Mucicn  eftoit  que  les  i.j.c.5  p 
troupes  d'IIlyric  s'avançalfcnt  jufqu'à  Aquilée  ,  fe  fai- 
fiflent  des  paflages  des  Alpes,  8c  attendiflent  enfuitecel- 

t.  Aiofi  il  cft  difficile  de  croire  u,ue  les  levions  de  liMtfic  &  de  la  Pannonie  ne  fc  foicnt 
tolcccs  <iu'*«  mois  d'aoïift ,  comme  le  die  Sucionc  (v  Vit.  c.  if  f.  7xj  ) 
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les  qui  venoicnt  d'Orient,  pour  enrrer enfemble [ l'année 
fui  vante]  dans  l'Italie,  pendant  que  Vefpafien  la  feroit 
attaquer  par  mer,&  empefeheroit  qu'on  n'y  portail  des 
vivres  d'Egypte.  Car  on  efperoit  que  par  ce  moyen  Vi- 
tellius  feroit  contraint  de  fc  foumettre ,  fans  qu'on  full 
oblige  d'en  venir  aux  armes.  Mais  avant  que  ces  ordres 
fuflent  arrivez  ,  on  n'eftoit  plus  en  état  de  les  fuivre. 
«  i-5  f.6i.<i.     '  Lcs  0fficicrs  dc  nilyrie  s'eftant  aflemblez  à  "  Pettau,  ttttviml 
[dans  la  Stiric  fur  le  Drave  ,  ]  Antonius  Primus  fit  re- 
foudre qu'on  fc  hafteroit  d'entrer  au  plutoft  dans  l'ita- 
Dio.Ltft.p.737.  ljC:  '  &  les  foldats  ne  demandoient  pas  mieux  que  d'en 
* Tac.c./.ti.p.  aHcr  promtement  piller  les  richefles.  ■  Sidon  &:  ltalicus 
<3  «7-  Rois  des  Sueves  promirent  leur  fecours,  &:  l'amenèrent 

eux-mefmes.  Les  Jazyges  peuples  Sarmates  ,  mais  al- 
liez, s'offrirent  tous  :  on  fc  contenta  des  chefs  ,  moins 
pour  s'en  fervir  ,  que  de  peur  qu'ils  ne  fiflent  cependant 
des  ravages  dans  les  terres  des  Romains.  On  mit  acs  trou- 
pes fur  les  bords  de  Tins  qui  coule  entre  la  Norique  & 
la  Rhctie,pour  s'oppofer  à  Portius  Septimius  Intendant 
de  la  dernière ,  inébranlable  dans  la  foy  qu'il  avoit  pro- 
mife  à  Vitellius. 

'  Ces  ordres  eftant  donnez  ,  Primus  s'avança  jufqu'i 
Aquilée  avec  quelques  fantaflins,&  une  partie  de  la  ca- 
valerie. Il  y  fut  receu  avec  joiej&  de  mefmc  à  Padoue, 
à*Efte,5c  en  plufieurs  autres  lieux  de  ces  quartiers-là.  Juflt: 
t,*.>.*4.  11  battit  quelque  cavalerie  campée  "  à  Ferrarcj  '  &  les  deux  ** 
Nfiv  légions  de  la  Pannonic  l'y  citant  venu  joindre,  il  alla 
fe  rendre  maiftre  de  Vérone*  pour  en  faire  le  liege  de  la 
guerre, moins  pour  l'importance  de  cette  ville  alors  fort 
riche, que  parce  qu'il  y  coupoit  le  chemin  aux  troupes 

Îiui  euflent  pu  venir  de  la  Rhetie  &  de  la  Germanie  au 
ccours  de  Vitellius.  '  Les  [  anciens  ]  Prétoriens  caliez  par 
it\i.t.c.6j.f.    vitellius  reprirent  les  armes  fous  ïuy  ,  &  firent  la  plus 

grande  force  du  parti  de  Vefpafien. 
Suet.v.vir.c.iî.     'Vitellius  réveillé  par  un  fi  grand  bruit,  donne  &  pro- 
p'713'  met  tout,  levé  de  nouvelles  troupes,  fait  marcher  celles 

Tac.hi.i.i.c».  qUj  avoient  triomphé  à  Bcdriac.  '  C'eftoicnt  les  mefmes 
noms  ,  mais  ce  n'eftoient  plus  les  mefmes  hommes.  Les 
yoltiptezde  ritalieavoient  amolli  leurs  corps  &:  leurs  cou- 
rages :&  eftant  bien  moins  difpofez  à  la  fatigue  5c  au  com- 
bat, ils  l'eltoient  bien  plus  à  ladiflcncion  &  à  la  dcfobcïf- 

fance. 
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fancc.  Comme  Valens  rclevoit  alors  de  maladie,  Cecina 
eue  le  commandement  de  l'armée,  tout  différent  de  luy- 
mefmc  ,  comme  les  autres.  On  croit  qu'ayant  moins  de 
crédit  que  Valens  auprès  de  Vitellius,  il  fongeoit  à  chan- 
ger de  parti,  &  avoit  déjà  traité  avec  Sabinus  frerc  de 
Vefpafien,  [  qui  eftoit  Préfet  de  Rome.  ]  Il  donna  ordre  c.ioeii  3.C.13. 
à  toutes  les  troupes, qui  faifoient  au  moins  huit  leçions>  F*65' 
RêjlilU.  de  fe  rendre  partie  à  Crémone,  partie  à  "  Oftiglia  fur  le 
Po  dans  l'Etat  de  Mantoue  ,  à  dix  ou  douze  lieues  de 
Vérone.  ]  Il  alla  cependant  à  Ravcnne  pour  conférer 
avec  Sex.  Lucilius  Baflus  General  de  la  flotte, qu'un  mé- 
contentement injufte  portoit  comme  luy  à  trahir  honteu- 
fement  Vitellius.  Il  palla  inconnu  à  Padoucpour  y  trai- 
ter avec  ceux  de  Vcfpaficn. 

'  Il  fit  enfuite  avancer  vers  Vérone  les  troupes  qu'il  trou-  l.j-c.tf.M.f.^ 
va  à  Oftiglia, &:  plaça  fon  camp  en  unlieu  tres-avantageux, 
ayant  derrière  luy  la  rivière  de  Tartaro.Ilavoit  là  avec  luy 
fix  levions ,  &  beaucoup  d'autres  milices.  Ainfi  il  luy  eftoit 
aifé  àc défaire  entièrement  Primus  avec  les  deux  levions, 
&  me  fine  avec  la  troifiéme  qu'Aponius  Gouverneur  de  la 
Méfie  y  amena  dans  ce  temps-là.  Mais  au  lieu  de  prelfer  les 
ennemis,  il  perdit  le  temps  à  leur  reprocher  leur  témérité 

Î>ardes  lettres  alTcz  foibles,' durant  que  les  deux  autres  c.io.p.*.*; 
egionsde  la  Méfie  arrivoient  à  Vérone,'  &  que  Baflus  c.n.p  *s. 
£C        livroit  fa  flotte  aux  ennemis  [  vers  le  îo.d'o&obre.  C'ef- 

toit  peut-eftre  ce  que  Cecina  attendoit  :  ]  '  car  auflî-toft,  wvmI  Dio.l. 
comme  fi  tout  euft  efté  dcfefperé  pour  Vitellius ,  il  ex-  V'r'JiJ,'^!  r 

.  rritxi  •        \    c  •       Jol.b.JuJ.i  4  c 

i,  norta  les  loldats  a  céder,  £c  en  porta  un  partie  a  taire  40.p .901.901. 
ferment  à  Vefpafien.  •  Mais  les  autres  ne  pouvant  fouf- 
frir  une  perfidie  qui  leur  eftoit  fi  honteufe  ,ou  ceux  mef- 
mesqui  1  avoient  faite,  en  rougilTant  de  honte»  ils  chargè- 
rent Cecina  de  chaînes  fans  femettre  en  peine  de  ce  qu'il 
eftoit  alors  Conful  ,  &  s'en  allèrent  à  Crémone  pour  fc 
joindre  au  refte  des  treupesqui  y  eftoient.'  Il  femble  qu'ils  Tac.i.j.c.ji.p* 
y  ayent  envoyé  Cecina  d'abord  qu'il  fut  arrefté.  70jDio,Uj.ft 

I.  Di<*n  (p.  737.  d  )  rapporte  ceci  un  peu  autrement. 
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ARTICLE  VII. 
Trimus  gagne  deux  batailles  :  Prend  &  ficcage  Crémone. 

ffa« J1i.l  3.cn.  '*JT\  Ri  mu  s   ne  fongeoit  de  fon  cofte  qu'à  en  venir 

promtement  à  une  bataille,  tant  pour  prévenir  la 
jonction  des  deux  armées  de  Vitcllius,  &  ne  les  pas  laif-  *c. 
1er  revenir  de  leur  defordre  ,  que  de  peur  qu'avec  le 
temps  leurs  troupes  ne  fc  fortitiallent  davantage.  Il  par- 
tit donc  de  Vérone,  ôc  en  deux  jours  vint  camper  à  Be- 
driac.  Le  lendemain  ,  [  qui  pouvoir  eftrc  le  16.  d'octo-  noti  5; 
bre,]il  s'avançaavec  quatre  mille  chevaux  "environ  à  trois  ^^«A, 
lieues  de  là  ,  où  il  apprit  que  les  ennemis  eftoient  pro- 
ches. [  C'cftoit  leur  cavalerie  logée  d'abord  à  Crémone;] 
e.tî.p.*7.        'car  ceux  qui  avoient  campé  à  Oltiglia  n'y  eftoient  pas 
c.ic.p.<6|Dio,i.  encore  arrivez.  '  Arrius  Varus  brave,  mais  téméraire ,  les- 
H4 -7i%-        attaqua  le  premier  fans  ordre,  &  fut  battu  >  ce  qui  don- 
Tad*c.i?.f.    na  l'épouvante  au  refte.  'Mais  Primus  foutint  avec  tanc 
de  valeur,  de  conduite,  ôc  de  prefence  d'cfprit,  qu'ayant 
d'abord  rallié  cent  chevaux  ,6c  le  refte  s'eftant  joint  enfui- 
tc ,  il  poufl'a  les  ennemis ,  les  mit  en  fuite ,  &:  les  pourfuivit, 
t.iti  'jufqu'à  ce  qu'il  rencontra  deux  legionsà  quatre  milles  de 

Crémone.  Il  chargea  encore  ces  légions  avec  quelque  in- 
fanterie quil'eftoit  venu  joindre  j  6c  comme  elles  eifcoicnt 
fans  General,  il  les  rompit  ,5c  les  contraignit  de  fc  reti- 
fc.ij.io*  rer  dans  la  ville;  '  II  eftoit  trop  las  pour  les  pourfuivre: 

mais  (es  légions  qui  avoient  eu  ordre  de  marcher  dés  le 
commencement  du  combat,  eftant  arrivées  le  foir  ,  vou- 
voient à  toute  force  aller  dés  la  nuit  mefme  donner  l'af- 
faut  à  Crémone  ,  parce  qu'elles  cfperoient  l'emporter  8c 
s'enrichir  du  pillage, 
€.*i.p.*7.  'Il  euft  eu  peine  à  les  retenir,  fans  la  nouvelle  qu'on 

apprit  que  l'armée  qui  avoit  campé  à  Oftiglia  ,  venoie 
d'arriver  >  &  fc  preparoit  à  les  attaquer.  Il  fe  rangea 
aufli-toft  en  bataille  pour  les  recevoir:  '  &  en  effet  l'ar- 
mée de  Vitellius  au  lieu  d'attendre  au  lendemain  ,  com- 
ms  c'euft  cfté  fon  avantage, s'avança  jufqu'à  eux  fur  les 
neuf  heures  du  foir.  On  en  vint  auffi-toft  à  un  combat 
tel  qu'on  fe  le  peut  imaginer  au  milieu  des  ténèbres  de 
U  nuit ,  où  l'on  ne  pouvoit  difcçrner  ni  ami  >  ni  ennemi. 
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rrimus  eftoit  néanmoins  fort  prefle,  '  jufqu'à  ce  que  la  c.i3.M.p.«f. 
lune  s'eftant  levée  bien  avant  dans  la  nuit  ,  &  donnant 
dans  le  vifage  des  ennemis,  il  feeut  fort  bien  fe  lervir 
de  cet  avantage.  '  Le  combat  duroit  encore  lors  que  le  c.M|Dio,i.^.p. 
foleil  fe  leva.  Mais  Primus  ayant  alors  fait  courir  le  74°b' 
bruit  que  Mucien  arrivoit  ,  cela  ébranla  les  Vitelliens: 
&  dés  que  Primus  les  vit  ébranlez,  il  les  poufla  fi  vigou- 
reusement par  un  dernier  effort  ,  qu'il  les  rompit  tout  à 
fait,  &  les  contraignit  de  prendre  la  fuite. 

'  On  remarque  deux  chofes  extraordinaires  dans  ce  Tac.ci3|Dio,t. 
combat,  l'une  que  Primus  cftant  fort  incommodé  par  une  «f-P-73s>-74o. 
machine  des  Vitelliens  ,  deux  de  fes  foldats  fe  méfiant 
parmi  les  ennemis  en  allèrent  couper  les  cordes  ,  &  fu- 
rent auflî-toft  mis  en  pièces  :' L'autre  que  dans  la  pour-  Tac.cn. p.<9- 
fuite  un  foldat  Efpagnol  du  cofté  de  Primus  ayant  blcf- 
fé  à  mort  un  de  ceux  qui  fuyoient ,  trouva  en  voulant  le 
dépouiller  que  c'eltoit  fon  propre  perc  ,  nommé  Julius 
Manfuetus, qui  avoit  encore  aflez  ac  vie  pour  le  recon- 
noiftre.  Un  accident  fi  funefte  toucha  tout  le  monde,  Se 
fît  maudire  les  guerres  civiles  >  mais  n'empcfcha  perfonne 
de  tuer  &  de  dépouiller  tous  ceux  qu'ils  trouvoient  fous 
leurmain,qucls  qu'ils  fulTcnt:  '  ôcmeime  un  frère  n'eut  pas  c.«.p.7ï. 
horreur  de  fe  vanter  d'avoir  tué  fon  frcre,&  d'en  deman- 
der recompenfe, que  les  chefs  n'oferent  ni  luy  accorder, 
ni  luy  refufer,  parce  qu'ils  dependoient  de  leurs  foldats. 
Il  fallut  le  louer, &  le  remettre  à  une  autre  fois. 

'  Dion  marque  que  le  combat  cefla  plufieurs  fois,  par-  DioJi.<5  P 
ticulicrement  [depuis  que  la  lune  fut  levée  ,  ]  lors  que 
quelque  nuée  venoit  à  la  cacher  j&  que  dans  ces  inter- 
valles ils  fe  prefentoient  à  boire  6c  à  manger, pour  s'en- 
tretuer  enfuite  avec  plus  de  courage,  comme  ils  s'en  van- 
toient  eux-mcfmes.  [  Cela  paroift  difficile  à  croire.  ] 

'  Après  avoir  défait  les  Vitelliens ,  il  fallut  prendre  le  Taccu-** 
camp  qu'ils  avoient  à  Crémone  bien  fortifié  dés  la  guer- 
re d'Othon.  Mais  l'efpcrancc  qu'on  donna  aux  victo- 
rieux de  leur  lai(Ter  le  pillage  de  la  ville,  leur  fit  fur- 
monter  des  difiîcultez  infurmontables.   Ainfi  [  en  peu 
d'heures  ]  le  camp  fut  emporté  ,  '  &  la  ville  obligée  de  0.30.311  Di<\i. 
demander  compofition.  On  l'accorda  aux  foldats  fans  <?•^7^9•  ,c' 
parler  de  la  ville.  Ils  fortirent  fans  armes,  avec  Cecina 
qu'ils  avoient  enfin  déchargé  de  fes  chaines  ,  réduits  à 
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implorer  l'intcrccflîon  de  ce  traiftre,  11  parut  avec  les 

marques  du  Confulat  [  qu'il  tenoit  alors ,  ]  '  dequoy  les  vic- 
torieux fc  moquèrent.  Ils  luy  reprochoient  eux-mcfmes 
fa  perfidie,  &:  cullcnt  cfté  plus  loin  fans  Primus  ,  qui  le 
■  Ht  conduire  en  fureté  à  Vefpafien.  '  Il  en  fut  reccu  mieux 
que  ne  meritoit  un  perfide.  *  Primus  envoya  depuis  en 
lllyrie  les  foldats  vaincus,  Se  les  difperfa  en  divers  en- 
droits, de  peur  qu'ils  ne  fe  ralliaflcnt,  Se  ne  fiffent  quel- 
que defordre. 

'Pour  la  ville  de  Crémone  ,  un  mot  de  Primus  ayant 
fait  croire  aux  troupes  qui  la  haïfloient  d'ailleurs,  qu'il 
la  leur  abandonnoit  ,  quarante  mille  foldats  y  entrèrent 
lors  qu'on  s'y  croyoit  en  paix,  avec  encore  plus  de  va- 
lets &  de  goujats, la  pillèrent  durant  quatre  jours  avec 
les  defordres  qu'on  jfc  peut  imaginer,  la  faccagerent,  & 
la  confumerent  entièrement  par  le  feu.  '  Les  foldats  de 
Vitellius  qui  avoicnt  tant  de  fujet  d'aimer  cette  ville, 

Îirircnt  part  au  pillage,  Se  encore  plus  que  les  autres,  fc- 
on  Dion.  On  allure  que  dans  ce  fac  ,  Se  dans  les  deux 
combats  qui  le  précédèrent,  il  périt  bien  cinquante  mil- 
le hommes. 'Joleph' conte  plus  de  trente  mille  hommes 
des  foldats  de  Vitellius,  fie  4500.  de  ceux  de  Vefpafien. 
'  La  ville  de  Crémone  fut  bien-toft  rétablie  ,  Se  Vefpa- 
fien y  exhorta  ceux  qui  eftoient  reftez  des  habitans. b  La 
honte  Se  le  crime  de  l'avoir  faccagée  (  car  c'eft  ainfi  que 
les  pavens  mefmes  en  parlent  )  tomba  toute  entière  fur 
Antonius  Primus  >  '  cette  action  cftant digne  du  refte  de 
i.i  vie.  '  Et  luy  fcul  avoit  quelque  autorité  dans  cette  ar- 
mée. Car  '  T.  Ampius  Flavianus  ,  Se  Aponius  Saturni- 
nus  Gouverneurs  de  Méfie  Se  de  Pannonic,  qui  s'eftoient 
enfin  déclarez  pour  Vefpafien,  avoient  bien-tolî  elle  kc< 
châtiez  par  les  foldats  avant  qu'on  partilfc  de  Vérone.  On 
ne  fçait  li  ce  fut  par  le  mouvement  de  Primus. 


V 


Digitized  by  Ggogle 


L'EMPEREUR  VITELLIUS. 


ARTICLE  VIII. 

Valens  General  de  Vitdlius  cfl  fris  &  tué  :  Vitdlius  garde  ?A- 
fennin  &  l'abandonne  ,•  Pritnus  le  pajfc  :  La  fiote  de 
lAifnc  fc  déclare  four  Vcfpajîcn. 

VAlens  parti  de  Rome  peu  de  jours  après  Ceci-  Tae.o.j*.p.7r. 
na,'  euft  elté  en  état  ou  d'arrclter  la  rébellion  de  e«4o-43-P*7*- 
ce  General  ,  ou  d'eiiipefcher  les  mauvais  erras  qu'elle  7r 
eut,  s'il  n'euft  elle  retardé 'dans  fa  marche  par  fes  volu* 
ptez.  Il  eltoit  encore  en  Tofcane  lors  qu'il  apprit  le  com- 
bat de  Crémone,  &:  fur  cela  il  prit  la  relolution  de  s'en 
aller  par  mer  dans  les  Gaules ,  6i  d'y  faire  un  grand  ar- 
mement,  qui  eufl:  pu  faire  beaucoup  de  peine  à  Vefpa- 
fien:mais  le  vent  l'ayant  obligé  de  prendre  terre  à  Mo- 
naco, Marius  Maturus  Intendant  du  pays,  &  fidèle  à  Vi-. 
tcllius  ,  l'avertit  qu'il  n'y  avoit  pas  de  fureté  pour  luy 
d'aller  plus  avant  ,  parce  que  Valcrius  Paulinus  Inten- 
dant [  de  la  Narbonoifc  ,  ]  s'cltoit  déclaré  pour  Vcfpa- 
fïcn,&:  avoit  fait  déclarer  pour  luy  la  ville  de  Frcjus 
dont  il  eftoit,  avec  toute  la  cofte,  éc  tous  les  pays  voi- 
/ins.  Sur  cela  Valens  fe  remit  en  mer  prefque  fcul  ,  &: 
fut  jette  par  le  vent  aux  ifles  d'Hycres  ,  où  il  fut  pris 
par  quelques  barques  que  Paulin  y  avoit  envoyées. 'On 
le  garda  quelque  temps  pour  s'en  fervir  dans  le  befoin. 
'  Mais  enfin  on  le  fit  mourir  à  Urbin  vers  le  milieu  de  c.*i.p.7t. 
décembre  pour  montrer  fa  tefte  aux  Vitcllicns>&:  étouf- 
fer le  bruit  qui  couroit  qu'il  aiTcmbloit  une  armée. 

'  Vitellius  après  avoir 'envoyé  Cecina  &  Valens  à  la  *j«.37*7* 
guerre,  ne  fongeoit  qu'à  fc  divertir , lors  qu'il  apprit  que 
fa  flotte  &  Cecina  avoient  pris  le  parti  de  Vcfpafien. 
Il  fe  eonlola  fur  ce  que  les  foldats  avoient  mis  Cecina  en 
prifonau  lieu  de  fui  vre  la  perfidie:  il  le  fit  depofer  du  Con- 
fulat  ,  fit  arrefter  P.  Sabinus  Préfet  du  Prétoire ,  parce 
qu'il  eftoit  fon  ami,  &  mit  à  fa  place  Alphcnus  Varus. 
'  Quand  on  luy  vint  dire  ce  qui  eftoit  arrivé  à  Cremo-  cu  ?7<-7/, 
ne,  il  ne  le  voulut  pas  croire  ,  ni  fouffrir  que  les  autres 
le  cruiTent:  8c  cette  di Annulation  fervit  non  à  diminuer 
fon  mal  ,  mais  à  en  différer  les  remèdes  &  à  le  faire 
croire  encore  plus  grand  qu'il  n'eftoit  à  ceux  à  qui  on  en 
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vouloit  cacher  la  vérité.  Un  Centcnicr  nommé  Julius 
Agreftis  >  obtint  de  luy  la  commiflîon  d'aller  fur  les  lieux 
s'en  informer.  Il  fut  droit  à  Primus  luy  dire  pourquoy  il 
venoit,&:  que  c'eltoit  de  la  part  de  Vitcllius  ;  &  Primus 
en  ufant  avec  la  mcfme  franchi  fe,  luy  donna  de  fes  gens 
pour  le  mener  à  Crémone,  ôc  luy  faire  voir  tout  ce  qu'il 
voudroit.  Il  revint  ainfi  à  Rome  j  &  comme  Vitellius  ne 
le  vouloit  pas  encore  croire,  il  luy  dit  qu'il  trouverait 
bien  moyen  de  l'en  arturer,  &  au  fortir  du  palais  il  fe  tua. 
[  Cependant  comme  Vitellius  ne  donnoit  ordre  à  rien,  ] 

e.4i.p.7t.  '  quelques  troupes  de  Vefpaficn  conduites  par  Cornélius 
Fufcus  dépendirent  dans  la  Marche  d'Ancone,  inverti- 
rent Rimini,ôc  gagnèrent  bien-tort  tout  le  pays  jufqu'à. 

cso.p.74-  l'Apennin.  '  Primus  après  avoir  fait  repofer  les  tiennes, 
renvoya  le  corps  des  leeions  à  Vérone, pafla  le  Po  avec 
le  rerte,  &:  s'avança  jukju'à  Fano[dansla  Marche,]  for- 
tifié par  une  légion  de  Dalmacie,&  fix  mille  hommes  du 
mefme  pays. 

'Enfin  Vitcllius  fe  réveilla ,  5c  envoya  garderies  parta- 
ges de  l'Apennin  par  quatorze  mille  Prétoriens ,  la  légion 
de  la  marine ,  5c  quelques  autres  troupes  >  cequi  faifoitun 
corps  aflez  confidcrable  pour  attaquer  mefme  les  ennemis 
fous  un  autre  General.  Leur  camp  cftoit  à  "  Bevagna  [  vil-  Mr>âniê.\ 
le  d'OmbriCt  peu  éloignée  de  Foligni,  d'Aflîfc,  5c de  Pe- 
roufe.]Pour  luy  il  demeura  a  Rome  à  diftribuerdes char- 
ges pour  dix  ans ,  à  donner  tout  ce  qu'il  pouvoit  5c  ne  pou- 
voit  pas ,  à  difliper  ôc  ruiner  les  revenus  publics  ,  pour 
gagner  le  peuple  5c  ceux  qui  ne  voyoient  pas  que  tou- 
tes ces  Iargcrtes  feroient  cartecs  fi  l'Ëmpirc  fubnftoit.  Il 
WS  fut  enfuite  à  Bevagna  preflé  'par  les  foldats  ,  '&  n'y  fit 

que  fignalcr  fa  ftupidité  ,  fa  foiblcfle  ,  &  fon  entière 
ignorance  dans  la  guerre.  On  prétend  qu'il  devoit  aller 
fondre  fur  les  ennemis:  mais  il  n'avoit  garde  d'y  pen- 
fer.  Et  les  autres  ne  luy  difoient  pas  ce  qu'ils  voyoient, 
parce  qu'il  n'aimoit  pas  qu'on  luy  dift  la  vérité  quand 
elle  l'incommodoit. 
c.f7.  '  Il  fut  bien-toft  rappelle  de  Bevagna  par  la  révolte 

de  la  flotte  de  Mifenc ,  qu'un  feul  Centcnicr  ca(Té  pour 
fes  fautes  ,  fit  tourner  du  corté  de  Vcfpalîen  j  &  cette 
révolte  entraina  une  partie  de  la  Campanie.  Claudius 
Julianus  envoyé  pour  combattre  les  révoltez ,  prit  leur 
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parti. 'Sur  cela  Vitellius  ayanc  retire  fes  troupes  de  Be-  c.îi.p.77. 
vagna,lcs  rit  camper  à  Narni  [  bien  plus  prés  de  Ro- 
me, ]  &:  en  fepara  une  partie  qu'il  donna  à  fon  frère, 
pour  aller  du  collé  de  la  Campanie  contre  ceux  de  la 
flotte.  11  fe  confoloit  fur  l'afFe&ion  apparente  du  Sénat, 
&:  fur  le  zele  inconftant  du  peuple,  qui  prenoit  les  armes 
pour  luy  avec  ardeur.  Il  prit  alors  le  nom  de  Cefar,  fur 
unc  vaine  fuperftition  du  peuple  ,  [  comme  fi  les  Cefars 
feuls  eulïent  pu  eltrc  Empereurs.  ] 

'Dés  que  Tes  troupes  eurent  quitté  le  pofte  de  Beva-  c.^. 
gna,les  Samnitcs  &  plufieurs  autres  peuples  abandonnè- 
rent fon  parti  :  ôc  Primus  ufanc  de  Ion  bonheur,  fe  haf- 
ta  de  palier  l'Apennin  ,  pendant  qu'il  n'y  avoit  point 
d'autre  obftacle  que  les  neiges  &i  la  rigueur  de  la  fai- 
fon  qui  luy  donna  aflez  de  peine:  [  car  c'eftoit  au  mois 
i.     de  décembre.]  'Il  campa  à  Carfulle  1  [entre  Bevagna  &  c*°- 
Narni,  ]  tant  pour  y  faire  repofer  fes  troupes, que  pour 
y  attendre  celles  de  Vérone  ,  '  que  l'on  avoit  mandées  «*MWî« 
auparavant.  '      Petilius  Ccrealis  proche  parent  de  Vef-  c^  p.77|Dio, 
pahcn,qui  cftoit  l'un  des  plus  conuderables  du  Sénat,  8c  u,-P-74>-74** 
nomme  de  guerre, 'les  y  vint  joindre,  s'eftant  fauvé  [  de  T*cL$.c  î^-p.- 
Rome  ]  en  habit  de  payfan.  On  croit  que  Flavius  Sabi-  77' 
nus  &  Domicien  ,1'un  frère  de  Vefpafien,&  l'autre  fon 
fils  ,  auroient  pu  fe  fauver  aufll.  Mais  ils  n'oferent  l'en- 
treprendre,  le  premier  à  caufe  de  fa  vieillelfe,  &  Domi- 
tien  fe  crut  trop  veillé  par  Vitellius,  qui  luy  avoit  don- 
ne* des  gardes  ,  mais  n'entreprenoit  rien  au  delà  ,  crai- 
gnant luy-mefme  pour  fa  famille  dans  un  changement. 
Il  laiiloit  mefme  Sabinus  dans  fa  charge  de  Préfet  de  c^p^f 
Rome,  qui  luy  donnoit  l'autorité  décommander  les  co- 
hortes de  la  ville. 


ARTICLE  IX. 

L'armée  de  Vitellius  &  tout  l'Empire  reconnoif  Vefpaften  :  Vitct~ 
lius  veut  quitter  l'Empire ,  &  le  reprend  ;  fait  tuer  Sabinus 
frère  de  Vefpajien  :  Le  Capitole  brûlé. 

4ix  milles.  'Trj^IMUS  n'eftoit  campé  qu'à  "  quatre  petites  lieues  e'»p-77ï- 
£    des  troupes  de  Vitellius*  ce  qui  luy  donnoit  moyen 

i   VUlc  ruinée.  '  On  «ou  qu'elle  cftoil  ycts  Acqua-Sp  aiu  entic  Todi  Se  Tcini.  Bjudiwwfc 


Digitized  by  G 


45*       L'EMPEREUR  VITELLIUS. 
de  les  follicitcr  à  changer  de  parti  :  &  ce  n'eftoit  pas  fans 
effet  ,  flir  tout  depuis  qu'il  eut  cite  joint  peu  après  par 
fes  levions,  &  qu'il  eut  emporté  la  ville  de  "  Terni ,  où  im**** 
V  itclîius  avoit  mis  400.  chevaux.  Beaucoup  d'officiers  Çc**m- 
rendoient  à  luy,  ou  follicitoient  leurs  foldats  à  s'y  ren- 

c.r..p.tfi.         dre:'&  enfin  Prifcus  &  Alphenus  [Préfets  du  Prétoire] 
qui  commandoient  les  troupes  de  Vitellius,  s'eftant  reti- 

c.<^p.7*-       rez  à  Rome,  '  toute  cette  armée  en  corps  fe  joignit  à  ccl- 

c.67  p.7>-       le  de  Vclpafien  '  vers  le  17.  de  décembre. 

c.44.p.7$-  '  '  Les  affaires  ne  réulîifToient  pas  moins  à  Vefpafien 
dans  le  refte  de  l'Empire  ,  fur  tout  depuis  la  prife  de 

p.?3lc  n-P-7*-    Valens.  '  L'Efpagnc  fe  déclara  pour  luy  la  première.  La 

l.4.c.3i.p.*.      Gaule  la  fuivit  bien-toft,  '  fans  en  excepter  ce  qui  reftoitde 

i  ).c.4  4  p  73.  troupes  fur  le  Rhein.'  L'Angleterre  fit  la  mefme  chofe, 
quoique  beaucoup  d'officiers  y  aimalfcnt  Vitellius  ;  ce  qui  y 
caufa  quelque  trouble  [dont  nous  pourrons  parler  autre 

c+s.p.74.  part.]  'Il  paroift  que  l'Afrique  refta  la  dernière  à  Vitel- 
lius i  [mais  fans  le  pouvoir  aider ,  ]  ayant  à  craindre  Vef- 
pafien  mefme,  qui  le  preparoit  à  l'attaquer  ,  pour  empef- 
cher  qu'on  n'en  portait  du  blé  à  Rome  en  cas  que  la. 
guerre  durait. 

c*c  p.77:  'Il  ne  reftoit  donc  prefquc  plus  rien  à  Vitellius  que 

c,,g.  la  ville  de  Rome,'oii  tout  le  monde  l'abandonnoit  peu 

C.64.P.7I.  à  peu.  'On  croit  que  Flavius  Sabinus  pouvoit  la  faire 
c.6$.  foulever,  &  les  premiers  du  Sénat  l'en  follicitoient.  '  Mais 

foit  par  foiblefle,  foit  qu'il  euft  horreur  du  fang ,  il  ai- 
ma mieux  tafeher  d'engager  Vitellius  à  quelque  accord, 
c.tfj.  'Primus  luy  avoit  offert  plufieurs  fois  de  l'argent  &:  des 

terres  dans  la  Campanic.  Mucicn  en  avoit  écrit  ;  &.  il 
c«rp  79.        écoutoitees  propofitions :  'de  forte  qu'après  divers  entre- 
tiens particuliers  avec  Sabinus  ,  ils  eurent  comme  une 
conférence  publique  dans  un  temple, où  l'on  croit  qu'ils 
sact  v.vit.c.if.  conclurent  un  accord.  '  On  marque  mefme"  la  fomme  que  millitsH* 
T  7H'  Vcfpafien  luy  devoit  donner  >  &:  on  ajoute  qu'en  rentrant 

au  palais,  il  dit  tout  haut  aux  foldats  qu'il  quittoit  l'Em- 
Tjchi.i.j.c.**.  pire.  Ils  témoignèrent  ne  le  pouvoir  fouffrir  ,  '  &:  plu- 
f*7*-  fieurs  luy  reprefentoient  que  quelque  parole  qu'on  luy 

donnait  ,  il  ne  pouvoit  efperer  d'eftre  en  fureté  de  fa. 
vie. 

c <7.<f8isu«.c.       'Cependant  le  lendemain  qui  eftoit  le  18.  de  decem- 

D10  U<  71-41o  ^rc  *  avinc  aPPr's  que  fon  armée  de  Narni  s'eftoit  ren- 
7Ai  '  <  P  74  '  due, 
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duc, il  fortit  du  palais  en  habit  noir  ,  avec  fes  domefti- 
ques  &  Ton  fils  encore  enfant  >  &  déclara  en  pleurant  de- 
*c  vant  tout  le  peuple, que  pour  le  bien  6c  le  repos  de  l'E- 
u  tat  ,  il  renonçoit  à  l'Empire. 'Il  quitta  en  mefme  temps 
l'épée  ,  &  la  voulut  remettre  entre  les  mains  du  Coniul 
Carcilius  Simplex.  Mais  ni  luy  ni  les  autres  à  qui  il  la 
prefenta  ne  la  voulurent  point  accepter,  &  tout  le  peu- 
ple touché  de  compaflion  déclara  qu'il  ne  le  fouffriroic 
point.  11  dit  qu'il  s'en  alloit  au  temple  de  la  Concorde 
y  remettre  les  ornemens  impériaux, &  le  retirer  enfuite 
chez  Ion  frère.  Tout  le  peuple  protefta  encore  qu'il  ne 
le  permettroit  pas  ,  5c  qu'il  ne  falloit  point  qu'il  penfaft 
à  autre  choie  qu'à  retourner  dans  le  palais.  Ainli  il  s'y 
en  retourna  avec  la  mefme  imprudence  5c  la  mefmc  lé- 
gèreté d'efprit  qu'il  avoit  fouvent  fait  paroiltre,  comme 
on  le  peut  voir  dans  Dion. 

'Sur  le  bruit  que  Vitellius  quittoit  l'Empire ,  les  pre-  Tac.c.*>.p.7j. 
miers  du  Sénat, la  plufpart  des  Chevaliers , tous  les  Gar- 
des de  la  ville, &  ceux  du  Guet  eftoient  déjà  accourus 
chez  Sabinus,  lors  qu'on  leur  vint  dire  que  Vitellius  en- 
couragé par  le  peuple  &  par  les  Allemans,  droit  retour- 
né au  palais.  '  Comme  on  eftoit  fi  avancé  ,  tout  le  monde  c-6^^X^r* 
crut  que  Sabinus  y  devoit  aller  en  armes,  pour  luy  per-     .  \ 
fuader  de  tenir  l'accord  qu'il  avoit  fait, ou  l'y  contrain- 
dre 5  mais  peu  y  voulurent  aller  avec  luy.  Ainfi  Sabinus 
ayant  rencontré  en  chemin  quelques  Toldats  de  Vitel- 
lius, ceux  qui  l'accompagnoicnt  cédèrent  après  un  léger 
combat  j  5c  il  ne  trouva  point  d'autre  parti  que  de  fe  reti- 
rer au  Capitole  avec  le  peu  de  foldats  qu'il  avoit ,  quelques 
Sénateurs ,  5c  un  petit  nombre  de  Chevaliers.  '  Le  Conful  Tac.c.73.p.ii| 
Quintius  Atticus  *  qui  s'eftoit  déclaré  trop  ouvertement  Dlo'V-7*lc- 
contre  Vitellius,  s'y  retira  avec  luy. 'Les  Allemans  de  Tac.c.«  j.p.io. 
Vitellius  les  y  enfermèrent ,  mais  fans  faire  une  grande 
garde:  'de  forte  que  la  nuit ,  Sabinus  eut  moyen  d'en-  p-*e|Dio,i.*f. 
voyer  avertir  Primus  du  danger  où  il  eftoit,  a  5c  de  fai-  ÎTâfccftlOJfl 
re  venir  fes  enfans  5c  Domitien  fon  neveu  au  Capitole,  p-74i-d. 
[croyant  qu'ils  v  feroient  plus  en  fureté.  Car  fans  cela,] 
il  ne  luy  cuit  pas  cité  difficile  d'en  fortir  luy-mefmc. 

\  Le  lendemain  de  grand  matin  il  envoya  fommer  Vi-  Tac.c  70.p  3c. 

t.  Suetonc(c.  ij.p.  714.  )  met  ceci  apres  l'embrafcmcnt  du  Capitole. 

x.  Dion  le  dit  aulii  de  Simple*  ,  ce  qui  paioiit  difficile  à  accorder  avec  ce  qui  preerdr. 
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tcllius  des  paroles  qu'il  luy  avoit  données  j  Se  qu'il  n'e£- 
toit  pas  juîte  que  n'avant  agi  que  fur  cela  ,  les  foldats 
luy  hifent  violence.  Vitellius  avoua  honteufement  qu'il 
c.7i  7i\0}°,l-    n'eftoit  pas  maiftre  de  fes  foldats  j  '  qui  auflî-toft  ians 

«  p.74t.d|Suct.  .  [  .  i  r  c.  f 

», Vit-c.it!  p.  cn  avoir  aucun  ordre,  vinrenc  a  rorce  ouverte  &.  en  iu- 
7i4|jof.b  jud.  reur  attaquer  le  Capitole.  On  ne  fçait  fi  ce  furent  eux 
v^c.4ip?ot.  cn  atcaquant  ■  OLl  ccux  ÛC  dedans  cn  fe  défendant  ,  o^ui 

mirent  le  feu  à  ce  célèbre  édifice  fi  refpeclé  par  la  fu- 
perltition  des  Romains.  Il  elfc  certain  qu'il  fut  confumé 
par  le  feu  5c  réduit  en  cendres,  au  grand  regret  despayens, 
qui  regardèrent  cet  accident  comme  le  plus  honteux  &  le 
Plin.i.j4.c.7.p.  plus  funeltequi  fuit  jamais  arrivé  au  peuple  Romain.  '  La 
*o».c  folie  des  hommes  y  regretta  beaucoup  la  figure  d'un  chien, 

fi  bien  faite  fie  li  eltimécque  ceux  a  qui  on  la  donnoit  en 
garde  cltoient  obligez  d'en  repondre  (ur  leur  vie. 
V'o^Vici      'Domiticn  fut  lauvé  par  l'adrefl'c  d'un  affranchi  :  Sa-- 
jJ*°p.io2.e.  '    binus  fils  du  Préfet ,  &  plufieurs  autres  échaperent  auf- 
ii  par  divers  moyens.  Mais  Sabinus  le  pere  qui  ne  vou- 
lut ni  s'enfuir  ni  fc  défendre  ,  fie  le  Conful  Atticus  fu- 
rent pris, chargez  de  chaines,fie  amenez  à  Vitellius.  Il 
eut  aflez  de  crédit  pour  fauver  Atticus:  mais  pour  Sabi- 
nus, il  n'en  fut  pas  maiftre.  On  le  déchira  en  la  prefen- 
ce,  on  luy  couppa  la  tefte  ,  &  on  traina  fon  corps  "  au  ' 
X»c.c.7îf.si.   lieu  où  l'on  mettoit  ccux  qu'on  avoit  exécutez. 

'Voila  quelle  fut  la  fin  de  ce  perfonnage  ,  maflacré  au 
moment  que  l'on  frcrcdcvcnoit  mailtrc  de  1  Empire.  Il  s'ef- 
toit  rendu  célèbre  dans  les  fondions  civiles  &:  militaires 
depuis  3 5. ans  qu'il  lervoit  l'Etat.  Il  avoit  gouverné  fepe 
ans  la  Méfie,  fie  douze  ans  la  ville  de  Rome,  fans  qu'on 
luy  ait  jamais  reproché  d'autre  défaut  finon  qu'il  parloir. 
c>7}.7rp.M7?.  trop.  '  On  ne  trouva  pas  en  luy  dans  cette  dernière  oc- 
M*.  canon  toute  la  vigueur  &  toute  la  conduite  qu'on  en  at- 

l.i.c.63.p.io.  tendoit,'ôe  on  avoue  qu'eftant  fort  bon  fie  fort  doux  de 
luv-melme,la  crainte  de  s'expofer  cftoit  néanmoins  ca- 
pable de  luy  faire  prendre  une  conduite  toute  contraire, 
1.3.c.7î.p.si.  comme  on  le  vit  en  l'affaire  de  Dolabella.  Tout  le  mon- 
de demeuroit  d'accord  que  jufqu'à  ce  que  Vefpafien  euft 
elté  fait  Empereur,  il  avoit  elté  l'honneur  de  fa  maifon, 
«.«.p -7*-      '  fie  l'appuy  ae  Vefpafien  mcfmc, duquel  il  eftoit  aifné. 
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ARTICLE  X. 
Trimns  entre  far  force  dans  Rome:  Vitellius  eft  pris  &  tué. 


V 


Itellius  eut  encore  de  l'avantage  dans  la  Cani-  Tac.hi.i  j.c7*, 
panie  ,où  Lucius  fon  frère  prit  Terracine,  &  défit  77.p  «l- 
*cc        ceux  qui  y  avoient  pris  le  parti  de  Vcfpaiien:  &  on  croit 
cjue  h  Lucius  eu ft  au iîî-toft  amené  à  Romefcs  troupes  victo- 
rieufes,  il  cuit  donne  biendes  affaires  aux  ennemis.  Mais 
durant  qu'il  délibère  &  qu'il  confulce  ,  !  les  troupes  de  c.7t7,.p.ÏX| 
*c-        Primus  averties  du  danger  de  Sabinus  accoururent  pour  d  10,1. ^^.741» 
le  fecourir.  Elles  arrivèrent  néanmoins  trop  tard,  le  foir  a  b- 
melme  du  jour  que  Sabinus  avoit  elle  tué.  Primus  cam- 
»i  s*x»   pa  "allez  prés  de  la  ville:  Petilius  Ccrcalis  qui  marchoit 
ffrfr*      ]c  prcmjcr  avec  miUc  chevaux,  s'avança  julquc  dans  les 
fobourgs  }  mais  il  y  fut  défait. 

f  Vitellius  armoit  cependant  un  grand  nombre  d'efcla-  Tac.  i.3.c.7>: 
ves  fie  de  petit  peuple  ,  preft  à  combattre  [  6c  à  fuir.  ]  So* 
'Mais  fa  principale  efperancc  clloit  dans  le  traité  qu'il  c  so-m-p-*m 
tafehoit  de  renouer ,  ayant  envoyé  des  députez  à  Primus  Pï'^f?* 

«     <    /->  ïi  ;n  1      7  r»  t  r  Suct.v.Vit  ch. 

fie  a  Cercalis  ,  fie  proteitant  hautement  qu  il  prerereroit  ,«$. P  7ni  jof.b. 
à  tout  la  paix  fie  l'intereft  de  l'Etat.  Les  troupes  de  Ce-  J«wJ.4.c.4HP« 
realis  irritées  d'avoir  cfté  battues  [la  veille,]  maltraite-  ,0**B" 
rent  fort  les  députez,  fie  bleflcrent  mcfme  le  Prêteur  Aru- 
lenus  Rufticus  homme  de  qualité  fie  démérite.  Ceux  qui 
furent  vers  Primus  avec  lefquels  eftoient  les  Vcftales, 
furent  mieux  receus.  Mais  on  leur  répondit  que  la  mort 
de  Sabinus,  fie  l'cmbrafement  du  Capitole  avoient  rom- 
pu toute  voye  d'accord.  On  fe  railla  de  Mufonius  Ru- 
fus  ,  qui  pretendoit  perfuader  la  paix  aux  foldats  par 
fes  raifons  philofophiques.    Ainfi  les   troupes  marchè- 
rent à  l'heure  melme  contre  Rome.   Les  nouvelles  le- 
vées de  Vitellius  plièrent  fans  refiftance.  Les  vieux  fol- 
dats fe  défendirent  tres-bien  fie  devant  la  ville  ,  &  en  di- 
vers endroits  de  la  ville,  8c  dans  le  camp  des  Prétoriens. 
Mais  ceux  de  Primus  mieux  conduits  par  leurs  chefs, fie 
accoutumez  à  vaincre  ,  furmonterent  toutes  les  dinScul- 
tez.  On  ne  peut  pas  douter  qu'ils  n'ayent  commis  beau- 
coup de  defordres  ,  comme  le  dit  Dion  ,  qui  allure  après 
Jofcph  que  50.  mille  perfonnes  y  perdirent  la  vie.  Mais 
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ce  que  Tacite  remarque  efl  que  pendant  qu'on  fc  battoir 
dans  un  quartier,  on  voyoit  dans  un  autre  les  mcfmcs  di- 
verti flemens,  ou  plutoft  les  mefmcs  crimes  qui  avoient  ac- 
coutumé de  régner  dans  Rome.  Le  peuple  regardoit  ceux 
qui  fe  battoient ,  Si  les  animoit  par  les  applaudi  flemens, 
comme  dans  le  Cirque,  tantoll  les  uns,tantoft  les  autres, 
mais  toujours  les  plus  forts, Si  cftoit  plus  ardent  que  les 
foldats  mefmcs  à  s'enrichir  des  dépouilles  des  vaincus. 
3Pice.fcf.i4l       '  Vitellius  après  s'eltrc  rempli  de  vin  &  de  viandes 
jofVjudli'i'.6'  comme  pour  la  dernière  fois ,  voyant  que  les  ennemis  maif- 
«•4i.f -9Qi  ù    très  de  la  ville,  approchoient  [au  palais,  ]  il  en  fortit  par 

une  porte  de  derrière,  accompagné  feulement  de  fon  "pa.  fflfi 
tiflier  Si  de  fon  cuifinier  ,  &  fe  fit  porter  en  chaire  au 
mont  Aventin  en  la  m  ai  fon  de  fa  femme,  dans  le  deflein 
quand  la  nuit  feroit  venue  ,  de  s'en  aller  à  Terracine 
trouver  fon  frère.  Peu  après  ,  foit  fur  le  faux  bruit  de 
quelque  accord  ,  foit  par  la  feule  inquiétude  naturelle  i 
ceux  qui  craignent,  il  fe  fit  reporter  au  palais  ,  où  il  ne 
trouva  qu'une  affreufe  folitude  ,  chacun  s'eftant  retiré, 
Sucf.c.i<f|f)io)L  ou  évitant  fa  rencontre.  '11  prit  un  méchant  habit  avec 
H  P-743  *.  unc  ceinture  pleine  de  pièces  d'or,  Si  alla  fe  cacher  der- 
rière un  lit  cnez  le  portier  du  palais ,  parmi  les  chiens- 
qui  y  citoient  attachez  ,  Se  qui  le  mordirent  jufqu'au 
fang. 

T7*+C  *s«« 'c '            fa*  bien-toft  découvert  ,  Si  tiré  de  là  par  un  Tri- 
T-7ii      .Cj          nommé  Jule  Placide  ,  tout  couvert  de  fang  &  de  1 
_  '?î _     il    j  i .  >.  r_  ~  i„n.  :r__  •   /*_.  »» 


caille.    Il  demanda  qu'on  le  gardaft  en  prifon  jufqu'à 


['arrivée  de  Vefpaficn,  à  qui  il  avoit  quelque  chofe  d'im- 
portant à  dire.  Mais  fans  s'arrclter  à  cela  ,  on  le  mena 

Î>ar  les  principales  rues  ,  les  mains  liées  derrière  le  dosr 
es  habits  déchirez,  &  une  corde  au  cou,  fans  que  dans 
un  état  fi  miferable  perfonne  témoignait  avoir  compaf- 
fion  de  fa  mifere.  Au  contraire  on  fc  moquoit  encore  de 
luy:  on  l'appelloit  un  incendiaire:  on  luy  reprochoit  juf- 

3u'aux  défauts  de  fon  corps: «an  luy  jettoit  de  la  boue  6c 
u  fumier  :  on  kiv  donnoit  des  foufïïets  ;  Si  ceux  qui  le 
conduifoient  luv  tiroient  les  cheveux  par  derrière, ou  le 
piquoient  par  deflbus  le  menton,  pour  luy  faire  terir  la 
tcltc  droite  ,  afin  qu'on  luy  vift  le  vifage  ,  Si  qu'il  vift 
luy-mefme  renverfer  fes  ftatues  ,  &  les  autres  outrages 

$ tet  F  7  »S  >.r,        it  i^Tf.'  On  croit  qu'il  faut  lire ,  $o{vtV>, 
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qu'on  luy  faifoit.  Il  ne  dit  aucune  parole  digne  d'eftre 
remarquée ,  finon  que  comme  le  Tribun  meune  luy  in- 
fulcoic ,  il  luy  die  qu'il  avoit  néanmoins  efté  Ton  Empe- 
rcu  r. 

'  Comme  on  le  menoit  ainfi  à  la  place  ,  un  foldat  de  Tac.c.it|  Di«,p. 
Germanie, ou  pour  augmenter  Tes  maux,  ou  prétendant  743,c' 
les  finir,  luy  donna  un  grand  coup  d'épée  ,  oui  abatit 
mefme  l'oreille  au  Tribun:  ce  qui  le  fit  tuer  furie  champ: 
D  ion  dit  qu'il  fe  tua  luy-mefmc.  '  Et  Vitellius  conduit  Tac.c.j,|D!0.p. 

wifcAm  "(à  l'échelle  des  fuppliciez,y  finit  enfin  fa  vie  de  plufieurs  7*3-H|  suct.c. 

ctmoni*.  pecjts  C0UpS  qu'on  luy  donna.  Sa  telle  fut  portée  par  tou-  1  ' 
te  la  ville  >  5c  fon  corps  trainê  dans  le  Tibre  avec  un 
croc.   Il  fut  néanmoins  enterré  par  fa  veuve  [  Galerîa 

Notb  4.  Fundana.  ]  I  II  mourut  "  [  le  xo.  de  décembre  ,  ou  deux  Dio,i.^.p.74Çf 
ou  trois  jours  après ,  ]  âgé  d'un  peu  plus  de  5  4.  ans ,  après  d|Zo,,  P  'f 
avoir  régné  un  an,  moins  dix  [ou  douze  ]  jours  depuis 
fon  élévation  à  l'Empire  ,  '  5c  un  peu  plus  de  huit  mois  Eutropf  jof.b. 
[  depuis  la  mort  d'Othon.  ]  5£fi,*4Hh 


ARTICLE  XI. 

Le  frère  &  le  fils  de  Vitellius  font  tuez,:  Guerres  dans  la 
Méfie  &  dans  le  font. 

fT      Vitellius  frère  de  ce  malheureux  prince  eftoit  Tac.hi.i  4.c  % 

u.  encore  en  armes,  5c  accouroit  de  Terracine  avec  r7*l2'°'1 
fes  troupes  à  fon  fecours.   Mais  dés  qu'il  eut  feeu  fa 
mort,  5C  que  les  troupes  des  victorieux  marchoient  con- 
tre luv,il  fc  rendit  (ans  combat.  Ses  foldats  furent  faits 

Î>rifonniers  ,  5c  délivrez  peu  de  temps  après.  Mais  pour 
uy  il  fut  tué,  quoique  Dion  femble  dire  qu'on  luy  avoit 
promis  la  vie:  5c  Vitellius  quelque  cruel  qu'il  full,n'a- 
voit  point  malcraité  le  frère  d'Othon  ni  les  parens  de 
Vefpalien.  Mais  tout  obeïfibit  alors  à  Antonius  Primus, 
'ou  à  Mucien,qui  arriva  à  Rome  peu  après  la  mort  de  Tac.c.i,.P.s,| 
l'Empereur  Vitellius  ,  5c  ce  femble  dés  le  lendemain.  ^Jjjjj c' 
*  Mucicn  fit  mefme  tuer  l'année  fuivante  le  fils  de  ce  *  Tac.L4.cs0. 
prince  fous  prétexte  qu'il  falloit  éteindre  les  femences  J 
de  la  difeorde,  b  quoique  ce  ne  rult  qti  un  entant  de  lix  zon  p  un.b. 
ou  fept  ans  ,c  6c  prcfque  muet.  d  Pour  la  fille  de  Vitellius,  «suct.v.vu  ce 
ycfpafien  luy  donna  un  très  riche  mariage ,  6c  la  fit  époii'  J'swti.t.ci4. 

Mm  m  iij  p.748. 
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Ter  à  une  perfonne  de  fort  grande  qualité.  [  On  ne  dir 
Tac.hi.i.i.c.f*.  point  fi  ce  fut  à  Valcrius  Aiîaticus  »  ]  '  à  o^ui  Vitellius 
Ïu*c4.p.87.   avoit  marié  ou  promis  fa  fille.  a  11  cfkoit  deiigné  Conful 

en  ce  temps-ci. 

[  Au  refte  L.  Vitellius  meritoit  bien  tout  ce  qu'on  luy 
ct.p.s*.  pouvoit  faire  foufYrir,]  'n'eitant  pas  moins  vicieux  que 
l.i.c.ii.p.49.  ion  frère.  '  Il  femblc  mefme  l'avoir  porté  à  la  cruauté: 
1-3.C.31.P.71-     'fie  il  fut  la  principale  caufe  de  la  mort  de  Junius  Bhc- 

fus,  piqué  contre  luy»  parce  que  Blxfus  avoit  une  bonne 

réputation ,  &  ne  palîbit  pas  comme  luy  pour  un  homme 
U-c.i.p.»*.      abifmé  dans  toutes  fortes  de  crimes.  '  Ainfi  après  avoir 

eu  part  à  l'élévation  de  fou  frère  ,  il  mérita  d'en  avoir 

1.3.  c.77.p.8».    encore  plus  à  fa  ruine.  '  Nonobftant  fes  vices  il  avoit  de 

1.4.  c.i.p.»tf.     la  vigueur  -,  '  Se  il  défendit  les  interefts  de  fon  frerc  avec 

plus  de  foin  &  de  vigilance  que  luy- mefme. 

[  Il  finit  la  guerre  civile  en  fe  foumettant  aux  victo- 
c  1 1  p.s«ijor.   rieux  :  ]  '  mais  les  maux  de  la  guerre  durèrent  encore 
u.c       5>oi.  quelque  temps  par  les  defordres  des  foldats ,  qui  tuoient 
pilloient  par  tout  dans  Rome,  dans  les  rues,  dans  les 
places ,  dans  les  temples ,  dans  les  maifons  des  particuliers,  tec 
Tous  prétexte  de  chercher  6c  de  punir  les  foldats  de  Vi- 
tellius :  Domitien  qui  avoit  efté  fait  Cefar  ,  n'ayant  ni 
l'âge,  ni  la  volonté  de  faire  garder  la  difeipline ,  &:  Pri- 
mus  ne  fe  fervant  de  fon  grand  pouvoir,  que  pour  piller 
plus  que  les  autres. 

[  Outre  la  guerre  civile  ,  l'Empire  Romain  fut  enco- 
re affligé  par  quelques  guerres  étrangères  ,  fans  parler 
mefme  de  celle  des  Juifs ,  qui  continuoit,  mais  foiblcmcnr, 
dans  la  Paleftine.  Entre  les  autres,  la  plus  célèbre  eft  la 
révolte  de  Civilis  &  des  Hollandois,  dont  nous  parlerons 
fur  Vefpafien  ,  fous  qui  clic  finit.  Nous  avons  veu  fur 
Othon  la  defeente  des  Roxohns  dans  la  Méfie  vers  le 
Tjc.!.3.c.4*.p.  mois  de  mars.  ]  *  Les  légions  de  cette  province  eftant  paf- 
73  7*.  fées  en  Italie  "pour  attaquer  Vitellius,  les  1  Daces  qui  ha-  U 

bitoient  de  l'autre  codé  du  Danube  ,  accoutumez  à  ne 
lai  (1er  les  Romiins  en  paix  que  quand  ils  fe  croyoienc 
trop  foibles  pour  les  attaquer  ,  traverferent  le  fleuve  ,  &: 
fc  rendirent  maiftres  d'une  partie  du  pavs.  Mais  Mucien 
qui  y  arriva  alors  pour  pafler  en  Italie,  les  repouiTa,  & 

1.  Jepcnfcque  ce  font  lr$  mcfmes  que  les  Sarmites  à  caufe  defquels  Tacite  dit  dans  la  faite 
(  i.  4  c.  -t .  p  8  7.  )  qu'on  donna  à  Mucien  les  oinemens  du  triomphe. 
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y  lai  (Ta  pour  gouverneur  Fonteius  Agrippa  auparavant 
Proconful  d'Aile  ,  avec  une  partie  des  troupes  ae  Vitcl- 
lius  qui  s'eltoient  rendues  à  Crémone. 
'  Le  Pont  fut  aulli  troublé  par  un  Anicct  affranchi  de  c  47» 
y.Nero».  polemon,  "qui  avoiteftéRoy  de  ce  pays  peu  d'années  au* 
paravant.  Cet  Anicet  fafenc  de  n'eftre  pas  aufli  puif- 
fant  fous  les  Romains  >  qu'il  l'avoit  eux  fous  Polcmon*, 
leva  des  troupes  fous  prétexte  de  fervir  Vitellius  contre 
Vefpafîen  ,  fe  rendit  maiftre  de  Trebizonde  ,  brûla  les 
x  vaifleaux  qui  defendoient  la  cofte  ,  fit  alliance  avec  les 
barbares  des  environs,  6c  leur  donna  la  hardieue  de  ve- 
nir piller  les  bords  de  la  mer.  '  Vefpaficn  y  envoya  des  c.4«, 
troupes  fous  Virdius  Geminus,qui  reduifit  bien-tort  Ani- 
cet à  quitter  le  pays  >  &i  à  fe  retirer  fous  la  protection  du 
Rov  des  Sedochezes,  nation  peu  connue  de  ces  quartiers- 
là.  Ce  Prince  témoigna  d'abord  eftre  bien  refolu  à  dé- 
fendre fon  ami.  Mais  il  préféra  bientoft  l'argent  qu'on 
luy  offrit  pour  le  trahir,  aux  dangers  de  la  guerre  dont 
"Virdius  le  menaçoit.  Vefpafien  en  receut  la  nouvelle  un 
peu  avant  que  d'apprendre  la  victoire  de  Crémone.  [  Ain-- 
fi  on  le  peut  mettre  au  mois  d'octobre.  ] 
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HISTOIRE 

DES 

JUIFS 

DEPUIS   LA  NAISSANCE  DE 
JESUS-CHRIST  jufqu'à  laprife  de  Jerufalcm, 
6c  à  leur  entière  ruine. 


Jof.b  Jui.pr«£ 


ARTICLE  PREMIER. 

De  ïkifloirc  de  la  ruine  des  Juifs  écrite  parjofiph:  Hcrode  tombe 
malade  :  Crimes  d'Antipater  fin  fis. 

l'an  4.  avant  l'ire  commune  de  jesus-christ. 

A  ruine  de  Jerufalem  &  des  Juifs  n'eft  pas 
feulement  un  des  évenemens  les  plus  remar- 
quables qui  foient  jamais  arrivez  dans  le 
monde  ;  [  mais  il  appartient  mefme  d'une  ma- 
nière toute  particulière  à  l'hiftoire  de  la 
naiflance  de  l'Eglife,  &  en  eft  une  des  plus 
importantes  parties.  C'cft  l'accompli  (Ternent  d'un  grand 
nombre  d'oracles  des  anciens  Prophètes  >  &  de  Jesus- 
Chmst  mefme.  ]  'C'eft  la  punition  du  crime  que  les 
Juifs  avoient  commis  en  crucifiant  le  Sauveur,  &  la  preu- 
ve de  la  divinité  de  celuy  dont  la  mort  eftoit  vengée  Ci 
ibi  orig.  in cdf.  feverement.  '  II  eûoit  mefme  ncccflairc  que  la  Synaço- 
l?-P-3«j-       gUC  fuft  abolie  pour  affranchir  entièrement  l'Eglife^dc 
la  fervitude  de  la  loy  ,  dont  prefque  tous  les  Chrétiens 
convertis  du  Judaïfme]  gardoient  encore  les  cérémonies 
Aa.ii.v.10.11.  'avec  un  grand  zele, ayant  peine  à  fouffrir  que  S.  Paul 
en  reprefentair.  l'inutilité. 

[Dieu 


Snlp.Scr.fci.l.i. 
|  Lif-UO. 
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é*/. c"     1  [  Dieu  a  choifi  pour  nous  en  apprendre  rhiftoire,non 
y      un  Apoftre ,  ou  quelqu'un  des  premiers  hommes  de  l'E- 
glife,  mais  un  Juif  que  ni  la  veue  de  la  vertu  8c  des  mi- 
racles des  Chrétiens, ni  la  feience  de  la  Ioy,  ni  la  ruine 
de  fa  religion  8c  de  fa  patrie  n'ont  pu  faire  entrer  dans 
la  foy  8c  dans  l'amour  du  Meflîc  qui  eftoit  toute  l'atten- 
te de  fa  nation.  ]  -  Il  l'a  permis  ainlî,afin  que  le  témoi-  chryf in  Aft.h. 
"natre  que  cet  homme  rendoit  à  un  événement  dont  il  <-P-<3-bl  «n  Matt-. 
ne  comprenoit  pas  le  myltcrc,ne  pult  eltre  rejette  ni  des 
Juifs,  ni  des  payens  mclmes,  8c  que  perfonne  ne  pult  di- 
re qu'il  euft  altéré  la  vérité  des  cliofes  pour  favori  fer 
Jésus-Christ  8c  fes  difciples ,  '  par  la  incline  raifon  que  I1.47.P  410.J. 
Dieu, félon  S.  Chryfoftomc,ne  convertit  pas  ceux  qui  ac- 
compagnoient  S.  Paul  à  Damas. 

[  Ce  Juif  eft  Jofeph  ,  dont  nous  parlerons  plufieurs  fois 
dans  la  fuite  de  cette  hiftoire.  Dieu  le  conferva  comme 
par  un  miracle  vifiblc  au  milieu  des  maux  qui  accable-* 
xent  les  autres  Juifs  ,  afin  qu'il  puft  fervir  en  ce  point 
au  deflein  de  fa  providence.  Il  le  rendit  confiderable  par 
fa  naiflance  8c  par  fes  emplois ,  afin  qu'il  puft  eltre  in- 
formé de  ce  qu'il  ne  favoit  pas  par  luv-mclmcj  2c  luy  fit 
voir  néanmoins  de  fes  yeux  prefque  tout  ce  qu'il  rap- 
porte de  plus  important,  afin  qu'on  y  ajoutait  une  entiè- 
re foy.  ]    Son  témoignage  eft  encore  appuyé  par  celuy  Jof< 
des  perfonnes  les  plus  eminentes ,  des  Rois  8c  des  Em-  8' 
pereurs  ayant  bien  voulu  l'autorifer  par  leur  fignature, 
8c  nousailurer  que  fon  hiftoirceftoit  plus  exade  8c  plus  *°i7-»l«  Apton. 
fidèle  que  tout  ce  qui  s'eftoit  écrit  fur  ce  fujet.  i.i.p.1037.1. 

[  Nous  aurions  pu  faire  remonter  cette  hiftoirc  de  la 
ruine  de  la  Synagogue  ,  jufqu'à  l'ufurpation  qu'Herode 
Iduméen  de  race,  fit  de  la  couronne  des  Juifs ,  commen- 
çant deflors  à  vérifier  la  prophétie  de  Jacob:  ' Que  le  fec-  Gen.49  v.10i 
ptre  ne  feroit  ofté  aux  Juifs,  que  lors  que  le  Meîfie  vien- 
droit.    Mais  comme  nous  nous  bornons  à  la  naiflance 
mefmc  du  Meflîc,  nous  n'entrerons  point  dans  le  règne 
d'Herodc  ,  8c  nous  parlerons  feulement  de  fa  mort  ,  qui 
Noiei.   ^ut  la  punition  *  aufli  promte  que  jufte  du  deflein  qu'il 
avoit  eu  d'étouffer  ce  Meflîc  dans  fon  berceau  ,  pour  ajou- 
rer ce  crime  commis  directement  contre  Dieu  mcfme  ,  à 

1 .  On  pem  voir  plus  amplement  dans  ta  préface  de  M.  d'Andilli  fur  fa  traduction  de  Jofeph  c« 
qui  rcgardcl'aatoxitc  de  cette  hiltoirc ,  &  ic  dcflciD  que  Pieu  a  eu  en  la  Uifaut  écrire  par  luy. 

N  n  n 
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tant  d'autres  qu'il  avoit  commis  contre  les  hommes.  dej,c. 

Ce  Prince  dont  il  elt  difficile  de  dire  s'il  a  efté  plus 
méchant  ou  plus  malheureux ,  avoit  déjà  fait  mourir  deux 
de  les  enfans,  Alexandre  8c  Anitobulc ,  irrite  contre  eux  J 
par  Antipater  fon  fils  aifné,  qui  luy  faifoit  croire  que  ces 
deux  princes  vouloient  luy  olter  la  vie  pour  jouir  de  les 
Etats  '  Antipater  venoit  encore  de  luy  faire  écrire  de 
Rome  des  lettres  très-  f a  fc  h  eu  fes  contre  deux  autres  de 
fes  fils  i  Archelaiis  8c  Philippe.  [  Mais  ce  calomniateur 
de  fes  frères  tomba  enfin  dans  la  fofle  qu'il  avoit  creu- 
fée  pour  les  autres ,  &  il  fut  convaincu  d'avoir  voulu  luy- 
mefme  commettre  effectivement  le  parricide  dont  il  les- 

avoit  aceufez.  ]  ,  , 

'11  y  avoit  déjà  fept  mois  qu'Hcrode  travailloit  a  vé- 
rifier fon  crime  en  Judée,  fans  que  ce  malheureux  fils, 
qui  cftoit  à  Rome,  en  feeuft  aucune  nouvelle,  parce  que 
"perfonne  ne  l'aimoit  aflez  pour  hazarder  fa  vie  en  luy  en 
donnant  avis/  Enfin  eftant  revenu  en  Judée  vers  le  com- 
mencement de  cette  année  mefme  ,  'îl  ne  vit  fon  père 
que  pour  entendre  de  fa  bouche  les  reproches  qu  il  me- 
ritoit,'  &  pour  trouver  en  luy  la  rigueur  d'un  juge  in- 


avoit  un  JJicu  :  car  jui^cvi*  m  -b.  —    s 

en  eufl:  point  eu.  Mais  il  ne  s'en  fouvint  que  pour  luy 
faire  une  nouvelle  injure, en  voulant  qu'il  fuit  le  témoin 
de  fon  innocence,  [  luy  qui  ne  pouvoit  eftre  que  le  juite 
vendeur  de  fes  crimes.  ]  '  Herode  le  fit  auffi-tolt  charger 
de  cliaifnes,  écrivit  8c  députa  à  Augufte  pour  1  informer 
de  ce  qu'il  avoit  découvert  ,  '  &  y  renvoya  encore  une 
féconde  fois  pour  de  nouveaux  crimes  de  fon  fils,  qui  en- 
vclopoicnt  mefme  quelques  perfonnes  de  Rome. 

'  Il  tomba  malade  avant  que  d'envoyer  ces  féconds  dépu- 
tez ,&  fit  un  teftament  par  lequel  illaiflbit  la  couronne  .1 
[Herode]  Antips  le  plus  jeune  de  (es enfans.  Comme  il 
cfperoitpcu  de  guérir  de  cette  maladie,  à  caufe  qu  il  avoit 
prés  de  foixante  &  dix  ans,  il  devint  fi  chagrin  8c  fi  co- 
lère, qu'il  s'emportoit  contre  tout  le  monde.  La  créance 
qu'il  avoit  que  fes  fujets  le  méprifoient  ,  8c  fe  rejouii- 
foient  de  fes  malheurs  ,  cltoit  la  principale  caufe  de  la 
mauvaife  humeur  :  5c  il  fut  encore  confirme  dans  cette 
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i*  j.  cT  créance  par  un  accident  qui  arriva  alors.  '  Carie  bruit  p.^<f.t?7!b  J"«U 
s'eftant  un  jour  répandu  qu'il  eftoie  mort ,  quelques  jeu-  l  l  C11  P'771- 
nés  gens  abatirent  en  plein  midi  un  grand  aigle  d'or 
qu'il  avoit  fait  mettre  fur  le  grand  portail  du  temple, 
contre  l'ufage  des  Juifs  qui  ne  lbuffroient  aucune  image 
d'homme  ou  de  befte.  On  prit  aufii-toft  quarante  de  ces 

i'eunes  gens,  avec  Judas  &  Matthias  deux  docteurs  cele- 
>res  parmi  les  Juifs  &  fort  aimez  du  peuple,  qui  a  voient 
efté  les  auteurs  de  l'entreprife.  On  les  amena  à  Hero-  . 
de,&  ils  fournirent  devant  luy  leur  action  avec  le  mef- 
me  courage  qu'ils  l'avoicnt  faite. 

'  Il  ne  le  contenta  pas  de  les  faire  brûler  tout  vifs:  il  fit  IM. 
mefme  aiîcmblerà  Jerico  tous  ceux  qui  cftoient  en  charge, 
comme  pour  les  rendre  rcfponlablesdc  cette  ledit  ion  5  6c  fa 
colère  luy  ayant  donné,  maigre  fa  maladie ,  aflez  de  forces 
pour  leur  parler,  il  leur  reprocha  avec  beaucoup  de  véhé- 
mence l'ingratitude  dont  ils  payoient,dit-il,  fes  bien-faits. 
Mais  comme  il  vit  qu'ils  condannoient, quoique  plus  par 
crainte  qu'autrement ,  ce  que  les  feditieux  a  voient  fait ,'  il  P  tf7-d- 
fc  contenta  d'ofter  la  grande  facrificaturc  à  Matthias  pour 
la  donner  à  Joazar. 

'  Ce  Joazar  eftoit  fon  beaufrere  ,  a  c\:  fans  doute  fils  dnfl-     ^  . 

lf,.       J  .  r  .  _  c  .  1*  Uflcr.p  ro  i.ml 

ce  ai  mon  b  qu  Herode  avoit  tait  auln  autrefois  grand  6cs.f. 
v.  s.  Jean  Pontife,  pour  pouvoir  epoufer  fa  fille  Mariamme,  'dont  * jof.ani.i.it.c. 
BiUlllc-    il  eut  Herode  [  Philippe]  'à  qui  [  Herode  ]  Antipas  fon  |*-W** 

frerc  enleva  Herodiade.  cCc  Simon  eftoit  fils  d'un  Bocth  tib.jud.Luc^ s. 

Juif  d'Alexandrie ,  à  caufe  duquel  ]  d  Joazar  eftoit  fur-  p.7«t.a. 

nommé  àt  Boctb.  e  L'hiftoire  remarque  que  durant  que 

Matthias  predecefleur  de  Joazar  eftoit  Pontife,  il  arriva  g ii.,7.c.<.  up. 

la  nuit  de  devant  le  jeûne  [  folennel  du  fetticme  mois,]  ,s,^)*,5*f 

cm'il  eut  un  fonçc  fafcheux:de  forte  que  ne  pouvant  fai-  JiijJJ3^*Ç 

re  fes  fondions  le  lendemain,  il  fallut  mettre  une  autre 

perionne  à  fa  place  pour  ce  jour  là. 

'  La  nuit  qui  fuivit  le  fupplicc  de  l'autre  Matthias  8c  e- 

<lc  fes  complices  »  il  y  eut  une  cclipfe  de  lune  ,  '  qu'on  uffer.p.<oi.mi. 

Contient  eftre  arrivée  le  13.  de  mars  à  trois  heures  après 
V.u  Note  minuit  ,  quatre  ans  avant  1ère  commune  :  [  *  &  c'eft  en 
partie  furquoy  on  fc  fonde  pour  trouver  l'année  de  la 
mort  d'Herode,  fie  delà  naiflance  de  Jlsus-Christ.  ] 
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r  vmt  l'en 
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ARTICLE  IL 

Maladie  effroyable  d'Hcrode  :  il  fait  tuer  AnVfatcr  ,  &  meurt 
enfiitc  :  Archelaiis  déclaré  fon  fùccc/fiur ,  va  demander 
l'approbation  d'Augufic. 

b  Ju.i.i  i  c.  'T"  A  maladie  d'Herode  avoit  efté  fort  fafcheufe  des 
-  ^  771. a'  I  ^f°n  commencement  :  ■  mais  la  peine  que  luy  caufa 
»•  ce  nouvel  accident  l'augmenta  encore. b  Le  mal  fc  répan- 

*  •|7-3.a!anU.  jjt  cjanv  toutes  jcs  parties  de  fon  corps, cjui  avoient  cha* 
g.    "P"7"   cune  leur  incommodité  particulière.  La  fièvre  n'efloic 
pas  violente, mais  c'eftoit  une  chaleur  lente, qui  paroif- 
Tant  peu  au  dehors,  le  bruloit  8c  le  devoroit  au  dedans» 
1  II  avoit  une  faim  fi  furieufe,  que  rien  n'eftoit  capable  r- 
de  le  rafïafier.  Ses  inteftins  eltoientpleins  d'ulcères  i  "de  ou/«y* 
violentes  coliques  luy  faifoient  fouffrir  fans  cefle  d'hor-  m>c>yjJ^' 
ribles  douleurs*  fes  pieds  eftoient  enflez  comme  ceux  d'un 
hydropique,  le  bas-ventre  tendu  &  enflammé,  les  parties 
que  l'on  cache  avec  plus  de  foin,  fi  corrompues  que  l'on 
en  voyoit  fortir  les  vers.  Il  eftoit  obligé  de  refpircr  tres- 
louvcnt ,  &  ne  le  pouvoit  néanmoins  faire  qu  avec  pei- 
ne, 8c  eflant  à  moitié  levé  ,  ce  qui  luy  caufoit  une  ex- 
trême incommodité.  Tous  fes  nerfs  eftoient  retirez, 8c  il 
cftoit  travaillé  par  tout  le  corps  d'une  gratelle  &  d'une 
demangeaifon  inlupportable.  En  un  mot  il  eftoit  aifé  de 
juger  que  fa  maladie  eftoit  une  punition  de  tant  d'im- 
pietez  qu'il  avoit  commifes. 
T'?7y*U9i  i9t>     '  H  ne  defefpcra  néanmoins  jamais  tout  à  fait  de  gué- 
rir, &  il  fit  pour  cela  tous  les  remèdes  que  les  médecins 
hry  ordonnèrent.  '  On  le  mit  dans  un  bain  d'huile  chau- 
de pour  ranimer  la  chaleur  naturelle  i  &  il  y  tomba  dans 
une  foiblcilc  durant  laquelle  on  le  crut  mort.  II  en  re- 
vint néanmoins,  &  fe  ht  reporter  de  Callirhoé  au  delà 
du  Jourdain  oit  cela  luy  arriva  ,  en  fon  palais  de  Jcri-  ■ 
P  773  c.dM-    co.'Mais  dcfcfperant  alors  de  guérir,  fa  mélancolie  Je 
porta  a  l'action  la  plus  brutale  qu'on  vit  jamais.  Car  il 
manda  à  Jerico  toutes  les  perfonnes  un  peu  confiderables 
de  toute  la  Judée,  mefmc  des  bourgades  ,  8c  un  de  cha- 
que famille  ,  par  des  lettres  qui  menaçoient  de  la  mort 

1  ;  Ou  lu.;  U  Ui Juftioa ,  parce  «juc  le  grec  eft  couompw. 
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îej'.  e.C  c€irx  q111  rcfiifcroienc  devenir.  Apres  qu'ils  furent  afleni- 
blez,il  les  fit  tous  enfermer  dans  le  Cirquej6c  contrai- 
gnit en  pleurant  Salomé  fa  fecur  6c  Alexas  mari  de  Sa- 
lomé, de  luy  promettre  que  des  qu'il  auroit  rendu  l'el- 
prit,  8c  avant  qu'on  le  fceuft,ils  feroient  maflacrer  tou- 
tes ces  perfonnesj  afin  que  les  Juifs, qu'il  favoit  bien  fc 
devoir  rejouir  de  fa  mort,fufTent  contraints  malgré  eux 
de  la  pleurer.  11  fit  aiTez  voir  par  cet  ordre  furieux, 
donné  en  un  temps  où  les  autres  fc  reconcilient  mefme 
avec  leurs  ennemis, que  quand  il  avoit  fait  mourir  tant 
de  perfonnes , ç'avoit  moins  efté  par  la  neceffité  de  con- 
ferver  fa  vie  ,  que  par  une  inclination  naturelle  à  la 
cru  m  té. 

'  Voilà  l'état  où  il  eftoit,  lors  qu'il  receut  des  lettres  ant.i.,7.c.9.P. 
de  ceux  qu'il  avoit  envoyez  à  Rome  ,  par  lefquclles  il  i99ib JuU •' c- 
apprit  qu'Augufte  avoit  fait  mourir  une  femme  à  fa  con-  11  p-77î"  • 
fideration,  5c  qu'il  luy  laifloit  la  liberté  de  bannir  Anti- 
pater,  ou  de  luy  ofter  mefme  la  vie.  Ces  nouvelles  agréa- 
bles pour  luy  ,  le  remirent  un  peu.  Mais  fes  douleurs 
l'ayant  repris  avec  une  grande  violence  ,  il  voulut  s'en 
délivrer  par  la  mort.  Il  demanda  un  couteau  pour  peler 
une  pomme, comme  il  avoit  accoutumé  de  faire,  6c  après 
avoir  regardé  s'il  n'y  avoit  là  perfonne  pour  l'arreftcr,  il 
voulut  s  enfoncer  le  couteau  dans  le  corps.  Mais  Aquiab 
fon  coufin  luy  retint  la  main  ,  8c  jetta  en  mefme  temps 
un  cri  qui  mit  tout  le  palais  en  trouble  6c  en  larmes, 
comme  li  le  Roy  euft  efté  mort.  Antipater  le  crut  ,  8c 
tafcha  par  de  grandes  promelTes  de  perfuader  à  fes  gar- 
des de  le  mettre  hors  de  prifon.  L'officier  qui  en  elioic 
chargé  au  lieu  de  l'écouter, en  fut  avertir  Herode,  8c  y 
ajouta  encore  diverfes  chofes  de  luy -mefme.  Surquoy 
Herode  fc  frappant  la  tefte,  jettant  de  grands  cris  mal- 
gré fon  extrême  foiblefle  ,  5c  fc  levant  fur  fon  coude, 
commanda  à  quelques  gardes  d'aller  tuer  à  l'inltant  An- 
tip.itcr ,  à:  de  l'cntcrrcr  fans  cérémonie  au  chafteau  d'Hyr- 
c.inion. 

'Il  ne  furvéquit  fon  fils  que  de  cinq  jours , durant  Ief-  anr.c.is. pwf. 
quels  il  changea  encore  fon  teftament ,  [  8c  mit  par  ce  B||j  JuJ  P-773' 
moyen  la  divilïon  dans  fa  famille.]  'Car  par  ce  dernier  fo 
teftament  ,  il  donna  le  royaume  à  Archelaiis  ,  lailTa  la 
-Gaulanite,  la  Traconite,  la  Balance,  6c  Paneade  à  Phi- 
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lippe  frère  germain  d'Archelaùs  j  &:  pour  [  Herode  ]  An-  denj.c"e 
ripas  au  lieu  du  royaume  entier  qu'il  luy  avoir  donné 
auparavant,  il  voulur  qu'il  fe contenta  de  la  Galilée,  Se  de 
laPerée,  [ou  les  terres  qui  font  au  delà  du  Jourdain.]  Luy 
Se  Philippe  devoir  porrer  le  rirre  de  Tctrarque.  Il  laifla 
encore  quelques  villes  à  Salomé  fa  fœur,&  pourveut  de 
mcfmcrous  les  autres  [fils  &  ]  parens  en  argent  Se  en  ter- 
p.<oo.ci774-c.  rcs.  '  Mais  ce  telrament  ne  devoit  avoir  ion  effet  qu'après 

qu'Augufte  l'auroir  vu  &:  confirme. 
t-\99i\7 r>z-         1  11  mourut  ainfi  après  avoir  reçné  [  trente-fix  ou]  v.bNflb 
trente-fept  ans  depuis  qu'il  eur  efte  déclaré  Roy  parle1- 
Sénat,  5c  trente-quatre  depuis  qu'il  fut  demeuré  maiftre 
de  la  Judée  par  la  morr  d'Antigonc  [  le  dernier  prince 
f#9**         de  la  race  des  Afmonéens  ou  Macabécs.  ]  '  Il  avoir,  com- 
p. 77577  +•      me  nous  avons  dir  ,  prés  de  foixante  &  dix  ans.  'Jamais 
prince  ne  fut  plus  heureux  hors  de  la  maifon  ,  ni  plus 
malheureux  dans  fon  domcltiquc. 
p.774.*.  'Dés  qu'il  fut  morr,Alexas  Se  Salomé  au  lieu  de  fai- 

re maflacrer , comme  il  le  leur  avoir  ordonné, ceux  qu'il 
avoir  fair  enfermer  dans  le  Cirque  ,  commanderenr  com- 
b.cUiu-i-«7-c-  me  de  fa  parr  qu'on  les  laidaft  aller/  On  déclara  enlui- 
to.p.tfoo.c.  tc  fa  mort>&  tous  les  foldars  après  avoir  ouy  la  lecture 
de  fon  reftamenr  ,  promirenr  obeïilance  à  Archelaiis  ,  & 
b.jud.U.c.*.p.  le  proclamèrent  Roy.  '  Il  les  remercia  de  leur  affection, 
77*  c-  mais  il  remir  à  accepter  le  titre  de  Roy  cv  le  diadème 

qu'ils  luy  prefenroienr ,  jufqu'à  ce  qu'il  euft  eu  la  confir- 
mation d'Àuguftc. 
l.i.c.ii.p.774.       'H  fit  enfuite  les  funérailles  de  fon  pere,  qui  fut  por- 
d.cpnt.  1.17.C    t(i  avcc  unc  pompe  funèbre  très-magnifique  au  chaiteau 
I^hjudJ.i.c.n.  d'Herodion qu'il  avoir  balri  "  à  rrois  lieues  de  Jerufa-  à  «0.  ft* 
X6p.7  i.aLl     1cm,  b  Se  où  il  avoir  ordonné  qu'on  l'enterrait.  c  Jofcph  dc''' 
7*y.c.d.c.  qu'Archelaiïs  fie  fept  jours  le  deuil  de  fon  pere  félon 

*  c.u.p.774-c.  T  j       t     f       r        •  CL  J 

<  1  i.c.i.p  77\.i.  la  coutume  des  Juirs ,  [  qui  venoit  peur-elrre  de  ce  qui 
Num.ij>.v.i4.  eft  ordonné  par  la  loy,]  que  ceux  qui  roucheroienr  un 
corps  morr  ,  ou  qui  entreroient  au  lieu  où  il  feroir ,  fe- 
j0f ;r .77,.abnr.  roienr  impurs  durant  fept  jours.  '  Il  fit  auflî  un  feftin  au 
i.t7.c.io.p.6oo.  peuple  ,  félon  la  coutume  de  ce  temps-là  ,  où  ces  fefrins 
fc  ruinoient  alTez  fouvenr  ceux  qui  ciroienr  moins  accom- 

modez. 

P .-^.i.b.cUoo.  '  Après  les  fepr  jours  de  fon  deuil  ,  il  alla  au  temple, 
é0i-  Ce  il  y  reccut  les  acclamarions  du  peuple  ,  s'exeufa  de 
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nm  \'czc   fCCCVO'ir  le  titre  de  Rov  ,  quoiqu'il  en  fift  les  actions ,  par- 
J        la  avec  beaucoup  de  douceur ,&  accorda  mcfmc  divcrUs 
craces  que  le  peuple  luy  demanda.  Il  ne  fongcoit  après 
Scia  qu'à  le  divertir  avec  Tes  amis  ,  '  j^J^YS  6ol^i 
quelques  perfonnes  commencèrent  à  le  plaindre  dune  U-c    '  ^ 
manière  feditieufe  de  la  mort  de  Matthias  &  des  autres  7?6. 
qu'Herodc  avoit  fait  brûler  pour  avoir  abbatu  I  ai -le 
d'or    Archclaiis  voulut  les  appaifer  par  la  douceur, mais 
inutilement  \  de  forte  qu'il  y  envoya  toutes  les  troupes, 
qui  tuèrent  jufqu'à  trois  mille  perionnes  ,  ce  qui  parue 
d'autant  plus  odieux  que  c'eftoit  durant  la  fefte  de  Paf- 
auç,'&  qu'il  y  eut  un  grand  nombre  de  perfonnes  tuées  )^c  <+ 
dans  le  temple  mcfme, 

'Archclaiis  partit  auffi-toft  après  pour  aller  a  Rome, 
demander  à  Auguftc  la  confirmation  du  teftament  de  fon 
perc;&  il  y  fut  accompagné  par  Salomé  la  tante  2c  tous 
les  parais.  Philippe  fon  frère  demeura  en  Judcc  par  fon 
ordre, pour  v  prendre  foin  des  affaires, '&  Am»as  qui  £££££ 
n'eftoit  pas  parti  avec  luy  ,  le  fuivit  bicn-toft  ,  dans  le  60}b> 
deflein  de  faire  valoir  le  premier  teftament  d  Herode, 
qui  le  declaroit  Rov  au  lieu  d'Archelaiis.   Sa  orne  & 
leurs  autres  parens  prirent  fon  parti  ,  non  qu  ils  J I  aimai- 
fent ,  mais  parce  qu'ils  haïfloient  Archclaiis  i  &  Us  vou- 
loienc  obtenir  ou  que  la  Judée  fuft  foum.lc  au  gouver- 
nement des  Romains  ,  ce  qu'ils  qualifio.ent  du  nom  de 
liberté  ,  ou  au  moins  qu'Antipas  en  fuft  fait  Roy  Ar- 
chelaiis  avoit  pour  luy  les  recommandations  de  Varus  6lo  c. 
gouverneur  de  Syrie, &  Antipas  celles  de  Sabin  qui  en 
eftoit  Intendant  pour  l'Empereur. 

'  Lors  qu'on  fut  arrivé  a  Rome,  les  parens  donnèrent  f^^m% 
par  écrit  à  Auguftc  les  plaintes  qu'ils  avoicnt  à  faire  con-  ??  . 
zrc  Archclaiis  :  ecliry  -  ci  luy  donna  de  mcfmc  un  cent  de 
fes  droits,  avec  l'état  de  tous  les  revenus  ,&  des  nchcUcs 
d'Herode  :  6c  après  qu'Augufte  eut  pris  du  temps  pour 
examiner  toutes  ces  chofes  en  fon  particulier  ,  il  voulut 
'    écauter  les  uns  8c  les  autres  dans  un  grand  Confeil  qu  U 

tint  pour  cela/ 11  y  témoigna  pencher  à  confirmer  le  der-  r  77t.to«M, 
nier  teftament  d'Herode  |  8c  voyant  Archelaus  qui  s  ei-  , 
toit  jetté  à  fes  pieds,  il  le  releva  avec  beaucoup  de  bon- 
té, &  luy  dit  qu'il  le  jugeoit  digne  de  fucceder  a  Ion  pè- 
re i  mais  néanmoins  il  ne  décida  rien  pour  lors. 
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ARTICLE  III. 

Séditions  &  troubles  dans  la  Jttdce  :  Vartts  Us  appaifi. 

AUguste  reccut  après  cela  les  nouvelles  des  fedi- 
tions  arrivées  dans  la  Judée  ,  [  où  l'on  ne  vovoic 
qu'une  confufion  effroyable.  L'avarice  de  Sabin  l'Inten- 
dant en  fut  la  première  caufe.  ]  '  Archelaùs  en  partant 
j)our  Rome,i'avoit  rencontré  à  Cel'arécqui  vcnoit  déjà 
fe  faifir  de  toutes  les  forterefTes  de  la  Judée  ,  &i  fceller 
ics  threfors  d'Herode.  Néanmoins  comme  Varuss'y  ren- 
contra aufli  à  la  prière  d'Archclaiis,  Sabin  promit  de  ne 
rien  faire  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  euft  déclaré  fa  vo- 
lonté. Archelaiis  continua  donc  fon  voyage  ,  '  &  Varus 
s'en  alla  à  Jerufalem  ,  où  trouvant  déjà  tout  le  monde 

Ï»orté  à  la  fedition,  il  fit  punir  les  auteurs  du  trouble,  & 
ailla  dans  la  ville  une  des  trois  légions  qu'il  conduifoir. 
Il  s'en  retourna  enfuite  à  Antioche,  '&  auffi-tofl:  Sabin 
oubliant  ce  qu'il  luy  avoit  promis  ,  .vint  à  Jerufalem,  fe 
faifit  du  palais  ,  &  prétendit  qu'on  luy  devoit  remettre 
toutes  les  forterefles  ,  &  ltiv  rendre  conte  des  threfors 
qui  y  eftoient.  Mais  les  officiers  d'Archelaùs  luy  décla- 
rèrent qu'ils  les  vouloient  garder  cux-mefmes  pour  l'Env- 
pereur. 

'  Son  avarice  eftant  trompée  de  ce  codé- là  ,  il  ne  ceiïa 
point  de  tourmenter  les  Juifs  ,  £c  de  porter  à  la  fedition 
une  nation  qui  n'y  avoit  déjà  que  trop  de  pente.  [  Il  y 
.  réufTit  plus  qu'il  ne  vouloit.  ]  'Car  la  fefte  de  la  Pcnte- 
cofte  citant  arrivée  [  à  la  fin  de  may ,  ]  les  Juifs  s'afTem- 
blcrent  en  très-grand  nombre  ,  moins  pour  célébrer  la 
fefte,  que  pour  le  venger  de  (es  injtiftices.  Se  trouvant 
donc  attaqué  avec  la  légion  Romaine  par  toute  cette 
multitude  dans  le  palais  d'Herode  ,  il  écrivit  lettres  fur 
lettres  à  Varus  pour  le  conjurer  de  venir  en  diligence 
le  tirer  de  ce  danger}  &  la  peur  le  faifit  tellement ,  que 
n'ofant  p.is  mefme  fe  tenir  avec  fes  foldats  ,  il  fc  retira 
au  haut  d'une  tour  du  palais  extrêmement  forte, d'où  il 
fit  ligne  aux  Romains  de  faire  une  fortie  f.ir  les  Juifs, 
e'çfl:  à  dire  d'expofer  leur  vie  pour  fon  avarice, 
f  Le  combat  fut  rude.  La  feience  militaire  donnoit  de 
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dcj.c.  1  avantage  aux  Romains,  les  Juifs  avoient  pour  eux  ie 
nombre  ÔC  le  lieu: car  ils  tenoient  les  galeries  du  temple, 
d'où  ils  accabloient  les  Romains  à  coups  de  traits  6c  de 
pierres.  Mais  les  Romains  ayant  mis  le  feu  aux  galeries, 
cet  ouvrage  extrêmement  grand  &  magnifique  en  fut 
confumé,  6c  tous  les  Juifs  qui  y  cftoient,  y  périrent.  Les 
autres  fe  diflïperent,  6c  laifTerent  aux  Romains  la  liber- 
té* de  piller  le  threfor  du  temple,  dont  Sabin  receut  pu- 
bliquement [  6c  au  nom  de  l'Empereur  ]  quatre  cent  ta- 
tens  ,  fans  ce  qui  en  fut  enlevé  fecrettement.  Les  Juifs 
revinrent  à  l'attaque  en  plus  grand  nombre  Se  plus  fu- 
rieux que  jamais  :  6c  Sabin  euft  volontiers  pris  le  parti 
de  fe  retirer  ,  s'il  euft  ofé  fc  fier  à  la  parole  qu'ils  luy 
donnoient,de  le  laitier  aller  en  feurcté,nc  délirant  au- 
tre chofe  que  de  recouvrer  leur  liberté  ancienne.  '  Les  ^.gC7.b\779.t. 
foldats  d'Herode  prirent  differens  partis  dans  cette  fedi- 
tion  :  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  brave  fe  joignit  avec  fes 
chefs  aux  troupes  Romaines  s  le  plus  grand  nombre  fc 
niella  avec  les  aflîegeans. 

[  Le  trouble  n'eftoit  pas  moins  grand  dans  toute  la  Ju- 
dée qu'à  Jerufalcm.  ]  'Judas  fils  d'un  célèbre  voleur,  [  Si  p.<o7<o8|b. 
"que  quelques-uns  croyent  ettre  ce  Thcudas'dont  parle  j?jjt.'$?itï*' 
S.  Luc  dans  les  Actes,  ]  fe  révolta  dans  la  Galilée}  Si- 
mon efclavc  d'Herode  ofa  mefme  prendre  le  diadème  au 
delà  du  Jourdain.    Un  berger  nommé  Achronge  eut  la 
mefme  infolence  :  6c  toute  perfonne  qui  pouvoit  fe  faire 
fuivre  par  quelques  fediticux , n'avoit  pas  de  honte  d'al- 
-pirer  à  la  monarchie.  Leur  prétexte  eftoit  de  s'oppofer 
,aux  Romains  comme  à  leurs  ennemis  ,  8c  à  ceux  qui 
cftoient  attachez  à  Herode  [  6c  à  fa  famille,  ]  à  caufe  des 
maux  que  l'on  avoit  foulfcrts  fous  fa  tyrannie  :  mais  ils 
n'épargnoient  pas  les  autres  Juifs, lors  qu'ils  trouvoient 
occafion  de  faire  quelque  butin.   Ainfi  toute  la  Judée 
eftoit  pleine  de  brigandages.  On  pilloit  ,  on  faccageoit, 
on  bruloit  tout  ce  qui  cftoit  à  la  campagne } 6c  fi  ces  ré- 
voltez faifoient  fouffrir  quelque  choie  aux  Romains,  ils 
faifoient  de  bien  plus  grands  maux  aux  Juifs. 

1  Dans  l'Iduméc  deux  mille  vétérans  qui  avoient  au-  Jof.p.*e7.c.<f* 
trefois  fervi  fous  Herode , s'eftant  aulîi  révoltez,  redui-  77,g* 
(oient  Aquiab  coufin  de  ce  prince,  à  fe  défendre  dans 
ics  montagnes  lans  olér  venir  aux  mains  avec  eux.  '  Leur  b.  jud.  c.7.p. 
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nombre  fe  monta  bien-toft  à  dix  mille  ,  Se  mcfme  quel- J*j  ^ 
ques  parens  d'Hcrodc  n'eurent  pas  honte  de  s'engager 
ant.c.u.p.tfos.  dans  un  parti  ennemi  de  leur  famille.  '  Voilà  l'état  où  la 
**  Judée  fc  trouvoit  réduite,  parce  qu'elle  n'avoit  point  de 

prince  capable  de  la  gouverner  ,  &  pirce  que  les  Ro- 
mains qui  venoient  pour  y  mettre  l'ordre,  y  aigrifToient 
encore  l'efprit  des  peuples  par  leur  infolente  manière 
d'agir,  &:  par  leur  avarice  inlatiablc. 
*os  *o9lb.juj.  '  Varus  ayant  feeu  le  danger  où  eftoit  Sabin  dans  Jc- 
«•7-p-7*o-74»i-  rufalem  ,  y  amena  promtement  les  deux  légions  qui  Iuy 
reftoient  en  Syrie,  avec  tout  le  fecours  qu'il  put  tirer 
des  villes  &  des  princes  alliez.  Arctas  Roy  de  Petra  en 
Arabie  y  envoya  tout  ce  qu'il  put  de  gens  de  pied  &  de 
cheval,  moins  pour  l'amour  des  Romains,  que  pour  pil- 
ler la  Judée ,  &:  fc  venger  d'Hcrode  fur  fes  fujets  &  fes 
amis.  Les  Juifs  qui  afliegeoient  Sabin  fc  difljperent  à  l'ap- 
proche de  cette  armée  :  les  aflîeçcz  la  vinrent  recevoir 
avec  joie, hormis  Sabin, qui  n'ofa  paroiftre  devant  Va- 
rus, Se  fc  retira  vers  la  mer:  &  ceux  de  Jerufalem  fe  ju£ 
tifierent  autant  qu'ils  purent  de  la  faute  des  autres  Juifs, 
Varus  fit  chercher  dans  toute  la  Judée  les  auteurs  de  la 
révolte  ,  dont  deux  mille  furent  crucifiez.  Les  révoltez 
j>.*o7.f-gi78o.  de  l'Idumée  fe  rendirent.  '  Simon  avoit  déjà  cfté  tué 
*•  après  avoir  brûlé  le  palais  de  Jcrico.  [  Judas  pouvoit  avoir 

f.<oj.b.         c"é  enveloppé  dans  la  ruine  de  Scphoris  ,  ]  '  que  les  Ro- 
mains avoient  prife  6c  brûlée  à  l'entrée  de  Varus:  [  & 
les  autres  fediticux  avoient  peut-eftre  culemefmc  fort,] 
p.<:oi.d-f.       'hormis  Athronge  qui  continua  long-temps  fes  briçan- 
l».tfio.a.         dages. 7  Ainfi  toute  la  province  fe  trouvant  afTez  paifible» 
Varus  s'en  retourna  à  Antioche. 


ARTICLE  IV. 

Augufle  partage  la  Judée  entre  Arcbclaus  ,  Antipas ,  rjr  Philippe: 
Arche  laits  ejl  banni ,  rjr  U  fudéc  qu'il  gowvcrnoit ,  réduite 
en  province  fou*  les  Romains. 

inti.i7c.n.p.  '/^Ependant  Archelaiis  trouvoit  à  Rome  de  nou- 
«io.a.b|b.jnj.i.  1  vcllcs  dimcultez.  Car  cinquante  députez,  que  Jes 
?sx.  Juirs  avoient  envoyez  par  permiilion  de  Varus  avant  la 

iedition  [  commencée  à  la  Pentecolte ,  ]  demandoient  au 
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c°C  nom  toutc  1*  nation,  qu'on  ne  leur  donnait  point  de 
Roy  ,  mais  qu'on  les  biffait  en  liberté  fous  un  gouver- 
neur Romain:  &  huit  mille  Juifs  qui  eftoicnt  habituez  à 
Rome  ,  appuyoient  cette  demande.  Augulte  tint  un  fé- 
cond Confeil  fur  cela.  Les  députez, &:  Archelaiiscnfuite,  y 
furent  ouis.  Philippe  frère  d'Archclaiis  y  vint  avec  luy: 
car  Varus  Ta  voit  envoyé  à  Rome,  afin  qu'il  foutinlt  Ja 
caufe  de  fon  frerc,ou  qu'il  parlait  pour  luy-mefme  ,  s'il 
arrivoit  qu'on  partageait  le  royaume  entre  tous  les  cn- 
fans  d'Herode.  Les  autres  parens  ne  fe  trouvèrent  point 
à  cette  aflemblée ,  leur  haine  &  leur  jaloufie  contre  Ar- 
chclaùs  ne  leur  permettant  pas  de  le  joindre  à  luy  ,  & 
ayant  honte  de  s'unir  en  prcfcncc  d' Augulte  A  fesaceufa- 
teurs,[qui  fe  declaroient  contre  toutc  la  maifon  royale.] 

'  Augulte  ne  voulut  encore  rien  déterminer  pour  lorsj  m  c  iy?.<su. 
mais  quelques  jours  après,  il  déclara  Archclaiis  prince  de  ^J^y''**' 
la  Judée,  de  l'ldumée,&  de  la  Samarie,cc  qui  faifoit  la 
moitié  du  royaume  d'Herode.  11  voulut  néanmoins  qu'il 
fe  contentait  du  titre  d'Ethnarque ,  (  c'ett  à  dire  Prince 
de  la  nation,)  luy  promettant  celuy  de  Roy  s'il  s'en  ren- 
doit  digne.  Pour  le  relte  il  fuivit  ce  femme  le  dernier 
teltament  d'Herode.  Mais  il  retrancha  de  la  Judée  les 
».  villes  de  Gaza.de  Gadara  ,  &  1  d'Hippus  ,  &  les  unit  à 
la  Syrie. 

'  Il  parut  en  ce  temps-là  un  homme  qui  fe  pretendoit  ant.c.i4.p.<u. 
cltrc  Alexandre  fils  d'Herode.  Il  eut  la  hardiefle  d'al-  ^ty"**"' 
âtc.        1er  à  Rome  avec  un  équipage  de  Roy.   Mais  Augulte 
ayant  reconnu  l'impofture  ,  &  l'ayant  obligé  de  la  luy 
avouer,  le  condanna  aux  galères. 

'  Archelaùs  eltant  revenu  en  Judée  avec  la  qualité  b.  jud.cu.p. 
d'Ethnarque,  y  traita  avec  beaucoup  de  cruauté  les  Sa-  7,4 
maritains  &  les  Juifs.  1  II  olta  le  pontificat  à  Joazar  ,  ÔC  ânt.i.i7.c.n.fc 
ic  donna  à  Elcazar  fon  frère  ,  qu'il  dépofa  auflî  quel-  "3  '  * 
que  temps  après, pour  mettre  en  la  place  un  Jcfus  fils  de 
Sié. 'La  fuite  de  l'hiltoire  fait  voir  que  Joazar  jouit  en-  i.i8.ri.P.6u.<4 
core  depuis  de  cette  dignité, "quoiqu'elle  ne  parle  point  i^jwj,,^ 
de  fon  rétabli  dément. 

[  Nouspouvons  remarquer  ici  pour  éclaircirce  que  nous 

ï.  Les  Antiquité*  onc  H  if  fus  ,Sc  la  guerre  des  Juifs  ftàff.  Jepenfe  qu'il  vaut  mieux  lire  ^ 
Hippus.  Joppceft  eclebre  par  fou  port  fur  la  Méditerranée.  Lubiu  met  Hippus  dans  le  pays  de 
GaUai  fur  le  lac  de  Gcuezaiet. 
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avons  à  dire  dans  la  fuite ,  que  ceux  qui  avoient  eux  grands 
Pontifes,  en  confervoient  toujours  le  titre,  après  mefmc 
qu'ils  avoient  cité  depofez.  Néanmoins  pour  les  diftin- 
cuer  de  ceux  qui  elloicnt  actuellement  en  charge  ,  nous 
les  appelions  feulement  Pontifes:  &i  nous  donnons  le  nom 
de  Preltres  à  tous  les  autres  de  la  race  iacerdotale  d'Aa- 
ron.  ] 

'  Archclaùs  outre  les  autres  fautes  qu'il  fit,époufa  con- 
tre l'ordre  mefmc  de  la  loy  ,  Glaphyra  fa  belle- feeur, 
veuve  d'Alexandre,  dont  elle  avoit  des  enfans,'&  répu- 
dia pour  cela  fa  femme  nommée  Mariamme.  L'hiftoire 
rapporte  que  peu  de  temps  après  ce  mariage  ,  Glaphyra 
vit  une  nuit  en  fonge  Alexandre  fon  premier  mari ,  qui 
luy  reprochoit  l'outrage  qu'elle  luy  faifoit  d'époufer  ion, 
frère i  ajoutant  qu'il  ne  le  fouflfriroit  pas  ,  8c  qu'il  la  rc- 
prendroit  me  fine  malgré  elle  :  &  qu'en  effet  elle  mourut 
deux  jours  après.  Elle  cftoit  fille  d'Archelaiis  Roy  de 
Cappadoce. 

L'AN  6.  DE  JESUS-CHRIST   SELON  L'ERE  COMMUNE. 

'  Archclaùs  gouverna  la  Judée  "  durant  neuf  ans  &  Notij; 
plus,  (bus  le  titre  d'Ethnarque ,  6:  avec  la  cruauté  d'un 
tyran.  Enfin  les  principaux  des  Samaritains  &  des  Juifs 
en  furent  porter  leurs  plaintes  à  Augu(te,qui  luy  avois 
fort  recommandé  la  douceur.  '  Un  hiltorien  dit  mef- 
me  que  fes  frères  furent  fes  aceufatcurs.  a  Augufte  ne 
daigna  pas  luy  écrire,  mais  il  ordonna  à  fon  agent  nom- 
mé au/Ii  Archelaùs  de  le  luy  amener  en  diligence.  On 
dit  que  dans  le  mefme  temps  ,  Archelaiis  eut  un  fonge 
femblable  à  celuy  de  Pharaon,  qui  luy  marquoit  que 'la 
dixième  année  de  la  domination  en  feroit  la  fin.  Son 
agent  arriva  cinq  jours  après,  &:  le  trouva  en  feftin  avec 
fes  amis  ,  bien  éloigné  de  fonger  à  l'ordre  qu'il  luy  ap- 
portoit.  Auguftc  P écouta  en  prefenec  de  fes  aceufateurs, 
'  enfuite  le  relégua  à  Vienne  en  France,  &confifqua  tous 
fes  biens ,  &  fes  pays  mefmes. 

b  La  Juxicc  commença  donc  alors  à  eflrc  une  des  pro- 
vinces de  l'Empire,  eà  payer  tribut  [ aux  Romains ,  ]  &  à 
faire  partie  du  gouvernement  de  Syrie.  [C'eftoit  ce  que 
les  Juifs  mefmes  avoient  demandé  à  Augultc  après  la 
mort  d'Herodc.  Mais  en  l'obtenant  ils  devinrent  fujets 
dcî  Romains,  gc  perdirent  pour  toujours ,  hormis  durant 
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trois  ou  quatre  ans  que  régna  Agrippa ,  l'honneur  d'avoir 
un  chef  de  leur  nation:  ce  qu'on  croit  qu'ils  n'avoient  pas 
melme  perdu  durant  la  captivité  de  Babylone.  Lefccptre 
fortit  donc  alors  entièrement  de  Juda:  ficainfi  on  ne  pou- 
voit  douter  qu'on  ne  fuit  arrivé)  félon 'la  prophétie  de  Ja-  Gcn.4j.v.io. 
cob,  au  temps  où  le  Meflîe  devoit  paroillre.  11  y  eut  tou- 
jours des  defcendans  d'Herode  qui  portèrent  le  titre  de 
Rois  ou  de  Princes  ,  jufqu'aprcs  la  ruine  de  Jcrufalcm. 
M  ais  outre  qu'ils  n'eltoicnt  point  de  la  race  de  Jacob,  ils 
n'avoient  aucun  pouvoir  fur  la  principale  partie  de  la  Ju- 
dée ,  ni  fur  Jcrufalem  où  eftoit  le  Temple  Si  tout  l'exer- 
cice dc^  la  religion:  de  forte  qu'on  ne  peut  prétendre  qu'ils 
fuflent  princes  6c  chefs  de  la  nation  des  Juifs. 

Quoique  la  Judée  fîft  une  partie  du  gouvernement  de 
la  Syrie  ,  elle  ne  laifla  pas  d'avoir  toujours  fes  gouver- 
•*>*f«7ro/.   neurs  particuliers , qualifiez "  Intendans,]  'qu'Augufte  y  ufllr.p. «„.„,. 

envoyoit  ce  femblc  de  trois  ans  en  trois  ans.  'Ces  Intcn-  r>.o,i.5j ?.sc6. 
v.Auguftc  dans  n'eftoient  "que  des  Chevaliers  Romains quelque-  b,c> 
fois  de  (impies  affranchis  de  l'Empereur.  [Leur  refiuen^ 
-    ce  ordinaire  cftoit  à  Cefaréc  fur  la  mer  Méditerranée, 
&  nommée  autrefois  la  tour  de  Straton  ,  dont  Herode 
avoit  fait  une  ville  tres-confiderable ,  mais  auflî  pcuplcc 
de  payens  que  de  Juifs.]  '  Le  premier  Intendant  de  là  J^r.jnt i.«s.*.r. 
Judée  fut  Copone  Chevalier  Romain,  à  qui  Augufte  at-  K^JJ^jJ^ 
tribua  une  ju  ri  (diction  fouveraine. a  Ce  Prince  envoya  en  «tocL  17.cn. 
mefinc  temps  Quirinius  en  Syrie  pour  y  rendre  la  jufti-  p •««■ci.- 
ce  [  en  qualité  de  gouverneur  ,  ]  &  faire  le  dénombre-  p'61 
jnent  fie  l'cftimation  des  biens. 'C'cft  ce  P.  Sulpicius  Qui-  TacM.^.c»t« 
jrinius[qui  avoit  déjà  fait  le  dénombrement  en  Judée  à  4  p  7  J* 
«c,        la  naillaucc  de  Jesus-Christ.  ]  Il  eftoit  plus  célèbre 
par  fes  emplois  que  par  fa  noblefle. 

ARTICLE  V. 

J)e  Judas  le  QdlilétBl  D'Anne ,  Catphe  ,  &  autres  Pontifes.  Les 
Juifs  font  cbafftT^  de  Rome  par  Tibère, 


Q 


L'AN    7.    DE  JESUS-CHRIST. 

Uirinius  envoyé  pour  gouverner  la  Syrie, avoit  JoCant.  1  i7.c. 
aulli  ordre  de  venir  dans^la  Judée,  tant  pour  ven-  p'£^,l,CI' 
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Lit.ci  p.«*.t>.  drc  la  maifon  8c  les  biens  d'Archclaùs/ que  pour  y  fai-  J,c' 
rc  [  une  féconde  fois  ]  l'ellimation  des  biens ,  [  afin  de  ré- 
gler le  tribut  que  chacun  de\roit  payer  aux  Romains,  ] 
c.}.p*i«.e.       'cc  QUi  fe  fic  dam  fa  tronte-fettiéme  année  depuis  la 
bataille  d'A&ium , 'c'eft:  à  dire  entre  le  1.  feptembre  de 
jof.jnt.  i.is.c.i.  l'année  précédente  ,  8c  le  me  fine  jour  de  celle-cy.  '  Joazar 
P.«i6.c  alors  grand  Pontife  porta  les  Juifs  à  fubir  cc  jou^. 

cib.jud.u.c.ii.      'Mais  un  Judas  appelle  le  Galiléen,  quoiqu'il  "fuft  de 
P.7M&IACM-    Gamala  dans  la  Gaulanite [  au  delà  du  Jourdain,]  for- 
ma une  faction  pour  s'y  oppofer  ,  avant  pour  afTocié  un 
Pharilicn  nommé  Sadoc.  Ces  deux  feditieux  ne  ceflbient 
d'exhorter  le  peuple  à  la  liberté,  8c  de  reprefenter  que 
cette  cftimation  eltoit  une  véritable  fcrvittulej  Qu'il  leur 
feroit  honteux  de  payer  le  tribut  aux  Romains}  Etqu'ils 
ne  pou  voient  reconnoiftre  des  hommes  pour  mai  lires,  eux 
qui  avoient  Dieu  pour  Seigneur, 
ant.i.ii.c.ip.       'Ces  difeours  6c  autres  femblables  eftoient  fort  bien 
«i7  b        receusdu  peuple,  *  8c  apportèrent  beaucoup  de  trouble  dans 
*b.jud.u.c.3i.  le  pays.  b  Car  Judas  qui  a  voit  de  l'éloquence , c  attira  à  fon 


P  ^'  S  parti  beaucoup  de  monde, d  5c  forma  parmi  les  Juifs  une 

C.37.'7  1  *  ouatriéme  fe&e  ,  e  entièrement  feparéc  des  Fharifiens, 
d  jof.p.<i7  bi    des  Sadducéens  ,  5c  des  ElTéens.  f  Elle  cftoit  néanmoins 


Ikfâlitn  femblable  à  celle  des  Pharifiens  pour  les  dogmes  :  mais 
P  -g4  g.  ceux  qui  en  tailjient  proteihon  ,  avoient  un  fi  ardent 
/am.i.ix.c.i.p.  amour  pour  la  liberté  ,  6c  cltoicnt  fi  attachez,  à  ne  re- 
ronnoiftre  que  Dieu  pour  mailtre  5c  pour  feiu;neur  , 
qu'ils  fouffroient  5c  laiflbient  fourTrir  aux  perfonnes  qui 
leur  cftoient  les  plus  chères,  les  fuppli  ces  les  plus  horri- 
bles, plutoffc  que  de  donner  le  titre  de  Seigneur  à  qucl- 

3ue  homme  que  cc  fuft.  [Je  penfe  qu'on  a  donné  à  ceux 
c  cette  feele  le  nom  de  Galiléens:]  '8c  il  paroilt  au/fi 
p.am  t.         QUe  cc  font  Ccux  qui  fe  rendirent  fi  célèbres  lous  le  nom 
1.7  c.jo.p.jSf.c.  oe  Zélateurs 5c  Je  Sicaircs[ou  aflalïins.  ] 
Aa.?.».}7.  'Car  quoique  Judas  foit  enfin  péri  ,  6c  que  tous  ceux 

qui  avoient  cru  en  luy  ayent  ellé  diffipez  [  pour  quelque 
jof.ant.i.is.c.i.  temps ,  ]  'fa  fede  recommença  [  fous  Néron  ]  par  la  mau- 
p.ôis.d.  vaife  conduite  de  Gefllus  Florus  ,  qui  obligea  les  Juifs 
ci  P.6U.617.  à  fe  révolter.  1  Jofeph  attribue  mefme  à  ce  Judas  &  a  fes 
diiciples  tous  les  maux  qui  arrivèrent  depuis  à  la  Judée, 
6c  qui  fe  terminèrent  par  la  ruine  entière  de  la  nanon, 
Ucc.}.p.«>o.c.  /  jaCque  £  Simon  fesenfans  furent  crucifiez  du  temps  de 
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r         l'Empereur  Claude.  'Manaïm  un  autre  de  fes  fils  fe  ren-  b  jud.i  i.c.3i. 
dit  célèbre  dans  le  commencement  de  la  révolte  :  '  &  lilea-  P**«M»*- 
zar  Ton  petit-fils  y  périt  le  dernier  de  tous.  *  ?-m+$K 

'  Apres  que  Q^irinius  eut  fait  l'eftimation ,  Si  eut  ven-  ant.i.is.c.j.p. 
du  les  biens  d'Archelaiis,  il  dejpofa  Joazar  du  pontificat,  «i«.e.£ 
à  caufe  que  le  peuple  s'eftoit  loulevé  contre  luy>  Se  mit 
à  fa  place  Ananus  fils  de  Seth,  [qu'on  croit  eftre  ecluy 
que  l'Evangile  appelle  Anne.]  '  Jofeph  veut  qu'on  le  re-  j.io.c.s.p.^. 
garde  comme  un  homme  extrêmement  heureux  ,  parce 
qu'après  avoir  exercé  long-temps  le  pontificat  ,  il  avoic 
veu  cinq  enfans  qu'il  avoit  ,  honorez  de  cette  dignité, 
favoir  '  Eleazar, b  Jonathas , c  Théophile,  d  Matthias, c  fie  Ut^pa+z 
Ananus.  [Et  il  y  faut  encore  ajouter  Caïphe  fon  gen-  *J'''p^lx4* 
dre.  ]  d  i.ij.c.6.p.67tf. 

f  Durant  que  Côpoafceftoit  eouverneur  de  Judée ,  une  c-, 
nuit  de  Palque,  comme  on  eut  ouvert  les  portes  du  Tem-  g.        r  99 
pie, quelques  Samaritains  y  répandirent  des  os  de  morts.  fM ci.f.nz. 
I  Je  ne  fçay  pas  furquoy  ]  8  un  auteur  de  ce  temps  s'eft  *'B9ucfj  écB  lo 
imaginé  que  ces  Samaritains  eftoient  des  Anges.  l  i  c  i3  $  4  p.0 

h  Copone  eut  pour  fucceGeur  [  peut-eftre  en  l'an  ro.  de  **• 
lfUtmmet  1ère  de  Je  sus-Christ  ]  M/ Ambibucus,  fous  lequel  Sa-     0 -M1**-  •:• 
AwAiviut.  lomé  fœur  d'Herode  mourut.  Elle  lailTa  à  1  Livie  [  fem- 
me d'Augufte")la  feigneurie  de  Jamnia,  &:  d'autres  ter- 
res qu'elle  potTedoit. 

'A  Ambipucus  fucceda  Annius  Rufus,  [  peut-eftre  en  b. 
l'an  13.  de  Jesus-Christ,  ]  '  &:  à  Rufus ,  Valcrius  Gra-  e. 
eus  envoyé  [  en  l'an  15.  ou  16.  ]  par  Tibère,  qui  avoit 
y.Tibcrc.  fuccedé  a  Augufte[  en  l'an  14.  Comme  "  Tibère  lai  (Toit 

long-temps  les  officiers  dans  un  mefme  cmploy,]  'Gra-  a. 
tus  aemeura  onze  ans  en  Judée  [  jufqu'en  16.  ou  17.] 
'On  ne  remarque  rien  de  fon  gouvernement,  finon  qu'il  ci. 
changea  fouvent  les  grands  Pontifes.  Car  il  depofa  Ana- 
nus [  ou  Anne  ]  pour  mettre  en  fa  place  Ifmael  fils  de 
Fabi,  qu'il  dépofa  peu  de  temps  après,  &  il  donna  fa  di- 

fnité  à  Eleazarfils  du  pontife  Ananus.  Il  la  fit  paiïcr  au 
□ut  d'un  an  à  Simon  fils  de  Camith  :  6c  celuy-ci  ne 
l'ayant  pas  tenue  davantage ,  il  la  donna  à  Jofeph  Caïa- 
phe  [  ou  Caïphe  gendre  d'Ananus.  ]  '  Ainfi  quoique  ce  c.?.<.p.<M.b.g;- 
Caïphe  ait  tenu  le  pontificat  huit  ans  au  moins,  'on  voit  rcarf.an.PauL 
néanmoins  que  S.  Jean  a  eu  une  raifon  particulière  de 

i-  Jofeph  l'appelle  Julie,  cjui  cft  le  r.ora  qu'elle  eue  après  la  mon  d'Auguftc 
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joan.iî.v.tj.     l'appeller  '  le  Pontife  de  l'année  que  mourut  Jesus- 
Chiust  ,  comme  li  c'euft  efté  la  coutume  de  changer 
cous  les  ans  de  Pontife. 
TK.3n  z.c41.       /£n  j'an       dc  Jésus-Christ  les  Juifs  demandèrent 
43  i  «3«  ^  Tibère  quelque  diminution  des  impolis  dont  ils  eftoient 

accablez.   Tibère  remit  cela  à  Gcrmanicus  ,  qui  devoit 
partir  cette  année  là  pour  aller  en  Orient.  [  Maison  ne 
c.Si,p.*7.és.     dit  pointée  que  Gcrmanicus  en  ordonna.  ]  /Non  4. 

'Ce  fut  [du  temps  "de  Gratus,]  5c  en  la  19e.  année  de  v.Titec 
Jesus-Christ  ,  cjue  "  le  Sénat  défendit  d'exercer  dans*11, 
Rome  les  cérémonies  Judaïques ,  &  ordonna,  dit  Tacite, 
que  les  Juifs  fortiroient  d'Italie,  s'ils  ne  changeoientdere- 
suct.i  vc.^.p.  Jigion  dans  un  certain  temps ,' fur  peine  à  ceux  qui  n'obeï- 
ijoùwt.Lttx.  roientpasd'cftrc  réduits  pour  toujours  en  fervitude.  '  Cet*- 
t.p.ûti.d.c  t     te  cxpul  lion  des  Juifs  vint  de  auatred'entr'eux ,  qui  s'eftant 
cnfuisdc  Judée  pour  éviter  d'eftre  punis  de  leurs  crimes, 
faifoient  profclîion  à  Rome  d'enfeigner  les  myfteres  de 
la  loy  de  Kfoyfe.  Ils  perluaderent  ainfi  à  une  Dame  de 
Rome  nommée  Fulvie  d'embrallcr  la  religion  dont  ils 
violoient  cux-mefmcs  les  reçles,&:  de  leur  mettre  entre 
les  mains diverfes  richefles,  pour  les  envoyer, difoient-ils, 
au  temple  de  Jcrufalem >  mais  en  effet  pour  s'en  accom- 
moder eux-mefmes.  Saturnin  mari  de  Fulvie  en  avertit 
Tibère  j  Se  ce  fut  fur  cela  qu'il  fit  chafler  tous  les  Juifs 
de  Rome.  [Car  Jofcph  ni  Suétone  ne  difent  point  com- 
me Tacite  qu'on  les  ait  chalTcz  de  toute  l'Italie.  ] 
» is.ier.i.vc.;<ç.      '  On  en  enrôla  quatre  mille  pour  les  envover  en  Sar- 
P  ,/iiTici.i.e.  jaienc  contre  les  voleurs.  b  L'air  de  cette  ifle  eft  trés- 
or «s.  .        .  r  r     •  :        1  >-i 
h  races? 7  «5.  mauvais  j  mais  on  ne  le  loucioit  pas  beaucoup  qu  ilsymou- 

f  j  »t  p .0-13. t.     mlTcnt. c  II  y  en  eut  beaucoup  qui  furent  punis  pour  avoir 

c.4.p.<tt.b.  rcfufé  de  prendre  les  armes  à  caufe  de  leurs  loix  ,  'qui 
leur  défeoooienc  d'honorer  les  images  que  les  Romains 

Tjc.i  i.c.sj.p.  portoient  dans  leurs  drapeaux.  '  Ces  quatre  mille  qui  fui- 
rent envoyez  en  Sardaigne,  cftoient  de  race  d'efclavcs,  • 

pi>  icsfcg  p.  j  c*cft  ^  di re  de  ceux  qui  ayant  efté  pris  par  les  Ro- 
mains [  dans  les  guerres  d'ÂriftobuIe  &:  d'Antigone,] 
avoient  efté  emmenez  en  Italie  [  comme  efclaves,  ]  fie  en- 
fuite  affranchis  Se  faits  citoyens.  m 

p.uij.b.c  '  Philon  attribue  cette  periceution  des  Juifs  aux  intri- 

gues de  Sejan  ,  qui  apprehendoit  ,  dit-il  ,  leur  fidélité 
dans  les  mauvais  detfeins  qu'il  formoit.  Ce  qui  ayant  efté 

découvert 
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découvert  après  fa  more  [  arrivée  le  17.  octobre  de  l'an 
31,]  Tibère  ordonna  aux  gouverneurs  de  ne  rien  inno- 
ver touchant  les  coutumes  des  Juifs ,  &  de  bien  traiter 
leurs  perfonnes,  hormis  le  petit  nombre  de  ceux  qui  fc 
trou  voient  coupables  [  du  crime  pour  lequel  ils  avoient 
tous  efté  chaflez.  ]  '  Philon  dit  encore  autre  part  que  in FUcc.p.jtfw 
Scjan  avoit  voulu  ruiner  tous  les  Juifs.  *• 

ARTICLE  VI. 
De  Pi! a  te  ,ejr  comment  il  gouverna  la  Judée. 

L'AN   DE  JESUS-CHRIST    \6 .     JUSQU'A  55. 

Notm.    '       E  fut  en  la  16.  année  de  l'ère  de  Jesus-Christ,  rj/r.Bar|jof.anr. 

[  ou  en  la  fuivante,  ]  que  Ponce  Pilatc  fut  fait  çou-  1 1,  c-3-p  «i> 
verneur  de  Judée  après  Gratus.  'C'cftoit  un  homme  d'un  Ph.i.lcg.p.1054. 
naturel  violent  &  opiniaftre.  •  Les  Juifs  ayant  propofé  b'c 
de  députer  à  Tibère  fur  l'affaire  des  boucliers  dont  nous 
allons  parler,  cela  le  mit  dans  une  étrange  colère,  par- 
ce qu'il  apprehendoit  que  ces  députez  ne  fiflent  voir  en 
-mefme  temps  qu'il  vendoit  la  jultice  à  qui  luv  donnoit 

rltï,iç*ii.  le  plus,&:  qu'ils  ne  fe  plaignirent  de*fon  in(olence,de 
fes  rapines  ,  des  mauvais  traitemens  dont  il  ufoit  ,  des 
pièges  qu'il  drefloit  {aux  innocens ,  ]  de  fa  cruauté  in- 
supportable &  fans  bornes.  Et  on  prétend  qu'il  faifoic 
.tous  les  jours  mourir  des  perfonnes  fans  aucune  forme  de 
jufticc. 

[  Les  Juifs  eftoient  fans  doute  demeurez  paifibies  fous 
les  gouverneurs  precedens ,  puifque  Jofeph  ne  remarque 
point  qu'il  y  ait  eu  aucune  émotion.  ]'  Pilatc  troubla  ce  H«r.  cnr.an. 
xcpos,&  donna  la  première  origine  aux  feditions  &  à  la  ch  3l- 
révolte. '  Il  enyova  fes  troupes  de -Cefarée  à  Jerufalem  Jofant.i.ii.c.^. 

fwjur  y  palier  l'hiver:  mais  il  y  fît  porter  en  mefme  temps  J'* "t^6'^' 
es  drapeaux  où  eftoient  les  images  de  l'Empereur  ,  au  ci.  ,  9 
lieu  que  les  autres  gouverneurs  n  avoient  point  voulu  fai- 
re entrer  ces  drapeaux  dans  la  ville,  pour  ne  pas  irriter  les 
Juifs,  quicroyoient  que  toutes  les  images  eftoient  contrai- 
res à  leur  religion.  C'eft  pourquoy  Pilate  les  fit  entrer 
toutes  couvertes  durant  la  nuit.  Mais  dés  que  les  Juifs 
-feeurent  la  chofe  le  lendemain  au  matin ,  tous  ceux  delà. 
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campagne  accoururent  dans  la  ville,  &  ils  furent  enfui-  c-i6'* 
te  en  grand  nombre  à  Cefarée  conjurer  Filate  de  faire 
oftcr  ces  images.  11  le  refufa  en  difant  qu'il  ne  le  pouvoit 
faire  lans  o  rien  1er  Tibère,  Se  le  peuple  continua  plu  lieu  rs 
jours  à  l'en  prciîer  inutilement.  Joleph  dit  me  line  qu'ils 
paflérent  cinq  jours  &c  cinq  nuits  de  fuite  profternez  en 
icrrc  fans  branler. 
f.6*t.d.e| 7*9>      'Enfin  le  lixiemc  jour,  Pilate  eftant  fur  fon  tribunal, 

qu'il  avoit  fait  dreiïer  "  dans  une  grande  place  ,  manda  ci  t?»//» 
les  Juifs  comme  pour  Iciir  rendre  fa  réponfe.  Ils  y  fu- 
rent, Se  recommencèrent  à  luy  faire  la  mcfme  demande 
qu'auparavant.  Alors  les  fol dats ,  qu'on  avoit  fait  mettre 
fecrettement  autour  de  la  place,  les  enveloperent  de  tou- 
tes parts,  &  Pilate  leur  dit  qu'il  les  alloit  tous  faire  maf- 
iac  er,  s'ils  inliitoient  davantage,  Se  s'ils  ne  s'en  retour- 
noient  chez  eux.  Mais  ils  le  jetterent  par  terre, &  pre- 
fentant  le  cou  à  découvert  comme  preits  à  recevoir  la 
mort,  ils  luy  tirent  bien  connoillre  que  l'obfervation  de 
L-.ir  loy  lear  eltoit  plus  chere  que  la  vie.  Pilate  fut  fur- 
j?ris  de  leur  courage  ,  &  fit  aufli-toll  reporter  les  images 
a  Cefarée. 

origgr.inMir.     '  Origenc  dit  que  dans  les  hiftoircs  du  règne  de  Ti- 
»i^v.iî.p.4xi.    ^crC  on  iij0jc  qLlc  Pilate  avoit  voulu  "confacrer  dans  lcaio^r»* 
temple  une  ftatuc  de  l'Empereur ,  comme  cela  arriva  en- 
core du  temps  de  Caïus  ,  à  quov  les  Juifs  s'cltant  oppo- 
fez  avec  des  efforts  qui   fembloient  cftre  au  dellus  de 
leurs  forces,  cela  les  avoit  expofez  à  de  grands  dangers. 
[  C'cft  apparemment  la  mefme  hiltoire  ,  mais  rapportée 
**rf  ™l8$ 'I    peu  exactement.  ]  'On  la  peut  mettre  dés  le  commence- 
u     rnp.17.  mcnc  du  gouvernement  de  Pilate. 3  Mais  il  falloit  qu'on 
*  Ph:i  icg.p.    eulr.  bien  des  expériences  de  fes  mauvaifes  qualitez ,  lors 
i°B3j4ran  txSii  qu'arriva  celle  que  rapporte  Philon,  'quoique  quelques- 
Caf.ex.ii.p^3i.  uns  la  confondent  avec  l'autre  ,  s'engageant  ainli  fans 
fondement  à  la  neceflité  d'aceufer  d'erreur  Philon  ou  Jo- 
fcph. 

^'U<gp.:o33.      'Pilate, dit  Philon ,  s'avifa  [ de "confacrer  à  Tibère]  KotK. 
des  boucliers  d'or  dans  le  palais  d'Hcrode  à  Jerufalem, 
moins  pour  honorer  Tibère,  que  pour  faire  dépit  à  un 
peuple  dont  il  pretendoit  eftre  le  gouverneur  ,*  |  c'efr.  à 

F-»°3+.a.        <\\rc  le  protecteur  &  le  perc.  ]  '  Les  Juifs  en  furent  en  ef- 
fet très- indignez,  quoiqu'il  n'y  euft  fur  ces  boucliers  que 
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c'l6  y'    le  nom  de  celuy  qui  les  offroit,  5c  de  ccluy  en  l'honneur 
duquel  ils  eftoient  offerts  ,  fans  image  ni  aucune  autre 
chofe  qui  fuit  expreflement  défendue  par  leur  religion. 
Mais  cette  infeription  mcfmc  leur  y  paroiflbit  contraire. 
Ainfi  les  maçiftrats  de  la  ville  ayant  à  leur  telle  quatre 
fils  du  Roy  Herode  avec  d'autres  de  fa  famille, &  fuivis 
de  tout  le  peuple,  vinrent  trouver  Pilate,  '  pour  le  prier  b. 
de  ne  point  violer  leurs  loix  ,  après  que  les  Rois  &  les 
Empereurs  les  avoient  maintenues  depuis  tant  de  ficelés. 
Pilate  les  rcfufa  avec  fon  opiniaflreté  ordinaire.  Mais 
ils  ne  fe  rebutèrent  pas.  Ils  l'avertirent  de  prendre  gar- 
de à  ne  pas  porter  le  peuple  à  la  fedicion  £c  à  la  révol- 
te ;6c  à  ne  pas  chercher  des  prétextes  pour  ruiner  la  pro- 
vince* Qu'on  n'honore  point  le  Prince  par  le  mépris  des 
loix  ,  6c  qu'alïù  rément  il  agilloit  contre  l'intention  de 
Tibère  i  Que  s'il  pretendoit  avoir  ordre  de  luy ,  il  0  a  voie 
qu'à  le  montrer,  'Se  qu'aulh-toft  on  deputeroit  à  l'Em-  c* 
pereur  pour  faire  changer  cet  ordre. 

'Pilate  ne  craignoit  rien  tant  que  cette  deputation,  c« 
qui  euft  découvert  fa  mauvaife  conduite  à  la  Cour»  Se 
•  d'autre  coite  il  n'aimoit  pas  à  defilter  de  ce  qu'il  avoit 
une  fois  entrepris ,  ni  à  céder  aux  Juifs  en  quoy  que  ce 
full.'On  luy  en  pouvoit  mefmc  faire  un  crime  auprès  de 
Tibère , prince  inexorable  fur  ces  chofes,  [  qu'il  traitoit 
de  crimes  de  leze-majefté.  ]  Les  Juifs  virent  bien  l'em- 
barras où  il  cftoit,ÔC  qu'il  commençait  à  fe  repentir  de 
ce  qu'il  avoir  fait ,  quoiqu'il  le  diffimulaft.  Ils  écrivirent 
à  Tibère  une  lettre  tres-preflante,  Se  néanmoins  tres-ref- 
pectueufej  6:  Tibère  l'ayant  reccuc  ,  en  écrivit  le  jour 
mefme  une  autre  à  Pilate,  où  il  témoigna  cftrc  tres-mé- 
content  de  ce  qu'il  avoit  mis  ces  boucliers  à  Jerufalcm, 
'Se  luy  ordonna  de  les  en  ofter  promtement.  Ainfi  Pila-  c. 
te  les  fit  tranfportcr  à  Cefaréc. 

1  Pilate  donna  encore  un  nouveau  fujet  de  fedition  aux  Hicr.chr. 
Juifs,'  en  prenant  le  threfor  du  temple  pour  conduire  un  jof.anti.18.c4. 
aquéduc  de  dix  lieues, ou  mefme  cte  vinçt  lieues  loin  à  p-*l,lt>Jud.i.i. 
Jerufalcm.  Le  peuple  feloulcva  fur  cela,  6c  Pilate  eftant 
venu  à  Jerufalcm,  fe  trouva  environné  d'un  nombre  in- 
fini de  perfonnes  ,qui  le  prièrent  de  faire  ceffer  cet  ou- 
vrage i  Se  quelques-uns  l'en  preffoient  avec  afTez  d'info- 
lencc  ,  comme  cela  cil  ordinaire  à  une  populace  émue. 
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Il  avoit  prcvcu  ce  defordre  ,  &  il  avoit  ordonne  à  un  "  *<  3S' 
grand  nombre  de  foldats  de  fe  mefler  parmi  ie  peuple, 
habillez  comme  les  autres,  &  armez  feulement  de  baftons, 
pour  frapper  au  premier  lignai ,  fur  ceux  qui  feroient  le 
plus  de  bruit.  Ainfi  après  avoir  commandé  inutilement 
au  peuple  de  le  retirer,  il  fit  ligne  aux  foldats,  qui  com- 
mencèrent à  fraper  indifféremment  far  les  innocens  &: 
fur  les  coupables.  Beaucoup  de  Juifs  furent  tuez  ou  blcf- 
fcï  à  coups  de  balton  >  beaucoup  furent  étouffez  par  la 
prefle  en  voulant  s'enfuir,  &  la  crainte  retint  les  autres 
dans  le  lilcnce. 

Voila  quelle  fut  la  conduite  de  Pilate  ,  outre  ce  que 
nous  en  pourrons  remarquer  encore,  particulièrement  à 
la  rîn  de  l'on  adminiitrauon.  Nous  ne  difons  rien  ici  de 
ce  qui  regarde  la  prcdicmon  de  Jesus-Chri  st  &  fa 
mort, dans  laquelle  Pilate  rit  paroiltre  peu  de  confide ra- 
tion pour  les  Juifs, peu  d'amour  pour  la  juftice  &  la  vé- 
rité ,  lors  mefmc  qu'il  en  eftoit  perfuadé  ,  &:  beaucoup 
•  d'attache  à  fa  fortune. 
j.Bc.r3.r.i-î.        '  &  *-uc  nous  apprend  que  Tannée  de  devant,  Pilate  en  Tim  p. 

avoit  tué  quelques  Galiléens  au  milieu  de  leurs  facrifi-  dcl'crcc°- 
ces  >  [  furqnov  on  n'a  point  d'autre  lumière.]  La  tour  de 
Siloé  A  Jerufalem,tomba  aufll  vers  ce  temps-là, &  écra- 
la  dix-huit  perfonnes.  C'cftoient  des  marques  que  Dieu 
donnoit  de  fa  colère  fur  tous  les  Juifs  ,  6c  de  la  ruine 
qui  eftoit  preux  d'enveloper  tous  ceux  qui  n'embrane- 
roient  pas  la  pénitence  que  Jesus-Christ  leur  pref- 
choit. 


Joan.il.v.jiu 

Caf»ub.cx.if-$ 
7l.p.ttl. 


ARTICLE  VII. 

Les  Juifs  privcT^  du  droit  de  juger  à  mort  :  Philippe  le  T ctrarque 
meurt  :  Vitcllius  ofie  le  pontificat  à  Caiphe. 

Es  Juifs  nous  apprennent  eux-mcfmes  que  quaran- 
I  y  te  ans  avant  la  ruine  de  Jerufalcm,  [&  ainft  en  l'an 
30.  de  l'ère  de  Jesus-Christ,]  les  Romains  leur  ofte- 
rent  le  pouvoir  d«  condanner  perfonne  à  la  mort.  [  Auf- 
il  quand  ils  firent  mourir  S.  Efticnne  à  la  fin  de  l'an  33. 
ce  rut  moins  par  un  jugement  régulier,  que  par  une  fedi- 
tion  populaire.  ] 
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t*3t.       'Philippe  fils  d'Herode  ,  qui  commandoit  depuis  37.  jof.am  us  c*. 
ans  dans  une  partie  de  la  Judée  fous  le  titre  de  Tctrar-  P-*«-fS- 
que , mourut  en  la  10e.  année  de  Tibère,  [commencée  le 
15?.  aouft  de  l'an  3  3.  de  l'ère  comnune.  ]  C'clloit  un  prin- 
ce modéré  &:  pii!ible,qui  fe  contentoit  de  vivre  dans  fes 
terres  fans  avoir  d'affaires.  Quand  il  fortoir,ii  ne  fe  fai- 
foit  accompagner  que  d'un  petit  nombre  de  pçrfonncs 
chuilîes;&:  iî  quelqu'un  luy  venoit  demander  juftice,  il 
s'arrelloit  aulîi-tolt  en  quelque  endroit  que  ce  fuft  ,  v 
faifoit  mettre  une  chaife  qu'on  portoit  exprès  ,  Se  s'ai-  # 
fe-ioit  pour  écouter  les  parties,     les  punir  ou  les  abfou- 
dre  fur  le  champ.  'Ce  fut  luy  qui  environna  de  mu  rail-  c-3  p  fil 
les  l'ancienne  ville  de  [  Dan  ou]  Paneadc  vers  les  four- 
ces  du  Jourdain  ,  &  luy  donna  le  nom  de  Cefarée  [  de 
Philippe.  ]  Il  «augmenta  encore  le  bourg  de  Bethfaïde  fin- 
ie Lie  de  GcneLiret,  [dont  S.  Pierre  Se  d'autres  Apoftrcs 
eftoienc  j  ]  ce  en  fie  une  ville,  qu'il  nomma  Juliade  à  cau- 
fe  de  Julie  fille  d'Augulic.-ce  qu'il  fit  fans  doute  dés  la' 
première  ou  la  féconde  année  de  fon  règne  ,  avant  que 

l'mi.avant  Julie  euft-efte  bannie. *  ]  Il  mourut  dins  cette  ville,  &  y  c.<r.p 

rcredej.  fut  cc  fcmble  auflî  enterré  dans  un  tombeau  qu'il  avoir 

fait  faire  luv-mefme.  '  Il  avoit  époufé  Salomé  fa  nièce,  c.7.p;6iR c.d. 
fille  d'Herode  [  Philippe]  fon  frerc  &  de  la  célèbre  He- 
rodiade.  Mais  n'ayant  point  Iaiflè  d'enfans  ni  d'elle, ' ni  c.s.f.m.t. 
d'aucune  autre,  Tibère  joignit  fa  Tctrarchie  au  gouver- 
nement de  Syrie  ,  ordonnant  néanmoins  que  les  deniers 
qui  s'y  leveroient,  feroient  gardez  dans  le  pays. 

v. Tib«t       '  ^-  Viccllius  fut  fait  gouverneur  de  Syrie  "  en  l'an  Noriï.dc p.r.p. 

$30-       jj:  a  La  mefme  année,  [ou  au  plus  tard  en  la  fuivante,  ]  ^jj-cr  L 

bil  vint  à  Jerufalem  à  la  fefte  de  Pafque,&  y  fut  reccu  * jJ?£maS& 
magnifiquement.  [  Il  reconnut  cette  affection  des  Juifs]  <p  <m-«- 
en  déchargeant  la  ville  des  impofts  qui  avoient  accoutu- 
mé de  fe  lever  fur  les  fruits  qui  fe  vendoient.  '  Il  remit  -■ 
encore  à  la  garde  du  grand  Prcltre  l'habit  pontifical 
avec  tous  fes  ornemens»  qu'Herode  ôc  les  Romains  après 
luy  avoient  çardé  jufqu'alors  par  maxime  d'Etat  dans  le 
chafteau  de  Jerufalem  appelle  Antonia. 

'  Jofep4i  femble  mcfme  mettre  entre  les  grâces  qu'il  ac-  5- 
corda  aux- Juifs  la- depofition  de  Jofcph  Caïphe,à  la  pla- 
ce duquel  il  établit  Pontife  Jonathas  fils  d'Ananus  [ou 
Anne.  ]  Il  s'en  alla  enfui  te  à  Antiochc. 

Ppp  iij 
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ARTICLE  VIIL 

Viver/cs  fortunes  d'Àgrippa  petit-fls  d' Herode. 

L'AN     DE    JESUS-CHRIST  36, 

c.7.p.<îi*cfg|  '*  I  -Igrane  fils  d'Alexandre  à  qui  Herode  Ton  perc 
Tac.^n.6.c.4o.  avoic  fait  perdre  la  vie,  *  eut  la  tefte  trenchee  à  Ko-  v.  Tttœ 

•  me  en  l'an  36.  de  Je  sus-Christ  ,  après  avoir  porté  la*  3** 

couronne  de  l'Arménie.  Il  s'eiloit  fait  payen  avec  Ton 

frere  aifné  nommé  Alexandre. 

[  Le  fort  d'Agrippa  leur  couftn  ,  nommé  Herode  par 

S.  Luc,  en;  plus  célèbre,  6c  moins  funelle  aux  yeux  des 
jof.p.«i«.b|  hommes.  ]  '  11  cftoit  fils  d'Ariltobule,  à  qui  Herode  avoit 
4lS6iS*b  au^  donné  2c  ofté  la  vie,a&  avoit  pour  frères  Herode 
î IV-cj. f.fl j.  depuis  Roy  de  Calcide,&:  Ariftobule. b  Ils  avoîent  deux 

frcurs  ,  c  dont  l'une  eftoit  Herodiade  fi  célèbre  par  fon 
i  ,c'7  ?'  1  '  impudicité  &  par  la  mort  de  S.  Jean  Battifte  :  ll  l'autre 
dr.6i$b.  s'appelloit  ce  (emble  Bérénice  ,  c  comme  leur  merc ,  qui 
,biu7.c,.  p.    cftoU  fiJIc  dc  Sajom^  fœur  du  grand  Herode. 

/  U17. ct.fr <s3.  £  Ariltobule  avoit  lailTé  tous  ces  cinq  enfans  fort  jeunes» 
d-  mais  Herode  leur  ayeul  leur  témoigna  de  l'affection,  Se 

i.is.ci.p.a?.  eut  grand  foin  d'eux.  Ml  fit  élever  Agrippa  à  Rome  au- 
près de  Drufus  fils  de  Tibère,  ce  qui  luy  acquit  l'amitié 
de  ce  jeune  prince  ;  6c  d'ailleurs  Bérénice  fa  mere  eftant 
fort  confiderée  d'Antonia  veuve  du  grand  Drufus  frerc 
dc  Tibère,  Agrippa  n'eut  pas  de  peine  à  fe  faire  aimer 
g-  dc  cette  princelTe.  '  Il  eftoit  mefmc  toujours  avec  Gcr- 
manicus  6c  Claude  depuis  Empereur  fes  enfans. 
p.«i?.bc.a.  '  il  avoit  de  luy-mefme  l'elprit  naturellement  grand 

6c  magnifique.  Sa  mere  le  retint  tant  qu'elle  vécut:  mais 
quand  elle  fut  morte,  il  ufa  de  fon  bien  plutoft  avec  pro- 
digalité qu'avec  IargefTe.  Ainfi  le  luxe  de  fa  table  ,  6c 
les  grands  prefens  qu'il  faifoit ,  principalement  aux  af- 
franchis dc  l'Empereur,  luy  acquirent  beaucoup  d'amis, 
6c  luy  ofterent  néanmoins  le  pouvoir  d'ufer  de  leur  ami- 
tié, parce  que  n'ayant  plus  que  des  dettes  au  lieu  de  bien, 
il  ne  pouvoit  plus  fubuiter  à  Rome.  La  mort  de  Drufus", JJ  Vl* 
laquelle  obligea  Tibère  de  ne  plus  voir  tous  ceux  qui  c* 
ayant  cfté  amis  de  fon  fils  ,  luy  rcnouvelloicnt  par  leur 
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c,3<"  prefcncc  le  fouvenir  &:  la  douleur  de  fa  niort ,  fuc  une 
nouvelle  neceflité  6c  un  prétexte  honnelte  à  Agrippa  de 
fc  retirer  de  la  Cour. 

7 11  s'en  revint  donc  en  Judée  ,  fie  s'enferma  dans  un  c.J. 
ehafteau  de  l'Idumée  ,  où  la  honte  fie  l'accablement  de 
fa  miferc  luy  rirent  prendre  la  refolution  de  fe  lailler 
mourir  de  faim.  Cypros  fa  femme' fille  de  Phafael  ne-  c.7.p.«i7.<fiS. 
veu  d'Herode,  fie  de  Salampfionce  d' Herode  fie  de  la  cé- 
lèbre Mariammc  ,  '  fit  tout  ce  qu'elle  put  pour  l'affilier  c.x p.«sij.d.c.f. 
de  fon  bien  ,  fie  manda  à  Herodiade  fecur  d'Agrippa,  fie 
déjà  mariée  à  Herode  le  Tetrarque  ,  l'extrémité  où  {e 
«rouvoit  fon  mari.  Herode  le  fit  donc  venir  à  Tiberia- 
de  dont  il  le  fit  magillrat ,  fie  luy  fournie  quelque  argent 
pour  fubfiltyr  ,  mais  non  affez  pour  vivre  avec  honneur. 
Encore  cela  ne  dura-t-il  gueres,  Agrippa  n'ayant  pû  fouf- 
frir  que  dans  un  feitin  où  le  vin  les  avoit  échauffez, 
Herode  luy  euft  reproché  une  libéralité  fi  médiocre. 

'Pomponius  Flaccus  avoit  alors  le  gouvernement  de  f. 
Syrie  ,  [  ayant  apparemment  fuccedé  à  v£lius  Lamia,] 
'qui  après  avoir  eu  long-temps  le  titre  de  ce  gouverne-  Tac.an.tf.c.»7. 
ment  ,  fut  fait  Préfet  de  Rome  [en  l'an  31.  ]  Flaccus  ¥'1*1' 
mourut  l'année  fuivante.  '  Agrippa  qui  avoit  efté  fon  ami  jof.i  .9  c.s.p. 
à  Rome,  eut  recours  à  luy  d'ans  fa  mifcre,&  en  fut  fort 
bien  receu.  Flaccus  avoit  en  mefme  temps  auprès  de  luy 
Ariftobule  frère  d'Agrippa  :  &  cette  rencontre  fembloit 
heureulcjcar  Flaccws  aimoit  les  deux  frères.  Mais  cux- 
mcfmes  ne  s'aimoient  pas, fie  Ariftobule  fut  ravi  de  trou- 
ver l'occafiou  de  mettre  mal  Agrippa  dans  l'efprit  du 
Gouverneur.  Car  ceux  de  Damas  êi  de  Sidon  eftant  en 
différent  pour  les  bornes  de  leur  territoire,  les  premiers 
promirent  une  grande  fomme  d'argent  à  Agrippa  ,  &  il 
ne  manqua  pasde  faire  tout  ce  qu  il  put  en  leur  faveur 
auprès  de  Flaccus.  Ariltobule  feeut  la  chofej  il  enaver- 
tit  Flaccus  ;  $c  Flaccus  l'ayant  vérifiée  ,  rompit  entière- 
ment avec  Agrippa.  Ainfi  ce  malheureux  prince  retom- 
ba dans  fa  première  miferc,  fie  n'avoitpas  dequoy  vivre  à 
Ptolemaïde  où  il  s'eftoit  retiré. 

'  Il  efperoit  fubfifter  plus  aifément  en  Italie,  &:  y  fai-  P-<3°. 
rc  quelque  fortune  i  mais  il  n'avoit  point  d'argent  pour 
y  aller.  Marfyas  fon  affranchi  s'adreifa  pour  cela  à  Pro* 
te  affranchi  de  Bérénice,  &i  le  pria  de  luy  prefler  quel- 
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que  Comme  a  laquelle  il  s'obligeroit  luv-mcfme.  Prote  y  C'3Î' 
conCentit.-mais  coaime  Agrippa  luy  dévoie  déjade  l'ar- 
gent ,  il  fallut  que  Marfvas  luv  donnait  une  obligation 
de  vingt  mille  dragmes,  quoiqu'il  en  receuft  deux  mille 
cinq  cent  de  moins.  Avec  cet  argent,  Agrippa  s'en  alla 
à  Anthedon,ou  il  cfloit  preft  de  faire  voile,  lors  qu'Er- 
rennius  Capito  Intendant  de  l'Empereur  à  Jamnia ,  ea- 
voya  des  'oldats  pour  l'obliger  de  demeurer, ou  .de  paver 
trois  cent  mille  dragmes  qu'il  avoit  empruntées  à  Rome 
de  l'Epargne  de  l'Empereur.  Agrippa  promit  de  demeu- 
rer: mais  quand  la  nuit  fut  venue,  il  couppe  les  chable/, 
du  vaifleau>&:  s'en  va  à  Alexandrie, où.  Alexandre  qui 
en  clloit  Alabarque  [  ou  premier  magiftrat,  ]  luy  prclta 
deux  cent  mille  dragmes  fur  l'obligation  de  Cy.pros  fa 
femme  dont  il  eftimoit  le  mérite  :  car  pour  Agrippa,  il 
ne  s'y  fiok  pas  3  Se  il  ne  voulut  mefme  luy  fournir  une 
partie  de  cette  fonimcque  lors  qu'il  feroit  arrivé  à  Di- 
cearquic  [  ou  Pouzolcs,]  tant  il  craignoit  fa  prodigali- 
té. Ainfi  Agrippa  partit  pour  l'Italie  >  &:  Cypros  s'en  re- 
tourna en  Judée  avec  fes  enfans. 
[  Ce  ne  fut  pas  encore  là  la  fin  de  cette  fortune  fi  in- 
P^o.e.  confiante  &  fi  bizarre.  ]  '  Il  arriva  à  Pouzolcs.[en  l'an 
C7  p  417c.  36.  ]  '  un  an  avant  la  mort  de  Tibère,  a  Ôc  manda  auiii- 
*c  s  t  -«3».*3i.  £0ft  à  ce  Prince  qu'il  cltoix  .là  pour  luy  rendre  fes  ref- 
pects  Se  fes  fervices  ,  &  qu'il  le  fupplioit  d'agréer  qu'il 
1  allaft  trouvera  Caprée.  Tibère  lu  v  répondit  au lîî-toft 
d'une  manière  trcs-ohligeame  .J'aflurant  qu'il  feroit  ra- 
vi de  le  voir,  &:  il  le  reccut  en  effet  fort  bien  à  fou  arri- 
vée. Mais  dés  le  lendemain  on  luv  apporta  une  lettre  de 
XTapiton  ,  qui  luy  mandoit  qu'Agrippa  s'eltoit  enfui  de 
Judée, de  peur  d'eftre  contraint  de  payer  une  fomme  de 
trois  cent  mille  dragmes  qu'il  devoir  à  ion  Epargne.  Cet- 
te nouvelle  mit  Tibère  en  colère,  &:  il  défendit  de  lai i- 
■fer  entrer  Agrippa  ,  qu'il  n'eull  pave  ce  qu'il  devoit. 
Agrippa  ne  s'eltonna  point  de  cette  difgrace  :  il  eut  re- 
cours à  Antonia  ,  qui  fe  fouvenant  de  l'union  qu'elle 
avoit  eue  avec  Bérénice  ,  &  de  celle  qu'Agrippa  avolt 
eue  avec  fes  enrans  ,  luv  prelta  l'argent  dont  il  avoit 
befoin:  &  il  rentra  ainfi  dans  les  bonnes  grâces  de  Tibè- 
re. Il  trouva  depuis  un  Samaritain  qui  luy  prefta  un 
million  de  dragmes  :  &  il  eut  ftinfi  dequoy  payer  Antor 
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nia  (Se  fournir  à  fes  dépenfes.'  Jofeph  die  qu'il  eftoit  vc-  b.jud.U.c.iï. 
jiu  trouver  l'Empereur  pour  acculer  Hcrode  Antipas»  P«7*»-a. 
niais  que  Tibère  ne  le  voulut  point  écouter  fur  ce  fujet, 

ARTICLE  IX. 
Jgrippa  pour  punir  un  valet  fi  fait  mettre  en  prifon. 

/'  I  1  Ibère  avoit  un  petit-fils  de  Drufus  >  qui  portoit  Jof.ant.i.i8.<.i. 
auflî  le  nom  de  Tibère.  Ml  recommanda  à  Agrip-  J'^'j^a.!». 
jfpAuHi.  pa  "d'en  prendre  foin,&  de  luy  tenir  compagnie.  Mais 
Agrippa  aima  mieux  s'attacher  auprès  de  Caius  petit- 
iils  d'Antonia ,  qui  eftoit  alors  aime  de  tout  le  monde*  & 
.Caius  agréa  fon  amitié. 'Un  pur  qu'ils  cftoient  fculs  à  b|«îva|b.  jud.l. 
fe  promener  en  carrofle  ,  Agrippa  pour  flater  Caius,  te-  J,c,,s •P-7,°*i 
moigna  fouhaiter  que  Tibère  luy  cedaft  bien-toft  fa 
place  ;  que  ce  feroit  le  moyen  de  rendre  tout  le  monde 
Jieureux ;  8c  que  pour  le  jeune  Tibère, Caius  trouveroit 
aifément  le  moyen  de  s'en  défaire.  Eutyquc  affranchi 
d'Agrippa  qui  mcnoitle  carrofle  ,  entendit  ce  difeours ,  5c 
jî'en  dit  rien  pour  lors :'  niais  quelque  temps  après, ayant  1at.L1t.ctpJ 
cfté  pris  après  avoir  dérobé  quelques  habits  à  fon  maif-  63»>c- 
t.     tre ,  àcs'eneftre  enfui ,  &:  le  1  Préfet  de  Rome,  devant  qui 
on  l'avoit  amené,  luy  demandant  le  fujet  de  fa  fuite; 
{au  lieu  de  répondre,]  il  dit  qu'il  avoit  quelque  chofe 
à  dire  en  fecret  à  Tibère  pour  la  confervation  de  fa  vie, 
[  &  que  c'eftoit  contre  Agrippa. 

'Sur  cela  le  Préfet  le  rit  enchainer,  &  l'envoya  à  Ca»  p.^i.o 
prée  ,  où  Tibère  ,  qui  eftoit  extrêmement  lent  en  toutes 
chofes  ,  le  laifla  aflez  longtemps  dans  fes  chaines  ,  fans 
s'informer  davantage  de  ce  que  c'eftoit,  '  Enfin  eftant  p*3l-b.c, 
|  Tufcu'ui-  yenu  de  Caprée"  à  Frafcati ,  qui  n'eft  qu'à  quatre  ou  cinq 

lieues  de  Rome,  Ma  dernière  fois  qu'il  approcha  de  la  sut.i^.c^*: 
ville  ,  '  Açrippa  [  qui  apurement  ne  fc  fouvenoit  pas  de  Kîtr.Q»^ 
ce  qui  s'eftoit  paflé,  ]  fit  preflbr  Tibère  par  Antonia  d'é- 
couter ce  qu'Eutyque  avoit  donc  à  dire  contre  luy,  Ti- 
»  bere  voulut  rejetter  cela  :  '  Si  Eutyque,  luy  dit-il ,  eft  un  *• 
•»  calomniateur ,  la  peine  de  la  prifon  que  je  luy  fais  fouf- 
»fnr,  l'unit  pour  venger  fon  maiftre.   Mais  s'il  fe  trouve 

1.  Jofeph  Jic  que  c'eftoit  Pifon/^ui  cftoi:  mort  quatre  ans  auparavant  <n  l'an  31.  V.Tib».  Tic.m  rf.c.to. 
n  $  17.  p  «j7- 
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qu'il  dife  vray  ,qu' Agrippa  prenne  garde  de  ne  pas  faire  «J  C,J'' 
retomber  fur  luy-mc(mc  le  mal  qu'il  veut  faire  iouffrir  à  « 
fon  ferviccur.  C'eftoit  ce  qu'Agrippa  avoir  à  craindre:  mais  « 
fgi  comme  fon  honneur  y  eftoit  engagé, 'il  prefla  tellement 

Antonia  d'obtenir  cet  éclairciflement ,  qu'ayant  rencon- 
tre Tibère  qui  fe  faifoit  porter  en  littiere  pour  prendre" 
l'air  après  le  dilner,  précédé  de  Caius  8c  d'Agrippa  mef- 
mc  >  elle  le  fupplia  de  faire  venir  Eutyque.  Je  le  veux  w 
bien,  dit  Tibère  j  mais  je  prens  tous  les  dieux  à  témoin" 
que  c'eft  malgré  moy  ,  6c  feulement  parce  que  vous  le  - 
voulez.  « 
t  <}}  *.bfi.  '  Eutyque  fut  auflï  -  toft  amené  :6c  Tibère  luy  ayant 

demandé  ce  qu'il  avoit  à  dire  contre  un  homme  qui  luy 
avoir,  donné  la  liberté, il  rapporta  ce  qu'il  avoit  oui  dire 
à  Agrippa  en  faveur  de  Caius  contre  Tibère  6c  fon  pe- 
tit-fils. Tibère  crut  d'autant  plus  aifément  ce  qu'il  luy 
dit,  qu'il  eftoit  déjà  mal  fatisfa.it  de  ce  qu'Açnppa  s'at- 
tachoit  plus  à  Caius  qu'au  jeune  Tibère.  £'eft  pour- 
quoy  fans  demander  une  plus  ample  information ,  il  dit  à 
Macron  fon  Capitaine  des  gardes  ,  £nchaifnez-moy  cet 
homme  là.  Macron  ne  fâchant  pas  bien  de  qui  il  parloir,- 
ou  furpris  d'un  changement  fi  foudain,  [outre  qu'il  eftoit 
luy-mcfme  dans  les  interdis  de  Caius  ,  ]  attendit  qu'il 
fuïl  plus  éclairci  de  la  volonté  de  l'Empereur:  de  forte 
que  Tibère  après  avoir  fait  un  tour  du  Cirque  ,  voyant 
encore  Agrippa  j  Mais  Macron ,  dit-il ,  je  vous  avôis  or-  « 
donné  d'enenainer  cet  homme- là.  Macron  demanda  de* 
qui  il  parloir  :6c  il  dit  que  c'eftoit  d'Agrippa. 
c  '  '  Agrippa  employa  alors  inutilement  toutes  les  fuppli* 

cations,  il  fut  chargé  de  chaines  avec  fa  robe  de  pour- 
*gl<34-  pre,' 6c  mis  avec  beaucoup  d'autres  prifonniers  qui  eftoient 

là  devant  le  palais.  Il  fc  coucha  accablé  d'affliction  au 
pied  d'un  arbre, fur  lequel  un  hibou  s'eftant  venu  pofer, 
un  Alleman  qui  le  vit , s'approcha  d'Agrippa,  6c  luy  dit 
que  cet  oifeau  l'affuroit  qu'il  pafleroit  bien- toft  à  une  for- 
tune auflî  gloricufe  8c  aum  grande,quc  celle  ou  il  fe  voyoic 
alors  cftoit  trifte  8c  honteufe  j  mais  qu'il  prift  garde  que 
quand  il  reverroit  le  mefme  oifeau  ,  il  n'auroit  plus  que 
cinq  jours  à  vivre.  Agrippa  femoquade  cette  prédiction, 
ui  fe  trouva  néanmoins  véritable  [  par  la  permiflîon 
e  Dieu,  qui  pour  punir  par  un  plus  grand  aveuglement 
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ceux  qui  s'arreftent  à  ces  fortes  de  divinations  contre 
l'ordre  de  fa  loy,  permet  quelquefois  que  les  choies  arri- 
vent comme  ils  les  ont  dites.] 

'  La  chaleur  du  temps  qui  eftoit  grande  ,  &  le  trouble  p.^j.c.d.e. 
qu'un  fi  étrange  changement  produifoit  dans  Agrippa, 
luy  caufant  une  extrême  foif ,  il  demanda  à  boire  a  un 
efclave  de  Caius  nomme  Thaumafte  qui  portoit  une  cru- 
che d'eau.  Cet  efclave  luy  en  donna  avec  la  mefme  civi- 
lité que  s'il  euft  encore  efté  dans  fa  meilleure  fortune: 
ce  qui  ayant  touché  Agrippa ,  il  luy  promit  que  s'il  for- 
toit  jamais  de  l'état  où  il  le  voyoit ,  il  luy  obtiendroit  la 
liberté.  Il  exécuta  depuis  fa  promefle  j  il  fit  mefme  ce 
Thaumafte  fon  Intendant,  &  le  laill'a  en  cette  qualité  à 
fes  enfans. 

'  Antonia  eut  bien  fouhaité  de  fléchir  la  colère  de  Ti-  p<Hc<i.e. 
bere  >  mais  il  ne  falloit  pas  feulement  fonger  à  luy  en 
parler:  8c  tout  ce  qu'on  put  faire,  fut  d'obtenir  de  Ma- 
cron  ,  que  le  Ccntenier  qui  devoit  eftre  enchainé  avec 
luy,  [  comme  c'eftoit  alors  la  coutume  des  Romains,]  8c 
les  foldats  qui  le  dévoient  garder ,  fufTent  des  perfonnes 
raifonnables ,  6c  qui  fouffriffent  qu'il  receuft  de  fes  amis 
tous  les  fecours  qui  pouvoient  adoucir  la  rigueur  d'une 
prifon.  '  Il  demeura  fix  mois  en  cet  état  jufqu'à  la  mort  e|b.jad.l.i.c.i$. 
de  Tibère,  [  qui  arriva  le  16.  ou  16.  mars  de  l'année  p-7*o.b. 
fuivante.  Ainfi  il  avoit  efté  arrefté  au  mois  de  feptem- 
bre  de  celle-ci.  ]  '  Il  fut  gardé  dans  le  camp  [  des  Gardes  ant.i.ii.  c.s.p. 
Prétoriennes  auprès  Rome.  ]  *37-k 


ARTICLE  X. 

Rcrode  efl  défait  par  les  Arabes  :  Pilate  tue  beaucoup  de  Samari- 
tains ,cfl  dépose  &  banni:  Viteâius  tient  à  JerufaUm. 

fT  TE  rode  Antipas  oncle  d'Agrippa,  8c  Tctrarque 
X  JL  de  Galilée ,  fe  trouvoit  en  mefme  temps  embaraf- 
fé  dans  une  guerre  fafchcufe.  ]  '  Aretas  Roy  d'Arabie  jof.ant.b.is.c?: 
s'cltoit  toujours  tenu  fort  ofFenfé  de  ce  qu'il  avoit  repu-  p-6*«e- 
dié  fa  fille  pour  époufer  Herodiade.  Ce  mécontentement 
éclata  en  une  guerre  ouverte,  fur  la  difficulté  de  régler 
les  bornes  du  territoire  de  Gamala  >  8c  les  Généraux  des 
deux  Princes  ayant  donné  bataille,  l'armée  d'Hcrodc  fut 

Qqq  y 
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|  entièrement  défaite.  '  Pluficurs  Juifs  crurent  que  Dieu 

1  avoit  permis  pour  venger  la  mort  injufte  de  î>.  Jean  uat- 

tig  \  '  Herode  manda  fa  défaite  à  Tibère, qui  prit  fes  inte^ 

t        refts  avec  tant  de  chaleur,  qu'il  ordonna  a  Vitellius 
gouverneur  de  Svrie  de  faire  la  guerre  à  Aretas,  &  de 
P.«7.b.         Fe  luy  envover  mort  ou  vif.  '  Vitellius  le  prépara  a  luy 
i  obcïr,  'mais  la  mort  de  Tibère  rompit  ce  deflcin.  '  L  on 

•«»*  difoit  que  fur  la  nouvelle  de  l'approche  des  Romains, 

Aretas  avoir  dit  qu'aOurément  ils  ne  viendroient  point 
jufqu  a  Pctra  ,  &  que  ou  luy  ,ou  Tibère,  ou  Vitellius 
mourroient  auparavant. 

[  Il  y  eut  vers  le  mefme  remps  du  trouble  dans  la  ba- 
M*fcf*.  marie.  ]  '  Car  un  grand  nombre  de  perfonnes  s'y  aflembU> 
rent  en  armes  dans  un  bourg  nomme  Tirathaba  ,  pour 
delà  monter, difoient-ils, tous  cnfemblc  fur  la  montagne 
de  Garizim  ,  que  ces  peuples  honoroient  extrêmement,  & 
ou  un  impofteur  leur  promettoit  de  leur  faire  voir  des 
vafes  facrez,  qu'il  pretendoit  qucMoyfe  y  avoit  mis  au- 
trefois. [  Ce  n'eftoit  apparemment  qu'un  prétexte  pour 
couvrir  quelque  deflein  plus  important.  ]'  Car  le  Ccnfeil 
des  Samaritains,  qui  voulut  exeufer  cet  armement,  dé- 
clara qu'il  ne  s'eftoit  point  fait  pour  fe  révolter  contre 
les  Romains,  mais  il  avoua  que  c'eftoit  pour  éviter  les 
violences  de  Pilate.  '  Quoiqu'il  en  foit ,  Pilate  ne  leur 
donna  pas  le  loifir  de  monter  fur  leur  montagne  ;  &  la n s 
attendre  qu'ils  s'afTemblalTent  en  plus  grand  nombre,  il 
envoya  à  Tirathaba  des  troupes  de  pied  &  de  cheval, 
qui  avant  défait  ceux  qui  y  cftoient ,  tuèrent  les  uns, mi- 
rent fes  autres  ert  fuite  ,  8c  firent  un  grand  nombre  de 
prifonniers,dont  Pilate  fit  exécuter  les  principaux.^ 
F.tfx^.b.  '  Le  Confeil  des  Samaritains,  indigné  de  ce  que  Pilate 

avoit  fait  mourir  tant  de  perfonnes,  l'en  fut  aceufer  de- 
vant Vitellius  gouverneur  de  Syrie.  Vitellius  renvoya 
l'affaire  à  l'Empereur  :  mais  il  ordonna  à  Pilate  de  s  al- 


1er  juitifier  devant  luy,&  envoya  l'un  de  fes  amis  nom- 
me Marcel  pour  gouverner  la  Judée.  Ainfi  Pilate  no- 
fant  defobeïr  à  cet  ordre ,  quitta  la  Judée  après  y  avorr  de- 
meuré dix  ans,  &  s'en  alla  endiliçenceà  Rome, ou  ilnar. 
riva  néanmoins  qu'après  que  Tibère  fut  mort,  [le  16.  ou 
16.  de  mars.  Ainli  il  ne  peut  élire  parti  pluftoil  de  Ju- 
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'i6~      dée",  que  fur  la  fin  de  cette  année  ou  en  la  fuivante.  ] 

'Eufebcdit  que  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  Romai-  Euf.u.e.7.p. 
ne  par  Olympiades, a  ce  qu'il  faut  apparemment  entendre 
de  Phlegon  affranchi  de  l'Empereur  Adrien  ,  brappor-  îu^p.o'.îj 
tent  que  Pilate  tomba  du  temps  de  Caitis  dans  de  fi  chrp  xo3. 
grands  malheurs» 'foie  par  la  colère  de  ce  prince,  [  foit  Orof.i.7.c.t.p. 
par  d'autres  effets  de  la  juftice  divine,  ] c  qu'il  fut  con-  ^^jf* 
traint  d'eftre  Iuy-mefmc  fon  bourreau  ,  &.  de  s'ofter  la  cc  u 'p,4'  a' 
vie  de  fon  épée  '  par  dcfefpoir.   Cela  arriva  félon  la  Euf.n.P.i,i  3. 
chronique  d'Eufebc  fous  les  Confuls  de  l'an  40.  '  &:  b.cipiuio.iegat. 
Agrippa  parle  de  Pilate  en  l'an  40.de  Jesus-Christ  Pic3*-b- 
comme  d'un  homme  déjà  mort.  '  Adon  dit  que  ce  fut  à  Ado, art.  6. a  ç». 
Vienne  en  Dauphiné  ,  où  il  avoit  efté  relégué  pour  le  blbl ■I>-t-7-p  h*- 
refte  de  fes  jours:  [8c  c'eft  encore  aujourd'huy  la  tradi- 
tion du  pays.  ] 

L'AN     DE    JESUS-CHRIST  37. 

Vitellius  dans  le  deffein  de  faire  la  guerre  à  Aretas,  jof.  ant.  i.  ii. 
avoit  ramaffé  fes  troupes  à  Ptolemaïdc,  prétendant  leur  c-7-p-«»7.b.c. 
faire  traverferle  pays  des  Juifs  [  pour  aller  droit  à  Petra.] 
Mais  comme  leurs  enfeignes  cftoient  chargées  des  images 
[  de  l'Empereur,  ]ce  que  les  Juifs  trou  voient  contraire  à 
leur  religion  i  les  principaux  d'entr'eux  le  vinrent  prier  de 
faire  prendre  une  autre  route  à  fon  armée.  Il  le  leur  ac- 
corda ,  &  s'en  vint  à  Jerufalem  accompagné  feulement 
de  fes  amis  &  d'Herode  le  Tetrarque.  Les  Juifs  l'y  re- 
ceurent  avec  beaucoup  d'honneur,  &  comme  c'eftoit  alors 
».     la  feite  de  1  Pafque,  il  offrit  me  (me  des  facrifices.  Il  ofta 

alors  le  pontificat  à  Jonathas  ,  '  à  qui  il  l'avoit  donné  c.*.p.*t4.c.g; 
dans  le  premier  voyage  qu'il  y  avoit  fait  auffi  à  Pafque, 
[un  an  ou  deux  auparavant,  ]  '&  le  donnai  Thcophi-  c.7.p.st7.d. 
le  frère  de  Jonathas. 

'  Le  quatrième  jour  qu'il  fut  à  Jerufalem ,  il  apprit  par  à. 
des  lettres  [de  Rome,  ]  que  Tibère  eftoitmort,  [  &  que 
Caius  luy  fuccedoit.  ]  Ainfi  il  fit  auflî-toft  prclter  le  fer- 
ment aux  Juifs  au  nom  du  nouvel  Empereur, 'pour  lequel  PiùlIeg-F-MHu 
on  offrit  a  Dieu  des  hécatombes  en  holocaufte.  d  C'eft  A.i©j*d|iotfj 
pourquoy  Agrippa  ne  manqua  point  de  faire  remarquer  «i.c. 

i.  Jbfephi  dit  feulement  que  c'eftoit  une  fefte  des  Juifs.  Maison  ne  peut  l'entendre  que  de  cel- 
le de  Pafque  ,  puifquc  Vitellius  apprit  alors  la  mort  de  Tibère  arrivée  au  mois  de  mars.  Le  14. 
de  la  lune  ciloit  le  15.  d'avril  en  37.  felen  Bncbcnus  (  de  cytlts ,  p.  15.  ) 

Q^qq  iij 
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à  Caius,  que  les  Juifs  eftoient  les  premiers  qui  euflenc  c  i7' 
reconnu  fon  autorité  dans  l'Orient. 


ARTICLE  XI. 

rfgrippa  ejl  mis  en  liberté  par  Caius  qui  le  fjit  Roy  de  U 

Tetrarchie  de  Philippe. 

^\T^US  avons  veu  qu'Agrippa  avoit  efté  mis  enpri- 
(on  par  ordre  de  Tibère  ,  parce  qu'il  avoit  trop 
témoigné  iouhaiter  de  voir  Caius  régner  en  fa  place.  ] 
jof.ait.i.is.c.s.  'Dés  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Tibère  arriva  à 
Rome,&  que  l'on  n'ofoit  encore  la  croire  &  s'en  rejouir 
de  peur  qu'elle  ne  fuit  faufl'c,  Marfyas  affranchi  d'Agrip- 
pa  vint  le  trouver  à  la  prifon  pour  la  luy  apprendre.  Il 
le  rencontra  qui  s'en  alloitau  bain,&  luy  dit  en  hébreu, 
Le  lion  efi  mort.  Agrippa  l'entendit  bien,  &  neput  rete- 
nir fa  joie:  de  forte  que  le  Centenicr  qui  le  gardoit  s'en 
appercevant ,  les  pria  de  luy  dire  ce  que  c'eltoit.  Ils  en 
firent  d'abord  difficulté  :  mais  Agrippa  mcfme  le  luy  dit 
bien-toft, parce  qu'ils  eftoient  amis.  Et  en  effet  il  en  fuf 
tres-aife:  il  fit  enmefme  temps  ofterles  chaines  à  Agrip- 
pa ,  &i  luy  fit  préparer  un  feftin. 
-p-tf3tf  S-  'Durant  qu'ils  mangeoient  &  fe  réjouiflbient  enfem- 

blc,on  vint  dire  que  Tibère  n'eftoit  point  mort,&  qu'il 
feroit  à  Rome  dans  peu  de  jours.  Le  Centenier  en  fut 
étrangement  furpris:cir  il  y  alloit  de  fa  vie  d'avoir  man- 
gé avec  un  prifonnier  ,  &  encore  en  une  occaiîon  telle 
que  celle-là.  Il  chafle  Agrippa  de  la  table, luy  fait  rc- 
f.€yi&.  mettre  fes  chaines,  Me  fait  garder  plus  étroitement  que 
jamais  ,  fie  le  menace  de  luy  faire  payer  de  fa  tefte  la 
faufle  nouvelle  qu'il  luy  avoit  débitée.  Il  fallut  palier  fur 
cela  la  nuit  en  l'état  qu'on  fc  peut  imaginer.  Mais  le 
lendemain  on  dit  tout  publiquement  que  Tibère  eftoic 
mort}  tout  le  monde  le  crut,  plu  fieurs  oferent  en  témoi- 
gner leur  joie, &  enfin  on  reccut  une  lettre  par  laquel- 
le îc  Caius  en  afluroit  le  Sénat,'  &  une  autre  par  laquelle 
il  mandoit  au  Préfet  de  Rome  de  transférer  Agrippa  du 
camp  où  il  eftoit,dans  la  mai  fon  où  il  logeoit  avant  que 
d'eftre  arrefté.  Agrippa  y  demeura  quelque  temps  avec 
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c  3"'      des  gardes  ,  mais  du  relie  dans  une  grande  liberté ,  &  avec 
aflurance  de  l'avoir  bien-tftft  toute  entière. 

'  Caius  cftant  arrivé  à  Rome  avec  le  corps  de  Tibe-  b.  c, 
re,l'euft  délivré  le  jour  mefme,  s'il  l'cuft  pu  faire  avec 
bien-fcance.  Mais  peu  de  jours  après,  il  l'envoya  quérir, 
luy  fit  changer  d'habit,  &  enfuite  luy  mit  le  diadème  fur 
la  teite,&:  le  déclara  Roy  de  la  Tetrarchie  qu'avoit  eue 
Philippe  fon  oncle.  Il  y  ajouta  encore  celle  de  Lyfanias, 
&  au  lieu  de  fa  chaine  de  fer  il  luy  en  donna  une  d'or. 
'  Le  Sénat  luv  décerna  par  honneur  les  ornemens  de  la  Pkil  in  Fiicc.p. 
Preture.  [  Voilà  qu'elle  fut  la  fortune  de  ceprinqg,  ]  "qui  9m7£*\ 
a  efté  remarquée  par  Dion.  [  Il  ne  faut  pas  douter  que  *4î.'d'  '5S>  p' 
Caius  ne  luy  ait  donné  tout  l'argent  venu  des  tributs  de 
la  Tetrarchie  de  Philippe  ,  ]  'puis  qu'il  avoit  accoutu-  su«.i. 4  enfu- 
mé de  faire  cette  grâce  aux  princes  qu'il  rétablifloit  : b  &  J5*  r] 
Tibère  avoit  fait  garder  dans  le  pays  mefme  ce  que  l'on  '  ** 

avoit  tiré  de  cette  Tetrarchie. 

'  Caius  envoya  alors  Marulle  en  Judée  pour  y  gouver-  <.8.p.«3?.i.j 
lier  [  ce  qui  n'eftoit  pas  compris  dans' le  royaume  d'A- 
grippa  ,  Se  dans  la  Tetrarchie  d'Herode  Antipas.  ] 

ARTICLE  XII. 

Agrippa  va  à  Alexandrie  :  Etat  de  cette  ville  foui 
•  F/accus  fon  Gouverneur. 

L'AN    DE    JESUS-CHRIST  38, 

\  \  Grippa  demeura  auprès  de  Caius  durant  la  pre- 

^/^miere  année  de  fon  règne.  ]  '  Dans  la  féconde  il  Mc.j.p.*}7  j. 
luy  demanda  permiflîon  d'aller  faire  un  voyage  en  Pa- 
lellincpour  donner  ordre  aux  affaires  de  ion  royaume, 
&  revenir  enfuite  auprès  de  luy.  Caius  le  trouva  bon, 
'&  luy  conleilla  de  prendre  le  chemin  d'Egypte  ,  com-  Phii.inFUcc.p;. 
me  le  plus  court  &  le  plus  commode  j  &  d'attendre  pour  96*x- 
cela  les  vents  '  Eteficns ,  qui  fouflcnt  environ  quaranec  piin.l.ir.c.47.p. 
jours  depuis  la  fin  de  juillet  c  jufquc  vers  le  milieu  de  Mrfllti.ca.fn 
feptembre.  d  Agrippa  fuivit  ceconfeil,&:  s'eftant  embar-  Jîïtx|Mu- 
que  à  Pouzoles  ,  il  arriva  peu  de  jours  après  à  la  veue  4*0  b. 
d'Alexandrie. c  II  attendit  la  nuit  pour  entrer  dans  la  vil'  fjjjj'îijj'^ 
le ,  afin  de  faire  moins  d'éclat.  Mais  il  ne  put  pas  cm-  #p.,<^.a.ù 
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c.d.  -pcfcher  qu'on  ne  fceull  Hen-toft  Ton  arrivée,  '&  fes  gar.  c"3*" 

des  couverts  d'armes  argentées  fie  dorées,  attirèrent  fur 
iuy  les  yeux  de  tout  le  monde. 

b-c*  '  Les  Égyptiens  naturellement  envieux ,  fie  de  tout  temps 

ennemis  des  Juifs ,  ne  purent  fouffrir  le  nouvel  éclat  d'un 

p>*r**f.  Roy  de  cette  nation.  Ils  avoient  pour  gouverneur  Avil- 
lius  Flaccus  Chevalier  Romain  ,  tres-capable  d'un  cm- 
plov  autli  important  qu'eftoit  alors  le  gouvernement  de 

f.?66.ç.  l'Egypte  ,  fie  qui  s'en  cftoit  acquité  avec  eftime  '  durant 

les  cinq  dernières  années  de  Tibère.  Il  gouverna  enco- 

p.ySi.jft.  rc  un  0t  [  5c  quelques  mois]  fous  Caius ,  '  jufqu'à  la  fefte 
de  la  Sccnopegie ,  qui  le  faifoit  vers  la  fin  de  feptembre. 
[  Ainfi  il  eftoit  entré  dans  fon  gouvernement  vers  la  fin 

r.?66.c|*S7.c.    de  l'an  j  i.  ]  '  Car  on  ne  luy  donne  jamais  que  fix  ans. 

i».?<s<.c.d.  '  Sa  vigueur  parut  fe  relafchcr  beaucoup  fous  Caius: 

ce  que  l'on  attribuoit  à  l'affliction  que  luv  avoit  eau  le 

P.987.C         la  mort  de  Tibère,  'dont  il  avoit  elle  un  des  principaux 

j.966.à.          miniftres  :  '  fie  il  craignoit  Caius ,  avant  toujours  efté  dans 
des  interefts  contraires  au»  fiens.  On  ne  fçait  mefme  s'il 
.  n'avoit  pas  contribué  à  la  difgracc  de  la  [célèbre  Agrip- 
pine  ]  mere  de  ce  prince. 

t.  1  La  mort  du  jeune  Tibère,  $c  enfuite  celle  de  Macron 

fon  ami  particulier ,[  que  Caius  avoit  fait  tuer  ,  l'un  en  v.  Cum 
l'année  précédente, l'autre  en  celle-ci ,  augmentèrent  fa**-?-- 

P>8o.d.  crainte  fie  fon  tremblement.'  Il  tafcha  pour  feconferver, 
de  s'infinuer  dans  l'efprit  de  Caius  par  les  grands  éloges 
qu'il  faifoit  de  luy  en  public,  fie  dans  les  lettres  qu'il  luy 
écrivoit.  '  Mais  il  s'appliqua  fur  tout  à  gagner  l'arTcc- 

p.*6?b.c.  tjon  £u  peuple  d'Alexandrie,  '  dans  l'efperancc  que  les 
témoignages  d'eftime  qu'il  en  recevroit  ,  luy  pourroient 

cj9î7.J.e.  eftre  avantageux  auprès  du  Prince  :  '  fie  cette  veue  aullî 
bien  que  l'acutement  où  le  mettoit  l'embarras  de  fes  af- 
faires, luy  fit  tout  à  fait  changer  de  conduite. 

P  *sl«  'On  prétend  que  trois  mi ferables  nommez  Denvs,  Lam- 

pon,5e  Ifidorc,quc  Flaccus  avoit  eus  pour  ennemis  tant 
qu'il  avoit  maintenu  la  difeiplinc  ,  luv  reprefenterent 
alors  que  le  meilleur  moyen  de  gagner  l'amitié  des  Ale- 
xandrins,  eftoit  de  leur  abandonner  les  Juifs  qui  demeu- 
roient  en  grand  nombre  dans  la  ville,  fie  que  Flaccus  fui 
aflez  imprudent  pour  fuivre  un  li  mauvais  confeil.  [  11 

ifgp.ioot.ioo*.  ravoic  bien  que  cela  ne  dcplairoit  point  à  Caius] 'dont 

les 
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les  Juifs  s'eftoient  attiré  la  haine  en  ne  voulant  point  rc- 
connoiltre  fa  prétendue  divinité:  [5c  il  pouvoit  de  luy- 
mefmc  ne  les  pas  aimer.  ]  'Car  il  faut  apparemment  rap-  uffer  p.*o.f. 
porter  aux  premiers  mois  du  règne  de  Caius  ce  que  dit 
Philon,'Que  les  Juifs  ayant  décerné  dés  le  commence-  Phil.'mFlaccp. 
ment  à  ce  Prince  tous  les  honneurs  qu'ils  luy  pouvoient  *?'  *i0' 
faire  félon  leur  ioy>en  mirent  l'acte  entre  les  mains  de 
Flaccus ,  afin  qu'il  l'envoyait  à  l'Empereur.  Flaccus  ayant 
lu  l'acte, témoigna  qu'il  en  eltoit  fatisfait,&  promit  aux 
Juifs  de  l'envoyer  ,  &.  d'alTurer  Caius  du  relpecl:  qu'ils 
avoient  pour  luy.  Néanmoins  il  n'en  fit  rien  :  ce  qui  eftoit 
rendre  un  tres-mauvais  office  aux  Juifs  [  à  l'égard  d'un 
Prince  ambitieux  &  vain  comme  celuy-là.  ] 

[  ARTICLE  XIII. 

Ccj  Alexandrins  font  infulte  à  Agrippa ,  dttnortJpnt  les  Oratoires 
des  Juifs  y  ou  y  mettent  des  Jlatues  de  Caius. 

["A   Grippa  trouva  donc  le  peuple  d'Alexandrie  en- 
jf\^nemi  des  Juifs  à  fon  ordinaire  ,  toujours  envieux, 
inlolcnt,  &  fediticux ,  &  de  plus  gouverné  par  un  hom- 
n\c  qui  Juy  lafehoit  la  bride  en  toutes  chofes  ,/fur  tout 
pour  maltraiter  les  Juifs.  ]  '  Ainfi  en  mefmc  temps  que  PM-inFi-p.:**; 
Flaccus  luy  témoignoit  à  l'extérieur  toute  forte  d'hon-  d  e' 
npur  &:  d'amitié, 'le  peuple  poulie  ou  par  les  emiflaires  de  *!f7°-*. 
Flaccus  mefme  ,  ou  par  fa  propre  infolcnce  ,  pafToit  les 
journées  entières  à  fe  railler  &  à  fe  moquer  de  luy  dans 
les  lieux  publics. 

'Comme  Flaccus  autorifoit  le  defordre  en  ne  le  pu-  p.97<».»v 
Biffant  pas  ,  il  s'augmenta  bien- toit.  '  Les  Alexandrins  fe.c.d. 
prirent  un  fou  nommé  Carabas  qui  couroit  les  rues  tout 
ài*Ti  yKt-  nud,  le  couvrirent  d'une  natte  "pour  luy  fervir  de  cotte- 
Mi*'-       d'armes  ,  luy  mirent  un  diadème  de  papier  fur  la  tette, 
&  un  brin  de  rofeau  à  la  main.   Après  l'avoir  ainfi  ha- 
billé en  Roy,  ils  le  mirent  en  un  lieu  élevé  ,  ou  chacun 
luy  venoit  rendre  fes  refpects ,  plaider  devant  luy  ,  pren- 
dre fes  ordres,  &  faire  tout  ce  que  l'on  fait  aux  princes. 
D'autres  avec  des  battons  fur  l'épaule  au  lieu  de  halebar- 
des,eft:oient  autour  de  luy  comme  fes  gardes  j  Se  tout  le 
peuple  en  criant ,  l'appclloit  Maris ,  qui  en  fyriaque  figni- 
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e|97i.»:  fie  un  prince.  'Flaccus  fit  femblant  d'ignorer  une  chofe  c' 37' 

Bar.an.4o.$  i|    fi  publique:' fie  les  Juifs  eurent  le  regrec  de  voir  traiter 
Uircr.p.ôîo.f.     le  dernier  Roy  qui  ait  pofledé  toute  la  Judée  ,  avec  la 
mefmc  ignominie  ,  quoique  non  avec  la  mcfme  cruauté, 
qu'ils  avoient  fait  leur  Roy  fie  leur  Sauveur  peu  d'an~ 
nées  auparavant. 

[  Mais  ce  ne  fut  là  que  le  commencement  de  leurs 
pliii. in Flacp.  maux.]  '  Car  les  Alexandrins  voyant  que  Flaccus  eftoic 
j7x..i.b.  a  eux  ,  s'aflemblerent  un  jour  en  foule  de  grand  matin 
au  théâtre,  ou  ils  fc  mirent  tous  à  crier  qu'il  falloit  met- 
tre des  ftatues  de  Caius  dans  les  Oratoires  que  les  Juifs 
Icg.p.ton.a.  avoient  '  en  grand  nombre  en  tous  les  quartiers  de  la 
in  Fiac.p  ,7 i  b.  vilic  '  pour  faire  l'exercice  de  leur  religion. a  Car  c'ef- 
*icg.adc.  tQjc  Q^  j|s  s'aflembloient,  principalement  les  famcdis,où 
jofq»b.  rit.  p.  ils  apprenoient  publiquement  la  loy ,  '  fie  où  ils  trairoienc 
ioio.c.  quelquefois  des  affaires  publiques.  [  Le  nom  marque  que 

c'cltoient  des  lieux  d'orai  Ion  fie  de  prières.  ]  Il  y  en  avoit  de 
ppiph.lixr.jo.c.  tres-grands.  '  S.  Epiphanc  dit  qu'on  en  voyoit  un  auprès 
i.p.ioôs.a.  deSichem  fans  cou vertureteommeun  théâtre,  bafti  par  les 
j©<".  in  Api.!.i,  Samaritains  qui  imitoient  en  tout  les  Juifs.  '  Il  femblc  en 
KîîuL£!lCl1,  e^*et  ^ue  ^es  Oratoires  des  Juifs  n'eftoient  point  couverts: 
ï  Epiph.hxr.so.  b  Au  moins  ceux  des  Meflaliens  eftoient  de  cette  forte. 
c.i.p.cofi7-d-  cOn  croit  que  les  Synagogues  n'eftoient  que  les  plus- 
se n.P.i7.n.  grands  &  jcs   jus  bcaux  jc  vccs  Oratoires. 

phii.i» Flacp.  'Comme  il  y  avoit  des  Juifs  par  toute  la  terre  ,  & 
?7*97*~  peut-eftre  un  million  dans  l'Egypte  feule, il  cftoit  d'une 
étrange  confequence.  de  les  irriter  tous  en  profanant 
P-97r  *  b.  leurs  Oratoires.  '  Mais  cela  n'empcfcha  ni  les  Alexandrins 
c|?7i.e.  de  le  demander, 'ni  Flaccus  de  le  permettre  6c de  le  laif- 

kg.j.iooj.a,     fer  faire.  '  Ainfi  ce  peuplequi  favoit  l'averfion  &  le  mépris 
p.ion.a.        que  Caius  avoit  pour  les  Juifs,  '  fie  qui  fe  voyoit  plutoft 
animé  qu'arrefté  par  fon  gouverneur,  fc  divile  par  gran- 
des troupes  pour  aller  à  tous  ces  Oratoires.  Ils  coupenc 
les  arbres  des  uns,  renverfent  les  autres  jufqu'aux  fon- 
«j    .  démens ,  mettent  le  feu  dans  d'autres ,  '  8:  pour  ceux  qu'ils 

ne  purent  ruiner  à  caufe  du  grand  nombre  de  Juifs  qui 
demeuroient  auprès  ,  ils  les  profanèrent  tous  en  y  met- 
tant des  ftatues  de  Caius. 
ci.  '  Dans  le  plus  grand  Ôc  le  plus  confiderablc  de  tous,  ils 

voulurent  mettre  une  ftatue  de  Caius  portée  fur  un  char 
tiré  par  quatre  chevaux:  fie  n'ayant  point  de  char  qui  fuit 
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*37'      neuf,ils  en  prirent  un  vieux  tout  galle,  confacré  autrefois, 
.difoit-on,  en  l'honneur  d'une  Cleopatre  bifayeulle  de  la 
dernière  Reine  de  ce  nom.  '  Cela  n'eftoit  pas  du  refpect  d.c 
qu'ils  faifoient  profeflion  d'avoir  pour  Caius  :  mais  ils  fa- 
voient  bien  qu'au  lieu  de  le  trouver  mauvais,  il  feroit  tres- 
aife  qu'ils  luycuflent  confacré  tant  de  temples.7  Car  on  p  ioic.h 
avoit  foin  de  luy  envoyer  des  mémoires  &des  journaux  de 
cette  affaire,  &  il  les  lifoit  avec  plus  de  joie  qu'il  n'euft 
fait  les  hiftoircs  &  les  poèmes  les  mieux  écrits, tant  par- 
ce qu'il  s'imaginoir  que  les  Alexandrins  faifoient  cela 
pour  l'honorer ,  qu'à  caufe  de  fon  averfion  pour  les  Juifs, 
dans  laquelle  fes  courtifans  l'entretenoient  par  les  rail- 
leries continuelles  qu'ils  en  faifoient/ Le  feu  qu'on  avoit  piou.b. 
mis  aux  Oratoires,  confuma  auflî  quelques  maifons , outre 
plufieurs  ornemens  confacrez  à  l'honneur  des  Empereurs. 
Mais  c'eftoit  aflez  que  cela  fe'fift  contre  les  Juifs,  pour  ne 
pas  craindre  que  Caius  en  fift  aucune  punition. 

1  Les  autres  villes  fui  virent  l'exemple  de  celle  d'Ale-  p.to4o.a;Euf. 
xandrie,  &  l'on  y  confacra  par  tout  des  ftatues  &  des  ima-  c 
ges  à  l'honneur  de  Caius  dans  les  Oratoires  &  les  Syna- 
gogues des  Juifs. 

'Peu  de  jours  après  que  les  Juifs  d'Alexandrie  eurent  Phii.mFiicf. 
efté  dépouillez  de  leurs  Oratoires,  Flaccus publia  unedit,  >7*->7S» 
où  il  déclaroit  les  Juifs  étrangers  à  Alexandrie,  fans  les 
avoir  feulement  fait  appeller,&  fans  s'informer  des  rai- 
fons  fur  lcfquelles  ils  fondoient  le  droit  de  bourgeoifie, 
xlont  ils  y  avoient  joui  jufqucs  alors  de  mefme  que  les 
autres  habitans. 

J  ARTICLE  XIV. 

Etranges  violences  du  peuple  â' Alex. xn  dru  contre  les  Juifs. 

[TL  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  Juifs,  qui  ]'  quoi-  Phii.in  fi.  ^ 

qu'en  dife  Philon,  [n'ont  jamais  paflé  pour  eftre  fort  97lÀ' 
endurans  ,  firent  quelque  effort  pour  foutenir  leurs  inte- 
refts  &:  l'honneur  de  leur  nation  j  &:  que  ce  fut  ce  qui 
donna  occafion  à  ce  que  nous  allons  rapporter.  ] 'Car  les  icg.p.ioo? 
Alexandrins  qui  les  regardoient  comme  des  gens  que 
l'Empereur  abandonnoit  à  leur  diferetion  ,  crurent  que 
le  temps  çftoit  enfin  venu  de  fatisfaire  la  haine  invetc- 
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inFUc.p .^73.a.;  rée  qu'ils  avoient  contr'eux.  '  La  ville  cftoit  divifée  en  ' i7: 
k  cinq  quartiers  j  qui  prenoienc  leur  nom  des  cinq  premiè- 

res lettres  de  l'alphabet.  Les  Juifs  eftoient  répandus  dans 
tous  lcscinqjmais  ils  en  habitoient  principalement  deux* 
qu'on  nommoit  pour  ce  lu  jet  les  quartier*  des  Juifs.  On 
lès  contraignit  donc  alors  de  fortir  de  quatre  quartier 
Se  de  fc  renfermer  dans  une  petite  partie  du  cinquième. 
Le  peuple  entra  enfuite  dans  les  maifons  qu'ils  avoient 
quittées  ,  &  les  pilla  comme  dans  une  guerre  ouverte. 
p.yr*.c.  '  ]  Jus  de  quatre  cent  maifons  furent  pillées  de  cette  forte. 
p.973.b.c.  '  Comme  perfonne  n'arreftoit  les  feditieux ,  ils  enfoncè- 

rent les  magazins  ài  les  boutiques  des  Juifs,  qui  eftoient 
alors  fermées  1  à  caufe  du  deuil  de  Dru  fille  [  feeur  de  ;; 
Çaiusj  ]  &  emportèrent  tous  les  effets  qu'ils  y  trouvèrent 
lcg.p.ico>.b.c.  en  grand  nombre.'  Ils  fe  cachoient  fi  peu  de  cette  violen- 
ccqu'ils  montroient  à  tout  lemonde  ce  qu'ils  avoient  trou- 
ve ;  ôc  quand  ils  eftoient  pluficursà  urrmefme  pillage,  ils  le 
parcageoient  entr'eux  au  milieu  des  places ,  lou vent  à  la 
veue  de  ceux  qui  en  eftoient  les  ma  iftres,  dont  ils  a  ugmen-i 
toient  encore  la  douleur  par  des  railleries  fanglantes. 
'  Ainli  les  Juifs  fe  trouvèrent  en  un  feul  jour  chaflez 
cii«FUc.p.?73.  de  leurs  maifons  ,  dépouillez  de  tous  leurs  biens  ,  fans 
avoir  dequoy  vivre, ni  le  moyen  d'en  gagner  ,  reflerrez 
dans  un  quartier  fi  étroit ,  '  qu'il  fembloit  qu'on  ne  les  y  euft 
ifgp.iooj.c.d.  renfermez  ,  qu'afin  qu'ils  y  mouruftent  tous  en  peu  de 
**  jours  ,  Se  par  les  incommoditez  de  l'air  {  car  ils  eftoient 

contraints  [  la  plufpart  ]  de  palier  les  jours  &  les  nuits  à 
l'air  )  &:  par  le  manquement  de  vivres  ,  ôçpar  la  chaleur 
étouffée  qui  leur  empefehoit  la  refpiration.  '  Cependant 
p.  toio.b.qin    il  falloit  qu'ils  y  demeuraflTent  >  car  les  jeunes  gens  de  la 
FUcp.p74.b.c.  yjjje        n'avoienc  j-ien  a  faire,  les  y  tenoient  afîîegez, 
&  empefehoient  que  perfonne  n'en  fortift.  La  faim  néan- 
moins l'emportant  fur  tout  le  refte,  il  en  fortoit  plu/îeurs, 
*  '  pour  aller  implorer  [  dans  les  autres  quartiers  de  la  vil- 

inFlac.p.m-c.  le ]  le  fecours  de  leurs  amis, ou  pour  acheter  des  vivres, 
'ou  pour  refpirer  un  air  plus  pur  à  la  campagne  &  fin* 
P  973 -bl.icg-F*  le  bord  de  la  mer. a  Mais  quand  ils  eftoient  reconnus,  ils 
i°hFUc.p.y;4.  eftoient  auiïi-toft  pris  &:  maûacrez  ,  foulez  aux  pieds,  fit 
c  d.  trainez par  route  la  ville;  enforte  qu'il  n'en  reftoit plus  de 

membre  qu'on  puft  enterrer. 
f..  Ou  juge  fu  li  <juc  Diulillc  cil  moue  vers  le  mois  de  juillet  ou  à'aeu/L 
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r  Pour,  ceux  qui  ne  s'eftoientpas  retirez  aflez  promte-  îeg.p.xoio.a.b. 
nient  avec  les  autres, on  les  pourfuivoit  à  coups  de  pier- 
res, on  leur  jettoit  des  tuiles,  on  les  frappoit  à  coups  de 
baftojr  fur  les  endroits  les  plus  fenfibles  ,  particulière- 
ment fur  la  tefte,  &:  [quelquefois  ]  jufqu'à  rendre  l'amc. 
"On  faifoit  le  mcfme  traitement  à  ceux  qui  ne  fâchant 
pas  ce  qui  fe  pafloit ,  arrivoient  de  la  campagne.  '  Il  y  c.i. 
avoir  fur  les  quais  de  la  rivière  une  troupe  de  gens  pour 
prendre  girde  quand  il  arriveroit  quelque  batteau  des 
Juifs.  Et  alors  ifs  fautoient  dedans, emportaient  les  mar- 
chandi  fes  ,  &  bruloient  les  hommes  avec  le  bois  mefmc 
de  leur  batteau. 

'En  un  mot  il  ne  pouvoit  paroiftre  un  Juif  dans  la  vil-  inFhcp.*74. 
le  [  hors  le  quartier  qui  leur  eftoit  aflîgné,  ]  qu'ils  ne  le  d,e* 
tuaflènt  à  coups  de  pierres  &  de  baftons  ,  ne  Iuy  don* 
nant  le  coup  de  la  mort  qu'après  l'avoir  long-temps  bat- 
tu. Les  plus  généreux  employoient  d'abord  le  fer  &  le 
feu.  Ils  oruloient  quelquefois  les  familles  entières ,  fans 
avoir  ni  refped  pour  les  vieillars  ,  ni  pitié  pour  les  en- 
fans.  '  Ils  les  bruloient  fouvent  avec  leurs  propres  meu-  p.97ra. 
bles,Iors  que  perfonne  n'en  vouloir.  'Mais  le  fupplice  le  a.b|!cg^.i0io. 
plus  cruel  eftoit  quand  ils  ne  trouvoient  point  de  bois.  d,e' 
Car  alors  ils  ramaÎToicnt  quelques  brouflailles ,  qui  ne  fai- 
foient  qu'un  feu  lent  &  lans  force.  De  forte  que  ces  mi- 
ferables  après  avoir  langui  long  -  temps  ,  cftoient  enfin 
étouffez  par  la  fumée,  &  leurs  corps  demeuroient  à  moi- 
tié brûlez.  On  attachoit  des  cordes  aux  pieds  des  autres, 
&  on  les  traihoit  tous  vivans  par  le  milieu  des  places 
publiques  j&  quand  ils  eftoient  morts  dans  ce  cruel  fup* 
plice  ,  on  continuoit  à  trainer  leurs  'corps  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  fufTent  mis  entièrement  en  pièces.  '  Après  cela  ils  in  Fkc.p.^j.c. 
■faifoient  femblant  comme  dans  une  farce  de  pleurer  ceux 
Qu'ils  venoient  de  faire  mourir.   Mais  (î  quelqu'un  de 
•leurs  parens  ou  amis , témoignoit  une  deuleur  véritable, 
il  eftoit  aufli-toft  pris  8c  fouette  j&  après  avoir  pafle  par 
toutes  fortes  de  tourmens ,  il  finiflbit  enfin  fa  vie  par  le 
fupplice  de  la  croix. 


Rrr  iij 


Digitized  by  G( 


<o*  RUINE  DES  JUIFS. 

C.  37. 

ARTICLE  XV. 
Suite  de  la  fcrfccution  faite  aux  Juifs  a  Alexandrie. 

pbil.ieg. p.zou.  '\  Ay  Laccus  potivoit  en  un  moment  arrefter  tout  ce 
*•  delordre,s'il  l'cuft  voulu.  Mais  il  faifoit  femblant 

de  ne  voir  &  de  n'entendre  point  des  chofes  qui  le  paf- 
in Flac. p  976A.  ioient  à  Tes  yeux»  &  dont  il  elloit  luy-mefme  l'auteur.  •  Il 

manda  néanmoins  les  principaux  des  Juifs  ,  comme  pour 
p.,7;.  c.d.       trouver  moyen  de  les  accommoder  avec  la  ville.  '  Mais 

[  au  lieu  d'y  travailler  ferieufement ,  ]  il  ne  cherchoit  que 

de  nouvelles  inventions  pour  les  tourmenter. 
jof.am.1.19  c4.     '  Les  Juifs  avoient  à  Alexandrie  un  Ethnarquc  1  ou  fl 

f  ïlc.n  i  1  cnc^  ^e  ^cur  na"on  :  *  On  croit  que  c'eft  ce  que  Jo- 
£k.  feph  Se  d'autres  appellent  Alabarque.  b  Ils  y  avoient  aui- 

*phii.in  FUc.  un  Confeil  qu'Auguftc  avoit  établi  ,  pour  gouverner 
?  w>à-          leurs  affaires  [  avec  cet  Ethnarque  ,  ou  ]  a  Ion  défaut. 

Flaccus  fit  prendre  trente-huit  perfonnes  de  ce  Confeil, 
p.*7*.i.         '  entre  Icfqucls  il  y  en  avoit  trois  qu'il  fa  voit  bien  avoir 
p.5>75.d.e.        déjà  eux  pillez,  fie  avoir  perdu  tout  leur  bien.  '  Il  les  fit 
lier  comme  des  criminels  ,  les  uns  avec  des  cordes  ,  les 
autres  avec  des  chaines  de  fer,  &  les  fit  mener  en  cet  état 
f.976.c         par  le  milieu  de  la  grande  place  jufques  au  théâtre,  'où 
l'on  celebroit  la  nailTance  de  l'Empereur.  [  Ainfi  c'eftoit 
p.977.b.c!      le  31.  d'aoufr.  ou  peu  après  :  ]  '  Car  il  femble  que  la  fefte 

durait  quelques  jours. 
b\976.e.  'Cette  folennité  qui  euft  du  donner  quelque  trêve  aux 

fw>97C>  maux  des  Juifs ,' ne  put  arrefter  Flaccus.  Il  fit  fouetter 
publiquement  ces  trente-huit  Confcillcrs  ,  à  la  veue  de 
leurs  ennemis  j  &  fi  cruellement,  que  les  uns  en  mouru- 
rent aufli-toft  après ,  &  d'autres  en  furent  long-temps  ma- 
p.?7<.b.cd.  lades.'  On  remarque  mefmc  qu'y  ayant  diverfes  fortes  de 
flagellations  à  Alexandrie  félon  la  qualité  des  perfon- 
nes, Flaccus  pour  augmenter  encore  leur  fupplice  par  une 
nouvelle  honte,  en  choifit  une  dont  on  ne  lé  fervoit  pas 
p.?«i.a.  mefmc  pour  les  moindres  bourgeois  de  la  ville.  '  Ceux 
qui  échaperent  furent  gardez  en  prifon  jufque  vers  la 
fin  de  feptembre,  &  jufqu'à  ce  que  Flaccus,  [  qui  avoit 
fervi  d'inftrument  à  Dieu  pour  les  punir ,  ]  fut  arreftç 

iû;Hac.p.j7t.d,         V  Philon  l'appelle  yn*çxnt. 
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luy-mefme  pour  recevoir  la  jufte  punition  de  fes  injul- 
tices. 

Ml  y  eut  encore  d'autres  Juifs  qui  furent  pris  &  mis  ?-9?7^ 
en  croix  durant  cette  folennité.  '  On  s'aflembloit  dés  le  fcuc. 
matin  au  théâtre  ,  où  le  premier  fpeclacle  eftoit  de  ces 
nuferables  Juifs, qu'on  déchiroit  de  coups, qu'on  mettoit 
fur  le  chevalet  ,  qu'on  etendoit  avec  des  poulies  ,  qu'on 
tourmentoit  avec  le  fer  &  le  feu  ,  qu'on  condannoit  en- 
fin à  la  croix,  &  qu'on  faifoit  pafler  au  travers  delà  pla- 
ce des  jeux  pour  les  mener  au  fupplice  :  cela  duroit  juf- 
ques  à  neuf  ou  dix  heures  ,  &  après  cela  venoient  les 
danfeurs , les  farceurs,  &  les  autres  divcrtiflTemens  ordi- 
naires des  Romains,  [non  plus  innocens,mais  moins  hor- 
ribles. ] 

'  Les  femmes  qu'on  croyoit  eftre  Juives ,  eftoient  arref-  fw&fc 
tées  fur  le  moindre  prétexte  dans  le  marché,  &  quelque- 
fois au  milieu  du  théâtre,  8c  expofées  à  la  veue  de  tout 
ie  monde  avec  une  honte  infupportable.  Il  fe  rencontroit 
allez  fouvent  qu'on  en  prenoit  de  payennes  penfant  que 
ce  fudenc  des  Juives  j  Se  quand  on  le  reconnoifloit  ,  on 
les  laiflbit  aullî-toft  aller.  Mais  quand  elles  eftoient  Jui- 
ves, le  peuple  demandoit  qu'on  apportait  de  la  chair  de 
pourceau  pour  leur  en  faire  manger.  Celles  que  la  crain- 
te obligeoit  d'en  prendre,  eftoient  auflî-toft  renvoyées  li- 
bres: &  celles  qui  le  refufoient,  eftoient  expofées  à  tou- 
tes les  indignitez,  &:  à  tous  les  tourmens  polfiblcs :  ccqui 
jnontroit  aflez  que  tout  leur  crime  eftoit  leur  religion. 

9  Flaccus  qui  cherchoit  toujours  de  nouveaux  fujets  f -977' 97t. 
de  les  tourmenter,  fit  femblant  d'avoir  appris  que  toutes 
les  maifons  qui  leur  reftoient  ,  eftoient  pleines  d'armes. 
II  y  envoya  donc  un  capitaine  entièrement  à  luy  nommé 
Caftus,avec  les  foldats  les  plus  déterminez.  Mais  on  n'y 
trouva  rien  de  confiderable:  au  lieu  que  dans  une  perqui- 
fition  femblable  que  Flaccus  avoit  fait  faire  chez  les  na- 
turels du  pays, il  s'en  eftoit  trouvé  une  quantité  prodi- 
gieufe. 

[  Voila  l'état  où  les  Juifs  furent  à  Alexandrie  durant 
environ  deux  mois.  ]  '  Car  cela  ne  finit  pas  avant  la  fefte  p-jiia. 
delà  Scenopegie.  [  Philon  qui  en  a  écrit  l'hiftoire,  y  avoit 
fans  doute  eu  part,  ]  '  puisqu'il  eftoit  Juif  d'Alexandrie.  Eur.u.c.4.] 
£11  eft  difficile  de  croire  qu'il  n'ait  pas  un  peu  exage- 
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rj  les  maux  de  fa  nation  :  &:  apurement  les  Juifs  don-  c*37, 
noient  quelques  prétextes, qu'il  ne  dit  pas,  à  la  cruauté 
des  Alexandrins.  Mais  enfin  c'clt  un  témoin  authentique 
du  rruit  que  les  Juifs  retiroient  d'avoir  rejette  le  Melfie,en 
déclarant  qu'ils  ne  vouloient  avoir  que  Cefar  pour  Roy.  ] 


ARTICLE  XVI. 
Flaccus  efi  arrefié ,  ba»ni ,  rjr  enfin  tué. 

Grippa  en  la  perfonne  duquel  le  defordre  a  voit 
^commencé-,  ne  s  arrefta  apparemment  que  fort  peu 
fhii.inFl.p.     dans  un  lieu  où  on  i'avoit  fi  mal  receu.  ]  '  Mais  avant 


dans  un  lieu  où  on  1  avoit  fi  mal  receu.  ]  '  Mais  ayant 
Iceu  que  les  Juifs  d'Alexandrie  avoient  fait  un  décret 
en  l'honneur  de  Caius ,  que  Flaccus  n'avoit  pas  envoyé, 
il  en  prit  une  copie  qu'il  envoya  a  Caius;  &  il  luy  man- 
da en  me  fine  temps  la  raifon  pour  laquelle  il  recevoit  lî 
tard  une  chofe  faitp  des  le  commencement  [  de  fon  rc- 


àc.  ment.  ]' Il  croyoit  s'eftre  acquis  l'affection  de  Caius  pa^ 

les  lettres  6c  fes  difeours  pleins  de  flateries ,par  les  elo- 
t  >8j-a.         ges  que  luy  donnoient  les  Alexandrins ,  '  Se  par  les  maux 

mcfmes  qu  il  avoit  faits  aux  Juifs. 
f.jSo.e.  'Mais  tout  cela  n'empcfcha  pas  que  Caius  n'envoyaft 

pour  l'arrcftcrun  Ccntcnicr  nommé  Baffus  >  avec  les  loi- 
dits  qu'il  commandoit.  '  Baflùs  arrivé  en  peu  de  jours  i 
Alexandrie,  attendit  la  nuit  pour  aborder.  Il  s'informa 
d'abord  où  cftoit  le  Commandant  des  troupes  du  pays,  à  qui 
il  vouloit  communiquer  fon  ordre  pour  avoir  main  forte  en 
cjs  de  befoin  ,  &  fecut  d'un  foldat  qu'il  rencontra  qu'il 
fqupoit  avec  Flaccus  mefme  chez  un  nommé  Stephanion. 
II  s  y  en  alla  auffi-toft,ôc  envoya  d'abord  dans  la  mai- 
fon  de  Stephanion  un  des  fiens  habillé  en  valet,  qui  s'ef- 
ta'nt  informé  de  toutes  chofes  ,  luy  vint  dire  que  Flac- 
cus eftoit  là  avec  douze  ou  quinze  valets,  fans  faire  fai- 
re aucune  garde.  BalTus  donne  donc  le  fignal  ,  entre  avec 
tous  fes  gens  ,  fait  garder  les  portes  par  une  partie  ,  & 
monte  avec  le  rcite  à  la  falle  ,  où  Flaccus  bien  éloigné 
de  fonger  à  fon  malheur,  portoit  alors  une  fanté.  Baflus 
parut  le  premier,  5c  Flaccus  Tayaut  apperceu,  commença 
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tout  étonné  à  fe  lever.  Mais  fc  voyant  déjà  environne 
de  foldats,il  reconnut  bien  qu'il  eftoit perdu ,  &  qu'il  ne 
falloit  plus  fonger  ni  à  fc  défendre,  ni  à  s'enfuir.  Il  rut 
au fiî-toft  emmené, pendant  que  tous  les  a ilîftans  demeu-  tV-.: 
roient  debout  interdits ,  6c  faiiîs  de  frayeur,  fansofer  léu- 
lement  s'enfuir. 

'  Les  Juifs  au  lieu  de  folenniicr  la  Scenopcgie  où  l'on  P 
eftoit  alors,  demeuroient  renfermez  dans  leurs  maifons, 
accablez  de  douleur  6c  d'affli&ion  ,  lors  qu'on  leur  vint 
dire  que  Flaccus  eftoit  arrefté.  Ils  crurent  d'abord  que 
c'eûoit  un  piège  qu'on  leur  tendoit  pour  avoir  occanon 
de  leur  faire  de  nouveaux  maux.  Mais  enfin  le  bruit  6c 
le  tumulte  qu'on  entendoit  au  milieu  de  la  nuit, en  avant 
fait  fortir quelques-uns,  ils  apprirent  qu'aflurément  Flac- 
»  eus  eftoit  arrefté:6c  alors  élevant  les  mains  au  cieljNous  ne 
«nous  rejouillbns  pas,  Seigneur, leur  fait  dire  Philon,du 
»  malheur  de  noftre  ennemi  :  voftrc  loy  fainte  nous  a  appris  à 
«avoir  cowpaflïan  de  tons  les  hommes.  Mais  nous  vous  ren- 
«dons  de  tres-juftes  acïions  de  grâces  d'avoir  eu  pitié  de 
-  nous. Ils  pa lièrent  le  reftede  la  nuit  à  chanter  des  hymnes 
&des  cantiques  i  6c  dés  que  le  jour  parut,  ils  allèrent  tous 
cnlemble  rendre  grâces  à  Dieu  iur  le  bord  de  la  mer, 
n'ayant  point  alors  d'Oratoires  où  ils  piuTent  s'aflem- 
bJcr, 

'  Flaccus  fut  embarqué  vers  le  commencement  de  l'hy-  f  f*i\ 
v.er,  pour  eftrc  mené  en  Italiejôc  après  avoir  beaucoup  fouf- 
£ert  dans  le  vovage, enfin  il  arriva  [  à  Rome,  ]  où  il  fe  vit 
aufli-toft  accusé  par  Ifidorc  8c  Lampon,  'ceux  mefmcsqui  b|>ci.a  b. 
par  leurs  flatteries  l'avoient  engagea  perfecuter  les  Juifs. 
.'Mais  fa  principale  partie  eftoit  l'Empereur  mefmc,qui  P.9J3.C. 
neprenoit  la  qualité  de  juçe  que  pour  le  condanner  dans 
les  formes. 'Il  fut  auflï-toît  dépouillé  de  tous  les  biens,  ps>»«<i* 
&L  perdit  tous  fes  meubles  curieux  6c  magnifiques ,  6c  tous 
ces  efclaves  fi  choifis  ,  qu'il  avoit  amaflez  avec  grand 
foin.  Car  tout  eftoit  chez  luy  dans  la  dernière  poli telTe, 
ce  qui  fit  que  Çaius  fe  referva  prefque  toute  la  confif- 
cation. 

'Il  fut  enfuite  condanné  au  bannifTcment  :  5:  toute  la  p  587.1* 
«race  qu'il  put  obtenir  par  le  moyen  de  Lcpidus  [  alors 
tres-puiflant  auprès  de  Caius,  ]  fut  qu'on  luy  donna  l'iflc 
*»*        d' Andros  pour  heu  d'exil,  au  lieu  de  celle  de  GvaresMa. 
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plus  dcfcrtc  de  tout  l'Archipel  >oii  l'on  vouloir  l'envoyer.  lt' 

p  ?8s>,  '  Il  fut  donc  conduit  à  Andros  [  apparemment  l'année  fui- 

vante,  ]  &  montré  publiquement  aux  habitans,  [afin  qu'ils 

f.^sj.b;         euffent  foin  d'empefeher  qu'il  ne  fort i IV  de  Tille.  ]  '  Quel- 
ques mois  après  il  v  acheta  une  petite  terre, où  il  demeu» 

p-MU  roit  feul,'&  où  il  trouva  bien-toit,  la  fin  de  fa  vic,Caius 

l'ayant  fait  mourir  "  avec  les  autres  bannis  [  en  l'an  39.  ]  v.Caiif 
Quand  on  vint  pour  le  tuer,  il  voulut  s'enfuir  &  fe  défen-.*»»- 
dre  :  de  forte  qu'il  fallut  le  mettre  en  pièces.  Son  corps 
fut  aulfi-toft  jette  dans  une  foffe. 


ARTICLE  XVII. 

H  croie  afpirant  à  la  royauté  perd  fi  T ttrarchie. 

L'AN     DE    JESUS-CHRIST  3^. 

[T    E  Roy  Agrippa  cftoit  parti  de  Rome, comme  nous* 
avons  veu,  vers  la  tin  de  juillet  de  l'année  précé- 
dente, pour  aller  en  Paleftine  donner  ordre  aux  affaires 

jof.ant.!.ig.c.t.  de  fon  royaume.  ]  '  Ce  changement  fi  fubit,  &  cet  éclat  de 

j.tf37.d.c.  ja  rovaut{:  fans  unhommequ'on  avoit  veu  réduit  àlader- 
nierc  ncceflité  ,  8c  paffer  lix  mois  dans  les  fers  ,  furprit 
tout  le  monde.  [  Herode  Antipas  fon  oncle  &  fon  beau- 
frere,  &  encore  plus  Herodiade  fa  fœur  ,  dévoient  ref- 
fentir  avec  plus  de  joie  que  tous  les  autres  la  profperi- 
tc  d'une  pcrlonne  qui  leur  eftoit  fi  proche.  Mais  la  ja- 
loufie  fille  de  l'orgueil  l'emporta  fur  les  liens  du  fang. ] 

t.>.p.*37.*3ï.  'Herodiade  ne  put  fouffrir  de  voir  au  deffus  de  fon  ma- 
ri un  frere  qui  avoit  eu  befoin  de  leur  afliftance  pour 
vivre  j  &  elle  importuna  tellement  Herode,  en  excitant 
en  luy  tous  lesmouvemens  naturels  de  l'ambition  qu'en- 
fin il  fe  rcfolut  malgré  luy  de  s'en  aller  à  Rome,  pour 
voir  s'il  ne  pourroit  point  aufli  obtenir  le  titre  de  Roy. 
11  n'épargna  rien  pour  faire  ce  voyage  avec  le  plus  d'é- 
clat &.  de  magnificence  qu'il  pouvoit:  8c  fa  femme  l'y  ac- 
compagna, [l'orgueil  luy  faifant  méprifer  tous  les  périls 
d'une  ii  longue  navigation.  ] 

t  <itxf.  *  Agrippa  [par  une  envie  non  moins  baffe  que  celle  d& 

fa  fœur,  ]  fe  refolut  de  s'oppofer  à  leur  deffein  ,  &  dés 
qu'ils  fe  furent  mis  en  mer,  il  envoya  à  Rome  Fortunaç 
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3S'  fon  affranchi ,  avec  des  prefens  pour  Caius  ,  & des  lettres 
où  il  accuioit  fon  oncle  d'avoir  eu  des  intelligences  avec 
Sejan  contre  Tibère, «8c  d'en  avoir  encore  avec  A rta ba- 
nc Roy  des  Parthes  contreTEmpire : &pourpreuve déce- 
la il  aflùroit  qu'on  trouverait  dans  les  arfenaux  dequoy  • 
armer  foixante  6c  dix  mille  hommes. 

'Herode  arrivé  à  Pouzoles  s'en  alla  à  Bayes» où  Caius  d  g. 
citoit  alors >  &  lors  qu'il  faluoit  encore  l'Empereur,  For- 
amat  arriva,  &i  prelenta  à  Caius  les  lettres  qu'Agrippa 
luy  écrivoit.  Il  les  ouvrit  aufli-toft, 6c  les  ayant  lues,  il 
demanda  à  Herode  s'il  eftoit  vray  qu'il  euft  une  fi  gran- 
de quantité  d'armes.  Herode  ne  le  put  nier  :dc  forte  que 
Caiuscrut  fon  crime  furîifamment  prouvé,  [6c  au  lieude 
luy  donner  le  titre  de  Roy ,  il  le  priva  de  fa  Tetrarchie  6c 
de  toutes  fes  riche(Tes,&:  le  relégua  pour  toute  fa  vie  a 
Lion.  [  Ainfi  Hcrodiadc  qui  par  fon  ambition  luy  avoit 
fait  commettre  divers  crimes, le  fit  encore  tomber  par  fon 
ambition  dans  le  malheur  qu'il  meritoit.  ]  '  Pour  elle,  P-tf38*3J» 
Caius  ayant  feeu  qu'elle  eftoit  fecur  d'Agrippa  ,luy  vou- 
lut pardonner  à  caulé  de  l'on  frerc,  6c  luy  rendre  l'ar- 
gent qui  eftoit  à  elle.  Mais  [  fa  fiere  vanité  ]  ne  Luy  per- 
mit pas  d'accepter  cette  grâce  >  6c  ainli  elle  fut  bannie 
avec  fon  mari. 

'Jofcph  dont  nous  avons  tiré  ceci,  dit  en  un  autre  en-  fij^*"**? 
droit,  qu'Hcrode  fut  banni  en  Efpagne  avec  fa  femme,  *'79 
&  qu'il  y  mourut.  [  Peut-cftre  que  Caius  qui  vint  cette 
année  mefme  dans  les  Gaules  avec  Agrippa  ,  le  relégua 
alors  de  Lion  dans  l'Efpagne. 

Herode  avoit  donc  joui  quarante-trois  ans  de  fa  Te- 
ip,  efi/W»  trarchic  de  Galilée,  ]  ?  dont  "  il  avoit  voulu  que  la  ville  «M  ri.c4.f1 
«vnx^.  ^e  sCphoris  fuft  la  capitale  ,  l'ayant  fait  environner  de  <5l8  f' 
murailles.  [  Jofeph  en  parle  fouvent  dans  l'hiftoire  de  la 
révolte  des  Juifs, à  laquelle  ceux  de  cette  ville  ne  vou- 
lurent point  prendre  de  part.  ]  '  Elle  eft  célèbre  ,  à  ce  Capei.hift.Ap; 
qu'on  dit,parmi  les  Juifs ,  qui  y  établirent  une  école  [delà  p,°9, 
loy  ]  après  la  ruine  de  Jcrufalem.  '  Elle  eftoit  fort  connue  Hicr.injon.pt. 
dans  le  quatrième  fiecle  fous  le  nom  de  Diocefarée. a  On  J*J5ni.Mi4* 
prétend  auflî  que  c'eft  la  mefme  ville  qui  eftoit  célèbre  %. 
du  temps  des  Croifades  fous  le  nom  de  Sephet.  On  mar- 
que qu'elle  eftoit  fort  proche  de  Nazarct  &i  de  Cana. 

I  Herode  fut  entièrement  fondateur  de  la  ville  de  TL-  J©f.*nt.i.if.fcn 
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bcriade  ,  qu'il'baffcit  en  un  des  plus  beaux  endroits  de  Ta  }9> 
Galilée, fur  le  bord  du  lac  de  Gcnefaret ,[ qu'on  appel- 
la  aulîi  depuis  ce  temps-là  le  lac  de  Tiberiade.  ]  Il  luy 
donna  ce  nom  en  l'honneur  de  Tibère, dans  Tcfprit  du- 
quel il  eftoit  fort  bien.  '  Il  y  fit  baflir  un  palais  où  divers 
animaux  eftoient  reprefentez  >  ce  que  les  Juifs  croyoienr 
alors  cltrc  contraire  à  leur  loy.  C'cil  pourquoy  lors  qu'ils 
fe  furent  révoltez  contre  les  Romains  ,  Jofeph  le  fit  abat- 
tre &:  brûler".  '  Cet  hiftorien  fait  dire  a  un  homme  deen^o* 
Tiberiade  qu'Herode  fondateur  de  cette  ville  avoir  vou-  *7' 
lu  que  toute  la  Galilée,  &:  mefmc  la  ville  de  Sephoris  luy 
fuit  fourni  fe  ,  que  Tiberiade  avoit  toujours  confervé  ce 
rang  ju (qu'en  l'an  [58.]  auquel  Néron  la  donna  au  jeu- 
ne Agrippa,  &  que  Sephoris  avoit  commencé  alors  à  eltre 
la  capitale  de  la  Galilée.  [  Nous  ne  voyons  pas  comment 
cela  le  peur  accorder  avec  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter du  mefmc  Jofeph.  Mais  il  ne  fe  rend  nullement 
garant  de  ce  que  dit  cet  homme  pour  vanrer  fa  ville. 

Comme  Herode  avoit  donné  à  cette  nouvelle  ville  le 
nom  de  Tibère]  'il  voulut  aulîi  honorer  Julie  [  oit  Li- 
vie]mere  de  ce  Prince, en  donnant  le  nom  de  Juiiade  à 
un  bourg  qu'il  fit  fermer  de  murailles  au  delà  du  Jour- 
dain. 

AAprés  qu'Herode  Antipas  eut  efté  banni  ,  Caius  don- 
na fa  Tetrarchic  &:  tous  les  biens  à  Agrippa:  "mais  ce 
ne  fut  que  dans  la  quatrième  année  de  Ion  règne,  [  c'effc 
à  dire  en  l'année  fui  vante.  Agrippa  revint  dés  celle- cr 
trouver  Caius,  ]  b  &  l'accompagna  dans  fon  voyage  des 
Gaules.  On  l'aceufoit  d'infpirer  la  violence  &:  la  tvran- 
nie  à  ce  Prince  >  qui  n'y  eltoit  que  trop  porté  de  luy— 
mefmc. 

L'AN    DE    JESUS-CHRIST  40. 

'II  femble  qu'Agrippa  après  avoir  receude  Caius  la  Te-  Non  s, 
trarchie  de  (on  oncle,  y  ait  auflî-toft  fait  un  voyage  pour 
en  prendre  pofleflîon,  &  foi  t  enfui  te  revenu  trouver  Caius- 
avant  le  mois  de  feptembre. 
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ARTICLE  XVIII. 
Caius  veut  faire  tncttre  fa  fiatue  dans  le  tepiple  de  IcrufaLm. 

Et^TOus  avons  veu  fur  Thiftoirc  de  Caius  comment 
\|  cc  Prince  avoit  voulu  recevoir  les  mcfnies  hon- 
neurs que  l'on  avoit  accoutumé  de  rendre  à  ceux  que  luy 
Scies  autres  Romains  regardoient  comme  des  dieux.  H 
faut  voir  maintenant  comment  il  s'attaqua  au  Créateur 
mefme  de  l'univers,  6c  prétendit  s'attribuer  l'unique  Tem- 
ple qui  luy  fuit  confacré  publiquement.  L'hiftoirc  en  eft 
rapportée  par  Philon  &  par  Joleph ,  mais  aflez  différem- 
ment. De  forte  que  nous  ferons  quelquefois  obligez  d'a- 
bandonner le  dernier  qui  n'eftoit  alors  qu'un  enfant  de 
trois  ou  quatre  ans,  pour  fuivre  Philon  qui  eftoit  à  Ro- 
me en  ce  temps-ci  mefme ,  y  ayant  cité  comme  député  par 
tous  les  Juifs  d'Alexandrie.  J 
'Dans  la  folie  que  Caius  avoit  d'eftre  dieu  ,  il  ne  faut  J^^g-P***** 

Îas  s'étonner  qu'il  euft  averiîon  des  Juifs,  à  qui  leur  rc-  C' 
igion  ne  permettoit  pas  de  le  flatter  jufqu'à  cet  excès: 
&  il  ne  pouvoit  mieux  fe  vanger  de  leur  prétendue  dc(~ 
obeïflancc,  qu'en  profanant  la  fainteté  de  leur  Temple.- 
Gomme  il  iavoit  auifi  que  ce  Temple  eftoit  reveré  de 
tout  le  monde  ,  parfaitement  beau,  fie  plein  de  richefles,- 
c'eftoit  aflez  à,  un  prince  ambitieux  comme  il  eftoit  pour" 
&  le  vouloir  attribuer.  Mais  il  y  fut  encore  poulie  par 
une  occafion  particulière.- 

'Capiton  qui  eftoit  receveur  des  deniers  de  Jamnra  en  jô'ant.i.is.c, 
l'an  36.  a  l'eftoit  alors  de  toute  la  Jtidce,  s'il  faut  s'ar-  S  P  «3°  c. 
refter  aux  tonnes  de  Philon.  [  Jcr  ne  fçay  fi  c'eft  celu?  ]  Ac 


-10.C. 


p. lOtO. 


que  Caius  fit  mourir  cette  année  mefme  ,  parce  qu'il  i>io, i.f>.p.«fo. 
demandoit  à  fermer  au  moins1  les  yeux, pour  ne  pas  voir  b 
égorger  fon  fils. 'Il  eftoit  entré  pauvre  dans  cet  cmploy,  Phiip 
fie  y  eftoit  devenu  riche.  Mais  comme  c'eftoit  en  pillant  l011- 
les  autres  ,  fie  qu'il  craignort  que  ceux  du  pays  ne  s'en 
plaignirent  un  jour,  il  ne  fouiîaitoir  que  d'avoir  quel- 
que occafron  de  trouble ,  pour  les  rendre  coupables  au  lieu 
ac  luy.  Il  arriva  donc  à  Jamnia,que  quelques-uns  des 
Gentils  qui  s'y  eftoient  venu  habituer  parmi  les  Juifs/ 
/achant  la  difpolition  de  Caius*  8c  pouflez  par  Capiton) 

S  i  f  iij. 
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oucre  que  d'eux -mcfmcs  ils  cftoient  ennemis  des  Juifs, 
s'aviferent  tout  d'un  coup  de  drefler  un  méchant  autel 
de  brique  [à  Caius,]  ne  doutant  pas  que  les  Juifs  indi- 
gnez de  voir  violer  leur  loy  dans  leur  pays  mefme  ,  ne 
fille  ne  quelque  fedition.  Les  Juifs  en  effet  abatirent  aui- 
fi-toft  l'autel,  &  les  autres  portèrent  leur  plainte  à  Ca- 
piton, qui  fut  ravi  d'avoir  ce  qu'il  cherchoit  depuis  tant 
de  temps.  Il  en  écrivit  donc  à  Caius  ,deguifant  la  cho- 
ie, &:  luy  donnant  le  tour  qu'il  voulut. 

[  Caius  qui  apparemment  cftoit  alors  dans  les  Gaules,] 
'd'où  il  revint  à  Rome  le  31.  aouft  de  cette  année , a  prie 
fur  cela  confeil  d'Helicon  8c  *d' Apelle,  qu'il  avoit  accou- 
de confultcr  ,  l'un  fur  la  manière  de  bien  rail- 


L'in  «  j. 

c.  40. 


tume 


c. 
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1er ,  l'autre  fur  celle  de  bien  c  hanter  des  vers.  '  Helicon 
eltoit  Egyptien  de  naiflanec  ,  &  efclave  de  fa  première 
condition.  Il  avoit  paflé  du  fervice  d'un  particulier  à 
celuy  de  Tibère  ,  £c  enfuite  à  Caius.  Il  avoit  quelque 
connoiflance  des  lettres  :'  mais  fon  principal  talent  eftoic 
la  bagatelle,  &  de  fa  voir  fort  "bien  divertir  les  uns  aux  dé- 
pens des  autres  par  des  railleries  agréables  &  piquantes. 
Ce  fut  par  ce  moyen  qu'il  s'ififinua  tout  à  fait  dans  l'ct- 
prit  de  Caius,'  dont  il  devint  mefme  le  grand  Chambel- 
lan ,  '  &  il  eiroit  toujours  auprès  de  luy. 

'Apelle  eftoit  d'Afcalon.  Sans  parler  de  la  manière 
dont  il  avoit  pafle  fa  jeuncffcfa  profeflion  citoit  d'eftre 
acteur  de  tragédies  ,  de  de  n'avoir  pas  plus  d'honneur  2c 
de  pudeur,  qu'en  ont  tous  ceux  qui  montent  fur  le  thea- 
'  Mais  Caius  l'aimoit  tellcment,qu'il  le  vouloit  toujours 


trc. 


Phil.lcg.p.ioit. 
c. 


avoir  auprès  de  luy, mefme  en  public. b  Ils  furent  depuis 
tous  deux  punis,  Helicon  par  Claude ,  &  Apelle  par  Caius 
mefme  ,  qui  le  faifoit  mettre  fur  la  roue  de  temps  en 
temps  pour  le  tourmenter.  '  Suétone  dit  qu'eitant  un  jour 
auprès  d'une  ftatue  de  Jupiter  ,  il  demanda  comme  en 
riant  à  cet  Apelle,  Qui  des  deux  luy  paroiflbit  le  plus 
çrand.  Et  Apelle  citant  embaraffe  de  fa  réponfe  ,  il  le 
rit  au  (h -toit  déchirer  à  coups  de  fouet,  &:  il  difoit  qu'il 
avoit  une  voix  bien  douce, mefme  en  fe  plaignant. 

[  Comme  Caius  haïiToit  déjà  les  Juifs,  &  que  les  Egy- 
ptiens &] 'les  Afcalonites  eitoient  naturellement  leurs 
ennemis,  [  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  la  refolution  qu'il 
prit  avec  le  confeil  de  ces  deux  miniftres  fur  l'affaire  de 


Digitized  by  Google* 


l'-n  Hc j.  RUINE    DES    JUIFS.  511 

Jamnia.  J'Ce  fuc  qu'au  lieu  de  l'autel  de  brique  que  les  cj  iei>.b|  jof. 
Juifs  avoient  abatu,on  mettroit  fa  ftatue  reveftue  d'or,  antiy«-c.u.p. 
&  grande  comme  un  colofIc,dans  le  fanduaire  mefmc  de  '3,'  ' 
leur  Temple  de  Jerufalcm  j  '  &  que  ce  Temple  fcroic  ap-  Pmip.iMo.b. 
Tk      pelle  le  temple1  de  Câius  l'illujhe  &  le  nouveau  fupiter. 

'Ce  fut  l'ordre  qu'il  envoya  à  P.  Pctronius, qui  avoit  p.iou.ahoif.d| 
fuccedé  à  Vitcllius  dans  le  gouvernement  de  la  Syrie.  l°3*  b- 
'Et  Jofcph  dit  mefme  au'il  luy  donna  cet  ordre  en  le  fai-  jeCl.18.c11p. 
fant  gouverneur ,  ou  plutoft,  qu'il  le  fit  gouverneur  ex-  63'  f* 
prés  pour  cela.  '  Il  luy  commanda  en  mefme  temps  de  flPhiJ.p.icn. 
prendre  la  moitié  des  troupes  qui  gardoient  l'Euphrate  a  b* 
pour  exécuter  fa  volonté  par  la  Force,  en  cas  que  les  Juifs 
ne  s'y  fourni  fient  pas  volontairement. 

I  ARTICLE  XIX. 

Pétrone  tafche  en  vain  de  porter  les  Juifs  à  recevoir 
la  flatuc  de  Caius. 

'\\  Et r one  ayant  receu  cet  ordre,  fe  trouva  dans  une  Phii.p.ie»i. 

l    tres-grande  peine,  fâchant  d'un  cofté  que  Caius  vou-  ICIÎ* 
Joie  eftre  obeï,&:  fans  retardement ,  quoiqu'il  ordonnait* 
&:  voyant  de  l'autre  la  difficulté  de  forcer  un  peuple  fi 

fmiflant  &:  fi  zélé  pour  fes  loix.  '  Enfin  néanmoins  la  co-  p.ioiaab. 
cre  de  Caius  luy  parut  un  mal  plus  grand  &:  plus  inévi- 
table que  tous  les  dangers  de  la  guerre:  &  la  mefme  rai- 
fon  fit  que  tous  les  officiers  Romains  qui  eftoient  dans  la 
Svrie,  crurent  qu'il1  falloit  obéir.  Le  péril  au  moins  en 
eftoit  un  peu  plus  éloigné,  puifque  Caius  par  une  provi- 
dence particulière  de  Dieu,  qui  eft  iuaiftre  de  la  mali- 
ce mefme  des  hommes ,  n'ayant  point  ordonné  de  prendre 
une  ftatue  déjà  faite  ,  il  falloit  du  temps  pour  en  faire 
une  nouvelle.  '11  manda  donc  les  plus  habiles  ftatuaircs  bc- 
de  la  Phcnicie,  &  leur  commanda  de  faire  à  Sidon  une 
ftatue  telle  que  la  vouloit  Caius.  '  Il  fit  venir  en  mefme  J«T«».!.ff.«j 
temps  deux  légions  [de  l'Euphrate,  ]  &  raflcmbla  autant  *H" 
qu'il  put  dalliez.  Il  manda  fa  refolution  à  Caius,  qui  la 
loua  tort  ,  &  l'exhorta  de  faire  fans  relafche  la  guerre 
aux  Juifs  s'ils  refufoient  d'obeïr.  '  Ainfi  il  s'en  vint  avec  glb.Jud.u.c.i^ 

'  p.7>o.f. 
1.  Oub\c*, Je  lillufirt  fufitir  U  jtunt  Cmims  ,  pour  le  diftinguci  de  Jule  Ccfai  nommé  aufli  Iuf,np..la, 
Çams  ,  Se  adoïc  pax  les  Romains. 
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toiiccs  fcs  troupes  camper  à  Ptolcmaïdc  fur  les  confins  de  c*  40, 
la  Judée,  pour  y  pafler  l'hiver,  8c  cftre  en  état  de  com- 
mencer la  guerre  au  primtemps  fuivant,  fi  les  Juifs  refu- 

p.<4o-gl79i.g-  ibient  de  le  fou  mettre.  '  Car  "  ceci  fc  pafloit  félon  Jofcph  Notj,; 
dans  le  temps  des  femences,  [c'eft  à  dire  apparemment 
au  mois  de  feptembre.  ] 

f-7foS.  '  Les  Juifs  furent  extrêmement  furpris  de  ces  prépara- 

tifs. Les  uns  ne  pou  voient  fe  perfuader  qu'on  leur  vou- 
luft  faife  la  guerre  *  les  autres  n'en  doutoient  pas,  mai$ 

riiJ.p.ioM.c  ne  voyoient  point  de  moyen  de  fe  défendre.  '  Cependant 
Pétrone  ayant  mandé  les  Pontifes  &  les  principaux  d'en- 
tre les  Juifs,  leur  déclara  la  volonté  de  l'Empereur,  Se 
leur  reprefenta  en  mcfme  temps  que  s'ils  réfutaient  de 
s'v  foumettre ,  toutes  les  principales  forces  de  Syriecftoicnt 
preftes  de  fondre  fur  cux,&  de  palfer  tout  au  fil  de  l'c- 
pée.  11  croyoit  les  intimider,  &  réduire  enfuite  les  au- 

i.  très  Ijiis  peine.  Mais  ce  fut  inutilement.  '  La  veue  de 

leur  malheur  les  interdit  feulement, , mais  ne  les  abattit 
fàs.  Ils  ne  répondirent  [d'abord]  que  par  des  larmes,  & 
en  s'arrachact  les  cheveux  :  5c  ils  proteiterent  [  enfuite,  ] 
qu'ils  perdroient  plutoft  la  vie  que  de  voir  profaner  leur 
Temple. 

r.  'Le  bruit  du  dcfiTein  de  Caius  s'eftant  auffi-toft  répan- 

du à  Jerufalcm  ,  Se  par  tout  le  pays  ,  tous  les  Juifs  fins 
autre  fiçnal  que  leur  commune  douleur  ,  quittèrent  les 
villes  la  campagne  »  &  s'en  vinrent  tous  cnfemble  [  à 
Ptolcmaïde  ]  dans  la  Phcnicie  trouver  Pétrone  avec  leurs 
pjow.a.Mjof.  femmes  &:  leurs  enfans. 'Les  premiers  qui  apperecurent 
j.«4o.a!r?i.b.  jc  jQjn  ccttc  grande  multitude  ,  s'imaginèrent  que  c'ef- 
roit  une  armée  qui  venoit  attaquer  Pétrone,  8c  couxurent 
l'en  avertir.  Mais  avant  que  Pétrone  puft  prendre  au- 
cune mefure,  ils  eftoient  déjà  arrivez,  8c  couvroient  com- 
me une  nuée  tout  le  pays: ce  qui  furprit  ceux  qui  ne  fa- 
voient  pas  combien  la  Judée  cftoit  plein  de  peuple.  Mais 
ils  n'a  voient  pour  armes  que  des  cris  méfiez  de  gemiiïemens 
5c  du  bruit  qu'ils  faifoienten  fc  frappant  la  poitrine  :  ikecs 
cris  eftoient  fi  grands  que  l'air  en  retentiflbit  encore  lors 
mefme  qu'ils  les  retinrent  en  s'approchant  pour  avoir  rc* 
cours  aux  prières  que  l'excès  de  leur  douleur  leur  mit 
*  dans  la  bouche.  Ils  eftoient  diftribuez  en  fix  clalTes,  trois 

d'un  cofté  ou  eftoient  les  vieillars ,  les  jeunes  hommes  , 

& 
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&  les  enfans  ,  &  trois  de  l'autre  où  eitoient  les  vieilles 
femmes ,  celles  qui  eitoient  moins  âgées,  &  les  filles.  Quand 
ils  apperceurenc  Pétrone  de  loin  ,  ils  fc  jetterent  tous  par 
terre  ,  en  pouffant  tant  de  fanglots  que  rien  ne  pouvoir 
cltre  plus  pitoyable:  &:  quoique  Pétrone  leur  commandait 
de  fe  lever,  &:  de  s'avancer,  à  peine  purent-ils  s'y  refou- 
xlre.  Enfin  ils  vinrent  la  telle  couverte  de  cenare  ,  les 
yeux  fondans  en  larmes ,  &:  les  mains  derrière  le  dos ,  pom- 
me ceux  qui  font  condannez  à  la  mort. 

'  Alors  les  Sénateurs  prenant  la  parole ,  reprefenterent  Phil.p.i<u<; 
que  l'état  où  ils  eitoient  ,  faifoit  aflez  voir  combien  ils  ,ot<" 
eitoient  éloignez  de  la  rébellion  dont  on  vouloit  les  accu- 
/en  qu'ils  eitoient  tous  venus  pour  demander  ou  qu'on  les 
•»  confervaft  tous ,  ou  qu'on  les  hfl  tous  mourir.  Nous  avons 
»  efté  ,  difoient-ils,  les  premiers  de  l'Orient  à  favoir  que 
»  Caius  eftoit  Empereur ,  &;  à  nous  en  réjouir.  Noftre  Tein- 
»  pie  elt  Je  premier  où  l'on  ait  offert  pour  Iuy  des  victi- 
»  mes.  Efloit-ce  afin  qu'il  fuit  le  premier  ou  le  fcul  dont 
«on  violait  la  fainteté  ?  Qu'on  nous  oile  nos  villes,  nos 
m  biens,  nos  terres,  tout  ce  que  nous  pofledons  :  Nous  croi- 
m  rons  les  donner,  &  non  pas  les  perdre ,  pourveu  que  nof- 
»  tre  Temple  demeure  en  l'état  que  nos  peres  nous  l'ont 
»  lailTé  depuis  tant  de  fieclcs.  Que  fi  nous  ne  pouvons  ob,- 
v  tenir  cette  grâce , mourons  avant  que  de  voir  ce  comble 
v  de  tous  les  maux.  Il  ne  faudra  point  d'armée  pour  nous 
«  vaincre.  Nous  ne  défendrons  point  noltre  religion  par 
»  les  armes  ,  mais  par  la  fouffrance.  Nous  ferons  plutoft 
».nous-mefmes  nos  Txnirreaux  &.  nos  facrificateurs  ,afin  que 
9  cette  nouvelle  divinité  ait  des  vi&imes  dignes  d'elle  :  Et 
p  nous  mourrons  innocens  Se  malheureux  ,  fans  rien  faire 
m  ni  contre  Tobciflance  du  prince  ,  ni  contre  le  devoir  de 
»  noltre  confeience.  '  Mais ,  leur  répondit  Pétrone  tout  en  jof.p.*4o.l;.*u 
«  colère, eft- ce  que  vous  prétendez  que  j'agilTe  contre  l'or-  d" 
»  dre  de  l'Empereur  ?  Si  la  chofe  dépendoit  de  moy  ,  vous 
».  auriez  quelque  raifon  de  me  parler  comme  vous  faites. 
m  Vous  lavez  qu'il  faut  qucj'obeïfTc  au  (fi  bienquevous.  Si 
n  vous  croyez,  repartirent  les  Juifs  ,  devoir  obeïr  à  l'Env* 

■  pereur  ,  foufFrez  que  nous  croyïous  aufiî  devoir  obeïr  1 
m  Dieu  Se  à  noltre  Ioy.  L'un  cil  bien  auflï  confidcrable  que 

■  l'autre.  Nous  ne  craindrons  pas  de  nous  expofer  pour 
Il  cela  à  joutes  fortes  de  dangers.  Et  peut -élire  qu'ayant 
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Dieu  pour  nous,  il  faura  bien  nous  protéger,  8c  defén-^*  ,4** 
<ire  l'honneur  de  fon  Temple.-  » 

ARTICLE  XX. 
Pétrone  cecU  à  lé  refiflance  dis  Juifs ,  &  en  écrit  a  Caius. 
jof.int.i.is.c.    'T>Etrone  vie  bien  que  les  Juifs  ne  cederoient  pas 

n.p.«40.d.c|b.  ■ 


II.  p.  rt40.1i.ee>.  a          ,.1         r  i 

jud.i.r. c.i7.p.  X  aux  menaces,  &  qu  il  en  raudroit  venir  a  une  guer- 
75i  b.c.  re  fanglantc ,  ii  on  vouloir  poufler  les  chofes.  C'cftpour- 

quov  pour  connoiltre  mieux  l'état  de  leur  pays  &.  de  leurs 
forces,  il  s'en  alla  avec  Tes  amis ,  feulement  à  Tibcriadc 
en  Galilée  [  qui  appartenoit  à  Agrippa ,]  laifTant  fes  trou- 
pe o.e|7$i.e.    pes  à  Ptolemaïde.  '  11  y  manda  encore  les  princ;paux  des 
p-7^i.e.         Juifs ,  &  tout  le  peuple  y  vint  en  grand  nombre.  '  Là  ii 
leur  reprefenta  la  puiffance  des  Romains,  les  menaces  de 
Caius ,  &  qu'après  tout  on  ne  leur  demandoit  que  ce  que 
e.d|*4o.f.        cous  les  autres  peuples  avoient  déjà  fait. 'Ils  ne  répon- 
dirent à  cela  qu'en  le  conjurant  de  ne  les  point  réduire 
r.<f*i-d.c.        à  l'extrémité  en  voulant  violer  leur  loy.  '  Mais  je  fuis«t 
moy-mefme  obligé , répondit  Pétrone, d'obéir  à  la  loy  du  m 
Prince:  je  ne  la  puis  violer  fans  mériter  de  perdre  la  vie:  « 
ôc  ma  mort  n'empefehera  pas  qu'il  ne  vienne  luy-mcfme  «[ 
vous  réduire  à  l'obeïHance.  Alors  tous  les  Juifs  s'écrie-  « 
rent  qu'ils  eftoient  prefts  de  fouffrir  tous  la  mort  pour» 
<ip.tf4o.f.g.      leur  loy.  '  Eftes-vous  donc  refolus  ,  répliqua  Pétrone  en  « 
les  faisant  taire,  de  prendre  les  armes  contre  Cefar,  fans  « 
confiderer  ni  voftre  foiblcfle,  ni  fa  pui (Tance.?  Nous  fa-  « 
crifions  deux  fois  tous  les  jours  ,  répondirent  les  Juifs,  ,«• 
pour  Cefar  &  pour  le  peuple  Romain: mais  s'il  veut  met- « 
tre  fa  ftatue  dans  noftrc  Temple,  il  faut  qu'iTégorgc  au-  * 
paravant  tous  les  Juifs.  Nous  ne  prendrons  point  les  ar-  « 
mes  ,  mais  nous  nous  làiflcrons  tous  tuer.   Et  en  mefmc  * 
temps  ils  fe  couchèrent  par  terre  ,  comme  prefts  à  rece- 
voir le  coup  de  la  mort. 
P  79i.f.  'Pétrone  fut  touché  de  leur  zele  &  de  leur  courage. 

Phii.p.1017.     'Et  de  Iuy-mefmc  il  entroit  aflez  dans  leurs  raifons, ou- 
tre que  naturellement  il  cftoit  bon  &:  porte  à  la  compaf- 
jof.f.<4c.^.     fion.  'Après  qu'il  fe  fut  retiré  chez  luy ,  Ariftobule  Frè- 
re d'Agrippa ,  Helcias  Ôc  les  autres  princes  de  la  maifon, 
royale,  vinrent  le  trouver  avec  les  principaux  des  Juifs. 
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Ils  le  conjurèrent  de  ne  poinc  réduire  le  peuple  au  defef- 

Noxi  10.  poir,'mais  de  fouffrir  "  qu'ils  envoyaiïcnt  des  députez  à  Phil.p.ioif.e: 
Caius, 'ou  de  luy  vouloir  écrire  luy-mefme ,  &  luy  re-  jof.p.64o.<4i. 
prefenter  la  refolution  où  eftoit  le  peuple  de  mourir  plu- 
toft  que  de  fourFrir  fa  ftatue  ;  '  Que  Caius  feroit  peut-  p»*4M|PW^i 
cftrc  touché  luy-mefme  des  confequences  de  cette  affaire}  lCi61017, 
&  que  s'il  perfiltoit  dans  fondeflein,  il  feroit  encore  alors 
alTcz  temps  de  faire  la  guerre. 

'  Pétrone  mit  l'affaire  en  délibération  dans  fon  Con-  Pi>iip-ioi7.b, 
feil  >  Et  il  ne  fut  pas  fafché  de  voir  que  ceux  qui  avoient  c"  " 
auparavant  le  plus  foutenu  pour  la  guerre  >  paroifloient 
alors  ébranlez,  &:  que  les  autres  feportoient  ouvertement 
à  la  douceur.  Ainli  il  ne  fit  plus  difficulté, de  fe  déclarer 
pour  ce  fentiment ,  quoiqu'il  vift  affez  ledanger  où  il  s'ex- 
pofoit.  Mais  il  avoit  peut-eftre  quelque  confiance  au  fc- 
cours  de  Dieu  ,  foit  par  un  inftind  naturel  ,  foit  qu'il 
euft  lu  quelques-uns  des  livres  facrez  dans  fes  études > 
foit  qu'il  en  euft  appris  la  doctrine  par  le  commerce  des 
Juifs. 

'  On  jugea  néanmoins  qu'il  n'eftoit  pas  à  propos  de  per-  p.ioi7.io*c 
mettre  aux  Juifs  d'envoyer  des  députez  à  l'Empereur ,  ni 
mefme  de  luy  mander  qu'ils  s'oppofoient  fi  fortement  à 
la  confecration  de  fa  ftatue:mais  qu'il  falloit  laiffer  les 
Juifs  en  fufpens  fans  leur  rien  refufer  ni  leur  rien  pro- 
mettre, ne  point  preller  ceux  qui  travailloicnt  à  la  fta- 
tue  ,  &:  leur  recommander  au  contraire  d'employer  tout 
le  travail  ,  &  tout  le  temps  neceiïairc  pour  la  rendre  fi 
parfaite  ,  qu'elle  puft-pafler  pour  un  cnef-d'œuvre  5  & 
mander  enluite  à  Caius  qu'on  n'avoit  pu  encore  exécu- 
ter fa  volonté,  parce  qu'il  falloit  du  temps  pour  achever 
-fa  ftatue  ,  &  que  mefme  on  n'avoit  pas  ofé  prefler  les 
Juifs  à  caufe  de  la  faifonj  'parce  que  fi  les  terres  n'ef-  jof.anti.i8.c4t- 
toientpas  femées,tout  le  pays  demeurant  fterile,  on  n'en  p,<1,  i' 
pourroit  plus  tirer  les  impofts  ordinaires ,.  fie  que  la  mi- 
ferc  y  feroit  une  infinité  de  voleurs. 

'  Pétrone  tenta  encore  les  jours  fuivans  de  vaincre  la  ^Jjjj^*4* 
fefiftance  des  Juifs  ,  parlant  tantoft  aux  principaux  en 
•particulier , tantoft  au  peuple,  les  priant,  les  exhortant, 
.&  le  plus  fouvent  les  menaçant  de  la  colère  &  de  la 
«miffanec  de  l'Empereur,  fans  jamais  les  pouvoir  fléchir. 
'JEnfin  voyant  que  rien  ne  faifoit  impreflion  fur  eux  ,  &:  gif*1  S* 
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que  cependant. cous  les  travaux  de  la  campagne  eftoicnn  '4*' 
ccflez,il  les  fit  tous  atfembler,&  les  congédia  en  les  ex- 
fhii  p.îot7.c.    hortant  d'aller  prendre  foin  de  leurs  terres ,  f  fans  du  ref- 

te  les  aflurerde  rien,  ni  aulîî  leur  rien  refufer".  Non  nv 

'  Aulîî-tofc  qu'il  eut  eefle  de  parler,  il  tomba  une  fort 
grande  pluie,  [  dont  les  terres  avoient  extrêmement  be- 
soin pour  eftre  labourées,]  &:  dont  le  temps  tout  à  fait 
ferain  ne  donnoitee  jour-là  aucune  efperance, outre  que 
toute  l'année  avoit  ciïè  fort  feche.  Une  furprife  fi  favo- 
rable parut  aux  Juifs  une  marque  afliirée  de  la  protec- 
tion  que  Dieu  prenoit  d'eux.  Pétrone  mcfaie  &  tous  les 
Romains  en  furent  touchez. 
Phi! p.icis.d.       'Pétrone  envoya  donc  en  diligence  à  Rome  porter  h 
Jofh  «41.b.c.    lettre  qu'il  adreflbic  à  Caius  ,  '  &  les  autres  qu'il  écri- 
voit  en  mcfme  temps  à  fes  amis,  pour  empefeher  que  Caius 
ne  portaft  les  choies  à  l'extrémité,  &  ne  reduifift  les  Juifs 
au  defefpoir.. 


ARTICLE  XXI. 
Le  Roy  Agrippa  écrit  à  Caius  pour  les  Juifs. 

'A  ,Vec  quelque  adrefFe  que  Pétrone  euft  écrit  à  CaiusV 
•  Phi!,  icg.p.     Jl^'fa  lettre  alluma  tellement  la  colère  de  ce  cruel 
f******       prince, quelle  paroiûoit  fur  fon  vifage  à  mefure  qu'il  la 
Iifoit.  Et  quand  il  l'eut  achevée,  il  témoigna  &  par  fes 
geftes  &  par  fes  paroles,  que  Pétrone  n'a  voit  plus  à  at-  ■ 
j.i.i>.a.b.       tendre  de  luy  que  la  punition  de  fa  defobeïlTance.  '  II  ic 
retint  néanmoins  aufîï-cofc  pour  dilîrmuler  fa  colère, jus- 
qu'à ce  qu'il  la  purt  fatisfaire  fans  danger.  Car  ileraignoit 
extrêmement  ceux  qui  commandoienc  des  armées  puiï- 
fantes, comme  celles  de  Syrie,  &  qui  pouvoient  caufer 
quelque  trouble.  '  II  commanda  peu  dé  temps  après  à  un 
de  fes  feerctaires  d'écrire  fa  réponfe  à  Pétrone,  dont  il 
c«  louoit  en  apparence  la  prudence  &:  la  prévoyance,  '  mais 

il  kiy  rccomnundoit  de  ne  point  perdre  de  temps  à  faire 
confacrer  fa  ftatue, 

'Sur  ces  entrefaites  Agrippa  [  'revenu  depuis  peu  de  v-  I»  m* 
fes  Etats,  ]  entra  pour  falucr  Caius  à  fon  ordinaire ,  fans tc*- 
nen  favoir  ni  de  la  lettre  de  Pétrone,  ni  de  tout  ce  qui 
avoit  précédé  ou  fuivi  [  couchant  le  deflein  de  Caius.  ]  H 
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•  '  4°'     a  eut  pis  de  peine  à  connoiftre  aux  geftes  déréglez  de 

Caius,  6c  à  Tes  yeux  égarez, qu'il  eftoit  en  colère.  '  Mais  a.  . 
ce  qui  le  furpric  davantage  ,  fut  de  remarquer  qu'il  ne 
fixok  fa  veue  que  fur  luy.  11  rit  reflexion  lur  toutes  fes 
actions  grandes  6c  petites,  pour  voir  s'il  n'avoit  rien  fait 
qui  euft  pû  l'orFenicr  }  6c  il  ne  le  trouvoit  coupable  de 
rien.  Il  eut  plufieurs  fois  la  penlée  de  luy  demander  le 
fujet  de  l'on  mécontentement  j 6c  il  fe  retint  toujours, 'de  e. 
peur  que  fa  curiolîté  6c  là  hardiefle  n'attiralTcnt  fur  luy  la 
colère  que  ce  prince  avoit  peut-eftre  contre  d'autres.  Caius 
qui  penetroit  plus  que  perfonne  les  pcnlées  6c  les  mouve- 
»  mens  des  cfprits,le  voyant  dans  cette  inquiétude  j  Vous 
»  voudriez  favoir,luy  dit-il,  le  fujet  de  ma  colère:  vous  le 
»  faurez  bien-toft.  Vos  admirables  Juifs, qui  feuls  d'entre 
»  les  hommes  ne  veulent  pas  que  Caius  foit  un  dieu,'  fem-  P1030*. 
»  blcnt  courir  volontairement  à  leur  ruine,  parle  refus 
«qu'ils  font  de  m'obeïr.  J'ay  commande  qu'on  mift  dans 
»  leur  Temple  la  ftatue  de  Jupiter  ,  6c  eux  fous  prétexte 
»  de  demander  grâce,  fe  font  loulcvcz  de  tous  collez, pour 
»  s'oppofer  à  ma  volonté. 

Il  en  euft  dit  biendavantageT  s'il  n'euft  veu  Agrippa  p.^o.iojr, 
accablé  par  ces  premières  parotes ,  changer  à  tous  momens 
de  couleur.  La  frayeur  l'ayant  làifi ,  tous  fes  membrescom- 
mencerent  à  trembler ,  jufqu'à  ce  que  les  forces  luy  ayant 
tout  à  fait  manqué,  il  s'évanouit  ,  6c  fuft  tombé  a  terre, 
f\  on  ne  l'cuft  foutenu.  On  l'emporta  chez  luy,  ou  il  de- 
meura fans  fentiment  6c  fans  connoiflanec  jufqu'au  foir 
du  lendemain.  Il  ouvrit  alors  un  peu  les  yeux,  6C  il  re- 
garda les  alîiftans  r6c  puis  retomba  encore  dans  fon  atîôu- 
pifTemcnt.  Le  troifiéme  jour  il  revint  tout  à  fait  à  luy, 
£c  demanda  d'abord  où  il  eftoit  ,  6c  fi  l'Empereur  eftoie 
là.  On  l'aflura  qu'il  eftoit  chez  luy  ,  au  milieu  de  les 
amis  6c  de  fes  plus  rideles  fervitcurs.  Les  médecins  firent; 
retirer  ceux  qui  eftoient  dans  fa  chambre, afin  qu'il  puft 
(ç  fortifier  par  le  bain,  6c  les  autres  foulagemens  necef- 
laires.  Mais  il  ne  voulut  prendre  qu'un  peu  de  nourri- 
ture pour  fatisfairc  à  la  fimple  neceffité,  6c  de  l'eau  tou- 
te purc,difant  que  c'eftoit  allez  pour  luy  dans  le  mal- 
heur où  il  eftoit.  Il  ne  put  mefme  s'empefeher  de  pleu- 
rer en  prenant  ce  peu  de  nourriture ,  6c  de  protefter  qu'il 
ne  Youdroitpas  vivre  davantage ,  s'il  n'efperjit  de  pouvoir 
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encore  fervir  fa  patricdansles  malheurs  qui  la  menaçoient.  c"*0' 

f.i«)t.io37.        'Il  fc  mit  donc  suffi-toit  à  écrire  à  Caius  une  longue 

I>.io3i.  lettre,  que  Philon  rapporte  toute  entière  ,  '  où  il  témoi- 

gne d'abord  que  l'amour  naturel  à  tous  les  hommes  pour 
leur  patrie  &:  pour  leurs  Ioix  ,  l'obligeant  à  s'intcrelTcr 
pour  les  Juifs,  dont  fes  anceftres  avoient  cfté  depuis  long- 
temps Rois  &  Pontifes 1 ,  le  refpecl:  qu'il  a  voit  pourl'Em-  n 
percur  l'avoit  porté  à  le  faire  plutojt,  par  écrit  que  de 

p.iojt.  vive  voix  i  1  Que  Caius  ayant  accordé  le  droit  de  bour- 

geoifie  à  des  nations  entières  en  faveur  de  quelques-uns 
de  les  amis, la  part  qu'il  luv  avoit  voulu  donner  dans  fes 
bonnes  grâces,  luy  faifoit  efperer  d'obtenir  pour  les  Juifs 
la  chofe  qui  luy  couteroit  le  moins ,  &:  qu'ils  eftimeroient 

p.to3i.io3i.  le  plus i 1  Qu'en  obligeant  cette  nation  ,  il  obligeroit  tou- 
tes les  autres,  parmi  lefquelles  les  Juifs  cftoient  répan- 

p.io3t.d.  dus ,  au  delà  mefme  de  l'étendue  de  l'Empire  * '  Que  d'ail- 
leurs la  ville  de  Jerufalem  n'eftoit  pas  indigne  de  recevoir 
des  marques  de  fa  bonté, puis  qu'elle  l'avoit  reconnu  pour 

p.icni  il.        Empereur  '  avant  toutes  les  autres  de  l'Orient.  *  Il  pafle 

m  d  io3<r.  enfuite  à  la  dignité  du  Temple  ,  maintenue  par  Tibère 
contre  une  entreprife  de  Pilate,  &:  reconnue  par  Auguf- 
te,par  M.  Agrippa,  &  par  tous  les  autres  dont  Caius  de- 
voit  davantage  honorer  la  mémoire  &  imiter  la  condui- 

p.1037.  te.  '  Il  protefte  enfin  que  tous  les  grands  biens  dont  il  luy 
eft  redevable  luy  font  inutiles  &  à  charge  ,  s'il  ne  luy 
acorde  la  grâce  qu'il  luy  demande  j  Qu'il  eft  oreft  de  les 
luy  rendre,  &  de  rentrer  dans  le  mifcrable  état  dont  il 
l'a  tiré  ,  fi  cela  eft  neceflaire  pour  conferver  le  repos  à 
fa  nation,  &  le  refpccl  dû  au  Temple  5  Qu'autrement  il 
pafiera  pjur  traiftre  à  fa  patrie,  ou  pour  avoir  perdu  les 
bonnes  grâces  du  prince  j  Que  l'un  &  l'autre  feroit  pour 
luv  une  honte  inlupportablc  ,  qu'il  ne  pourrait  effacer 

^.1037.103*.  qu'en  quittant  la  vie. 'Il  envova  cette  lettre  cachetée  à 
Caius,  6c  demeura  enfermé  chez  luy  en  attendant  avec 
inquiétude  une  réponfe  dont  dépendoit  la  fortune  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  Juifs  fur -la  terre. 

[  Caius  au  lieu  d'eftre  touché  de  l'accident  arrivé  à 

p.iojo.b.c.  Agrippa  en  fa  prefence,  ]  '  en  eftoit  encore  devenu  plus 
animé  contre  les  Juifs,  voyant  en  la  perfonne  de  ce  prin- 
ce fon  favori,  combien  tous  les  autres  eftoient  attachez 

2 .  Mariammc  Ton  ayculc  paternelle  eftoit  de  la  race  des  Afmonccos  ou  Ma.cabécs. 
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à  leurs  loix.  '  Il  s'irrita  en  effet  d'abord  en  lifant  la  lct-  p.ioji.a, 
tre  d'Agrippa  ,  de  ce  qu'il  s'oppofoit  à  une  chofe  qu'il 
fouhaitoit  fi  ardemment.  Néanmoins  les  raifons  qu'il  luy 
alleguoit  firent  impre(îion  fur  fon  cfprit:  &  tantoft  il  blal- 
moit  Agrippa  de  ce  qu'il  avoit  tant  d'affection  pour  un 
peuple ^qui  ne  vouloit  pas  reconnoiftre  fa  divinité,  tan-  b. 
toit  il  le  louoit  de  luy  avoir  découvert  fes  fentimens  avec 
liberté  ,  avouant  que  c'eftoit  l'effet  d'une  ame  noble  fie 
genereufe. 

ARTICLE  XXII. 

Caius  quitte  le  dtjjein  de  mettre  fa  flatue  dans  le  Terrifie, 
&  le  reprend  auffi-tojl. 

[  \  Grippa  fâchant  que  Caius  eftoit  dans  cette  incer- 
jfj^  titude,]  'le  pria  de  vouloir  venir  manger  chez  luy  à  jof.ant.i  n.c; 
Rome,&:  l'y  traita  avec  toute  la  magnificence  dont  il  fe  "-P-M*^. 

f>ut  avifer.  Caius  très- fat isf ait  de  fa  generofité,  &  vou- 
ant luy  en  témoigner  fa  reconnoiflance ,  luy  dit  dans  la 
chaleur  du  vin  ,  que  ce  qu'il  luy  avoit  donné  jufques 
alors  eftoit  peu  de  chofe  pour  le  recompenfer  des  fervi- 
ces  qu'il  en  avoit  receus  ,  fie  qu'il  vouloit  faire  bien  da- 
vantage pour  le  rendre  heureux.  Agrippa  luy  répondit 
qu'il  l'avoit  toujours  fervi  pour  l'amour  de  luy-mefme , 
&  non  dans  la  veue  d'aucune  recompenfe  j  qu'il  recon- 
noilïbit  néanmoins  en  avoir  reccu  une  tres-grandc  j  & 
que  fi  les  biens  qu'il  luy  avoit  faits  cftoient  peu  de  cho- 
ie pour  fa  libéralité  royale,  ils  eftoient  au  deffus  de  tout 
ce  qu'il  euft  jamais  ofé  efpcrer.   Caius  le  prelîa  encore 
davantage  de  luy  dire  en  quoy  il  pourroit  le  plus  l'obli- 
ger: 8c  alors  Agrippa  croyant  ne  pouvoir  trouver  une  oc- 
»  cafion  plus  favorarjle , luv  répondit:  Vous  m'avez  comblé, 
»  Seigneur, de  tant  de  grandeurs  &:  de  richefîés,  que  je  ne 
■  puis  rien  defirer  au  delà.  Mais  vous  pouvez  m'accorder 
»  une  grâce  qui  attirera  fur  vous  les  bénédictions  du  ciel, 
»  &  qui  fera  voir  plus  que  toute  autre,  qu'il  n'y  a  rien  que 
»  je  ne  puifle  obtenir  de  voflre  bonté:  C'eft  de  vouloir  bien 
-  ne  plus  fonger  à  mettre  voftre  ftatue  dans  le  Temple  de 
•»  Jcrufalem. 

I  Caius  qui  l'aimoit  &  eftoit  tres-fatisfait  de  luy  ,  eut  p>s*y*.b.c 
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honte  de  luy  refufer  une  chofe  qu'il  l'avoit  oblige  fi  pu-  C'4°* 
bliquement  de  luy  demander.  Il  ne  pouvoit  pas  aulîî  ne 
point  ellimcr  ic  delîntcreflement  d'un  prinecqui  pouvant 
elperer  une  augmentation  conlîderablc  de  revenus  ou  de 
terres ,  n'avoit  longé  qu'à  procurer  l'avantage  de  fa  na- 
tion, en  expofant  mclme  toute  fa  fortune,  li  l'Empereur 
ji'euit  pas  agréé  la  demande.  Ainiî  Caius  naturellement 

e .dThil.p.1038.  léger  &  inconltant  ,  '  fit  écrire  à  Pétrone  qu'il  le  louoic 
du  foin  qu'il  avoit  eu  d'alTembler  une  armée  pour  exé- 
cuter lés  ordres  j  Que  fi  la  Itatue  eftoit  placée  dans  le 
Temple  de  Jerufalem,  il  n'avoit  qu'à  l'y  lailTcr  ;  Que  fi.  ,c 
difoit-il, elle  n'y  ell  pas  encore  ,  ne  vous  en  mettez  plus  « 
en  peine;  mais  renvoyez  les  troupes  en  leurs  quartiers,  « 
&  exécutez  les  autres  ordres  que  je  vous  avois  donnez  ,c 
auparavant.  Car  j'ay  changé  de  deflein  pour  cette  ftatue  « 
en  faveur  d'Agrippa  à  qm  je  ne  puis  rien  refufer. 

Ph1l.p  iQ38.cd.  '  Mais  comme  s'il  cuit  eu  peur  de  faire  aux  Juifs  une 
faveur  entière,  il  ajouta  que  fi  on  vouloit  luy  confacrer 
un  temple,  une  imaçe  ,  ou  une  Itatue  dans  quelque  lieu 
que  ce  fuit  hors  Jerufalem,  &  que  quelqu'un  fuft  allez 
hardi  pour  s'y  oppofer  ,  il  vouloir  qu'on  le  punift  auflî- 
toll,ou  qu'on  le  luv  envoyait.  C'eftoit  révoquer  la  grâ- 
ce qu'il  accordoit,&  ouvrir  la  porte  à  la  fedition  &L  à  la 
guerre.  Car  il  eltoit  comme  impollible  que  les  peuples 
voifins  ,  moins  pour  honorer  Caius  que  pour  faire  depit 
aux  Juifs,  ne  rempli  lient  tout  le  pays  d'autels  &  de  lla- 
tues  i  ce  que  les  Juifs  n'auroient  jamais  pu  foufTrir  :  & 
Caius  pour  les  punir,  aurait  aulîi-toft  ordonné  de  nou- 
veau qu'on  mift  fa  Itatue  dans  le  Temple.  Mais  Dieu 
qui  ell  le  mailtre  de  toutes  choies,  ne  permit  point  qu'au- 
cun des  peuples  voifins  fi  11  ce  qu'il  fcmbLoit  que  tous  dé- 
voient faire. 

[Cependant  les  Juifs  fe  trouvoient  toujours  au  mef- 
p.ioj^.b.  me  péril.  ]  '  Car  Caius  foit  par  fa  légèreté  ordinaire, 
j0r.p.fi43.e.  'foit  qu'on  luy  euft  dit  que  les  Juifs  avoient  elté  fur  le 
Tjc.hi.i.f.c.j.p.  point  de  fc  révoltera  caufe  de  fa  ilatue,  '  comme  l'a  de- 
puis  écrit  Tacite  ja  fe  repentit  bien-toft  de  la  çrace  qu'il 
,o3J.  leur  avoit  raitc;&:  au  lieu  delà  Itatue  qu  on  avoit  com- 

mencée à  Sidon,iI  en  fit  faire  une  autre  à  Rome  de  cui- 
vre doré ,  extrêmement  grande, dans  le  deflein  de  la  fai- 
♦        ie  porter  fecrettement  avec  luy  quand  il  iroit  en  Egy- 
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j>tc  [  au  commcncemcnc  de  l'année  fuivante  ,  ]  &  de  la 
taire  placer  fans  bruit  dans  le  Temple  de  Jerufalem 
avant  que  les  Juifs  en  feetiflent  rien  ,  [  ce  qui  n'cult  pas 
.manqué  de  foulever  toute  cette  nation.  ]  '  Auffi  Jofeph  jof.ant.l  ij.ci» 
dit  quelle  alloit  certainement  périr,  fi  Dieu  n'euft  prom-  Mfc* 
tjcment  ollé  la  vie  à  Caius. 

v.u  Note  'u  écrivit  mefme  [  "vers  le  mois  de  décembre]  à  Petro-  L,,'^,,|JfJJJ 
ne,  que  puis  qu'il  avoit  eu  moins  d'égard  à  fes  volontez,  ??4p.7,".i,.  * 
qu'aux  prefens  qu'il  avoit  reccus  des  Juifs,  il  lu  y  ordon- 
noit  de  le  juger  luy-mefmc,  &  de  fe  traiter  comme  le  mc- 
rjtoit  un  homme  qui  devoit  fervir  d'exemple  du  rcfpect 
qu'il  faut  rendre  aux  ordres  de  fon  fouverain.  C'cftoit  luy 
çommander  de  fe  donocr  luy-mcfme  la  mort.  Mais  [  Dieu 
qui  ne  veut  pas  laifler  fans  recompenfe  le  moindre  bien 
que  font  les  hommes,]  prit  foin  de  fa  confervation.  Car 
ceux  qui  portoient  cette  lettre  de  Caius  furent  trois  mois 

»7.joun.  £jr  la  merj&  quand  ils  arrivèrent,  il  y  avoit  déja"prcs 
d'un  mois  que  Pétrone  avoit  receu  nouvelle  de  la  mort 
de  Caius  ,  [  arrivée  le  14.  janvier  fuivant.  Ainfi  il  ne 
receut  l'ordre  de  fa  mort  ,  que  pour  yoir  de  quel  péril 
Dieu  l'avoit  tiré.  ] 

ARTICLE     XXIII.  '  1 

Quel  efloit  Philon  :  II  demande  juffice  d  Caius  four 
L  s  Juifs  d' Alexandrie. 

[T^Hilon  de  qui  kous  avons  appris  les  particularitez 

les  plus  certaines  de  cette  hiltoirc,]  '  &  qui  eftoic  Pfcii.lcg.p.ioio.* 
a  Rome  en  ce  temps-là  mefme,  '  eftoit  un  Juif  d' Aie-  Hier.r.iiu.n. 
xandrie ,  de  la  race  lacerdotalc  , a  des  plus  Hlullrcs  famil-  J 'JjjJ  c  4  _ 
les  de  toute  la  ville, b  frère  d'Alexandre  Lyfimaque,  Ala-  434. 
barque  c  ou  chef  de  ce  grand  nombre  de  Juifs  qui  y  demeu-  *Jof.i"tJ.ti«i 
roient. d  Jofeph  l'appelle  un  homme  i  Huître  en  toutes  cho-  Xc.Z^.l]\.^' 
fes.  [  Les  ouvrages  qu'il  compofa,dont  nous  pourrons  parler  '  Euf.n.p.17.1. 
dans  la  fuite,  ]  cl  ont  rendu  célèbre  parmi  les  perfonnes  har   j0f  p  6^  j 
biles  Chrétiennes  &  payennes.  Ils  font  voir  avec  quel  foin  t  EuCUx'^  'f. 
&  quel  travail  il  avoit  étudié  les  livres  fa crez  qui  faifoient 
la  lciencc  des  Juifs.  Il  fe  rendit  encore  trcs-cclcbrc  tant 
dans  les  lettres  humaines  que  dans  la  philpfophie.  Car 
on  prétend  qu'il  furpafFa  tous  ceux  de  fon  temps  dans  la 
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connoilTancc  des  dogmes  de  Platon  &  de  Pythagore,  au£  "  4°' 
Hicr.r.ili.c.iï.    quels  il  s'eftoit  attache        il  avoit  tant  de  rapport  avec 
K^lfî?-    Platon  pour  l'éloquence  aufli  bien  que  pour  les  lentimens, 

cod.icîp  177.  r      .  •  V    *  I         *    1   *       i-V  1M 

f.  qu  on  diloit  ordinairement  a  Alexandrie,  Ou  Platon  imi-« 

Hicr.ep.84  i  x.  te  PhiIon,ou  Philon  imite  Platon :' fie"  les  habiles  l'ap-  ..cnn;;. 
p.3i7.».          pelloientf  un  fécond  ou  un  autre  Platon  ,  &  le  Platon 
Juif. 

nu. icg p.rois.  '  il  cftoit  agéMors  qu'il  vint  à  Rome  en  ce  temps-ci, 
« p.iois».e|io43.  ayant  cité  députe  par  les  Juifs b d'Alexandrie 'pour  main- 
c  tenir  le  droit  de  bourgeoifie  qu'ils  pretendoient  dans  cet-* 

io{p!*™9  !'d! C  te  ville  jd&  pour  les  Oratoires  [qu'on  leur  y  avoit  oftez. 
€  Ph.i.r.toio.a.  Car  leur  perfecution  n'eftoit  pas  finie  avec  l'autorité  de 
#  Fof  '  *é'  cd  ^laccus.  ] c  La  édition  continuoit  toujours  dans  la  ville, 
&  il  fallut  que  les  uns  &  les  autres  envoyaient  des  de-' 
putez  à  Caius.  Apion  fut  chef  de  ceux  d'Alexandrie, & 
Ph.!.p.io4j.c.  Philon  des  Juifs /qui  eftoient  au  nombre  de  cinq'.  * 
f.ioij.c.  'Ceux-ci  firent  leur  voyage  par  mer  au  milieu  dcl'hi-* 

ver  [  vers  le  commencement  de  Tan  40.  ]  avec  les  incom- 
moditez  &  les  dangers  ordinaires  de  la  faifon,  mais  qui 
n'eftoient  que  l'i.nage  de  ce  qu'ils  avoient  à  fouffrir  fur" 
terre.  [  Ils  eurent  ordre  fans  doute  d'attendre  Caius  à 
Rome  jufqu'à  fon  retour  des  Gaules,  qui  ne  fut  que  le 
f.ioiî.a,         jjt  d'aouft.  ]  '  Ils  luy  envoyèrent  cependant  par  le  Roy 

Agrippa, "qui  fe  rencontra  à  Rome  pour  aller  en  Svrie,  v.IaNotc 
un  mémoire  allez  ample  des  maux  qu'ils  avoient  louf-  '* 
ferts,  &  des  grâces  qu  ils  cfperoient  recevoir  de  la  jultice 
de  l'Empereur. 
[  Quand  Caius  fut  revenu,  &  peut-eftre  mcfme  avant 
p.1017.*.        qu'il  tuft  rentré  à  Rome,  ]  '  les  députez  des  Alexandrins 
gagnèrent  lccrettemcnt ,  à  ce  qu'on  crut,  Helicon  gr.ind 
Chambellan,  'qui  comme  nous  avons  dit, eltoit  Egyptien, 
'luy  donnèrent  de  l'argent,  &  promirent  de  luy  faire  de 
grands  honneurs  quand  Caius  viendroit  à  Alexandrie, 
ce-  'Les  Juifs  ayant  feeu  enfin  le  tort  que  leur  faifoit  cet 

homme  par  les  railleries  méfiées  d'aceufations  atroces, 
rafeherent  de  le  gagner  à  leur  tour  .-mais  ils  ne  purent  pas 
feulement  trouver  le  moindre  accès  auprès  de  luy. 
p.iois.a*  'Ainfi  ils  refolurent  de  s'adrefler  diredement  à  l'Em- 

pereur, &:  de  luy  prefenter  un  mémoire,  qui  n'eftoit  que 

Jof  f .«3;«É.  *•  Jofeph  «lit  cjn'oa  en  députa  trois  de  chaque  cofté.  [  On  pouvoit  en  avoir  depuis  «royè 

deux  autres,  j 


p.ioit.e. 
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l'abrégé  de  celtiy  qu'ils  luy  avoient  envoyé  un  peu  aupa- 
ravant par  Agrippa.  '  Ils  le  luy  prefenterent  dans  le  champ  b. 
[de  Mars]  auprès  du  Tibre  ,  lors  qu'il  fortoit  des  jar- 
dins de  la  mcre>v£c  il  les  receut  avec  un  vifage  riant  Se 
ouvert, les  falua  fort  civilement,  témoigna  par  un  gefte 
de  la  main  qu'il  les  aimoit  ,  Se  leur  fit  dire  par  un  nom- 
me Homile  commis  pour  les  deputations , qu'il  les  écou-: 
teroit  luy-mefme  à  ion  premier  loifir  j  '  ce  qu'il  ne  pro-  c 
mit  à  aucun  des  autres  députez  qui  envoient  là  de  tous  les 
endroits  de  la  terre. 

'Un  accueil  fi  favorable  faifoit  croire  à  tout  le  monde  c 
que  les  Juifs  avoient  déjà  gagné  leur  caufe.  Mais  Phi- 
Ion  ,  que  l'âge  &  la  feience  rendoient  plus  fage  Se  plus 
défiant  que  les  autres  j  craignoit  la  fuite  d'une  li  belle  ap- 

Îurence.  Et  ne  voyant  point  de  raifons  pourquoy  Caius 
es  dult  préférer  à  tant  d'autres  ,  il  apprehendoit  qu'il 
n'euft  efté  gagné  par  les  Alexandrins  ,  &  qu'il  ne  pro- 
mill  de  les  entendre  que  pour  leur  faire  perdre  promtc- 
ment  leur  caufe. 
'  Cependant  Caius  s'en  alla  vorr  les  palais  magnifiques  c;ioi*. 
u'il  avoit  fur  le  bord  de  la  mer.  Les  Juifs  qui  s'atten- 
oient  à  toute  heure  d'eftre  appeliez  à  l'audience ,  furent 
obligez  de  quitter  Rome  pour  le  fuivre  :  Se  ce  fut  dans 
ce  temps-là  qu'ils  apprirent  à  Pouzoles  le  danger  où  ils 
eftoient,non  pas  de  perdre  lé  droit  de  citoyens  d'Ale- 
xandrie, mais  de  voir  la  ruine  entière  de  leur  religion 
par  l'ordre  que  Caius  avoit  donné  de  mettre  fa  ftatue 
dans  leur  temple. 

'  Il  n'y  avoit  guère  d'apparence  après  cela  de  vouloir  p 
pourfuivre  les  droits  particuliers  des  Juifs  d'Alexandrie» 
&  encore  moins  d'cfpcrcr  pouvoir  obtenir  fur  cela  aucu- 
ne jufticede  Caius.  De  forte  que  Philon  Se  fes  collègues 
s'en  fuflent  retournez  ,  s'ils  euffent  cru  le  pouvoir  faire 
avec  honneur  ,  Se  fans  manquer  à  ce  qu'ils  dévoient  à 
"ceux  qui  les  avoient  députez.  Les  ames  genereufes,  dit 
Philon  mefme  fur  cela,  ne  perdent  jamais  l'efperance :  Se 
■»»ccux  qui  ne  fe  contentent  pas  de  lire  nos  loix  en  paf» 
»»  fant  ,  y  trouvent  toujours  des  fujets  de  confiance  &  de 
»  confolation.  Feut-eilre  que  cette  tempefte  n'eft  ,  difoit^ 
»  il,  que  pour  éprouver  fi  nous  aimons  vraicment  la  vertu, 
*  &  fi  nous  fommes  difpofez  à  fupporter  conftamment  les 
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afflictions.  Tous  les  fecours  humains  nous  manquent  :  ne  J  c  *°' 
nous  en  inquiétons  point,  ôc  que  rien  ne  puiflc  ébranler» 
refperance  que  nous  devons  avoir  en  Dieu,  qui  a  fi  fou-  « 
vent  tire  noitre  nation  des  périls  qui  paroilloient  cftre« 
f-ww-c  £llls  reflource.  '  Que  s'il  faut  mourir,  c'ell  vivre  glorieu-  - 
fcmcnt  que  de  mourir  pour  la  confervation  de  nos  loix.  - 

ARTICLE  XXIV. 

De  l'audtance  donnée  par  Caius  aux  Juifi  &  aux' 
Grecs  d'Alexandrie. 

[T    A  tempefte  qui  menaçoit  tous  les  Juifs  au  fujet  de" 
JL^la  ftatue  de  Caius,  paiïa  en  effet  en  peu  de  temps, 

f.KMo.c.        comme  nous  avons  vû,  ]  '  &  Philon  eut  fon  audiance  au- 
près de  la  ville ,  dans  les  maifons  de  plaifancc  qui  por-- 
toient  le  nom  de  Mxccnas  ,  &  de  Lamia  r  à  qui  elles- 
avoicnt  appartenu  autrefois  ,  &  où  Caius  eftoit  depuis. 
f.mwo#.     quatre  jours.  '  Caius  au  lieu  d'affembler  des  perfonnes  ha^ 
biles,  &  de  prendre  les  autres  précautions neceffaircs  pour 
examiner  un  droit  qu'on  difputoit  aux  Juifs  après  400, 
ans  de  jouiflanec  ,  fe  fit  ouvrir  toutes  les  chambres  de 
ces  deux  palais,  pour  les  voir  l'une  après  l'autre.  Au  mi- 
lieu de  cette  occupation  il  fit  entrer  les  Juifs, qui  après 
}  avoir  falué  avec  tout  lcrcfped  pofliblc,  furent  receusdo 
lu  y  d  une  manière  qui  leur  fit  tout  d'abord  dcfefperer  du 
tuçcds  de  leur  affaire,  &  de  leur  viemefme.  Car  il  lcurdit 
enmontrantlcs  dcnts,& avec  un  ris  amer:  Vous eftes  donc 
ces  ennemis  des  dieux, qui  ne  voulez  pas  me  reconnoiftre  - 
pour  dieu ,  quoique  tous  les  autres  le  faiTent ,  5c  qui  aimea  «« 
mieux  en  adorer  un  que  vous  ne  fauriez  feulement  nom-  » 
mer:  &  en  mcfme  temps  étendant  les  mains  vers  le  ciel,  « 
il  profera  un  blafpheme  que  l'hiftoire  n'a  pas  ofé  rap- 
porter. r  r 

lucMi.b.  '  Les  députez  des  Alexandrins  qui  eftoient  auflï  pre- 

fens, crurent  des  ce  premier  compliment  que  leur  caufe 
cltoit  gagnée.  lis  en  témoignoient  tout  ouvertement  leur 
joie,  &  donnoient  à  Caius  tous  les  noms  de  leurs  dieux, 
dequoy  il  fut  fort  fatisfait  :  &  pour  achever  tout  à  fait  de 
1  irriter  contre  les  Juifs,  Ifidorc  qui  eftoit  un  dangereux 

in  FUc.p.,34-  calomniateur ,  [  &  apparemment  ]  '  ce  perturbateur  ile  l'£- 
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^  4°      ^y^^»'  cl111  aPrés  avoir  trompé  Flaccus  pour  l'engager  à  per-  p.*«s.a. 
fecuter  les  Juifs, 'a voie  cftë  Ton  accalatcur devant  Caius:  P.,gj.b. 
*  'Cet  Ifidore,  dis-je,  s'adreffant  à  l'Empereur:  Vous  de-  iMf.1ft41.eA 
»>  tefteriez ,  Seigneur,  encore  davantage  ces  gens-ci ,  &  ton-  <=• 
»  te  leur  nation  ,  fi  vous  faviez  l'avcrllon  qu'ils  ont  pour* 
»  vous.  Car  ils  ont  eux  les  feuls  qui  n'ayent  point  lacririé 
••pour  voftrc  famé  ,  lors  que  tous  les  peuples  le  faifoienr. 
A  ces  mots  les  Juifs  s'écrièrent  tous  enfemble  que  c'cltoit 
nne  pure  calomnie  -,  Qu'ils  avoient  offert  crois  fois  pour 
fa  profperité  les  facrihees  les  plus  folennels  qui  fullenc 
«dans  leur  religion.  Soit,  dit  Caius  j  vous  avez  lacririé:  je 
».  le  veux  bien.  Mais  ç'a  eux  à  un  autre:  &:  quel  honneur 
»  en  ay-je  rcceif ,  puis  que  vous  ne  m'avez  pas  facrifié? 
»  L'horreur  de  ces  paroles  nous  fit  trembler,  dit  Philon, 
•.jafqucs  dans  les  entrailles  ,  &  parut  me  fine  fur  noftre 
»  vifage.  Et  Caius  cependant  couroit  tous  fes  logemens, 
voyoit  les  appartenons  des  hommes  &  ceux  des  femmes* 
vilitoit  le  haut  &  le  bas,difoit  ce  qu'il  y  trouvoit  à  re- 
dire, marquoit  les  changemens  &:  les  enrichifiemens  qu'il 
vouloit  qu'on  y  file  :  &  il  falloit  que  les  Juifs  allafienr. 
par  tout  après  luy,  raillez  [de  tout  le  monde,  ]  &  mo- 
quez par  leurs  actvcrfaires ,  qui  les  outrageoient  avec  de 
piquantes  railleries ,  comme  euflent  pu  faire  des  bouffons 
lur  un  théâtre.  Et  en  effet  ce  qui  le  pafloit  alors  ref- 
fcmbloit  mieux  à  une  farce, qu'à  un  jugement  ferieux. 

'Après  que  Caius  eut  donné  fes  ordres  touchant  fes  p.iftV-tM 
baftimensjil  revint  aux  Juifs,  Se  leur  fit  cette  grave  Si 
importante  demande ,  Pourquov  ils  ne  mangeoient  point 
de  pourceau  :  furquoy  les  afliftans  les  uns  par  fîateric,' 
les  autres  parce  qu'ils  fe  plaifoient  à  ce  diverti fiemenr, 
mirent  à  rire  h  demefu rément ,  que  quelques  officiers 
♦émoignerent  que  c'eftoit  blefler  le  refpect  qu'on  devoir 
à  la  majeité  du  Prince.  Les  Juifs  pour  fatisfaire  à  la  de- 
mande de  Caius ,  reprclènterent  que  chaque  nation  avoir 
Ses  loix  particulières,  ôc  qu'il  y  avoir  auffi  bien  des  c ho-» 
fes  dont  leurs  adversaires  ne  mangeoient  pas  :  furquoy 
quelqu'un  ayant  dit  que  beaucoup  de  perfonnes  ne  man- 
»  geoient  pas  mefme  d'agneau  j  Ils  ont  raifon,  dit  Caius  er* 
~  riant  y  car  la  chair  n'en  a  pas  de  gourt. 

'Après  toutes  ces  railleries  qui  laflbient  la  patience  des  C<L 
Juifs  ,  enfin  il  leur  demanda  tout  d'un  coup  furquoy  il* 
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fondaient  leur  droit  de  bourgeoific.  Ils  commencèrent  ic  4°* 
deduire  leurs  raifons  :  nuis  luy ,  voyant  que  les  premières 
eltoient  allez  bonnes  ,  n'attendit  pas  qu'on  luy  en  alléguait 
d'autres  encore  plus  fortes.  Il  rompit  le  dilcours  pour  aller 
en  courant  dans  une  grande  falle  $  dont  après  avoir  faic 
le  tour,  il  ordonna  qu'on  mift  aux  feneftres  une  efpecc 
de  pierre  tranfparcnte  femblable  au  vprre  le  plus  clair, 
fie  qui  laiflant  paflèr  la  lumière  du  foleil ,  en  arrefte  la 
chaleur,  &  cmpcfche  le  vent  d'entrer.  Au  fortir  delà  il 
demanda  aux  Juifs  avec  un  air  un  peu  plus  modéré, s  'ils 
avoient  encore  quelque  chofe  à  dire:6c  comme  ils  com- 
mençoient  à  parler,  il  les  quitta  encore  pour  aller  dans 
une  autre  falle, où  il  avoit  fait  mettre  divers  originaux 
de  la  main  des  plus  excellens  peintres. 

d.c  '  Les  Juifs  ne  voyant  aucune  apparence  de  faire  compren- 

dre leurs  raifons  parmi  tant  d'interruptions  6c  de  troubles, 
6c  n'ayant  plus  l'clprit  capable  de  penfer  à  ce  qu'ils  avoient 
a  dire, eurent  recours  au  véritable  Dieu,  Ôc  le  prièrent 
d'arrefter  la  fureur  de  ce  dieu  prétendu.  Dieu  eut  pitié 
d'eux,  6c  au  lieu  qu'ils  n'attendoient  rien  moins  que  la 
mort,Caius  les  congédia  en  difant  :  Ces  gens-là  ne  me 
fcmblent  pas  fi  méchans ,  qu'ils  font  malheureux  Se  infenfez 
de  ne  pas  croire  que  je  fois  dieu. 

[  Voila  comment  fe  palla  cette  audianecoù  Philon  a 
dépeint  admirablement  le  génie  léger  ,  inquiet,  6c  turbu- 
lent de  Caius,pour  ne  rien  dire  de  fon  horrible  impieté.] 

p.KMj».  '  Les  Juifs  fe  trouvèrent  heureux  d'en  eltre  fortis  la  vie 
fauve.  Car  pour  leur  affaire,  ils  ne  pouvoient  rien  cf- 
perer  d'un  prince  qui  ne  s'en  eftoit  point  inftruit,6c  qui 
fe  declaroit  fi  ouvertement  leur  ennemi  à  caufe  de  fa 
prétendue  divinité, que  ceux  qui  avoient  auparavant  efté 
pour  eux, leur  réfutaient  leur  fecours,  6c  évitoienc  mef- 
me  de  leur  parler,  de  peur  de  s'attirer  fa  difgrace. 

jof.ant.l.ij.c.       'Jofeph  iemblc  marquer  une  autre  audiance ,  dans  la- 

ie.p.63>.d.c  quelle  Apion  ayant  fort  invectivé  contre  l'opiniaftreté 
des  Juifs, qui  feuls  ne  vouloient  pas  reconnoiftre  la  divi- 
nité de  Caius  $  lors  que  Philon  voulut  fe  mettre  en  état 
de  luy  répondre  ,  Caius  tout  en  colère  luy  impofa  filen- 
ce  ,  6c  le  fit  chafTer  honteufement  ,  avec  menaces  d'un 
traitement  encore  plus  fafcheux.  Surquoy  Philon  dit  aux 
Juifs  qui  l'accompagnoient  >  Prenons  courage  >mes  amis  ft 
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ç.  40.    m  ,       Caius  en  fe  déclarant  contre  nous,mct  Dieu  de  noftre 
codé.  [  Phi  Ion  ni  Jofcph  ne  difcnc  point  quel  jugement 
Caius  rendit.  ]  '  On  voit  feulement  qu'il  tint  toujours  les  i  i*.c.4.p.*73. 
Juifs  dans  i'oppreflion,  &  que  tant  qu'il  régna  ils  furent  ^S'^.b.c 
expofez  à  la  violence  des  Alexandrins.  '  Philon  fut  melme  Euf.u.c.f.p.43. 
en  danger  de  perdre  la  vie  dans  fa  légation,  comme  Eu-  c* 
febe  le  cite  de  fes  écrits:  '  &  Caius  ht  mettre  en  prifon  jof.  i.i9.c.  4t 
Alexandre  Lyfimaque  [  fon  frère]  Alabarquc  [des  Juifs  P*73e- 
d'Alexandrie.  ] 

■^Df  «Ut         1  ■  f  ,  «  * 

ARTICLE  XXV, 
Des  écrits  de  fhiUn. 

'"PSHilon  écrivit  en  cinq  livres  ,  félon  Eufebe  ,  les  Euti.i.c.t.p.43. 
\    maux  que  les  Juifs  fouffrirent  fous  Caius: a  &  com-  *b|c.i8.p.i*  b. 
me  il  y  mefloit  auflî  les  vices  &  les  impietez  de  ce  prince, 
t  il  les  intitula  par  ironie  ,Dw  venus.  b  Eufcbe  mot  pour  le  c.*.p.4î.a|c.tr 
premier  celuy  que  nous  avons  encore,  intitulé,  Des  vertus,  J'^* 
ou  Légation  à  Caius ,  c  &  il  fcmble  en  effet  luy  donner  le  ccy^^.». 
titre  de  Légation  :'  Photius  l'appelle  Caius  blafmé .  d  E u fe-  Phor.ciof.p. 
be  met  pour  le  fécond  celuy  où  il  reçrelentoit  les  maux  J7Vi 
extrêmes  que  les  Juifs  avoient  foufferts  à  Alexandrie.  4f4fc   *•  ♦ 
[C'eft  fans  doute  celuy  que  nous  avons  encore,  intitulé 
Contre  Flaccts.  ]  !  Photius  qui  l'appelle  F/accus  blafmé  t  le  phor-  moî.  p. 
^•ti  ii.  mcc  auffj  après  le  précèdent  :  [  *  ce  qui  n'cmpelche  pas  ll7-m- 
qu'il  n'ait  pu  cftre  écrit  le  premier.] 

'Les  trois  autres  parties  de  cet  ouvrage  ont  efté  per-  Voff.ni.g.i.i.c. 
dues  [il  y  a  déjà  pluficurs  ficelés.  Car  Photius  n'avoit  7  Ï'191- 
veu  fur  cette  matière,  que  les  deux  livres  contre  Caius 
&  contre  Flaccus  que  nous  avons  encore.  ]  '  Il  y  trouve  Phot.  c.iof.p. 
plus  de  beauté  6c  de  force  d'éloquence  que  dans  les  au-  en- 
tres ouvrages  du  mefme  auteur.  '  Et  aufli  on  dit  que  Philon  Euf.i.i.c.i»  p. 
ayant  lu  fous  Claude  en  plein  Sénat  les  écrits  qu'il  avoit  u>-b. 
faits  contre  l'impiété  de  Caius ,  ils  y  furent  fi  eftimez,qif  on 
les  fit  mettre  dans  la  bibliothèque  [  publique.  ]  '  Il  paroift  Phil.p.^.d, 
s'adrefler  à  l'Empereur  [  Claude  ]  dans  le  livre  contre 
Flaccus. 

[  Il  eft  affez  étrange  que  S.  Jérôme  n'ait  point  parlé 

T.  tu  l'un,  Caius  pnroift  noftrc  ennemi  ,  &  cft  véritablement  le  fien  ,tn  Mttirtnt fur  luy  l*  ttf-  Euf,n.p.i7.i.c( 
Urt  6"  Al  vt»g*»n<*  i*  Dit** 
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de  ces  livres  dans  ion  catalogue  ,  quoiqu'il  v  parle  de  *"  4P- 
P.uf.1.1.  c.ii.p.   beaucoup  d'autres  ouvrages  de  Pliilon.  ]  '  Car  comme  cec 
î8  a  auteur  avoic  une  grande  facilité  à  écrire,  &  une  gran- 

P  ci.<9(<Hicr.v.  de  abondance  de  penfées  ,  '  il  compoia  un  grand  nombre 
i^y | _  a  ouvrages,  tant  fur  1  Ecriture,  que  iur  divers  autres  iu- 

jcts,dont  Eufebe  S.  Jérôme  ont  fait  la  lifte,  [  &  qui  fe 
EufU.c.is.p.  fonc  confervez  en  partie  julqucs  à  nous.  ]  '  Eufebe  loue 
1    •  la  fubl imité  des  penfées  &  des  veues  qu'il  a  eues  fur  l'E- 

Oiig.^r  inMatt.  criturc,'&:  Origene  dit  qu'une  grande  partie  des  cents 
P-î*»*  '  qu'il  a  rai ts  fur  la  loy  de  Movfc,  l'ont  eftimez  mefme  par 
PWt.ctof.p.  Jcs  perfonnes  intelligentes.'  Au  contraire  Photius  fe  plaint 
X77,m'  qu'il  force  d'ordinaire  la  lettre  pour  v  trouver  des  fens 

allégoriques.  11  croit  que  c'eft  de  luy  qu'eft  venu  dans 
l'Eglilc  la  manière  d'expliquer  l'Ecriture  par  alleçorie  { 
[  auoiqu aflurement  les  Chrétiens  ayent  plutoft  fuivi  en 
cela  l'exemple  de  S.  Paul  que  d'un  étranger.  ] 
m-  'Photius  remarque  encore  que  Phi  Ion  fuit  quelquefois 

pkii.ieg.p.iooj-  des  léntimcns  contraires  à  la  religion  des  Juits.  '  Et  alFu- 
,ooS'  rément  il  parle  trop  honorablement  des  folies  du  paga- 

p.10131014.     n» (inc.  '  Il  ne  condanne  point  les  honneurs  luperftitieux 
que  l'on  rendoit  à  Augufte. 

[Nous  pourrons  parler  en  un  autre  endroit  des  écrirs 
où  on  prétend  qu'il  a  loué  la  vertu  des  Chrétiens  d'Ar  v.s.Miit» 
Cjaùcif.p.    lexandrie.  ]  '  On  luy  a  attribué  les  interprétations  [  gre- 
i  p  îyr*-  Sucs  1  ^es  noms  propres  qui  font  dans  le  Pcntatcuque  6c 
aans  les  Prophètes  j  ôc  S.  Jérôme  le  cite  d'Origene  \  [  ce 
Pini.in  Fiacc.p.  qUj  feroit  une  preuve  qu'il  favoit  l'hébreu.  ]'  Car  pour 
,7C  y"  le  fyriaque  il  en  parle  comme  ne  le  fâchant  pas. 

vofl".h.£.u.e.       'Quelques-uns  luy  ont  aufli  attribué  une  hiftoire  lati- 
*  -       ne, qui  comprend  ce  qui  s^'eft  fait  depuis  le  commence* 
ment  du  monde  jufqu'au  règne  de  Saul.  Mais  on  ne  croit 
point  que  cet  ouvrage  fou  de  luy  ,  parce  qu'il  n'a  rien 
qui  en  (oit  digne  ,  Ô:  qu'il  cft  contraire  à  l'Ecriture  en 
beaucoup  de  chofes. 
Puf.i.i c.i7.p.        'On  dit  que  Philon  connut  S.  Pierre  à  Rome  fous 
«fficr.T.m.cti.  Claude  ,  qu'il  luv  parla  ,  a  &:  qu'il  fit  amitié  avec  luy. 
p.i-îo.d.         '  Photuis  dit  mefme  une  chofe  [  que  nous  ne  trouvons  pas 
* Pbet.c.iof.p.   dans  les  anciens  1  qui  eft  qu'il  embrafla  depuis  la  relir 
gion  (chrétienne,  mais  qu  il  la  quitta  pour  quelque  mé- 
contentement. [  Mais  foit  qu'un  homme  en  qui  il  paroift 
tant  de  lumière  d'cfprit, tant  de  fcicncc,  tant  d'applica- 
tion 
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•tion  à  l'étude  de  l'Ecriture  , tant  de  courage  j  qui  avoit  la 
connoiirance  &;  l'amitié  du  premier  Apoftre  ,  &  qui  té- 
moigne par  tout  aimer  2c  honorer  la  vertu  >  Toit  ,  dis-jc, 
qu'un  tel  homme  n'ait  jamais  elié  Chrétien  ,  foit  qu'il 
ait  ceflé  de  l'eltre ,  c'eft  une  marque  illuftrc  que  l'Eiprit 
fou  m1  e  où  il  luy  plaill,&  que  la  grâce  choifiteeux  qui 
font  dans  Ton  ordre  fecret  &  impénétrable  ,  &  non  ceux 
qui  fcmblcnt  les  plus  difpofcz  à  la  recevoir.] 


ARTICLE  XXVI. 
TÏAfion  le  grammairien. 


Jof.ant.I.iS  c. 


4  A  Pion  [  ou  Appion  ]  député  par  les  Alexandrins  con-  lo.p^j.c.d. 
,i\tre  Phi  Ion**  te  rendit  aufli  fort  célèbre  par  fes  ou-  •  *»Cp»p^l.id. 
wages.  b  II  eftoit  Egyptien,  né  à  Oalîs  à  l'extrémité  de  Geljj.ci4.p. 
l'iîgvpte , «quoique  d'autres  aient  dit  qu'il  cltoit  de  Can-  »■**. 
die. d  Mais  avant  obtenu  le  droit  de  bourgeoifie  à  Aie-  p.^îV^' 1 1* 
xandne,il  fe  rît  pafl'er  pour  Alexandrin  :r  &i  S.  Jérôme  *  Smd  a.  p 
l'appelle  ainfi.  Jjotf.iosi  c. 

fOn  luy  donne  quelquefois  le  furnom  de  Pleiltoniquc,  ,  Hier  v. ,11.0.13. 
lignifie  illuftre  par  beaucoup  de  victoires  ;  ] 6  mais  p-i7».blcp  34. 
non  à  caufe  de  fon  pere  ,  h  comme  Suidas  paroilt  l'avoir  f  a1c«U.1  «.«, 
cru:  'car  fon  pere  s'appclloit  Pi  lidoine. 1  Suidas  luy  don-  M-p^alU-c 
m      ne  encore  le  iurnom  de  1  MoéHie.  U'c^jUsM 
*  Il  cftoit  grammairien  [  de  profcflion,  ]  comme  l'onap-  cie.ftr.r. 
pelloit  alors  ceux  qui  cftoient  habiles  dans  les  lettres  hu-  1  Voff.hi  3.1  t. 
maincs ,  cv  dans  la  feience  de  l'antiquité.  n  C'eft  pourquoy  *'siK0p 
on  luv  demie  louvent  ce  titre  :  0  &  Jule  Africain  l'appel-  1  Hui.j  up  1 10. 
ww/m-^  le  "le  plus  curieux  de  tous  les  Grammairiens  ,  &  celuy  cj^'^Q°^ 
Taio.     Cjuj  avojt  fajt  tie  pjus  granJes  recherches,  r  II  avoit  efté  e, 

élevé  par  D  idy  me  >  1  célèbre  grammairien  d'Alexandrie,  ^^jr^Si 
'  6:  inlrruit  encore  par  Apollonc  ,  &  un  Euphranor.  Il  ».,0«.c 
profetla  à  Rome  tous  Tibère  &  fous  Claude.  f  C'eftoit  pA.Gel.p.14* 
un  homme  de  grande  littérature ,  &  qui  pofledoit  extre-  S*°t^ 
mement  l'hiftoire  greque.  1  II  avoit  au/Iî  un  ftvle  gay  ?  Eur.przp.i.io. 
cV:  facile  :  'mais  il  aimoit  trop  à  faire  paroiftre  Ion  éxiu  <•» *>_•[••  4 »o.b. 

...         _  1      r  1»         \- r     r  »  5ti;d  a  p.jtf.a. 

au  ion ,  &  on  le  loupçunnoit  a  amplifier  un  peu  pour  ce-  ^  .?.p.r,«.r. 
*•      la  Jcs  choies  qu'il  di l'oit  avoir  ouics  ou  lues.  !  II  *  fe  van-  «ra.p.^«.». 

I.  #*«v0tr  ,pcut  t  i.ri'^oiu  WX^C**  1  l*boritnx  ,  ou  imf»rti*n.  '  /A.Gcl.p.j^tf, 

».  Jew'cnteiis  point  te  Que  Pinte  le  njtur.il  ltc  dit  ne  luy  dant  fa  préface  :  Hune  Tiktrius  Ct-  'P  lfiî* 
/*r  cjotbAlum  timndi  vccsl-ar ,  tUm  fnblitt.  fumi  tympmnum  fttib'  vidtrt  fofrt.  *  Pl'4*"  r  f 
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toit  d'immortalifer  ceux  à  qui  il  adrelîoit  fcs  ouvrages.  ,48" 
ïcn.  cp.sj.p.     '  Scneque  dit  qu'il  vifica  toute  la  Grèce  fous  Caius,re- 
l?ox  '         ceu  par  tout  comme  un  fécond  Homère;  &  fe  moque  en 

mclmc  temps  de  Ton  érudition  prétendue  dans  des  baga-- 

telles  de  grammaire.- 

A  Gel.p.i4«|  /Cc  cjtc  t|c  1    y    c'cft  Ç  n   biftoifC  d'EfrvptCOll 

P.  ..l.j^.c.s.f.    ..        r  1     •  r  ■  r    j-r  V 

gp>£  il  rcnrcrmoit  preique  tout  ce  qui  le  diloit  ou  le  voyoïc 

de  mémorable  dans  cette  province.  Et  il  paroiit  par  ce 
qu'on  en  cite;  qu'il  y  faifoit  mefme  entrer  di vertes  cho- 
ies qui  n'avoient  point  de  rapport  à  l'Egypte.  On  cite 
Eufpr*p.l.i<y.    jufqu'au  cinquième  iivre  de  cet  ouvrage  :    Se  il  n'y  en 
*S'Md\9f.y6.    av°ic  pis  davantage.  4  Suidas  dit  qu'il  compofa  encore' 
a.  d'autres  écrits. 

jof.in  Ap.i.i.p.  '  Comme  tous  les  Alexandrins  eftoient  ennemis  des 
icxn.t.  Juifs,  il  ne  faut  pas  s'eltonner  des  calomnies  qu'Apion 

écrivit  contr'etix  ,  [  5c  que  Joleph  a  efté  oblige  de  ré- 
futer dans  le  fécond  livre  d'un  ouvrage  qui  c\\  intitulé 
fout  entier  Co>  -fe  //pion  ,  quoiqu'il  en  employé  la  premie- 
P-ic#o.U-  re  6c  la  dernière  pirtie  contre  d'autres.  ]  '  11  dit  que 
la  piufpart  de  ce  qu'Apion  écrivoit  contre  les  Juifs, n'ef- 
toit  que  des  railleries  allez  froides,  &i  dignes  d'un  nom-- 
me  tel  qu'Apion  ,  d'un  efprit  bas ,  déréglé  d.ins  fes  mœurs,-  • 
&  qui  n'avoit  j.imais  travaillé  qu'à  s'acquérir  une  vainc 
cltime  parmi  les  ignorans. 

[  Il  avoit  allez" fu jet  de  parler  des  Juifs  dans  fon  hif- 
p.îotfj.a.        roirc  d'Egypte.  ]  '  Ec  en  effet  il  y  parloit  de  Moyte  dans- 
Eufprxp.l.ioc.  le  troiliéme  &:  '  le  quatrième  livre.  b  Mais  outre  cela  il 
i°  Gr,0btoUft  avo^c        un  ouvrage  en  particulier  contre  les  Juifs  [où] 
î tbi/iHicrv.iii.  cil  avoit  ramallé  toutes  les  calomnies  qu'il  avoit  à  dire 
c.i5.p  i7».c.      contre  cette  nation.- J  Jofeph  le  réfuta  après  avoir  écrit 
p{o^ngAp  l  *'  tes  Antiquitez  des  Juifs,  [  c'eft  a  dire  après  l'an  93.  ] 
wi;i.p.io33.a.       c  Apion  eftoit  mort  alors  d'une  manière  digne  des  blaf- 
#U.P.,0^.cd.  phemes  qu'il  avoit  écrits  [  contre  le  Dieu  véritable.  ]  Car 
luy  qui  s'eftoit  raillé  de  la  Circoncifion,  fut  obligé  de  fe 
faire  circoncire  à  caufe  d'une  ulcère  qu'il  avoit  en  ces 
parties;  ÔC  cc  remède  n'ayant  pu  guérir  fon  mal, il  mou- 
rut enfin  tout  pourri,  Ôc  dans  des  douleurs  extrêmes. 
A.Cr!.i<.c.i4.      •  L'hiltoire  d'un  efclave  nommé  Androclcqui  fut  nour- 
r.j46-i4«-       ri  trois  ans  par  un  lion  qu'il  avoit  guéri  d'une  plaie,  fie 
reconnu  enfuite  par  le  mefme  lion  à  la  veue  de  toute  la 
ville  de  Rome,  lors  qu'il  eftoie  expofé  aux  belles,  doit 
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rcftrc  arrivée  vers  ce  temps-ci ,  puis  qu'Apion  de  qui  Gcl- 
le  la  cite,  afliiroit  qu'il  l'avoit  veue  de  Tes  yeux.  L'ef- 
,c-lave  en  eue  la  vie  &  la  liberté,  avec  le  lion  mcfme. 

"  ™  ■  ■  ■—  ■         ■■  Il     ■■  ,       -  -   »!  |M 

ARTICLE  XXVII. 

Hljloirc  d'Anilcc:  M<t(fiicre  des  '{//ifs  dans  la  Babylone 
&  la  Mcjopotamie. 

A  main  de  Dieu  qui  commençoit  à  fc  faire  femir 
1    vaux  Juifs  qui  eftoient  dans  les  provinces  de  l'Empi- 
re ULoaa lin , s'étendit  auiîî  fur  ceux  qui  eftoient  en  grand 
nombre  dans  la  Melbpotamie  &:  la  Babylone.  ]  '  Jofeph  JoCllS  c  i*  p. 
en  rapporte  amplement  l'hiftoire,  dont  il  fuftù  de  toucher  64>4r  <<0' 
un  mot.  '  Deux  frères  Juifs  nommez  Allnce  is:  Anilée,  p-644*<4f» 
avant  pris  les  armes  ,  parce  qu'un  maiftre  tifleran  dont 
•ils  eftoient apprentifs ,  les  avoit  maltraitez,  fe  faifirent  des 
marais  &  des  pafturages  que  forme  l'Euphrate  dans  l'en- 
droit où  il  fe  divile  en  plufieurs  branches ,  &  s'y  forti- 
fièrent tellement , qu'ils  devinrent  redoutables  à  toute  la 
pu i fiance  des  Parthcs.  'Ils  mirent  en  fuite  le  gouverneur  p.**v 
de  la  Babylone, lors  qu'il  penfoit  les  furprendreavec  une  ar- 
mée •  '  &  Ârtabanequi  regnoit  [  depuis  l'an  1 6.  de  Jésus-  p«4j 
Christ,]  aima  mieux  rechercher  leur  amitié,  que  ven- 
ger l'affront  qu'ils  faifoient  à  fa  couronne. 

'  Ainlî  ils  vécurent  paifibles  &  glorieux  durant  quinze  p.<47-«« 
ans,'jufqu'à  ce  qu'Aniléc  devenu  pallîonné  de  la  femme  p.«A7-M* 
d'un  Seigneur  Parthe  gouverneur  de  la  province,  fit  la 
guerre  à  ce  Seigneur,  le  défit,  le  tua  ,  &:  enfuite  époufa 
la  femme.  Cette  femme  avoit  apporté  fes  idoles  avec  el- 
le, &  continuoit  à  les  adorer  j  ce  qui  faifant  murmurer 
tous  les  Juifs,  Afinéc  qui  avoit  long-temps  diflîmulé  la 
faute  de  fon  frère,  fut  obligé  de  lu v  en  parler,  6c  de  luy 
dire  qu'il  devoit  répudier  cette  femme  idolâtre.  La  paf- 
fion  d'Anilée  fut  plus  forte  fur  fon  efprit  que  les  remon- 
trances de  fon  frerc:&:  fa  femme  appréhendant  la  fuite 
de  ce  fo  îlevement  gênerai  des  Juifs  contre  clle,cmpoL- 
fonna  Afinée. 

'  Anilèe  fit  enfuite  des  courfes  fur  les  terres  de  Mi-  F-'4'-'^ 
«thridate  gendre  du  Roy  Artabane  ,  &  Mithridate  ayant 
affemblé  une  armée  ,  fut  furpris  ,  défait ,  &.  amené  luy- 
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mefme  prifonnier  par  Anilécqui  après  l'avoir  traite  tres- 
indignement  ,  ne  laifla,  pas  de  le  renvoyer.  Mithndare 
animé  principalement  par  les  reproches  de  fa  femme», 
raflcmMa  encore  des  troupes.  Aniléc  quitta  les  marais 
pour  le  venir  combattre  :  mais  il  fut  défait.  11  ne  laifla 
pis  de  retrouver  afler  de  monde  pour  fe  maintenir ,  juf- 
qu'a  ce  que  les  Babyloniens,  qui  avoient  reconnu  le  pays 
en  luv  envoyant  des  députez  pour  traiter  de  quelque  ac- 
cord, fondirent  furluy  durant  la  nuit,  Se  le  tuèrent. 
f.«4>.c.f.  '  Les  Juifs  de  la  Babylonc  n'avoient  point  eu  de  partai;x 

pi]  liges  que  ces  lieux  frères  avoient  faits  dans  lepays.  Les 
Babyloniens  ne  biffèrent  point  de  leur  en  vouloir  faine 

f>ortcr  la  peine i  de  forte  que  n'eftant  pas  auez  forts  pour 
eur  relïftcr,ils  fe  retirèrent  à  Seleucic. '  Cette  ville  puiÊ- 
fuite  eltoit  toujours  divifee  en  factions,  foit  entre  les 
Tac.a«.U.c.4i.  Grecsôc  les  Syriens  qui  l'habitoient,  'foit  entre  le  Sénat 
p'mS'  Se  le  peuple.  [  Et  peut-eftre  que  le  Sénat  eftoit  particu- 

joi'.p.649-z-  licrcmenc  compofe  de  Grecs.  ]  '  Les  Grecs  avoient  juf- 
ques  alors  clic  les  plus  forts.  Mais  les  Juifs  s'eftant  joints 
aux  Syriens,  demeurèrent  les  maiures,  jufqu'à  ce  qu'au 
p*j»a,b.  bout  de  lîx  ans, 'les  Grecs  qui  s'eftoient  réunis  avec  les 
Syriens  ,  fe  jetterent  tous  cnfcmble  fur  les  Juifs  ,  &:  en 
tuèrent  plus  de  cinquante  mille.  Ceux  qui  purent  écha- 
per  fe  retirèrent  a  Ctcfiphon, pour  y  cftre  en  lurcté  fous 
la  protection  du  Roy  des  Parthes  ,  qui  y  venoit  tous  las 
c.  ans  pafler  l'hyver.  '  Tous  les  autres  Syriens  déclarèrent 

j».644  c.         la  guerre  aux  Juifs  aulfr  bien  que  ceux  de  Seleucic, 'de 
forte  qu'il  fe  fit  un  carnage  des  Juifs  dans  la  Mcfopota- 
mic  8c  ta  Babylonc  plus  grand  que  tout  ce  qui  fe  voie 
p.tfîo.c.  dans  l'hiftoire:  '  &i  ils  furent  enfin  contraints  de  quit- 

ter prefque  tous  le  pays ,  6v  de  fe  renfermer  dans  les  villes 
de  Nifibe  &:  de  Neerda,  les  plus  fortes  de  la  Mefopota- 
niie.  , 
p^M.d.r.  '  Les  Juifs  avoient  accoutumé  d'amaflêr  dans  ces  deux. 

villes  le  didraçme  que  chacun  d'eux  devoit  payer  pour 
le  Tc.npie,  les  autres  chofes  qu'ils  vouloient  confacrer 
à  Dieu.  Ils  apportoient  enfui  ce  de  temps  en  temps  cet 
argeut  à  Jerulalem  ,  &c  y  venoient  pour  cela  en  grandes 
troupes ,  de  peur  d'eftre  volez  par  les  Parthes.  'On  mar- 
Cjpd.h.Ap.p.  que  q  >c  1 1  ville  de  Neerda  eft  célèbre  parmi  les  Rabbins, 
,I4'  qui  y  avoient  une  école. 
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ARTICLE  XXVIII. 

ftatc  Roy  de  l'Adiabtne  ,  &  H  de  ne  fa  mère 
(mbrajfettt  le  Judatjme. 

[TT\TJisque  l'hiftoire  d'Anilée  nous  a  engagez  à  par- 
I     1er  de  ce  qui  fe  pafloii  dans  l'Empire  des  Parches, 
nous  y  joindrons  ce  qui  regarde  Izate  Roy  de  l'Adiabe- 
iîc  province  de  cet  Empire  fur  le  Tigre  ,  fie  d'HcIcne 
Reine  du  mefme  pays  mere  de  cet  Izate.  Jofeph  en  par- 
le fort  au  long.  Nous  nous  contenterons  de  l'abréger.] 
'Hélène  eftoit  tout  enfemhle  fecur  fie  femme  de  Mono-  Jor.aiit.Uo.c.». 
baze  Roy  de  l'Adiabenc,  [  félon  la  malheureufe  coutume  p  tf,3-S* 
de  ces  pays,  qui  fut  enfin  détruite  par  l'Evangile.  ]  '  El-  p.6»+.a. 
le  en  eut  deux  fils,  Monobaze  l'aifnc  ,  fie  Izate  ,  aue  fon 
pere  aima  plus  que  tous  les  enrans  qu'il  avoit  de  plufieurs 
femmes, 'déclarant  qu'il  le  vouloit  avoir  pour  fuccefleur.  c. 
'  Mais  comme  cela  excitoit  Ja  jaloufie  de  tous  fes  frères  *.b. 
contre  luy>lc  pere  pour  en  prévenir  les  mauvais  effets, 
l'envoya  à  Abenncric  Roy  de  Carax-Spafen  ,  'pays  fur  Ni".!  tf.c.i7.p;. 
le  Tigre  à  la  tefte  du  golfe  Perlique.  -,ly  ,30 

'Izate  rencontra  dans  ce  pays  un  marchand  Juif  nom-  jofif.ff^.a. 
mé  Ananie,  qui  luy  apprit  à  lu  y  &:  aux  femmes  du  Roy 
Abcnneric  ,  à  adorer  Se  fervir  Dieu  félon  les  coutumes 
des  Juifs ,  dit  Jofeph. 

'  Au  bout  dj  quelque  temps  Monobaze  le  pere  Ce  voyant  f.ssA.cd. 
prés  de  mourir,  mmda  Izate,  &  le  fît  feigneur  d'un  pays, 
que  Jofeph  appelle  Ceron,&  où  il  dit  que  l'on  montroit 
encore  les  relies  de  l'Arche  de  Noé.  '  L'Arche  s'eftoit  Gcncf.s.v^. 
arreftéc  fur  les  montagnes  d'Arménie  félon  l'Ecriture, 
'fie  mefme  félon  les  hiftoricns  piyens  que  cite  Jofcpb.  jof.ant.i.i.c.4. 
[  Ainfi  ce  pavs  de  Ccron  pou  voit  cltrc  dans  P  Arménie:]  ;';  c 
'fie  il  eftoit  allez  éloigné  de  I'Adiabcnc.  i.io.c.i p.$i4* 

"Izate  s'y  en  eftant  allé  ,  Monobaze  fon  pere  mourut  '^y. 
Note  13.  ["en  l'an  58.  au  plus  tard  ,  ]  &  auflî-toft  Hclcne  ayant 
affcmblé  les  Grands  ,  elle  les  porta  a  rcconnoiltre  Izate 
pour  Kov  comme  fon  pere  l'avoir  louhaité.  En  atten- 
dant néanmoins  qu'il  vinft,  Hélène  mefme  couronna  Mo- 
nobaze fon  fils  aifné ,  [  dont  il  faut  dire  que  la  modération 
eftoit  bien  extraordinaire,  &  bien  reconnue.  ]  Les  autre* 
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frères  furent  enfermez ,  de  peur  qu'ils  n'excicaflent  du 
trouble  i  6c  mefme  on  vouloit ,  dit  Joieph ,  les  faire  mourir, 
fi  Hélène  ne  l  cuit  empefehé. 

r-*1**-  '  Izate  averti  de  la  mort  de  fon  pere  vint  en  diligcnr 

c-  ce,  6c  Monobaze  luy  remit  le  diadème. '  Il  ne  put  (e  re- 

fondre à  retenir  fes  frères  en  prifoiij  6c  ne  pouvant  pas 
auffi  fe  lier  à  eux,  il  les  envoya  comme  en  oltaçe,  partie 

Ijf.ôV'.'c.        à  Arrabanc  Roy  des  Parthes*,  '  dont  il  cftoit  vaîTal,  *  par- 
tie à  l'Empereur  des  Romains ,[  "qui  pouvoir  alors ehrre  v.  h  cou 
Caius.  Monobaze  fenl  demeura  auprès  de  luy.  ]  15 

b'  'Il  avoit  toujours  confervé  fon  affection  pour  le  Ju- 

daïfme,  5c  il  avoit  mefme  oblige  Ananie  par  fes  inftan- 
ces  de  venir  avec  luy  dans  l'Adiabcnc.  Ainfi  il  fut  bien 
aife  d'apprendre  que  fa  mère  avoit  embraflè  la  mefme  re- 

J  c  f:  ligion  à  ia  perfuafion  d'un  autre  Juif.  '  Voulant  donc  en 

faire  une  profcflîon  entière  ,  il  eftoit  refolu  de  recevoir 
la  circoncifion,  fi  fa  mere  ne  l'en  euft  empefehé  ,  en  luy 
reprefentant  que  cela  pourroit  caufer  du  trouble,  8c  fou- 
lever  fes  fujets.  Ananie  qui  craignoit  pour  luy-mcfme 
qu'on  ne  l'accufaft  d'avoir  porté  le  Roy  à  fe  faire  Juif, 
appuya  la  Reine,  dit  à  Izate  que  l'obfervation  des  com- 
mandemens  de  Dieu  cftoit  plus  importante  que  la  circon- 
cilion,  6c  luy  répondit  que  Dieu  exeuferoit  cette  omif- 
fion  ,  qu'il  ne  faifoit  que  par  neceflîté  6c  par  la  crainte 
du  peuple. 

f-g'158*»  'Mais  quelque  temps  après  un  Juif  de  Galilée  nommé 

Elcazar, l'ayant  trouvé  qui  lifoit  les  livres  de  Movfc, 
luy  montra  qu'il  ne  pouvoit  pas  obfervcr  les  loix  des 
Juifs  fans  eftre  circoncis.  Izate  en  fut  perfuadé ,  exécu- 
ta la  chofe  aulïï-tolt,  6c  puis  la  déclara  à  fa  mere  6c  à 
Ananie.  Ils  en  furent  fort  furpris  dans  la  crainte  des 
fuites  que  cette  action  pourroit  avoir.   Néanmoins  elle 

,j>.<5S<r.c!*ss.b.  n*en  eut  point  de  fafcheufes:  '  8c  il  régna  [plufieurs  an- 
nées] avec  un  bonheur  qui  le  faifoit  honorer  de  tout  le. 
jnonde. 

r-jp      t&  «& 


Digitized  by  Googll 


X'UINE  DES  JUIFS.  535- 


- 


ARTICLE  XXIX. 

Suite  de  ïhijioire  dlzAte  :  Hélène  fit  mere  vient 
demeurer  à  Jirufilem. 

[/^Omme  tous  les  hommes  veulent  eftre  heureux,] 
V  J  le  bonheur  dont  jouillbir  Izate  depuis  qu'il  avoit  Jof.ant.i.l0.c< 
embrafle  la  religion  Judaïque  ,  fit  que  Monobazc  fon  l  P 
frere  &:  Tes  autres  parens  voulurent  aufli  fc  faire  Juifs. 
Cela  fit  foulcver  quelques  Seigneurs  ,  qui  ne  pouvant 
fourFrir  qu'on  abandonnant  la  religion  du  pays  ,  exci- 
tèrent Abia  Roy  [  d'une  partie  ]  des  Arabes  à  venir 
faire  la  guerre  à  Izate  ,  promettant  d'abandonner  leur 
Prince  dans  la  bataille.  Ils  le  rirent  ,  &:  Izate  fut  obligé 
de  fe  retirer  dans  fon  camp.  Mais  le  lendemain  il  défit 
1-cs  Arabes,  ôc  reduilit  Abia  à  fe  tuer  luy-mcfme  de  peur 
d'eftre  pris. 

'  Les  mécontens  eurent  recours  à  Vologefc  Roy  des  p.tfis.ci^ 
Parthes  [  depuis  l'an  50.  ou  environ,  ]  qui  vint  avec  une 
puiflante  armée.  Izate  mit  fa  confiance  en  Dieu  ,  fe  prof- 
terna  à  terre ,  fc  couvrit  la  tefte  de  cendres ,  jeuna  avec  fa 
femme  5c  fes  enfans.  Dieu  écouta  fa  prière,  &:  Vologefc 
rçceut  la  nuitmefmc  la  nouvelle  d'une  incurfion  de  quel- 
ques barbares  dans  fes  Etatsjccqui  l'obligea  de  s'en  re- 
tourner en  diligence.  '  Car  il  n'elt  pas  vray  aue  Dieu  Aug.inpi 
n'exauce  point  les  pécheurs  pour  ces  fortes  Je  ç races 
temporelles.  [  Il  fe  plaift  à  voir  les  Rois  humiliez  Tous  fa 
puiUance  ,  quand  mefme  ils  feraient  d'ailleurs  fes  enne- 
mis, parce  qu'il  eft  jufte  que  les  Rois  s'humilient  fous 
le  Roy  des  Rois:]'  Se  c'eft  ainfi  qu'en  l'an  439.  il  aflïfta  Salvian.&alii. 
Theodoric  Roy  Arien ,  qui  fe  voyant  affiegé  dans  Tou- 
loufe, avoit  eu  recours  à  luv,5c  luv  fit  vaincre  les  Ro- 
mains Catholiques  ,  mais  curiez  de  leurs  grandes  for- 
ces. 

'  Jofeph  dit  que  Dieu  fecourut  ainfi  Izate  &:  fes  en-  jof.p.<îS6.b. 
fans  dans  beaucoup  de  rencontres  h fcheu fes ,  dont  il  fem- 
blpit  qu'il  leur  fuit  impofiîblc  de  fe  tirer,  '  &  le  rendit  p  *8».b. 
heureux  devant  les  hommes, 'pour  montrer  [avec  quel-  p.6«<s.b, 
le  libéralité  ]  il  recompenlc  ceux  qui  ont  recours  à  luy 
par  une  pieté  [véritable,  ]  6c  qui  mettent  en  luy  feul  leur 
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confiance ,[  puis  qu'il  ne  laifle  pas  fans  recompenfe  une 
pièce  aulîi  defectueufe  qu'eftoit  celle  de  ce  Prince  Juif, 
en  un  temps  où  les  Juifs  n'eftoienc  déjà  plus  le  peuple 
Tac.an.u.c.13.  de  Dieu.  ]  '  Tacite  qui  l'appelle  Juliate  ou  Ezate  ,  l'ac- 
u-pj/t-        ^ufc  mefme  d'avoir  agi  avec  peu  de  fidélité  "  dans  la  guer-  y  .ciau.it 
re  que  Meherdatc  fie  ^  Gotarze  Roy  des  Parchcs  en  l'an  $ 
49.  [Du  refte  Joicph  le  reprefente  toujours  comme  un 
Prince  plein  de  coeur  3c  de  bonté,  de  mefmc  que  xous 
les  autres  qu'il  loue.  ] 
jof.p.tfij.c.f.        '  H  régna  ving-quatre  ans,  (  3c  mourut  "en  l'an  61.  au  v.  u  noce 
plustard,  ]  âgé  de  55.  Il  Iailla  ving-quatre  11  1  s >  3c  ncan-  i}' 
moins  il  voulut  que  Monobaze  (on  frere  aifné,qui  luy 
avoir  gardé  la  couronne  avec  tant  de  fidélité  ,  fuft  Ton 
b.jud.u.c.i*.    fticcefleur.  '  Il  paroifb  que  Monobaze  regnoit  encore  lors 
£ l'V c.3<. ».    <\uc  Jerufalem  fut  prife  [en  l'an  70.  ] 4  Quelques-uns  des 
jt+.i.c.         enfans  3c  des  frères  d'Izatc  fc  trouvèrent  enfermez  dans 
cette  ville  lors  qu'elle  fut  alfiegée.  Tite  leur  donna  la 
vie, mais  les  emmena  prifonniers  pour  luy  tenir  lieu  d'of- 
am.i.Jd.c.i.p.    tages.  '  Izate  avoir  envoyé  cinq  de  fes  enfans  à  Jcrufa- 
tt7.*g-  Icm  avant  l'an  48.  pour  y  apprendre  les  moeurs  5c  la  lan- 

gue du  pays. 

[  Il  les  y  envoya  apparemment  en  la  compagnie  d'Hc- 
p.tfSs.c.d.e.      lene  leur  grand-merc.  ]  'Car  cette  Reine  voyant  fon  fils 
pailîble  6c  lieu  ri  flanc  dans  fon  rovaume,  vint  à  Jerufa- 
lem dans  le  temps  de  la  grande  famine  qui  arriva  vers 
l'an  44.  dans  laquelle  nous  verrons  qu'elle  fe  fignala 
p«89.f.g.        beaucoup.  '  Elle  demeura  à  Jerufalem  jufqu'aprés  la  mort 
b.ju^.u.c.i*.   d'Izatc  }  '  &  elle  y  avoit  fon  palais  dans  la  balle  ville. 
f'*T(\c  < bE^C  y  fit  faire  à  trois  ftades  de  la  ville  un  maufoléc  de 
ï«4.c.  plufieurs  pyramides , 1  dont  4'ouvrage  eftoit  fi  admirable, 

k  p.„).c|i»t.p.  t^lJC  Paufanias,  ["qui  éerivoit  fur  la  fin  du  deuxième  fie-  y.  m.a* 
rbuÂt^a.    cle,  ]  l'a  remarqué  avec  celuy  de  M  au  foie  dans  la  Carie,  rclc- 
c  [  Tune  des  fept  merveilles  du  monde,]  comme  les  deux  atc 

î.i.c/i.p.to..»!    plus  beaux  tombeaux  qu'il  euft  veus*'  Il  fubfiftou  enco- 

"iïTcCP'X7'P'    rc  du  terrfs  d'Eufebc  3c  de  S.  Jérôme, 
jof.jnt  Uc  c.       'Après  la  mort  d'Izatc ,  Hélène  retourna  dans  l'Adia- 
i..p.ûgy.g.        bcne,3c  v  mourut  au  bout  de  quelque  temps.  Monobaze 
envova  les  os  à  Jerufalem  avec  ceux  d'Izate  >  3c  les  fie 
enterrer  dans  le  maufoléc  qu'elle  avoit  fait  faire. 
(Wi.7.  es.        '  Nous  ne  pouvons  pas  omettre  qu'Orofe  dit  qu'Hc-  l 
b.u.p.i.n.p.iio.  jcne  avoic  çm^ralfe  -la  fov  de  Ji  sus-Chri>  t  ,  £c  il  le 
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dit  comme  une  chofe  qui  ne  recevoit  pas  de  difficulté. 
[  Nous  louhaiterions  qu'il  nous  en  cuit  donné  des  preu- 
ves. ]  '  Mais  on  ne  voit  point  d'où  il  le  peut  avoir  appris.  Bar.44.$«c 
Car  il  on  l'eiill  cru  communément  de  Ion  temps,  Eufebe 
{  &:  S.  Jérôme  ]  l'auroient  (ans  doute  remarqué.  [  Si  le  Ju- 
daïfme  que  Jofcph  luy  attribue  doit  s'entendre  du  Chrif- 
thnifmc,  ]  il  faut  dire  fans  doute  qu'Izate  a  auflî  efte 
Chrétien.  Peut-eftre  que  la  circoncifion  n'empclcheroit 
pas  abfolumcnt  qu'on  ne  le  cruft.  [  Mais  peut-il  avoir 
laide  en  mourant  vingt-quatre  fils,  fans  les  filles,  s'il  n'a 
eu  plu  fleurs  femmes  à  la  fois  ?  Et  c'eft  ce  que  la  religion 
Chrétienne  n'a  jamais  IbufFcrt.  ] 


ARTICLE  XXX. 

Claude  donne  toute  la  Judée  à  Ap'ippay&  le  Royaume  de  Calcidt 
a  H erode  fon  frère  ;  maintient  les  Juifs  à  Alexandrie  ;  leur  dcf.  nd 
À  Rome  de  ïajfcmbler:  Ejpritcr  gouvernement eTjg'ipf  a. 

L'AN     DE    JESUS-CHRIST  41. 

y/Ttiwft  ^-T     ^MPEREUR  Caius  ennemi  déclaré  des  Juifs  fut 
Claude.      1   ytiic  le  14.  janvier  de  l'an  41.  Se  Claude  Ion  oncle 
rogna  en  fa  place.   Agrippa  dont  nous  avons  déjà  tant 
parlé  ,  contribua  beaucoup  à  l'établillement  du  dernier, 
mais  avec  plus  d'adrelïe  que  de  fincerité  êc  de  bonne 
foy.  ]  '  Claude  pour  reconnoiltre  ce  fervice  ,  ajouta  à  ce  jof.nnt  l.19  c  4. 
qu'il  pofledoit  déjà ,  la  Judée  [  qui  comprenoit  I'Idumée,] 
avec  la  Samarie,  enfortc  qu'il  jouifibit  de  tout  ce  qu'He-  Dio,Uo.p.67o. 
rode  Ion  aveul  avoit  polTcdé  :  &  outre  cela  il  avoit  enco-  b- 
C'cftictcr-  re  le  "royaume  de  Lvfanias  ,  '  que  Caius  luy  avoit  don- 
me  de  jo-  né, a  c'elt  à  dire  l'Abilene  &c  le  Mont-Liban.  Claude  de-  J0f.ant.l18.c8. 
clara  au  peuple  cette  donation  par  un  edit  plein  d'élo-  P\<J7'C* 

a       •  «  r>  1        J  1      A  1  *  l.|j.C.4.p.673. 

ces  pour  Agrippa  ,  &  en  ht  mettre  dans  le  Capitole  par  d.e|  b  jud.u  c 
les  magiftrats  un  acte  authentique  çravé  fur  du  cuivre.  «sp-75>3-c- 
'Il  fit  mefme  avec  luy  [un  traité  folennel  confirmé  par]  ant.i.i>.c.4.p. 
de*,  fermens  au  milieu  de  la  grande  place  de  Rome.  *73'c* 

'  11  accorda  encore  à  fa  prière  le  royaume  de  Calcidc  flb.jud.p.7>3. 
à  Herodc  Ion  frère  qui  eltoit  auflî  Ion  gendre  ,  ayant  ^lDio.p.670. 
Notim.  époufé  fa  fille  Bérénice.  [  Ce  pavs  de  Calcide  cftoit  "au 

pied  du  mont  Liban  du  cofbé  de  la  Syrie.  1 1  Claude  don-  Dio.Wo  p.<7». 

Yyy  b- 


Digitized  by  GoOgTe 


yyS  RUINE  DES  JUIFS.  1^*1 

na  aufll  les  honneurs  du  Confulat  à  Agrippa  ,  ceux  de  la  c'  *"* 
Precure  à  Herode,&  à  cous  deux, die  Dion,  le  pouvoir 
d'entrer  au  Sénat ,  £c  de  luy  taire  leur  remerciement  en 
grec. 

jotant.l.if.c.      '  La  mort  de  Caius  rendit  le  courage  aux  Juifs  d'A- 
4-p.<73g-       lexandric.  Ils  prirent  mefme  les  armes,  8c  excitèrent  des 
feditions  dans  la  ville.  [  Claude  ignora  ou  exeufa  cette 
fedition  ,  ]  les  Juifs  ayant  pour  interceffeurs  auprès  de  luy 
%  les  Rois  Agrippa  6c  Herode,  'avec  Alexandre  Lylima- 

que  leur  Atabarque  [  frerc  de  Philon.  ]  Caius  ,  comme 
nous  avons  dit,  l'avoit  fait  mettre  en  prifon:mais  Clau- 
de qui  l'aimoit  depuis  long-temps, luy  donna  la  liberté.  &c* 
g/*74-  '  Il  jugea  mefme  en  faveur  des  Juifs  le  différend  qu'ils 

avoient  avec  les  autres  haSitans  d'Alexandrie ,  5c  décla- 
ra par  un  edit  public, qu'il  envoya  en  Egypte  &:  en  Sy- 
ric,qu'ils  avoient  tout  droit  de  bourgeoilic  dans  la  vil- 
le, Se  pouvoir  de  fe  choifir  un  chef  ouhthnarqùe  après  la 
p.<f74.d.c£.  mort  du  précèdent.  '  Il  envoya  encore  dans  toutes  les 
provinces  un  autre  edit, par  lequel  il  accorda  aux  Juifs 
dans  toute  l'étendue  de  1  Empire  ce  qu'il  avoit  accordé 
à  ceux  d'Alexandrie,  c'eft  à  dire  qu'ils  auroient  par  tout 
une  liberté  entière  de  vivre  félon  leurs  loix.  Mais  il  leur 
recommande  de  fe  contenter  de  cette  liberté,"  fans  par-  m^ff*^" 
1er  contre  la  religion  des  autres  peuples.  Il  ordonne  que 
les  villes  d'Italicôc  de  tout  l'Empire,  8c  les  Princes  mef- 
mes  prendront  une  copie  de  ce  referit,  qui  demeurera  af- 
fichée durant  un  mois. 

[  Nonobllant  cette  inclination  que  Claude  témoigne 
D.o.Uo.p.tf**  pour  les  Juifs  dans  ces  referics,  ]  'Dion  ne  laifle  pas  d  af- 
*  l>«  furcr  fur  cette  année  mefme  ,  que  comme  ils  eltoient  à 

Rome  en  trop  grand  nombre  pour  en  eflre  encore  chal- 
fex  [  comme  fous  Tibère,  il  les  v  Iainra,&  leur  permit  de 
vivre  félon  leur  lov  ;  mais  qu'il  leur  défendit  de  tenir  au- 
cune alïémblée.  [  Nous  verrons  mefme  dans  la  fuite  qu'il 
les  châtia  tous  de  Rome.  ] 
jof.p.«î73.g(  '  Claude  donna  les  deux  referits  dont  nous  venons  de 

*7+-d-  parler  ,  à  la  prière  d'Agrippa  8c  d'Herode  [qui  eftoient 

c<  P-«74-g-      encore  à  Rome.  ]' Agrippa  en  partit  peu  après,  &  s'en 
vint  en  diligence  en  Judée,  voir  fon  nouveau  royaume, 
p.*7î.a.b;        &:  en  régler  les  affaires.  '  Il  y  offrit  à  Dieu  des  facrifi- 
ces  d'acYion  de  grâce ,  obfcrvant  exactement  tout  ce  qui 
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cft  prcfcrit  par  la  lov  ;  6c  fufpcndit  dans  le  Temple  la 
chaine  d'or  que  Caius  luy  avoit  donnée,  pour  cftre  un 
monument  ilfuftre  de  l'inftabilité  des  chofes  humaines, 
Se  du  pouvoir  que  Dieu  a  de  rabaifler  en  un  moment  les 
plus  grands  Princes ,  Se  de  les  faire  paiïer  de  la  prifon 
fur  le  throne. 

'Ce  prince  temoignoit  en  toutes  chofes  beaucoup  de  c.7?cj 
zele  pour  fa  religion  ,  Se  tafehoit  d'en  obferver  les  loix 
avec  exactitude.  Il  évitoit  toutes  fortes  d'impuretez  lé- 
gales ,  Se  ne  pafloit  point  de  jour  fans  offrir  des  facrifi- 
ces.  [  C'cft  pourquoy  ]  il  aimoit  le  fejour  de  Jcrufalem, 
&  il  y  demeura  prefque  toujours.  [  Sa  mort  fit  voir  néan- 
moins que  toute  cette  religion  n'eftoit  qu'extérieure  Se 
vraiement  Juive.  ]  '  Il  paroift  mefme  que  les  Juifs  zelez  p.*7i.a.b. 
trouvoient  à  redire  à  plufieurs  de  fes  actions ,  comme  aux 
fpectaclcs  qu'il  faifoit  reprefenter,  'Se  où  il  fît  une  fois  a. 
périr  quatorze  cent  gladiateurs  :'dc  forte  qu'un  nommé  a.b. 
Simon  ayant  un  jour  fait  aflembler  le  peuple,  parla  hau- 
tement contre  luy,  5c  dit  qu'on  ne  le  devoit  point  laifler 
entrer  dans  le  Temple  avec  ceux  qui  eftoient  de  la  race 
[  de  Jacob ,  parce  que  fa  famille  paternelle  venoitdcl'I- 
dumée.  ]  Agrippa  qui  eftoit  alors  a  Ccfarée,en  fut  aver- 
ti par  le  gouverneur  qu'il  avoit  laide  à  Jerufalem.  Il  fe 
fit  amener  Simon  ,  Se  l'ayant  fait  afleoir  auprès  de  luy 
dans  le  théâtre  où  il  fe  rencontra  alors  ,  il  luy  demanda 
avec  beaucoup  de  douceur  ,  s'il  fe  paflbit  rien  contre  la 
loy  dans  les  Ipectacles  qu'on  rcprclcntoit.  Simon  ne  put 
[ou  n'ofa  ]  y  trouver  rien  à  reprendre,  Se  luy  demanda 
pardon.  Agrippa  fe  contenta  Je  cette  foumifllon  ,  Se  le 
renvoya  après  luy  avoir  fait  mefme  quelques  prefens. 

'Il  témoignoit  ai  nu*  en  toutes  occafions  beaucoup  de  p*77«f. 
bonté  Se  de  generofité  >  '  fâchant  que  la  douceur  eftoit  p.*7s.b. 
plus  digne  d'un  Roy  ,  8c  convenoit  mieux  à  un  grand 
prince,  que  la  vengeance  &  la  colère.  '  Il  n'avoit  rien  p.*77.cffr 
de  l'humeur  farouche  Se  vindicative  d'Herode  fon  ayeul, 
ni  de  cette  bizarrerie,  qui  faifoit  qu'eftant  prodigue  aux 
étrangers,  il  refufoit  les  moindres  grâces  à  ceux  de  fa  na- 
tion. Agrippa  au  contraire  aimoit  à  faire  du  bien  Se  à  cftre 
aimé, eftoit  magnifique  Se  libéral  envers  tout  le  monde, 
beaucoup  aux  étrangers  ,  mais  plus  encore  à  fes  fujets, 
pour  les  maux  defquels  il  avoit  une  tendrcfTc  particulic- 
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T<79  f-         rc.  'Quelque  grands  que  fuflent  fes  revenus,  Tes  liberali-  '  4I* 
tez  alloient  toujours  au  delà,&:  l'cngageoient  à  de  gran- 
des dettes.  Voila  l'image  que  Jofcph  nous  fait  de  l'cfprit 
D^l.ïj.p.tfji.c.  d'Agrippa.  '  Il  femble  néanmoins  que  les  Romains  n'en- 
avoientpas  une  idée  fi  avantageufe>puisqu'ils  attribuoient 
îfo  i  b C  7  P*    Cn  Pame  a  *es  conleils  les  cruautez  de  Caius.  '  Nous  ver— 
'         rons  aullî  que  les  villes  de  Cefaréc  ài  de  Scbaftcni  fes 
propres  loldats  ne  l'aimoicnt  pas. 

'jofepli  mcfme  le  blafme  d'ingraticude  envers  Silas  > 
p  <7*.^g.        'qUi  l'avoit  fervi  avec  beaucoup  de  fidélité  dans  fa  pre- 
c  t.p.tf7f.d.      mierc  fortune.  !  Agrippa  pour  le  recompenfer  le  fit  Ge- 
«•7  p.«7«  <77-  ncral  de  toutes  fes  troupes.  '  Mais  Silas  abufant  de  la  li- 
be  rej  que  fes  fervices  luy  donnoient  ,  traitoit  Agrippa 
moins  cn  maillre  qu'en  égal ,  luy  parloit  fans  ccfïe  de  ce 
qu'il  avoit  fait  pour  luy  ,  &:  pour  cela  le  faifoit  toujours 
rciTouvcnir  de  les  malheurs.  Agrippa  fc  lafla  enfin  de 
ces  difeours  peu  agréables  à  des  Princesse  écoutant  plus 
la  colère  que  l'a  raifon,il  luy  ofta  fa  charge,  &  mefme 
.    le  fit  mettre  prifonnier.  Il  voulut  le  faire  revenir  auprès 
de  luy  quand  le  trouble  de  fa  colère  fut  pafle.  Mais  Si- 
las irrité  par  l'injure  qu'il  avoit  receue,  témoigna  ouver- 
tement qu'il  ne  cefléroit  jamais  de  luy  reprocher  ce  qu'il 
avoit  fait  pour  luy,  Se  la  maniéré  dont  il  en  avoit  efté 
p*7?.£g-        payé  :  de  forte  qu'Agrippa  le  laifla  dans  fa  prifon,  'où 
Hcrodc  Roy  de  Calcide  qui  le  haiiToit ,  le  fit  tuer  dés 
qu'Agrippa  eut  rendu  l'cfprit. 
c.î.p.tf7î.i         '  Les  Juifs  témoignèrent  beaucoup  d'affection  pour  leur 
nouveau  Roy:  5c  luy  de  foncofté,  croyant  qu'il  ell  du  de- 
voir d'un  Prince  d'aimer  des  peuples  qui  l'aiment ,  remit  à 
Aft.c.u.        ceux  de  Jcrufalem  le  tribut  que  chaquemaifon  luy  devoit. 

'Il  étendit  ce  defir  de  plaire  aux  Juifs  jufqu'à  ofFcnfer 
Dieu  mcfme  en  perfecutant  l'Eglife.  Il  fit  mourir  l'Apoltre 
S.  Jacque  le  Majeur,  &  eut  fait  le  mefme  traitement  à. 
S.  Pierre,  fi  Dieu  ne  l'euft  tiré  de  fes  mains  par  un  mira- 
cle. Cela  arriva  à  Pafque  :  [  ainfi  il  n'y  a  point  d'apparen- 
ce de  le  mettre  avant  l'an  42.  Et  nous  avons  cru  le  devoir 
mefme  différer  jufqu'en  l'an  44.  auquel  mourut  Agrippa.  v.J.Piure. 
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ARTICLE  XXXI. 

Diverfis  atfions  d' Agrippa  :  Troubles  à  Dor  contre  les  Juifs. 

'D  ^u  aPr"  clue  cc  ^rince  ^ut  arrivé  à  Jcrufalem,  il  jor.anc.i.,,.Cf. 

ofta  le  pontificat  à  Théophile  fils  d'Ananus  [  ou  P-^î-b.c. 
Anne,  qui  le  pofledoit  depuis  l'an  37.  ]  &i  le  donna  à  Si- 
Noti'is.  mon  Canchere  ,  dont  le  pere  [  nomme  aulfi  •  Simon,  ]  & 
deux  frères  [ Joazar  &:  Lleazar  ]  a  voient  eu  la  mcfme  di- 
gnité, &  dont  la  focur  [  nommée  Mariammc  ]  avoit  elle 
Femme  du  grand  Herode.  '  Agrippa  luy  ofta  peu  après  c  *M7*.d. 
le  pontificat ,  &  voulue  le  donner  à  Jonathas  fils  d'An- 
ne,qui  l'avoit  déjà  eu  [en  l'an  35.]' après  Caïphe  [fon  i-it.c.tf.P.*14. 
beau-frere.  ]  'Jonathas  s'exeufa  de  le  recevoir  ,  difant  'J',    c  6 
qu'il  luy  fuffifoit  d'avoir  déjà  eu  une  fois  cet  honneur,  d.c.  '    ?  b76' 
qu'il  ne  s'en  fentoit  pas  aulïî  digne  qu'on  le  croyoit,  mais 
qu'il  avoit  un  frere  qu'il  en  jugeoit  capable, fie  innocent 
de  toute  faute  à  l'égard  de  Dieu  &:  du  Prince.  Agrip- 
pa eftima  fa  modeftic,ôc  donna  le  pontificat  à  ion  lrercv 
nommé  Matthias. 

'Il  y  avoit  aflez  peu  de  temps  qu'Agrippa  eftoit  en  C'P  ^t.d.r. 
Judée, lors  que  quelques  jeunes  gens  de  la  ville  de  Dor 
mirent  dans  la  Synagogue  des  Juifs  une  ftatuc  de  l'Em- 
pereur Claude.  '  Les  principaux  de  la  ville  defapprouve-  c.«f.P.<s7*.a. 
rent  cette  action  :  6c  comme  elle  pouvoit  avoir  de  fafchcu- 
fes  fuites,  foit  que  les  Juifs  la  fou ffri fient,  foit  qu'ils  vou- 
lurent s'en  venger, comme  on  craignoit  qu'ils  ne  fiflentj 
'  Agrippa  fut  exprés  trouver  Pétrone,  qui  eftoit  encore 'c.f.p.it^f.c. 
gouverneur  de  Syrie. '  Car  quoique  Dor  fuftdam  l'éten-  Lubin. 
due  de  la  Paleftinc  ,  environ  à  deux  lieues  de  Cefnréc, 
'elle  eftoit  néanmoins  de  la  Phenicie,  [  non  de  la  Judée.] 
b  Pétrone  envoya  aufli-toft  à  Dor  Proculus  Vitellius  Cen-  t£?£  ip* 
renier, pour  luy  amener  les  coupables  luy  rendre  raifon  * jnt.i.i?.c.«.p. 
de  leur  adion,'&  écrivit  aux  Magiftrats  une  lettre  fort  ******* 
fevere  pour  les  obliger  à  livrer  les  coupables,  &  à  laif- 
fer  jouir  les  Juifs  delà  liberté  que  Claude  venoit  de  leur 
accorder  par  fes  edits. 

L'AN     DE    JESUS-CHRIST  41. 

'Pétrone  eut  peu  de  temps  après  pour  fuccefleur  dans  y6?6  *-*- 
le  gouvernement  de  la  Syrie  [  Vibius  ]  Marfus ,  '&  mou-  N°rs'dc  PlfP- 
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rut  à  ce  qu'on  croit  quelque  temps  avant  Claude, à  qui  **" 

Tac  »n.*.c.47.   il  avoit  toujours  tenu  compagnie. 1  Vibius  Marfus  eftoit 

p  »îo.  un  homme 'qui  faifoit  pror'ellîoii  des  lettres,  8c  qui  avoit  JJÉ* 

eux  élève  aux  charges  long-temps  auparavant.  [  Ainfi  ce 
3n1.c74.p  tf4-  peut  eftre  celuy  ]  'qui  dés  l'an  19.  rechercha  le  gouver- 
an.*.c.48.p  uo.  nement  de  Syrie.  ■  Ayant  efté  acculé  dans  les  derniers 
jours  du  règne  de  Tibère,  il  fît  femblant  de  vouloir  mou- 
rir de  faim,  8c  gagna  ainfi  jufqu'à  la  mort  de  ce  prince, 
jof  ant.l.i9.c.7-    4  Ce  nouveau  gouverneur  témoigna  en  beaucoup  de  ren- 
p.<S7S.*.gl*»o.c.  contrcs  pCU  d'inclination  pour  Agrippa  ,  [  ou  plus  de  lumie- 
p.6  77.dli>.jiwi.  rc  8c  d'exaclitudc  que  ce  prince  n'eult  voulu.  ]  '  Lapremic- 
1|Uc'  r  75t3d  rc  marcluc  que  Jofcph  en  donne  e(t  importante.  Agrippx 
e      ij.p.       avoit  entrepris  d'environner  d'une  muraille  très-forte  une 
augmentation  que  le  grand  nombre  des  habitans  avoit  fait 
faire  à  l'ancienne  enceinte  de  Jcrufalem  du  cofte  du  fepten- 
trion,  8c  qu'on  appelloit  pour  ce  fujet  Bezetha  ,ou  la  viU 
Tac.'ii.i.s.c.ii.  le-neuve.  '  Il  en  avoit  obtenu  Ja  permilîîon  de  Claude, 
r  "r  1 1  9C  ^ous       tollt  c^°'c  *  vcndre:  •  fie  employoit  à  cela  l'ar- 
Ç.p^^.a.cib    gcnt  du  public  8c  le  lien  propre.  Mais  Marfus  en  écri- 
jud.1.1. c.i9p.   vit  à  Claude,  qui  craignant  quelque  révolte  ,  [  comme 
^f  g.C  I5  P     Marfus  le  luy  faifoit  fans  doute  appréhender ,]  défendit: 
à  Agrippa  de  continuer  cet  ouvrage.   On  prétend  que 
s'il  Tcult  achevé, la  ville  euft  efté  imprenable:  [  8c  Dieu 
vouloit  qu'elle  fuft  prife.  ] 

L'AN     DE    JESUS-CHRIST  43. 

ant.L19.c7p.      'Entre  divers  baftimens  que  fit  Agrippa, il  fit  des  dé* 

^7t.c.d. ,  .penfes  prodigieufes  à  Beryte  [  en  Phenicie  ]  pour  un 
théâtre, 8c  piulieurs  autres  édifices  :  8c  quand  tout  cela 
fut  achevé,  il  y  alla  f.iirc  rcprcfcntcr  des  jeux  mag;nifi- 

l)fTcr.p.«8.  ques:  'ce  qu'il  fcmble  qu'on  peut  mettre  en  cette  année 
qui  précéda  celle  de  fa  mort. 

jof.p.*7S.c.f.  '  De  Bcrytc  il  vint  à  Tiberiade,  où  il  vit  chez  luy  cinq 
Princes  qui  portoient  le  titre  de  Rois  j  Hcrode  Roy  de 
Calcidc  fon  frerc,  Antiochus  Roy  de  Comaçene ,  Sam~ 
pfigeran  Roy  d'Emefc,  Cotys  Roy  de  la  petite  Arménie, 
8c  Polemon  Roy  du  Pont  [  8c  d'une  partie  de  la  Cilicie.] 

f.g.  'Lors  que  tous  ces  Rois  eftoient  enfemblc ,  Marfus  gou- 

verneur de  Syrie  arriva.    Agrippa  par  refped  pour  1er 
nom  Romain, alla  au  devant  de  luy  allez  loin  hors  de  la 
ville.  Cependant  Marfus  n'aimant  pas  à  voir  tant  de 
Princes  li  bien  unis,  leur  envoya  dire  de  fe  retirer  prom- 
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4Î*      tcmcnt  chacun  dans  leurs  terres.  Cela  piqua  extrême- 
ment Agrippa,  8c  commença  une  mefintelligencc  ouver- 
te entre  lu  y  fie  le  gouverneur.  [  Car  ce  que  nous  avons 
dit  des  murailles  de  Jcrufalcm  pouvoit  n'eltre  pas  encore 
arrivé, ou  s'cllre  fait  fans  qu'Agrippa eull  feeud'où  venoit 
l'ordre  de'L'Empereur.  ]  'Agrippa  écrivit  à  Claude  contre  U«.o.*gb«iMf 
Marfus>&  le  pria  avec  beaucoup  d'inltancc  dcl'ofterdu 
gouvernement  delà  Syrie. 'Il  y  cftoit  néanmoins  encore  i.i5».c.7.p.(58o.e. 
lors  qu'Agrippa  mourut  [  l'année  fuivante.  ]  '  Mais  aulïî-  1  io.c.x.p.c8o. 
toit  après ,  Claude  le  rappella  pour  honorer  la  mémoire  a* 

«ç,        de  fon  ami,&  envoya  Callius  Longinus  pour  prendre  fa 

Ï>lacc. 'Au  moins  c'efl:  ce  qu'on  lit  dans  Jofepn.  Car  fe-  Tacan.n.c.io. 
on  Tacite,  Vibius  Marfus  gouvernoit  encore  la  Syrie 
en  l'an  47. '6c  on  croit  que  c'eft  ce  qu'il  faut  fuivre.       Noris.dc p.f.j,. 

•  Jofeph  ne  met  rien  entre  l'alïemblée  de  Tiberiade  &:  JÇjc^  ,  |yc 
ta  mort  d'Agrippa ,  que  la  depolition  de  Matthias  Grand  7.p.tf78.g. 
Pontife,  dont  Agrippa  donna  la  charge  à  un  Alionée  fils 
«le  Citthéc. 

»  m 

ARTICLE  XXXII. 
Mort  d'Agrippa  :  De  fis  en  fins. 

L'AN     DE     JESUS-CHRIST  44. 

Gripta  mourut  donc  [  en  l'an  44.  de  Jésus-  gi*79.c|b.j*i. 
^Christ,  ]  dans  la  ville  de  Ccfarée,  après  avoir  re-  u-c-1?F-7»c 
gné  fept  ans  [  depuis  le  mois  de  mars  ou  d'avril  de  l'an 
37,  ]  trois  ans,  ou  [  plutolt  ]  quatre  [  prefque  entiers  ]  fous 
Caius  ,  fur  la  Tetrarchic  de  Philippe  ,  5c  trois  entiers 
{avec  quelques  mois  ]  fous  Claude  fur  toute  la  Judée. 
[  L'hiftoire  de  fa  mort  eft  confiderable,  &:  le  S.  Efprit 
Non  u.  rnefme  l'a  voulu  marquer  dans  l'Ecriture.  ]  '  Après  "  avoir  Euf.u.c.io.p; 
fait  mourir  S.  Jacquc,8c  emprifonner  S.  Pierre  à  Pafque  47** 
[  cette  année  mefme  comme  nous  croyons  ,  ]  '  il  vint  de  Aft.u.v.i^ 
Judée,  [  c'eft  à  dire  de  Jerufalem ]  à  Cefarée,Sc  y  palTa 
quelque  temps.'  Il  y  fit  reprefenter  des  jeux  en  l'honneur  j0r.ani.i.ij>.c.7i 
de  Claude, où  toutes  les  perfonnes  confiderablcs  du  pays  p.<7*-«7>« 
eftoient  aflemblées.  '  Ceux  de  Tyr  &  de  Sidon  qui  l'a-  Aft.n.v.vo.  ' 
in»jvnxtii  voient  offenfé,  y  vinrent  "en  grand  nombre  pour  luy  de- 
mander la  paix.  Il  leur  donna  jour  pour  leur  parler &  jof.p.*7s>a. 
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c'elioit  le  fécond  jour  des  jeux.  Il  vint  donc  ce  jour  là  *44~ 
Aft.n.v.ii.      des  le  grand  matin  au  théâtre, '6c  s'aiîît  fur  fon  throne, 
jof.p.<7j.a.     .vêtu  d'une  robe  royale 'toute  tilTue  d'argent  >  Se  d'un  ou- 
vrage admirable.  Le  foleil  qui  en  le  levant  la  frappoic 
de  les  rayons, la  falloir  éclater  d'une  lî  vive  luniiere,qu'on 
ne pouvoit  la  regarder,  dit  Jofcph,  fans  eltre  touche  d'un 
rcfped  mcilé  de  crainte. 
A.b|Att.it.».n.      'Lors  donc  qu'Agrippa  parloit  à  ceux  de  Tyr  &:  de 
%x-  Sidon  ,  le  peuple  &  les  flateurs  commencèrent  à  crier 

que  c'eftoit  la  voix  d'un  Dieu  &  non  pas  d'un  homme,  «ce. 
jafp.<7>.b.      $i  à  l'élever  par  d'autres  paroles  .femblables,  'qui  Iuy  fu- 
rent bien  funelles,  parce  qu'il  n'eut  pas  loin  de  les  rejet- 
tera d'arrcller  des  rlatcries  fi  impics.  Jofeph  écrit  qu'il 
apperceut  alors  un  hibou  fur  une  corde  au  delïus  de  fa 
bjl  is.c.i.p.<5j.  teltc'ôc  fe  fouvint  auflî-tolt  de  ce  qu'on  Iuy  avoic  dit, 
que  quand  il  verroit  cet  oifeau,il  n'auroit  plus  que  cinq 
jours  à  vivre.  [  Il  importe  peu  de  favoir  fi  cet  hiltorien 
Aft.u.v.ix  13.  dit  vray  on  non.  ]' Mais  ce  qui  cil  certain  ,  c'ell  qu'au 
melmc  initant  qu'on  faifoit  d'Agrippa  une  faufle  divini- 
té, l'Ange  du  Seigneur  le  frappa, parce  qu'il  ne  rendoic 
pas  gloire  au  vray  Dieu. 

èotitun  grandirai  de  eccur,  avec  des  douleurs  vio- 
67*-c'  lentes  dans  les  entrailles  j  &  fut  obligé  alors  de  fairedes 

reproches  à  fes  fiateurs  de  ce  qu'ils  avoient  traitéde  Dieu, 
un  homme  que  rien  ne  pouvoit  arrachera  la  pu i (Tance de  la 
mort.  Il  chercha  une[  vaine  ]  confolation dans  la  f  faillie  J 
*  félicité  dont  il  avoitjoui  quelques  années.  '  Mais  les  dou- 

leurs augmentant  toujours,  il  fallut  le  porter  dans  fon  pa- 
lais, d'où  il  vit  le  peuple  ,  qui  [  reconnoiflant  enfin  un 
Dieu  plus  puiflant  que  Iuy,  ]  le  conjuroit  en  pleurant  & 
prollcrné  fur  le  fac  ,  de  luv  conferver  fon  prince.  Cet- 
te veue  le  contraignit  de  verfer  Iuy-mefme  des  larmes, 
c  [  Mais  fon  arreft  eltoit  prononcé  :  ]  '  &  il  mourut  enfin  au 

bout  de  cinq  jours  confumé  par  les  cruelles  douleurs  qu'il 
Aft.it.v.:î.  fentoit  dans  le  ventre,  '&  rongé  de  vers. 
jof.p.680.a.b.c  '  Dés  qu'on  feeut  au'il  eltoir  mort, ceux  de  Cefarée  &  kc 
de  Sebafte  en  firent  des  réjouiflances  publiques ,  6c  com- 
mirent des  infolenccs  étranges  contre  fa  mémoire,  ôc con- 
tre l'honneur  de  fes  filles,  à  quoy  fes  propres  foldats  pri- 
rent une  grande  part.  Jofeph  rapporte  ceci  fans  en  ren- 
dre aucune  raifon,  quoique  cela  ait  peu  de  rapport  avec 
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l'idée  qu'il  donne  de  la  bonté  d'Agrippa  ,  Se  de  l'amour 
■du  peuple  pour  luy.  ]  11  le  contente  d'accufer  l'ingratitu- 
de de  ces  villes  envers  Agrippa  leur  bien-fadeur ,  fie  pe- 
tit-fils d'Herode  leur  fondateur:  [  6c  il  ne  dit  pas  mefme 
li  ceux  de  Cefarée  eftoient  feulement  les  Grecs  qui  de- 
îîicuroienc  dans  cette  ville  avec  les  Juifs,  ]  '  comme  il  y  a  f. 
toute  apparence. 

'Agrippa  eut  deux  fils  ,  Dru  fus  mort  avant  luy  dans  p.*7*-«*o|i 
l'enfance,  fie  le  jeune  Agrippa, âgé  en  ce  temps-ci  de  17. 
ans.  Il  lailîa  aufîl  trois  filles  ,  Bérénice  âgée  de  16.  ans, 
fie  mariée  à  Herode  Roy  de  Calcide  Ion  oncle,  Mariam- 
nie  ,  &:  Drufille ,  açées  l'une  de  dix  ans ,  l'autre  de  fix  ,  & 
déjà  fiancées,  la  première  à  Julius  Archehùs  fils  d'HeU 
cias  General  des  tr.uipes  d'Agrippa  ,  fie  Drufille  à  Epi- 
phanc  fils  [  d'Antiocluis  ]  Rov  de  Comagenc,  qui  promit 
pour  cela  à  Agrippa  d'embrafler  le  Judaïfmc.  '  Mais  de-  Xx^a.f.ify 
rjuis  n'ayant  point  voulu  fe  faire  circoncire ,  Agrippa  le  b-c« 
£ls  ne  voulut  point  luy  donner  fa  forur,&  la  maria  vers 
l'an  ^3.  à  Aziz  Roy  d'Emefe  ,  qui  accepta  la  condition 
de  fe  faire  Juif.  ■  Nous  verrons  dans  la  faite  qu'elle  le  c.é. 
quitta' avant  l'an  55.  auquel  ce  prince  cftoit  mort.  p«?4 -f. 

'  Ses  focurs  n'eurent  p,is  plus  de  fermeté  qu'elle.  Bc-  e-f- 
renice  après  la  mort  d'Herode  [qui  arriva  en  l'an  48.] 
demeura  long-temps  veuve,  fie  fe  remaria  enfin  à  Polemon 
Roy  [du  Pont  fie  d'une  partie]  de  la  Cilicie,pour  étouffer 
les  mauvais  bruits  qui  couroient  de  fa  conduite,  fie  qui  re- 
tomboient  fur  fon  frère.  Mais  elle  les  fortifia  tout  de  nou- 
veau,en  quittant  peu  après  fon  mari:  fie  Polemon  quitta 
auflî  la  religion  des  Juifs,  qu'il  avoit  cmbrafTéc  pour  l'c- 
poufer  fie  cltrc  maiftre  de  (es  grands  biens. 

'  Mariamme  quitta  auflî  Archclaiis  fon  mari ,  pour  épou-  g. 
fer  Demetrius  le  premier  des  Juifs  d'Alexandrie  en  no» 
•bleffe  6c  en  biens,  fie  alors  [  leur]  Alabarquc. 


ARTICLE  XXXIII. 
Tadtis  gouverneur  de  Judée  :  Grande  famine:  Thcudas  impojfcur. 

CLaude  cftoit  fort  porté  à  donner  le  rovaume  de  1  i9.c.7.p.<rt«. 
Judée  au  jeune  Agrippa,  qui  eftoit  élevé*  à  Rome  e.d|fc.JadJ.».i* 
auprès  de  luy.  Mais  fes  affranchis  luy  ayant  perfuadé  ,5,'p,7,3,ç* 
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3u*il  eftoit  encore  trop  jeune,  il  y  envoya  Cufpius  Fa-  c'*4' 
us  pour  Intendant  ,  fans  vouloir  que  Marfus  gouver- 
neur de  Syrie  s'en  meflaft,  à  caule  des  differens  «qu'il 
avoit  eus  avec  Agrippa.  'Les  Juifs  tombèrent  ainfi  [  de 
nouveau  ]  fous  la  puiiiance  des  Chevaliers  ou  des  affran- 
chis que  les  Empereurs  leur  envoyoient:  ce  qui  dura  juf- 
qu'à  leur  révolte. 

'  Claude  recommanda  à  Fadus  de  faire  une  feverc  rc- 
primende  à  ceux  de  Cefarée  &  de  Scbaite  fur  ce  qu'ils 
avoient  fait  contre  Agrippa  j  &:  [pour  les  punir  ]  il  luy 
ordonna  de  faire  palier  dans  le  Pont  les  regimens  de  ca- 
valerie de  ces  deux  villes,  &  cinq  cohortes  [  d'infante- 
rie compofées  de  leurs  babitans,  ]  &  de  faire  venir  des 
ioldats  de  1  armée  de  Syrie  pour  mettre  en  leur  place. 
Mais  ces  deux  villes  luv  avant  député  pour  l'adoucir,  il 
lailîa  leurs  Ioldats  dans  la  Judée, ou  ils  eau  ferent  en  fui- 
te de  grands  maux  aux  Juifs. 

'Fadus  en  arrivant  en  Judée,  trouva  que  ceux  d'aude- 
l.i  du  Jourdain  avo  ent  pris  les  armes  "contre  la  ville  de  atq 
Philadelphie, 'q  u'on  croit  eltre  l'ancienne  Rabath, ca- 
pitale des  Ammonites.  '  11  rît  arreiter  les  trois  principaux 
auteurs  de  ce  mouvement ,  dont  l'un  nommé  Annibas  fuc 
exécuté  ,  &:  les  deux  autres  bannis. 

'  11  purgea  encore  toute  la  Judée  des  voleurs  qui  la  pil- 
loient,  en  faifant  punir  un  de  leurs  chefs  nommé  Tno- 
lomée  ,  qui  avoit  fait  de  grands  maux  dans  l'Idumée  & 
dans  l'Arabie. 

■  Eufebc  met  en  cette  année  la  famine  que  le  prophè- 
te Agabe  avoit  prédite,  &:  qui  fut  univcrfellc  dans  toute 
la  terre  du  temps  de  Claude.  [  11  femble  qu'elle  cuit 
commencé  dés  la  fin  de  l'année  précédente,  ]  '  puifquc 
ce  qui  obligeoit  ceux  de  Tyr  &  de  Sidon  de  travailler 
à  fatisfaire  Agrippa  ,  eftoit  que  leur  pavs  lubfxftoit  des 
grains  qu'ils  tiroient  de  la  Judée.  [  Mais  elle  pouvoir  cftrc 
encore  plus  grande  ou  plus  générale  en  cette  année.  C'efb 
fans  doute] 'celle  que  Jofcph  appelle  la  grande  famine, 
qui  affligea  La  Judée  [  durant plufieurs  années]  fous  Fadus 
&  fous  Tibère  Alexandre  fon  fuccefleur.  '  Les  Chrétiens 
d'Antioche  fecoururent  ceux  de  Jerufalem  par  les  aumof- 
nes  qu'ils  leur  envoyèrent  cette  année  au  plus  tard.] 
'Hclenc  Reine  des  Âdiabeniens  ,  qui  ne  vint  ce  femble 
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c*         qu'en  ce  temps-ci  à  Jerufalcm ,  fît  acheter  quantité  de  blé 
à  Alexandrie,  &  de  figues  lèches  en  Cypre,  qu'elle  dif- 
tribuoit  à  ceux  qui  en  avoient  befoin  ,  &C  s'acquit  ainii 
parmi  tous  les  Juifs  une  grande  réputation  de  magnifi- 
cence &  de  bonté  ,  'que  S.  Jérôme  n'a  pas  oublié  de  re-  Hicr.cp.i7. p. 
marquer.*  Izate  Ton  fils  ayant  appris  cette  famine, envoya  7joi*.ci.p.68<. 
de  grandes  fommes  d'argent  aux  magiftrats  de  Jerufalcm  c. 
[pour  en  aflîftcr  les  pauvres.  ] 

L'AN     DE    JESUS-CHRIST  45. 

[Ce  fut  en  l'an  45.  au  plus  tard, que] 'le  gouverneur  c.i.p.«8i.tf»j. 
de  Syrie,  [  foit  Marfus,foic]  Longin,  comme  veut  Jofcph, 
vint  à  Jcrufalem  avec  de  grandes  forces,  pour  obliger  les 
Juifs  à  remettre  entre  les  mains  de  Fadus  l'habit  pontifi- 
cal, pour  eftre  gardé  dans  lechafteau  d'Antonia ,  comme 
y.  $7.     cela  le  pratiquoit  avant  que  [  "Vitellius  en  euft  laiflTé  la 
garde  aux  Juifs.  ]  C'cftoit  Claude  qui  avoit  donné  cet 
ordre.    Néanmoins  les  Juifs  en  donnant  des  oltagcs, ob- 
tinrent la  pcrmiflîon  de  luy  envoyer  fur  cela  quatre  dé- 
putez, qui  eftant  appuvez  par  les  follicitations  du  jeune 
Agrippa  ,  en  obtinrent  ce  qu'ils  fouhaitoient.  Claude  en 
écrivit  à  Fadus  5c  aux  Juifs  mcfmes  le  z8.  juin  de  cette 
année.'  L'habit  pontifical  dont  il  s'agiflbit  ici  ,  eftoit  ce  p«8»J. 
fcmblc  la  longue  robe  [  bordée  de  fonnetes  &  de  grena- 
des ,  ]  l'cphod ,  '  &  la  thiarc  que  Claude  dans  fa  lettre  ap-  ?.6ty.c 
pelle  une  couronne. 

'  Herode  Roy  de  Calcidc  que  Claude  aimoitbeaucoup,  <U. 
obtint  auffi  de  luy  en  ce  temps-là  d'avoir  autorité  furie 
Temple,  &  fur  l'argent  confacré  à  Dieu,  avec  le  pouvoir 
de  mettre  les  grands  Pontifes.  '  Ainfi  il  depofa  [Simon]  f. 
Canthere,  &  mit  à  fa  place  Jofeph  fils  de  Cani  '  ou  c.y^9oxJ. 
Ne-ri  17-  Camyde.  '  Après  la  more  d'Hcrode  ce  pouvoir  pafla  "  au  £,4**Jjf  **** 
jeune  Agrippa  fon  neveu,  qui  en  jouit  jufqu'à  ce  que  les    69i'  699' 
Juifs  fe  révoltèrent. 

'Durant  que  Fadus  eftoit  gouverneur,  un"  impofteur  c.i.p.«89.«?»- 
nommé  Theudas,  qui  prétendoit  eftre  un  prophète,  trom- 
pa beaucoup  de  Juifs, à  qui  il  perfuada  de  prendre  tout 
ce  qu'ils  avoient  pour  venir  avec  luy  au  Jourdain  ,  leur 
promettant  de  leur  faire  paflTer  ce  fleuve  à  pied  fec  [  com- 
me Jofué.  ]  Fadus  envoya  après  eux  quelques  troupes  de 
cavalerie ,  qui  en  tuèrent  &  en  prirent  plu  (leurs ,  &  ap- 
portèrent à  Jerufalcm  la  tefte  de  Theudas.  '  Gamaliel  Aa.î.v.3*. 
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dans  le  difeours  qu'il  tic  pour  les  Apoltres  "  ,  parle  d'un  crj*oJ3. 
impoilcur  de  mcfmc  nom,  "mais  bien  plus  ancien.  v.  uuotc 


ARTICLE  XXXIV. 

Tibère  ç?  Cumanus  gouverneurs  de  Judée  :  Ilerode  Roy  de  Calcide 
meurt i  Agrippa  luy  fuccede  :  Troubles  en  judec. 

L'AN     DE    JESUS-CHRIST.  46. 

Jo6n^ltbr,l°  c-3,  '/^  Us pius  Fadus  eut  [  vers  ce  tenips-ci  ]  pour  fuccef- 
9  690  Valeur  Tibère  Alexandre  [  neveu  de  Philon:  ]car  il- 

eitoit  fils  d' Alexandre,  cjtii  avoit  elle  Alabarquc  des  Juifs 
à  Alexandrie.  Ainfi  il  eiloit  Juif  de  naiflance,  [  &  meC- 
me  delà  race  facerdotale  :  ]  mais  il  avoit  abandonne  fa- 

b.  juH.i.t.c.iy.p.  religion.  '  II  n'innova  rien  dans  le  pays  non  plus  que  fon 

preàeccflcur  :  6c  ainfi  ils  Je  maintinrent  toujours  en  paix., 
am.i.io.cj.p.  Jacque  6c  Simon  fils  de  Judas  le  Galiléen  qui  avoit  faic- 
«>o.c  révolter  le  peuple  environ  40.  ans  auparavant,  furent  pris 

en  ce  temps-ci  j  6c  Tibère  les  fit  crucifier. 

l'an   de   jesus-chrlst  48. 
d*  'Hcrode  Roy  de  Calcide  après  avoir  oïté  le  pontificat 

a  Jofeph  fils  de  Catnvde  pour  le  donner  à  Ananie  fils  de 
Aa.t4.v.r.  Ncbcdée>'qui  le  tenoit  encore  lors  que  S.  Taul  fut  pris 
jof.anti.10.c3.  [  cn  l'an  j$  j  'mourut  en  la  huittiéme  année  de  Clu»~  vsiv- 
r-6jo.  .  je  j|  j  t  ,j a  trojs  enfans,dont  l'aifné  nommé  Ariltobti- 
e.t.f^fjJi  Je  '  eftoit  aimé  de  l'Empereur.'  Néanmoins  ce  Prince  don- 
îtup.(9i.w.  oa  les  Etats  d'Herodo  au  jeune  Agrippa  fon  neveu  ;h  6c 
9  uflcr.p.<ç«4|  il  en  jouit  durant  Quatre  ans  ,  c  qui  doivent  avoir  com- 
r^i,iti.4î.$  3.  mcnCc;  "ciurc  [c  mois  de  feptembre  de  l'an  49.  6c  le  mois  Non  11 
i  j;of.c.j.p.<94.  de  may  de  l'an  50, d  Ariftobjile  fut  depuis  fait  Roy  delà 
f-  petite  Arménie  par  Néron. 

c.  j.p.oo.dib.        'Vers  le  mefme  temps  qu'Herode  mourut,  Vcntidius 
^7^\  7itu\     Cumanus  fut  fait  Intendant  de  Judée  au  lieu  de  Tibe- 
i*.c.K-p.i3s.    re  Alexandre.  Son  gouvernement  ne  fut  pas  fi  tranquil- 
le que  les  deux  autres  ,  8c  Jofeph  y  fait  commencer  les 

jof.anr.  c  4. p.    troubles  [  qui  ruinèrent  enfin  la  Judée,  1  '  Comme  les  Juifs 

♦yO.«9i|  b.  Jud.  1  ■  1  j  1  -Tri 

**<*p-7*4.  venoient  en  grand  nombre  de  toutes  parts  a  Jerulalem 
dans  les  felt.es  lolennelles,  les  Gouverneurs  faifoient  tou- 
jours tenir  une  cohorte  en  armes  prés  du  Temple  pour 
empefeher  qu'il  n'arrivait,  quelque  defordrcou  y  reme- 
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crier  promtement.  11  arriva  donc  à  Pafque,  le  quatrième 
jour  de  h  felle ,  qu'un  foldat  de  cette  garde  fit  une  action, 
qui  offenia  la  pudeur  &i  les  yeux  de  tous  ceux  qui  en  fu- 
rent fpectatcurs.  Audi-toit  tout  le  monde  cria  contre  luy: 
mais  quelques  jeunes  feditieux  allèrent  jufqu'à  jetterauf- 
fî  des  pierres  contre  les  autres  foldats  :  &  les  plus  animez 
le  mirent  à  déclamer  contre  Cumanus  mcfme  ,  comme 
s'il  cuit  fait  faire  cette  action.  11  s'en  picqua  ,  &  tafclia 
néanmoins  d'appaifer  le  trouble  par  la  douceur.  Mais  com- 
me il  vit  qu'on  ne  celToit  point  de  luy  dire  des  injures, 
H  fit  approcher  du  Temple  tout  ce  qu'il  avoit  de  trou- 
pes. Les  Juifs  en  furent  fi  effrayez  ,  qu'ils  fe  jetterent 
les  uns  fur  les  autres  pour  fuir  ,  s'imaginant  qif'on  les 
pourfuivilt  :  Se  comme  les  paflages  eftoient  étroits  ,  ils  fe 
fi  prellérent  de  telle  forte  ,  qu'on  en  conta  1  dix-mille  au 
moins  d'etouffez,  &peut-eitre  plus  de  trente-mille. 

'Quelque  temps  après  ,  des  voleurs  attaquèrent  vers  ant-P  *7i|b  Jud. 

ecntftadej.  Bethoron  "  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Jcrulalcm  ,  un 
Eftienne  efclave  de  l'Empereur  ,  &  enlevèrent  tout  fon 
bagage.  Sur  cela  Cumanus  envoya  des  foldats  piller  les 
villages  voifins  ,  Se  luy  en  amener  les  principaux  habi- 
tans,  comme  coupiblesdc  n'avoir  paspourfuivi  &:  pris  les 
voleurs.  Dans  ce  pillage  un  foldat  ayant  trouvé  les  livres 
de  Movfc,  il  les  déchira  &  les  brûla  avec  des  paroles  de 
railleries  ,  &  des  blafphemes.  Audi-toit  les  Juifs  s'ému- 
rent comme  fi  le  feu  euft  cité  par  tout ,  &  accoururent  en 
foule  à  Cefarée,où  Cumanus  cftoit  alors :[  &  c'cltoit  la 
refidence  ordinaire  des  Gouverneurs.  ]  Il  vit  bien  qu'il 
falloit  accorder  à  ce  peuple  irrité  la  julte  fatisf.iclion- 
qu'il  demandoit  j£c  avant  condanné  le  foldat  coupable  à 
eltre  décapité,  il  le  fit  conduire  au  travers  des  Juifs  au 
lieu  du  fupplice.  [  L'année  de  ces  troubles  n'eit  poiat 
marquée.  ] 

l'an   de  jïsus-christ  49. 
'Tacite  écrit  fur  cette  année  que  Claude  joignit  la  Tian.n.c.^. 
Judée  à  la  Syrie   [  Que  s'il  ne  fe  trompe  point  en  cela, 
il  faut  dire  que  Fadus  &  Tibère  Alexandre  comman- 
daient dans  la  Judée  independemment  des  gouverneurs 

1.  Jofcph  Jarfc  la  guerre  des  T  us  (f  794.  c.  )  dit  flm  de  dix  millt ,  fclan  qix  nous  y  lifoas  TJ1Trr.an.4Sp.4tfr. 
aujourd'liuy  :        tV<  /ui^Vv.  '  Rufiu  [  dans  fa  uaduit:on ,  ]  Eu.'lbc  (  l.i.  t.      t>      d.  )  S.  Jcro-  , 
me  (  in  chr.  )  St  Orofc  ont  lu  va\>  tçi>  f*vfltts,  flmd*  30.  millt. 

Z  zz  11  j 
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j«r.ant.!.tj.c-7.  de  Syrie,]  '  Et  Jofcph  dit  que  Claude  ne  voulut  point  que  C'  *9' 
p.6io  c         Marfus  entrai!:  dans  les  pays  dont  Agrippa  le  pereavoic 
elté  Roy.  [  Peut-cftrc  que  Claude  actendoit  que  le  jeune 
Agrippa  fuft  plus  âgé  ,  pour  le  faire  fucceder  à  fou  pè- 
re i  mais  que  s'cltant  relblu  de  luy  donner  feulement  le 
royaume  de  Calcide ,  comme  il  Hc  cette  année  mefmc,  il 
remit  les  lntendans  ou  gouverneurs  particuliers  de  la  Ju- 
dée fous  l'autorité  des  gouverneurs  de  Syrie,  comme  Au- 
gurte  l'avoit  réglé  autrefois.  Et  nous  allons  voir  que  Cu- 
manus  rcconnoillbit  l'autorité  du  gouverneur  de  Syrie.  ] 
££i.i8.v.i|Su:t.      /  Nous  apprenons  de  l'hiltoirc  facréc  &  prophane  ,  que  V.  s.  r;«- 
#<Orof.i.7?c!<.    Claude  obligea  tous  les  Juifs  à  fortir  de  Rome.  *  Orofe  rc  *  '** 
f.uo.j..\i.        dit  que?  cela  arriva  en  cette  année,  &:  le  cite  de  Jofcph, 
[où  nous  ne  trouvons  rien  aujourd'huy  de  cette  expul- 
fion;&  il  y  en  a  qui  croyent  qu'elle  ne  fe  fit  qu'en  51. 
à  l'occafion  des  troubles  dont  nous  allons  voir  l'hiltoire.  ] 


7*f 


ARTICLE  XXXV. 

Guerre  entre  les  Samaritains  tjr  les  Juifs. •  Cumanus  ejl  déposé: 

Capitaine  i»  Temple. 

L'AN     DE    JESUS-CHRIST  51. 

Tjc.an.ii.c.H.  'JL  y  eut  donc  en  temps-ci  de  grands  troubles  dans  la. 
f  lofant  i  c  JLJut^c-  b  L'origine  en  vint  des  Samaritains  ,  qui  tue- 
i.pïôXjuî  K  rcnc  1  plusieurs  Galiléens  lors  qu'ils  paflbicnt  par  leur 
i.c.ii.p.7j4.  pays  pour  aller  célébrer  quelque  fefte  à  Jerufalem.  Cu- 
manus gagné  par  l'argent  des  Samaritains  ,  négligea  les 
plaintes  qu'on  luy  en  fit, de  forte  que  les  Galiféens  déjà 
portez  à  la  révolte*  s'irritèrent  de  plus  en  plus.  Ceux  de 
Jerufalem  fe  joignirent  à  eux  ,  &  tous  enfcmble  malgré 
la  refiftance  des  principaux , pillèrent  &  mirent  le  feu  4 
divers  villages  d'un  quartier  de  la  Samarie  qu'on  appel- 
loit  l'Acrabatcnc, fans  autres  chefs  qu'un  Eleazar  fils  de 
Dinéc  voleur  de  profeflîon ,  &:  un  Alexandre  [  qui  pou- 
voit  eftre  de  la  mcfme  qualité.  ] 
p.tf9i.fjLl79f.  'Cumanus  accourut  avec  des  troupes  de  Samaritains 
&  d'autres ,  tua  ou  prit  une  partie  de  ceux  qui  pilloienc 
la  Samarie,  &  diflïpa  le  relie.  Cependant  les  Juifs  plus 

1.  Jofcph  dam  la  guerre  des  Juifs  (  p.  794.  f.  )  ne  pùrle  qu*  d'un. 
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c%5'"  irritez  qu'effrayez ,  cftoient  prcfts  fur  cela  à  prendre  les 
armes  ,  fi  les  principaux  qui  couroient  par  tout  couverts 
de  facs  6c  de  cendres,  ne  les  euflent  arreftez,en  leur  fai- 
sant appréhender  la  ruine  entière  de  leur  nation  8c  de 
leur  Temple.  '  Le  pays  ne  demeura  pas  pour  c^rla  en  paix.  p.*»i.t|7Sî.c. 
Il  fe  fit  par  tout  quantité  de  vols, de  pillcries,&  de  bri- 
gandages.' Les  Samaritains  6c  les  Juifs  faifoient  de  peti-  Tac.an.n.c.^» 
tes  courfes  les  uns  for  les  autres  ,  fc  dreflbient  des  am-  f  l88, 
bufcades,Sc  quelquefois  en  venoient  à  de  petites  batail- 
les. Cumanus  les  laifla  faire  durant  quelque  temps: puis 
comme  il  vit  que  le  defordre  augmentoit,  il  y  envoya  des 
foldats  Romains,  dont  il  y  en  eut  plulîeurs  de  tuez  par 
les  Juifs.  Tacite  dit  que  Félix,  qui  fut  bien- toit  après 
Note  19.  gouverneur  de  Judée,  eftoit  alors  dans  le  pays , &  eut  une 
grande  part  à  ce  trouble  en  prenant  le  parti  contraire  à 
Cumanus. 

N0TElO.  L'AN     DE    JESUS-CHRIST  52. 

'On  eftoit  preft  d'en  venir  à  une  guerre  ouverte, fans  p»»* 
1.     l'autorité  de1  Numidius  Quadratus  gouverneur  de  Syrie, 

'dont  les  Samaritains,  [  qui  apparemment  fe  trouvoient  J«C*»Ke*.pî 
les  plus  foiblcs,  ]  furent  implorer  le  fecours  à  Tyr.  Jo-  îf.lp'b7^bc^d  #î 
nainas  fils  d'Anne  [  autrefois  ]  grand  Pontife,  &  d'autres 
Juifs  le  furent  aufli  trouver,  &:  rejetterent  toute  la  cau- 
fc  du  trouble  fur  les  Samaritains  mefmes  &  fur  Cuma- 
nus. Quadratus  ne  voulut  rien  décider  :  mais  quelque 
temps  après, 'ayant  receu, dit  Tacite, de  l'Empereur  qui  Tac.an.u.c.^. 
avoit  entendu  parler  de  ces  feditions ,  le  pouvoir  de  ju-  p"** 
^cr  Cumanus  6c  Félix,  '  il  vint  dans  la  Samarie  ,  où  il  jo(.?.t9x.i\ 
reconnut  que  les  Samaritains  avoient  efté  les  auteurs  du  7,5  d- 
trouble, mais  que  bien  des  Juifs  s'eftoient  portez  à  la  rc- 
Toltc:  de  forte  qu'eitant  venu  à  Ccfarée,'il  y  fit  cruci-  ibicHTac.p.rs^ 
fier  tous  ceux  que  Cumanus  avoit  pris  dans  l'Acrabate- 
ne, les  armes  à  la  main  contre  les  Romains. 

'Le  plus  difficile  eftoit  de  juger  Cumanus  mefme  6c  Tacp.isji 
Félix.  Mais  pour  Félix, 'comme  il  eftoit  frère  de  Pallas  P  »8S- 
qui  po^voit  tout  à  la  Cour ,  Quadratus  le  fit  monter  fur 
Ion  tribunal  au  rang  des  juges  :  de  forte  que  perfonne  ne 
longea  à  fc  rendre  fa  partie  j  6c  Cumanus  fut  feul  con- 
danné  pour  les  crimes  dont  ils  eftoient  tous  deux  coupa- 
bles. '  Quadratus  l'obligea  lûy  8c  un  Tribun  nomme  Ce-  J°r-p<<;&.<]|7Mt 

x-  ou  Ummidius,  y.  Claude,  n.  18. 
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1er,  d'aller  à  Rome  rendre  conte  à  l'Empereur  de  leurs  îl* 
actions,  8c  des  violences  qu'ils  avoienc  comi  les.  Cela  le 
fit  à  Lyddcoù  Quadratm  allis  fur  Ton  tribunal  exami- 
na de  nouveau  les  plaintes  des  Samaritains.  Mais  outre 
cela  il  y  fit  trencher  la  tefte  à  cinq  Juifs  qui  portoienc 
les  peuples  à  la  révolte ,  6c  à  dix-huit  [  autres  ]  qui  avoient 
pu  part  au  combat  [de  l'Acrabatcnc.  ]  11  envoya  auili  à 
Rome  les  principaux  tant  des  Juifs  que  des  Samaritains, 
pour  y  rendre  rai  Ion  de  ce  que  les  uns  Se  les  autres 
avoient  fait.  Mais  Jonathas  fils  d'Anne  ,  Ananic  çrand 
Pontife,  ôc  Ananus  l'on  fils  ,  y  furent  conduits  chargez 
de  chaînes. 

p-o*.  'Cet  Ananus  cft  appelle  "  General ,  [c'eft  à  dire  Ca-  i**p* 

A£V.4.v  i| <  v.    picainc  ou  Garde  du  Temple.  ] 'Car  on  tire  de  l'Evan- 
Mjuh Sy"°pl "in  P.^C  mcfme  que  les  Juifs  avoient  un  Ofhcicr  du  nombre 
tf44icî  Up.ùi  <^cs  Preftrcs  pour  veiller  à  la  garde  du  Temple ,  empef- 
Aa.p.ioi.       cher  qu'il  n'y  arrivait  du  de fordre ,  5c  arrefter  ceux  qui 
Aûi.v.14.       y  en  cauferoient.  '  Le  texte  latin  de  S.  Luc  l'appelle  le 
Magiftrat  du  Temple,  llcntroit  dans  les  Confeils  que  les 
Pontifes  tenoient  fur  les  matières  mefmes  de  la  religion: 
(ce  qui  fuffit  pour  montrer  qu'il  eltoit  fort  différent  de 
l'Officier  Romain  qui  gardoit  les  dehors  du  Temple  aux 
grandes  feftes ,  comme  nous  l'avons  remarqué  cy-deflus:] 
jof  p  <n.c|79i-  '  &L  Ton  voit  par  cet  endroit  de  Jofeph  que  c'eftoit  alors 
*Lucitv4.    un  ^retire  *"s       grand-Prcftre.  ■  S.  Luc  parle  en  un 
à  synopi'.m  Art.  endroit  "  comme  s'il  y  en  a  voit  eu  plu  Heurs  :  bd'où  quel-  f  «Srf* 
p.uM-a.        ques-uns  tirent  qu'il  v  en  avoit  un  pour  le  jour,  l'autre1"10"" 
in  Mitt.p.<44-  pour  la  nuit.  '  D'autres  l'entendent  du  Capitaine  com- 
■-.  ,  mandant  &  de  fes  minières,  particulièrement  de  deux 

c.a.  Licutenans  quon  croit  qu  il  avoit. 

jof.p.<îji.f|79;.      '  DcTydde ,  Quadratus  fut  à  Jcrufalem  à  la  fefte  de 
c Pafquc,  &  y  ayant  trouvé  tout  paifible  ,  il  s'en  retourna 
à  Antioche. 

p*n.*?3J7>*.  'Cumanus  &  les  Samaritains  joints  cnfemblc  trouve- 
1 '*»"  rent  à  Rome  beaucoup  de  protection  de  la  part  des  affran- 

chis de  l'Empereur  j  mais  Agrippa  qui  fe  trou  voit  alors  i 
la  Cour ,  loi licica  fi  puilTamment  auprès  de  l'Impératrice 
Agrippine  ,  que  Claude  après  avoir  entendu  les  uns  & 
les  autres ,  jugea  que  les  Samaritains  ayant  commencé  la 
querelle ,  meritoient  d'en  porter  la  peine.  Il  fit  mourir 
trois  de  leurs  chefs,  qui  eleoieat  venus  à  Rome  ,  bannit 

Cumanus, 
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Cumanus  »  5c  ordonna  que  Celer  feroic  remené  à  Jerufa- 
leni,  livre  aux  Juifs,  trainé  par  toute  la  ville,  &:  enfui- 
te  exécuté  à  mort. 


ARTICLE  XXXVI. 

De  Félix  gouverneur  de  Judée  :  Affaffins  fjr  faux  Prophètes  :  Agrippa 
ejf fait  Roy  de  la  Traconite  &  d'une  partie  de  la  Galilée. 

'/^Laude  donna  auffi  alors  le  gouvernement  de  la  Ju-  Jof.ant  l  ic.ci. 

V^/déc  ,  de  la  Galilée, de  la  Samaric,  &  de  la  Perée, 

[qui  eft  le  pays  d'au  delà  du  Jourdain,]  à  Claudius  Fc-  796. 

lix,  [  qui  eltoit  peut-ellre  alors  dans  la  Judée  félon  ce  que 

nous  avons  dit.  ]  '  Ce  fut  Jonathas  [  fils  d'Anne]  qui  de-  ■«i^oxAf1 

manda  pour  lu  y  cette  dignité,  au  grand  malheur  de  luy  69t  '*'  ' 

&:  de  tous  les  Juifs.  '  Ce  Félix  efloit ,  comme  nous  avons  c^.p.<sj  b.sc 

dit,  frère  de  Pallas,  [  alors  le  plus  puiffant  des  affranchis,  ahl- 

c'eft  à  dire  de  tout  l'Empire.  ]  '  11  eftoit  luy-mefmc  af-  suct.i.î.c.ii  p. 

franchi  de  Claude, &  fort  aimé  de  luy.  [  Au  lieu  qu'on  U9' 

luy  donne  ordinairement  le  nom  de  Claude,]  'Tacite  le  T*cAi|>fct| 

nomme  Antoine,  [parce  qu'il  avoit  cfté  cfclave de Clau-  * 

de  &:  d'Antonia  fa  merc.   Car  les  affranchis  prenoienc 

alors  le  nom  de  leurs  patrons ,  Se  de  ceux  qui  leur  avoienc 

donné  la  liberté.  ] 

'  11  lemble  que  Claude  luy  euft  donné  divers  comman-  suet  f^f. 
démens  dans  les  armées, avant  que  de  le  faire  Intendant 
de  la  Judée.  On  marque  qu'il  a  eu  trois  Reines  [ou  trois 
Princeffcs  de  fang  royal]  pour  femmes/ L'une  d'elles  fut  JoCaot-Uo.  c«. 
Drufille  fille  du  premier  Agrippa,  à  qui  il  fit  perftiader  P-6J,3-d-c,<**-  • 
1.      avant  l'an  55.  par  un  prétendu  magicien  1  nommé  Simon, 
de  quitter  Aziz  Roy  d'Emefe  fon  mari,  pour  Tépoufcr. 
Il  clloit  déjà  gouverneur  de  Judée:  [mais  c'eftoit  avant 
l'an  5^.  ]  auquel  Aziz  mourut.  11  femble  que  Drufille  en 
époufant  Félix  ait  abandonné  la  religion  des  Juifs,  qu'  Aziz 
avoit  embraflée  à  caufe  d'elle.  '  S.  Luc  néanmoins  l'ap-  acVm.v.u. 
pelle  Juive.  '  Félix  époufa  encore  une  Drufille,  differen-  T-K.ht  1  ?.c.9.p. 
te  à  ce  qu'on  croit  de  celle-ci.  Car  elle  eftoit  petite-fil-  "^«M-f- 
le  d'Antoine  &  de  Clcopatre,&  ainfi  iffuc-dc-germainc 

1.  Il  eftoit  Juif,  8c  de  Cyprc  :  ce  qui  le  diftingue  de  ecluy  qui  eft  celcbrc  dans  l'hiftoirede  l'E- 
ghfc 
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u(T.in.<fo.p.<7î.  a  l'Empereur  Claude.  1  Elle  pouvoit  cftre  fille  de  Juba^u' 
m*  Roy  de  Mauritanie. 

Tac.p.us.  '  H  gouverna  la  Judée  avec  l'autorité  d'un  Roy, Se  le 

génie  d'un  efclave,fans  épargner  aucune  forte  de  cruau- 
an.ii.c.H.p.iSs.  tc  &l  de  *  1  icence.  '  1 1  crovoit  tous  les  crimes  permis  à  tin^ 
Aai4.v.x{.      frère  de  Pallas.  '  Aulfi  lors  que  S.  Paul  luy  parla  de  la  Ml4mm 

juftice  ,  de  la  chafteté  ,  &  du  jugement  à  venir  ,  il  en 
». if.17.  fuc  effrayé  ,6c  ne  voulut  pas  l'entendre  long-temps.  '  Il 

retint  cet  Apoftrc  deux  ans  en  prifon,  quoiqu'il  connult 
ion  innocence  ,  dans  l'cfpcrancc  qu'il  luy  feroit  donner 
de  l'argent  pour  fe  délivrer. 
jor.ant.Uo  c.        '  Ainii  les  affaires  de  la  Judée  alloient  toujours  de  mal 
juà'u.c.ip.    cn  P^s-  ^c  *e  remplit  de  voleurs  qui  pilloient  tout  ,  6c 
7>cd.  "d'impofteurs  qui  trompoient  les  hommes.  Félix  pourlui- 

vit  les  uns  &:  les  autres  avec  vigueur  ,  &:  en  fit  pendre 
un  nombre  infini.  Elcazar  fils  de  Dinée,  qui  ruinoit  le 
pays  depuis  vingt  ans  avec  une  troupe  de  voleurs  ,  vint 
K  rendre  à  luy  fur  la  p.irole  qu'il  luy  avoit  donnée  de 
ne  luy  faire  aucun  mal.  Il  ne  laitfapas  de  le  faire  enchaî- 
ner, &  l'envoya  à  Rome  avec  beaucoup  d'autres. 
ant.c.*.7.p.f9f,     'Le  pays  fut  ainfi  purgé  de  voleurs:  mais  ce  fut  pour 
jui'ayf^js  faire  place  aux  *  Allaflîns  ,  c'en  à  dire  à  ces  [  me  fines  ]  ftc»tik 
*&  voleurs  ,  qui  n'ofant  plus  voler  fur  les  grands  chemins, 

fc  mefloient  parmi  le  monde  avec  de  petits  poignars  ca- 
chez fous  leurs  habits  ,  en  perçoient  les  gens  cn  plein 
jour,  fans  qu'on  vift  d'où  venoit  le  coup,  6c  cftoient  en- 
fuite  les  premiers  à  crier  au  meurtre.  Ils  tuoient  d'abord 
ceux  qu'ils  haïfloient,  Se  puis  tous  ceux  pour  qui  on  leur 
donnoit  de  l'argent: de  forte  qu'il  ne  fe  paflbit  point  de 
jour  qu'on  ne  vift  pluficurs  perfonnes  aflaiïînécs.  Cha- 
cun fc  tenoic  fur  fes  gardes  dés  qu'il  voyou  de  loin  ceux 
avec  qui  il  avoit  quelque  différend,  on  n'ofoit  mefmc  fe 
fier  à  fes  amis  j  6c  au  milieu  de  fes  précautions  on  fe  fen- 
toic  poignarder  fans  favoir  par  qui.  Ainfi  tout  le  monde 
vivoit  d.ins  la  frayeur,  &  attendoit  la  mort  à  chaque  mo- 
ment. C'cftoit  particulièrement  les  feftes  ,  &:  au  milieu, 
de  la  prclle,qu'ils  faifoient  leur  coup,  &  quelquefois  dans 
le  Temple  mefme.  Ces  crimes  parurent  h  horribles ,  que 
Jofeph  croit  que  Dieu  voulut  les  purger  par  le  feu  qui 
confuma  la  ville  6c  le  Temple ,  &  les  punir  par  la  ruine 
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c,îi*  entière  des  Juifs.  [Je  penfe  que  ces  Atiallïns  font  les  mcl- 
mes  voleurs  qui  prenaient  le  nom  de  Zélateurs  ,  &  qui 
avoient  commencé  par  la  révolte  de  Judas  le  Galilécn 
environ  46.  ans  avant  ce  temps-ci.  ] 

'Jofeph  regarde  la  feduebion  des  impofteurs  comme  p.^j <-| 79*. 
un  mal  qui  n'eftoit  pas  moindre  que  la  cruauté  des  Al-  ??7- 
faflins,&:  qui  ne  fit  pas  moins  de  tort.  Ces  fourbes, dit- 
il,  avoient  la  main  moins  criminelle  ,  mais  l'cfprit  plus 
impie  &  plus  méchant.  Ils  trompoient  le  peuple  en  fei- 
gnant eltre  infpirez.  de  Dieu.  Us  le  menoient  dans  des 
deferts ,  fous  prétexte  de  leur  y  faire  voir  par  des  lignes 
manifeftes  >  que  Dieu  les  vouloit  affranchir  de  fervitude, 
&.  en  effet  pour  les  porter  à  la  révolte.  Mais  Félix  en- 
voya contre  eux  des  troupes  de  pied  &  de  cheval  ,  qui 
en  tuèrent  un  grand  nombre  ,  &.  en  prirent  d'autres  qui 
furent  punis.  [  Nous  parlerons  en  fon  lieu  de  l'Egyptien 
marqué  dans  les  Acles.  Ces  impolteurs  verifioient  ]  '  ce  Matt.»4.».n. 
que  Jesus-Christ  avoit  dit  aux  Apoftres ,  qu'il  s'éle- 
veroit  pluiieurs  faux  Prophètes ,  qui  tromperoient  beau- 
coup de  perfonnes:  [  fie  il  elt  aufli  aifé  de  croire  qu'il  y 
en  avoit  parmi  eux  qui  pretendoient  cftre  le  Chrilt>] 
'comme  Jesus-Christ  a  dit  que  cela  arriveroit.  m. 

L'AN     DE    JESUS-CHRIST  53. 

'  Claude  avoit  achevé  la  douzième  année  de  fon  règne  jof.ant.c  *.p. 
[le  x4.  janvier  de  celle-ci,  ]  lors  qu'il  ofta  à  Agrippa  le  * 
royaume  de  Calcide  dont  il  avoit  joui  quatre  ans  [  com- 
mencez. ,  ]  &  luy  donna  «1  la  place  la  Tctrarchie  qu'avoit 
eue  Philippe  fils  d'Hcrode  ,  '  compoféc  de  la  Gaulanite,  am  1  iz-cio.p, 
la  Traconitc,la  Batanée,  &  Pancade,  [ce  qui  compre-  m 
noit  la  partie  la  plus  fcptcntrionale  de  la  Terre  Sainte, 
particulièrement  au  delà  du  Jourdain.  ]  '  Il  luy  donna  î.io.cf.p.^a». 
encore  l' Abilene  pofledéc  autrefois  par  Lylanias  ,  [  qui 
eft  dans  le  mcfmc  quartier  plus  à  l'Occident.  ]  'Ccroyau-  b  jua.cn. p. 
me  cltoitplus grand  que  celuy  de  Calcide. "Néron  v ajou-  ^*taj  io M 
ta  depuis,  Se  ce  femble  des  la  première  année  de  fon  re-  é^.f.g. 
gne,  Juliade  dans  la  Pcréc,&  une  partie  de  la  Galilée, 

eftoient  Tarichées  &:  Tibcriadc.  '  Jofeph  dit  en  un  en-  b.jud.c  xi.n.p. 
droit,  qu'il  luy  donna  de  plus  une  ville  d'Abila  dans  la 
Perée  diûinguce  de  la  Tetrarchie  de  Lyfanias. 
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ARTICLE  XXXVII. 

Jon.ubas  Pontife  ajfafjlné  :  Egyptien  impofti ut  •  Séditieux  :  Les 
Juifs  &  les  Syriens  fi  battent  à  Ce  far  et. 

L'AN     DE    JESUS-CHRIST     55.    56.  57. 

jof.fe jul.i.i.c.  '  Pj*  Ntre  les  diverfes  chofes  arrivées  en  Judée  fous 
n  p.7y6.cd.     JC/ Néron,  la  première  que  Jofeph  rapporte  eft  la  pri- 
ant .1  io.c.«.p.    Te  du  voleur  Eleazar  donc  nous  avons  déjà  parlé.  '  11  met 
6i\.i.b.c.        enfuice  la  mort  de  Jonathas ,  qui  ayant  demandé  que  Félix 
fuft  faic  gouverneur  delà  Judée,  Te  croyoitauflî  refpoft- 
fable  de  fa  conduite,  &  obligé  de  luy  donner  les  avis  nc- 
ceflaires  pour  bien  gouverner.    Félix  qui  n'avoit  guère 
envie  de  fuivre  Tes  avis, s'en  tint  enfin  importuné,  Se  ne 
pouvant  plus  foufFrir  celuy  qu'il  devoit  aimer  ,  il  gagna 
un  nommé  Doras  en  qui  Jonathas  fc  fioit  le  plus  ,  afin 

3u'il  le  fift  alïafliner.  Sa  mort  autorifée  par  celuy  qui  la 
evoit  venger,  ellant  demeurée  impunie,  ce  fut  un  exem- 
ple qui  augmenta  étrangement  la  hardieirc  des  A  {Ta/fins, 
&  fit  ce  grand  nombre  de  meurtres  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

[  Les  impofleurs ,  comme  nous  avons  dit,  ne  caufoient 
r.f.gis.jn/'.i.i.   pas  de  moindres  maux.  ]  '  Mais  le  plus  pernicieux  de  tous 

jfftL^tt  ^Ut  l,n  ^aux  proPnece  Egyptien,  [Juif  fans  doute  de  re- 
ligion &:  de  naillancc,  ]  qui  cftant  venu  en  Judée, y  af- 
fcmbla  autour  de  luv  dans  le  defert  jufqu'à  trente  mille 
perfonnes,  abufées  par  fes  enchancemens  ,  entre  lefquel- 
les  S.  Luc  conte  quatre  mille  Aflaflîns.  Du  defert  il  les 
voulut  mener  fur  la  montagne  des  Olives, pour  voir  de- 
là, difoit-il,  tomber  à  fa  feule  parole  les  murailles  de  Jc- 
rufalem,&:  en  effet  pour  entrer  de  force  dans  la  ville, en 
chafler  la  garnifon  Romaine  ,  &:  y  établir  fa  tyrannie. 
Mais  Fclix  qui  eftoit  à  Jerufalem,le  prévint, marcha  con- 
tre luv  avec  toutes  les  troupes  Romaines ,  fuivi  des  Juifs, 
donna  combat  à  l'Egyptien,  luy  tua  quatre  cents  hom- 
mes ,  en  prit  deux  cent  ,  diflïpa  le  reltc.  L'Egvptien  fc 
fauva ,  &:  ne  parut  plus  depuis  :  de  forte  que  quand  S.  Paul 
fut  pris  [  en  l'an  58.  ]  ceux  qui  ne  le  connoilToient  pas 
demandoienc  fi  ce  n'eltoit  pas  luy. 
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C5j.56.57.     /^ais  comme  dans  un  corps  mal  fain, les  maux  fe  lue-  joCp.*^. g| 
cèdent  les  uns  aux  autres ,  on  vit  bien-toft  après  diver-  7*7.b.c.d. 
Tes  troupes  méfiées  de  magiciens  &  de  voleurs,  qui  por- 
toient  ouvertement  le  peuple  à  fe  révolter  contre  les  Ro- 
mains, menaçant  de  la  mort  ceux  qui  continueroient  à 
leur  obeïr:  6c  fous  ce  prétexte  ils  tuoient  les  riches,  pil- 
loient  leurs  biens ,  bruloient  les  villages,  &:  rempli  (Toi  eut 
toute  la  Judée  des  marques  funeftes  de  leur  fureur. 'Ces  b.jud.i.r.cjc 
feditieux  eftoient  particulièrement  les  Aflaflîns,  qui  cou-  p  >ï,  c  h 
vroient  de  cet  amour  prétendu  de  la  liberté  ce  que  leur 
avarice  Se  leur  cruauté  leur  faifoient  faire.   C'eft  ainfi 
que  la  guerre  s'allumoit  de  jour  en  jour,  [  6c  que  la  ven- 
geance cle  Dieu  s'avançoit  pas  à  pas  contre  cette  nation 
encore  plus  criminelle  que  malhcureufe.  ] 

-   'Cette  inclination  des  Juifs  au  defordre  6c  à  la  revol-  Tjc.an.ji.c54. 
te  eftoit  une  occafion  bien  favorable  aux  vices  de  Félix, 
qui  fous  prétexte  d'arrefter  ces  maux  ,  les  augmentoit  par 
les  mauvais  remèdes  qu'il  y  appliquoit. 

'Il  arriva  un  autre  mallieur  à  Cefarée  ,  [  qui  eftoit  JoCMlatx, 
a]ors  la  refidence  ordinaire  des  gouverneurs  delà  Palcf-  jud'u.ca3.p. 
tinc,  6c  qui  dans  la  fuite  a  efté  la  Métropole  ou  capita-  797- 
le  du  pays.  ]  Elle  avoit  autrefois  efté  habitée  fous  le  nom 
de  la  Tour  de  Straton  par  des  Svricns  Grecs,  [&  payens 
de  religion.]  Herodc  en  avoit  fait  une  ville  toute  nou- 
velle. Mais  quoiqu'il  fuft  Juif  [  de  profeflion ,  ]  il  y  avoit 
Jnis  des  ftatues  Se  bafti  des  temples,  comme  dans  une  vil- 
le de  payens.  Depuis  cela  elle  fut  habitée  conjointement 
•par  des  Syriens  5c  des  Juifs,  qui  difputoient  (ans  ceiTe  à 
qui  auroit  la  principale  autorité  du  gouvernement.  Les 
Juifs  y  eftoient  les  plus  forts  &  les  plus  riches  5  mais  les 
troupes  Romaines  qui  v  demeuroient  d'ordinaire, eftoient 
pour  la  plufpart  compofées  de  Syriens  de  Cefarée  mef- 
■mc  6c  de  Scbafte.  Les  difputes  produi firent  bien-toft  les 
querelles  5c  les  batteries,  que  les  Gouverneurs  arreftoient 
en  faifant  fouetter  8c  mettre  en  prifon  ceux  qui  y  eftoient 
les  plus  ardens. 

'Enrin  les  Juifs  ayant  les  premiers  provoqué  un  jour  les  ib«f. 
Syriens,  il  fe  donna  entr'eux  une  efpece  de  combat,  ah 
beaucoup  furent  blefTez  5c  tuez.  Les  Juifs  avoient  néan- 
moins l'avantage,  lors  que  Félix  parut  pour  leur  comman- 
der de  fe  retirer:  &  comme  ils  fe  moquoient  de  fes  com- 

Aaaa  iij 


Digitized  by  Go 


^  5  3  RUINE    DES  JUIFS. 

mandemens  6c  de  fes  menaces,  il  fit  venir  les  foldats,  qui  en  C'w  5*'57" 
tuèrent  un  grand  nombre,  pillèrent  plufieurs  maifons,  Se 
eulfent  fait  déplus  grands defordres ,  fi  les  principaux  des 
T-797  g-  Juifs  n'euflent  cité  demander  mi  fericorde  à  Félix.'  Cepen- 
dant ladivifion  des  deux  nations  ne  lailla  pas  de  continuer: 
de  forte  que  Félix  envoya  à  Rome  les  plus  confidcrables  de 
ant.rio.c./.y.  parc  2c  d'autrepour  demander  un  règlement  à  Neron/Mais 
b"'  5'  ce  règlement  rut  defavantageux  aux  Juifs:  &  Néron  fol- 
licité  par  Berylle  fon  précepteur  &  fon  fecretaire  ,  que 
les  Syriens  avoient  gagné  ,  priva  les  Juifs  du  droit  de 
bourgeoific  à  Ceiarcc.  Ce  règlement ,  qui  fe  fit  apparem- 
ment 1  [  l'an  6i.  ]  lors  que  Fclte  cltoit  gouverneur  de  Ju-  t 
dée  au  lieu  de  Félix  ,  fut  l'origine  de  la  guerre.  Car  il 
irrita  étrangement  les  Juifs  de  Ccfarée,qui  ne  cédèrent 
point  de  faire  des  feditions ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffient  por- 
té toute  leur  nation  à  la  révolte. 


A  et.  il. cit. 


ARTICLE  XXXVIII. 
Guerre  entre  les  Tontïfis  &  les  Preftres  :  Fcfle  fuccede  à  Félix, 

L'AN     DE    JESUS-CHRIST  58. 

[T  L  fcmble  félon  Jofeph  que  jufqu'ici  les  principaux 
l  des  Juifs  aient  pris  peu  de  part  aux  crimes  du  peu- 
ple. Cependant  on  peut  juger  deux  par  ce  qui  fe  pafTa 
a  la  prife  de  S.  Paul.  ]  '  Car  ayant  efté  tiré  des  mains 
du  peuple  qui  vouloit  le  déchirer  ,  par  Lyfias  qui  com- 
cii.v.jo.        mandoit  la  garni  Ion  Romaine  >  '  lors  qu'il  comparut  en- 
C.13.V.X.J.       fuite  devant  le  Conléil  des  Juifs,  '  Ananie  Grand-Ponti- 
C.14.V.1-J.       fe  luy  fit  donner  un  foufflet,  '  &:  fut  enfuite  à  Cefarée 
autorifer  les  calomnies  viiibles  qu'il  fit  dire  contre  luy 
devant  Félix  par  un  avocat.  [  Mais  ce  qui  eft  de  plus  re- 
c.t3.v.ii-xj.     marquable,]  c'eft  le  vœu  que  firent  quarante  perfonnes, 
de  ne  point  manger  qu'ils  n'euflent  tué  S.  Paul  :  ce  qu'ils 
allèrent  déclarer  aux  Pontifes  &  aux  Preftrcs,  comme  une 
chofe  digne  de  leur  approbation ,  fie  afin  qu'ils  y  contri- 
buaient cux-mefmes.  [  On  voit  par  là  l'idée  que  ces  chefs 

lf«£,  799  b.  J  dit  qur  l'ordre  de  Néron  ne  fut  apporté  qu'en  t(.  lort 

2ue  h  gueire  commença.  Mais  je  nevoy  pas.  que  cela  fc  putflc  accorder  avec  ce  qu'il  a  c^ht 
epuas  dans  les  Aatiqmcez. 
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C  j8'  delà  Synagogue  donnoient  de  leur  cruauté.  Et  il  paroift 
en  effet  qu'ils  approuvèrent  un  deflein  fi  horrible,  je  ne 
dis  pas  contre  un  S.  Paul,  mais  contre  un  homme  que  nul 
juge  n'avoit  condanné  :  ce  qui  cftoit  autorifer  les  violen- 
ces les  plus  dctcltablcs  des  Aflaffins. 

Mais  Jofeph  mefmc  avoue  enfin  ce  qu'il  avoit  difïïmu- 
lé  jufqu'ici.  V Car  après  avoir  dit  qu'Agrippa  fit  lfmacl  Jof  «t.Uo.c. 
rs.Paul.  fils  de  Fabi  ,  Grand- Pontire  [a  la  place  d  Ananie  oui 
°-5°-  l'eftoit  encore  après  la  Pcntecofte  ,  ]  il  ajoute  que  les 
grands  Pontifes  ,  [  c'eft  à  dire  tous  ceux  qui  l'avoicnt 
efté  ,  ]  entrèrent  alors  en  une  grande  conteftation  avec 
les  Sacrificateurs  ordinaires,  que  nous  appelions  les  Prcf- 
tres ,  &  avec  les  principaux  du  peuple  dcjerufalcm.  Cha- 
cun fe  faifoit  accompagner  par  des  gens  armez, qu'ils  choi. 
fifioient  entre  les  plus  déterminez  &  les  plus  fediticux. 
Us  commençoient  par  fe  dire  des  injures,  &  en  venoient 
enfui  te  aux  coups  de  pierres,  fans  que  perfonne  les  ar- 
reftaft,  comme  fi  Jerulalcm  euft  efté  une  ville  fans  poli- 
ce &  fans  magiftrats  ,  où  il  cftoit  permis  de  tout  faire. 
L'impudence  fie  l'audace  des  Pontifes  alla  jufqu'à  en- 
voyer leurs  gens  dans  les  granges ,  enlever  les  décimes 
qui  appartenoient  aux  Preftres  :  de  lorte  que  ceux  qui 
cftoient  moins  riches  mouroient  de  faim. 

[Je  ne  fcay  s'il  faut  rapporter  à  cette  difiention  eeque 
dit  Jofeph  ,  ]  '  que  Félix  fit  charger  de  chaines  divers  vic.p  >j9.b. 
Preftres  pour  un  fujet  fort  léger, &  les  envoya  à  Rome 
rendre  raifon  de  leur  conduite  à  l'Empereur.' Baronius  Bar.js.j  i;7. 
doute  fi  ce  ne  font  point  ces  quarante  perfonnes  qui 
avoient  conjuré  contre  S.  Paul.  [  Mais  S.-  Luc  ne  dit  point 
qu'ils  fufTent  Preftres.]  'lis  demeurèrent  prifonniers  juf-  Jof.vit.p.w.e« 
qu'à  ce  que  Jofeph  fichant  l'état  oii  ils  eftoient,fut  ex- 
près à  Rome  en  6i.  ou  63.  pour  les  affifter,  &:  obtint  leur 
délivrance  par  le  moven  de  Toppée  ,  que  Néron  avoir 
épouféc'en  l'an  61.  *  ïl  eftoit  leur  ami  particulier ,  ayant  Tac  an.14.ctfo. 
commencé  dés  l'an  55.  ou  56.  à  entrer  dans  les  affaires,  j'ffl  j^jl 
bIl  loue  leur  pieté,  fie  dit  qu'ils  ne  fe  nourriffbient  que  *c. 
de  noix  &:  de  figues. 

l'an    DE    JESUS-CHRrST  60. 
v.  s.  Paul.     [  Vers  le  milieu  de  cette  année,  ]  '  Porcius  Feftus  vint  ant.i.:a.c.7. p; 
nî3-        en  Judée  pour  la  gouverner  au  lieu  de  Félix,  [  q-ii  s'en  re- 


kc. 
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ment  de  s'acquérir  l'afFe&ion  des  Juifs  ,  &:  ce  fut  pour  c* 60' 

jof.ant.c.7.p.  cela  qu'il  lailLi  S.  Paul  en  priion.'Cela  n'empefcha  pas 
qUC  lcs  principaux  de  ceux  qui  demeuroient  à  Ceiarcc, 
ne  fuffent  à  Rome  pour  l'accufcr  des  injuftices  qu'il 
avoit  f  i i ces  à  leur  nation  :  &  il  cuit  afl'urémcnt  efté  pu- 
ni, die  Jofcph,  Ci  Neron  n'euft  accordé  fa  grâce  aux  inf- 
tantes  prières  de  Pallas  Ion  frère, qu'il  coniîderoit  beau- 
coup. [  Pallas  qui  avoit  efté  le  maiftre  de  Claude ,  &.  l'au- 
teur de  toute  la  fortune  d'Açrippine  &  de  Neron,] 

Tac.an.13.c14.  'avoit  néanmoins  perdu  fa  puiflance  abfolue  dés  Tan  55. 

#a.°u  c.«.p.    *  Mais  il  conferva  jufqu'àfa  mort  arrivée  en  l'an  6x.  des 

mo.  richefles  immenfes  ,  [  &:  par  conléquent  un  grand  cré- 

dit. ] 

AÉUj.v.i.i.i.      'Trois  jours  après  que  Fefte  fut  arrivé  à  Cefarée ,  il 
alla  à  Jerufalem  ,  où  les  Pontifes  fie  les  principaux  de  la 
ville  luy  demandèrent  la  condannation  de  S.  Paul  ,  ou 
au  moins  qu'il  le  fift  venir  à  Jerufalem  ,  voulant  le  fai- 
Jm*  rc  aflaflîner  en  chemin.  '  Fefte  témoigna  d'abord  quel- 

que zele  pour  la  jufticc  ,  en  répondant  que  cç  n'ef- 
toit  pas  la  coutume  des  Romains,  de  condanner  un  hom- 
u.  me  uns  l'entendre  en  prefence  des  aceufateurs.  '  Mais  il 

l'cuft  bien-toft  expofé  à  leur  fureur  ,  fi  S.  Paul  n'euft 
évité  ce  danger  en  appcllant  à  Neron.  Cela  fe  fît  à  Cc- 
v.g.  faréc,  '  ou  Fefte  cftoit  revenu  peu  de  jours  après  ,b&  ou 

Açrippa  ne  manqua  pas  de  le  venir  bien-toft  faluer. 
jof.b.jud.u.c.  'Fefte  s'appliqua  à  pourfuivre  les  voleurs  qui  pilloient 
'anï'f98  *  toutc  la  Judée.  [  Car  outre  les  autres ,  ]  cIes  Aflarfins  dont 
<97Ca.'blb!jna.?  le  nombre  croiiïbit  toujours ,  alloient  publiquement  en  ar-  && 
i.7.c.}o.F  98i.  nies  brûler  les  villages.  d  11  employa  auflî  fes  troupes con. 
ii'nt  f.tf*7.b.c.  tre  un  magicien  qui  attiroit  encore  le  peuple  après  luy 
dans  le  defert.  L'impoftcur  fut  puni  avec  ceux  qui  l'ai 
voient  l'uivi. 
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ARTICLE  XXXIX. 

Ifmael  Pontife  décapité  :  Albin  fuccejfcur  de  Tcfte  remplit  le  pays 
de  voleurs  :  La  guerre  continue  entre  les  Prejhcs  : 
Agrippa  change  Ccut  des  Lévites. 

L'AN    DE    JESUS-CHRIST  Cl. 

'T  L  arriva  en  ce  temps-ci  qu'Agrippa  s'eftant  fait  baftir  jof.ant.Uo.c 
J_  un  logement,  d'où  il  voyoit  tout  ce  qui  fc  faifoit  dans  7  P  ^7« 
le  Temple,  &  les  facrifiecs  qui  s'y  offroient  ,les  Juifs  éle- 
vèrent une  muraille,  qui  ofta  ta  veue  du  Temple  ,  non 
feulement  à  ce  baftiment ,  mais  encore  à  la  paierie  où  les 
Romains  faifoient  garde  dans  les  grandes  feft.es.  Ainu 
Fefte  Ôc  Agrippa  vouloient  tous  deux  la  faire  abattre  : 
mais  les  Juifs  ayant  députe  fur  cela  à  Néron,  Ifmael  Grand 
Pontife  ,6c  quelques  autres  ,  il  ordonna  que  la  muraille 
v.  Unotc  demeureroit,  porté  à  cela  par  Poppée  fa  femme  ,  [  *  ou 
plutoft  fon  adultère,  ]  dont  Jofcph  loue  néanmoins  la  pic- 
té.  [  Mais  Tacite  nous  apprend  quelle  cftoit  cette  uieté. 
Le  jugement  de  Néron  peut  avoir  efté  rendu  fur  la  hn  de 
l'année  61.)'  Agrippa  en  ayant  eu  la  nouvelle,  [il  s'en  p.**7-f- 
vengea  fur  Ifmael,  ]  8c  donna  le  pontificat  à  Jofcph  Cabci 
fils  de  Simon  qui  avoiteu  la  mefme  dignité,  [  c'eft  à  dire 
apparemment  de  Simon  Canthere.  ]  Jofcph  dit  que  Pop- 
pée retint  Ifmael  en  oftage  :  [  ce  que  je  n'entens  pas.  ] 
Ml  eut  enfin  la  telle  trenchéc  à  Cyrene,  [  dequoy  on  ne  b.jua.i.7.c>.p. 
dit  point  le  fujet.  ] 

L'AN   *DE     JESUS-CHRIST  Ci. 

Non  ii.  'Fcftc  mourut  [en  Judée  "  vers  le  commencement  de  Jj££°  * 
Cz.]  Néron  l'ayant  appris, nomma  Albin  pour  luy  fucce- 
der:  &  [  vers  le  mefme  temps  ]  Agrippa  ofta  le  pontifi- 
cat à  Jofeph  Cabci  pour  le  donner  à  Ananus  le  cinquiè- 
me des  fils  d'Ananus  [  ou  Anne  célèbre  dins  l'Evangile,  ] 
qui  a  voient  eu  cette  dignité.  '  Ce  fut  ce  jeu  ne  Ananus  qui  p.^«*t- &  ^ 


s.  Tae-  fit  mourir  l'Apoftre  S.^Jacque  Evefquedc  Jerufalcm,  Se 
quelques  autres  à  la  fcftc  de  Pafque  ,  durant  qu'Albin 

,r   7'   cftoit  encore  en  chemin. 'Mais  cette  action  déplut  fi  fort  b. 
à  tout  le  monde,  qu'Agrippa  luy  ofta  le  pontificat, qu'il  n'a- 
voit  tenu  que  trois  mois.  Albin  qui  en  receut  au  (fi  les  plain- 
1  Bbbb 
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tes  lors  qu'il  eftoit  déjà  parti  d'Alexandrie  pour  venir  c,<1' 

i  en  Judée  ,  luy  en  écrivit  une  lettre  de  menaces.  '  Agrip- 

pa donna  le  pontificat  à  Jcfus  fils  de  Damnée. 

c.j  p.7ot.b|b.      'Albin  n'imita  point  la  conduire  de  Feite,  dit  Jofcph^ 

7?8  ab°  l4'P'  ^  ^  n  y  cut  Pomt  ^c  ma^  CIL1  'fl  ne  filt ,  quoiqu'en  le  ca- 
chant un  peu.  Il  voloit  6c  pi  1  loi t  le  bien  de  tout  le  mon- 
de ,  chargeoit  le  pays  d'impolis  ,  &  vendait  encore  aux 
autres  le  pouvoir  de  piller,  de  tuer  ,  Se  de  faire  tout  ce 
anr.c.s.p.*p8 d.  qu'on  vouloit.  '  Il  faifoit  cependant  paroillrc  beaucoup 
de  zele  pour  établir  ta  paix  dans  le  pays.  Il  fit  prendre' 
■  beaucoup  d'Ailaifins ,  Se  en  fit  punir  plu  fi  eu  rs.  '  Mais  les 

A  n'a  (fins  avant  pris  de  leur  collé  au  milieu  de  Jerulalem 
Je  "Secrétaire  d'hlcazar  Capitaine  [  du  Temple  ]  fils  1  pe^-^ifn 
d'Ananic[  qui  avoit  eflé  grand  Pontife ,]  ils  dirent  qu'ils  u 
ne  le  rcl  ifc h  croient  poiiic  ,  qu'Ananie  ne  leur  euft  fait 
j>e  .  rendre  dix  d'entr'eux  qui  citaient  prifonniers.  'Ananie 

cfloit  alors  fort  confédéré  par  (es  richefles  ,  Se  avoit  ga- 
t&  goë  l'elpric  d'Albin  par  fes  prefens.  '  Ainli  il  en  obtint 

la  liberté  des  dix  AilaiIinstSc  les  autres  profitant  de,  cec 
exemple,  ne  m  mqaoicnc  point  lors  qu'ils  vouloient  faire 
délivrer  de  leurs  compagnons  ,  de  le  failir  de  quelqu'un 
qui  appartint  à  Ananic.  Leur  nombre  Se  leur  hardiefle 
s  augmenta  beaucoup  par  ce  moyen  :  &  ils  recommence- 
l'en  t  à  faire  des  maux  étranges, 
fc  juJ.c.M.p.  [  Sans  mefme  en  cilre  prié  par  perfonne ,]' Albin  re- 
796.b.  lafcha  divers  voleurs  pour  l'argent  qu'il  recevoit  de  leurs 

parens,  ne  retenant  dans  les  prifons  que  ceux  qui  n'a- 
am.c.s.p.tfj^.c.   voient  pas  moyen  de  le  payer: 'ce  qu'il  fit  [  particulière- 
ment ]  lors  qu'il  cut  appris  [en  64.  ou  65.']  que  Gcflius 
Fl  orus  venoit  pour  luy  fucceder.   Aihli  il  luy  laifla  les 
prifons  vides ,  &  le  pays  plein  de  voleurs.  ( 
fc.jud.c14.  p.       'La  licence  de  tout  faire,  qu'on  achetoit  aifémentd'AI- 
7,8b<  bin  ,  remplit  Jerufalcm  de  feditions  Se  de  crimes.  [  La  di- 

vifion  continuait  toujours  entre  les  Pontifes  &  les  Pref- 
ant c.t.p.^s.  très.  ]  'Durint  qu'Ananie  gagnoit  tout  le  monde  par  fes 
libéralités,  fes  lerviteurs  qui  efloient  tres-méchans ,  ac- 
compagnez de  gens  déterminez  ,  s'en  alloient  piller  les  &&; 
difmes  des  Prcftres:  ôc  les  autres  Pontifes  faifoient  la  mef- 
me chofe  de  leur  collé. 

1.  Le  grec  de  Jofcphle  fut  (ils  d'Ananns.  Le  traducteur  a  lu  <T  Ananie  ;  &  toute  la  fuite  le  4e* 
mande.  Le  texte  grec  le  dit  eu  ua  autre  endtoie  (  b.  fndj,  i.c.  jo.p .  So^./.  ) 


d.c. 
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[Les  Pontifes  fe  diviferent  aufli  bien-toft  entr'eux  :  ] 
.'Car  Agrippa  ayant  olte  le  pontificat  àjefus  filsdcDam-  p.^j.a  l». 
née  y  de  l'ayant  don  né  à  Je  lus  fils  de  [  Gamala  où  ]  Ga- 
maliel,cela  produifit  entr'eux  une  tres-grandc  querelle. 
jfuvri.-n»y.  Ils  raflTemblcrcnt  chacun  une  troupe" de  gens  fans  crain- 
te ài  fans  honneur:  ils  en  venoient  fouvent  aux  injures, 
&  des  injures  aux  coups.'  11  femble  qu' Ananie  cuit  aufli  t>. 
fa  faction  à  part  ,  6c  la  plus  puiflante  de  toutes  parce 
qu'il  eltoit  le  plus  riche. 

[  Le  peuple  ne  pouvoit  pas  ne  point  imiter  fes  Ponti- 
fes. Aulîi  ]'Coltobarc  &:  Saùl  tous  deux  de  La  famille  b. 
royale ,  avoient  chacun  leur  troupe  de  factieux,  avec  Icf- 
qucls  ils  eftoient  toujours  prelts  à  faire  des  violences, 
éc  à  opprimer  les  pauvres.  '  Ainfi  tous  les  plus  méchans,  b. jud.c.i^.p. 
comme  autant  de  tyrans  &i  de  chefs  de  voleurs,  avoient  7t*-«* 
autour  d'eux  une  petite  armée.  Ils  cltoient  comme  en  fen- 
tinellc  pour  voir  de  loin  les  occafions de  piller,  &:  y  faire 
auliï-tolt  courir  leurs  foldats.  Les  autres  cltoient  réduits 
a  fe  voir  enlever  leur  bien  fans  ofer  s'en  plaindre,  ou  i 
faire  la  cour  ,  de  peur  d'efire  traitez  de  mcfmc  ,  à  des 
gens  dignes  du  fupplice.  1  crfonne  n'ofoit  dire  une  paro- 
le libre  i  tout  trembloit  fous  la  domination  de  tant  de  ty- 
rans. v 

'Enmefme  temps  le  Rov  Agrippa  fe  rendoit  odieux  «>t.e.t.p.*jf« 
par  les  profufions  inutiles  qu'il  raifoit  à  ceux  de  Beryre  6*9' 
de  l'argent  qu'il  tiroit  de  les  fujets.  *  Mais  [  ce  qui  eft  p.^.J.e. 
plus  remarquable,  ]  c'eft  qu'il  accorda  aux  Lévites  def- 
tinez  à  chanter  [dans  le  Temple,  ]  de  quitter  leur  ha- 
bit ordinaire  pour  prendre  la  robe  de  lin  comme  les  Trcf- 
tres  ,  &:  cela  fur  l'imagination  qu'il  luy  feroit  glorieu5c 
de  fignaler  fon  règne  par  quelque  changement  confide- 
rable.  II  n'y  avoit  qu'une  partie  des  Lévites  deftinée  à 
chanter}  &  les  autres  eftoient  employez  à  d'autres  mini- 
ftercs  du  Temple.  Mais  Agrippa  voulut  que  ces  derniers 
culTcnt  auflî  le  droit  d'apprendre  les  hymnes  [  &  de  les 
chanter.  ] 
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L'an  4e  J, 

C.  6%,. 


ARTICLE  XL. 

Jtfim  fis  d Ananas  prédit  durant  fcpt  ans  la  ruine  de  Jerufalem. 

^lî^CtoC 9'  f  I  *^NT  ^e  chofcs  qui  irritoient  la  juftice  divine, 
Ju7u.c.i4.p.  X  avançoient  de  plus  en  plus  la  ruine  de  Jerufalem. 
7j>i.d.  [  Mais  Dieu  la  voulut  marquer  clairement  par  un  évé- 

nement extraordinaire  ,  que  nous  raporterons  dans  les 
l  juJ.L7.c31.  propres  termes  de  Jofeph  ,  ]  '  qui  l'appelle  avec  raifon  le 
f.ftt*.  pjus  rcrrj[,je       tQUS  jcs  projjgCS  qUi  précédèrent  cette 

«1-e.  ruine.  Quatre  ans ,  dit-il ,  avant  la  guerre  >'&:  fept  ans  &  « 

cinq  mois  avant  le  lîege  de  Jerufalem,  [c'eftà  dire  fur  la  « 
fin  de  l'an  6  i.)f  lors  que  cette  ville  neuriiïbit  encore,  &  « 
eftoit  dans  une  profonde  paix  >  un  payfan  nommé  Jcfus  fils  A 
d'Ananus  e/tant  venu  à  la  fefte  des  Tabernacles ,  que  les  « 
Juifs  celcbroient  [  au  mois  d'o&obrc ,  ]  commença  tout  « 
d'un  coup  à  crier:  '  Malheur  au  Temple  y  malheur  au  Temple.  «  •»• 
V 91  x  du  coflé  de  C  Orient ,  voix  du  celle  de  l'Occident ,  voi  x  du  « 
cofié des  tjuatre  vents:  roi  x  contre  ttfwfikm  &  contre  le  Temp'e:  » 

fr»  »  voix  contre  les  marii7&  les  mariées  :  voix  contre  tout  le  peu-  « 

fie.  Et  il  ne  cefloit  point  jour  &i  nuit  de  courir  par  tou-  « 
te  la  ville  en  répétant  la  mefme  chofe.  Quelques  per-  « 
Tonnes  de  qualité  ne  pouvant  fouffrir  des  paroles  d'un  fi  • 
mauvais  préface, le  firent  prendre, &  battre  de  pluficurs  « 
coups,  fans  qu  il  dill  une  feule  parole  pour  fe  défendre,  « 
ni  pour  fis  plaindre  d'un  fi  rude  traitement  j  &:  il  repetoit  « 
feulement  toujours  les  mefmcs  mots.  Alors  les  magillrats  « 
croyant,  comme  il  eftoit  vray,  qu'il  y  avoit  en  cela  qucl-« 

c  <|ue  chofe  de  divin,  'le  menèrent  à[  Albin]  gouverneur  « 

<le  Judée.  Il  le  fit  déchirer  à  coups  de  verges  jufqu'à  ce  «• 
qu'on  Iuy  vit  les  os>&  cela  mefme  ne  put  tirer  de  luy  « 
une  leule  prière  ni  une  feule  larme: mais  à  chaque  coup  «  . 
qu  on  luy  donnoit  il  repetoit  d'une  voix  plaintive  &:  la-  ■< 
,  mcntable,  Malheur ,  malheur  fur 'Jerufalem.  Et  quand  Albin  « 
luy  demanda  qui  il  eftoit  ,  d'oii  il  eftoit  ,  &  ce  qui  le  - 
faifoit  parler  de  la  forte,  il  ne  luy  répondit  rien,  mais» 
continua  toujours  à  plaindre  Jerufalem.  Ainfi  il  le  ren-  « 

d.  Toya  comme  un  fou .  '  Dans  tout  le  temps  qui  fe  pall'a  en-  « 

1.  Je  ne  fçay  s'il  ne  faudtoit  pomtofter  une  fjis  xam  t»         &  eu  ce  as  ,  il  faut  craieire, 
0  tritT  d*»t  1$  limait  ;  Votx  rye. 
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J,C  tfl-  „  fuite  jufqu'à  la  guerre, on  ne  le  vit  jamais  parler  à  per- 
»  ionne.  Il  repetoit  feulement  fans  cefle  ces  mefmes  mots: 
»  jVj \\lbcu* ,  malheur  fur  Je  ru  filent  ,  fans  injurier  ceux  qui  lebat- 
»  toient  ,  ni  remercier  ceux  qui  luy  donnoient  à  manger. 
»  Toutes  fes  paroles  fe  reduiloient  à  un  fi  trifte  prefage, 
»  &:  il  les  proferoit  d'une  voix  plus  forte  dans  les  jours  de 
»  fefte.  Il  continua  ainli  fans  aucune  intermiflïon ,  Se  fans 
•»  que  fa  voix  en  fuft  ni  alfoiblie  ni  enrouée  ,  '  jufqu'à  ce  e. 
»  que  le  fiege  ayant  efté  mis  devant  Jerufalcm,il  cull  veu 
»  l'effet  de  les  prédictions.  Il  cefla  alors  de  crier  [en  ccf- 
»»  Tant  de  vivre.]  Car  en  faifant  le  tour  des  murailles  de 
•  la  ville,  il  fe  mit  encore  à  crier  d'une  voix  plus  haute: 
»  Malin  ur ,  malheur  fur  la  villt  :  malheur  fur  le  peuple  :  malheur 
»  fur  le  Temple  ;à  quoy  av:.nt  ajouté,  cf  malheur  aujjl  fur  moyt 
»  une  pierre  poulléc  par  une  machine  le  porta  par  terre* 
•»  fie  il  rendit  l'efpric  en  proférant  ces  mefmes  mots. 

[  Il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  Jofeph  faifant  l'hiftoi- 
re  d'Albin  le  pénultième  des  gouverneurs  ,  fie  de  Jefus 
fils  de  Gamala  le  pénultième  des  grands  Pontifes  des 
Juifs,  ]  '  dit  que  le  Temple  fe  trouva  alors  achevé  par  ant.Uo.c. 
dix-huit  milleouvriers  qui  y  travailloient ,  a  &  qui  elloicnt  **P**»»e*" 
payez  fur  le  champ, quand  mefme  ils  n'euflent  travaillé 
qu'une  heure.  'On  employa  enfuitc  Ces  ouvriers  à  paver  f.^ 
la  ville, pour  ne  les  pas  lailïer  inutiles,  Agrippa  n'ayant 
pas  ofé  entreprendre  de  rebaftir  la  galerie  de  Salomon 
[  qui  eftoit  ce  femble  en  danger  de  tomber.  ], 

ARTICLE    XL  I. 

îlortu  fucctjfcur  d'Albin  réduit  les  fui fs  au  defefpoir  &  4  U 
guerre  :  Prefage  s  qui  marquent  leur  ruine. 

L'AN     DE    JESUS-CHRIST  64, 

f  \  Lbin  gouvernoit  encore  lors  qu'Agrippa  ofta  le  J^m  l  io.c: 

pontificat  à  Jefus  fils  de  Gamaliel ,  &  le  donna  à  i,p  70°-a- 
Matthias  fils  de  Théophile,  fous  qui  la  guerre  commen- 
v.  I*  note  ça  'en  Tan  66.  au  mois  de  may.  bjud.u.cir.- 
•»■  bGeffius  Florus  fucceda  a  Alnin  fur  la  fin  de  64.  ou  !™t9c.9.p.70t; 

aucommcncemcnc  de  63.  c  Ht  quand  Albin  Iceut  qu'il  ve-  â.± 
noit  ,  il  fit  exécuter  pour  fatisfairc  le  peuple  de  Jcrufa-  CC,,  P  <^  C- 

Bbbb  iij 


Digitized  by  CjOOotc 


ft*  ruiMe  des  juifs.  viàki, 

lem,  les  prifonniers  dont  les  crimes  eftoient  trop  noirs,  c**4' 
fie  délivra,  comme  nous  avons  dit,  tous  les  autres  pour 
une  Tomme  d'argent. 
c.*.p.70».b.c.|     '  Mais  quelque  mtichant  cme  fuit  Albin,  Florus  efFaça  tous 

b.  jud.c.i4-p.  fes  crimes  ,  6c  le  rît  paroiltre  innocent ,  ou  "  prefque  faint  ijJJm 
j9i.dx.         cn  comparajfon  de  iUy  C'eftoit  un  homme  en  qui  toute  pu-  nu 

deur  5c  toute  humanité  eftoit  éteinte.  Tout  vol  grand  & 
petit,  vilîblc  fie  caché  lu v  elloit  bon.  Il  ruinoit  les  villes  & 
les  pays  tous  entiers,  fie  en  faifoit  gloire:  en  un  mot  il  agif- 
foit  ,  non  comme  un  Magiltrat  çommis  pour  gouverner 
un  peuple,  mais  comme  un  boureau  envoyé  pour  exécu- 
ter des  criminels  :  [  fie  c'clV  ce  qu'il  elloit  dans  l'ordre  delà 
ant.10.c9-p-  julticedivine.  ]  '  Ilavoit  avec  luy  Clcopatre  fa  femme  aufil 
7Cl  b'  méchante  que  luv  ,  fie  fort  bien  dans  l'efpritde  Poppée,  par 

le  moyen  de  laquelle  elle  avoit  obtenu  ce  gouvernement 
à  fon  mari. 

c.  d.lb.jua.u.c.  /  lcs  volcurs  n'eurent  pas  de  peine  à  s'accommoder  avec 
m-p-7*8-«-  •     juv  ^      jjs  Clircnc  permiflîon  de  tout  piller  en  luy  faifant 

part  de  leur  butin,  ce  qui  contraignit  un  grand  nombre  de 
perfonnes  à  quitter  le  pays  ,  fie  à  s'aller  établir  en  d'au- 
tres provinces ,  lai  flanc  divers  cantons  de  la  Judée  tout 
deferts. 

Tic.hU.f.  c.io.  '  Tant  de  maux  lalîerent  enfin  la  patience  avec  laquelle 
jo' 'ant.to.c  >.  les  Juifs  a  voient  foufFcrt  les  Gouverneurs  precedens.  ■  Et 
P-7oi.a. |b  jud.  Florus  au  lieu  d'arrefter  la  révolte,  tafehoit  de  les  con- 
c.i4.p7i>?.a.  craindre  à  prendre  les  armes,  foit  pour  avoir  le  plaifir, 
dit  Jofeph ,  de  les  voir  périr  tous  à  la  fois,  foit  [plutolt] 

f>arce  qu'il  n'avoit  que  ce  moyen  d'éviter  la  conviction  fit 
a  jufte  punition  de  tant  de  crimes. 

L'an  de  Je  sus-Christ  65. 
b.judJ.7.c-5i.p.     'La  guerre  fut  prefagée  par  divers  prodiges,  que  Jo- 
96o.d.  fçph  marqUC  comme  arrivez  en  une  me! me  année  ,  en  la- 

Uffer.p.fssi.a.  quelle  la  Pafque  des  Juifs  tomboit  au  8.  d'Avril ,  'ce  qui 
le  rencontre  en  celle-ci,  qui  précéda  immédiatement  la 
Jof.p.?*o.d.  guerre.  1  II  arriva  donc  a  cette  fefte  mefme  que  fur  les 
trois  heures  après  minuit,  le  Temple  fe  trouva  durant 
une  demi-heure  tout  éclairé  comme  en  plein  jour,  ce  que 
les  plus  j  idicicux  prirent  pour  une  marque  du  feu  qui 
le  confuma  peu  d'années  après. 
ttÂ  'En  la  mefme  fefte  une  porte  d'airain  qui  fermoit  le 
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C  6i'  Temple  intérieur  ,  fi  pcfante  que  vingt  hommes  avoient 
eu  peine  à  la  fermer  le  foir  ,  fe  trouva  ouverte  d'elle- 
aiefme  à  minuit,  8c  marqua  que  Dieu  ouvroit  le  Temple 
aux  ennemis. 

'Le  ii.  du  mois  fuivant  un  peu  avant  le  coucher  du  fg; 
foleil,  on  vit  en  l'air  dans  tout  le  pavs  des  chariots  8c 
des  bataillons  d'hommes  armez  traverier  les  nues,  6c  fe 
.    répandre  au  tour  des  villes  comme  pour  les  aflîcgcr. 

'On  avoit  veu  la  mefme  chofe  fous  Antiochus  Epiphanc:  x.Macab.f.v.i.t; 
'Et  Tacite  n'a  pas  oublié  ce  prodige,  non  plus  que  les  Tac.hi.j.c.i3.p. 
autres  que  Jofeph  marque  en  cet  endroit.  ,"' 

'A  la  fefte  de  la  Pcntccoftc,  [qui  eftoit  le  18.  du  mef-  joCf.9eo.96u 
rne  mois  de  may ,  ]  les  Preftres  eftant  entrez  la  nuit  au 
Temple,  félon  leur  coutume ,  pour  les  fonctions  de  leur 
miniltcre,  ils  entendirent  d'abord  comme  un  bruit  deper-  , 
fonneS  qui  fe  remuoient,  6c  enfuite  une  voix  qui  diloit, 
fortons  d'ici.  '  S.  Chryfoftome  dit  que  c'eftoient  des  An-  chry.in joan.b. 
ges,  qui  attendoient  encore  (1  les  Juifs  ne  fe  converti-  M-p.4iM.  ( 
roi  en  t  point  enfin. 

'11  parut  aulfi  une  comète  pendant  un  an  ,  6c  fur  Jeru-  Jof.p.jtfo.c. 
falem  un  aftrc  extraordinaire  qui  fembloit  eftre  une  épée. 
Jofeph  n'en  marque  pas  le  temps  ,  'mais  il  remarque  fort  c-3°  f  ?«o.e. 
bien  qu'il  fembloit  que  les  Juifs  fuflent  étourdis,  6c  n'euf- 
ient  ni  yeux,  [  ni  oreilles  ]  ni  jugement ,  tant  ils  faifoient 
peu  d'attention  à  ces  voix  de  Dieu.  Ils  ne  l'écoutoicnt 

{>as,  parce  qu'ils  écoutoient  des  impofteurs ,  qui  leurpar- 
oient  de  la  part  de  Dieu,  fans  qu'ils  les  filt  parler,  6c 
qui  les  trompoient  par  de  fauiïes  efperancesj  de  forte  c.ji.p.,n.e.f| 
qu'ils  mepriloient  les  lignes  qu'ils  voyoient  du  malheur  96  x' 
qui  alloit  fondre  fur  eux,  ou  les  interpretoient  mefme  à 
leur  avantage. 

'  Ce  qui  les  encouragoit  le  plus,  dit  Jofeph,  6c  contri-  96i.cS. 
bua  mclmc  à  leur  faire  prendre  les  armes ,  cftoient  les 
oracles  de  l'Ecriture,  qui  leur  promettoient  qu'il  forti- 
roit  en  ce  temps-là  de  leur  nation  un  Prince  6c  un  maiftre        vcf.c.^ , 
de  l'Univers  :  '6c  cela  n'a  pas  cfté  inneonnu  aux  payens,  p  73T' 
qui  témoignent  que  ce  bruit  eftoit  répandu  dans  PO-  \ 
rient.  [  Mais  comme  les  Juifs  fe  figuroient  une  grandeur 
humaine  6c  terreftre,  ils  n'avoient  point  connu  ce  maiftre 
de  l'Univers  lors  qu'il  eftoit  venu  du  Ciel ,  6c  n'anpcrce-f 
voient  point  cette  puiflance  divine  par  laquelle  il  s'afliir 
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jcttiflbit  toutes  les  nations  ,  non  avec  l'épcc  i  mais  avec  ' 
le  bois  auquel  eux-mefmes  Pavoient  attaché.] 
Laft.inftitl4c     '     Picrrc  &  S.  Paul  [  qui  moururent  Tannée  fui  vante 
à  Rome,  ]  y  prédirent  félon  Lactancc  ,  que  Dieu  envoyc- 
roit  bien-toit  un  Prince  qui  vaincroit  les  Juifs,  raferoit 
leurs  villes,  les  fubjugueroit  entièrement,  apres  leur 
avoir  fait  fouffrir  toutes  les  miferes  dont  les  hommes  font 
capables;  &:  cela  à  caufe  de  l'injure  qu'ils  avoient  faite  &&, 
au  Fils  de  Dieu.  C'eft  ce  que  Veipaficn  vérifia  bien-toft 
après. 


ARTICLE  XLII. 

La  guerre  commence  à  Ccfiréc  &  puis  à  jerufàlem. 

L'AN     DE    JESUS-CHRIST  66. 

jof.fc.jmi  u.c.  /  a    \j  mjljeu  des  maux  dont  Florus  afrligeoit  les  Juifs , 

«.4.p.7?  jf^Ceftius  Gallus  alors  gouverneur  <ïc  Syrie  vint 

cette  année  mefmc,  félon  Ullerius  ,  à  Jcrufalem  pour 

i-gC"4î'P*,'8'C'  la  fefte  de  Pafque  ,  '  Comme  les  Juifs  y  accouroient 
aufli  alors  de  toutes  parts  Gallus  pria  les  Pontifes  de  taf- 
cher  de  conrer  combien  il  v  en  avoit  dans  la  ville.  Car  il 
vouloit  le  mander  à  Néron,  pour  Iny  faire  voir  que  cette 
nation  n'efloit  pas  aufli  mepri  fable  qu'il  le  croyoit.  Les 
Pontifes  firent  pour  cela  conter  les  agneaux  que  l'on 
îmmoloit  pour  la  Pafque  depuis  trois  heures  du  foir  jtrfi 
qu'à  cinq.  Car  il  n'y  avoit  que  les  Juifs  feuls  qui  en  im- 
molaient ,  &:  entre  les  Juifs  ,  ceux- là  feulement  qui 
eltoient  exemts  des  impurctez  légales.  Un  agneau  lcr- 
voit  quelque-fois  pour  vingt  personnes ,  5c  jamais  pour 
moins  de  dix.  On  conta  donc  les  agneaux  ,  &:  on  en 
trouva  deux  cent  cinquante-cinq  mille  lix  cent  :  ce  qui 
à  ne  prendre  que  dix  pour  chaque  agneau  faifoit  [  "deux  Jotàlt 

u.«.t4.p.75>i.f.  millions  cinq  cent  cinquante-fix  mille  perfonnes:  ]      Jo-  l7°0000, 
feph  croit  qu'il  y  en  avoit  bien  jufqu'à  trois  millions. 

t-79*  799-  '  Les  Juifs  prirent  l'occafion  de  la  venue  de  Gallus  pour 
ic  plaindre  de  leur  Gouverneur  ,  n'ayant  ofé  Iuy  dépu- 
ter pour  cela  en  Syrie.  Il  leur  fit  efperer  qu'il  changCi- 
roitdc  conduite.  Mais  Florus  fc  moqua  de  tout  cela:  & 
après  avoir  accompagne  Gallus  jufqu'à  Ccfarée  pour 
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tafcher  de  le  tromper  par  (es  mcnlongcs  ,  il  ne  fongea 
qu'à  Tourmenter  les  Juifs  de  plus  en  plus  pour  les  obli- 
ger à  la  révolte  i  &  il  y  réuflit  enfin. 

'Les  Juifs  de  Cefarée  n'avoient  point  cefle  de  remuer  ant -i.io.c^.p. 
depuis  l'ordre  que  Néron  avoit  accordé  contr'eux  aux  6'6-6»7- 
Syriens  de  la  mcfmc  ville.  '  Mais  il  arriva  en  ce  temps-  b.jud.i  i.ctj.p, 
ci  que  fc  trouvant  fort  incommodez  dans  leur  Synagogue  7>*c-d' 
par  le  baftiment  qu'un  Syrien  faifoit  tout  auprès ,  un  par- 
tit ulms.  tifan  nommé  Jean  &  d'autres  Juifs  offrirent  *  une  grande 
fomme  à  Florus,  afin  qu'il  empefehaft:  le  baftiment.  Il 
l'accepta , promit  tout,  &  puis  $  en  alla  à  Scbafte,les  laif- 
fant  s'entrebattre  tant  qu'ils  voudroient. 

'  En  effet  dés  le  lendemain  un  Svrien  envoyé  par  les  d.c.f. 
autres  vint  immoler  des  oifeaux  à  fes  idoles  à  la  porte  incl- 
ine de  la  Svnagogue  ,  &  tout  aufii-toft  il  y  eut  batterie 
entre  les  Juifs  &  les  Syriens  :  &  les  Juifs  le  trouvant  les 
plus  foibles ,  fc  retirèrent  à  trois  lieues  de  la  ville  ,  em- 
portant les  livres  de  la  Loy  avec  eux.  'Jean  &  les  autres  f-g. 
Furent  fur  cela  à  Sebafte,  efperant  de  trouver  quelque 
protection  dans  Florus  à  caufe  de  l'argent  qu'ils  ltiy 
a  voient  donné.  Mais  il  fc  moqua  d'eux  ,  &:  mefmc  les  fit 
mettre  en  prifon,  leur  faifant  un  crime,  dit  Jofeph,  de  ce 
qu'ils  avoient  emporté  leurs  livres. 

'Cet  accident  affligea  fort  ceux  de  Jerufalem  :  mais  gip.io». 
comme  ils  ne  prenoient  pas  encore  les  armes,  Florus  en- 
voya prendre  1 7.  talens  uerargentdu  Temple.  Sur  cela  le 

f»euplc  s'émut ,  &  deteftant  fon  avarice,  s'emporta  contre 
uy  avec  des  paroles  tres-ofFenfantcs.  Quelques-uns  mef- 
mes  alloient  par  dcrifion  demander  l'aumoinc  pour  luv. 
Il  fut  ravi  d  avoir  ce  prétexte  ,  &  lai  liant  là  Cefarécou 
tout  eftoit  ci}  feu,  il  s'en  vint  avec  toutes  fes  troupes  à 
Jerufalem.  Le  peuple  crut  l'appaifcr  en  allant  au  devant 
de  luy  pour  le  recevoir  avec  honneur.  Mais  cinquante 
chevaux  qui  marchoient  à  la  telle  de  fes  troupes  les  fi- 
rent retirer,  en  criaut  que  Florus  n'avoic  que  faire  de  ci- 
viJitez  de  ceux  qui  l'avoicnt  outragé. 

'Le  lendemain  il  parut  fur  fon  tribunal ,  où  toutes  les  p'oo.sot. 
perfonnes  de  qualité  l'eflant  venu  trouver,  il  leur  com- 
manda de  luy  mettre  entre  les  mains  ceux  qui  avoienc 
parlé  contre  luy.  On'le  pria  d'exeufer  quelques  infolens, 
qu'il  eltoit  impoûlblc  de  difeerner  des  autres ,  &  dont 
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la  recherche  pouvoit  exciter  de  grands  troubles.  Il  ne  " 
voulut  point  recevoir  d'exeufes,  &.  ordonna  à  fes  foldats 
d'aller  piller  le  haut-marché,  &  de  tuer  tous  ceux  qu'ils 
y  rencontreroient.  Les  foldats  firent  encore  plus  qu'il  ne 
leur  avoit  dit,  &  tuèrent  environ  trois  mille  fix  cent  per- 
sonnes ,  fans  épargner  ni  les  femmes  ni  les  enfans.  Ils  pri- 
rent auflî  plulieurs  peribnnes  confiderables  ,  dont  il  yen 
avoit  mefmc  de  Chevaliers  Romains  :  2c  Florus  fans  au- 
cun refoect  pour  leur  dignité  ,  les  fit  fouetter  devant  fon 
tribunal  ,  &1  attacher  avec  des  cloux  à  des  croix, 
c.u.p.8oi.  1  Bérénice  focur  d' A  grippa  ,  qui  eftoit  alors  à  Jerufa- 

lem  pour  s'acquiter  d'un  voeu  qu'elle  avoit  fait  comme 
les  Isazarécns,  s'oppofa  inutilement  à  une  fi  grande  vio- 
lence, l  lorus  aveuglé  par  fon  avarice  n'eut  aucun  relpect.  *^ 
pour  clic  j  &  elle  le  fuft  mefmc  trouvée  en  danger  de  fa 
perfonne  ,  li  elle  ne  fe  fuft  promtement  retirée  en  fon 
palais. 

p.8oi.e.  'Cette  funefte  journée  fut  le  16.  demay.a&  c'eft  à  ce  Non  u, 

c.iç.p.799-l>.  mois        Joléph  fait  commencer  la  guerre  &:  la  révolte. 


•nr-i.*o.c.*.p.  /  qç  n'cltoit  encore  que  la  féconde  année  du  gouvernement 
b.jud.Uc.t5.r.  de  Florus  ,  la  iz.  de  l'Empire  de  Néron,  '  8c  la  17.  du 
7»-t».  règne  d' A  grippa. 

cif.p.soi.c.f.       '  Le  lendemain  le  peuple  irrité  eftoit  prés  de  former  sec. 

une  fedition,  lî  les  principaux  ne  l'euflent  arreftée  par 

(Ci7  p.S01.80x.  les  prières  les  plus  humbles.  '^Florus  au  contraire  qui  ne 
cherchoit  qu'a  l'exciter  ,  dit  que  fi  le  peuple  vouloit  l'af- 
furcr  de  fa  foumilîïon,  il  allait  recevoir  deux  cohortes 
qu'il  faifoit  venir  de  Ccfaréc.  Le  peuple  y  fut,  les  prin-  kc* 
cipaux  l'y  ayant  engagé  avec  une  peine  incroyable  :  mais 
les  foldats  inftruits  par  le  Gouverneur,  ne  répondant  rien 
à  leurs  ci  vilitez ,  les  plus  feditieux  du  peuple  fe  mirent  à 
crier  contre  Florusjôc  les  foldats  qui  n'attendoient  que  cela, 
à  fe  jetter  fur  les  Juifs,  &  à  frapper  fur  eux  à  coups  de 
baftons.  Un  grand  nombre  de  perfonnes  furent  tuées  de 
la  force, ou  par  les  foldats  &:  par  les  cavaliers  qui  lespour- 
fuivirent,  ou  en  s'étouffant  les  uns  les  autres  pour  fe  lau- 
ver,  fur  tout  à  l'entrée  de  la  ville. 

j>.8oi.io$V  '  AQ  milieu  de  ce  tumulte,  Florus  voulut  fe  rendre 

maiftre  du  Temple  pour  piller  l'argent  qui  y  eftoit.  Mais 
les  Juifs  montez  furies  toits  des  maifons,  l'arreftercnt  à 
coups  de  traits,  &  coupèrent  les  galeries  qui  joignoienç 
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ç-"'  le  Temple  à  la  cour  Antonia  j  ce  qui  luy  ofta  toute  ef- 
peranec  de  venir  à  bout  de  Ion  dellein  ,  &  le  fit  mefmc 
refoudre  à  s'en  retourner,  fur  l'allurancc  que  les  Ponti- 
fes &  le  Sénat  luy  donnèrent  de  maintenir  encore  le  peu- 
ple en  paix  avec  une  feule  cohorte  qu'il  leur  laifla. 


ARTICLE    X  III. 

Agrippa  arrefte  un  peu  la  rcvolte  ,qui  recommence  at'fll  tofl  :  les 
juifs  fi  Ltttent  à  Jcrufalcm  ;  les  fi  Miteux  y  datèrent  les 
maijhcs,  &  y  tuent  tous  les  Romains  :  Des  Zélateurs. 

f  Y^V  Urant  cette  efpece  de  calme  où  la  retraite  de 

N  Florus  lai(Ta  les  Ju.fs  ,  ]  'chacun  de  Ion  colle  éçri-  ^  f^' 
viTTCeltius  Gallus  Gouverneur  de  Syrie, pour  le  per- 
fuader  de  (es  raifons ,  8c  rejetter  fur  les  autres  le  tore  de 
tout  ce  qui  eftoit  arrivé.  Ce(tius  ne  fâchant  donc  qui  il 
devoit  croire,cnvoya  un  Tribun  nommé  Neapolitain  pour 
s'informer  de  tout  fur  les  lieux.   Le  Tribun  arrive  à 
Jamnia,  y  trouva  le  Roy  Agrippa  au  retour  d'un  voyage 
qu'il  avoit  fait  en  Egypte  'pour  y  vifiter  [Tibère]  Aie-  c^.p.sc.b. 
xandre,  à  qui  Néron  venoit  de  donner  le  gouvernement 
de  ce  pays.  '  II  trouva  aufli  à  Jamnia  tous  les  plus  confi-  c.iS.P.8c,.d. 
dcrables  de  Jcrufalem ,  qui  y  eftoient  venus  pour  recevoir 
&c.        Acrippa.  '  Ils  furent  donc  tous  enlemble  a  Jcrulalem,  e. 
ou  le  peuple  qui  vint  bien  loin  au  devant  d'eux  ,  implo- 
ra  leur  protection  contre  Florus.  'Ncapolitain  vifita  tou-  f.& 
te  la  ville,  témoigna  eftre  perfuadé  du  defir  que  le  peu- 
ple avoit  de  demeurer  dans  l'obeï (Tance,  l'y  exhorta  de 
nouveau ,  ôc  puis  s'en  retourna  vers  Ceftius. 

'  Le  peuple  demandoit  qu'on  envoyait  des  députez  à  ?.îo<m 
l'Empereur  pour  fe  plaindre  de  Florus.  [  C'eftoit  la  voie 
la  plus  naturelle.  ]   Mais  Agrippa  [  qui  favoit  quelle 
juftice  on  pouvoit  attendre  de  Néron,  ]  ne  voulut  point 

y  donner  les  mains.  , 

'  Les  principaux  des  Juifs  qui  avoient  beaucoup  a  per-  P.8o3.o 
dredeliroient  la  paix.  'Mais  il  y  en  avoit  beaucoup  d au-  p-^-c 
très  qui  feporcoient  à  la  guerre,  ou  parce  que  leur  jeu- 
nette les  emoefehoit  de  voir  les  fuites  qu  elle  pouvoit 
avoir,  ou  flatez  par  une  vaine  efperance  de  liberté  ,  ou 
pour  s'enrichir  dans  le  trouble.  [  Ce  font  ceux  que  nous 
r  Cccc  ij 
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appellerons  les  feditieux.  ]  De  peur  donc  que  ceux-ci  ne  '  "* 

p.So4.î«*.  l'emportaffent  fur  les  autres,  '  Agrippa  fie  un  grand  dif- 
cours  au  peuple,  pour  montrer  que  la  guerre  ne  pouvoir 

tij.p.iorc.d.  produire  que  la  ruine  entière  de  la  nation  :  '  8c  ce  dif- 
cours  eut  allez  de  force  pour  porter  les  Juifs  à  rétablir 
les  galeries  qui  joignoient  la  tour  Antonia  avec  le  Tem- 
ple, 8c  à  lever  promtement  ce  qui  rcitoic  du  tribut  qu'on 
devoit  payer  aux  Romains. 

4 tm  '  Tout  fembloit  donc  fort  difpofé  à  la  paix  ,  jufqu'i 

ce  qu'Agrippa  parla  de  rendre  à  Florus  la  foumiftion 
ordinaire  ,  en  attendant  que  l'Empereur  en  envoyaft  ua 
autre  à  fa  place.  Car  alors  on  fe  ioulcva  contre  luy,  8c 
on  luy  jetta  mcfme  des  pierres  :  defone  que  defefperant 
de  pouvoir  arreller  la  fedition ,  il  fe  retira  dans  les  Etats. 
[  Jofeph  ne  parle  plus  en  effet  depuis  cela  que  de  révolte 
&  de  guerre,  dont  il  n'aceufe  que  les  Juifs,  fans  mar- 
quer que  Florus  y  ait  donne  aucune  nouvelle  occafion.] 

t.f.IUc.i4.p.  '  AuJîi-toll  donc  qu'Agrippa  eut  quitté  Jerufalém ,  quel- 
ques  (editicuxdu  nombre  des  Affa/ïins  entrèrent  feerctte- 
mentdans  le  chafteau  de  Mafadeaffezprcsde  la  ville,  tuè- 
rent les  Romains  qui  y  eftoient  en  garni  fon,  5c  s'en  ren- 

1  7C.U.U-P-    dirent  les  maiitres.  '  jofeph  fait  une  grande  defeription 
cccce  pjace  }  baflie  d'aoord  par  Jonathas  Macabée,  8c 
dep  uis  extrêmement  fortifiée  par  Herode.  &c. 

U.c.3».p.8o*.f.  En  melme  temps  Eleazar  fils  d'Ananie,  5c  Capitaine 
du  Temple,  perfuada  à  ceux  qui  avoieut  le  foin  des  i'a- 
crifices  ,  de  ne  recevoir  aucune  victime  ni  aucun  pre- 
fent  pour  qui  que  ce  fuft  qui  ne  fuft  pas  Juif.  C'e/toit 
exclure  l'Empereur,  pour  oui  on  avoit  toujours  aceoutu- 
j'-p.sio;  mé  d'offrir  >.  8c  ainli  luy  déclarer  la  guerre.  '  Aulfi  les 
Pontifes ,  les  Pharifiens ,  &  tous  ceux  qui  vouloient  la 
paix,  s'oppoferenc  de  tout  leur  pouvoir  à  cette  innovation* 

f^tio.c.f.  I  Mais  n'ehrant  pas  les  plus  forts,  ils  crurent  eftre  obli- 
gez d'envoyer  demander  des  troupes  à  Agrippa,  Se  mel- 
me à  Florus.  Celuy-ci  qui  ne  cherchoit  que  la  çuerre, 

%Wtt*i  ne  fit  pas  fcmblant  de  les  entendre.  'Mais  Agrippa  en- 
voya trois  mille  chevaux,  qui  furent  receus  dans  la  hau- 
te-ville, les  feditieux  tenant  la  baffe  8c  le  Temple  mcfme. 

p -*xi,  '  Les  Juifs  commencèrent  donc  alors  à  fe  battre  8c  à 

s'entretuer,  avec  une  perte  égale  des  deux  colcezi  jufqu'à 
cç  qu'au  bouc  dç  fepe  jours  Beaucoup  d'AffalTms  s'eftanx 
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joints  an  parti  des  fediticux  &  d'Elcazar,  ceux-ci  forcè- 
rent la  haute- ville  le  14.  jour  d'aouft,  brûlèrent  la  mai- 
fon  du  Pontife  Ananie  [  pere  de  leur  chef,  ]  avec  les 
palais  d' Agrippa  6c  de  Bérénice,  Se  fur  tout  le  threfor 
où  eltoient  les  papiers  publics  6c  les  contracta  des  parti- 
culiers ,  afin  qu'en  ruinant,  dit  Jofeph ,  les  nerfs  de  la 
ville  ,  ils  s'attiraflent  tous  ceux  dont  ils  acquitoient  ainfi 
«î»  Tir  ai «- les  dettes.  Les  foldats  d'Agrippa  fe  retirèrent  "  dans  le 
W"  m*"r'  haut  palais ,  'où  cltoit  ce  fcmble  le  camp  [  des  Romains,]  c.ji.tn-.e. 

,'avec  le  Pontife  Ananie,  8c  Ezechias  fon  frère.  D'autres  e.jt*.fjiA* 
furent  réduits  à  fc  cacher  dans  des  caves  ou  des  égoufts. 

'  Le  lendemain  les  feditieux  attaquèrent  la  tourAntonia,  p.sn.e. 
la  prirent  en  deux  jours,  &  la  brûlèrent.  '  Ils  aflîegercnt  cf. 
eniuitc le  haut  palais, '&  le  forcèrent  le  6.  de  feptembre.  r „  -,  . 
.  Les  Juifs  qui  y  eltoient,  oc  les  loldats  d  Agrippa  en  lor-  p.8u  c> 
tirent  fur  la  foy  qu'on  leur  avoit  accordée  pour  eux  feuls. 
Car  les  Romains  n'oferent  la  demander  ,  8c  aimèrent 
mieux  fe  fauver  dans  trois  tours  extrêmement  fortes ,  ap- 
pellées  d'Hippique , de  Phafael,5cde  Mariamme. '  Ana-  d. 
nie  8c  fon  frère  qui  cftoient  demeurez  cachez  dans  le  pa- 
lais, y  furent  trouvez  le  lendemain,  &:  mis  à  mort,  [félon 
ce  que] 'S.  Paul  avoit  prédit  à  Ananie,  que  Dieu  le  frap-  Aa.13.v3. 
peroit  un  jour. 

'  Ce  qui  aida  beaucoup  les  feditieux  à  forcer  le  palais,  Jof.c.3i.p.tn.g. 
Fut  le  fecoursde  Manaïm  ou  Manacm,  fils  de  JudasleGa- 
liléen,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.  '  Ce  Manaïm  eftoit  F  s,*  a- 
chef  de  divers  voleurs  j;  qui  prenoient  le  nom  de"  Zela-  f. 
teurs  ou  de  Zelez,  [comme  ne  voulant  point  par  un  zele 
particulier  de  l'honneur  de  Dieu,reconnoiftre  aucun  hom- 
me pour  fuperieur.  ]  'Il  les  avoit  armez  des  armes  qu'Hc- 
rode  avoit  mifes  en  grande  quantité  dans  le  chafteau 
de  Mafade  ,  8c  s'en  eftoit  venu  enfuite  avec  un  équi- 
page de  Roy  àjerufalcm,  où  les  feditieux  l'avoicnt 
fait  leur  chef.  '  Le  fuccés  qu'il  y  eut  enflant  fa  va-  cfIs,3  J' 
nité ,  '  il  fc  rendit  infupportable  à  ceux  qui  l'avoicnt 
receu.  De  forte  qu'eftant  un  jour  entré  dans  le  Temple 
avec  un  habit  royal,  Eleazar  6c  les  autres  fe  jetterent 
fur  luy  6c  fur  fes  Zélateurs  dans  le  Temple  mcfmc.  Plu- 
lieurs  furent  tuez  au  mcfme  lieu  :  Manaïm  8c  d'autres 
s'enfuirent  3  mais  peu  après  ils  furent  pris  5c  maflacrez. 
'  Elcasar  fils  de  Jaïre,  parent  [  6c  neveu  ]  de  Manaïm  fe  p.«i3.a. 

Cccc  iij 
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làuva  avec  un  petit  nombre  [de  Tes  Zélateurs]  à  Mafa-  c,<** 
1  7.c.3o.p.9Stc.  de,  où  il  fit  quelque  temps  le  tyran,  's'ellant  rendu  chef 

des  Alla/fins  qui  le  tenoient. 
I.x.c.3i.p.si3.  '  Les  Romains  cependant  eitoient  toujours  aflïegezdans 
leurs  tours.  Le  peuple  louhaitoit  fort  qu'on  les  laiflaft 
aller;  mais  les  feditieux  ne  le  vouloient  point.  Ainfi  les 
Romains  réduits  à  l'extrémité ,  demandèrent  qu'on  leur 
fauvail  feulement  la  vie  ,  ôc  qu'ils  rendroient  les  armes 
&  tout  le  refte.  On  le  leur  promit  :  mais  des  qu'ils  curent 
quitte  les  armes,  Elcazarfhis  d'Ananie]  les  fit  tous  tuer, 

Quoique  ce  fuit  mefme  le  jour  du  Sabbat  ,  à  la  referve 
e  Metilius  leur  commandant ,  qui  promit  defe  faire  Juif. 
Les  plus  fenfez  jugèrent  aulîî-tofr.  que  cette  perfidie, qui 
offenfoit  Dieu  aufli  bien  que  les  Romains,  leroit  punie 
tit  p.jwg-      bien  feverement.  'Mais  ils  n'eftoient  pas  en  état  de  per- 
fuader  des  furieux  qui  avoient  les  armes  à  la  mainj&  il 
falloit  qu'ils  fifTent  femblant  d'entrer  dans  les  fentimenj 
des  plus  forts  ,  jufqu'à  ce  que  l'armée  Romaine  paruft: 
car  on  ne  doutoit  pas  que  Ceftius  ne  vinft  bien-toit. 
b.jud.i.i.c.j*.      '  Le  chafteau  de  Maquerontc  au  delà  du  Jourdain  fut 
p.sia.b.  rendu  en  ce  temps-là  aux  Juifs  par  les  Romains,  qui  crai* 

a.  gnoient  d'y  eftre  forcez. 'Les  feditieux  fe  rendirent  en- 

core maiftres  du  chafteau  de  Cypros  prés  de  Jerico  ,  en 
maflàcrerent  la  garnifon,  8c  en  démolirent  les  fortifica- 
tions. 

ARTICLE     XLIV.  \ 
Grand  carnage  âe  s  Juifs  dans  la  Syrie  ejr  l'Egypte. 

jof.b.jad  i.t.c  '  \  La  mefmc  heure  que  les  Juifs  tuoientles  Romains 
3t  p.s13.fiL7.  ^/"\à  Jerufalem  ,  les  Syriens  tuoient  à  Cefarée  plus  de 
vingt  mille  Juifs.  Florus  fit  prendre  ceux  qui  eftoient 


j.x.c.53-  p.813.  échapez,  8c  les  envoya  *  aux  galères.  '  Mais  ce  carnage  *  *~ 
eut  auflî  un  tres-mauvais  effet.  Car  les  Juifs  irritez  au6"' 
dernier  point, fe  fouleverent  par  tout  contre  les  Syriens, 
pillèrent  6c  brûlèrent  non  feulement  leurs  villages,  mais 
aulîî  leurs  villes  qui  eftoient  voilincs  de  leur  pavs.favoir 
Philadelphie,  Gerafe,  Pella  ,  Scythople,  Anthedon ,  Ga- 
za ,  Afcalon  8c  quelques  autres.  Ils  ravagèrent  auflî  les 
environs  de  Ptolemaïde  &  de  Cefarée.  Sebaite  éprouva 
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encore  leur  violence  ,  &  ils  y  mirent  le  feu.  [  Mais  tout 
cela  ne  fe  faifoit  que  par  une  furie  paflagere  :  de  forte 
que  ces  villes  fe  rétabliflbient  aulîî-toft,  ]  '  fie  fe  van-  c.}4.p.iiî.c.d. 
geoient  par  d'autres  cruautez  de  celles  des  Juifs. 

'Car  les  Syriens  n'épargnoient  nullement  les  Juifs  qui  c ?3.p.si4.a.b.q 
fe  rencontroient  dans  leurs  villes  ,  n'eftant  pas  fafchez  vit'P  >oo«.a.t>. 
que  la  crainte  qu'on  avoit  de  cette  nation  leur  fervift  de 
prétexte  pour  fatisfaire  &  leur  avarice,  fie  la  haine  an- 
cienne qu'ils  avoient  contre  elle.  La  Syrie  fe  trouva  par 
ce  moyen  dans  un  état  déplorable, toutes  les  villes  eftant 
divifées  en  deux  fartions  ,  fie  comme  en  deux  armées, 
dont  l'une  ne  trouvoit  fa  fureté  qu'à  prévenir  l'autre. 
Le  jour  fe  pafloit  dans  le  fang  &:  dans  le  carnage,  &  la 
nuit  dans  la  crainte  de  quelque  furprife.  On  ne  voyoic 
partout  que  corps  morts  étendus  par  terre ,  d'hommes,  de 
Femmes  ,  fie  d'enfans.  Après  mefme  qu'on  avoit  tué  ou 
chaflé  les  Juifs ,  on  craignoit  encore  ceux  qui  judaïzoicnt, 
dit  Jofeph  ,  qu'on  n'oloit  pas  traiter  en  ennemis  fur  un 
foupcon,&:  qu'on  ne  pouvoit  aufli  voirmeflez  avec  les  au- 
tres fans  quelque  frayeur.  [Je  ne  fçay  fi  par  ces  judaïzans 
Jofeph  voudroit  parler  des  Chrétiens.  On  peut  auffi  l'en- 
tendre des  Grecs  fie  des  Syriens  qui  avoient  de  l'inclination 
pour  les  Juifs ,  ou  avoient  mefme  embralTé  leur  religion.  ] 

'On  marque  un  allez  grand  nombre  de  Juifs  tuez  ou  b.jud  u.c.34; 
arreftez  à  Afcalon,  à  Tyr,  à  Ptolcmaïde,  à  Hippus,  à  J^t'i^c' 
Damas  ,  8c  à  Gadara.  On  faifoit  la  mefme  chofe  dans  p.jji.d. 
les  autres  villes  de  Syrie,  félon  qu'on  y  h  aï  (Toit  ou  qu'on 
y  craignoit  les  Juifs.  [  Ceux  de  Scythople  fe  fignalerent 
Cn  cela.  C'eftoit  une  ville  Greque,  mais  comprife  dans 
la  Judée ,  &  fur  les  bords  du  Jourdain.  L'Ecritnrc  l'ap- 
pelle Bethfan.  ]  '  Lors  que  les  Juifs  la  vinrent  attaquer,  p.8r4.SH|99ic 
ceux  de  cette  nation  qui  y  demeuroient  ,  combattirent  ^mP-1000-l>' 
contr'eux  avec  les  Grecs.  Cependant  les  Grecs  ne  pou- 
vant encore  fe  fier  à  eux, les  furprirent  par  trahifon,fic 
en  tuèrent  plus  de  treize  mille.  Un  miferabie  Juif  nom- 
mé Simon  fus  de  Saûl,fc  voyant  environné  des  ennemis, 
tua  à  leur  veue  fon  pere,  fa  merc,  fa  femme,  fes  enfansj 
&  puis  fe  plongea  l'épée  dans  le  fein. 

La  ville  d'Alexandrie  toujours  pleine  de  feditions,  c.3*.p.si<?.8i7j 
fur  tout  entre  les  Grecs  fie  les  Juifs ,  ne  demeuroit  pas  en 
repos.  Tibère  Alexandre  [  Juif  de  naifTance  ]  qui  en  eftoit 
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gouverneur  ,  fut  oblige  d'y  employer  deux  légions  Ro-  '6i' 
maines,qui  après  un  rude  combat ,  rirent  un  fi  grand  car- 
nage des  Juifs,  qu'on  trouva  cinquante  mille  corps  morts. 

1.7  c.j4.p-99t-  'On  tenoit  qu'il  v  avoit  eu  plus  de  foixante  mille  Juifs 

tuez*  [à  Alexandrie  &  ]  dans  toute  l'Egypte.  Mtf'-f»*. 

f^p.Sif.e.  '  Il  n'y  eut  que  les  villes  d'Antioche,d'Apamée,de  Sidon, 
&  de  Gerafa  qui  témoignèrent  quelque  compaflion  pour 
les  Juifs,  &  ne  leur  firent  point  de  mal.  [  Ils  ne  furent  pas 
néanmoins  longtemps  exemts  à  Antioche  de  la  perfecu- 

K7-c.?.p.?7j-c-  tion  qu'ils  fourfroient  dans  les  autres  villes.  ]  'Car  vers 
le  commencement  de  l'année  fuivante  l'un  d'eux  nommé 
Antiochus ,  dont  le  pere  cltoit  "chef  de  tous  les  Juifs  de 
la  ville,  voulant  abandonner  leur  religion  ,  aceufa  publi- 
quement fon  propre  pere,  8c  pluficurs  autres  Juifs  ,  d'a- 
voir voulu  mettre  le  feu  en  une  mefme  nuit  par  toute 
la  ville  ,  &  livra  quelques  Juifs  étrangers  ,  qu'il  difoit 
çftre  complices  du  crime.  On  brûla  à  1  inftant  ces  étran- 
gers ,  Se  on  courut  aux  autres  ,  dans  la  créance  qu'il  y 
alloit  du  falut  de  la  ville  d'en  exterminer  bien-toft  tous 

P^7i  g.         ceux  de  cette  nation.  '  Cependant  comme  ils  eltoient  en 

p-f 73*b-  fort  grand  nombre,  '  &  que  beaucoup  de  Grecs  avoient 

embrafïe  leur  religion,  [on  fe  reduilît  bien-ton:  «à  fe con- 
tenter de  punir  ceux  qui  fe  trouveroient  coupables.  ] 

ta  'Pour  les  difeerner,  Antiochus  qui  pour  renoncer  hau- 

tement au  Judaïfme  ,  avoit  facrifié  aux  idoles,  dit  qu'il 
falloit  obliger  les  Juifs  à  en  faire  autant  ,  &  que  ceux 
qui  le  refuleroient ,  avoient  apurement  part  à  la  conjura- 
tion. On  fuivit  fon  avis  :5c  peu  s'eftant  refolus  à  facri- 
fier,lcs  autres  furent  maflacrez.  [  L'hiftoire  ne  dit  point 
de  quel  nombre  fut  le  malheureux  pere  d'un  fi  méchant 
fils. 

Il  ne  Iaiiïa  pas  d'y  avoir  toujours  pluficurs  Juifs  à  An- 
§Q  tioche,qui  obfervoient  leurs  anciennes  loix ,  ]  '  &  An- 

tiochus afijfté  de  quelques  foldats  que  luv  donna  le  Gou- 
verneur, [  Ceftius  ou  Mucien  fon  fuccefleur,  ]  les  tour- 
menta étrangement  pour  les  empefeher  de  fefter  le  jour 
du  Sabbat,  &  pour  les  contraindre  de  travailler  ce  jour- 
là  comme  les  autres.  Il  fit  la  mefme  chofe  dans  les  villes 
voifines  :  de  forte  que  l'obfervation  du  Sabbat  cefla  du- 
rant quelque  temps  à  Antioche  8ç  dans  les  pays  d'alen- 


tour. 
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*  ARTICLE     X  LV. 

CeJHus  prefi  de  prendre  Jcrufalem  ,fc  retire ,  &  efl  de  fit  t. 

[TAUrant  que  tout  ceci  fe  pafloit  en  Judée  &  aux 

environs,  ]'  Ceftius  qu'Agrippa  avoit  efté  trouver  Jof,b8 JujA •*  c- 
à  Antiochc,  as'avançoit  avec  une  pu i liante  armée  de  Ro-  »c.\7.P.'si7.c. 
mains  &:  d'alliez  ,  accompagné  d' Agrippa  mefme,  &  de  d-c- 
Soéme'  Roy  d'Emefe,bou  du  pays  de  Sophene,centrel'Ar-  b.judi.7.c.iS. 
nienie,la  Mcfopotamie,  &  la  Comagene.  d  11  vint  à  Pto-  frffi'*tJf 7 
lemaïde,  d'où  il  alla  brûler  la  ville  de  Zabulon- Andron,  P.19S. 
oui  eft  la  première  de  la  Galilée  du  collé  de  Ptolemaï- 
de,  fit  le  degaft  dans  les  environs ,  e&  s'cltant  avancé  juf-  c.37.p.bi7.d.c.f. 
qu'A  Cel'arée.il  envoya  quelques  troupes  prendre  Joppé  »g|Sis.a. 
f>      où  l'on  mit  auflî  le  feu.  '  Gallus  1  Colonel  de  la  douzié-  p-sis.b.c. 
me  légion, qu'il  avoit  envoyé  en  Galilée,  y  trouva  tou- 
tes les  villes  dans  la  fourni  llion  &:  dans  la  paix  à  l'exem- 
ple de  Sephoris.  Quelques  feditieux  s'eftant  retirez  fur 
une  montagne,  ils  y  furent  prelque  tous  tuez. 

'  Lors  que  Gallus  fut  revenu  à  Cefaréc ,  Ceftius  en  par-  dc« 
tit  pour  marcher  à  Jcrufalem.  En  chemin  il  brûla  Lyd- 
dc,  qu'il  trouva  fans  habitans ,  parce  qu'ils  eftoient  tous 
allez  à  Jcrufalem  pour  la  fefte  des  Tabernacles  j  [  ce  qui 
cil  fans  doute  furprenant.  ]  '  Les  Juifs  oublièrent  nean-  c.f.g, 
Notiij.  moins  *  la  fefte,  lors  qu'ils  le  virent  campe  à  Gabaon 
«o.ftadcs.    *à  deux  lieues  de  Jcrulalem;  &.  ils  fondirent  fur  luy  avec 
tant  d'impetuofité  ,  qu'ils  ébranlèrent  l'armée  Romaine,  Se 
furent  prés  de  la  rompre.  '  Ceftius  demeura  trois  jours  en  P-8»'  b* 
cet  endroit, ou  à  Bethoron  f  le  haut  ]  qui  eftoit  un  peu 
au  deffus, environné  des  Juifs, &:  en  danger  de  n'en  pas 
fortir  fans  perte.' Mais  Agrippa  ayant  envoyé  offrir  de  b.c. 
fa  part  aux  Juifs  le  pardon  de  leur  rébellion  s'ils  quit- 
te        toient  les  armes, 'cela  mit  la  divifion  entr'eux:f&  Cef-  c.38.p.si9.c. 

tins  profitant  de  loccafion  ,  les  poulla  fi  vivement  qu'ils  /«•s*?-*»**» 
plièrent}  &  il  les  pourfuivit  jufqucsà  Jcrufalem.  . 

'  Il  demeura  trois  jours  campé  en  un  lieu  appelle  Sco-  c- 
pos  ou  la  Guette  ,  '  qui  eftoit  du  cofté  du  feptentrion,  U.c.s.p.joS.d. 
fcptn*lrs.  '  à  "un  çrand  quart  de  lieue  de  la  ville,  fans  l'attaquer  u.c^.p.sij.e. 
néanmoins  ,  comme  s'il  euft  efpcré  que  les  Juifs  fe  ren- 

i .  La  uadu&ioa  latine  a  Ctftnnms  Gallus  :  Je  ne  f-ç ay  pouiquoy. 
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droient  d'cux-mcfmes.    Le  quatrième  jour,  qui  eftoit  le  C'6<* 
30.  d'octobre,  il  s'avança  en  bataille,  fie  donna  un  tel  cf- 
froy  aux  fcdiiieux ,  qu'ils  fe  renfermèrent  dans  le  Tern-» 
pie  6c  dans  la  dernière  enceinte  de  la  ville  ,  luy  aban- 

$  donnant  le  rcftc,'où  il  mit  le  feu:  fie  s'il  eull  donné  l'af- 

faut  à  l'heure  mefmc,il  auroit  emporté  la  ville,  &  auroit 
fini  la  guerre  dis  ce  jour-là.  Jofeph  allure  qu'il  en  fut 
détourné  par  plufieurs  de  fes  officiers  >  que  Florus  avoic 

g.  gagnez  par  argent. 'Il  y  avoit  mefme  fur  la  muraille  di- 

vers Juifs  qui  t'appelloient ,  &  cfloicnt  prefts  de  luy  ou~ 
vrir  les  portes:  mais  il  ne  voulut  pas  s'y  fier. 

p.Jio.a.b.  'Les  cinq  jours  fuivans  il  chercha  quelque  endroit 

qu'il  puft  forcer,  fie  n'en  trouva  point;  les  feaitieux  fai- 
lant  bonne  garde  par  tout,  fie  tenant  ceux  qui  eftoient  fa- 
vorables aux  Romains  renfermez  dans  leurs  maifons.  Le 
fixiéme  "  il  fit  donner  un  grand  aflaut  contre  une  porte  <  <k«>- 

«i  du  Temple  3  '  ce  qui  effraya  6c  lafla  tellement  les  fedi-TC 

ticux ,  que  beaucoup  abandonnoient  déjà  la  ville;  &  le 
peuple  encouragé  par  leur  efFroy,  fe  preparoit  fi  l'afTaut 
euft  un  peu  continué, à  ouvrir  la  porte,  fie  à  recevoir  les 
Romains.  Mais  les  crimes  des  Juifs  avoient  trop  irrité 

psi^.g.  Dieu,  comme  leur  hiftorien  mefme  le  reconnoift.  '  Il  fal- 

loir que  la  guerre  durait  long-temps ,  afin  qu'ils  foufFrif- 

p.Sio.c.  fént  des  maux  effroyables ,  '  fie  qu'elle  ne  finift  que  par  la 

ruine  [de  leur  ville,  6c]  du  Temple  mefme. 

c.4o.p.8»o.d.  '  Ainli  Ceftius  defefpcrant  fans  aucun  fujet  de  prendre 
la  ville,  fit  ccfler  l'afïaut,  5c  s'en  retourna  à  fon  camp  de 
Scoposrceque  les  feditieux  n'eurent  pas  pluftoft  apper- 
ccu,  qu'ils  reprirent  cœur,  donnèrent  fur  Ion  arricreçar- 
de ,  6c  luy  tuèrent  beaucoup  de  gens  de  pied  fie  de  chc- 

rf-  val.  '  Le  lendemain  "Ceftius  partit  de  Scopos  pour  rega-  *•«>««■ 

gner  fon  camp  de  Gabaon,  toujours  attaqué  en  queue  fie 
en  flanc  par  les  Juifs, qui  luy  tuèrent  un  tres-grand  nom- 
bre d'hommes  ,  entre  lefquels  fut  Prifcus  Cofonel  d'une 
légion  ,  fie  luy  prirent  la  plus  grande  partie  de  fon  ba- 

gagc;  , 

f.ç.  '  C'eflius  demeura  deux  jours  "  à  Gabaon  fans  favoir  à  *'*b|"nô" 

p.«n.f.         quov  fe  refoudre.  Enfin  le  troifiémc , 'qui  eftoit  le  S.  de  TCm 
p.sto.g.         novembre,  voyant 'que  le  nombre  des  Juifs  croifToit  tou- 
jours ,  il  fe  mit  en  chemin  ,  abandonnant  le  bagage  ,  fie 
faifant  tuer  toutes  les  belles  de  fonime ,  à  la  referve  de 
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c'"'  celles  qui  portoient  les  machines  Se  les  javelots.  Les  Juifs 
le  pourlui virent ,  mais  faiblement  ,  iufqu'à  une  defeente 
fort  étroite, où  ils  l'attaquèrent  de  front  &i  de  tous  cof- 
tcz.'Nous  ne  rapportons  point  le  détail  de  ce  combat.  Il  p.t»i.»*x. 
fuffit  de  dire  que  fans  la  nuit, qui  donna  aux  Romains  le 
*.  moyen  de  fc  Sauver  à  Bcthoron  1  [  le  bas,  ]  ils  enflent  cfté 
entièrement  taillez  en  pièces.  '  On  ne  fait  néanmoins  mon-  f. 
ter  leur  perte  qu'à  quatre  mille  hommes  de  pied  ,  Se  à 
prés  de  quatre  cent  chevaux. 

'Les  Juifs  fc  répandirent  autour  de  Bcthoron  pour  c.dx, 
obferver  la  fortie  des  Romains.  Mais  dés  la  nuit  mefmc 
Ccftius  partit  avec  fes  troupes  fans  aucun  bruit:  Se  pour 
faire  plus  de  diligence,  il  abandonna  mefmc  les  machines, 
qui  fervirent  bien  depuis  aux  Juifs.   Il  laiflà  feulement 
quatre  cens  hommes  pour  garder  le  camp  ,  &  couvrir  la 
retraite  de  l'armée.  Les  Juffs  attaquèrent  ces  quatre  cens 
hommes  ,  qu'ils  curent  bien-tort  tuez  ,  &:  pourluivircnt 
Ccftius  jufqucs  à  Antipatride  ,  mais  ne  le  purent  attein- 
dre. '  Les  hiftoriens  Romains  ont  parlé  de  cette  défaite  Tac.hi.u.c.K». 
Nors  l4<  de  Ccftius, &  ont  remarqué  qu'il  y  perdit  unç  des  aigles  ÇSjîîîTr^M- 
des  légions. 


ARTICLE  XLVI. 

Les  Chrétiens  abandonnent  ferufàlem  :  Vefpaften  efl  envoyé 
four  faire  la  guerre  aux  Juifs. 

7^\N  peut  juger  avec  quel  triomphe  les  Juifs  revin-  Jotfe- Jud.u  0 
\^/rent  à  Jcrufalem. a  Mais  les  plus  fenfez  d'entr'eux  "000.1. 
jugèrent  que  leur  victoire  mefmc  cftoit  leur  entière  rui- 
ne, [parce  qu'elle  irritoit  les  Romains,  &]  engageoit  de 
plus  en  plus  les  Juifs  à  la  révolte  par  les  faufles  cfpc- 
ranecs  qu'elle  leur  donnoit  :  à  quoy  ils  eftoient  encore 
portez  par  les  cruautez  que  l'on  exerçoit  îlors  contre  leur 
V  $44.     nation  dans  les  villes  de  Syrie, comme  nous  l'avons  mar- 
qué ci-deflus.  '  Audi  beaucoup  des  plus  confiderablcs  fe  b.jud.u.c.4* 
retirèrent  alors  de  la  ville  ,  comme  d'un  vaifleau  preft  à  MM* 
cftre  fubmergé. 

[Les  Chrétiens  firent  la  mefmc  chofe.]'Car  Jésus-  Mmmw** 

•t.  '  Il  y  avoir  deux  villes  de  Bcthoron  baftics  par  Salomon ,  la  haute  k  h  baffe.  [  Gabaon  crtoir  ,.r«al.c.8.v.5| 
apparemment  entre  ks  deux.  1  ..  H.«.«p.»7  P»7* 
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Christ  leur  avoic  ordonné  de  quitter  la  Judée  ,  &  de  c" 
fuir  fur  les  montagnes  ,  lors  qu'ils  auroient  veu  Jerufa- 
lcm  environnée  d'une  armée:  [ce  qui  ne  fe  peut  pas  en- 
tendre du  fieçe  que  Titc  v  mit,  puis  qu'alors  il  n'y  avoic 
Euf.i  vc.<.p.7f-  plus  moyen  de  fuir.  ]  '  Dieu  leur  ordonna  encore  plus 

pulblioVi7"  Part'cu^cremcnc  avant  la  guerre,  par  une  révélation  qu'en 
p.ii6.c|dcmcuf.  curent  les  principaux  ,  Si  par  un  ange  félon  S.  hpipha- 
c.n.p  i7i.a.  ne  }  je  quitter  Jerufalem  ,  &.  d'aller  demeurer  dans  une 
ville  d'au  delà  du  Jourdain ,  nommée  Pella ,  [qui  comme 
nous  avons  dit,cfroit  dt  Royaume  d' Agrippa  ]  &:du  pavs 
jofh.juJ.i.3.c.  appelle  Dccapolis.  '  C'citoit  l'extrémité  de  la  Terée  du- 
m  Eui 'EjMph.  coiïé  du  fcpicntrion.  a  Les  Chrétiens  obéirent  à  cet  or- 
k  M-U.14.V.1Î.  dre,  [  foit  dés  ce  temps-ci ,  ]  bfoit  feulement  lors  qu'ils  vi- 
16  rent  l'abomination  de  la  dcfolation  dans  le  lieu  Saint, 

luf.L3.crp.7v.  [  comme  nous  l'expliquerons  dans  la  fuite:  ]  ' &  ils  aban- 
*b'  donnèrent  cette  malheureufe  ville  à  la  vengeance  que 

Dieu  vouloit  tirer  de  tant  de  crimes  qu'elle  avoit  coin-' 
mis  contre  Jf.sus-Christ  &  fes  Apoftres. 
jof.h. jud. r.t.c.      '  CeiHus  échapé  des  mains  des  Juifs  ,  envoya  à  Ne- 
♦fl.f. HMkii    ron  qui  el toit  alors  en  Acaïe  ,  quelques-uns  des  princi- 
paux d'entr'eux ,  qui  avoient  pris  le  parti  des  Romains,, 
pour  luy  dire  ce  qui  elloit  arrivé,  &  en  rejetter  la  fau- 
pr.rf.p. 707.4.    te  fur  Florus.  '  Néron  conceut  fort  bien  que  cette  guerre 
suct. v. vcfp.c.    cltoit  d'une  extrême- confequcncc,  '  5c  qu'elle  demandoic 
*  r  73«-         un  chef  d'expérience  &  de  valeur.  Mais  il  en  voaloit  un 
qu'il  ne  craignift  pas.  Il  crut  trouver  tout  cela  dans  Vel- 
Tac.hi.Uc.ro.  pafien/qui  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  réputation  &: 
ls**r.p.7i6      ^C  bonheur  àxÔS  la  guerre  ,  c  &  à  qui  fa  na-ilfance' pfcu 
Jp./iu  illuftre  ne  pouvoit  pas  infpirer  de  grands  delfeins.  *  Il 

avoit  alors  orîenfé  Néron ,  parce  qu'il  ne  témoignoit  pas 
allez  admirer  fon  chant  &  la  belle  voix  j  &  il  n'atten- 
doit  rien  moins  que  la  mort,  lors  qu'on  luy  donna  le  gou- 
r-^ijof.b.  vernement  [  de  la  Palestine,  ]  '&  le  commandement 
j  J  j.c.i.p.  d'une  armée  compofée  [  1  d'une  partie  ]  des  troupes  de  t. 
Syrie,  de  deux  légions  qui  eftoient  en  Egypte,  &:  de  plu- 
fîcurs  autres  rcgimens  de  cavalerie  &  cl'infanterie.  [  II 
n'arriva  en  Judéequc  l'année  luivante. 

Mucicn  fut  apparemment  envoyé  en  mcfme  temps» 
jôfb jud.  1.4.C  pour  gouverner  la  Syrie, ]'où  il  efl  certain  qu'il  tenoit 
Trï:  hi  i.vc  l'année  fuivante  la  place  de  Ceftius,  '  que  la  nature  ou 
/t  V hl    ci  p.    1  ^  ^°  ^VcQ14^c^  iY-9i*  Uois  1CS,0UJ  :  Mucicn  gouverneur  «le  Syrie  en  avoit  quatre. 
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le  regret  d'avoir  elle  défait  par  les  Juifs, emporta  bien- 
ton:  de  ce  monde.'  Il  paroilt  qu'il  gouvernoit  encore  dans  J°r-v'' p-tojf. 
les  premiers  mois  de  l'an  67.  [  Nous  voudrions  que  Jofeph  'IOi,•,,• 
Non  m.  nous  euft  dit  ce  que  devint  *  F lorus.  Mais  il  luy  elt  allez 
ordinaire  de  tenir  en  fufpens  dans  ces  fortes  de  choies  la 
curioiité  de  les  lecteurs.  ] 


ARTICLE  XLVir. 

Les  Juifs  fc  préparent  à  la  guerre  ,  envoient  Jofeph  dans  la 
GalUèc ,  font  battus  en  attaquant  Âf  'calon. 

!  A  I)r>£s  la  défaite  de  Ceftius  ,  les  Juifs  confpirant  MbjuJU.c. 
j^Y^tous  à  la  guerre  ,  quoique  quelques-uns  ne  le  fif~ 
fent  que  par  contrainte  ,  tinrent  un  grand  confeil  dans 
le  Temple, 'ou  par  le  confentement  commun  de  la  ville,  vit.p.ioisg. 
'6c  des  principaux  de  Jcrulalem,  aon  nomma  divers  chefs  P  'ooo.d. 
pour  commander  tant  à  Jcrulalem*  que  dans  les  diver-  î^"/*^41  p" 
tes  parties  de  la  Judée.  Jofeph  fils  de  Gorion,&  le  Pon- 

Notii*.  tife  Ananus  ["fils  d'Anne]  furent  nommez  pour  la  vil- 
le j'Eleazar  fils  d'Ananie,  [  l'auteur  de  la  révolte  ,  dont 
nous  n'entendrons  plus  parler,  ]  pour  l'Idumée;  •  Jolcph  qvtep.Mba4! 
fils  de  Matthias ,  qui  eft  lhillorien ,  pour  les  deux  Gali- 

&c.  léesj  &  d'autres  pour  d'autres  endroits.  'Jofeph  témoigne  vit.p.iooo.d  cf. 
qu'il  fut  envové  en  Galilée  ,  parce  qu'une  partie  de  la 
province  eltoit  encore  fourni  le  aux  Romains.  Et  il  lem- 
tle  que  fon  intention  Se  celle  des  principaux  de  Jcrula- 
lem rull  de  maintenir  couvertement  la  paix,&  d'eftre  civ 
armes  autant  contre  les  feditieux  8c  les  voleurs  que  con- 
tre les  Romains.  [  Jofeph  fit  néanmoins  divers  acte* 
d'holtilité  contre  les  Romains  ex  leurs  partifans  :  mais  ce 
n'cltoit  peut-eftre  que  lors  qu'il  ne  pouvoit  s'en  dilpen- 
fer,  fans  offenfer  ouvertement  ceux  qui  eltoient  refolus* 
à  la  guerre,  &  qui  entrainoient  le  corps  de  la  nation.] 

'Jofeph  citant  arrivé  en  Galilée,  s'y  acquit  l'affection  b.jud.l.t.c.u, 
des  principaux^en  leur  donnant  part  à  la  conduite  des  p,ï*1'  *8' 
affaires ,  6c  celle  des  peuples  en  ne  les  gouvernant  que 
par  des  perfonnes  du  pays.  Ce  fut  pour  cela  qu'il  établie 
fept  juges  dans  chaque  ville  pour  les  petites  affaires,  & 
un  Confeil  de  foixante  &  dix  perfonnes,  les  plus  véné- 
rables de  la  province  par  leur  âge  6c  leur  probité, qui 

Dddd  iii 


Digitized  by  Go» 


vit.p.ioo4.e-f- 


J.r|b.Jud.c.4L. 
p.  ï  13. cf. 


vit.p.ioo4.f  I 

ioi8.é- 

Ap.UMM.f.g. 


I  Jud.c.^i.p. 

813. a. 


a|vir.p.!oi3-b. 


Lubm  in  UlTcr. 
Jof  b.Jud.c  Al- 

44  p.8l4  «l>l 

vit.p.  1001- 1030. 


vii.p.  1013-c.f. 


vit.p.iOQi.a. 
p.ionb. 

p.iooo.c.f  |  ion 

c.d. 

*  p.  1017.101s. 


58*  RUINE   DES  JUIFS.  LWej. 

gloient  avec  luy  ce  ou'il  y  avoic  de  plus  important ,  '&  « 
oui  en  mefmc  temps  luy  fervoient  d'oitages  de  la  fidélité 
des  autres/ 11  prit  un  grand  foin  de  mettre  la  paix  dans 
le  pays,  8c  ne  pouvant  contraindre  les  voleurs  à  Quitter 
les  armes, il  les  obligea  à  ne  plus  voler, en  leur  raifant 
donner  par  le  pays  uue  folde  réglée  comme  à  des  foldats. 
'  Il  veilla  fur  tout  A  la  confervation  de  la  pudicitJ  des 
femmes;  ce  qui  contribua  beaucoup  à  le  faire  aimer.'  Il 
ne  recevoit  point  de  prefens  ,ne  profitoit  point  du  pilla- 
ge des  villes,  £c  refuloit  mcfmc  ce  qui  pouvoit  légitime- 
ment luv  appartenir, bien  loin  de  prendre  aucun  argenc 
pour  l'adminiflration  de  la  juilicc. 

'  Comme  il  jugeoit  qu'on  ne  pourroit  éviter  d'avoir  la 
guerre  avec  les  Romains, b  il  arma  dans  la  Galilée  plus 
de  cent  mille  hommes,  parmi  lefquels  il  tafcha  d'établir 
l'obeiflance  ôc  la  difeiplinc  qui  rendoient  les  Romains  in-  ^ 
vinciblcs,cn  y  mettant  comme  eux  un  grand  nombre  d'of- 
ficiers.'Il  fortifia  les  villes  de  Tiberiade  ,  de  Tarichéc, 
6c  quelques  autres,  &  mcfmes  divers  bourgs  dont  la  fitua- 
tion  luy  parut  avantageufe  ,  particulièrement  ecluy  de 
Jotapat,  &:  le  mont  ltabyre  ,  '  qu'on  croit  rltre  ecluy  de 
Thabor. 

'  Nous  ne  nous  arreftons  point  à  beaucoup  dechofes  qu'il 
dit  luy  eltre  arrivées ,  6c  à  divers  petits  mouvemens  qu'il 
rapporte ,  excitez  principalement  par  Jean  de  Gifcalafils 
.de  Lcvi,qui  fit  tout  ce  qu'il  put  contre  luy,  dans  l'cfpe- 
rance  de  demeurer  mailtre  de  la  Galilée.  Jofeph  s'y  dé- 
peint par  tout  comme  un  homme  adroit  ,  vigilant  ,  tou- 
jours en  action  y  6c  en  mefme  temps  fage,  modéré,  enne- 
mi du  trouble  ,  &  qui  ne  répandoit  le  fang  qu'à  la  der- 
nière extrémité.  '  On  y  voit  au  contraire  qu'il  n'y  avoic 
rien  de  fi  injufte,  que  l'argent  ne  filt  faire  à  ceux  qui  paf- 
foient  pour  les  plus  gens  d'honneur  de  Jerufalem. 

'On  y  voit  encore  que  Ccftius  citant  retourné  en  Sy- 
rie, '  envova  à  Ptolemat'de  un  capitaine  nommé  Placide 
pour  faire  le  degaft  dans  la  Galilée.  '  Ceux  de  Scphoris 
qui  s'eftoient  toujours  maintenus  dans  l'obeïffance  ,  c  en- 
voyèrent demander  du  fecours  à  Celtius:  ce  que  les  au- 
tres Galilcens  avant  appris,  ils  accoururent  en  grand  nom- 
bre à  Sephoris , forcèrent  la  ville,  6c  l'culTent  ruinée,  fi 
Jofeph  n'euft  fait  exprés  courir  le  bruit  que  les  Romains 
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arri voient. 1  Us  arrivèrent  en  effet  quelque  temps  après*  p.ioij.a.b.c. 
6c  comme  ils  pilloient  les  environs,  Jofeph  les  vint  atta- 
quer. Il  eut  d'abord  de  l'avantage ,  mais  il  fut  enfin  vain- 
cu.' Les  Romains  cftoient  aulïï  des  ce  temps-là  mailtrcs  p.ioi*.f. 
de  la  Samarie. 

'Cependant  on  ne  fongeoit  dans  Jcrufalcm  qu'à  fe  pre-  b.jud.u.c.44. 
parer  à  la  guerre.  On  fe  haftoit  de  relever  les  murailles,  M*»-f-6- 
on  travailloit  par  tout  à  faire  des  machines  >  6c  à  forger 

3uantité  d'armes  :1a  jeuneffe  s'exerçoit,  quoiqu'avec  peu 
'art  ,  pour  apprendre  à  s'en  bien  lervir  :  6c  la  chaleur 
d'un  fi  grand  mouvement  rempli  (Toit  tout  d'agitation  6c 
de  tumulte.  Les  plus  façes  &  les  plus  judicieux  prévoyant 
les  malheurs  où  l'on  s'afloit  engager, avoient le  cœur  per- 
cé de  douleur  ,  6c  ne  pou  voient  retenir  leurs  larmes , 
eftant  mcfme  effrayez  par  divers  prodiges  qui  ne  leur 
promettaient  rien  que  de  funefte.  '  Ainfi  (ans  que  les  Ro-  r-'->  *- 
mains  leur  rident  la  guerre, on  voyoit  déjà  dans  Jcrufa- 
lem  l'image  d'une  ville  prife  6c  ruinée.  Jofeph  dit  que 
le  deflein  d'Ananus  eftoit  de  porter  infenfiblement  les  fe- 
ditieux  5c  les  Zélateurs  à  la  paix  y  mais  il  fuccomba  dans 
fbn  entreprife. 

'  Simon  fils  de  Gioras,dont  nous  aurons  fouvent  à  par-  a. 
1er,  eftoit  alors  dans  un  canton  de  la  Judée  appelle  r A- 
crabatene qu'on  place  dans  i'idumee ,  6c  qu'on  diftingue  Lutin  in  ulTcr. 
d'une  partie  de  la  Samarie  qui  portoit  le  mcfme  nom. 
'Simon  y  avoit  ramafle  un  corps  de  feditieux  avec  lef-  Jof.p.$i,.a.fe. 
quels  il  pilloit  les  biens  des  riencs ,  ôc  tuoit  mefme  ceux 
qui  tomboient  entre  fes  mains.  Ananus  y  envoya  des  trou- 
pes >  ce  qui  l'oblie;ea  de  fe  retirer  dans  le  chafteau  de 
Mafade  ,  d'où  il  faifoit  fans  ceffe  des  ravages  dans  l'I- 
dumée. 

'  Peu  après  la  défaite  de  Ceftius ,  les  Juifs  enflez  de 
leur  vi&oire  furent  en  grand  nombre  attaquer  Afcalon,  ,3'* 
défendue  par  un  Antoine  avec  fort  peu  de  Romains.  Ce- 
c  pendant  comme  les  Juifs  cftoient  fans  ordre  6c  fans  dif- 
ciplinc,  auflî  bien  que  fans  expérience,  Antoine  les  défit 
en  deux  combats,  8c  leur  tua  dix-huit  mille  hommes. 

[  Voila  ce  que  nous  trouvons  s'eftre  paffé  en  Judée  à  la 
fin  de  l'an  66.  ou  au  commencement  de  67.  jufqu'à  l'ar- 
rivée de  Vcfpaficn. 
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ARTICLE  XLVIII. 

Vcftxffcn  entre  en  Galilée ,  y  prend  Jotapat. 

L'AN     DE    3  E  SUS-C  H  R  I  S  T  67. 

*  ■  I 

j,o.  ju.i.i.j.  'T^\Es  que  Vefpaficn  eut  receu  de  Néron  la  commif- 
ci.p.s^o.d.c      1   1  [jon  ^e  fajre  la  guerre  aux  Juifs  ,  il  Te  rendit  en 

diligence  par  terre  en  Syrie, où  il  raflembla  les  troupes 
suct.v  vcfy.c.4.  Romaines  avec  celles  des  alliez, leur  faifant  garder  une 
P-7i6-  exa&e  dilciplinej  &:  cela  commença  à  le  faire  eftimerdes 

provinces  melmes  qui  n'eftoient  point  de  fa  iurifdiction. 
[  Jofeph  loue  fouvent  cette  difeipline  des  foldats  Ro- 
jof.b.jud.i.j.c.  mains ,  ]  '  èc  en  remarque  diverfes  particularitcz. a  Vcfpa- 
6.s.p.8)r-«38.    f,çn  avojc  trouvé  à  Antioche  Agrippa  qui  l'y  attendoie 
avec  toutes  fes  forces.  Il  en  partie  [  dés  les  premiers  mois 
v  t  p.ioîo.b.c.    de  cette  année, ]' vint  à  Tyr,2c  delà  à  Ptolemaïdc , b  où 
*  »  "le  à  c C  3    ceux      Sephoris  envoyèrent  luv  demander  des  troupes 
contre  les  autres  Juifs  de  la  Galilée , celles  que  Celtius  y 
a  voit  envoyées  [  s'eftant  retirées  ,ou  n'eftant  pas  allez  ror- 
tes.  ]  C'eftoit  un  grand  avantage  à  Vefpaficn  d'avoir  une 
c.4.p.«34.b.      place  au  milieu  des  ennemis.7  C'eft  pourquov  il  v  envoya 
bc.d.  Placide  avec  fix  mille  hommes  de  pied  ,  &  mille  che- 

vaux ,  qui  faifoient  le  degaft:  par  toute  la  Galilée  ,  fans 
que  Jofeph  [  avec  fes  cent  mille  hommes]  pull  sJy  oppo- 
c.7  p  8j7.       fer.'  Néanmoins  Placide  ayant  vouiiuattaqucr  Jotapat,il 

en  fut  repouflé  avec  quelque  perre. 
suct.v.vcfp.c.4.     'Tite  hls  de  Vcfpafien  ,  que  fon  père  avoit  pris  pour 
r l'un  de  les  Lieutcnans  ,  c  le  vint  joindre  à  Ptolemaïdc, 
Jj.p.li.e.fc5"  avec  deux  légions  qu'il  luy  amenoit  d'Alexandrie.  Vef- 
pafien  en  avoit  avec  luy  une  troilîéme,  avec  ving-trois 
cohortes  ,  dont  dix  eftoient  de  mille  hommes  chacune, 
&  les  autres  de  fix  cens  hommes  de  pied  ,  &  fix-vingt 
chevaux.  Les  Rois  Agrippa  ,  Antiochus  [  de  Comagc- 
ne,]  Socme  [  de  -la  Sophene  ,  ]  fc  Malc  d'Arabie  ,  luy 
(i'  avoient  aulfi  envoyé  de  grands  fecours:'dc  forte  que  fon 

armée  fe  montoit  à  foixante  mille  hommes, outre  un  tres- 
grand  nombre  de  valets,  qui  pouvoient  palier  pour  autant 
de  foldats. 

c  s.p.ijs.d.         1 1[  cntra  avec  cette  armée  dans  la  Galilée, d  voulant, 
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die  Titc  Ton  fils  ,  commencer  par  cecce  province,  pour 
donner  à  ceux  de  Jerufalem  le  loi iîr  de  le  reconnoiftre, 
[6c  de  fe  corriger  par  l'exemple  du  chaftiment  de  leurs 
voifins.  ]  '  L'effroy  le  répandit  aulîi-toft  par  toute  la  Ga-  l.j.c.j.p.tjt.cf. 
lilée:  6c  Jofeph  abandonne  de  fes  foldats,  fe  retira  à  Ti- 
beriade,  'd'où  il  écrivit  à  Jerufalem  le  véritable  état  des  c  io.p.S3>ib. 
choies, afin  qu'on  luy  mandait  fi  on  penlbit  à  traiter, ou 
qu'on  luy  envoyait  des  troupes  pour  relifter  aux  Ro- 
mains. Il  jugeoit  bien  qu'il  faudroit  enfin  leur  céder,  6c 
il  avoit  moyen  de  fe  faire  un  mérite  auprès  d'eux, en  fai- 
sant fon  traité  en  particulier.  Mais  il  aimoit  mieux, dit- 
il ,  mourir  mille  fois,  que  de  trahir  fa  patrie  ,  6c  d'aban- 
donner honteufement  la  charge  qu'on  luy  avoit  confiée. 

'  Vefoafien  vint  attaquer  Gadara.qui  fut  prife  du  pre-  «.*-p.«ji-£ 
micr  aflaut,  6c  brûlée, avec  tous  les  bourgs  des  environs: 
6c  tout  ce  qui  s'y  trouva  fut  mis  au  fil  de  l'épée  ,  pour 
venger  la  défaite  de  Ceftius.  '  Il  marcha  en  fuite  vers  Jo-  c.io.p  ti>.b.c. 
40. Aadcs.  tapât, 'qui  n'eftoit  qu'à  "deux  lieues  de  Gabara.  [Je  ne  vit.  p.1016. 1017. 
fçay  fi  c'eft  la  mefmc  chofe  que  Gadara.  ] 

'  Jotapat  eftoit, comme  nous  avons  dit, un  fimple bourg,  p.ioi3.b. 
que  Jofeph  avoit  fait  fortifier7  dans  une  fituation  très-  b.jui.i  jeu. 
avantaçcufe.'  Sanfon  croit  que  c'eft  la  mefme  chofe  que  ^3^° uidcx geo 
Gcth-Ëpher  d'où  eftoit  le  prophète  Jonas  :  6c  dans  la  car- 
te de  la  terre  fainte,  il  le  place  fort  prés  du  lac  de  Ge- 
nefarct  :  '  ce  que  Lubin  a  fuivi.  [  Néanmoins  félon  ce  LubininUiTa. 
qu'en  dit  Jofeph  ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  n'eftoit 
pas  loin  de  Ptolemaïdc.  ] 

'Il  eftoit  dans  un  pays  de  montagnes ,  rude  6c  pier-  joCb.jad.iyc: 
reux, inaccelïiblc  à  la  cavalerie.  C'eft  pourquoy  Vefpa-  i9  « 
fien  qui  vouloit  s'en  rendre  maiftre  à  caufe  de  l'impor- 
tance de  la  place, 6c  parce  qu'elle  fervoit  de  retraite  à 
un  grand  nombre  de  Juifs,  employa  plufieurs  jours  à  faire 
accommoder  les  chemins.  Jofeph  ayant  connu  par  là  fon 
Koti  17.  deflein ,  fe  jetta  dans  la  place  [  "le  11.  ou  ]  le  zi.  de  may, 

f  ÔC  Vefpafien  qui  l'apprit  par  un  transfuge, en  fut  ravi,  cxx.pij*. 
croyant  qu'en  prenant  Jofeph,  il  feroit  maiftre  de  la  Ga- 
lilée. Il  envoya  aufli-toft  Placide  bloquer  la  place  ,  afin 
que  Jofeph  n'en  puft  fortir  ,  y  amena  le  lendemain  toute 
l'armée,  6c  commença  le  jour  fuivant  à  l'attaquer. '  Les  p.83*  %so. 
Juifs  fe  défendirent  avec  beaucoup  d'adrclTe  6c  de  cou- 
rage^ la  prife  de  cetteplace  coûta  bien  cher  aux  Ro- 
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mains  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Joftph  ,'  qui  décrie0  <7" 
fore  au  long  ce  qni  fe  palla  alors.  '  Le  liege  dura  "  présde  47lMn- 
lept  feimines,  jufqu'au  premier  jour  de  juillet ,  auquel  la 
ville  futprifeen  la  treizième  année  de  Néron  ,[  qui  elt  la 
^7.  de  Jésus-Christ.  ]  '  Vcfpalien  mefme  y  fut  bleflc. 
'On"v  conta  quarante  mille  Juifs  de  tuez  ,  ou  durant  le 
liege,  ou  à  la  prile  de  la  place, outre  douze  cent  priion- 
niers,qui  nettoient  ce  fcmblc  que  des  femmes  £c  des  en- 
fuis. '  Jofeph  dit  qu'il  n'échapa  pas  mefme  un  homme  qui 
pult  en  aller  dire  des  nouvelles,' £c  que  hors  luy  il  ne  relia 
[prcl'que  ]  perlonnequi  puft  dire  ce  qui  s'cftoit  pafle  dans. 
Jota  pat. 
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ARTICLE  XLIX. 

Jofeph  fc  rend  À  Vefpafien  ,  &  luy  prédit  l'Fmpire  :  Yapha  &jOppt 
prifis  par  les  Romains  :  Les  Samaritains  dfairs. 

' TOseph  s'eftoit  fauve  avec  quarante  autres  dans  une 

I  caverne  fort  feerctte,  où  il  fut  néanmoins  découvert  &c 
au  bout  de  trais  jours.  Vefpalicn  fouhaitoic  extrême- 
ment de  l'avoir  en  vielle  courage  avec  lequel  il  s'eitoit 
défendu,  luy  avant  acquis  l'admiration  &  l'amour  mefme 
de  fes  ennemis.'  Ainfi  il  envoya  par  trois  fois  à  fa  ca- 
verne luy  offrir  la  vie  s'il  fe  vouloit  rendre.  Jofeph  fut  *f. 
long-temps  fans  ofer  fe  fier  à  cette  parole. 'Il  s'y  rclolut 
enfin:  mais  ceux  qui  eltoient  avec  luy  déclarèrent  qu'ils 
ne  le  fbtirrriroicnt  pas  r  Se  qu'il  falloit  qu'il  mou  ru  11  oit 
de  fa  propre  main, ou  de  la  leur.  11  leur  fit  un  fort  beau 
difeours  pour  leur  montrer  qu'il  n'clt  point  permis  à  un 
homme  de  s'olter  la  vie,  2c  que  ce  n'eft  pas  une  action 
de  generofité,  mais  de  foibleue.  'Toutes  fes  raifons  quel»-  *c. 
ques  folides  qu'elles  hiflent ,  ne  firent  point  d'impremon 
fur  des  cfprits  refolus  à  ne  point  céder,  8c  le  feul  expé- 
diant qu'il  trouva  fut  de  confentir  à  mourir  avec  eux, 
mais  qu'il  falloit  tirer  au  fort  qui  mourrait  le  premier. 
Ainli  il  mit  toute  fa  confiance  en  Dieu:  &  il  arriva  par 
le  fort  que  tous  les  autres  eftant  ruez,  il  demeura  ieul 
avec  un  autre,  à  qui  il  perfuada  fins  beaucoup  de  peine 
d'aimer  mieux  vivre  que  de  mourir. 
k'H  fe  remit  donc  entre  les  mains  d'un  officier  fonamij 
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que  Vcfpafîcn  luy  avoit  envovc,  &  vint  trouver  ce  Ge- 
neral/qui  le  Ht  garder  pour  l'envoyer  à  Néron.  Joteph  c  *7-p-8n. 
fâchant  ion  dciTcin,  demanda  à  luy  parler  en  particulier. 
Vefpafien  le  fit  venir  dans  fa  chambre  ,  où  il  eltoit  feul 
avec  Tite,  Se  deux  de  fes  intimes  amis;  &  là  Jofeph  mei- 
mc  affure  qu'il  luy  dit  que  luy  &  Tite  feraient  un  jour 
élevez  à  l'Empire  après  Néron  Se  quelques  autres  qui 
régneraient  peu.  Pour  les  mieux  perluader  d'une  choie 
qui  n'avoit  alors  nulle  apparence  ,  il  leur  protefta  qu'il 
avoit  prédit  à  ceux  de  Jotapat  le  jour  auquel  leur  ville 
devoit  eftrc  prife:&  il  allure  que  Vefpafien  s'en  citant 
informé  des  prifonniers,  trouva  que  cela  eltoit  véritable. 
'  Les  hiftoriens  Romains  remarquent  aufli  que  Jofeph  luv  suct.v.vef.c.î. 
avoit  prédit  l'Empire.  '  Vefpafien  ne  témoigna  pas  ajou-  ^jsiDKM.âo. 
ter  beaucoup  de  foy  à  ce  que  luy  difoit  Jofepn  ,  fie  ne  «  jof.c!»7.p. 
voulut  point  luy  donner  encore  la  liberté:  néanmoins  il  8 
i        letraitoit  fort  bien,  à  quov  il  eltoit  particulièrement  por- 
te par  Tite, 'qui  dés  qu'il  eut  veu  Jofeph , conceut  pour  c.w.p.tf4uUk 
luy  beaucoup  d'amitié. 

'La  nouvelle  de  la  prife  de  Jotapat  caufa  une  extre-  c.jo.p.Sj^.a  J. 
me  defolation  dans  Jerufalem,  fur  tout  parce  qu'on  crut 
durant  un  mois  que  Jofeph  y  eltoit  mort  avec  les  autres. 
Mais  lors  qu'on  eut  appris  qu'il  vivoit,  fie  qu'il  eltoit  bien 
traité  paf  les  Romains  ,  cette  affection  extraordinaire 
qu'on  avoit  témoignée  pour  luy  ,fe  convertit  en  une  hai- 
ne qui  n'eltoit  pas  moins  extraordinaire.  On  eut  autant 
de  douleur  de  ce  qu'il  vivoit,  qu'on  en  avoit  eu  lors  qu'on 
l'avoit  cru  mort.  Tout  le  monde  le  chargeoit  d'injures, 
ou  comme  lafchc,  ou  comme  traiitre. 

'Du  refte  au  lieu  que  les  mal  heurs,  fervent  aux  fages  <Je* 
pour  fc  corriger,  fie  pour  éviter  de  tomber  dans  les  fau- 
tes qui  les  leur  ont  attirez  j  celuy-ci  ne  fervit  aux  Juifs 
que  comme  d'éguillon  pour  fe  jetter  dans  de  plus  grands 
maux.  Leurs  pertes  mefmes  les  irritoient  ,  fie  les  coups 
[dont  Dieu  les  frapoit,]  ne  fervoient  qu'à  les  aigrir. 
Ainfi  un  mal  eftoit  la  fource  d'un  autre  ,  fie  la  ruine  de 
Jotapit  au  lieu  de  les  porter  à  la  paix, leur  infpira  une 
nouvelle  fureur  contre  les  Romains. 

'  Durant  le  fiege  de  Jotapat,  Vefpafien  envova  Trajan,  cu.p44*« 
Colonel  d'une  légion,  [  qui  peut  cltre  le  pere  de  l'Empe- 
reur de  ce  nom ,  ]  avec  deux  mille  hommes  de  pied  fie  mil- 
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le  chevaux  ,  prendre  une  ville  voifinc  nommée  Japha,C'7* 
ceinte  de  deux  murailles.  Les  habitans  fortirent  pour  le 
combattre j  il  les  défit,  &  entra  en  les  pourfuivant  jufque 
dans  la  première  enceinte.  Ceux  qui  eltoient  demeurez 
dans  la  ville,  fermèrent  les  portes  de  la  féconde ,  de  peur 
qu'il  n'y  entrait  auflî,  Se  laiflerent  douze  mille  de  leurs- 
citovens  enfermez  entre  les  deux  murailles  à  la  difere- 
tion  des  Romains,  qui  en  firent  un  carnage  horrible:  ou 
plutoft  c'eftoit  Dieu  mefme,dit  Jofeph,qui  abandonnoic 
les  peuples  de  la  Galilée  à  leurs  ennemis.  La  ville  fut 
emportée  peu  après  par  Tite,que  Trajan  y  appella  pour 
luy  laiiïer  l'honneur  de  cette  victoire  :  &.  les  Romains  y* 
tuèrent  encore  trois  mille  hommes  ,  c'eft.  à  dire  tout  ce 

Iui  y  reftoit,  hors  les  femmes  &L  les  enfans  dont  ils  firent 
es  cfclavcs.  Jofeph  marque  cet  événement  le  10.  de 
juin. 

en p.849.  'Le  17.  du  mefme  mois  les  Samaritains  qui  fembloienc 
vouloir  remuer,  furent  forcez  par  Cereal,  Colonel  d'une 
autre  légion  ,  fur  leur  montagne  fainte  de  Garizim  ou 
ils  s'eftoient  alïcmblez.  Plus  d'onze  mille  hommes  y  fu- 
rent tuez, quoique  Cereal  n'eult  avec  luy  que  trois  mil- 
le hommes  de  pied  &  fix  cent  chevaux. 

c.ij.p.8îo.c        'Jotapat  ayant  cfté  prife  le  premier  de  juillet  ;  a  dés  le 

#ct8.p.8H  f.    quatrième  du  mefme  mois  ,  Vefpafien  retourna  à  Ptole- &c. 

pttt.a.  maïde,d'où  il  vint  à  Ccfarée,'& mit  fes  troupes  en  g  a  r- 

«..ij.p.tff.  nifon  [  "pour  fe  repofer  un  peu.  ]  '  Il  en  envoya  ncan-  Non  is, 
moins  quelque  partie  à  Joppé  ville  fur  le  bord  de  la  mer, 
que  Ceftius  avoit  ruinée  ,  mais  que  divers  Juifs  chaflez 
de  leur  pays  rebaltiflbient  ,  &  d'où  ils  couroient  toutes 
les  coftes.  La  ville  fut  prife  fans  peine,  &:  les  Juifs  con- 
trains de  le  jetter  dans  leurs  barques  &  de  fe  mettre  en 
mer, où  ils  furent  battus  d'une  fi  horrible  tempcfte,que 

f.tiitts.  plus  de  quatre  mille  furent  noyez. 'Les  Romains  ruinè- 
rent de  nouveau  la  ville,  &  y  laiflerent  quelques  troupes» 
qui  pilloient  tous  les  environs. 

t.3«p.«jtf.e.£  'De  Cefaréc  fur  la  mer,  Vefpafien  alla  à  l'autre  Cefa- 
réeappeilée  de  Philippe,  où  il  pafla  vingt  jours  chez  le 
Roy  Agrippa  qui  l'en  avoit  fort  prié. 
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C.<7. 

ARTICLE  L. 

ycfpafîcn  prend  Tiberiade ,  Tarichée ,  Gamala ,  &  toute  la  Galilée. 
Jean  de  Gifcala  s'enfuit  ajerufalem. 

[TL  femblojt  que  la  prife  de  Jotapat  Si  de  Jofeph  duft 
J[  réduire  toute  la  Galilée  fous  la  puiflance  des  Ro- 
mains. ]  'Cependant  la  ville  de  Tibenadc  ne  fe  foumet-  jof.vit.ioif.f.g. 

w«Tfç/(fti».  toit  point,   &"cxcitoit  mefme  de  nouveaux  troubles,  bjud.c.3i.p. 

•^fiia*.   aufli  bien  que  celle  de  Tarichée  ,  'qui  avoit  apparem-  1,61  B* 
ment  témoigne  vouloir  obeïr.  Vefpafien  ayant  clone  raf- 
jemblé  Ton  armée, s'approcha  de  Tiberiade/ &,  y  envoya  p.8j7|vit.p.io*î. 
d'abord  un  officier  avec  quelques  foldats ,  pour  exhorter  S- 
les  habitans  à  la  paix.  Ceux  qui  vouloient  la  guerre,  au 
lieu  d'écouter  l'officier  ,  qui  eftoit  defeendu  de  cheval 
pour  leur  parler  ,1e  chargèrent  comme  ennemi,  &  l'obli- 
gèrent de  s'enfuir ,  en  leur  laiflant  fes  chevaux  >  ce  qui  fie 

1>rendrc  à  Vefpafien  la  refolution  de  punir  toute  la  vil- 
c.  Mais  les  principaux  habitans  luy  vinrent  protefter 
que  hors  quelques  feditieux  qui  tyrannizoient  les  autres, 
tout  le  peuple  ne  fouhaitoit  que  d'obeïr.  Agrippa  à  qui 
la  ville  appartenoit,  intercéda  pour  eux:  &:  à  fa  confide- 
ration  Vefpafien  leur  pardonna  ,  fe  contentant  de  faire 
abattre  quelque  partie  des  murailles. 

î  II  marcha  enfuite  vers  Tarichée,  où  tous  les  feditieux  b.jud.c.3t.p. 
des  environs  s'eftoient  raflemblez. a  Ils  eurent  mefme  la  ^p7,8v|"a<b. 
hardieflé  de  le  venir  attaquer  dans  fon  camp. b  Cependant  kb.c. 
Tite  qui  s'efloit  avancé  avec  fix  cent  chevaux, ' foutenu  c^.p.g^. 
par  quatre  cens  autres  que  Trajan  luy  amena, les  pouf- 
fa avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  les  défit  ,  &  les  contrai- 
gnit de  fuir  dans  la  ville*  'ou  pendant  que  les  habitans  p.8jj.s*o. 
qui  vouloient  fe  rendre  ,  &  les  étrangers  qui  votrloicnt 
loutenir  ,  fe  qucrelloicnt  ,  il  y  entra  fans  que  perfonne 
ofaft  luy  refifter,&  y  fit  un  grand  carnage. '  Cela  arriva  c.3<f.p.8<ri.e. 
apparemment  le  8.  de  feptembre. 

'  Vefpafien  apprit  avec  joie  cette  victoire  de  fon  fils,  c34.p.8<o.cd« 
qui  terminoit  une  grande  partie  de  la  guerre.  Il  vint  aufîî- 
tofl  à  Tarichée  ;  Si  comme  un  grand  nombre  de  perfonnes 
«'eftoient  retirées  fur  le  lac'  deGencfar  [ou  Genefaret,]  c.3i.r.aî7.g. 
qui  bat  au  pied  des  murailles,  j  il  ordonna  le  lendemain  c.j4  p.86c.d. 
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de  faire  quantité  de  barques  ,  ce  qui  fut  exécuté  fort  c  67 ' 
cm  p  promccmcnc  :  '  5c  aulfi-tolt  il  alla  attaquer  les  Juifs  qui 

p.34t.t.  cftoient  lur  le  lac ,  &  les  défit  entièrement,  '  fans  qu'il  en 
c  3tf.p.8tfi.  cchapaU  un  feul  qui  oc  full  tué  ou  noyé. 'Il  refolut  en- 
fuite  de  fe défaire  de  ce  tirand  nombre  de  leditieux  étran- 
gers  qui  cltoicnt  dans  la  v  iile ,  prétendant  "  qu'il  n'y  a  voit  «i- 
point  de  loy  ni  de  parole  à  obferver  à  l'égard  des  Juifs. 
Il  en  fit  tuer  douze  cens  qui  cltoient  les  plus  açcz  ,  il  en 
choifit  lix  mille  des  plus  robu /tes ,  qu'il  envoyai  Néron 
pour  travaillera  percer  l'Iithme[ae  Corintnc ,]  8c  ven- 
dit le  refte,  qui  fe  montoit  à  plus  de  trente  mille  ,  fans 
conter  ceux  qui  eltoient  des  terres  d' A  grippa.  Car  pour 
ceux-là, on  les  luy  remit  entre  les  mains,  5c  il  les  vendit 
au /fi. 

l.4-ci.p-8«j.i.      '  La  prife  de  Tarichée  rendit  les  Romains  maiftres  de 
toute  la  Galilée,  hors  Gamala,  le  mont  Itabvrc,  &  Gifcala. 
Gamala  eftoit  au  delàdu  Jourdain ,  vis  à  vis  de  Tariche'e,  &c. 
ci. p. 8*3.8*4.   'dans  une  fituation  tres-avantageule  j  6c  elle  avoit  encore 
p.w+.j.  cité  fortifiée  par  Jofeph  ;  'de  forte  que  les  troupes  d'Agrip- 

pa  à  qui  elle  appartenoit ,  l'avoient  a  fliegée  inutilement  du- 
a.b.c.  rantleptmois.   Vefpafien  y  vint  donc  avec  fes  troupes,  ac- 

compagné par  Agrippaj  qui  s'eftant  approché  pour  porter 
les  habitans  à  fe  rendre,  y  fut  blcffé  d'un  coup  de  fron- 
c.3.p.8*4.8(«.    de. 'Les  Romains  y  citant  une  fois  entrez,  en  furent  chaf- 
c+.p.8«.        fez  avec  une  grande  perte  j  '  Se  Vefpafien melme  y  fut  en 
c.7p.8tf7.8*8.    un  fort  grand  danger.  'Néanmoins  trois foldats ayant  fait 
tomber  une  tour, les  Romains  v  entrèrent  le  lendemain, 
qui  eftoit  le  23.  d'oclobre, 8c  forcèrent  la  place,  favori  fez, 
par  un  grand"  vent  qui  portoit  leurs  traits  avec  violence  };t*A«y 
contre  les  Juifs,  5c  repouflbit  ceux  des  Juifs  contre  eux- 
p.8«8.a.!>.        mefmes.'Les  Romains  n'y  encrent  que  quatre  mille  hommes, 
quoiqu'ils  n'épargnaflent  pas  mefme  les  enfans.  Mais  il  y  en 
eut  plus  de  cinq  mille  qui  le  jetterent  cux-mcfme  par  defef- 
poir  dans  les  précipices  qui  fermoient  leur  ville. 
ts.fUi.Z67-        'Durant  ce  liège,  Placide  avec  fix  cent  chevaux  fe 
c.8.p.86t.cc.    rendit  mailtre  du  mont  Itabyre.  '  Ainfi  il  ne  refta  plus 
que  Gifcala  ,  contre  laquelle  Vefpafien  envoya  Titeavec 
mille  chevaux ,  durant  qu'il  mettoit  le  refte  de  fes  trou- 
tf-  f)cs  en  quartier  d'hiver  àCcfiréc  5c  à  Scythople,  '  pour 

c  i-  le  préparer  à  aflïeger  Jcrufalem  Tannée  fuivante.  '  Les 

habitans  de  Gifcala  ne  fouhaitoient  que  d'obeïr  aux  Ro- 
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'6?'  mains.  Mais  Jean  tils  de  Levi  ,  donc  nous  avons  déjà 
parlj,eltoit  maiftre  de  la  ville  avec  un  grand  nombre  de 
voleurs.  'Cependant  ne  voyant  pas  moyen  de  fe  défen-  c.f.p.s^.c.d. 
dre  ,  il  afliirai  Tite  qu'il  acceptoit  la  paix  &:  le  pardon 
qu'il  leur  ofFroic  ,  5c  le  pria  comme  c'eftoie  le  jour  du 
Sabbat  de  vouloir  leur  donner  jufqu'au  lendemain.  'Ti-  d.e. 
te  qui  ne  connoiiloic  pas  ce  fourbe  ,  luy  accorda  trop 
facilement  ce  delay  ,  6c  Dieu  le  permit  pour  le  malheur 
de  Jerufalem,  [donc  Jean  devoit  eftre  le  principal  inftru- 
menc.  ]  'Car  quand  la  nuic  fuc  venue,  Jean  fortit  de 
Gifcala  avec  fes  foldats,  fie  un  grand  nombre d'habitans, 
qui  mendient  avec  eux  toute  leur  famille , pour  s'enfuir 
à  Je  ru  l'a  le  m. 

'  Le  lendemain  Tite  fut  receu  dans  Gifcala  avec  la  joie  p.S7oa.b.e. 
de  ceux  qui  y  eltoient  demeurez  :mais  il  fut  bien  falché 
d'avoir  laifl'ê  échaper  les  autres.  11  fît  inutilement  courir 
apres  Jean  :  néanmoins  ceux  qui  le  pourluivirent  tuèrent 
jufqu'à  fix  mille  hommes  qui  avoient  raie  moins  de  diligen- 
ce ,  fie  ramenèrent  prés  de  trois  mille  femmes  ou  enfans.  '  Le  b. 
peuple  pria  Tite  de  punir  les  fediticuxqui  eltoient  encore 
reftezdansla  ville.  Mais  il  fc  concenca  d'y  laitier  une  gar-  I. 
ni  fon,  fie  de  menacer  en  gênerai  ceux  qui  y  eltoient  portez  à 
la  révolte,  fans  en  faire  de  recherche,  fâchant  bien  que 
plufieurs  pour  fatfsfaire  leur  haine  particulière,  aceufe- 
roient  les  innocens  avec  les  coupables:  6c  il  aimoit  mieux 
laifler  vivre  des  coupables, que  de  faire  mourir  un  inno<- 
cent,  parce  que  les  plus  méchans  peuvent  devenir  gens 
de  bien,  au  lieu  que  l'injultice  qui  auroit  coûté  la  vie  à 
des  innocens ,  feroit  fans  remède. 

'Il  retourna  delà  à  Ocfarée,  d'où  fon  perc  partit  en-  c.io.p.«;r.h. 
corc  pour  aller  le  rendre  maillre  de  Jamnia  6c  d'Azor; 
ce  y  mettre  garni  (on. 

ARTICLE  LI. 

Les  Zélateurs  fc  rendent  maiflrcs  dans  Jerufalem  ; 
font  du  T impie  leur  citadelle. 

[Y    'Hiver   obligea  de  donner  quelques  repos  aux 

_y  Juifs.  ]  '  Mais  moins  les  Romains  leur  failoient  la  jof.b  jmM  3.e, 
guerre  ,  plus  ils  fe  la  faifoient  à  eux-mefmcs. a  Tout  le  »°«P',7««b. 


Digitized  by 


59t  RUINE  DES  JUIFS.  v^itj. 

pays  cftoic  divifé,  les  uns  voulant  la  oaix  ,  les  autres  la  c*  *7' 
guerre.  On  fe  querella  d'abord  fur  cela  dans  les  maifons, 
d'où  le  mal  fe  répandit  au  dehors,  6c  divifa  les  villes  6c 
les  peuples  qui  avoient  clic  jufqu'alors  les  plus  unis.  Cha- 
cun fe  rangea  du  cofté  de  ceux  qui  eftoient  de  Ton  fen- 
timent,  &  Von  ne  vit  par  tout  que  fedition  ,  8c  que  des 
troupes  de  peuple  armées  les  unes  contre  les  autres.  Ceux 
qui  vouloient  la  guerre  eftoient  les  jeunes  cens  les  plus 
audacieux ,  qui  l'ayant  bien-toit  emporté  fur  les  vieillars, 
Te  mirent  à  piller  6c  à  voler  chacun  dans  Ton  canton >5c 
puis  s'eftant  unis  les  uns  aux  autres ,  ils  exerçoient  ou- 
vertement leurs  brigandages  dans  toute  la  campagne ,  8c 
ne  faifoient  pas  moins  de  mal  que  les  armées  des  Ro- 
mains. 

c.ti.p.E7i.e.        '  Enfin  quand  ils  furent  las  de  piller  la  campagne ,  tous  les 
chefs  de  ces  voleurs  fe  raflemblerent,  8c  vinrent  fondre  à 
Jerufalem,  comme  pour  la  défendre  contre  les  Romains,  [  8c 
f.  en  effet  pour  la  ruiner.  ]  '  Les  autres  voleurs,  [qui  depuis 

c.ii.p.87j.b.     long-temps  avoient  accoutumé  de  piller  la  Judée,  ]  '  6c  qui 
c.u.p.s^i.f.     fe  donnoicnt  le  nom  de  Zélateurs, 'y  vinrent  auffi  ,8c  fui- 
rent ravis  de  trouver  en  eux  des  gens  encore  plus  mé- 
c.8.p.86i.f.      chans  qu'ils  n'eftoient.  '  Tous  ceux  qui  échapoient  aux 
armes  aes  Romains,  [  &  ne  vouloient  pas  fe  loumcttrc  à 
c.u.p.s7i.f.      eux ,  ]  y  accouroient  encore  :  'de  forte  que  cette  multitu  - 
de  de  gens  inutiles  fuffifoit  feule  pourcauferla  perte  de 
la  ville,  parce  qu'elle  y  confumoit  les  vivres  donconavoit 
befoin  pour  la  défendre  long-temps.  Mais  outre  la  fami- 
ne, elle  y  caufa  encore  la  fedition. 
f.  '  Les  Zélateurs  [  8c  les  autres  voleurs  ]  y  cominuoienc 

c.i3.p  i7).e.     leurs  brigandages V  8c  comme  on  "ne  s'oppofoit  point  à  eux, 
cii.p.87i.c.     'n'y  "ayant  point  de  magiftrat  qui  euft  allez  d'autorité w*'a«*>*- 
C.13.P.873.C.     pour  les  reprimer,  'l'impunité  augmenta  leur  nombre  5c  T*Y"mî 

leur  infolencc.  Us  fe  mirent  à  piller  les  maifons  i  8c  par- 
e.flc n.p.171.  ce  qu'on  le  fouffrit,  'ils  en  vinrent  jufqu'à  tuer  publi- 
quement  en  plein  jour  les  perfonnes  les  plus  illuftres.  Ils 
commencèrent  par  Antipas ,  Levias,  6c  Sophas  tous  trois 
de  fang  royal ,  6c  fort  pu  i  flans  ,  qu'ils  pretendoient  vou- 
loir livrer  la  ville  aux  Romains.  Ils  fe  faifirent  d'eux, 
&  les  traînèrent  par  le  milieu  de  la  ville  à  la  prifon. 
Tout  le  monde  fut  faifi  d'effrov  à  ce  fpedacle  :  mais  per- 
fonne  n'ofa  branler  pour  les  défendre ,  chacun  ne  penfanc 
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qu'A  fc  fauver  [  pour  périr  un'peu  plus  tard.  ]  Ainfi  la 
lalcheté  du  peuple  augmentant  la  hardiefle  des  Zélateurs, 
ils  tuèrent  peu  après  ces  Princes  dans  la  prifon,  fans  fe 
mettre  en  peine  de  vérifier  les  defleins  dont  ils  les  pre- 
tendoient  coupables. 

'Ce  qui  les  rendoit  fi  audacieux  n'eftoit  pas  feulement  c.n.p.i7i.c.d,- 
l'abattement  &  la  timidité  du  peuple, mais  encore  les di- 
vifions  des  plus  puiffans,  qu'ils  armoient  eux-mefmes  les 

K^pmti^t.  uns  contre  les  autres  "par  de  faux  rapports  >  &  par  d'au- 
tres adrefies  pleines  de  malice. 

'Enfin  voyant  que  le  peuple  commençoit  à  fe  foulever  c.ii.ti.p.87t.i.' 
contr'eux  à  la  periuafion  du  Pontife  Ananus,ils  fc  reti-  cl*74-<b>4*.c 
rerent  dans  le  Temple  ,  pour  porter  leur  fureur  contre 
Dieu  mefme  après  l'avoir  fait  feutir  aux  hommes  ,  Se 
pour  faire  de  ce  lieu  de  fainteté  une  citadelle  Se  une  re- 
traite de  voleurs.  Il  paroift  par  les  termes  de  Jofeph, 
qu'il  faut  entendre  ceci  non  feulement  du  Temple  exte- 

v.  Unote  rieur.»  "où.  tous  les  Juifs  avoient  la  liberté  d'entrer  quand 
ils  enrôlent  purs, mais  du  lieu  mefme  appelle  le  Saint ,  Se 
qui  n'eftoit  deftiné  que  pour  les  Preftres.  [  Ce  lieu  ne  fut 
plus  depuis  ce  temps-la  jufqu'à  fa  deftru&ion  ,  qu'un 
théâtre  de  guerre,  ôc  un  lieu  de  carnage  &  de  meurtres, 
où  l'on  répandoit  le  fang  ,  non  des  victimes  offertes  à 
Dieu, mais  des  hommes  immolez  à  l'ambition, à  la  ven- 
geance, ôc  à  la  cruauté  des  plus  feelerats. 

'Audi  plufieurs  interprètes  croient  que  c'eft  là  l'abo-  f^'*^1"^ 
minationde  ladefolationqui  devoit  eftre  dans  le  Temple  ibid.p.t74.g. 
félon  Daniel,  &:  dans  le  lieu  faint  félon  Jesus-Christ 
mefme,  avant  la  ruine  entière  des  Juifs/  Et  Jofeph  pa-  J°fb 
roift  avoir  pris  en  ce  fens  la  prophétie  de  Daniel.  [  On  eil,P-,!7,a'  - 
ne  peut  en  effet  rien  voir  de  plus  abominable  que  ce  que 
les  Zélateurs  firent  dans  le  Temple  j  &  leurs  cruautez  fu- 
rent non  feulement  le  prefage,  mais  au ffi  la  caufedclade- 
folation  ôcdela  ruine  entière  du  Temple  mefme ,  &  de  la  M«th.»4.».if, 
ville.  ]  '  Ileft  vray  que  Jesus-Christ  ordonneà  fesdif-  lS' 
ciplcs  de  fc  retirer  de  la  Judée  quand  ils  verront  cette  abo- 
mination: [&  qu'il  cfloit  bien  tard  de  le  faire  en  ce  temps- 
ci  ,  fur  tout  pour  ceux  qui  eftoientdans  la  Galilée.  Mais  il 
cltaifé  qu'une  partie  des  Chrétiens  fc  foit  retirée  aufli-toft 
^présla  défaite  de  Cefi:ius,&:  les  autres  feulement  lors  qu'ils 
virent  le  Temple  profané  par  les  Zélateurs.  ]  '  S.  Aueuf-  Aug.B.cp.i^.jî 
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tin  croie  mcfme  que  quelques-uns  y  peuvent  eftre  de-  0,67 
meurez  jufqu'à  la  fin  du  lîeçe  ,  8c  que  ce  fut  à  caufe 
d'eux  que  Dieu  fit  encore  durer  ce  fiege  moins  qu'il 
n'euft  fait. 

7of.bJud.W  c  '  A  cette  abomination  les  Zélateurs  en  joignirent  une 
*i.f.»7i.c. .     autre, qui  fut  de  faire  un  grand- Pontife  par  le  fort,  fous 

prétexte  qu'on  l'avoit  fait  autrefois:  [ ce  qui  ne  fc  trou-  Noth« 
vc  pas  néanmoins  ni  dans  l'Ecriture  ,  ni  dans  Jofeph.] 
Sans  avoir  donc  égard  aux  familles  dont  on  avoir  alors 
accoutume  de  prendre  les  grands  Pontifes  ,  ils  appelle- 
ï.Par*t.i4.*.ii.  rent,  [  apparemment  par  le  fort  ]  la  ClafTe  d'Eniacim,ou 

Jacim,qui  eftoit  la  douzième  des  ClalTes  facerdotales  S  ^ 
jof.c.u.p.871..        y  ayant  jette  le  fort,  il  tomba  fur  un  Phannias  fils  de 
^  Samuel ,  homme  tout  à  fait  indigne  de  cette  dignité, qui 

ne  favoit  pas  mefmc  ce  que  c'eftoit  que  le  pontificat ,  8c 
qui  ne  connoifToit  que  fa  campagne  où  il  avoit  toujours- 
vécu,  8c  où  il  eftoit  encore  alors.  Cependant  fans  rougir 
de  ce  que  Dieu  avoit  ainfi  confondu  leur  entreprife,  ils 
firent  venir  ce  Phannias  malgré  luy,  le  reveftirent  de  la 
robe  facree,  8c  luy  apprirent  à  faire  les  fondions  ,  plu~ 
toft  comme  un  acteur  de  théâtre,  que  comme  un  vérita- 
ble Pontife.  Cette  impieté  eftoit  pour  eux  un  jeu  8c  un 
divertiflement ,  8c  pour  les  autres  Preftrcs  un  fujet  de  ge- 
miffement  8c  de  larmes^ 


ARTICLE  LU. 


Le  peuple  animé  par  An  anus  ,  fe  foule  ve  contre  les  Zélateurs; 
Jean  de  Cifiala  fi  joint  a  eux  ,&  appelle  les  iduméens. 


70C ci i.p. s 73.  'T    A  profanation  que  les  Zélateurs  faifoient  du  Tem- 

a.b. 


pie  8c  du  pontificat  ,  anima  extrêmement  le  peuple 
jM3.p,ï73_s7j.  contr'eux.  'Le  Pontife  Ananus  l'exhorta  encore  par  un 
difeours  très  vehement,  à  ne  pas  fouffrir  davantage  qu'on 
puft  attribuer  à  la  lafeheté  générale  de  leur  nation  les 
crimes  de  ces  ennemis  de  Dieu  8c  des  hommes, 8c  à  s'ex- 
pofer  plutoft  à  toutes  fortes  de  périls, comme  il  eftoit  rc- 
r.M.p.57î.  fol u  de  faire  luy-mefmc.  '  Mais  les  Zélateurs  avertis  de 
tout,  vinrent  les  premiers  attaquer  le  peuple.  Il  fc  don- 

14  v,j.4,      ï.  David  avoit  diftribuc  toutesiles  familles  facerdotalcs  en  14.  ClaffcSjCjui  deyoit  fervir  ci»*3 
J<^u,  ^ici*i  '«   cuac  calcul  mq^  :  '  5c  cc«e  diiUnttiou  ftbMoit  cacoïc  en  ce  icmps-ci. 
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£.67.68.  nl  çilf  ceja  un  ruje  combac,où  beaucoup  furent  tuez  ôc 

bleflcz  de  part  &:  d'autre:  6c  Je  Temple  eftoit  le  lieu  où. 
les  Zélateurs  portoient  leurs  bl  étiez  tous  couvers  de  leur 
fang  8c  de  celuy  de  leurs  citovens.  Les  Zélateurs  eurent 
•d'abord  l'avantage  dans  ce  combat  :  mais  le  nombre  du 
peuple  l'emportant  enfin  ,  ils  furent  obligez  d'abandon- 
ner la  première  enceinte  du  Temple,  8c  de  fe  renfermer 
N0T130.  "dans  la  féconde.  '  Ananus  qui  conduifoit  le  peuple,  ne  pS7f  *7^ 
voulut  pas  par  rcfpcéV.  pour  ce  lieu  ,  les  y  aller  attaquer. 
Il  lai  (Ta  feulement  fix  mille  hommes  pour  en  garder  l'en- 
trée, &:  empefeher  que  les  Zélateurs  n'en  fortifient. 

'  Jean  de  Gifcala  après  avoir  cfté  chatte  de  la  Gali-  c.io.p.*7o  *7i- 
lée,s'eftoit  retiré>  comme  nous  avons  dit,  à  Jcrufalem. 
src.        'Il  témoignoit  un  grand  zelc  pour  le  parti  du  peuple,  c.it.p.î?^^. 
eftoit  toujours  auprès  d' Ananus,  &  fe  mefloit  dans  tou-  d* 
tes  les  délibérations  ,  fans  attendre  qu'on  l'y  appellaft. 
Mais  comme  c'eftoit  un  efprit  brouillon,  fourbe,  8c  am- 
bitieux ,  il  faifoit  favoir  toutes  chofes  aux  Zélateurs. 
'On  s'en  défia  ;  6c  on  crut  néanmoins  pouvoir  s'aflurcr  i.a 
fur  les  grands  fermens  qu'il  fit  d'eftre  fidèle  ;  de  forte 
qu'on  le  députa  nie  fine  aux  Zélateurs  pour  chercher 
quelque  voie  d'accord  i  Ananus  fou hai tant  extrêmement 
ae  conferver  le  refpcâ:  8c  la  fainteté  du  Temple.  '  Mais  cf. 
dés  qu'il  fut  avec  les  Zélateurs,  il  les  anima  encore  plus 
qu'ils  ne  l'eftoient  contre  Ananus  ,  en  leur  difant  qu'il 
avoit  envoyé  à  Vcfpafien  pour  luy  livrer  la  ville  ,  '5c  p. littrf* 
icc        par  plufieurs  autres  menfonges.  '  En  un  mot  il  fit  fi  bien  p.877  ^. 
li'il  les  porta  à  envoyer  prier  les  Idumcens  de  venir  en 
iligence  à  leur  fecours  ,  pour  empefeher  que  la  trahi- 
fon  d'Ananus  ne  perdift  toute  la  nation.  [Car  les  Idu- 
méens  eftoient  alors  confiderez  comme  Juifs.  ]  '  C'eftoit  *4 
d'ailleurs  une  nation  turbulente  &  inquiète  ,  toujours 
prefte  à  faire  quelque  remuement,  &  à  fe  mettre  en  ar- 
mes pour  quiconque  la  vouloit  un  peu  flater,  courant  au 
combat  avec  la  mcfmc  joie  que  les  autres  à  une  fefte. 

'  Ils  prirent  en  effet  les  armes  plus  vifte  qu'on  ne  peut  c.i*p.s77£ 
fe  l'imaginer,  &  vinrent  à  Jerufalem  au  nombre  de  vingt 
mille  hommes.  '  Ananus  les  voyant  arriver  ,  leur  fit  fer-  p.S7St. 
mer  les  portes:' &  Jefus  fils  de  Gamala  ou  Gamalicl , qui  a|c.u.p. 873*1 
avoit  eux  grand  Pontife  après  Ananus,  8c  qui  le  fecon-  JJJl     C  F' 
jioit  en  toutes  chofes  ,  1  leur  fit  un  crand  difeours  pour  «i, jud.u .Mfl 
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les  porter  à  quitter  les  armes ,  pu ifque  ce  qu'on  leur  avoit  ' 
dit, qu'on  vouloit  livrer  la  ville  aux  Romains,  eltoic  ab- 
folument  faux;  Qu'il  leur  eltoit  honteux  de  prendre  le 

f»arti  des  plus  deteftables  de  tous  les  hommes  ;  Qu'on  le 
eur  feroit  voir, 's'ils  vouloient  entrer  dans. La  ville  fan& 
armes  >  &  qu'on  les  feroit  eux-mefmes  juges  de  toutes 
î  Uo-.  chofes.  '  Mais  les  Idumcens  déjà  oftenfez  de  ce  qu'on  leur 

avoit  fermé  les  portes ,  s'irritèrent  encore  de  ce  qu'on  leur 
parloit  de  quitter  les  armes. 


ARTICLE  LUI. 

Les  idumcens  entrent  dans  ^crufalem ,  tuent  Ananus , 
&  font  un  horrible  carnage.. 

jofbjud  1 .4.C.  'JHVUrànt  que  les  Idumcens  cherchoient  à  encres* 
*7-p.  *.  JL/dans  Jcrulalem,il  furvine  la  nuit  un  furieux  orage, 

qui  eltoit  un  prefage  de  ce  qui  alloit  arriver.  Car  les 
Zélateurs  favorifez  par  le  bruit  des  vents  8c  du  tonner- 
re ,  forcirent  du  Temple  fans  eftre  apperecus  ,  allèrent 
brifer  la  porte  de  la  ville  ,&  firent  entrer  les  Iduméenv. 
'  L'effroy  faille  auflî-coft  les  Juifs:  tous  crient,  mais  peu  f 
refiftent  :  8c  les  Idumcens  naturellement  cruels  ,  tuent 
tout  ce  qu'ils  rencontrent  jufqu'au  nombre  de  huit-mil- 

cu.p.ssi.e.f".  ]e  cinq-cent  perfonnes.  'Lors  que  le  jour  fut  venu,  ils  fe 
mirent  à  piller  les  maifons,fans  dt (continu ex  le  carnage: 
8c  ayant  bien-colt  trouvé  les  deux  Poncifes  Ananus  8c 
Jefus  fils  de  Gamala  ,  qu'ils  chcrchoienc  fur  cous  les  au- 
tres ,  ils  les  maflaercrenc  avec  infulces,fic  voulurenc  en- 
core qu'ils  fulïenc  expjfez  aux  be(ces>  8c  privez  de  Thon- 
neur  de  la  fcpulture , que  les  Juifs  rendoienc  avec  foin  à 
ceux  mefmes  qu'on  crucifioic  pour  leurs  crimes. 

g;    '  'Jofcph  dit  que  la  more  d' Ananus  fuc  le  commence- 

menc  de  la  ruine  de  Jerufalcm,  que  fes  murailles  furent 
renverfees ,  8c  la  republique  des  Juifs  détruite,  lors  que 
cet  homme,  en  la  fage  conduice  duquel  confiitoic  coûte 
l'cfperance  de  leur  faluc,  fuc  Ci  cruellemcnc  maflacré  aa 

p.s*3.c^          milieu  d'une  ville  ,  '  où  il  s'cltoic  veu  reverc  8c  "  comme 

adoré  par  [  les  Juifs  de  ]  toutes  les  nations  de  la  terre.  ptm. 
[C'eltoit  comme  nous  avons  die  ,  le  fils  d'Anne  donc  il 

tjcu .p.87x.d.  elt  parle  dans  l'Evangile.  ]  'Jofeph  en  fait  un  fort  grand 
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v.hnoïc  éloge quoique  depuis  il  en  ait  parle  moins  avanta^cu-  ant.Uo.c.s.p. 
fement  au  fujet  de  la  more  de  S.  Jacque  de  Jerulalem,  «*«-».b. 
donc  il  fut  l'auteur.  '  H  ajoute  à  Ton  éloge  qu'il  avoir  un  b  jud  i.4  c.18. 
rçrand  amour  pour  la  liberté  ôc  le  gouvernement  popu-  p-ss3.a. 
îaire,  mais  que  comme  il  preferoit  à  toutes  choies  l'intereft 
public , 1  il  deliroit  beaucoup  de  procurer  la  paix  avec  les 
Romains  ,  parce  qu'il  connoifloit  trop  leurs  forces  pour 
ne  pis  juger  qu'il  eftoit  impofliblc  aux  Juifs  de  leur  re- 
iîfter:'&:  il  ne  doute  point,  que  s'il  euft  vécu,  il  n'euft  b; 
réulîî  dans  fon  deflein.  Car  il  eftoit  fi  cloquent, qu'il  per- 
fuadoif  au  peuple  tout  ce  qu'il  vouloit.  il  avoic  déjà  ré- 
duit à  la  dernière  extrémité  ces  perturbateurs  du  repos 
public, qui  ofoient  fi  fauilcnient  prendre  le  nom  de  Zé- 
lateurs j  &  les  Juifs  auroient  pu  fous  la  conduite  d'un  tel 
chef  donner  alTez  d'affaires  aux  Romains,  pour  les  por- 
ter à  un  accommodement  jufte  &  raifonnable.  Il  avoit  de 
plus  l'avantage  d'eftre  fécondé  par  Jefusde  Gamala,qui 
îurpalfoit  après  luy  tous  les  autres  en  mérite.  Mais  Dieu 
Voulant  purifier  par  le  feu  tant  de  fouilleurcs  &:  d'abomi- 
nations qui  avoient  deshonoré  cette  ville  fainte,il  la  pri- 
va du  fecours  de  ces  grands  hommes, dont  le  courage, la* 

Î>rudcnce,  la  conduite,  fie  l'amour  pour  le  public  s'oppo- 
ant  à  fes  malheurs ,  en  pouvoient  retarder  la  ruine. 

'Apres  qu'Ananus  &  Jcfus  eurent  efté  tuez, les  Zela-  c  ij.p.sM.e-. 
reurs  &:  les  Iduméens  continuèrent  à  exercer  leur  rage  JI7  c.j0  p.sSff. 
contre  le  peuple,  &:  en  firent  une  horrible  boucherie.  Ils 
tuoient  les  autres  où  ils  les  rencontroient.  Mais  pour  les 
perfonnes  de  qualité,  &  les  jeunes  gens  [  propres  à  por- 
ter les  armes,  ]  ils  les  mettoient  en  prifon  dans  l'efpcran- 
cc  qu'ils  pourroient  fe  ranger  de  leur  cofté.  Jolcph  allu- 
re néanmoins  qu'il  n'v  en  eut  pas  un  feul,qui  n'aimaft 
^  mieux  fouffrir  la  mort  que  de  s'unir  avec  ces  méchans 
pour  la  ruine  de  leur  patrie. 

'  Les  Iduméens  pour  fe  vanger  de  leur  fermeté ,  ne  fe  c 
contentèrent  pas  de  leur  ofter  ta  vie  comme  aux  autres: 
ces  tigres  leur  fa  ifoient  fouffrir  auparavant  tous  les  tour- 
mens  imaginables ,  &  ne  leur  accordoient  la  grâce  de  fi- 
ni rieur  vie  par  répée,que  lors  que  leurs  corps  accablez 
"fous  le  poids  de  leurs  douleurs  ,  eftoient  incapables  d'en 

1.  Tour  cet  endroit  ert  fort  obfcur  dans  Icgrec  de  Jôfeph,  qui  apparemment  cft  corrompiu 
Nous  fuivous  M.d'Aadilli^tu  y  a  trouvé, ou  y  a  fait  un  fort  bcau'fcM. 
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plus  reffcntir.  Ils  tuoient  la  nuit  ceux  qu'ils  avoient  pris  C  67'iSm- 
durant  le  jour,  6c  jectoient  dehors  les  corps  des  morts  pour 
vider  les  prifons,8c  y  faire  place  à  d'autres. 

»'  '  La  frayeur  du  peuple  eltoit  fi  grande,  que  perfonne 

n'ofoit  ouvertement  ni  pleurer ,  ni  enterrer  fes  proches 

fi  8c  fes  amis.  '  Pour  répandre  des  larmes  &  pouffer  quel- 

ques foupirs,  il  falloit  s'enfermer  dans  lesmaifons,  &  re- 
garder auparavant  de  tous  coftez  fi  l'on  n'eftoit  veu  8c 
entendu  de  perfonne,  parce  que  la  compaflïon  paffoitpour 
un  crime  capital  dans  l'efprit  de  ces  monflres  en  cruau- 
té, 8c  l'on  ne  pouvoit  pleurer  les  morts  fans  perdre  la  vie.. 
Tout  ce  que  l'on  pouvoit  faire, cftoit  de  couvrir  la  nuit 
d'un  peu  de  terre  ces  corps  fi  inhumainement  maffacrez: 
ofer  y  en  jetter  en  plein  jour,patToit  pour  une  action  de 
courage  toute  extraordinaire.  C'eft  ainlï  que  douze  mille 
hommes  d'une  naiflànce  noble ,  6c  qui  eftoient  encore  dans 
la  vigueur  de  leur  âge  ,  périrent  miferablement  par  1% 
cruauté  de  ces  furieux. 


ARTICLE     L  I  V. 

Mort  de  Zacaric  Jfls  de  Baruc. 

jof.c.t?.p.883.f.  'T    Es  Zélateurs  s'eftant  enfin  laffez  de  maffacrer  in*-" 
^différemment  tout  ce  qui  tomboit  entre  leurs  mains, 
ils  voulurent  en  tuer  d'autres  en  cérémonie,  6c  avccqueU 

j.  que  forme  de  jugement.  '  Ayant  donc  refolu  de  faire 

mourir  Zacaric  fils  de  Baruc, parce  qu'outre  fon  illuftrc 
naiffance ,  fa  vertu  ,  fon  autorité ,  fon  amour  pour  les  gens 
de  bien  ,  8c  fa  haine  pour  les  méchans  le  leur  rendoient 
redoutable ,  fes  richefies  elroicnt  une  grande  amorce  pour 

|.8«4.»:  leur  avarice.  '  Ils  choifirent  foixante  &  dix  des  plus  nota- 
bles du  peuple, qu'ils  établirent  en  apparence  pour  cftrc 
fes  juges  i  mais  fans  leur  donner  en  effet  aucun  pouvoir  de 
juger.  Ils  l'accufercnt  devant  eux  d'avoir  voulu  livrer  la 
ville  aux  Romains,  6c  d'avoir  envoyé  pour  ce  fujet  vers 
Vcfpafien.  On  ne  pouvoit  trouver  ni  preuve,  ni  feulement 
le  moindre  indice  de  ce  prétendu  crime,  mais  les  Zéla- 
teurs foutenoient  qu'ils  en  eltoient  bien  affurez ,  8c  vou- 
loient  que  le  témoignage  qu'ils  en  rendoient,  fuffilt  pour 
convaincre  l'accufc. 
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C.67.S8.  'Zacarie  n'eut  pas  peine  à  connoiftre  que  ce  jugement  ». 
n'eltoit  qu'une  feinte,  qui  fc  terminèrent  à  la  prifon,  5c 
cic  la  prilon  à  la  mort.  Mais  quoiqu'il  ne  vift  pour  luy 
aucune  efperancc  de  falut>  '  il  ne  rabattit  rien  de  la  fer-  b. 
meté  de  fon  courage.  Il  fc  moqua  de  la  prétention  qu'a- 
voient  fes  aceufateurs  de  vouloir  faire  pafler  leur  témoi- 
gnage pour  une  preuve  :8c  après  avoir  détruit  en  peu  de 
mots  les  crimes  qu'ils  luy  objedoient,  il  dcduilit  l'un  après 
l'autre  ceux  dont  fes  aceufateurs  mefmes  eftoient  vérita- 
blement coupables,  Se  finit  en  déplorant  l'état  malheureux 
où  fa  patrie  fc  trouvoit  réduite. 

'  Un  difeours  fi  généreux  alluma  une  telle  rage  dans  b. 
le  coeur  des  Zélateurs,  qu'ils  euflent  malTacré  Zacaric  à 
l'heure  mefme,  fans  la  fantaifie  qu'ils  avoient  de  conti- 
nuer jufqucs  à  la  fin  à  donner  à  ce  jugement  quelque  ap- 
parence de  juftice,  '  &  de  reconnoiftre  n  ceux  qu'ils  avoient  c. 
choifis  pour  ce  fujet  ,  auroient  aflez  de  cœur  pour  ne 
point  craindre  de  la  rendre  dans  un  temps  où  ils  ne  le 
pouvoient  faire  fans  courir  fortune  de  la  vie.  Ainfi  ils 
permirent  à  ces  foixante  &:  dix  juges  de  prononcer:  &:  ne 
s'en  citant  pas  trouvé  un  feul  kjui  n'aimaft  mieux  s'ex- 
pofer  à  la  mort  ,  qu'au  reproche  d'avoir  condanné  urT 
homme  de  biefn  par  la  plus  grande  de  toutes  les  injufti- 
ces ,  il  fut  déclare  abfous  tout  d'une  voix. 

'  La  prononciation  de  ce  jugement  fie  jetter  un  cri  de  c. 
fureur  aux  Zélateurs.  Leur  rage  ne  put  iouffrir  de  voir 
que  ces  juges  n'avoient  pas  voulu  comprendre  que  le  pou- 
voir qu'ils  leur  avoient  donné  ,  n'cltoit  qu'un  pouvoir 
imaginaire  ,  dont  ils  ne  pretendoient  pas  qu'ils  ofafTent 
faire  aucun  ufagej  &  deux  des  plus  fcclerats  de  ces  mé- 
chans  fe  jetterent  fur  Zacarie,  'le  tuèrent  au  milieu  du  à: 
Temple;  Se  luy  infultant  encore  après  fa  mort  ,difoient  par 
"la  plus  cruelle  de  toutes  les  railleries:  Reçois  cette  abfo- 
»  lution  que  nous  te  donnons,  Se  qui  eft  beaucoup  plus  af- 
"  furée  que  n'eftoit  l'autre.  Ils  jetterent  enfuite  fon  corps 
dans  la  vallée  qui  eftoit  au  défions  du  Temple. 

'Quant  à  ces  foixante  &  dix  juges, ils  fe  contentèrent 
de  les  chafler  indignement  à  coups  de  plat-d'épcc  hors 
de  la  clofture  du  Temple  i  non  que  quelque  fentiment 
d'humanité  les  empefehaft.  de  tremper  auffi  leurs  mains- 
dans  leur  fang  >  mais  afin  qu'eftant  répandus  dans  toute* 
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.  Ja  ville ,  ils  fuflent  comme  autant  de  témoins,  dont  la  dé- 
pofition  ne  pourroit  plus  permettre  à  perfonnc  de  douter 
que  cette  capitale  d'un  royaume  autrefois  fi  rlori0ant,nc 
fuft:  réduite  en  fervitude. 
[  Nous  avons  voulu  rapporter  tout  ce  que  Jofeph  nous 
janf.inMatt.p.  apprend  de  la  mort  de  ce  Zacarie,  ]  'parce  que  plufieurs 
J^'isynopf.    croyent  que  c'eft  luy  que  Jesus-Christ  a  marqué  par 
»  mÎhLx^v!    prophétie  ,  lors  qu'après  avoir  prédit  les  maux  que  les 
S4-3<-  Juih  feroient  fouffrir  à  fes  difciplcs  ,  il  ajoute  que  tout 

Je  fanç  innocent  répandu  fur  la  terre  depuis  le  fang  d' A- 
bcl  le^ufte  jufqu'au  fang  de  Zacarie  fils  de  Barachie, 
que  vous  avez  tué,  leur  dit-il,  entre  le  Temple  &  l'Au-  * 
Synopf.p.tfo.a.  tel ,  de  voit  tomber  fur  ceux  qui  vivoient  alors.  '  Il  lem- 
k  ble  bien  naturel  de  croire  que  Jesus-Christ  a  voulu 

comprendre  en  cet  endroit  tous  les  juftes  dont  les  Juifs 
ont  répandu  le  fang  jufqu'à  leur  ruine  j  Se  qu'ainfi  ce 
Zacarie  qu'il  marque  comme  le  dernier,  doit  avoir  efté 
tué  après  Jesus-Christ  mcfme ,  après  S.  Eftienne  ,  & 
après  S.  Jacque  le  Mineur:  [  6c  il  eltoit  digne  de  la  lu- 
mière de  Jesus-Christ  de  parler  de  l'avenir,  comme 
du  paflèice  que  font  fouvent  les  Prophètes.  ]  Le  nom  de 
Baruc  cft  le  me  fine  que  celuy  de  Barachie.  Ainfi  tout 
convient  à  ccluv-ci  >  ce  qui  ne  fe  rencontre  point  dans 
les  autres  Zacaries  ,  que  nous  connoiiTons  :  [  &  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  ,  il  eft  alTcz  probable  que  plulîcurs 
Chrétiens  demeurèrent  à  Jerufalem  jufqu'à  ce  temps- 
ci  j  fur  tout  ceux  qui  y  eftoient  attachez  par  de  grands 
biens.  ] 


ARTICLE  LV. 

Les  ldumccns  s'en  retournent:  Les  Zélateurs  continuent 
à  tuen  ils  Je  divifent. 

jof.b.jud.c.io.  [/^VUelques  cruels  que  fufTent  les  Iduméens,]  '  ils 
p.384885.  y  y  eurent  honte  néanmoins  d'un  fi  çrand  carnage, 
qu'ils  autorifoient  au  moins  par  leur  preïence  :  car  hors 
ce  qui  fc  pafla  la  nuit  de  leur  entrée,  [  &:  le  lendemain,] 
ils  y  avoient  pris  peu  de  part.  Ils  cftoient  d'ailleurs  per- 
suadez que  ce  qu'on  leur  avoit  dit  de  la  trahilon  d'A- 
panusjeftoic  une  calomnie.  Aiufi  Us  prirent  la  refolution 

de 
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c.67.6*'  £c  s»cn  rctourner  chcz  CUXj  &  l'cxccucercnt  auflî-toft, 

après  avoir  rendu  la  liberté  à  deux  mille  prifonniers, 
qui  fc  retirèrent  à  Mafade. 

'  Les  Zélateurs  furent  ravis  de  fe  trouver  feuls  maif-  F*83** 
très  de  la  ville  ,  pour  exercer  leur  cruauté  avec  une  li- 
berté toute  entière.  Ils  ne  manquoient  jamais  de  prétex- 
te: &  en  peu  de  temps  ils  ofterent  la  vie  à  tous  ceux  qui 
âtc        pou  voient  eltre  l'objet  de  leur  envie  par  leur  noblcflTc, 
ou  leur  donner  quelque  crainte  par  leur  courage.  Ainfi 
il  ne  relia  dans  la  ville  que  ceux  qui  cftoient  lî  méprifa- 
bles,  qu'ils  ne  les  cltimoicnt  pas  dignes  de  leur  colère. 
.'Ceux  qui  le  purent  s'enfuirent ,  Se  fe  retirèrent  vers  les  !„11*?  tf  I'* 
JRomains ,  parmi  lelqucls  quoiqu  étrangers  &  melme  enne-  ssa.c.d. 
mis ,  ils  trouvèrent  la  fureté  qu'ils  netrouvoient  pas  au  mi- 
lieu de  leurs  citoyens.'  Mais  on  ne  pouvoit  fuir  qu'avec  c.n.p.sstf.d.e, 
grand  danger.  Car  les  Zélateurs  faifoient  garder  les  che- 
mins,&  tuer  comme  traiftres  tous  ceux  qui  fortoient,à 
moins  qu'ils  ne  fe  purgeaflènt  de  ce  crime  par  une  gran- 
de' fomme  d'argent. 

'Ils  ne  foufrroient  point  fur  peine  de  la  vie» qu'aucun  pjs^.ss/j 
<fe  ceux  qu'ils  avoient  fait  tuer  ,  fufl  mis  en  terre  ;  ce  que 
Ijofeph  rapporte  comme  le  comble  de  l'inhumanité,  finon 
que  Les  morts  mefmes  qui  pourrifloient  à  l'air  ,  eftoienc 
encore  moins  à  plaindre  que  les  vivans ,  qu'on  tourmen- 
toit  dans  les  priions  par  les  fupplices  les  plus  cruels.  II 
fembloit  que  ces  prétendus  Zélateurs  euflènt  entrepris 
de  renvericr  toutes  les  loix  de  Dieu  &  de  la  nature.  II 
*7i»  ne  leur  reftoit  dans  le  cœur  *  aucune  trace  de  quel- 
mfrf*      que  bien  que  ce  fufl::  mais  l'humanité  &  la  compaflîon 

en  efloient  encore  plus  bannies  que  tout  le  reflc.  '  Ainfi  !.7.c.3o.p.*s*, 
ils  meriroient  véritablement  le  nom  de  Zélateurs  ,  en  de* 
le  prenant  pour  jaloux  ,  puis  qu'ils  ne  pouvoient  fouf- 
frir  que  jamais  qui  que  ce  foit  euft  fait  un  crime  qu'ils 
n'imitafTent  pas.  Ils  fe  donnoient  néanmoins  ce  nom  com- 
me avant  un  grand  zele  pour  le  bien.   Mais  c'eftoit  ou 

Î>our  fc  moquer  de  ceux  qu'ils  tyrannifoient ,  6c  ajouter 
a  raillerie  à  la  cruauté  ;  ou  parce  que  [  par  un  aveugle- 
ment déplorable,  ]  ils  prenoient  les  plus  grands  crimes 
pour  les  plus  grandes  vertus. 

'Les  officiers  Romains  voyant  les  Juifs  fi  animez  les  I  <.cir.p.ssf. 
uns  contre  les  autres  ,  preHoicnc  Vefpalîen  de  les  aller  -  *M* 
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promtement  attaquer  avant  qu'ils  fc  réunifient.  Mais  ce  °-67  itt 
fage  capitaine  leur  dit  qu'il  filloit  attendre  >  &  laiflcr 
faire  Dieu, qui  vouloit  donner  la  victoire  aux  Romains 
fans  peine  &  fans  fangjque  plus  on  différerait ,  plus  les 
divifions  des  Juifs  deviendraient  grandes  &  irréconcilia- 
bles, &  qu'ils  s'a  fFoi  Miraient  de  plus  en  plus, en  fc  tuant 
les  uns  les  autres. 

[  Il  ne  fc  trompa  pas  en  cela  :  ]  r  car  comme  Jean  de 
Gifcala  afpiroit  ouvertement  à  eftrc  maiftre  parmi  les 
Zélateurs  ,6c  que  beaucoup  ne  vouloient  pas  fe  foumet- 
tre  à  luy  5  cela  forma  entr'eux  deux  partis ,  qui  eftoienc 
toujours  en  garde  l'un  contre  l'autre,  quoiqu'ils  en  vinf- 
fent  rarement  aux  armes.  Mais  leur  plus  grand  combat; 
cirait  à  qui  pillerait  mieux  le  peuple 


ARTICLE     LV I. 
Toute  la  Judée  pillée  par  les  Romains  &  par  le  s  Juifs  me  fines). 

l'an  de  j-esus-christ  68. 

[f~*  E  que  nous  avons  rapporté  jufqu'ici  des  divifions 


^des  Juifs,  doit  cftre  arrivé  à  la  fin  de  l'an  67.  ôedans 
les  premiers  mois  de  68.  Lors  que  le  printemps  commen- 
•f-c-  ça  en  l'an  6  8,1  '  Vefpaficn  pour  fc  difpofcr  au  ficge  de 
Jcrulalem  ,  fongea  à  fe  rendre  niaiftre  de  tous  les  poftes 
e*  des  environs/ Il  fut  reccu  le  4.  de  mars  à  Gadarc,quc 

».f.g.  Jofeph  appelle  la  métropole  de  la  Perée  ,  '  où.  il  avoit 

cfté  appelle  feercttement  par  Dolefe  6c  les  autres  prin- 
cipaux de  la  ville.  Les  feditieux  qui  y  eftoient,  ne  l'ap- 

f dirent  qu'en  voyant  venir  les  Romains.  Us  tuèrent  Do 
efe  pour  fe  vanger  ,  &  fortirent  de  la  ville  penfant  fe 
fauver  par  la  fuite.  Mais  Placide  envoyé  pour  les  pour- 
f.JJj.t^o.      fuivre,  'les  défit  dans  un  combat,  força  un  village  où  ils 
s'eftoient  enfermez  :  Si  comme  le  peu  qui  refta  vouloic 
pafler  le  Jourdain, avec  un  grand  nombre  d'autres  Juifs 
que  la  peur  des  Romains  faifoit  fuir  ;  la  rivière  çroflïe 
par  les  pluies  les  arrefta  j  &  Placide  qui  les  fuivoït,  en 
tua  quinze  mille  ,  fans  conter  ceux  qu'il  avoit  tuez  par 
les  chemins,  8c  un  nombre  infini  d'autres  qui  s'eftant  na- 
zardej  à  vouloir  pauer  le  fleuve,  furent  fubmergez  dans 
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Tes  eaux.  Placide  fubjuga  enfuite  fans  peine  tout  le  pays> 
&  alla  tuer  les  Juifs  julquc  fur  la  nier  Morte, où  beau- 
coup s'etloient  retirez.  '  Vcfpalicn  avoit  cependant  rame-  p.ss**.' 
■né  fes  troupes  à  Celarée  ,  '  où  il  demeura  encore  quel-  cm*M4M 
que  temps  en  repos,  'occupé  à  fortifier  les  lieux  dont  il  c.ié.pyjo.c. 
•clloit  maiftre,&:  à  y  mettre  des  garnifons  'pour  bloquer  c.is.p.8,t.g. 
Jerufale  fl 

'  Durant  la  fefte  des  Azymes,  [  qui  tomboit  au  lundi  c.i4.p.ti7-*M- 
4.  d'avril  ,&  le  1  s,,  de  la  lune,]  les  Afladins  qui  eltoient 
.dans  le  chafteau  de  Malade,  en  ellant  fortis ,  pillèrent  la 
petite  ville  d'Engaddi,y  tuèrent  plus  de  fept  cent  fem- 
mes ou  enfans,lcs  hommes  s'eftant  fauvez.  Ils  continuè- 
rent de  mjfme  à  ravager  tous  les  environs  :  '  car  ils  fe  c  3o.p.8*4oV 
xrontentoient  de  cela,&  ne  vouloient  point  s'éloigner  de 
leur  chafteau.  '  Ces  Aflalîïns  [joints  ou  confondus  avec  les  1  7c.30.p9ij.tw 
Zélateurs,]  avoient  d'abord  fait  de  grands  maux  aux  au-  f,5* 
très  Juifs,  fous  prétexte  qu'ils  ne  vouloient  point  fe  join- 
dre à  eux  contre  les  Romains  :&  quand  ils  fe  furent  ré- 
voltez comme  eux,  ils  leur  en  firent  encore  de  plus  grands. 
Que  fi  quelqu'un  leur  reprochait  cette  hvpocrifie,  par  la- 
quelle ils  avoient  tafché  de  couvrir  leur  cruauté  &:  leur 
avarice  ,  c'eftoit  alors  qu'ils  exerçoient  de  plus  grandes 
-cruautez. 

'  Tout  le  refte  de  la  Judée  éprouvoit  les  mefiv.es  maux,  kj*M«MlMl 
la  divifion  qui  faifoit  périr  Jerufalcm,  ouvrant  la  porte 
à  la  licence  dans  tous  les  membres  qui  en  dépendoient. 
Les  voleurs  ne  pouvoient  plus  fouffrir  le  repos  où  ils 
avoient  vécu  quelque  temps  :  &:  après  avoir  ravagé  cha- 
cu  i  leur  village  ,  ils  allèrent  fe  ratfemblcr  dans  le  defert, 
&  formèrent  divers  corps  ,  qui  alloient  piller  les  villes 
mefmes,&  fe  retiroient  auflî-toft  avant  qu'on  puft  pren- 
dre les  armes  pour  les  punir.'  Car  jamais  temps  ne  fut  l.7.c-3°P*,f* 
plus  fécond  en  crimes.  On  n'en  fauroit  imaginer  aucun  qui  ,M* 
ne  fe  commilt  alors.  La  corruption  eltoir  générale  &:  d  ins 
lecorps  Je  l'Etat, &  dans  les  membres  particuliers.  Chacun 
tafehoit  de  furpifler  fon  compagnon  en  tontes  fortes  de 
méchancetez  &  d'impietez.    Les  riches  tyrannifoient  le 
peuple  ,  le  peuple  tafehoit  de  ruiner  les  riches  j  les  uns 
vouloient  dominer,  les  autres  vouloient  piller. 

1  Lors  que  la  faifon  fut  plus  avancée,  Vefpafien  fe  mit  l-«-c-*J-p-ifO| 
-en  campagne, le  nattant  d  autant  plus  de  terminer  cette 
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guerre  étrangère, qu'il  craignoit  de  voir  l'Empire  ença-  • 
gé  d.ms  une  guerre  civile  par  la  révolte  que  V index 
nvoit  formée  dans  les  Gaules  concre  Néron.  11  prit  donc 
Antipatride,  Jamnia  ,  Lyddc,  &  tout  le  relie  des  envi- 
rons de  Jerufalem ,  fit  le  degaft  par  tout  jufquc  dans  l'I- 
dumée,mit  des  garni fons  aux  endroits  les  plus  commo- 
lac.t4  ▼  tj.     des ,  ôc  laiffa  memie  une  légion  campée  à  Emmaùs>/qui 
jor.c.ts.p.jjo.  n'eftoit  qu'à  "trois  lieues  de  Jerufalem.  '  Le  3.  de  juin  il  ««.iWa 
icrî     t9i     v'nt  ^J61*'00»0,116  ^cs  habitans  avoient  abandonnée ,*  Se 
î/j?  P  **"    il  y  mit  auflî  garnifon  ;de  forte  que  toutes  les  avenues  de 

Jerufalem  eftoient  occupées  par  les  troupes. 
«•k*.p.»*).b.         '  H  ne  reftoit  donc  plus  qu'à  attaquer  Jerufalem  ,  & 
c'eft  ce  qu'il  fe  preparoit  de  faire  avec  toutes  fes  for- 
ces, lors  qu'il  apprit  la  mort  de  Néron  [  arrivée  le  mef- 
'*  me  mois  de  juin.  ]  '  Cette  nouvelle  l'arrefta ,  voulant  voir 

Quelles  fuites  elle  auroit  ,  &  ne  voulant  rien  entrepren- 
dre fans  avoir  de  nouveaux  ordres.  [  On  a  veu  autre  parc 
les  guerres  qui  s'excitèrent  alors  >  comment  Galba ,  Othon, 
&  Vitellius  curent  l'un  après  l'autre  le  titre  d'Empereur 
en  moins  d'un  an  j  &i  comment  Vefpafien  mefme  ayanc 
enfin  cfté  déclaré  Empereur  en  l'an  69.  fe  trouva  l'année 
lui  vante  paifible  poûelîeur  de  tout  l'Empire.  ] 

ARTICLE  LVIL 

Simon  fis  de  Gioras  affemblc  des  troupes ,  ruine  ïlâumce  ,  ajjîtge 
jerufalem  :  Le  peuple  l'y  reçoit  pour  combattre  les  Zélateurs. 

[T    Es  Juifs  ne  profitèrent  guère  de  ce  delay  que  Dicir 
jbf.kjud.l.f.c.  leur  donnoit  encore  pour  fe  reconnoiltre.l  '  11  s'éleva 

30. p. 8^4. a.  •  r  J 

parmi  eux  un  nouveau  tyran ,  qui  forma  un  nouveau  parti 
&  une  nouvelle  guerre.  Ce  fut  Simon  fils  de  Gioras,  jeu*- 
ne  homme  vigoureux  &  Hardi,  moins  adroit  &:  moins  arti- 
cji.34  p  «r-    ficieux  que  Jean  de  Gifcala ,  'mais  auflî  cruel  que  luy ,  s'il 
îui,7.p.«!,.  nc^cft°ic  nicfmc  encore  plus.  b  II  s'eftoit  fienalé  dans  les 
*  c.44  p.8i?.a.  combats  contre  Ceftius. c  Veftant  depuis  mis  à  piller  l' Acra- 
i(Lî.c.3«.p.jH.  batene,  &  Ananus  l'avant  contraint  d'en  fortir ,  il  s'eftoit 
Îp.8y4.a.b.      retiré  avec  ceux  qu'il  avoit  ramalTez,  à  Malade,  d où  les 
voleurs  qui  en  eftoient  maiftres  ,  ne  le  voulurent  rece- 
voir que  dans  le  bas  du  chafteau  ,  n'ofant  fe  fier  à  luy. 
11  fc  concerna  d'abord  d'aller  piller  avec  eux  le  pays  des 


RUINE    DES   JUIFS.  605 

c  1  •  environs.  Mais  après  la  mort  d'Ananus,  'il  fit  dans  les  c.d. 
montagnes  voifines  un  corps  à  part ,  compofé  des  plus  mé- 
dians hommes  du  pays,^  des  efclaves  à  qui  il  promet- 
toit  publiquement  la  liberté.  A  mefureque  ce  corps aug- 
Dientoitjil  etendoit  fes  pilleries ,  &:  venoit  ferrer  ion  bu- 
tin dans  les  cavernes  du  torrent  de  Pharan,  [  que  Dieu 
remplit  depuis  de  tant  de  faims  folitaircs , par  le  moyen 
de  S.  Cariton,dc  S.  Euthyme,&  de  S.  Sabas.  ] 

'  Il  etendoit  particulièrement  fes  ravages  du  cofté  de  f^£'44'?' 
l'idùméc  :  *  ôc  néanmoins  ion  principal  aefiein  eftoit  de  „  i'.c.3o  p.sj4. 
devenir  maiftre  de  Jcrufalem.  Les  Zélateurs  qui  le  crai- 
gnoient,  crurent  le  pouvoir  prévenir  ,  &  vinrent  pour  le 
combattre.  Mais  il  les  défît,  &:  les  poufla  jufques  à  Jcru- 
falem. Il  n'ofa  encore  entreprendre  de  forcer  la  ville  1 
avec  vingt  mille  hommes  qu'il  avoit  déjà:' il  voulut  au-  f.g. 
paravant  le  rendre  maiftre  de  l'Iduméc ,  d'où  eftant  for- 
ti  après  un  grand  combat  qui  dura  tout  un  jour  ,  fins 
qu'aucun  parti  fuft  ni  victorieux , ni  vaincu,  il  y  rentra 
peu  après  avec  une  plus  grande  armée,  '  fie  y  fit  des  ra-  p-**ft 
vages  effroyables  fans  y  trouver  de  refiftance,  parce  que 
les  Idumcens  furent  trahis  par  Jacque  l'un  de  leurs 
chefs.  '  On  marque  qu'outre  ceux  qui  portoient  les  armes,  c3v.p  89f.f  g. 
il  menoit  encore  avec  luy  quarante  mille  perfonnes  :  de 

pre        forte  que  par  tout  où  il  pafloit  ,  c'eftoit  une  dcfolation 
qui  ne  fc  peut  concevoir. 

'Les  Zélateurs  crurent  avoir  un  grand  avantage  fur  ps^a.b.o, 
luy,  d'avoir  pris  fa  femme  dans  une  embufeade.  Mais  dés 
qu'il  le  fceut,il  s'en  vint  furieux  comme  un  tigre  droit 
à  Jerufalem ,  décharge  fa  colère  fur  tout  ce  qu'il  trouve 
hors  des  murs  ,  tue  les  uns  ,  fait  couper  les  mains  aux 
autres,  &  les  renvoyé  dans  la  ville, en  jurant  qu'il  trai- 
leroit  ainfi  tout  le  monde  fans  diftinction  ,  fi  on  ne  luy 
rendoit  promtement  fa  femme:  de  forte  que  les  Zélateurs 
mefmes  eftant  effrayez  de  fes  menaces  ,  la  luy  renvoyè- 
rent. Il  s'adoucit  alors,  '  &:  quitta  Jerufalem  pour  aller  c^p.^.*, 
achever  de  piller  le  pays  des  Iduméens. 

L'AN     DE     JESUS-CHRIST  6$. 

[  Ce  que  nous  avons  dit  jufqu'ici  de  Simon,  peut  appar- 
tenir à  l'an  6  8.  La  fuite  doit  fc  mettre  fur  l'an  6  9.  &:  fut  en- 
core bien  plus  funeftepour  Jerufalem.  ]  Car  Simon  revint  ^ 
[bie'ntoft  ]  à  cette  nialhcureufe  Yille,  &:  l'aflicgei,  tuant 
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4.  tout  ce  qu'il  trouvoit  à  la  campagne,  '  &  tout  ce  qui  for-  C' 

toit  de  la  ville. 

b.  '  Mais  li  Simon  eftoit  plus  redoutable  aux  Juifs  que 

les  Romains, les  Zeliteurs  l'eltoicnr  encore  plus  que  Si- 

bc.J.  mon  mefme.  '  Il  y  avoit  par  ni  eux  un  corps  de  Galiléens, 

à  q<ii  Jean  de  Gilcala  laiiloit  toute  forte  de  liberté,  par- 
ce que  c'elloit  fur  eux  que  Ion  autorité  eltoit  fondée:  8c 
ils  ul  jient  deicette  liberté  pour  commettre  tous  les  crimes 
imaginables ,  &  eltre  des  monltres  d'avarice,  d'impudicité, 

M  &  de  cruauté/  Enfin  le  peuple  fe  foulera  ,  appuyé  par 

divers  ldumécns  qui  eltoient  dans  la  ville.  Beaucoup  de 
Zélateurs  furent  tuez  ,  le  refte  obligé  de  fe  renfermer 
avec  Jean  dans  le  Temple,  &:  les  richefTes  que  Jean  avoit 
amaflees  dans  un  palais,  pillées  par  le  peuple. 

f-S'  '  Cependant  comme  on  craignoit  tout  de  leur  fureur, 

en  s'alîembla  avec  les  Pontifes  pour  trouver  les  moyens  de 
s'y  oppofer,&  par  l'ordre  [de  la  colère]  de  Dieu,  on  eu 
ehoilit  un  plus  dangereux  que  le  mal  mefme,  qui  fut  de 
recevoir  Simon  dans  la  ville  ,  afin  d'avoir  deux  tyrans 

p.89s.t.         pour  un.  '  Le  Pontife  Matthias  [  'qui  eft  peut-eltre]  Ntnjij 

jnt  i.io.c.g.p.     celuy  mefme  fous  qui  la  guerre  avoit  commence  ,*  j  qui 

700.1.  avoit  beaucoup  de  crédit  parmi  le  peuple,  ouvrit  &  ap- 

0  o.Tud  l.fi  c.33.  .  r  r  r     r     '  .  r, 

p.9Js  d  Pl,ya  ccc  av,s»  o°n  Polir  aucun  interelt  particulier  ,  mais 

;.5.c 34.j>.8*8.a.  par  (implicite  [  8:  par  beftifej  ]  '  &  il  fut  auflî  député 
pour  l'exécuter.  Il  alla  donc  fupplier  Simon  de  vouloir 
élire  le  Prince  de  fon  peuple  j  fie  Simon  avec  un  air  allez 
fier  ,  accorda  néanmoins  la  grâce  qu'on  luv  demandoit. 
Il  fuc  receu  dans  la  ville  au  bruit  des  acclamations  8c 
des  cris  de  joie  du  peuple,  qui  l'appelloit  fon  fauveur  8c 
fon  1  patron ,  pendant  qu'il  ne  fongeoit  qu'à  en  eltre  le  ty-  ^ 

Jb  ran,  &  à  les  traiter  tous  en  ennemis. 4  Cela  arriva  au  mois 

d'avril  [  fur  la  fin]  de  la  troifiéme  année  [  de  la  guerre, 
commencée  en  66.  au  mois  de  may.  j 


ARTICLE     LV  III. 

Cruauté^  àt  featt  &  de  îtmon  :  Vefpajten  wnâce  Jcrufalemi 

eft  decUré  Empereur  i  honore  j ofeph. 

jof.h .TuJ.i. f.r.  '^Imon  fe  trouvant  donc  ainfi  maiftre  de  Jerufalem, 
»*.p«s*      .    ^  entreprit  d'attaquer  Jean  &  les  Zélateurs  dans  iç 
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ï'69'      Temple;  Mais  ceux-ci  ayant  l'avantage  de  combattre  d'un 
lieu  plus  élevé  ,  luy  firent  plus  de  mal  qu'il  ne  leur  en 
fit.  [  Ils  ne  travailloient  pas  moins  à  fe  furpafler  l'un  l'au- 
tre par  les  crimes  que  par  les  armes:  ]  'Jean  alioit  au  de-  i.7.c.30.p.?s*; 
là  Je  tout  ce  que  les  Alfa/fins  avoient  jamais  fait.  Il  ne  fc~b-c* 
contentoit  pas  de  faire  mourir  tousceux  qui  propofoient 
des  chofes  utiles  pour  le  bien  commun:  [  tous  les  autres 
eftoient  encore  fes  ennemis;  ]  &  il  n'y  avoit  point  de  maux 
qu'il  ne  procurait  à  fa  patrie.  Mais  doit-on  s'étonner ,  dit 
Jofeph,  qu'un  homme  qui  fouloit  aux  pieds  le  refpect  deu 
aux  loix  de  fes  pères, qui  avoit  renoncé  à  la  pureté  donc 
les  Juifs  faifoient  profeflion ,  qui  ne  faifoit  point  de  diffi- 
culté démanger  des  viandes  défendues ,  &  dont  la  fureur 
alloic  à  commettre  mille  impictez  envers  Dieu,  euft  re- 
noncé à  tout  fentiment  d'humanité  ? 

'Quels  crimes  ne  commettoit  point  au/Ti  Simon  fils  de 
Giorasi  &:  de  quelle  effroyable  manière  traitoit-il  ceux 
mefmes  qui  l'avoicnt  receu  dans  Jerufalem,&:  qui  de  li- 
bres qu'ils  eftoient ,  s'eftoient  rendu  efclavcs  en  fe  fou- 
mettant  à  fa  tyrannie  ?  La  parenté  ,  l'amitié,  &  tous  les 
autres  liens  qui  unifient  le  plus  fortement  les  hommes,  ne 
pouvoient  l'empcfcher  de  tremper  continuellement  fes 
mains  dans  le  fang  î  &  il  fembloit  que  ces  liens  au  lieu  de 
l'adoucir,  le  renefiffenc  luy  &  ceux  de  fa  faction  encore 
pluscruels.  Ne  maltraiter  &  n'outrager  quedesperfonnes 
indifférentes,  paffoit  dans  leur  efprit  pour  une  méchance- 
té lafche  &:  timide  ;  &:  rien  au  contraire  ne  leur  paroilfoic 
fibeau,  que  de  fouler  aux  pieds  tous  les  devoirs  delà  na- 
ture &  de  la  focicté  civile,  pour  faire  fentir  les  effets  de 
leur  fureur  à  ceux  qu'ils  eftoient  le  plus  obligez  d'ai- 
mer. 

[  Les  Romains  les  laifloient  s'entrebattre, eftant  oc- 
cupez par  leurs  propres  divifions.  ]  '  Vefpaficn  partit  ncan-  Uc^.p.s^o, 
moins  de  Ccfarce  le  5.  de  juin  pour  fe  rendre  maiftre  de  - 
quelques  portes  autour  de  Jcrufalem ,  6c  il  parut  avec  fa 
cavalerie  a  la  veue  de  la  ville.  Il  prit  &  tua  dans  cette 
marche  grand  nombre  de  Juifs.'  Cereal  l'un  de  fes  Lieu-  f.&: 
tenans  faifoit  de  fon  cofté  de  grands  degafts  dans  la  hau- 
te Idumée,où  entr'autres  il  prit ,  faccagea  ,  &  brûla  la 
célèbre  ville  d'Hebron  ,  '  que  l'on  mettoit  alors  dans  le  c^i.p.ty.a^ 
)       pays  des  Iduméens.  L'on  y  montroic  encore  en  ce  temps-  » 
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là  le  tombeau  d'Abraham , qui  cftoit  d'un  fort  beau  mar-  c*'* 
bre  ,  &:  le  terebinthe  fous  lequel  ce  Patriarche  avoit  de- 
c^s.p.i*7*     meure.'  Ainfi  toute  la  Judée  eftoic  alors  foumile aux  ivo- 
mains,hors  Jerufalem  fie  les  trois  challcaux  de  Mifade, 
Herodion,  &.  Maqueronte  occupez  par  les  voleurs. 

[Ces  expéditions  n'cltoicnt  que  pour  exercer  les  fol- 
dats,oi  po  ir  couvrir  de  plus  grands  dclleins  >  que  Ton 
Tâc.hi.U.c.79.  menageoit  cependant.  ]'  C  ir  djs  le  premier  juillet,  Vef- 
t*ê  palîcn  fut  proclamé  Empereur  à  Alexandrie}  le  troitié- 

me  ,  l'armée  qu'il  commandoit  dans  la  Paleftine  ,  fir  la 
c.ii.p.t4.  mefme  chofe  ,  '  fit  avant  le  15.  du  mefme  mois  toute  la 
es,  joi  u.c.37.  Syrie  l'avoit  reconnu.  '  Il  tinr  quelque  temps  après  une 
I  \  °  B-         crande  aflembléc  à  Beryte,  *  ou  après  avoir  loué  publi- 

•  J  u.c.  t.p.poi.  .  j     •»  r     l       o  '  M 

ii,  quement  le  courage  de  Joteph  ,  fie  rapporte  comment  il 

c.37.p.Soi.cd.  luv  avoit  prédit  l'Empire  des  le  vivant  de  Néron,  '  il  fit 
brifer  les  chtines  dont  il  avoit  efté  lié  jufques  alors , 
p  >ur  luv  rendre  l'honneur  aulïï  bien  que  la  liberté  :  car 
on  avoit  accoutumé  de  les  brifer  ainfi  à  ceux  qui  avoient 
efté  mis  injultement  dans  les  fers. 


ARTICLE  LIX. 

Elea^a*  forme  un  troifitme  parti  dans  Jerufklcm  :  Etat  horrible  de 
cette  vide  :  Simon  rjrjea»  en  brûlent  à  l'envie  Us  provijions. 

[  T  Es  Romains  fongerent  donc  fort  peu  durant  le  ref- 
I  y  te  de  cette  année  à  faire  la  guerre  aux  Juifs:  fie  les 
joO.jud  u.c.  Juifs  fe  la  failoient  allez  à  eux-mcfmcs.  ]  '  Car  durant 
i.P  904  u.|  c  Vefpaficn  eltoir  à  Alexandrie,  [  ou  il  alla  fur  la  fin 
prAi.t.7o7  g.  ccttc  année,  ]  il. fe  forma  cnrr'cux  une  troiliéme  fac- 
U  c.n.p.877.  tion,qui  eut  pour  chef  Eleazar  fils  d'un  Simon,' de  r.ice 
b-6-  faccrdotale,  h  >:nmc  d'efprir  &  d'exécution,  qui  avoit  te- 

nu le  pre  nier  rang  parmi  les  Zélateurs  avant  que  Jean  de 
U.c.i.p.,04.  Gifcaia  fc  fuit  joint  à  eux.  'Cet  homme  ne  pouvant  plus 
^  fouffrir  les  cruautez  de  Jean  ,  ou  ne  voulant  pas  avoir 

moins  de  crédit  que  luy ,  fe  ligua  avec  une  partie  des  Zé- 
lateurs ,  Se  fe  rendit  maiftre  de  l'enceinte  intérieure  du 
Temple,  [où  les  feuls  Juifs  pouvoient  entrer  quand  ils 
cltoient  p  1rs.  ]  Il  y  trouva  une  grande  abondance  de  provi- 
ilo  is  confacrics  à  Dieu.mais  luy  fie  fes  gens  ne  faifoient 
pasfcrupulc  de  s'en  accommoder  coaimç  illeurplaifoit. 

Jean 
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'Jean  demeura  ainfi  enferme  ontre  Simon  &  Eleazar,  dlTac.hi.i.f.c 
qui  avoir,  peu  de  monde,  mais  qui  cftoir  favorifépar  l'avan-  »*•!•««•• 
tage  du  lieu  élevé  au  dclîus  de  Jean  ,  comme  Jean  l'ef- 
roit  à  l'égard  de  Simon.  '  C'eftoit  une  guerre  continuel-  Tac.p.u», 
le  entre  ces  trois  partis, qui  employoienc  pour  fe  ruiner 
l'un  l'autre,  tantoft  la  force  ouverte  ,  tantoft  la  rufe  8c 
J'artifice  ,  &:  quelquefois  mefme  les  embrafemens.  '  Jc.in  jof.b.jud.U.e. 
fe  défendoit  contre  Simon  avec  les  flèches  &  l'épée  ,  &  1 3P  ?o$.a.bi: 
contre  Eleazar  avec  un  grand  nombre  de  machines ,  dont 
les  coups portoient  fouvent jufquc  fur  l'Autel.' Afin  quel-  ^-r-foc; 
les  eunent  plus  d'effet  ,  il  prit  des  poutres  de  cedre  que 
les  Juifs  avoient  fait  venir  du  Liban  avant  la  guerre, 
dans  le  delTein  d'élever  encore  le  Temple  de  vingt  cou- 
dées, &  il  s'en  fervit  à  faire  de  hautes  tours.  Mais  Dieu, 
dit  Joleph  ,  rendit  inutiles  ces  machines  d'impiété  ,  les 
Romains  ayant  commencé  le  fiege  avant  qu'elles  fuiïent 
achevées. 

'Jean  avoir  fous  luy  fix  mille  hommes  d'frmcs:  Simon  p.pio.a.t,. 
en  avoit  dix  mille,  avec  cinq  mille  Iduméens:&  Eleazar 
n'en  avoit  que  deux  mille  quatre  cent. 'C'elt  à  ces  der-  b|c.ii.p.9,0.c.£ 
ni  ers  que  Jofeph  donne  proprement  le  nom  de  Zéla- 
teurs. 

'Simon  ne  manquoit  pas  de  vivres,  eftant  maiftre  de  la  c-3  p*ot.c.r« 
ville  :  Jean  s'en  fourniiîbit  par  les  courfes  8c  les  forties 
qu'il  faifoit  pour  piller  le  peuple  :  '  8c  Eleazar  eftant  e.fic.i.p.jo^rf. 
maiftre  des  prémices  facrées  [  que  l'on  apportoit  au  Tem- 
ple pour  les  Preftres,]  en  faifoit  part  aux  fiens  ,  qui  en 
abuloient  fouvent  jufqu'à  s'enyvrer. 

'Ces  trois  partis  ne  ceftbient  point  de  faire  des  cour-  c.i.p.904.c 
fes  l'un  fur  l'autre  ,  &  de  profaner  le  Temple  par  une 
infinité  de  meurtres.  '  Ils  ne  s'étonnoient  point  de  mar-  c.4.p.*e«.c 
cher  fur  les  corps  des  morts  entaffez  par  monceaux  ,  pour 
s'entretuer  avec  plus  de  facilité  j  6c  la  veue  d'un  fpectaclc  Ci 
affreux  ne  faifoit  qu'irriter  encore  leur  cruauté  impitoya- 
ble. '  Ils  trou  voient  tous  les  jours  de  nouvelles  inventions  i.' 

Î>our  bleflTer  8c  tuer  -y  8c  les  mettoient  en  pratique  dés  qu'ils 
es  avoient  trouvées,  n'y  ayant  rien  de  trop  inhumain  8c 
de  trop  barbare  pour  eux. 

'Jean  qui  eftoit  entre  Simon  &  Eleazar ,  avoit  quel-  e.3.p.jcf.F.g. 
quefois  à  combattre  tous  les  deux  enfemble.  Mais  lors 
qu'Eleazar  qui  avoit  moins  de  monde ,luv  donnoit  quel- 

'H  hhh 
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que  rclafche,il  faifoic  de  grandes  fortics  fur  Simon  j  &  '** 
quand  il  l'avoit  contraint  de  s'écarter,  il  emportoit  [  tout 
ce  qu'il  pouvoit]  de  blé  &:  des  autres  provifions  que  l'on 
avoit  faites  pour  foutenir  le  fiege,  ou  mettoit  le  rcu  aux 
maifons  où  elles  cftoient ,  [  quand  il  ne  pouvoit  pas  les 
emporter.]  Et  dés  qu'il  s'eftoit  retiré,  Simon  mettoit  auflt 
le  feu  aux  magazins,de  peur  que  Jean  ne  les  emportait  j 
[  comme  s'ils  euflent  confpiré  enfemble  en  faveur  des 
|l>c*.a«  Romains,  à  mettre  la  famine  dans  la  ville.  ]  '  Car  on  y 
avoit  amafle  des  provifions  pour  la  nourrir  durant  plu- 
iieurs  années  :  &,  lî  on  les  euit  confervées ,  les  Romains  ne 
s'en  furent  peut-eftre  jamais  rendu  maiftres:  Au  moins 
il  eft  certain  que  la  famine  les  aida  beaucoup  à  la  pren- 
dre. 

c4-p-j>o*.a.b.c.      '  Au  milieu  de  tant  d'ennemis, le  peuple  de  Jcrufalem 
eftoit  comme  une  proie  que  pluficurs  belles  déchirenc 
chacune  de  leur  codé.  Les  vieillars  &  les  femmes  fai- 
ibient  des  vffcux  pour  les  Romains,  &:  fouhaitoient  d'ef- 
tre  délivrez  par  une  guerre  étrangère  desmiferes  que  cet- 
ce  guerre  domefbique  leur  faifoit  fouffrir.  Jamais  delo- 
lation  ne  fut  plus  grande  que  celle  de  ces  infortunez  ha- 
bitans.  Ils  ne  voyoient  rien  qu'ils  puflent  ni  faire, ni  c£ 
perer  pour  eftrc  délivrez  de  tant  de  maux.  Ils  n'avoient 
pas  feulement  le  moyen  de  s'enfuir  ,  parce  que  tous  les 
paflages  envoient  gardez  >  les  chefs  des  factions  fi  bppo- 
fez  dans  tout  le  refte, confpirant  à  traiter  comme  enne- 
mis tous  ceux  qu'ils  foupçonnoient  de  fe  vouloir  rendre 
aux  Romains.  On  entendoit  jour  8c  nuit  les  cris  de  ceux 
qui  eftoient  aux  mains  les  uns  contre  les  autres  :  mais  les 
gemiiïcmens  [  fecrets  ]  du  peuple  accablé  d'affliction, 
cfloit  encore  quelque  chofe  de  plus  trifte  &  de  plus  lu- 
gubre. Tant  de  malheurs  donnoient  fans  ceflé  de  nou- 
veaux fujets  de  douleur  :mais"la  crainte&  l'accablement  wt.©^* 
en  étoufFoient  toutes  les  marques,  &  par  une  cruelle  con- 
trainte renfermoient  les  plaintes  &  les  larmes  dans  le 
coeur.  Les  plus  proches  n'avoient  plus  de  fentiment  les 
uns  pour  les  autres  >  on  ne  fe  foucioit  plus  d'enterrer  les 
morts.   Comme  on  n'avoir  plus  d'efpcrance  ,  on  n'avoit 
plus  auffi  ni  courage,  ni  foin  de  quoique  ce  fuit. 

[  C'eft  une  chofe  digne  d'admiration  que  parmi  tant 
de  maux  qui  accabloient  la  ville  de  Jerufalem,  &  tant  de 
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profanations  du  Temple,  les  Juifs,  &  ce  femble  mefme 
divers  Gentils,  ]'  venoient  de  toutes  parts ,  &  des  extre-  ci.p  *o$.b.c.d. 
mitez  du  monde  révérer  ce  lieu  [  autrefois  ]  fi  faint,  [  8c 
jufqu'alors  l'unique  qui  fuir,  confacré  publiquement  au 
vray  Dieu.  ]  Jean  &  Eleazar  [  qui  profitoient  de  leurs 
offrandes,]  y  recevoient  fans  peine  ceux  des  pays  étran- 
gers. Pour  ceux  de  la  Paleitine  ,  ils  les  faifoient  fouiller 
auparavant,  &  veiller  fur  eux.  Mais  les  uns  &  les  autres 
eftoient  fouvent  tuez  au  milieu  de  leurs  facrifices,  avec 
les  Préfères  qui  ofFroicnt  pour  eux  ,  par  les  traits  &  les 
pierres  des  machines  de  Jean,  &  mefloient  leur  fang  avec 
reluy  de  leurs  victimes. 

ARTICLE  LX. 
Tite  vient  ajjiegerjcrufalem  :  Etat  ou  il  la  trouve, 

L'AN    DE    JESUS-CHRIST  70. 

[]  /  Nfin  l'année  de  la  colère  de  Dieu  arriva.  ]  '  Vef-  Jof.b.jud  .u.c.. 

1^ y  pafien  avant  que  de  partir  d'Alexandrie  pour  aller  *X-P?°3b- 
à  Komc ,  envoya  Tite  fon  fils  avec  l'élite  de  fes  troupes, 
pour  prendre  8c  ruiner  Jerulalem.  'Il  luy  recommanda  de  l.7.c.34.p.j^ 
traiter  les  Juifs  avec  la  feverité  qu'ils  meritoient,  [  irri-  c- 
té  particulièrement]  de  ce  que  durant  les  guerres  civi- 
les des  Romains,  ils  avoient  député  au  delà  de  PEuphra- 
te,pour  avoir  du  fecours  [  ou  des  Juifs  de  ces  quartiers 
là, ou  mefme  du  Roy  des  Parthes.  ]  '  Car  ils  s'eftoient  prxf.p^oj  d,- 
imaginez  que  tous  les  Juifs  de  l'Orient  prendroient  les 
armes  pour  eux  ,  5c  qu'ainfi  ils  n'auroient  rien  à  crain- 
dre des  Romains  ,  qu'ils  voyoient  occupez  d'ailleurs  par 
leurs  propres  divi  fions  ,  &  par  diverfes  révoltes  dans  les 
Gaules-&  dans  l'Allemagne. 

'Outre  les  trois  légions  qui  avoient  fervi  fous  Vefpa-  L*e£f.*oîW 
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fien,Tite  eut  encore  la  douzième, d  autant  plus  animée  é.i.p.n^. 
contre  les  Juifs ,  qu'elle  avoit  honte  d'avoir  cfté  battue 
par  eux  fous  Ceftius  5  Se  cinq  mille  hommes  tirez  de  deux 
autres  légions  pour  remplir  les  trois  de  la  Palcfkine.  Il 
eftoit  fuivi  auflî  par  vingt  regimens  d'infanterie,  Se  huit 
de  cavalerie, que  fournifloient  les  alliez,  [c'eft  à  dire  les 
villes  qui  n'avoient  pas  droit  de  bourgeoifie,  ]  par  les  le-? 
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cours  des  Rois  Agrippa ,Soheme,  Se  Antiochus,  donr  les-0,  tf* 
deux  premiers  L'accompagnaient  en  perlonnes,par  beau-, 
coup  d'Arabes  ravis  de  venir  piller  les  Juifs  ,  &,  par  un 
grand  nombre  de  perfonnes  [  de  qualité]  venues  de  ho- 
me Se  d'Italie  pour  faire  leur  cour  à-  Vclpaiien,  [  &  qui 
ï^j&n'*    c^oicnc  bien- ai  l'os  de  fc  fignalcr  à  la  veuc  de  Tite.  'Ti- 
*+ï*n€JL*'    ^erc  Alexandre  [  Juif  apoftat,  ]  qui  jufqu'alors  avoit  efté 
gouverneur  d'Egypte,  l'accornpagnoit  auflî  ,  pour  cftrc 
comme  le  chef  de  fon  Confeil,  &:  fon  Lieutenant  Gene- 
vir.p.io3o.g.     ral.'  Vefpafien  voulut  que  Jofeph  qui  eftoit  alors  à  Ale- 
xandrie, vinft  aufll  av-ec  fon  Hls  «à  ce  fiege. 
bjud.i.<.c.<.p.     '  Toutes  les  troupes  a  voient  ordre  de  fe  rendre  en  mef- 
•1 1  c.4ip.,0î.  mc  temps  de  divers  endroits  devant  Jcrufalem  :  *  &  Tite 
qui  eftoit  venu  par  terre  d'Alexandrie  à  Cefarée,bpar- 
9o'76.'c'6'p'9°6'  tlt  de  Ccfarée, avec  la  plus  grande  partie  de  l'armée  dans 
l'ordre  que  décrit  Jofeph,  Si  vint  camper  prés  du.  villa- 
ge de  Gabath-Saiil  ,  à  "  une  lieue  &:  demie  de  la  ville.  3o.ft*kw 
c.M.p.9jo.c^i     On  eftoit  alors  dans  les  premiers  jours  d'avril' ,  prés  de  Notijh 
Âc*.  4ip><  *   'la  fefte  de  Pafquc  ,  [  en  laquelle  les  Juifs  avoient  fait  h 
mourir  Jésus-Christ  il  y  avoit  environ  37.  ans  :  ]  & 
cette  fefte  avoit  raflemblé  un  nombre  infini  de  Juifs  de 
toutes  fortes  de  pays  dans  cette  malheureufe  ville  :  de 
forte  que  toute  la  nation  s'y  trouva  tout  d'un  coup  en- 
fermée ,  comme  dans  une  prilon ,  par  l'ordre  [  non  ]  du  def- 
mais  de  la  fagefle  divine.]  On  peut  juger  en  quel  nom- 
bre ils  eftorent,  puis  qu'on  en  conte  onze-cent-mille  qui 
y  moururent  durant  le  fiege.  Car  cette  multitude  d'hom- 
mes ne  fervic  qu'à  mettre  bien-toft  la  famine  &.  la  p elle 
dans  la  ville. 

[  Comme  beaucoup  de  ces  Juifs  eftoient  venus  des  pays 
étrangers  ,  c'eft  peut-eftre  ce  qui  a  donné  fujet  à  Dion 
Dio,u*.p.74*.  de  dire  ]  'qu'il  en  eftoit  venu  beaucoup  au  fecours  de  la 
ville,  tant  de  divers  endroits  de  l'Empire,  que  des  pays 
d'audelA  de  l'Euphrate,  &  que  mefme  pluficurs  Rois  bar- 
J0r.i  7.c34  p.    bares  leur  avoient  envoyé  des  troupes.  '  Nous  avons  veu» 
*****  néanmoins  que  les  Juifs  avoient  effectivement  envoyé- 

demander  du  fecours  au  delà  de  l'Eu  pij  rate. 
Tac.hi.i.j.c.13.       'Les  Juifs  ne  manquoienr  point  d'armes  {  pour  atta- 
p  il>*  quer:  Mais  autant  qu'on  le  peut  juger  par  Jofeph  ,  ils  ea 

t.  iNmis.cruons  pourlr  jour  de  la  Paftjuc  dcsjuifelcij.de  U  lune ,  qm  £uivcit  IcfoirdttM. 
auquel  Us  a  voitaranogc  l'agneau  Paûal. 
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avoient  peu  pour  fe  couvrir.  ]  f  Ils  avoicnc  des  machines,  dîo.I .«.0.74* 
•qu'ils  avoient  prifes  fur  les  Romains  dans  la  défaite  de  «*■ 
Geiti  is:b&:  pour  du  courage,  leur  obitination  Scieur  de-  *  JofI  *  C-'J  P- 
fcfp  oir  leur  en  fournifloienc  plus  qu  on  ne  le  peut  imagi-  *Tac.p.n9. 
ner ,  jufqu'aux  femmes  mefmes.  Ils  aimoient  mieux  mou- 
rir que  vivre  hors  de  reur  pays:  'ôc  ils  fe  faifoient  une  Dio,p.74s.a. 
gloire  &  un  honneur  de  périr  avec  leur  Temple  :  '  de  Tac.p.a,.  ' 
lorte  que  quelque  grand  nombre  d'hommes  qu  il  y  euft 
dans  la- ville,  Tacite  dit  qu'à  proportion  il  y  avoit  en- 
core plus  de  foldats.  [  Ce  n'eft  pas  que  comme  Jofcph  nous 
en  allure  ,  une  grande  partie  du  peuple  ne  fouhaitaft  de  fe 
foumettre  aux  Romains.  Mais  quand  l'occafion  venoitde 
fe  battre,  il  ne  fe  trouve  point  qu'aucun  Juif  ait  trahi  les 
autres.   Jofeph  ne  dit  point  qu'ils  aient  jamais  manqué 
d'eau  :  ]  '  ht  outre  une  fource  qui  ne  tariflbit  point,  il  yc.ii.p.ni. 
avoit  dans  la  ville  un  grand  nombre  de  cilternes,&  d'au- 
tres lieux  creufez  exprés  [pour  conferver  celle  qui  tom- 
boit  du  ciel.  Ils  n'eu  lient  pas  non  plus  manqué  de  vivres, 
s'il  ne  les  eufTent  brûlez  eux-mefmes.  ] 

'  Nous  ne  nous  arrêtons  point  à  rapporter  ce  que  Jo-  c  "•'MMU. 
feph  &  Tacite  difent  des  fortifications  de  la  ville.  Il  fuf-  W**w> 
fit  de  fa  voir  qu'elle  eltoit  kir  deux  montagnes  dans  une 
fituuion  tres-avantageufe>&  fortifiée  comme  fi  on  n'cult 
rien  efperé  de  fa  fituation.  Dans  les  endroits  moins  forts 
d'aflîcrte  ,  elle  eftoit  environnée  de  trois  murailles.  Le 
ohaltcau  appelle  Antonia,lc  palais,  &:  fur  tout  le  Tem- 
ple avec  les  galeries  ,  eltoient  comme  autant  de  cita- 
delles. 


ARTICLE  LXi; 

Divers  ccmhats  devant  ^erufàlem  ntre  les  Romains  &  les  Juifs: 
La  fitfitn  d'E'cazjr  réunie  à  telle  de  Jean  :  Tite 
gagne  le  premier  mnn 

\JT  I  *  Ite  en  arrivant  à  Jcrufalem,  fit  d'abord  une  action 

plus  digne  de  fon  a  ;e  que  de  fon  rang.  ]  'Car  il  Jof.U.c.7.p. 
vovi.tit  aller  luv-  nefïnc  reconnoiftré  la  ville  avec  fix  cent  >°7  9Qi' 
chevaux  ,  fan*  p  endre  mcfme  de  cafque  ni  decuiralle. 
U  s'iinginoit  que  dis  qu'on  le  verroit,lc  peuple  qui  ne  • 
demaudoit  que  la  paix  ,  le  fôuleveroit  contre  les  fedi- 
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tieux  qui  l'opprimoient.  Cependant  les  Juifs  forcirent  fur  C*  79m 
luy  en  grand  nombre ,  l'cnvelopcrcnt  ,  &  l'euflènt  percé 
de  mille  traits  ,  fi  Dieu  par  une  providence  particulière 
n'en  eufl  détourné  les  coups  de  defliis  luv.  Ce  petit  avan- 
tage enfla  le  cœur  des  Juifs,  &  leur  fit  concevoir  des  cf- 
perancesjqui  ne  fer  virent  qu'à  les  endurcir.  | 
ct.p.joi.  '  Le  lendemain  Tite  avança  les  troupes  jufqu'à  Scopos  à  fcp*  fl*-. 

"  à  un  grand  quart  de  lieue  de  la  ville  du  collé  du  nord,  dcs' 
Se  il  y  fit  camper  deux  légions.    Le  relie  de  fes  troupes 
citant  arrivé  en  raefme  temps  ,  il  plaça  la  cinquième  lé- 
gion à  trois  lladcs  delà  ,  &  la  dixième  à  fix  llades  de 
Jerufalem  du  collé  de  l'Orient, fur  la  montagne  des  Oli- 
ves, feparée  de  la  ville  par  la  vallée  [  &  le  torrent  *)  de 
c.9.p.908.f.gl     Cedron.  '  Les  Juifs  réunis  par  le  péril  commun,  "vinrent 
Tac.hi.U.c.u..    avec  furie  fc  jetter  fur  cette  dernière  légion  occupée  à 
»T«C1.6.c.».p.   faire  fon  camp,  la  mirent  en  détordre,  la  chaflerent  hors 
909,  de  fes  lignes, &  l'eulfent  entièrement  défaite,  fi  Tite  qui 

y.  accourut  ,  ne  les  cuit  rechaflez  dans  la  ville.  Mais  les 
e.io.p.j>oj>.ji©.  foldats  ne  fc  furent  pas  plutoft  remis  au  travail ,  'que  les 
Juifs  revinrent,  mirent  en  fuite  les  corps  de  garde  pofez 
pour  les  foutenir  ,  quoique  Tite  mefme  y  fuft  preîcnt, 
&  enfuite  toute  la  légion,  jufqu'à  ce  que  les  Romains 
fâchant  le  danger  ou  eltoit  Tite, qui  combattoit  toujours 
fans  lafeher  le  pied ,  reprirent  courage,  fc  rallièrent,  Se 
repouflerent  enhn  les  Juifs. 

[Je  ne  fçav  s'il  faut  rapporter  à  cette  journée  ce  que 
Tac hi.l.f.c.ir.  dit  Tacite,] 'que  Tite  ayant  paru  à  la  veuc  de  Jerufa- 
F-u8-  lem  avec  fes  legions'en  bataille,  les  Juifs  fortirent  audl,  infirmStn 

&  fc  rangèrent  le  long  de  leurs  murs  i  que  la  cavalerie 
envoyée  contr'eux  avec  l'infanterie  légère  ,  ne  put  ni 
vaincre  ,  ni  élire  vaincue,  &  que  néanmoins  les  Juifs  fc 
retirèrent  dans  la  ville.  Il  ajoute  que  les  jours  fuivans 
on  fe  battit  fouveut  devant  les  portes ,  jufqu'à  ce  que  les 
Juifs  après  pluficurs  defavantages  ,  furent  obligez  de  fc 
renfermer  dans  leurs  murailles  ,  après  quov  les  Romains 
t>io,u*.p.74*.  commencèrent  à  attaquer  la  ville.  '  Dion  dit  la  mefme 
°-  chofe  en  un  mot. 

jof!  fcc.ii.  p.      '  Jofeph  écrit  qu'après  les  deux  combats  de  la  montagne 
ils|Tac,CIi  p'  ^cs      i ves , les  Romains  Jaillèrent  les  Juifs  un  peu  en  re- 
pos, [occupez  peur-eflre  à  fortifier  leur  camp,  ou  à  fai» 
jre  d'autres  préparatifs  pour  le  fiege  :  ]  &  durant  ce  cemps- 
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j£t*ii.  là  "le  [  famcdi  ]  14.  d'avril ,  qui  eftoit  ou  le  propre  jour  de 
la  fefte  de  lJafquc,ou  l'un  des  jours  des  Azymes  j  comme 
Ele.izar  ouvroic  la  porte  à  ceux  qui  venoienc  adorer  Dieu 
dans  le  Temple,  Je.ui  y  rit  glifler  quelques-uns  des  Tiens, 
donc  plutïcurs  n'cltoient  pas  purifiez,  mais  qui  avoient 
tous  des  armes  fous  leurs  habics.   Cela  fit  un  effroyable 
tumulte  parmi  le  peuple,  &  on  cua  bien  des  gens  comme 
partifans  d'Elcazar  pour  des  querelles  particulières  ;  pen- 
dant que  les  véritables  foldatsd'Eleazar  fe  cachoient  dans 
des  éçouts,  d'où  ils  fortirent  peu  après  ,  de  on  les  laifTa 
aller. v  Jean  fouffrit  mefme  qu'ifs  portafi'ent  les  armes  pour  Jof.U.c.itf.  p. 
iuy  ,  &  fous  le  mefme  Elcazar.  *  Ainfi  les  trois  fâchions  9lo  b- 
furent  réduites  à  deux,  bqui  le  réuni  (Tant  lors  qu'il  fal-  *c.i£p.''to  c' 
Ioic  combattre  contre  les  Romains,  ne  lailToicnt  pas  dans  dlc»*pf  *i.a. 
les  autres  temps  de  fe  faire  une  guerre  tres-crucllc. 
'Titc  cependant  employa  quatré  jours  à  faire  applanir  c-iip. 910.5m. 
x.      Je  terrain  depuis  Scopos 1  julqu'au  monument  d'Herode,  511  c- 
&  aux  murailles  de  la  ville:  &:  quand  cela  fut  fait,  il  p-*u.d..c. 
vint  camper  avec  une  partie  de  l'armée  à  deux  ftades 
de  la  ville  ,  à  l'endroit  où  les  murailles  tournoient  du 
Nord  à  l'Occident  ,  &  fit  mettre  le  relie  dans  la  mefme 
diftance  vis  avis  de  la  tour  d'Hippique, 'qui  eftoit  auf-  c  *3p  5t3.br 
fi  du  codé  du  Nord  plus  à  l'Orient. c  11  n'y  eut  que  ladi-  (,J4],b,c- 
xiéme  légion  qu'il  laifTa  [  à  fix  ftades]  fur  la  montagne  *• 
des  Olives.  '  Durant  ce  travail  ,  il  talcha  de  porter  les  ?-9n.cM\c.,7. 
Juifs  à  quelque  traité  par  le  moyen  dei  Jofeph.  Ils  n'en  p,,x0-*-S« 
voulurent  point  entendre  parler.  '  Cependant  dés  le  len-  c  »i.p.9ii. 
demain  ils  firent  fcmblant  de  fe  vouloir  rendre  ,  &  d'a- 
voir mefme  chafïe  les  feditieux.  Mais  ce  n'eftoit  qu'une 
feinte  pour  attraper  les  Romains  :  &  quelques  foldats  qui 
y  coururent ,  eurent  bien  de  la  peine  à  s'en  retirer. 'Ils  ?-9n$n: 
y  avoient  elle  fans  ordre, de  forte  que  Tite  les  vouloit 
faire  punir.  Il  leur  pardonna  néanmoins  à  caufe  de  leur 
nombre  à  la  prière  des  autres  foldats.  , 

'Il  fit  enftiite  travaillera  trois  plate-formes,  &  mettre  c*7»8-p.^îxJ 
en  batterie  diverfes  machines  ,  qui  tuèrent  grand  nom- 
bre de  Juifs, '&  entr'autres  Jefus  fils  d'Ananus,qui  de-  '•7-t*j*f\jfï} 
puis  plus  de  fept  ans  ne  cellbit  point  de  prédire  aux  Juifs  J 
les  maux  qui  alloient  fondre  fur  eux.  '  Les  Juifs  de  leur  u.c.i8.p.oXI.' 

«•».  Jofeph  n'explique  point  ce  que  c'eftoit.  Il  cA  certain  que  le  grand  Hcrodc  efloiç 
Jicucj  delà  ,  au  cbaAcau  d'Hcrodion.  V .  $  i. 
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collé  ne  dcmeuroient  pas  en  repos.  Ils  fe  fervoient  le c"70, 
mieux  qu'ils  pouvaient  de  leurs  machines ,  &  faifoient  des  &ç. 

Dio.i  tf.p.747*  fortics  continuelles  fur  les  Romains.  '  Ils  avoient  des  con- 
duits fous  terre,  qui  partant  fous  les  murailles  de  la  ville 
alloient  rendre  bien  loin  delà  dans  la  campagne.  Ils  for- 
toient  par  là,&  s'en  aUoient  attaquer  les  Romains  qui 
s'écartoient  pour  aller  quérir  de  l'eau  ,  ou  pour  d'autres 
befoins.  Mais  Tite  leur  boucha  enfin  tous  ces  conduits. 

jof.U.cis.p.    /  j[s  ne  pUrcnc  non  pjtls  empefeher  par  tous  leurs  efforts, 

#c.i?.p.yit.     <iue  les  Romains  n'achevaient  leurs  plate- formes ,  a&  ne 
battifïent  la  muraille  avec  leurs  béliers.  Mais  ils  euflent 
brûlé  toutes  leurs  machines  fans  Tite, qui  y  vint  promee- 
p.9ii  fisuct.in  mentj  (  &  qLlj  en  douze  coups  de  rleches ,  s'il  en  faut  eroi- 
h jor.u.'c!io!p.  Te  Suétone,  tua  douze  de  leurs  plus  braves.  b  Ils  firent 
*i3.c.a.c.        néanmoins  peu  de  refiltanoc  à  cette  première  attaque, 
parce  que  la  ville  ayant  trois  murailles  de  ce  cofté  là, ils 
efpcroient  défendre  plus  aifément  les  deux  autres.  Ain- 
û  le  bélier  a-yant  fait  une  brèche,  les  Romains  entrèrent, 
&  fe  trouvèrent  maiftres  de  toute  la  partie  feptentriona- 
le  de  la  ville*  le  15.  jour  du  fiege,  [qui  eftoit  apparem- Noi,»; 
ment  le  a 8.  d'avril. 
Dio.Utf.p.         'Dion  dit  que  dans  les  combats  qui  fe  firent  pour  em- 
porter ce  premier  mur,  Tite  fut  bleffé  au  bras  gauche 
d'un  coup  de  pierre  ,  &  en  eut  toujours  depuis  la  main 
plus  foible.  [  Il  eft  difficile  de  concevoir  &  que  Jofeph 
&  Suétone  aient  oublié  cette  bleffure ,  &  que  Dion  l'ait 
inventée.  C'cftoit  peut-eftre  quelque  bruit  commun  ,  que 
Dion  n'aura  pas  atfez  examiné.  ] 


ARTICLE  LXII. 

Tite  force  avec  peine  le  fécond  mur;  exhorte  en  vain  les  Juifs  à  fi 
rendre  :  Beaucoup  fe  retirent  au  camp;  &  Tite  les  reçoit  bien, 

^c.<t:U#P'  /'rTi  Ite  ayant  gagné  le  premier  mur,  vint  fe  camper 
JL  dans  la  ville, au  lieu  qu'on  appelloit 'le  Camp  des 
J0f.cxj  p.jt7.  Aflyriens,  'ayant  apparemment  avec  luy  toutes  Ces  quatre 
fcit.p.?ij-»j.f|  légions} c&  fit  attaquer  le  fécond  mur  avec  vigueur.  Les 
Dio.Utf.p.747-  Juifs  d'autant  plus  forts  qu'ils  eftoient  plus  reflerrez ,  ne  scï 

témoignèrent  pas  moins  de  courage  à  fe  défendre  :  mais 
•m'ÎuÎ**4' P"   *c  kc*Icr  ayant  abattu  une  tour,'  Tite  entra  par  cet  en- 
droit 


v.^Acj.  RUINE    DES    JUIFS.  fcf 

le  j.°de    droit  avec  une  partie  de  l'armée ,  *  cinq  jours  après  la  pri- 
ma/.      Ce  du  premier  mur.  'Il  ne  voulue  pas  mettre  le  feu  aux  cn.p.9itf>'m  1 
mai  Ions ,  parce  qu'il  fouhaitoit  de  conlcrvcr  la  ville,  ef-  P,747  C 
perant  que  les  Juifs  fe  rendroient  d'eux-mefmes  :  6c  il  les 

L exhorta  encore  alors  en  leur  promettant  une  entière 
reté, comme  Dion  le  remarque.7  Mais  les  feditieux  au  J^MW* 
lieu  de  l'écouter,  vinrent  l'attaquer  avec  furie  :  &  comme 
ils  favoient  les  rues,  ils  le  mirent  en  un  très-grand  danger, 
&:  le  contraignirent  de  repafler  le  mur  qu'il  avoit  gagné* 
ce  qu'il  ne  fit  mefmc  qu'avec  peine.  '  Dieu  accordoit  ai nii  p  n*.«.; 
quelques  avantages  aux  Juifs  pour  les  faire  tomber  ,  dit 
Jofeph  ,  dans  l'aveuglement  que  leurs  péchez  meritoient. 
'Ils  foutinrent  durant  trois  jours  les  efforts  que  firent  les  d.c 
Romains  pour  regagner  ce  fécond  mur  ;  mais  ils  cédèrent 
7.may.     le  quatrième  * ,  Ce  les  Romains  en  demeurèrent  entière- 
ment maiftres. 

'  Titc  donna  enfuite  quatre  jours  de  relafchc  aux  Juifs, 
pour  faire  une  reveue  générale  de  les  troupes  ,  &:  leur 
payer  leur  montre.  Cette  adion  fe  fit  à  la  veuc  de  tous 
les  Juifs j  &  l'armée  Romaine  y  parut  fi  belle,  &:  en  mef- 
mc temps  II  terrible que  les  feditieux  mcfmcs  à  ce  o^ue  P-w«*4i 
croit  Joîeph  ,  fe  feroient  alors  portez  à  fe  rendre  ,  s  ils 
euflent  pu  efperer  le  pardon  de  tant  de  maux  qu'ils 
avoient  faits  à  leurs  citoyens.  Mais  ils  aimoient  mieux 
périr  lès  armes  à  la  main,  que  par  l'épée  d'un  boureatu 
&  il  falloit,  ajoute  Jofeph,  que  ces  feelerats  envelopaf- 
fent  dans  leur  chaftiment  ceux  me  fines  qui  eftoient  in- 
nocens  [  à  leur  égard,  ]  fie  toute  la  ville ,[  parce  que  le 
temps  de  la  jufticede  Dieu  eftoit  arrivé.  ] 

'  Comme  donc  il«  ne  parloient  point  de  fe  rendre} dés  i>.c|c.3op.j34.f. 
le  5e.  jour,  qui  eltoit  le  n.  de  may ,  Tite  fit  commencer 
quatre  plate- formes ,  pour  attaquer  la  fortereflé  Antonia, 
afin  de  fe  rendre  mai  lire  du  Temple.'  Mais  comme  il  ne  Mi  t'p-w. 
pouvoit  le  lalTer  de  délirer  la  coniervation  de  la  ville,  9iU 
&  fur  tout  du  Temple  ,  il  envoya  Jofeph  exhorter  les 
Juifs  par  un  grand  difeours  à  vouloir  cux-mefmes  con- 
tribuer à  fe  les  conferver  en  confervant  leur  propre  vie. 
'  Jo  'eph  leur  fit  tout  efperer  de  la  bonté  des  Romains  s'ils  t 
fe  rendaient , mais  leur  déclara  que  fi  la  ville  eltoit  pri- 
fe  de  force,  il  n'y  auroit  point  de  mifericorde  pour  per- 
fonne. '11  leur  reprefenta  que  quand  mefmc 'ils  feroient  b. 
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rite  par  les  crimes  les  plus  effroyables  >  beaucoup  plus 
grands  que  ceux  qui  avoient  déjà  fait  brûler  la  ville  8c 

f91t.9i.fi  le  Temple  fous  Scdecias  >  '  Que  mefme  Dieu  n'avoit  guè- 
re agi  miraculeufement  pour  les  Juifs  ,  que  quand  ils 
avoient  ceûTé  en  quelque  lorte  d'agir  eux-mcfmes,  6c  que 
rcconnoiiîant  leur  propre  foiblclfe  ,  ils  avoient  mis  uni- 
quement en  luy  leur  confiance  *  au  lieu  que  quand  ils 
avoient  pris  les  armes  ,  ils  avoient  prelque  toujours  efté 

M9**»3fc  vaincus.  Il  leur  fit  remarquer  que  Dieu  fe  declaroit  dé- 
jà pour  leurs  ennemis  par  une  [efpecc  de ]  miracle, puis 
qu'au  lieu  que  les  eaux  avoient  elle  fort  baffes  jufqu'au 
mois  d'avril  ,  [  dans  le  temps  où  elles  auroiént  dû  eftre 
les  plus  hautes  >]  elles  couloient  avec  abondance  depuis 
que  les  Romains  alîîegeoient  la  ville,  comme  fi  Dieu  eu  11 
eu  peur  qu'ils  n'en  manquaient  >  5c  que  ce  mefme  prodige 
elloit  arrivé  lors  que  la  ville  avoic  elle  prife  par  les  Ba- 
byloniens. 

P43i.d.«  '  Le  difeours  de  Jofeph  ne  fit  aucun  effet  fur  les  fedi- 

rieux,qui  n'ofoient  efperer  de  fureté  5  mais  il  porta  beau- 
coup de  perfonnes  du  peuple  à  s'enfuir  de  la  ville,  5c  à- 
fe  venir  rendre  à  Tite  ,  qui  leur  laifla  la  liberté  de  fc 

«•  f.  retirer  où  ils  voudraient.  '  Simon  5c  Jean  donnèrent  de 

nouveaux  ordres  aux  gardes  des  portes  pour  empefeher 
que  d'autres  ne  les  imitaflTcnt  ;  6c  dés  que  quelqu'un  don- 
noit  une  ombre  de  foupçon  qu'il  vouloit  s'enfuir  ,  on  le 

c17  p.531.j3).  tuoit  auflî-tolt.  '  On  en  acculoit  fouvent  les  perfonnes  ri- 
ches S:  de  qualité,  fans  mefme  qu'ils  y  euflent  penfé  ;  6c 
fur  la  depolition  d'un  feul  témoin  fuborne  ,  l'un  des  ty- 
rans les  depouilloit  de  leurs  biens ,  &  puis  les  renvoyoic 
à  l'autre  [  pour  les  achever.  ]  Car  ils  avoient  foin  de 
partager  entr'eux  les  dépouilles  de  ceux  qu'ils  oppri- 
maient ,  6c  fe  jouoient  ainfi  du  fang  du  peuple. 

ca.8p.933.ci.  -'Pour  les  pauvres,  comme  fouvent  ils  n'oloient  s'enfuir 
à  caufe  qu'ils  n'eufifent  pu  emmener  avec  eux  leurs  fem- 

cdic.17  p.y31.   mes  6c  leurs  enfans  fans  eftre  apperceus,  '  ils  s'en  alloicnt 

Ci  la-  nuit  chercher  quelques  grains  fauvages  ,  5c  quelques 

herbes  dans  les  cavées  qui  environnoient  la  ville  6c  les 
foldats  mefincs  le  faifoient  aufli  quelquefois,  Tite  faifoic 
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courir  les  cavéespar  fa  cavalerie  pour  les  prendre}  '&  c.u.p.,35.  jc 
on  en  cnlevoit  jufqu'à  cinq  cent  par  jour,  &  quelquefois 
davantage.  Il  n'y  avoit  point  d'apparence  de  renvoyer 
des  gens  pris  de  force  ,  &  il  cuit  cité  difficile  de  garder 
tint  de  prifonniers.  Ainfi  afin  d'intimider  ceux  de  de- 
dans 1  Tite  les  faifoit  fouetter  Se  crucifier  à  la  veue  de 
la  ville, à  quoy  les  foldats  ajoutoient  de  nouveaux  tour- 
mens  &  beaucoup  d'infultes.  '  Les  tyrans  faifoient  courir  p.?}3.?j4, 
le  bruit  que  ces  malheureux  elloient  ceux  qui  s'eftoient 
rendus  aux  Romains  j  &  cela  n'empefehoit  pas  que  tous  les 
jours  quelques-uns  ne  s'échapalTent  de  la  ville  pour  fe  ren- 
dre à  eux  ,  tant  on  elloitlas  de  fouffrirla  faim.  &  la  cruau- 
té des  tyrans.  Mais  enfin  Tite  renvova  dans  la  ville  quel- 
ques-uns des  prifonniers ,  après  leur  avoir  fait  coupper  les 
mains ,  afin  qu'ils  appriflent  aux  autres  la  manière  diffé- 
rente dont  il  traitoit  ceux  qui  eftoient  pris,£c  ceux  qui 
•j'eftoient  rendus  volontairement. 


ARTICLE  LXIII. 

Les  Juifs  brûlent  les  machines  &  les  terrajfes  des  Romains  ,  ejui  fi 
découragent  :Tiu fit t  faire  une  muraille  autour  de  la  ville. 

'TT     Es  Romains  furent  dix-fept  jours  entiers  à  élever  jof.b.jad.W.e. 

vleurs  plate-formes  :  &  durant  ce  temps-là  a  Antio-  *•  -p-w-f. 
chus  hpiphanc  hls  du  Roy  de  Comagene  vint  au  camp 
avec  de  Délies  troupes  ,  entre  lcfquelles  on  rcmarquoit 
une  compagnie  de  jeunes  gens  tous  de  haute  taille  >  ar- 
mez &  exercez  comme  les  Macédoniens, ce  qui  leur  en 
faifoit  donner  le  nom. 'Ce  jeune  Prince  extrêmement  vi-  <l 
goureux  ,  qui  ne  manquoit  ni  de  hardic{Tc,ni  d'inclina- 
tion à  la  guerre,  témoigna  à  Tite  qu'il  s'étonnoit  que 
les  Romains  fulTent  fi  long-temps  à  donner  l'aflaut.  Ti- 
te fourit,  8c  luy  dit  que  le  champ  eftoit  ouvert  à  tout  le 
monde.  Aufiî-toft  il  courut -à  l'alfauc  avec  fes  Macédo- 
niens, &  fut  receu  par  les  Juifs  avec  quantité  de  traits. 
'Il  eut  le  bonheur  ou  l'adrcfle  de  les  éviter  :  mais  fes  c 
Macédoniens  en  furent  percez  prefquc  tous,&:  contraints 
enfin  de  reculer  ,  après  une  refiftance  opiniaftre  ,  quoi- 
qu'ils fe  fuilent  fort  vantez  de  ne  le  pas  faire:  éprouvant 
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qu'il  ne  fuffit  pas  pour  vaincre  d'eftre  Macédonien, mais  C" 7°* 
qu'il  faut  eftre  Alexandre. 

cio.p.934.  9yl     'Les  Romains  avoient  à  peine  achevé  quatre  terraf- 

Dio,u*.p.74<.  çc$  en  clix.fcpc  jours ,  iors  qUC  \c  zyf  de  may  ils  en  vi- 
rent deux  continuées  du  feu  que  Jean  y  avoit  allumé 

Jof.p.5>3f-5>j'-  par  deflous  terre:'  Deux  jours  après  *  ,  troisjuifs  ayant xj.denwy; 
entrepris  de  mettre  le  feu  aux  machines  drefiees  fur  les 
deux  autres ,  jamais  les  Romains  ne  le  purent  empefeher: 
&  Simon  ayant  fait  en  mefme  temps  une  fortie  f  ur  eux, 
non  feulement  les  machines  furent  oruleés,  mais  elles  mi- 
rent encore  le  feu  aux  terrafTcsj&  les  Romains  attaquez 
jufque  dans  leur  camp  parles  Juifs»  eurent  bien  de  la  pei- 
ne à  les  repouffer  dans  la  ville. 

P      b|?}<.b.      'Ce  malheur  penfa  décourager  les  Romains,  a  dont 

*wt£*f'  ^ll^lcurs  d'un  ^Cgc  ^l  l°ng"  &  ^l  difficile  ,  commen- 
çaient à  fe  perfuader  que  Jcrufalem  eftoit  imprenable  à 
toutes  les  forces  des  hommes  ,  comme  on  le  tenoit  corn- 
jor.c.t*.p.j,3i.  munément.  'D'ailleurs  quoique  Jofcph  dife  que  les  Ro- 
*DioUf.p.  mains  avoient  de  l'eau  en  abondance,  b  néanmoins  Dion 
747-j-  alTure  [  qu'au  moins  durant  un  temps]  ils  en  manquoient 

beaucoup,  eftant  obligez  de  l'aller  quérir  afTez  loin  ,  & 
c-  ii'cn  trouvant  pas  mefme  de  bonne ,[  parce  que  ]' les  Juifs 

qui  le  venoient  rendre  à  eux  ,  &  les  prisonniers  [  qui 
fc  avoient  quelque  liberté,]  la  gaftoient  feercttement.  '  lî  y 

eut  mefme  quelques  Romains  qui  deferterent ,  &  fe  reti- 
rèrent dans  la  ville.  Les  Juifs  les  reccurent  avec  joie 
comme  s'ils  eullcnt  remporté  une  victoire, &  nonobftant 
la  famine  ,  ils  eurent  grand  foin  de  ne  les  laitier  man- 
jof.U.os.  p.    quer  de  rien. 'Ce  furent  des  transfuges  qui  apprirent  aax 

.  Juifs  à  fe  fervir  des  machines  des  Romains. 
c.3o.p  9\t.b.         'Comme  beaucoup  n'efperoient  plus  qu'on  puft  redui- 
c.3i.p.yj(f.,37.   rc  jes  afîîegez  par  l'effort  des  machines,  '  Tite  fe  refoluc 
à  enfermer  tout  le  circuit  de  la  ville  d'une  muraille  afin 
que  les  Juifs  ne  pufTent  ni  s'échaper,  ni  recevoir  des  vi- 
vres de  dehors.  Cette  muraille  eftoit  "de  prés  de  deux  ^30.  ft* 
lieues  de  tour ,  fortifiée  de  treize  forts,  qui  augmentoienc  - 
.  l'ouvrage  "de  plus  d'une  demi-lieue  i  de  tout  cela  nean-  j^'1, 
moins  fut  fait  en  trois  jours  [  au  commencement  de  juin. 
Les  Romains  accomplirent  ainfi  à  la  lettre  ce  que  Jesus- 
Luc.ij.v.-*}.     Christ  avoit  prédit  37.  ans  auparavant  >  ]  'Qu'il  vien- 
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C'7°"  droit  un  jour  ou  les  ennemis  environneroient  Jerufalcm 
de  tranchées ,  ou  ils  l'enfermeroient ,  Se  où  ils  la  ferre- 
roient  de  toutes  parts.'  Les  Juifs  rirent  un  jour  une  for-  Jon.7c1t.fc 
tic  pour  rompre  un  endroit  de  la  muraille:  niais  ceux  qui 
y  eitoient  en  garde  les  repouflerent. 
  ■  

ARTICLE  LXIV. 
Horrible  famine  que  fouffrent  les  Juifs  kjerufa'cm. 

[T  Es  Juifs  demeurèrent  donc  entièrement  enfermez,* 
^abandonnez  à  leurs  propres  maux,  c'en:  à  dire  à  la 
cruauté  de  leurs  tyrans,  ]  '  &  à  la  famine  qu'ils  s'eftoient  M.b.j«JJ  t.c 
eux-mefmes  procurée  en  brûlant  leurs  provilions.  a  Des  »c^t^iJk 
les  premiers  jours  du  mois  de  may  elle  eitoit  grande  par- 
mi le  peuple,  &.  beaucoup  eftoient  déjà  morts  de  nccelli- 
tc.  [  Lon  peut  juger  delà  jufqu'à  quel  excès  elle  cftoit 
montée  au  mois  de  feptembre,  lors  que  la  ville  fut  pnfe.] 

'Elle  augmenta  extrêmement  depuis  que  les  Romains  c  ^.P.9i7.i. 
eurent  baftfleur  muraille  de  circonvallation.  '  Car  on  ne  c17.1j.j7.  p. 
pouvok  plus  mefme  aller  chercher  des  herbes  &  des  ^Yc'35"'1 
crains  fauva°-es  autour  de  la  ville, comme  on  falloir  au- 
usaient  paravant.  '  Le  blé  quand  il  s'en  trotivoit  à  vendre,  "eftoic  W^.c 

•Umcfurc.  nors  prjx  Et  les  Juifs  eftoient  réduits  a  aller  cher- 
cher jufque  dans  les  égouts,&  à  ramafler  pour  fe  nour- 
rir de  vieille  fiente  de  bœuf,  ou  d'autres  ordures  dont 
la  feule  veue  fait  horreur.  '  Car  leur  faim  enragée  les  ••7-c.io  r  ?M. 
contraiçnoît  de  tout  prendre,  mcfmc  ce  que  les  plus  fa- 
ks  animaux  foulcroient  aux  pieds.  Ils  mangeoient  juf- 
qu'au  cuir  de  leurs  ceintures, de  leurs  fouliers,  de  leurs 
boucliers  ,  des  rertes  de  vieux  foin,  des  herbes  pourries. 

L,        '■  La  plus  petite  inclure  "  de  nerfs  d'animaux  ou  d'herbes 
fc  vendoit  quatre  dragmes  attiques.  '  S'il  fe  trou  voit  la  ,c 
moindre  chofe  à  manger  dans  une  maifon  ,  c'eftoit  une 
guerre  effroyable,  &  les  plus  grands  amis  fe  jettoient  les 
uns  fur  les  autres  pour  fe  l'arracher.  ...  f 

'  La  famine  devoroit  des  familles  entières.  Les  maifons  \.c*.&+w-*i 
eftoient  pleines  des  corps  morts  des  femmes  &  des  en- 
fans,  &:  les  rues  de  ceux  des  vieillars.  Les  jeunes  tout  en- 
fiez  &:  tout  languiflansffalloient  en  chancelant  à  chaque 
pas  dans  les  places  publiques  :  On  les  auroit  plutoft  pris. 
r  *  I  i  i  i  iij 
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«pour  des  fpectres  que  pour  des  perfonnes  vivantes  :  &  ils  c  7°* 
to  nboient  bien-  toit  morts  par  tout  où  les  forces  leur 
manquoienc. 

'Les  morts  demeu  roi  enc  fans  fcpulture,Ia  plufpart  de 
.ceux  qui  rcitoient  en  vie  n'ayant  pas  la  force  de  les  en- 
.terrer j  6i  ceux  qui  avoient  encore  un  peu  de  force, n'en 
avoient  pas  le  courage  ,  tant  à  caulc  de  la  quantité  des 
morts, que  parce  qu'ils  [  ne  fe  mettoient  plus  en  peine 
de  rien ,  ]  s'attendant  eux-mcfmes  à  mourir  à  tous  mo- 
mens.  Beaucoup  en  effet  expiroient  en  rendant  aux  au- 
tres ce  dernier  devoir.  D'autres  fe  trainoient  comme  ils 
pouvoient  jufques  au  lieu  de  leur  fepulture, pour  y  at- 
tendre le  moment  de  leur  mort  qui  eltoit  fi  proche, 
ci,  1  Au  milieu  d'une  fi  afFreufe  rnifere  on  ne  voyoit  point 

de  pleurs  ,  on  n'entendoit  point  de  gemilfemens  ,  parce 
que  cette  horrible  faim  dont  l'ame  eltoit  entièrement  oc- 
cupée, et  )urfoit  tous  les  autres  (entimens.  Ceux  qui  vi- 
voient  encore ,  regardoient  les  morts  avec  des  yeux  fecs, 
fe  confolant  par  refperance  de  les  aller  bien-toit  trou- 
ver dans  le  repos  où  ils  s'imaginoient  qu'ils  fuflenr.  Cha- 
cun demeuroie  dans  un  triitc  filence  ,  comme  fi  le  jour 
mefme  cuit  eiïé  une  nuit,  dont  l'horreur  ejftoit  une  vraie 
image  de  la  mort. 

ARTICLE  LXV. 

Barbarie  des  fediùcux  durant  la  famine, 

jof.b  jud.i  t.c.  <j  Es  factieux  fe  mettoient  d'abord  fort  peu  en  peine 
1  M   jdc  la  ramine,  parce  qu  ils  ne  manquoient  de  rien, 

prenant  tout  ce  que  les  autres  avoient  :  ce  qui  fait  dire 
a  Joleph  qu'ils  fe  nourrilîoient  de  la  fubilance  du  peu- 
ple, &:  buvoient  fon  lang.  Car  au  lieu  d'avoir  compaf- 
fion  de  fes  maux,  ils  s'en  réjouiflbieut  mefme  :  &  quand 
ils  voyoient  cette  foule  de  morts ,  ils  fe  croyoient  déchar- 
gez d'autant  de  bouches  inutiles.  Ces  barbares  enflent 
voulu  voir  mourir  tous  les  Juifs,  hors  ceux  qui  eltoient 
ennemis  irréconciliables  de  la  paix  &:  des  Romains. 

Mr*p*fH*£  '  La  famine  croiflant  toujours  ,  la  fureur  des  factieux 
croifloit  aufïi  :  &  plus  on  alloit  en  avant  ,  plus  ces  deux 
maux  joins  cnfemble  produiioienc  des  effets  horribles. 
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€'7°'  'Comme  on  ne  voyoic  plus  de  blé, les  factieux  entroienc  g. 
de  force  dans  les  maifons  pour  y  en  chercher.  S'ils  y  en 
trouvoient  >  ils  battoient  ceux  à  qui  il  appartenoit  pour 
punition  de  ne  l'avoir  pas  déclaré.  S'ils  n  y  en  trouvoient 
point,  ils  les  aceufoient  de  l'avoir  caché  ,  leur  faifoient 
njillc  maux  pour  les  obliger  à  le  conférer  j  '  &  quicon-  p.5J 
que  avoit  un  peu  de  forces,  pafloit  dans  leur  efprit  pour 
coupable  de  ce  crime.  Quant  à  ceux  qu'ils  voyoient  ré- 
duits à  la  dernière  extrémité,  ils  fe  déchargeoient  fur  la 
faim  qui  les  confumoit,  de  la  peine  de  les  tuer. 

'Plufieurs  riches  vendoient  iecrettement  tout  leur  bien 
pour  une  mefure  de  froment  :  &  les  moins  accommodez 

{>our  une  mefure  d'orge.  Ils  s'enfermoient  enfuite  dans 
es  lieux  les  plus  reculez  de  leurs  maifons  ,  où  les  uns 
mangeoient  ce  grain  fans  eftrc  moulu  ,  &  ceux  qui  en 
avoient  le  moyen,  [  le  mettoient  en  farine,  ]  &  le  faifoient 
cuire  ,  félon  qu'un  temps  fi  malheureux  ,  &  la  crainte 
d'eftre  furpris  le  leur  permettoit.  '  On  ne  voyoit  en  nul  b- 
lieu  des  taoles  dreflees  -,  mais  chacun  tiroit  de  defliis  les 
charbons  dequoy  manger  ,  fans  fe  donner  le  loilîr  de  le 
laiflér  cuire. 

'Vit-on  jamais  une  mifere  fi  déplorable  ?  Ceux  qui  ,J- 
avoient  la  force  à  la  main  cftoient  les  fculs  qui  ne  l'c- 

ÎK-ouvaflTent  pas.  Tous  les  autres  plaignoient  inutilement 
cur  malheur  :  &  comme  il  n'y  a  point  de  refpecfc  qu'un 
mal  auffi  preffant  qu'eft  celuy  de  la  faim ,  ne  fafle  per- 
dre, on  s'arrachoit  les  uns  aux  autres  le  pain  de  la  main, 
les  femmes  à  leurs  maris ,  les  enfans  à  leurs  pères  ;  fie  ce 
qui  furpafle  toute  créance,  les  mercs  mefmes  à  leurs  en- 
fans. 

'Ceux  qui  avoient  ainfi  trouvé  un  morceau  de  pain,  ne  c. 
pouvoientmefme  fi  bien  fe  cacher,  que  les  factieux  ne  leur 
oftaflent[  fouvent  ]ce  qu'ils  venoient  de  prendre  aux  au- 
tres. Car  auflî-toft  qu'une  mai  foneftoit  fermée,Ie  foupçon 
qu'on  avoit  que  ceux  qui  eftoient  dedans,  avoient  quelque 
chofe  à  manger,  en  faifoit  rompre  ies  portes  pour  y  entrer, 
&:  pour  leur  ofter  les  morceaux  de  la  bouche. 'On  frappoit 
les  vieillarsqui  ne  vouloient  pas  rendre  ce  dernier  foutien  d. 
de  leur  vie:  on  arrachoitles  cheveux  aux  femmes  qui  ca- 
choient  ce  qu'elles  avoient  dans  les  mains  j  &  fans  avoir 
compaflion  des  enfans  mefmes,  on  les  jettoit  contre  terre, 
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avec  le  pain  qu'ils  fe  haftoient  d'avaler.  Que  fi  quelques-  C* 7*  ' 
uns  cltoient  allez  habiles  pour  prévenir  les  recherches  des 
feditieux ,  ils  les  traitoienc  avec  encore  plus  de  cruauté, 
comme  il  on  les  euft  offenfez  en  mangeant  fans  qu'ils  le 
d  «.  Iceulî'cnt.  '  Il  n'y  avoic  point  de  tourmens  qu'ils  n'inven-kc 

tafl'ent  pour  trouver  les  vivres  qu'on  tenoit  cachez ,  quand 
ce  n'eull  eux  qu'un  pain,  ou  une  poignée  de  farine. 
.  '  Ces  cruautez  enflent  cité  moins  d îroares, s'ils  les  eufTent 
çommifespar  lanecclfitédc  lafaimrmaisilsnemanquoient 
encore  de  rien.  C'eftoit  feulement  de  peur  de  manquer  à 
l'avenir,  ou  pour  ne  pas  laifler  leur  fureur  fans  exercice. 
Us  oftoient  mefnie  aux  pauvres  les  grains  fauvages  &  les 
herbes  qu'ils  alloient  cueillir  de  nuit  hors  de  la  ville  au 
G  péril  de  leur  vie ,  '  fans  vouloir  feulement  écouter  les  con- 

jurations qu'ils  leur  faifoient  au  nom  de  Dieu  de  leur 
en  laifler  quelque  petite  partie ,  &:  croyoient  leur  faire  une 
grande  çrace  de  ne  les  pas  tuer  après  les  avoir  volez. 
1.7-c.io.p.jH.      'On  ji'aioutoit  pas  foy  à  ceux  mefmes  quç  la  faim  rc- 
c*  duifoit  à  la  dernière  extrémité  :  on  vouloit  qu'ils  fiflent 

femblant  de  mourir*  Se  les  factieux  les  fouilloient  encore 
pour  voir  s'ils  n'avoient  point  caché  fur  eux  un  morceau 
de  pain.  Quand  ces  hommes  affamez  elloienc  trompez 
dans  leur  efpcrancc ,  on  les  vovoit  comme  des  ,chiens  en- 
ragez, ou  des  hommes  yvres,  courir  lans  raifon  de  toutes 
parts,  heurter  tantoft  à  une  porte,  tantolè  à  une  autre, 
revenir  deux  Se  trois  fois  en  une  heure  de  temps  cher- 
cher dans  une  maifop  où  ils  avoient  déjà  fouillé  par 
tout. 

u.c.j».f.>37.  '  Us  dépouilloicnt  mcfme  les  morts  des  habits  qui  les 
couvroient ,  Se  puis  s'en  alloient  avec  un  vifage  gay  Se 
riant.  Quelquefois  ils  perçoient  les  corps  des  morts  ,  ôc 
de  ceux  mefmes  qui  relpiroient  encore ,  pour  voir  fi  leurs 
épeeseftoient  bien  tranchantes.  Maisenmefme  temps  par 
une  autre  cruauté  toute  contraire ,  ils  refufoient  avec  mé- 
pris de  tuer  ceux  qui  les  en  prioieut  ,  &:  les  laifloient 

ç,  achever  leur  vie  parmi  les  tourmens  de  la  faim.  '  Ces 

malheureux  rendant  l'ame  ,  tournoient  les  yeux  vers  le 
Temple,  [  Se  avoient  le  cœur  outré  de  douleur  ]  de  laif- 
fer  encore  en  vie  ces  feelerats,  [qui  le  profanoient  d'u- 
ne manière  lî  horrible.  ] 

ARTICLE 
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ARTICLE  LXVI. 
"D'une  mire  qui  tua  &  mangea  fon  propre  fis. 

'  \    Tant  de  miferes  &:  de  crimes  ,Jofeph  ajoute  une  Jef.i  7.c,M.p. 

nirtoirc  célèbre,  qui  eft,  dit-il,  fans  exemple  par-  ** 
mi  ici  Grecs,  &  mefme  parmi  les  nations  les  plus  barba- 
res, [mais  non  pas  parmi  les  Juifs.]  h  lie  cil  li  horrible, 
■  qu'elle  peut  jultement  paroiftre  incroyable  :  Se  je  n'au- 
-rois  pu  ,  ajoute  cet  hiltorien  ,  me  refondre  à  la  rapor-  ' 
"ter,  li  je  n'en  avois  encore  un  nombre  infini  de  témoins, 
«  Se  fi  dans  les  maux  que  ma  patrie  a  fou fferts  >  ce  ne  luy 
«efloit  une  foiblc  conlolation  d'en  fupprimer  la  mémoire. 
'  Une  dame  d'au  delà  du  Jourdain  nommée  Marie  ,d'u-  £ 
ne  naillancc  illtiftrc,&:  fort  riche,  ayant  elle  obligée  de 
quitter  Ion  pays  avec  les  autres  Juifs  de  ces  quartiers  là 
pour  fuir  [  les  malheurs  de  la  guerre ,  ]  fe  trouva  dans  Je- 
rufalem  lors  qu'elle  fut  afliegee  ,  ayant  avec  elle  un  fils 

3u'elle  nourriflbit  de  fon  lait.  Les  tyrans  luy  ravirent 
'abord  ce  qu'elle  avoit  apporté  de  plus  précieux  ,  Se  leurs 
foldats  enfui  te  venoient  tous  les  jours  luv  enlever  ce  qui 
Juy  reltoit  de  meubles, Se  ce  qu'elle  pouvoit  avoir  de  vi- 
vres. 'La  douleur  de  fe  voir  traiter  de  la  forte  ,  la  mit  g. 
.dans  un  tel  dcfefpoir,  qu'après  avoir  fait  mille  impréca- 
tions contr'eux ,  il  n'y  eut  point  de  paroles  outrageules 
qu'elle  n'employait  pour  les  irriter,  afin  de  les  porter  à 
Ja  tuer  :  mais  il  ne  fe  trouva  un  feu!  de  ces  tigres  qui 
par  fon  reflenciment  de  tant  d'injurés ,  ou  par  compaflïon 
pour  elle,  vouluft  luy  faire  cette  grâce. 

'  Lors  qu'elle  fe  trouva  ainfi  réduite  à  cette  dernière  g- 
extrémité  de  ne  pouvoir  plus,  de  quelque  cofté  qu'elle  fc 
tournait ,  cfperer  aucun  lecours,  la  faim  qui  la  dévorait, 
'Se  encore  plus  le  feu  que  la  colère  avoit  allumé  dans  p.^.*. 
fon  cœur, luy  infpirerent  une  refolution  qui  fait  horreur 
à  la  nature.  Elle  arracha  fon  fils  de  fa  mamelle  ,  &:  luy 
m  tint  ce  langage  horrible  :  Enfant  infortuné  .  &  dont  on 
»  ne  peut  trop  déplorer  le  malheur  ,  d'elrre  né  au  milieu 
«  de  1 1  guerre  ,  de  la  famine,  Se  des  diverfes  factions  qui 
«confpirent  à  l'envi  à  la  ruine  de  noftre  parrie  y  pour  qui 
•>  te  conferverois-je  i  Scroit-ce  pour  eftre  efclave  des  Ro- 
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mains  ,  quand  mcl'mc  ils  voudroicnt  nous  fauvcr  la  vie  >  J  0'7* 
Mais  la  Faim  ne  nous  l'ofteroit-clle  pas, avant  que  nous- 
puflîons  tomber  entre  leurs  mains  ?  5c  ces  tyrans  qui  nous  a 
'mettent  le  pied  fur  la  gorge,  ne  font-ils  pas  encore  plus  <r 
redoutables  &:  plus  cruels  &i  que  les  Romains,  &  que  la« 
faim  ?  Ne  vaut-il  donc  pis  mieux  que  tu  meure  pour  nie  . 
fervir  de  nourriture,  pour  faire  enrager  ces  factieux,  &• 
pour  étonner  la  pofterité  par  une  action  fi  tragique, puis- « 
qu'il  ne  manque  que  cela  feul  ,pour  combler  lamefure  des* 
maux  qui  rendent  aujourd'huy  les  Juifs  le  plus  malheu-  *  . 
reux  peuple  qui  foit  fur  la  terre?  '  Après  avoir  parle  de 
la  forte,  elle  tua  fon  fils,  le  fit  cuire,  en  mangea  une  par- 
tic,  &  cacha  l'autre. 

'Ces  impies  qui  ne  vivoient  que  de  rapines ,  entrèrent 
auflî  toit  après  dans  la  maifon  de  ecttedamej  fie  ayant  fen- 
ti  l'odeur  de  cette  viande  abominable,  ils  la  menacèrent 
de  la  tuer,  Ci  elle  ne  leur  montroit  ce  qu'elle  avoit  pré- 
paré pour  manger.  Elle  leur  repondit  qu'il  lu  y  en  ref- 
toit  encore  une  partie, &  leur  montra  enfuite  ces  pitoya- 
bles relies  du  corps  de  fon  fils.    Quoiqu'ils  cufTcnt  des 
cœurs  de  bronze  ,  une  telle  veue  leur  donna  tant  d'hor- 
reur qu'ils  fembloient  eftre  hors  d'eux-mefmes.  Mais  el- 
le dans  le  tranfport  où  la  mettoit  fa  fureur,  leur  dit  avec 
un  vifage  affuré  :  '  Ouy  c'eft  mon  propre  fils  <jue  vous* 
voyez,  &  c'eft  moy-mefmc  qui  ay  trempe  mes  mains  dans" 
fon  fane;.  Vous  pouvez  bien  en  manger  puifquc  j'en  ay« 
mangé  la  première.  Eltes-vous  moins  hardis  qu'une  fcm-a 
nic,&  avez-vous  plus  de  compaflion  qu'une  mere  ?  Que» 
fi  voftrc  pieté  ne  vous  permet  pas  d'accepter  cette  vîctl-- 
me  que  je  vous  otfre,  j'acheveray  de  la  manger.  • 

'Ces  gens  qui  n'avoient  jamais  feeu  jufqu'alors  ce  que 
c'eftoit  que  d'humanité , s'en  allèrent  tout  tremblans,6c 
quelque  grande  que  fuft  leur  avidité  de  trouver  dequoy 
le  nourrirais  laillcrent  le  refte  de  cette  detcftablc  vian- 
de à  cette  malhcureufe  mere.  Le  bruit  d'une  action  fi 
funefte  le  repandit  auflï-toft  par  toute  la  ville.  L'hor- 
reur que  tous  en  conceurent  ne  fut  pas  moins  grande 
que  fi  chacun  en  particulier  euft  commis  un  femblablc 
crime  :  '  les  plus  prefiez  de  la  faim  ne  fouhaitoient  rien 
tant  que  d'eltrc  promtement  délivrez  de  la  vie:  &  efti- 
jnoient  heureux  ceux  qui  eltoient  morts  avant  que  d'à- 
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voir  pu  voir  ou  entendre  raconter  une  chofe  fi  exécra- 
ble. 

'  Les  Romains  apprirent  bien-toit  auûi  la  nouvelle  de  à. 
cet  enfant  facrirîc  par  fa  propre  mere  au  defir  de  le  con- 
ferver  elle-mcfmc.  Quelques-uns  ne  la  pouvoient  croire: 
d'autres  en  cftoient  touchez  de  compaflion  :  mais  elle  aug- 
menta dans  la  plufpart  la  haine  qu  ils  avoient  deja  con- 
tre les  Juifs.  Tite  pour  fe  juftiner  devant  Dieu  fur  ce 
fujet, protefta  hautement  qu'il  avoit  offert  aux  Juifs  une 
amneftie  générale  de  tout  le  patte  ;  '  &  que  puis  qu  'ils  c; 
avoient  préféré  la  révolte  à  l'oDeifTancc  ,  la  guerre  à  la 
paix ,  la  famine  à  l'abondance,  8c  qu'ils  avoient  déjà  com- 
mencé à  mettre  de  leurs  propres  mains  le  feu  dans  le 
Temple  qu'il  s'eftoit  efforcé  de  leur  conferver ,  ils  meri- 
toient  d'cltrc  réduits  à  fc  nourrir  d'une  viande  fi  detefta- 
ble  :  mais  qu'il  enfeveliroit  cet  horrible  crime  fous  les 
ruines  de  leur  capitale  ,  afin  que  le  folcil  en  faifant  le 
tour  du  monde  ,  ne  fuft  pas  obligé  de  cacher  fes  rayons 

Î>ar  l'horreur  de  voir  une  ville  ou  les  femmes  fc  nourrif- 
bient  de  la  chair  de  leurs  enfans ,  &:  où  les  hommes  n'ef- 
toient  pas  moins  coupables  qu'elles, puifque  de  fi  étran- 
ges mifercs  ne  pouvoient  les  faire  refoudre  à  quitter  les 
armes.  Telles  furent  les  paroles  de  ce  grand  Prince,  par* 
ce  que  confiderant  jufques  à  quel  excès  alloit  la  rage  de 
ces  facYicux  ,  il  ne  croyoit  pas  qu'après  avoir  fouffert  des 
maux  dont  la  feule  apprehenfion  devoit  les  ramener  à 
leur  devoir,  rien  puft  jamais  les  faire  changer. 

'  Jofcph  met  cet  événement  vers  la  fin  de  juillet  ,  lors  ci*p-*f> 
que  les  Juifs  brûlaient  les  galeries  du  Temple  de  peur 
que  les  Romains  n'y  entrafTent  par  la  tour  Antonia,donc 
ils  eltoient  déjà  maiftres. 


ARTICLE  LXVII. 

Vu  nombre  de  ceux  qui  périrent  de  faim  ejr  de  mi  fer  e  :  Les  fedi* 
tieux  pillent  ce  qui  efloit  conficré  pour  les  facrifices. 

Es  tyrans  faifoient  d'abord  enterrer  les  morts  aux  Jof bJu<1 •u*c< 
I   y  dépens  du  public  ,  pour  fe  délivrer  de  leur  puan-  31  p  ,J7'B" 
leur.  Mais  le  nombre  en  devenant  trop  grand,  ils  les  fai- 
foient jetter  par  deffus  les  murs  dans  les  vallées/ Un  nommé  c.37  P  M>-a*. 
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Manncefilsdc  Lazare  commis  à  une  porte  pour  paver  ceux  '  7°* 
qui  enterroienc  les  morts  ,  c'cfl  à  aire  qui  les  allaient 
jetter  hors  de  la  ville  ,  a  Aura  à  Tite  que  depuis  le  14. 
d'avril  jufqu'au  premier  de  juillet  ,  il  avoit  paye  pour' 
115880.  corps  ,  (ans  conter  ceux  que  leurs  parens  fai- 
foient  enterrer  à  leurs  frais.  D'autres  raporterent  de- 
puis qu'on  avoit  jette  hors  des  portes  fix  cent  mille  pau- 
vres,qu'on  n'avoit  pu  conter  les  autres 5 &  qu'enfin  com- 
me on  ne  pouvoir  plus  fuffire  à  emporter  tant  de  corps, 

b!î.-.c.4»p.     'on  avoit  cfbc  contraint  d'en  faire  des  monceaux  dans  de" 
grandes  naifons, qu'on  fermoit  enluitc. 

[  Il  cit  difficile  que  tant  de  peuples  renfermez  danstine 
ville  durant  les  chaleurs  de  l'elte ,  de  fi  méchantes  nour- 
ritures ,  fie  fur  tout  la  puanteur  de  tant  de  corps  morts, 

c.^î.p.^«s.e.  ri'ayent  joint  la  pelle  à  la  famine.  ]  '  Jofeph  n'en  parle 
néanmoins  qu'en  un  endroit  en  pailant:  [ce  qui  marque 
qu'elle  ne  fut  pas  confidcr(ablc.  ] 

u.c « is.up-      'Toutes  les  pillcrics  que  les  feditieux  avoient  faites, 

îî*  ne  Purcnc  cmpcfchcr  qu'ils  ne  fuifent  cux-mefmes  atta- 

quez par  la  famine  depuis  que  Tite  les  eut  tout  à  fait  en- 
fermez. Au  contraire  les  Romains  ne  manquoient  de  rien 
dans  leur  armée  ,  parce  qu'on  y  apportoit  de  la  Syrie  fie 
des  provinces  voifincs  lcolé  fie  toutes  les  autres  provi- 
iîons  dont  elle  pou  voit  avoir  befoin.  Ils  les  expofoienr. 
à  la  veuc  des  a/fiegez  ?  fie  une  fi  grande  abondance  de  vi- 
,  vres  irritant  encore  leur  faim  ,  augmentoit  en  eux  le  fen- 
timent  de  leur  mifere.  Et  néanmoins  rien  n'elloit  capable 
de  toucher  les  factieux. 

c.37.p.p4o.c.f.  'Quand  ils  eurent  réduit  le  peuple  en  tel  état, qu'il  ne 
luy  reçoit  plus  rien  dont  ils  le  pulîcnt  dépouiller',  Jean 
[qui  tenoit  le  Temple,  ]  pafl'a  cîe  fes  volcries  ordinaires 
à  des  facrileges.  11  fit  fondre  les  prefens  que  diverfes 
perf  >nncs  ,  fie  qu'Augullc  mefmc  fie  [  Livie  ]  fa  femme 
a  voient  faits  au  Tcnplc  ,  Lins  excepter  les  coupes,  les 
pkit;,  fie  les  tables  neceflaircs  pour  le  fervice  divin.  Ain- 
ii  l'on  voyoit  un  Juif,  [  qui  prenait  le  titre  de  Zélateur,  ] 
.  arracher  de  ce  lieu  faint  les  marques  du  refpecl  que  des 
étrangers  luy  avoient  rendu.  Et  il  avoit  l'effronterie  de 
dire  à  les  foldats ,  qu'ils  ne  dévoient  point  faire  dilîîcul- 
téd'ufer  des  chofes  confacrées  à  Dieu , puifquc  c'elloit 

#  pour  Dieu  qu'ils  combattoient.  [  11  prit  de  mcfmc  le  vin 
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5c  l'huile  que  les  Preltres  confervoient  dans  la  partie  in- 
térieure du  Temple  pour  l'employer  aux  holocauitcs ,  6c 
le  partagea  à  les  gens  ,  qui  en  ulerent  fans  crainte  jus- 
qu'à en  taire  des  excès. 
„    'Ne  doit-on  donc  pas  pardonner  à  ma  douleur ,  s'écrie 
».  Jofeph,  ce  que  j'oie  dire,  que  fi  les  Romains  enflent  dif- 
*»  feré  à  punir  par  les  armes  de  fi  grands  coupables ,  je  croy 
«  que  la  terre  le  leroit  ouverte  pour  abylmer  cette  milcra- 
»>  bic  ville;ou  qu'elle  feroit  perie  par  un  déluge;  ou  qu'el- 
»  le  auroit  elle  conluméc  par  le  feu  du  ciel  comme  Go- 
»  morre  ,  puifqne  les  abominations  qui  s'y  commettoient, 
»  furpafloient  celles  qui  contraignirent  la  jullicc  de  Dieu 
«de  lancer  fes  foudres  vengeurs  fur  cette  autre  detcltable 
«ville.  '  Mais  leur  ruine  entraîna  celle  de  tout  le  peuple,  f-mh. 
[  qui  n'avoit  point  de  part  aux  crimes  des  factieux.  Et 
c3eft  dequoy  Jofeph  ne  donne  point  de  raifon  ,  n'ayant 
pas  connu  la  véritable.  Car  il  a  voulu  ignorer  que  toute 
la  nation  avoit  attire  fur  elle  la  colère  du  ciel, en  rejet- 
tant  5c  en  crucifiant  inefmc  le  Mellie  6c  le  libérateur  que 
Dieu  lu  y  avoit  envoyé.  ] 


ARTICLE  LXVIII. 

Les  faux  prophetes  trempent  le  pruple  :  Beaucoup  de  Juifs  ta.  ^ 
dans  le  camp  des  Romains^ 

f  r\  Armi  les  maux  horribles ,  que  la  guerre,  la  fami- 

l     nCi&  la  l'édition  faifoient  endurer  aux  Juifs,] 'ils  1 -  c  f.cp.  ?<c. 
ne  laifloient  pas  de  fc  flater  encore  par  de  vaincs  efpe-  b,c# 
rances.  'Car  on  voit  par  divers  endroits  de  Jofeph  ,  qu'ils  U.citfpt^. 
fe  perfuadoient  que  leur  ville  citoit  lous  la  protection  par-  W« 
riculierc  de  Dieu  ,  6c  qu'elle  ne  pouvoit  tomber  fous  la 
puillance  des  ennemis:  '  &:  ce  bruit  ,  comme  nous  avons  Dio,l.««.p.747« 
veu  ,  citoit  mefme  répandu  parmi  les  Romains. 'Les  tv-  *jjn.„C30 
rans  pour  empefeher  le  peuple  de  s'enfuir, avoient  apof-  p.j>6o.b.ci 
té  plulîeurs  faux  prophètes  ,  qui  promettoient  [  comme  du 
temps  de  Scdecias,  J  que  Dieu  les  fecoureroit.  Et  ce  peu- 
ple aveugle  &  malheureux  ajoutoit  fov  à  ces  impoltcurs, 
qui  abufoient  du  nom  de  Dieu  pour  le  tromper , pendant 
qu'il  fermoit  les  yeux  5c  febouchoit  les  oreilles ,  pour  ne> 
point  voir  5c  ne  point  entendre  les  figaes  certains  Se  les 
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averti flemens  véritables  par  lefqucls  Dieu  leuravoit  mar-  C*7°' 
que  leur  ruine,  [comme  nous  l'avons  vu  ci-defllis.  ]  Ain- 
fi  outre  ceux  que  la  crainte  des  gardes  empefehoit  de 
fortir,  plufieurs  mefmes  de  ceux  qui  euflent  pu  fc  lauver, 
demeuroient  dans  la  ville  pour  attendre  l'effet  de  ces 
faillies  cfperances. 

[  Mais  beaucoup  d'autres ,  plutoft  que  de  fouffrir  plus 
longtemps  la  faim  &  les  tyrans,  aimoient  mieux  s'expo- 

L6.*.i6.?.9i9.L  fer  à  eltre  furpris  Se  tuez  par  les  gardes  j  ]  •  Se  fautoienc 
v  les  murailles  pour  fe  retirer  au  camp  des  Romains,  ou 
fortoient  comme  pour  les  aller  combattre,  3c  puis  fe  ren- 
doient  à  eux.  [  Plufieurs  fauverent  ainfi  leur  vie  par  la 
mifericorde  de  leurs  ennemis.  ]  Mais  il  y  en  eut  beau- 
coup [  qui  citant  pourfuivis  par  la  juftice  de  Dieu  ,  ]  trou- 
vèrent la  mort  où  ils  efperoient  trouver  la  vie.  Car  com- 
me les  Romains  leur  rournilî'oicnt  des  vivres  en  abon- 
dance ,  ces  gens  affamez  s'en  remplilToient  avec  excès. 
Cependant  teur  eftomac  enflé  Se  rempli  deau  n'eftoic 
pas  capable  de  digérer  mefme  une  nourriture  ordinaire. 

g-  Ainfi  ils  crevoient  prefque  à  l'heure  mefme.  '  Les  plus 

fages  au  lieu  de  fuivre  leur  appétit,  ne  mangeoient  que 
peu  à  la  fois,  pour  raccoutumer  leur  cftomac  à  fes  fonc- 
tions ordinaires.  Mais  ils  tomboient  d'un  autre  cofté  dans 
le  mefme  malheur  que  les  autres,  en  la  manière  que  nous 
allons  dire. 

c.i*.?.*jt.c.  'Ceux  des  Juifs  qui  avoient  des  terres  ou  des  meubles, 
les  vendoient,  quoiqu'à  très- vil  prix, avant  que  de  s'en- 
fuir: Se  quand  ils  avoient  amaffé  quelques  pièces  d'or,  ils 
les  avaloient  enfuitc  de  peur  que  les  radieux  ne  les  leur 
>39- g-  volaffent.' Et  beaucoup  ufoient  de  ce  moyen  :  car  il  y  avoic 
quantité  d'or  dans  la  ville.  Quand  ils  eftoient  au  camp 
des  Romains,  ils  trouvoient  leur  or  parmi  ce  dont  la  na- 
ture les  obligeait  de  fc  décharger  ,  Se  s'exemtoient  ainfi 
de  l'entière  necclîîré.  Mais  il  arriva  que  l'un  d'eux  en 

p.s^c.i.  cherchant  fon  or,  fut  apperceu  par  des  Syriens:  '  &  auf- 
fi-toft  le  bruit  fc  répandit  que  les  Juifs  venoient  de  Je- 
rufalem  tout  chargez  d'or.  Sur  cela  ]fs  Syriens , les  Ara- 
bes, Se  mefme  quelques  Romains  ,  commencèrent  à  leur 
fendre  le  ventre,  pour  chercher  dans  leurs  entrailles  de- 
quoy  fatisfairc  leur  abominable  avarice  :  ce  que  Jofeph. 
veut  qu'on  regarde  comme  la  plus  horrible  de  toutes  les 
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^'7°'  cruautez  que  les  Juifs  ayent  éprouvées ,  quelques  gran- 
-    des  6c  quelques  extraordinaires  qu'ayenc  cité  les  autres: 

car  dans  une  feule  nuit  >  deux  mille  finirent  leur  vie  de 

cette  forte. 

'  Titc  en  conecut  une  telle  horreur  qu'il  refolut  de  a. 
faire  environner  par  fa  cavalerie  tous  les  coupables  pour 
les  faire  tuer  à  coups  de  dards  :  6c  il  l'auroit  exécuté, 
's'il  ne  fc  fuit  trouve  que  leur  nombre  furpafloit  de  beau-  b. 
coup  celuy  des  morts.  Il  afTembla  tous  les  chefs  de  ces 
troupes  auxiliaires ,  &:  mefme  les  officiers  des  légions,  & 
»  leur  dit  avec  colère  :  Eft-il  poflîble  qu'il  fc  foit  trouvé 
«parmi  vos  foldatsdcs  hommes, qui  plus  cruels  que  lesbeftes 
»  les  plus  cruelles  >  n'aient  point  craint  de  commettre  un  fi 
M  detcftablc  crime  par  l'cfperance  d'un  gain  incertain,  6c  qui 
m  n'ayent  point  eu  de  honte  de  s'enrichir  d'une  manière  fi 
„  exécrable  ? 'Quov! les  Arabes  &  les  Syriens  auront  l'auda-  c- 
«  ce  d'exercer  de  fi  horribles  inhumanitez  dans  une  guer- 
re qui  ne  les  regarde  p:>int,6c  de  donner  fujet  d'attribuer 
«aux  Romains,  ce  que  leur  avarice ,  leur  cruauté ,  cv  leur 
«haine  pour  les  Juifs  leur  fait  faire? 

'Après  que  ce  grand  6c  jufte  Prince  eut  parlé  de  la  for-  c- 
te,  il  déclara  que  fi  quelqu'un  efioit  fi  méchant  &  fi  har- 
di que  d'ofer  à  l'avenir  entreprendre  rien  de  femblable,  il 
luy  en  couteroit  la  vie  :  &:  il  commanda  à  tous  les  officiers 
des  légions  de  faire  une  recherche  très-exacte  des  fol- 
dats  Romains  qu'on  en  foupçonnoit.  Mais  nulle  crainte 
du  chaftiment  n'eft  capable  de  reprimer  l'avarice  j  r  6c  A 
Dieu  qui  avoit  condanné  ce  mifcrable  peuple  à  périr, 

f»crmettoit  que  tout  ce  qui  auroit  pu  contribuer  à  ion 4*a- 
ut,tournaft  à  fa  perte.  Ainfi  ce  que  la  peine  ordonnée 
par  Tite  empefehoit  de  commettre  publiquement,  fe  com- 
mettoit  en  iccret.  Ces  barbares  après  avoir  pris  garde 
s'ils  n'eftoient  point apperceus  des  Romains ,  '  continuoienr  er 
d'ouvrir  le  ventre  ae  ces  fugitifs  qui  tomboient  entre 
leurs  mains, pour  y  chercher  de  l'or,  6c  fatisfaire  par  un 
gain  abominable  leur  ardent  defir  de  s'enrichir  :  mais  le 
plus  fouvent  ils  ne  trouvoient  rien.  Ainfi  la  plufpart  de 
ces  pauvres  gens  eftoient  les  malheureufes  victimes  d'u- 
ne trompeufe  cfperance. 

[  Les  affiegeans  pouvoient  prétendre  avoir  d'autant  plus 
de  fujet  de  traiter  ainfi  les  Juifs,  que  s'il  en  faut  croire 
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Dio,l.tfo.p.747.  Dion  ,  une  partie  de  ]  '  ceux  qui  venoient  fe  rendre  à  eux,  c'  7°"  ' 
*•  les  trahilTbicnt  ,  galtant  les  eaux  ,  8c  tuanc  ceux  qu'ils 

trouvoieut  écartez. 


ARTICLE  LXIX. 

Simon  fait  mourir  Matthias  Pontife  îjêfifb  efl  biefs  é  par  les  Juifs, 
ey  calomnie  far  les  Romains  ,  qui  importent  l'Antonia. 

Tâc.hiUcu.   'y^'EsTorT  une  voie  bien  longue  pour  les  Romains, 
\^  l'attendre  que  la  faim  contraignit  les  Juifs  de  le 

Tac.c.u.p.ii*.  rendre.'  Ils  aimoient  mieux  éprouver  [  encore  ]  les  périls 

de  l'attaque  ,  quelques-uns  par  courage  ,  beaucoup  "par  firnUi 
brutilité,  ou  par  le  delir  des  recompenfes.  Tite  mefme, 
dit  Tacite,  ne  refpiroit  que  Rome,  fes  richefles  ,  &  les 
plaifirs  i  6c  tout  ce  qui  retardoit  la  prife  de  Jerufalem, 

jof.].6.c.3i.p.    iembloit  retarder  Ion  bonheur.  '  Il  fit  donc  encore  tra- 

n%'  '  vailler  [depuis  le  10.  de  juin  jufqu'à  la  tin  du  mois,]  à 

quatre  nouvelles  terralles  ,  avec  du  bois  que  les  loldats 
alloient  quérir  julqu'à  "plus  de  quatre  lieues  loin*  tout  p».rtid«. 
ce  qui  eftoit  plus  proche  ayant  elle  employé  aux  premic- 

l.7.ci.p.*4i.c.  rcs.  '  Ainli  les  environs  de  Jerufalem  ornez  d'arbres  Se 
de  jardins  qui  les  rendoient  tres-agreables ,  demeurèrent 
comme  un  defert  ,  dépouillez  de  toute  leur  ancienne 
beauté. 

U.c.ji.p.jjM.  'Les  tyrans  qui  voyaient  leur  dernière  ruine  s'avan- 
cer de  jour  en  jour  i  au  lieu  de  témoigner  quelque  re- 
gret de  leurs  crimes,  y  en  ajoutoient  encore  de  nouveaux: 

•  )3  P  i js.a.e.f.  [q  Pontife  Matthias  fort  refpedé du  peuple ,  ayant  elté 
feulement  aceufé  de  favoriler  les  Romains  ,  ne  put  'pas 
mefme  obtenir  de  Simon  la  grâce  ni  d'eltre  inhumé  ,  ni  de 
mourir  avant  trois  de  les  fils  que  l'on  executoit  avec  luy. 
Ce  fut  to  lté  l.i  rcconnoiJance  qu'il  receut  de  ce  tyran 

£  qu'il  avoit  fait  recevoir  dans  la  ville.  '  Dix-fept  autres 

perlonnes  illullres  receurent  enfuite  le  mefme  traitement. 

f  lc-3ç.p.939.d.    'Et  néanmoins  on  fc.  contenta  de  mectre  en  prifon  la  me-  Non  jt3 

vK.p.j93.aj».     rc  de  Jofeph  'delccnduc  de  la  race  des  Rois  Afmonéens. 

b  jud.i.^.c.tff.    'Elle  eftoit  demeurée  dans  la  ville  avec  fa  belle-fille  fem- 

t+*A         me  de  Jofeph ,  Si  le  relie  de  fa  famille. 

C33.P.S38X  'Les  tyrans  firent  auTi  alors  défenfe  à  tous  ceux  de  la 

ville  çle  s'entretenir  pluticurs  enfcmble ,  &.  de  faire  au- 
cune 
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cune  aflembléc  ,  tant  ils  craignoient  qu'on  ne  formait 
quelque  confpiration  pour  rendre  la  ville.  Pour  ceux 
qu'on  voyoit  pleurer  enfemble,on  les  mettoit  aulli-toft  à 
mort  fans  autre  information.  'Un  nommé  Judas  qui  com-  c34.p.>3«  s}* 
mandoit  dans  une  tour  ,  voulut  la  livrer  aux  Romains. 
Mais  comme  ils  ne  fe  preflerent  pas  de  venir ,  parce  qu'ils 
avoient  peine  à  fc  fier  à  fa  parole  ,  Simon  les  prévint, 
tua  Judas  avec  dix  foldats  qui  confpiroient  avecluy,  & 
jetta  leurs  corps  hors  des  murs  à  la  veue  des  Romains,  qui 
venoient  un  peu  trop  tard. 

'  Jofcph  s'approchoit  fouvent  des  murailles  pour  exhor-  cy  f-w* 
ter  le  peuple  [à  fc  rendre ,]' prenant  [  toujours  ]  garde  cxj.p.>i7-e- 
d'eftre  hors  la  portée  du  trait.  [  Mais  un  jour  qu'il  avoir 
négligé  cette  précaution  ,  ]  '  il  fut  ble(Té  à  la  tefte  d'un  c.}î.p.w.c.J, 
coup  de  pierre, qui  le  fit  tomber  évanoui.  Les  Juifs  ac-  c* 
coururent  [pour  prendre  fon  corps:]  mais  ceux  que  Ti- 
te  y  envoya  furent  les  plus  forts,  &  l'emmenèrent  pour 
Je  pancer.  Le  bruit  qui  courut  d'abord  qu'il  eftoit mort, 
réjouit  extrêmement  les  feditieux,&  n'affligea  pas  moins 
le  peuple  ,  parce  que  c'eftoit  à  luy  que  ceux  qui  s'en- 
fuyoient  vers  les  Romains  avoient  recours.  Mais  il  gué- 
rit bientoft ,  &  continua  d'exhorter  le  peuple  [  à  aban- 
donner une  ville  qu'il  eftoit  impoflible  Je  défendre. 

Les  Romains  cftoient  partagez  fur  fon  fujet  aufli  bien 
que  les  Juifs.  ]  '  Car  toutes  les  fois  qu'il  leur  arrivoit  vit.p.io3og. 
quelque  perte ,  beaucoup  en  rejettoient  la  faute  fur  luy , 
éc  en  faifoient  de  grandes  plaintes  à  Titc,  l'accufant  clc 
les  trahir  j  de  forte  qu'il  euft  efté  plufieurs  fois  en  dan- 
ger <lc  perdre  la  Yie,fi  Tite  ne  l'euft  foutenu. 

'  Les  Romains  achevèrent  en  vingt-ôc-un  jour  leurs  b.Tu<u.7.c.«.f. 
cHiatre  nouvelles  terfafles  ,  a  &  les  tardèrent  avec  d'au-  941  c 
tant  plus  de  loin  &:  de  courage, qu  ils  n  elperoient  point 
de  prendre  la  ville  s'ils  les  perdoient.  Car  félon  que 
Jofeph  en  parle  >  ils  cftoient  extrêmement  découragez 
par  les  grandes  fatigues  qu'ils  fouffroient  depuis  tant  de 
temps  ,  &:  par  la  refiftanec  fi  opiniaftre  des  Juifs  ,  que 
ni  les  armes  des  Romains,  ni  la  plus  grande  famine, ni 
leurs  propres  divifions  ne  pouvoient  vaincre.  [  Aufli-toft 
donc  que  les  tcrrafTcs  furent  achevées  ,&:]' avant  que  les  p.^.b.c.d.e. 
Romains  y  euflent  placé  leurs  béliers , les  Juifs  firent  une 
fortic  le  premier  jour  de  juillet,  pour  y  venir  mettre  le 
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feu.  Mais  cftant  fortis  avec  moins  d'ordre  fie  de  courage  7°* 
qu'à  leur  ordinaire,  fie  ayant  au  contraire  trouvé  les  Ro- 
mains plus  vigilans  fie  plus  refolus  ,  ils  furent  battus  ôc 
obligez  de  s'en  retourner  fans  avoir  rien  fait. 
e  f  S*  '  Les  Romains  drelferent  aufli-toft  leurs  béliers  contre  la 

tour  Antonia,  fie  en  battirent  [  le  lendemain  ]  les  murs, 
mais  fans  effet.  Ils  eurent  recours  à  la  fappe,  par  laquelle 
ils  cbi  anlercnt  quatre  pierres  des  fondemens  :  6c  comme 
c'eftoit  l'endroit  mefme  fous  lequel  Jean  avoit  creufé  pour 
aller  miner  les  premières  terrauesda  muraille  tomba  la  nuit, 
c  j  f  M4.  '  Les  Juifs  avoient  fait  un  autre  mur  par  derrière.  ■  Ti- 
V&2£î2£A*  rc  talcha  d'animer  fes  gens  à  y  donner  l'alfaut*  bmais  il 
ne  fut  écouté  que  de  douze, par  lefquelson  vit  ce  que  les 
autres  euffent  pu  faire , s'ils  euffent  eu  le  mefme  courage. 
Car  ils  gagnèrent  la  muraille  le  troifiéme  jour  de  juillet, 
fie  mirent  les  Juifs  en  fuite.  Mais  les  Juifs  s'appercevant 
de  leur  petit  nombre ,  revinrent  fur  eux, en  tuèrent  quatre», 
fie  les  autres  furent  rapportez  couverts  de  blcflures. 
c.6.7.?.94t.        i  Deux  jours  agrès  %  vingt-quatre  foldats  Romains  fur-  le/,  jailietj 


F rirent  fur  la  hn  de  la  nuit  les  premières  gardes  de 
Antonia,  effrayèrent  le  refte  avec  une  trompette  qu'ils 
avoient,  fie  fe  rendirent  ainfi  maiflres  de  la  tour.  Tite  y 
accourut  avec  les  plus  braves  ,  8c  fc  vit  ce  jour  là  prés 
de  forcer  le  Temple  mefme.  Néanmoins  les  Juifs  ayant 
fait  des  efforts  incroyables  pour  l'en  cmpefchcr,le  con- 
traignirent enfin  nonobftant  la  valeur  d'un  Ccntcnier 
nommé  Julien  qui  y  fut  tuéj  8e  les  Romains  furent  obli- 
gez de  fe  contenter  delà  conqueile  de  l'Antonia.'  Tite 
«•»p?47-r-  en  fit  abattre  les  endroits  qui  empefehoient  que  toute 
<.*3P.j>s».c.  l'armée  n'y  puft  entrer  aifément, 'afin  que  delà  fes  trou- 
pes puffent  attaquer  le  Temple.  Il  fallut  fept  jours  pour 
le  faire. 


ARTICLE  LXX. 

Le  facr.fce  perpétuel  manque  d'cflre  offert  :  Les  Romains  demeurent 
maiflres  du  Temple  extérieur:  Defcription  du  Temple. 

c.i.p.9t7.V|     'T    E  17.  de  juillet  [  *  ou  plutoft  le  7.  ou  le  10.]  "le  Non  3?. 
CHtyl    juj.b.  fterince  perpétuel  qui  fe  devoit  faire  tous  les  jours  V'^*- 

le  loir  fie  le  matin,  ne  lut  point  offert ,  ne  s  citant  trou-  m™. 


Diqitized  by  Goo 


g***  RUINE  DES  JUIFS.  635 

vë  pcrfonnc  pour  le  faire  :  ce  qui  caufa  un  grand  trou- 
ble parmi  le  peuple.  'Et  les  Juifs  en  marquent  encore  un  S01Ufifctt.fi, 
jeûne  dans  leur  calendrier  le  17.  du  dixième  mois.*  Cet-  AJjo(mh  Juj  i.7< 
te  nouvelle  s'eltant  bicntoft  répandue  parmi  les  Romains,  cs-p^z-g» 
Jofeph  par  ordre  de  Tite,  dit  tout  haut  en  hébreu, 
que  i\  Jean  avoit  tant  d'envie  de  fe  battre  ,  Tite  luy 
offroit  de  le  laifler  aller  où  il  voudrait,  &  avec  tel  nom- 
bre de  foldats  qu'il  voudroit  i  '  qu'il  cciïaft  feulement  p.5,48.»^ 
de  profaner  le  Temple  ,  &  de  vouloir  cnveloper  ce  lieu 
faint  &  toute  la  ville  dans  fa  ruine  s  qu'il  prendrait  foin 
de  faire  offrir  par  des  Juifs  les  facrifiecs  dûs  à  Dieu,  &: 
qu'il  laifToit  mefmci  Jean  le  choix  de  ceux  qui  les  offri- 
roient.  'Jean  ne  repondit  à  cela  que  par  des  injures  con-  b. 
tre  Jofeph ,  ajoutant  qu'il  ne  craignoit  rien,  fie  que  Jeru- 
falem  ne  pouvoit  eftre  prife  puifquc  c'eftoic  la  ville  de 
Dieu.  '  Surquoy  Jofcph  dit  en  pleurant  ,  qu'il  meritoit  f.ç.  . 
bien  de  foufïrir  les  derniers  outrages  ,  puis  qu'il  s'oppo- 
foit  aux  décrets  de  Dieu, en  voulant  fauver  ceux  que  fa 
•  jufticc  avoit  condannez.  Car  qui  ne  fçait,  ajouta-t-il,  ce 
»  qu'ont  écrit  les  anciens  Prophètes  ?  Et  qui  ne  voit  que  la 
-  fentence  que  Dieu  a  prononcée  contre  cette  mifcrablc 
«ville, va  s'exécuter?  Les  Prophètes  ont  prédit  qu'elle  fe- 
»ra  prife  quand  les  Juifs  répandront  le  fang  de  ceux  de 
•»  leur  nation.  Et  non  feulement  la  ville,  mais  le  Temple 
».  mefmc  ,  ne  font-ils  pas  pleins  des  corps  de  ceux  que  vous 
..avez  fi  cruellement  maflacrez  !  Ainfi  peut-on  douter  que 
«Dieu  luy-mefmc n'ait  amené  les  Romains  pour  expierpar 
«le  feu  tant  d'abominations  &  de  crimes  ? 

'Ce  difeours  de  Jofeph  porta  encore  plufieurs  perfon-  cj.p.MM-W 
nés  de  confideration  à  s'enfuir  vers  les  Romains  ,  &:  en- 
tr'autres  Jofeph  [  Cabi,  ]  2c  Jcfus  [  fils  de  Damnée  ,  ]  qui 
avoient  tous  deux  cité  grands  Pontifes  ,  [  l'un  en  61.  fie 
l'autre  en  61.]  Tite  les  receut  fort  bien  ,  &  les  envoya 
à  Gophna,  [entre  Samarie  &  Lvddc  ,  ]  jufqu'à  ce  que 
la  guerre  fuft  finie  :  'furquov  les  feditieux  ayant  fait  cou- 
Mec        rir^lc  bruit  qu'il  les  avoit  fait  mourir,  '  il  les  fit  revenir  ciop.*** 
au  camp  pour  faire  rougir  ces  impofteurs. 

'  N'y  ayant  donc  aucune  efpcrance  de  rien  obtenir  que  duif-fW 
par  les  armes,  Tite  fit  attaquer  une  nuit  les  Juifs, efpe-  » 
rant  de  les  furprendre  endormis.  Il  fut  trompé  en  cela, 
&  il  en  fallut  venir  à  un  rude  combat,  qui  dura  environ 
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huit  heures ,  &  où  perfonne  ne  put  Te  vanter  d'avoir  vairr-  C'  7<* 
Di«,U.p-747-  eu.'  Plufieurs  Romains  y  demeurèrent  fur  la  place. 'Quand 
*Jo(*ci3  yji  ^eiurcedc  l'Antonia  eut  efté  applanie " ,  Tite  Ht  encore 'c n.juJ- 
cd.  drefler  quatre  terrafles  contre  le  Temple  du  colle  du1"- 

Nord,  &  du  cafté  de  l'Occident,  quoiqu'il  falluft  aller  à 
"  cjnq  lieues  loin  pour  avoir  du  bois,  «tufl*^ 
c.u.p.^i  d.        '  On  fe  battoit  cependant  fans  cette  autour  du  Tcmplcj 
c-      u        'mais  au  defavantagecles  Juifs,  quife  trouvoient  toujours 
c.djDio.i  ee.f.   poulîez  &:  ferrez  de  plus  en  plus. 'Enfin  le  n.  de  juillet,  vou- 
lam  empefeher  les  Romains  d'entrer  dans  le  Temple,  ils 
mirent  cux-mefmcs  le  feu  à  deux  galeries  du  Temple  qui 
tenoient  à  l'Antonia  ,.&  en  abattirent  environ  vingt  cou- 
dées. Les  Romains  mirent  auflî  le  feu  deux  jours  aprcfs'à  i4-jmlk& 
une  galerie ,  &  les  Juifs  au  lieu  d'arrefter  le  feu  comme  ils  le 
pouvoient,  l'allumoicnt  encore ,  8c  abattoient  ce  que  le  feu 
jof.i.7.c.is.p.    nc  confumoit  pas.  '  Le  17.  les  Juifs  par  une  fuite  feinte 
ayant  attiré  plufieurs  Romains  dans  une  galerie  prefte  à 
c'*p#3#4.    prendre  feu,  ils  y  furent  tous  brûlez  ou  tuez,  hors  un  Ar- 
torius,qui  fe  fauva  en  fautant  fur  un  de  fes  camarades. 
Mais  celuy-ci  qui  avoit  bien  voulu  le  recevoir  dans  l'el- 
perance  d'eftre  fon  héritier  ,  tomba  fous  luy  &  fe  tua.. 
p.*3-f.~g.  Les  Juifs  promettant  la  vie  à  un  autre,  ôc  fon  frère  luv 

criant  qu'il  luy  feroit  honteux  d'accepter  leur  offre  ,  il 
fe  paflaTépée  au  travers  du  corps. 
P*4  b-  Le  lendemain  "  les  Romains  brûlèrent  toute  la  gale-  **-;u<nct; 

rie  qui  fermoit  le  Temple  du  cofté  du  Nord,  [depuis 
l'Antonia]  jufqu'à  la  vallée  de  Cedron.  [  Ainfi  autant 
qu'on  en  peut  juger  ,  ils  demeurèrent  maiftres  de  la 
première  enceinte,  &  de  tout  le  Temple  extérieur,  c'eft 
à  dire  de  la  place  où  les  payens  ,  qui  venoient  adorer 
Dieu  ,  avoient  la  liberté  d'entrer.  Mais  il  leur  reftoit 
l.«f.c.4.p.jif.  encore  à  prendre  la  féconde  enceinte,]  '  refervée  pour 
>17'  les  IcliIs  Juifs  purifiez ,  qui  eftoit  environnée  comme  l'au>- 

tre,dc quatre  galeries  fermées  par  plufieurs  portes,  qu'A- 
lexandre perede  Tibère  [  Alexandre,  &  frère  de  Philon  ] 
avoit  tait  couvrir  de  lammesd'or  8c  d'argent  fort  épaiflès. 
Cette  féconde  ence  nte  n'eftoit  non  plus  que  la  premie- 
t  jrt.  re , qu'une  place  à  découvert:  'feparée  par  une  baluftra- 

dc  fort  bafle  en  deux  parties  ,  dont  l'une  eftoit  pour  le 
peuple  ,  l'autre  qui  eftoit  la  plus  intérieure, eftoit  pour 
les  Treitres;  &  c'eft  là  qu'çftoit  l'Autel  pour  les  facri- 
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•  *7*'      ftces.  !  De  cette  place  des  Preftres  on  entroit  par  une  p.5i7.b.c 

grande  ouverture  fans  porte  dans  le  baftiment  du  Tem- 

.ple,'divifé  en  deux  parties, dans  la  première  dcfquelles  f.g. 

citoit  le  chandelier  d'or  à  fept  branches, la  table  ou  l'on 

mettoit  les  douze  pains,  &:  l'autel  des  parfums.  '  C'cft:  ce  Exod.Kf.v.^. 
^•i**.     querEcritureappelle  le  Sanctuaire,  '  &:  S.Paul  "les  lieux  Hebr.f.r.» 

Saints.  '  Pour  Jofeph  il  étend  le  nom  de  Saint  à  tout  Jof.oJad.U.c. 

pace  où  il  n'eftoit  pas  permis  de  laitier  entrer  les  Gen-  ,4P>ud' 

cil  s.  1  L'autre  partie  du  b.iftimcnt  du  Temple  ,  efl  celle  p.*:8.a. 

où  qui  que  ce  (bit  n'entrait    hors  le  grand  Pontife,  qui  c.tf.p.ytf^ 

y  entroit  feulement  une  fois  l'année.  '  Elle  eft  appellée  c.H.p.j,ig.a. 

par  Jofeph  le  Saint  des  Saints aufli  bien  que  dans  l'E-  Etod.i<f.v.33. 

xode,&  dans  l'Epiltreaux  Hébreux.  C'eft  là  quedevoit  J+iHcbt-*  v.3. 

cftrc  l'Arche  &:  les  autres  chofes  que  marque  S.  Paul. 'Mais  »  jof.fe.jud.w. 

Jofeph  allure  que  de  fon  temps  il  n'v  a  voit  rien  du  tout.  Le  c-l-w»^-». 

Temple  c(toit  accompagne*  de  plufieurs  autres  baftimens, 
J£*$t.      'cVlcntr'autrcsdedivcrs   falons  entre  les  portes  de  la  fecom  p?i7*- 

de  enceinte,  [qui  en  cet  endroit  tenoient  lieu  de  galeries.] 


ARTICLE  LXXI. 

Titc  refi/u  de  conferver  U  Timplc:ZJn  foldat  y  met  le  feu. 

/ 1  /  N  attendant  donc  que  les  terraffes  où  l'on  devoit  J~| ,  ^jî"7'* 

1^  1  mettre  les  béliers  fufl'ent  achevées  ,  Tite  fit  battre 
{ans  difeontinuation  durant  fix  jours  par  une  autre  ma- 
jt      chine' un  des  lalons  dont  nous  venons  de  parler,  fans  v 
pouvoir  faire  aucun  dommage.  Le  8.d'aoult,deux  defes 
terralîcs  fe  trouvant  achevées,  il  y  ht  mettre  les  béliers 
pour  battre  encore  ce  falon.  En  mefmc  temps  d'autres 
lôldats  fappoienc  avec  peu  d'effet  la  muraille  qui  foutc- 
jioit  la  porte  fcptentrionale.  '  Les  béliers  avançoient  en-  t-stf»*-^ 
eore  moins:  de  forte  que  les  Romains  refolurent  d'en  ve- 
nir à  Pcfcalade  du  colté  des  galeries.  Les  Juifs  les  y  Jaif- 
ferent  monter ,  &  planter  me  fine  leurs  drapeaux.  Mais 
après  cela  ,  ils  les  repoufferent  avec  tant  de  vigueur,  ren- 
.-verfant  quelquefois  leurs  échelles  toutes  chargées  de 
ioldats  ,  qu'ils  les  chaflerent  entièrement  ,  &:  gagnèrent  , 
inefme  les  drapeaux. 

T.  Appelle  t\tin\it  comme  qui  diio-t  prtneufe  Je  villes.  On  peut  voir  ce  qu'en  dit  le  lexicoa 
de  Conftantin  fur  ce  mot  mefmc,  &:  fur  ccluy  de  mmi. 

"  LUI  iij 
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e.  i3.p.jj*.d.c.      [  Cet  avantage  dura  peu.J  '  Car  les  Romains  ayant  en-  c'  7#* 

fin  mis  le  feu  aux  portes ,  il  fondit  les  lammes  d'argent  donc 
cIIcï  cltoic.u  couvertes,  prit  au  bois,&  des  portes  gagna 
tes  galeries,  qui  brûlèrent  tout  le  relte  du  jour  &:  la  nuit 
fui  vante.  Les  Juifs  furent  fi  furpris  de  fe  voir  ainfi  au 
milieu  des  rlammcs ,  qu'ils  demeurèrent  fans  cœur  &:  fans 
f.)rce.  Pas  un  feu!  n'avança  pour  repouiTcr  les  Romains 
ou  pour  éteindre  le  feu  ;  mais  comme  fi  le  Temple  cuit 
dôj.i  efté  réduit  en  cendres,  ils  demeuroient  tout  interdits: 
&  au  lieu  de  fe  mettre  en  peine  d'empefeher  le  relte  des 
galeries  de  brûler,  ils  fe  contentoieut  de  donner  des  ma- 
lédictions aux  Romains. 

c.14  p.?stf.f.        '  Le  lendemain"  Titc  donna  ordre  qu'on  étciçnift  le  feu,  9-  d'aoufti 
fie  qu'on  applanift  un  chemin  le  long  des  galeries  pour 

'•6-  y  faire  monter  les  légions.  '  Cependant  il  tint  confeil  avec 

Tibère  Alexandre  Licutenant-gcneral  ,  Sex.  Cerealis, 
*  Largius  Lepidus ,  T. 1  Frurius ,  &  1  Liternius  Fronto  Co-  *»  U***! 
lonels  des  légions,  &  M.  Antonius  Julianus  Intendant  de  11 
la  Judée.  Il  y  appella  encore  les  *  Intendans  &.  les  Tri-  .«n?^. 
buns.  C'eftoit  pour  délibérer  fi  on  bruleroit  le  Temple,  Jc  nc  Jjpf 
[  puifque  les  Juifs  ne  le  vouloient  point  abandonner.]  22* 

gl*7.a.  '  Beaucoup  reprefentoient  que  ce  n'eftoit  plus  un  Tem- 

ple ,mais  une  place  de  guerre  j  &  que  tant  qu'il  fublîf- 
teroit ,  les  Juifs  ne  demeureroient  point  en  repos.  Ce- 
pendant Tite  conclut  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  hommes, 
non  aux  baftimens ,  qu'il  ne  fe  rcfouclroit  jamais  à  brûler 
un  ouvrage  fi  admirable ,  dont  la  confervation  feroit  un 
grand  ornement  pour  fon  règne  &  pour  tout  le  nom  Ro- 

f.  w*-  main.  Les  principaux  revinrent  aufli-toft  à  fon  avis:' & 

Titc  commanda  qu'on  fit  repofer  les  troupes  ce  jour-là 
e.i«.p.?v7.d.      [  &  le  fuivant,  ]  '  pour  donner  l'onzième  un  aflaut  gene- 
c.i4-p-5>i7.t>-     ral  afin  d'emporter  le  Temple.  '  Ainfi  la  laflitude[des 
Romains,  ]  &  l'étourdi  dément  [  où  eftoient  encore  les 
Juifs,]  fit  qu'on  n'entreprit  rien  pour  ce  jour-là. 
e.tî.p.*7-  '  Le  lendemain  furies  fept  heures  du  matin  les  Juifs  10. d'aodU 

firent  une  fortie  fur  les  Romains, &  engagèrent  unçrand 
combat  ,  où  ils  eurent  d'abord  de  l'avantage.  Us  furent 
ci<.p.*7-d«     néanmoins  obligez  de  fe  retirer  fur  les  onze  heures:'& 
Tite  fe  retira  aufli  de  fon  cofté  dans  l'Antonia  pour  fe 

I.  Le  latin  dit  Trigim.  Il  faut  peut-eftre  Turint- 
x.  Le  latin  die  JEternim.  Il  ùuc  pcuc-cltr:  JEfcrnius. 
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^  7°*     repofcr,8c  attendre  l'attaque  ordonnée  pour  le  lendemain. 

'Mais  comme  le  premier  Temple  avoit  elté  brûlé  fous  c|jcrem.»i.r.tl. 
Nabucodonozor  le  dixième  jour  du  cinquième  mois,  [  qui  '^^"p  ?*. 
répond  à  peu  prés  à  celuy  d'aouft,  ]  'l'ordre  de  Dieu  vou-  JoU.i6.p.#7. 
loit  auffi  que  ce  fécond  Temple  fuft  brûlé  malgré  mef-  c 
me  les  Romains ,  6c  qu'il  le  fufl:  le  dixième  du  mcfme 
mois,  [  qui  eftoit  cette  année  un  vendredi.  ] 

'  Après  donc  que  l'on  fe  fut  retiré  de  part  fie  d'au-  c 
trc,Ôc  lors  que  les  Romains  ne  fongeoient  qu'à  éteindre 
les  relies  du  feu ,  les  Juifs  revinrent  encore  les  attaquer. 
Les  Romains  en  les  repouffant  s'avancèrent  jufqu'au  [  baf- 
timent  du  ]-Templc:  '  fie  alors  un  foldat,  fans  que  perfon-  f. 
ne  le  luy  commandait  ,  fie  comme  pouffe  par  un  mouve- 

famtff,  ment " furnaturcl ,  prit  une  pièce  de  bois  toute  en  feu, fie 
s'eftant  fait  foulever  par  un  de  fes  compagnons,  jetta  le 

Non  3«.  tifon  par  une  *  feneftre  ,  qui  donnoit  fur  le  lieu  par  où 
l'on  alloit  aux  baltimens  faits  autour  du  Temple  du  cof- 
té  du  feprentrion.  Le  feu  prit  aulîi-toft  avec  une  gran- 
de violence  :  fie  à  cette  veue  les  Juifs  jetterent  des  cris 
effroyables  ,  &  accoururent  pour  tafeher  d'y  remedier> 
fans  épargner  leur  vie,  [  fie  fans  craindre  les  Romains  ré- 
pandus autour  du  Temple.  ] 

'On  en  donna  promtement  avis  à  Tite,qui  au  retour  g- 
du  combat  précèdent  prenoit  un  peu  de  repos  dans  fa  ten- 
Kot«  37.  te.  11  partit  à  l'inftant "pour  aller  faire  éteindre  le  feu: 
tous  fes  chefs  le  fuivirent ,  fie  les  légions  après  eux  avec 
une  confufion,  un  tumulte,  fie  des  cris  tels  que  l'on  peut  i 
fe  l'imaginer  ,  lors  que  dans  une  furprife  une  fi  grande 
armée  marche  fans  commandement  fie  fans  ordre.  '  Titc  p.jîs.a. 
crioit  de  toute  fa  force,  fie  faifoit  figne  de  la  main  pour 
obliger  ceux  qui  combattoient  autour  du  Temple  d'étein- 
dre le  feu:  mais  un  plus  grand  bruit  empefehoit  qu'on  ne 
l'entcndiff.  L'ardeur  nie  fine  fie  la  colère  dont  les  foldats 
cftoient  animez  dans  cette  guerre  ne  leur  permettoient  pas 
de  prendre  garde  aux  fignes  qu'il  leur  faifoit. 

'Les  legionaires  qui  entroient  en  foule,  ne  pouvoient  *■ 
non  plus  dans  leur  impctuofité  eftre  retenus  ni  par  fes  or- 
dres, ni  par  fes  menaces  rieur  feule  fureur  les  conduifojt:. 
ils  fe  prefloient  de  telle  forte,  que  plufieurs  eftoient  ren- 
verfez  &  foulez  aux  pieds,'  fie  d'autres  tombant  dans  les  b. 
ruines  des  portiques  &  des  galeries  encore  toutes  pleines 
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de  fumée  8c  des  relies  du  feu  ,  fe  trouvoient  au  milieu  c'7°' 
de  leur  victoire  ,  auiîî  malheureux  que  les  vaincus.  Ils 
arrivèrent  ainfi  jufqu'au  Temple,  [non  pour  en  éteindre 
1  'embrafement,  mais  pour  l'augmenter,  ]  malgré  tous  les 
ordres  de  Tite  [qu'ils  n'entendoient  pas,  ou]  qu'ils  fei- 
gnoient  de  ne  pas  entendre:  [  &  ils  écoutoient  bien  plus 
volontiers  les  cris  de  leurs  compagnons,]  qui  eftant  enco- 
re derrière, les  animoient  à  toutoruler. 

ARTICLE  LXXII. 
le  Temple  efi  entièrement  brûle',  &  beaucoup  de  Juifs  tuc^. 

[  I  iA  N  mefme  temps  que  le  feu  qu'on  avoic  commencé 
JQyà  mettre  au  Temple,  s'augmentoit  de  plus  en  plus, 

j«f.bjull.7.f.  le*  Romains  continuoient  à  pouffer  les  Juifs  ;  8c  ]  '  de 

j^.p.^s.b.c.  quelque  cofté  qu'on  jettaft  les  yeux  ,  on  ne  voyoit  que 
fuite  &  que  carnage.  On  tua  un  tres-grand  nombre  de 
ceux  du  peuple  qui  croient  fans  armes,  incapables  de  fe 
défendre.  Le  tour  de  l'autel  cftoit  plein  de  monceaux  des 
corps  morts  de  ceux  que  l'on  y  jettoit  après  les  avoir 
égorgez  fur  ce  lieu  faint 1  , deJtiné  pour  des  victimes  bien  u 
.différentes  :  &  des  ruifTeaux  de  iang  couloienc  tour  le 
long  de  fes  degrez. 

<«  '  Tite  voyant  qu'il  Iuy  eftoit  impoflîblc  d'arrefter  la  fu- 

reur de  fes  foldats  ,  8c  que  le  feu  commençoit  à  gagner 
de  toutes  parts  ,  entra  avec  fes  principaux  officiers  dans 
le  "lieu  faint,  dit  Jofeph  ,  [c'efl:  à  dire  au  moins  dans  le  Tf  »^t» 
lieu  où  cftoit  le  chandelier  d'or:  8c  il  en:  mefme  difficile  *v°v\ 
de  croire  qu'il  ne  foie  pas  entré  jufque  dans  le  Sanctuai» 
re  6c  le  Saint  des  Saints  ,  quoique  Jofeph  ne  le  dife  pas 

q  exprefleraent.  ]  '  Il  trouva  après  avoir  confideré  tout  ce 

qui  eftoit  en  ce  lieu  ,  que  fa  magnificence  8c  fes  rie  nèfles 
lurpafloicnt  encore  de  beaucoup  ce  que  la  renommée  en 

fmblioit  parmi  les  nations  étrangères,  8c  que  tout  ce  que 
es  Juifs  en  difoient,  quoiqu'il  parufl:  incroyable,  n'ajou- 
r.pit  rien  à  la  vérité, 
c-«k  'Lors  qu'il  vie  que  le  feu  n'eftoit  pas  encore  arrivé 

Î'ufqu'au  corps  du  Temple  ,  8c  qu'il  confumoit  feulement 
es  baftimens  qui  l'environnoient,  il  crut,  comme  il  eftoic 
t.  Ui'cft  pas  tour*  fric  ci*ir  s'ij  y  eut  des  Juito  tuez  fur  l'autel. 

vray, 
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**'7°'  vray  ,qtie  l'on  pourroit  encore  le  conferver.  II  fortitpour 
aller  prier  liiy-melme  les  foldats  d'éteindre  le  feu  ,  & 
commanda  à  un  Capitaine  de  fes  Gardes  nommé  Libe- 
ralis,  de  frapper  à  coups  de  canne  fur  ceux  qui  refufe- 
roient  d'obéir.  Mais  ni  la  crainte  du  chaftiment,ni  leref- 
pect  des  foldats  pour  leur  Prince  ne  purent  empefeher  les 
-effets  de  leur  fureur,  de  leur  colère  &  de  leur  haine  pour 
les  Juifs,  &aullî  de  leuravarice.  Carquelqucs-uns  eftoienc 
pouffez  par  l'efpcrance  de  trouver  ces  lieux  laints  tout 
pleins  de  richeûes,  voyant  que  tout  ce  qui  enparoiffoit  au 
^dehors  eftoit  couvert  d'or. 

'  Aulîî-toft  meline  que  Tite  fut  forti  du  Temple  pour  t. 
.arrefter  l'embrafement ,  un  de  ceux  qui  y  cftoient  entrez 
avec  luy  attacha  feercttement  du  feu  derrière  la  porte , 
i  laquelle  il  prit  bientoft.  L'on  vit  tout  d'un  coup  paroif- 
tre  la  flamme,  qui  obligea  les  officiers  Romains  de  le  re- 
tirer :&  depuis  cela  on  n'empefcha  plus  les  foldats  d'en- 
tretenir le  feu ,  ni  de  l'augmenter  encore  ;  de  forte  qu'en- 
fin tout  le  Temple  en  fut  confumé.  '  Chacun  néanmoins  c.ts.p.»î9.a* 
*n  tira  ce  qu'il  put.,'  &  il  n'y  eut  point  de  foldat  qui  n'y  c.3t.p.j?6i.b. 
<levinft  riche. 

'Jofcph  décrit  avec  éloquence  le  fpedacle  affreux  de  c.is.f .^.b.c.a. 
cet  embrafement,  6c  les  cris  des  Juifs  qui  voyoient  périr 
<e  qui  faifoit  toute  leur  gloire,  c'en:  à  dire  de  ceux  qui 
eftoient  dans  les  endroits  de  la  ville  qui  tenoient  encore. 
'  Car  pour  ceux  qui  eftoient  dans  l'enceinte  du  Temple,  xJk; 
les  Romains  en  firent  un  carnage  épouventable ,  (ans  dif- 
tinction  d'âge,  de  fexe,ni  de  qualité.  '  Jofeph  dit  que  le  L 
nombre  des  morts  furpaffa  celuy  des  foldats, que  la  ter- 
re en  eftoit  toute  couverte,  &  que  le  fang  fembloit  difpu- 
ter  avec  le  feu  à  qui  s'étendroit  davantage.  1  Car  il  eft  c.;o.p.><o»A; 
remarquable  qu'un  fort  grand  nombre  de  Juifs  s'eftoient 
alors  affemblez  dans  le  Temple,  trompez  par  un  faux  pro- 
phète qui  le  leur  avoit  ordonné  de  la  part  de  Dieu  ,pour 
y  recevoir, difoit- il ,  les  marques  de  leur  falut,  qu'il  leur 
y  vouloit  donner  ce  jour-là  mefmc. 

'  Les  feditieux  s'ouvrirent  un  paffage  au  travers  des  c.is.p.**.<!.e. 
victorieux,  ôc  le  fauverent  dans  la  partie  de  la  ville  dont 
les  Romains  n'eftoient  pas  encore  maiftres.  '  Quelques  c.19  p  w.e  £ 
Preftres  après  avoir  tafché  inutilement  de  fe  défendre, 
voyant  que  le  feu  les  gagnoit,  fc  retirèrent  fur  une  muraille 
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épailïc  de  huit  coudées  >  d'où  deux  des  principaux  fc  C  7*' 
prccipiccrcnc  volontairement  dans  le  feu.'  Six  mille  per- 
sonnes du  peuple  cherchèrent  leur  fureté  fous  un  des 
portiques  du  dehors  du  Temple  ,  où  le  feu  n'avoit  pas 
encore  gagné  :  mais  on  l'y  mit  bientoft  après.  '  Car  les 
Romains  après  avoir  brûlé  le  Temple,  ne  voulurent  rien 
épargner  de  tout  ce  qui  l'environnoit  5c  en  failoit  par- 
tie, non  pas  mefmc  les  chambres  de  la  threforcrie  ,  qui 
cftoient  pleines  d'une  quantité  incroyable  de  richefles, 
tant  en  argent  qu'en  habits,  8c  autres  chofes  pretieufes, 
parce  que  les  plus  riches  des  Juifs  y  avoient  porté  ce 
qu'ils  avoient  de  meilleur.  Les  Romains  mirent  donc  le 
feu  par  tout ,  '  &  fam  attendre  aucun  ordre  pour  la  gale- 
rie oii  eftoient  ces  fix  mille  Juifs  ,  ils  la  brûlèrent  aullî, 
fans  qu'aucun  de  ceux  qui  s'y  cftoient  retirez  fepuft  fau- 
ver.  Ils  relervcrent  feulement  alors  deux  portes  du  Tcm- 

f »lc, 'avec  l'enceinte  de  la  place  qui  y  eftoit  defti  née  pour 
es  femmes. 

[  C'eft  ainfi  que  finit  le  fécond  Temple,  ]  '  dont  les 
Juifs  pleurent  encore  la  ruine  avec  celle  du  premier  par 
le  plus  grand  de  tous  leurs  jeûnes.  Mais  ils  le  marquent 
le  9.  5c  non  le  10.  du  mois  qu'ils  appellent  Ab ,  5c  qui  ré- 
pond  à  peu  prés  à  celuy  d'aoult.  Leur  règle  eft  d'y  cftre 
nuds  pieds: mais  ils  changent  en  licence  cette  marque  de 
douleur,  5c  y  joignent  des  danfes  infâmes.  [  Il  faut  appa- 
remment rapporter  à  ce  jeûne  ]  'ce  que  dit  S.  Jérôme  du 
jour  où  ils  pleuroient  la  prife  de  leur  ville  5c  la  defola-  **• 
tion  du  Temple.  [  Car  on  ne  voit  pas  qu'ils  aient  remar- 
qué le  jour  que  la  ville  fut  prife,]  '  5:  la  defolation  de 
leur  Temple  leur  a  fervi  quelque  temps  d'époque  pour 
reMcr  la  chronologie. 

'  Tout  le  Temple  eftanc  réduit  en  cendres  ,  les  Ro- 
mains plantèrent  leurs  drapeaux  fur  la  place  où  il  avoit 
cite,  éx:  là  leur  offrirent  des  facrifices  abominables.  ]  '  Ils 
y  donnèrent  auflî  à  Tite  avec  de  grands  cris  de  joie  le  ti- 
tre d'Imperator.  r  Cependant  ce  Prince  mefmc  reconnut 
que  c'eftoit  Dieu  qui  avoit  combattu  pour  luy  dans  ce 
fiege.  '  Et  lors  qu'on  vouloir  relever  par  des  éloges  la 
grandeur  de  cette  victoire  ,  il  répondoit  que  ce  n'cltoic 
point  luy  qui  avoit  fait  tout  cela  ,  mais  qu'il  avoit  feule- 
ment "  prelté  fon.  miniflere  à  la  colère  de  Dieu  [  contre  'm'M«* 
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l0'     les  JuiFs.  ]  'Cette  modération  ôc  cette  fagefle  par  laquel-  j.b. 
le  il  difeernoit  ce  qui  appartient  à  Dieu  6c  aux  hommes, 
Je  fît  beaucoup  eftimer  des  payens  mefmes. 

'  Les  Preitres  qui , comme  nous  avons  dit,  s'eftoient  re-  J0f.i7.c33p. 
tirez  fur  une  muraille,  y  demeurèrent  cinq  jours,  gardez 
par  les  Romains  [  afin  qu'ils  ne  pull'ent  s'enfuir.  J  11  y 
avoit  avec  eux  un  jeune  enfant  qui  demanda  quartier 
aux  gardes, avouant  qu'il  ne  pouvoit  plus  foufFrir  la  foif 
.extrême  qui  le  preflbit.  Ils  le  lu  y  donnèrent  par  compaf- 
lîon.  Il  de(cendit  donc  fur  cela,  alla  boire,  remplit  d'eau 
une  bouteille  qu'il  avoit,  &  aulfi-tolt  s'enfuit  li  ville  vers 
les  ficns,que  nul  des  foldats  ne  le  put  joindre'  La  faim  a. 
tec        contraignit  ces  Preftrcs  de  fc  rendre  au  bout  de  cinq 
U«.aouft.  jours".  Ils  furent  menez  à  Tite,  6c  luy  demandèrent  la 
vie  :  mais  il  leur  repondit  que  le  temps  de  la  milcricorde 
jeftoit  pa{Té,&  qu'il  leureftoit  honteux  de  vouloir  furvi- 
vre  à  leur  Temple.  Ainu*  ils  furent  menez  au  fupplice. 


ARTICLE    L  XX  III. 

Les  Juifs  défendent  encore  U  ville  haute v  La  Romains 

brûlent  U  bajfc. 

Es  Romains  avoienc  encore  à  prendre  la  ville  h  au-  jof.l.  7^.34*.; 
1   y  te  [  où  cft  la  montagne  de  Sion.  ]  Jean  8c  Simon  hors 
d  ctat  &  d'en  fortir,  &  de  la  défendre  ,  demandèrent  à 
parler  à  Tite.  Il  le  voulue  bien,'  2c  après  leur  avoir  re-  p.»*3« 
proche  tant  de  maux  qu'ils  avoient  faits  à  leur  nation,  6c 
qu'ils  l'avoient  contraint  de  luy  faire,  'il  leur  promit  p. 9*4.4 
néanmoins  encore  la  vie  ,  s'ils  vouloient  pofer  les  armes 
8c  fc  rendre.  '  Ils  répondirent  qu'ils  s'eftoient  obligez  par  c.3î.p.?*4  b  << 
ferment  de  ne  fc  rendre  jamais:  mais  que  s'il  vouloir  bien 
leur  permettre  de  fe  retirer  dans  le  defert  avec  leurs  fem- 
mes 8c  leurs  cnfans,ils  luy  abandonneroient  la  ville.  Ti- 
te indigne  de  leur  infolence,  fie  dire  par  un  heraud  que 
les  Juifs  n'avoient  qu'à  fc  bien  défendre,  qu'il  les  traite- 
roi  t  à  toute  rigueur,  8c  ne  feroit  grâce  à  perfonne.  '  11  ne  c.3*.p.?*4  <Ls% 
laiffa  pas  néanmoins  d'accorder  encore  la  vie  aux  frères 
&  aux  enfans  d'Izate  Roy  [  de  l'Adiabene,]  8c  àplufieurs 
autres  perfonnes  confiderables  du  peuple  qui  vinrent  avec 
eux  luy  demander  grâce  j  mais  il  les  retint  prifonniers. 
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'11  abandonna  deflors  ce  qu'il  teno.t  de  la  ville  1  k 
diferetion  des  foldats ,  qui  des  le  lendemain  y  mirent  le 
feu ,  &  en  confumerent  une  partie.  Le» 
avoir  tire  tout  ce  qu'ils  purent  du  refte  de  la  [  haute ] 
ville, fe  fortifièrent  dans  te  palais  royal, en  tuant  plus  de 
huit  mille  perfonnes  du  peuple  qui  efto.cnt .  fauvees ,  fc 
les  biens  qu'elles  y  avoient  retirez,  furent  le  bu  m  de  ces 
MtMMMMfMW/vrféb  veille  d'une  mort,  nevnable  ne  pou- 
voient  encore  fc  lafler  des  plus  grands  cr.mes.  Ils  cou- 
roient  encore  par  tout  où  ils  pouvoient ,  pour  tuer  ceux  jee 
que  la  faim  obl.geoit  d'aller  implorer  la  clémence  des  Ro~ 

mains.  .  .   A 

"Tofeph  fit  néanmoins  un  dernier  effort  pour  les  porter  a 
fc  rendre,  &  pour  fauver les  triftes  rcftescfefa  patrie:  mais 


«•3>-P  »*f-d.c. 


ils  fe  moquèrent  de  luy.  '  Leur  efperance  eftou  que  quand 
la  ville  feroit  prife  ,  ils  demeureroient  cachez  dans  es 
ceouts,&  les  autres  lieux  fouterrains,  julqu  a  ce  que  les 
Romains  s'en  fulTent  allez.  Ccft  pourquoy  ils  ne  fon- 
geoient  qu'à  amalTer  des  vivrai  Se  après  avoir  m  le  tout 
fe  peuple ,  ils  commençoienr.  à  fe  prller  suffi  &  a  fe  tuer  ** 

les  un*  les  autres.  j   r  • 

'  Cependant  les  Romains  furent  encore  obligez  de  rai- 

f^.c.         re  de  nouvelles  terrâtes  pour  prendre  la  haute  ville  ,  &. 

furent  occupez  à  cela  durant  dix-huit  jours,depuis  le  10. 

i**94»«.  d'aouft  jufqu'au  7.  de  feptembre.  '  Durant  ce  temps-la  les 
Idumécns  voulurent  quitter  Simon,  &  hrent  leur  traité 
avec  Titc:  Mais  Simon  le  feeut , mit  en- pnlon  leur  Co- 
lonel ,  qui  eftoit  ce  mefme  Jacque  qui  luy  avoir  trahi  Ion 
pavs,&  fit  faire  une  çrande  ?ardc  pourempclcher  que  ni 

,-,Mjfcc  eux  ,  ni  aucun  autre  ne  fortHt.  '  beaucoup  de  Juifs  fureur 
ainfi  tuez  en  penfant  fe  fauver  ,  mais  il  y  en  avoir  encore 
davamaçequis'échapoicnr:*  Tite  nonobftant  fes  mena- 
ces leuruonnoiclavic.à  moins  qu  ils  n  euflent  mente  la 
more  par  quelque  crime  particulier.  Il  donna  meime  la  li- 
berté «aux  bourgeois  les  hiÛaaltcroiiils  voulurent,  ht  «, 
Jofcph  en  fait  monter  le  nombre  à  plus  de  quarante  mille. 
Les  autres  perfonnes  plus  viles,  dont  le  nombre  eftoit  in- 
fini ,  furent  vendus  pour  tres-peu  de  chofe 

Mn>îacJ,      '  Deux  PVeftrcs  ,  dont  l'un  s'eftoit  rendu  volontaire- 

«•  *     ment^ôc  l'autre  avoit  efté  pris ,  remirent  entre  les  mains 

>.  U  hmnj  »  *+  à  duc  ce  fcmblc  è*  perlauncs-  du  Fcurlc ,  nuis  de  «.tfderaucqi 
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P7»  de  Tite  tes  hibits  pontificaux  avec  leurs  pierreries  ,  des 
tables  &  des  coupes  d'or  ,  des  tentures  ,  des  parfums  ,8. 
beaucoup  d'autres  choies  delhnccs  au  minifterc  du  1  cm- 
ple. 


ARTICLE  LXXIV. 

tite  emporte  enlUrement  frmfilm  :  Jean  &  Simon  font  fris  : 

MifirMefirr  *»  «"resjofefh  en  fiu-ve  fvfpm  m 
ÎT    Es  terrattes  ayant  elle  achevées, les  Romains  corn'- 
L  mencerent  le  fi  de  feptembre  à  battre  avec  leurs  mâ- 
chées le  dernier  mur  de  la  ville ,  8c  des  le  jour  melme  ils 
en  abattirent  une  partie  avec  quelques  tours  Les  Juifs 
leur  voulurent  refiller.mais  avec  peu  de  courage  ,  &.  en 
4,  w,     peth  nombre.  Car  beaucoup  s'efto.cnt  retire*  '  d'ans  la  ci- 
U    Sdell"  , ou  cachez  dans  les  égouts.  Ceux  me  mes  qu,  re- 
f.ttr^-nt   cédèrent  dés  qu'ils  virent  la  brèche  ouverte. 
«  AÎn    es  Romt"s  entèrent  fans  refiftance  plantèrent 


'  Les  tyrans  [  Simon  &  Jean  1  au  ,eu  de  longer  a  .et  r 
«efifter  avec  cette  hardielfe  WWJ^g 
falloit  commettre  des  crimes  ,  eftoicnt  la  fis  d  ™=  'd'Ç 
frayeur,  que  s'imaginant  le  ma  J£n*  S"'1 

n'eitoit,  Us  ne  pcnToient  qu'à  s'enfuir.  La  herte  8.  lor- 
ZSTfc  ces  impies  fe  convertit  tout  d'un  coup  en  und 
telle  baffeue  8c  une  telle  épouvente  ,  que  quelques  nic- 
chans  qu'ils  fuÛent ,  on  ne  pouvoit  n  eftre  no  nt  touche 
de  compalT.o:i  d'un  fi  ctrangtf  changement.  Ils  penferent 
d'abordé  aller  forcer  lemur  dont  les  Romains  avoient  en. 
vironné  la  ville ,  8c  à  fc  fauver  par  là  au  traver  des  fold  its 
q  ,ÏÏe  gardoient.'  Maisnevoyant  pins  aucundeleurs  bra- 
parce  quechacun  les  avoit  abandonneront  le  lauvçr 
où  1  pouvoir,  ils  fe  jetèrent  le  vi  âge  contre  terre  en  fe 
reprochant  leur  folie,  8c  co-nme  «fi  *^J*fi*mL 
d'un  coup  de  foudre ,  ilsdemeuterent  immobiles  lans  lavoir- 
quel  confe  il  prendre.  .  ..  ... 

S  'On  vit  clairement  alors  un  effet  du  jugement  8c  de  là  Mf 
puiffance  de  Dieu  contre  ces  impies.  Ils  efto.cnt  encore 
potfrcs  des  trois  tours  [d'Hippique,  de  rh.-facl  ,  &.  de 
-  M  mm  m  »j 
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Mariamme,  ]  ou  ih  n'avoicnt  rien  à  appréhender  que  la  c' ?a' 
faraioç.  Cependant  ils  les  abandonnèrent,  ou  plutoltDieu 
<.4i.P  9*7g-    les  en  chilla,  'comme  Tite  le  reconnut  ,  "  &  s'enfuirent 
m <•  jjgju  \à  vallée  de  Siloé  ,  oii  après  élire  un  peu  revenus 
de  leur  frayeur,  ils  s'en  allèrent  attaquer  la  muraille  des 
Romains  ,mais  minquaac  de  force  &  de  courage,  ils  fu- 
dc.7.p.»7«.g«    rent  rcpoulTez,  '&  réduits  à  s'aller  cacher  dans  deségouts 

l'un  d'un  collé  ,  l'autre  de  l'autre. 
c+v4î  p.**7-     '  Le  lendemain  qui  elloit  le  [  famedi  ]  8.  de  fcptembrç, 
Tite  entra  dans  la  ville  [  haute.  Je  ne  fçay  fi  c'elt  pour 
c.47T9  ?-J-    cela  que]  '  Jofeph  met  ce  jour-là  pour  celuy  de  fa  prife. 
Dio,l.4tf.p.74S.  ^  Qàr  elle  fut  véritablement  prife  le  lettiémc.  ]  'Dion  dit 
*  rof.b.ju4.i.7.  néanmoins  aulli  qu'elle  périt  le  fameii.  b  Le  feu  y  avoir 
c.4ip  y<7e  f.   continué  toute  la  nuit:  [  &.  le  carnage  y  avoir  recommen- 
c.43.p.963.b.    cé  avec  le  jour.  ]  '  Les  foldats  s'en  laUerent  enfin  eux- 
mcfmes:&:  Tite  ordonna  qu'on  tuaft  feulement  ceux  qui 
refiftoient ,  &  qu'on  retinft  les  autres  prifonniers.  On  ne 
lailïa.  pas  de  tuer  les  *  milades  &:  les  vieillars.  Le  relie  jôinkj 
fut  enfermé  dans  la  partie  du  Temple  deftince  aux  fem- 
mes, où  Fronton  par  ordre  de  Tite  leur  dillribua  à  cha- 
cun leur  fort.  Tous  ceux  qui  avoient  elle  du  nombre  des 
c  voleurs  &  des  factieux  furent  mis  à  mort.' Les  jeunes 

gens  les  plus  hauts  5c  les  mieux  faits  furent  refervez  pour 
ch. p. 977-e-     luivre  le  triomphe  de  Tite:  '  il  y  en  avoit  fept  cent. c  Les 
$c.4é  t  ft*&   autres  qUj  pafloient  l'a^e  de  17.  ans ,  furent  envoyez  tra- 
vailler en  Égypte  les  fers  aux  pieds,  ou  deilinez  à  périr 
dans  les  fpeclacles  en  combattant  les  uns  contre  les  au- 
tres comme  gladiateurs  ,  ou  contre  les  belles.  Ceux  qui 
c  i-  c/loient  au  deiïbus  de  dix- fept  ans  furent  vendus.  '  Cette 

diflribution  dura  plu  lieu  rs  jours  ,  durant  lefquels  il  en 
mourut  onze-mille  ,  les  uns  parce  qu'on  ne  leur  donnoic 
pas  à  manger,  les  autres  parce  qu'ils  n'en  vouloient  pas 
prendre. 

[  Voilà  ce  que  devinrent  ces  malheureux  relies  de  ce 
nombre  infini  de  Juifs  que  Dieu  avoit  enfermez  dansje- 

c.4î.p.p*».d.  rufalem.  ]  '  Jofeph  conte  quatre-vingt  dix-fept  mille  hom- 
mes faits  captifs  dans  cette  guerre,  &  onze-cent  mille  de 

uiT.an.73.p.tf88.  ceux  qui  périrent  durant  le  lîege.  '  Ceux  qui  ont  ajouté 
à  ces  onze-cent  mille  ,  les  autres  Juifs  que  Jofeph  mar- 
que en  divers  endroits  avoir  e(lé  tuez  durant  toute  la 
guerre  ,  en  font  monter  le  nombre  à  plus  de  deux-cent 
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P '?0t     ri'ëhte-fept-mille,  &  n'en  content  néanmoins  que  trente- 
mille  de  tuez  à  Jotapat,'où  il  y  en  eut  quarante  mille.  Jor.b.ju<u.j.c. 
[  Il  y  faut  ajouter  ceux  dont  Jofcph  ne  dit  point  le  nom-  l3  P  ^o.c. 
bre ,  &  une  infinité  d'autres  qui  périrent  de  raim  Se  de  mi- 
ferc.  ] 

'  Jofeph  obtint  la  liberté  à  plufieurs  des  captifs.  Car  vit.f.1030.1031. 
Tite  lu  y  ayant  laiilé  le  choix  de  retirer  ce  qu'il  voudrait 
des  ruines  de  fa  patrie,  il  ne  lu  y  demanda  que  des  livres 
facrez  &  quelques  prifonniers.  Son  frerc  [  Matthias] 
ayant  cfté  pris  enfuite,  Tite  à  fa  prière  le  mit  en  liber- 
té avec  cinquante  autres  de  fes  amis.  Durant  que  les  pri- 
fonniers  cftoient  enfermez  dans  le  Temple  [des  femmes,} 
il  eut  permiflîon  d'y  entrer,  &  y  ayant  trouvé  cent  qua- 
tre-vingt dix  perfonnes  de  fa  connoiflance  ,  il  les  fit  tous 
délivrer  fans  qu'ils  payaient  aucune  rançon.  Revenant 
•un  jour  de  Thecua,  où  Tite  l'avoit  envoyé  avec  Ccreal 
pour  voir  fi  le  lieu  cirait  propre  à  y  faire  un  camp,  il  vit 
beaucoup  de  captifs  qu'on  avoit  crucifiez,  &:  y  en  remar- 
qua trois  de  fa  connoi (Tance.-  Il  le  vint  auflî-toft  dire  a 
Tite,  qui  touché  de  fes  larmes,  fit  détacher  &:  pancer  ces 
trois: mais  il  n'y  en  eut  qu'un  qui  guérit. 

'Les  Romains  s'occupèrent  au  iTi  durant  quelques  jours  b.jud.i.r.c  4  s. 
à  brûler  le  refte  de  la  ville,  à  en  reverfer  les  murailles,  P,,6*-c- 
'&  à  fouiller  dans  les  égouts  &:  les  autres  lieux  fouter-  »J>. 
rainsjoù  les  Juifs  avoient  caché  de  grandes  richefles.  Ils 
y  trouvèrent  plufieurs  Juifs  vivans  qu'ils  tuèrent  tous,& 
plus  de  deux  mille  morts  tuez  ou  par  eux-mefmes  ou  par 
d'autres,  bi  la  plufpart  par  la  faim.  Ils  v  trouvèrent  mef- 
me  divers  prifonniers  que  les  tyrans  y  avoient  fait  en- 
fermer. On  les  tira  de  ces  cachots ,  [  5c  on  leur  donna  ap-- 

fttf.      paremment  la  liberté  ,  ]  '  comme  "on  avoit  fait  à  ceux  c.4j.p.*<$.a. 
qu'on  avoit  trouvez  dans  les  priions. 

'Pour  les  deux  tyrans,  Jean  ne  fut  pas  long-temps  fans  c.^.p.^.c, 

gfciu  cftre  contraint  parla  faim  à  fortir,  pour  demander  "quar- 
tier aux  Romains  j  [  qui  luy  accordèrent  encore  la  vie,  ] 
en  le  condannant  à  une  prifon  perpétuelle.  '  Simon  qui  ^.7^.971.97^.  * 
avoit  fait  de  plus  grandes  proviiions  ,  relifta  davantage, 
&  demeura  caché  [  jufquc  vers  la  fin  d'ocrabre.  ]  Mais 
manquant  enfin  de  vivres,  il  fortit  de  deflbirs  terreau  lieu  m 
où  avoit  efté  le  Temple ,  reveftu  d'un  juhVaucorps  blanc, 
avec  un  manteau  de  pourpre.   On  dit  qu'il  s'imaginoit 
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étonner  par  là  les  Romains,  &  les  tromper.  Ils  furent  eti^7*" 
effet  un  peu  furpris  d'abord  qu'ils  le  virent,  &:  luy  de- 
mandèrent qui  if  cftoit.  Il  ne  voulut  point  fe  nommer,  & 
dit  feulement  qu'on  fift  venir  le  commandant.  C'eftoit 
Terentius  Rufus:  [car  Tite  n'eftoit  plus  alors  à  Jerufa- 
lem.  ]  Il  vint  ,  &:  ayant  feeu  de  luy-mefme  qui  il  eftoit, 
il  le  fit  enchainer, manda  fa  prife  à  Tite,  &:  le  luy  en- 
c.ii.f. 979  *.f-  voya  à  Ceiarée.  Tite  le  mena  à  Rome ,  '  où  après  qu'il 
eut  fervi  d'ornement  à  fon  jriomphe ,  il  fut  exécuté  pu», 
bliquement. 
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ARTICLE  LXXV. 
Tite  fait  entièrement  rafer  le  Temple ,  ejr  jtrefijue  toute  la  ville. 

Es  Romains  n'ayant  plus  à  piller,  ni  à  tuer,  Tite 
1  ^ les  occupa  à  démolir  jufque  dans  les  fondemens  tout 
ce  qui  reftoit  du  Temple,  [  ahn  d'accomplir  exactement 
ce  que  Jesus-Christ  avoit  dit  qu'il  ne  refteroit  pas 
pierre  fur  pierre  de  tout  ce  fuperbe  édifice.  ]  '  Il  donna 
Je  mefmc  ordre  pour  toute  la  ville,  ne  refervant  que  les 
trois  tours  d'Hippique , de  Phafael ,  &  de  Mariamme ,  pour 
faire  connoiftre  à  la  pofterité  ce  qu'elle  avoit  efté0avec 
la  muraille  qui  environnoit  la  partie  occidentale  ,  afin 
qu'elle  fervift  d~  camp  à  la  dixième  légion  qu'il  y  laiffa. 
Tout  le  refte  "  de  ce  qui  eftoit  enfermé  dans  l'enceinte  +*T;f  **. 
de  la  ville  fut  tellement  détruit  &  rafé  ,  qu'il  cftoit  dif-  **•»*  ™%ir- 
ficile  de  croire  qu'il  v  euft  jamais  eu  une  ville  en  ceten- 
droit.  Voilà  qu'elle  fut  félon  Jofeph  ,  la  fin  de  Jerufalem, 
cette  ville  fi  fameufc,&  il  illuftre  dans  toute  la  terre. 

'La  tradition  des  Juifs  cil  mefrneque  l'on  pafla  folen- 
ncllcment  la  charrue  fur  la  ville  ,  ou  au  moins  fur  le 
Temple: ce  qui  eftoit  la  marque  de  la  plus  grande  defo- 
lation,lcs  loix  Romaines  défendant  d'élever  le  moindre 
baftiment  fur  les  lieux  où  l'on  avoit  fait  cette  cérémo- 
nie. [  Nous  efperons  néanmoins  montrer  autre  part  *  que  v.ipsgua* 
cela  fe  fit  plutolr.  fous  Adrien  qu'en  ce  temps-ci.  ]  '  Eu-  j"^"^ 
febe  prétend  mefmc  tirer  du  prophète  Zacarie  que  Jeru-  Adnca. 
falem  ne  fut  entièrement  détruite  que  fous  Adrien  j  5c 
que  Tite  en  lailfa  encore  fubfifter  la  moitié.' S.  Jérôme 
le  fuit ,  &  dit  que  la  montagne  du  Temple  ,  &  celle  de 
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Sion  où  eftoit  Ja  citadelle,  demeurèrent  entières.  [  Mais 
nous  ne  voyons  pas  moyen  d'accorder  cela  avec  Jofeph, 
ni  de  préférer  à  fon  témoignage  le  fens  que  l'on  donne 
à  des  paroles  obfcurcs  ,  qui  peuvent  avoir  cite  vérifiées 
en  un  autre  temps,  comme  le  rçconnoift  S.  Jérôme, &peuc- 
eftrc  en  un  fens  plus  fpirituel.] 

'Mais  quoique  l'autorité  de  Jofeph  ne  nous  permette  Epiph.n.p^*^ 
point  de  aire  qu'aucune  partie  de  la  ville  foit  demeurée 
entière ,  nous  ne  croyons  pas  qu'elle  nous  oblige  de  foute- 
nir,comme  voudroit  '  Scaligcr ,  qu'il  n'en  demeura  pas  mef-  Euf.chr.n.p.ur« 
me  quelques  maifons  ,  [  ou  qu'on  n'y  en  rchaltit  pas  bien-  *' 
toit  quelques-unes , particulièrement  dans  l'endroit  qu'on 
laiflbit  pour  la  garni  (on  ,  ou  aux  environs.  Uncleçjon  de- 
voit  y  attirer  beaucoup  de  monde:  ]  'Jofeph  melme  nous  jof.b.jud.1.7 q 
apprend  qu'il  y  refta  au  moins  des  femmes  &  des  vieil-  34  ^ 
lars  :  [  il  ne  faut  pas  douter  que  les  Juifs  ne  fc  (oient 
nortez  à  y  revenir ,  puifquc  nous  ne  voyons  point  que  cc- 
•  a  leur  ait  elle  défendu  ;  &  au  moins  ils  ne  manquoient 
pas  de  pierres  pour  baflir.  ]  'Ils  avoient  peuplé  prés  de  D«o.u*p.7»4. 
mille  bourgs  du  temps  d'Adrien.  *  Eufcbe,  S.  Jérôme,  &  i'Euf.chr.n.p. 
Paufanias  nous  aflurent  plufieurs  fois  que  Jerufalcm  fut  ut. 
détruite  de  nouveau  fous  ce  Prince.  'S.  Epiphane  dit  que  Epiph.de  menf. 
les  Chrétiens  cjui  l'avoient  quittée  avant  le  fiege,&  s'ef-  c  "  P  I7»*-b. 
y.s  simcô  tojcnt  retirez  a  Palla,"y  revinrent  enfu i te.  '  Eufcbe  fup-  Euf.i.j.c.3r.p. 
p  Jhkh.  pofe  que  les  Evefques  de  Jerufalcm  "y  faifoient  leur  rc-  ic6-b- 
pmliwt  lîdencc:  '8c  il  dit  que  l'hiftoirc  nous  apprend  que  julqu'au  dcm.cv  1.3.CÎ, 
•mayTMV.  tcmpS  d'Adrien,  il  y  avoit  là  une  Eglife  de  Jésus-  p  XI4d- 
Christ  compofée  d'un  fort  grand  nombre  de  Juifs. 

'  S.  Epiphane  dit  pofitivement  que  la  maifon  où  les  Epiph.dc  menf, 
Apoftres  avoient  reccu  le  S.  Efprit  fur  la  montagne  de  6I*P-,7°,C* 
Sion,  qui  eftoit  alors  une  petite  Eclife ,  échapa  à  la  rui- 
ne générale  de  Jerufalem ,  avec  quelques  autres  baftimens, 
&  lept  Synagogues  qui  eftoient  vers  la  mefme  montagne. 
Il  ajoute  qu'une  de  ces  Synagogues  avoit  duré  jufqu'au 
temps  de  Conltantin.  ',Et  le  P.  Petau  croit  qu'une  11  pe-  o.p.3j4. 
tite  exception  n'eft  point  contraire  à  ce  que  Jesus- 
Christ  avoit  dit, 'que  Jerufalem  feroit  entièrement  ra-  Luc.^.v.44; 
fée  fans  qu'il  y  reftaft  pierre  fur  pierre.  [  Mais  je  penfe 
que  l'autorité  de  S.  Epiphane  ne  nous  doit  point  empef- 
rher  de  dire,  que  tout  ce  qui  fut  lailTé  par  Tite  ,  comme 
les  trois  tours  8c  une  partie  des  murailles  ,  fut  démoli 
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rafé  foiis  Adrien.  Les  fondemens  du  Temple  "  fubfifte-  v.u°p«fc. 
rent  jufqu'à  Julien  I'Apoftat  ,  fous  qui  les  Juifs  mefmes  cunon  de 
les  ruinèrent  ,  dans  l'imagination  qu'ils  avoient  de  rebaf-  Juhen- 
tir  le  Temple  tout  de  nouveau.  ] 

'  Titc  avant  achevé  la  guerre  [  à  l'égard  de  Jertifalcm,] 
alla  dans  fon  premier" camp  '  offrir  beaucoup  de  facrifi-  p.c.  ceiuy 
ces  ,b  remercier  fes  foldats,  les  louer  tous  de  leur  obeïf-  dcScoPM' 
fance  &  de  leur  courage  ,  '  &  donner  des  récompenses  à 
ceux  qui  s'eftoient  le  plus  fignalez  durant  le  fiege ,  donc 
tous  les  noms  cftoient  marque*,  fur  un  mémoire.  '  Il  en- 
voya enfuite  fes  légions  en  divers  endroits  ,&  donna  pour 
quartier  à  la  douzième  ,  non  la  ville  de  Raphanée  [en 
Syrie,  ]  où  elle  eftoit  auparavant ,  mais  Mclitine  fur  l'Eu- 
j?hrate  ,  pour  la  punir  de  ce  qu'elle  s'eftoit  laide  battre 
îbus  Ceftius.  Il  laiffa,  comme  nous  avons  dit, la  dixième 
légion  à  Jerufalem  ,  '  fous  le  commandement  de  Teren- 
tius  Rufus,'&  mit  encore  d'autres  troupes  en  divers  en- 
droits de  la  Paleftine ,  dont  il  paroift  que  Ccreal  Veti- 
lien  eftoit  General.  '  Il  envoya  les  dépouilles  &  les  cap- 
tifs à  Cefarée,&  comme  l'hiver  [qui  eftoit  proche,  ]  ne 
Juy  permettoit  pas  de  s'embarquer  pour  aller  trouver  fon 
perc  à  Rome ,  '  il  alla  vifiter  diverles  villes  de  Syrie,  &  y 
fi  fou  vent  reprefenter  des  jeux  aux  dépens  des  Juifs,  donc 
le  carnage  faifoit  toujours  une  partie  de  ces  diverciffe- 
mens  [cruels.  ]  'Il  eftoie  à  *  Paneade  ,  le  jour  de  la  naif-  **/'aecpe£* 
fance  de  fon  frère  [  Domitien,]  'qui  eftoit  le  14.  d'oc-  |ippe.  ' 
tobrejc&  le  17.  de  novembre d à  Berytcoù  il  célébra1  le  »• 
jour  de  la  naiûance  de  fon  perc. 

ARTICLE  LXXVI. 

Tiff  favorable  aux  Juifs  à'Antioche  ,f  lettre  Jerufalem  , 
triomphe  a  Home. 


J0CI.7.C.13.P. 

•  C.i4.p.y7<.t. 


L'AN    DE    JESUS-CHRIST  Jl. 


»  Ite  après  avoir  demeuré  allez  long-temps  a  Bery-  kci 
te,  &  avoir  paffé  par  plufieurs  autres  villes  , c  vint 
à  Antioche.  Il  ne  s'y  arrefta  pas ,  fe  haftanc  d'aller  à 

1.  Ufferios  (  f.  «87.  )  rapporte  ceci  au  premier  de  juillet ,  auauel  Vefpafiea avait  cfti  dcclarc  Efl£ 
pcicui.  [  M**  toute  U  fîûtc  de  Jofcj h  nous  porte  à  l'çncendic  de  l'auuc  ] 
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*7''       Zeugma  fur  J'Euphr.ue  conférer  avec  les  ambafladcurs 
de  Vologefc  Roy  des  Parthes.   Il  y  receut  d'eux  une 
couronne  d'or,  qu'ils  luy  prerenecrenc  à  caufe  de  fa  vic- 
toire fur  les  Juifs, 'quoiqu'il  cuit  refufé  celles  que  beau-  ApoU.Tk1.Ac 
coup  de  villes  luy  avoient  offertes  pour  une  vi&oirc  qu'il  *'3*4** 
reconnoi (Toit  devoir  toute  à  Dieu.  '  Il  revint  enfuitc  à  An-  Jof.bjud.i.7.c 
tiochcoù  toute  la  ville  luy  fit  de  grandes  plaintes  con-  •♦•P-*?6»*?- 
y.  I44.    tre  les  Juifs  qui  y  demeuroient.  'Le  mcfmc  Antiochus  c»**?» 
apoftat  de  leur  religion ,  qui  les  y  avoit  perfecutez  en  Tan 
67,  '  les  aceufa  encore  depuis  d'eltre  coupables  d'un  grand  p-»7j-»74> 
embrafemçnt  qui  avoit  penfé  confumer  toute  la  ville. 
Collegaqui  gouvernoit  en  qualité  de  Lieutenant,  en  at- 
I.      tendant  que  Te  gouverneur  Cefennius1  Petus  fuft  arrivé, 
eut  peine  à  arrefter  le  peuple  qui  fe  vouloit  jeeter  d'a- 
bord fur  eux.  Il  découvrit  enfuitc  que  l'embrafement  vc- 
noit  de  quelques  gens  noyez  de  dettes ,  &:  que  les  Juifs 
n'y  avoient  eu  aucune  part.  '  Cependant  le  peuple  ne  laif-  C,I*  P '  97*  977* 
fa  pas  de  demander  à  Tite.lors  qu'il  pafTa  par  Antioche 
pour  aller  à  Zeuema,  qu'il  chaflaft:  les  Juifs  de  leur  vil- 
le. Comme  il  ne  leur  avoit  fait  alors  aucune  rcponfe,ils 
l'en  prefferent  de  nouveau  à  fon  retour:  mais  il  leur  dit 
»  fur  cela;  Leur  pays  eft  ruiné,  on  ne  les  veut  recevoir  nul- 
m  le  part  :  [  où  voulez- vous  que  je  les  renvoyé  ?  ]'  Ils  le  prie-  M?*#i 
rent  de  faire  au  moins  ofter  les  tables  de  cuivre  qui  con- 
tenoient  leurs  privilèges  ,  &  le  droit  [  de  bourgeoifie 
qu'ils  avoient  dans  la  ville.  ]  Mais  ils  ne  purent  non  plus 
obtenir  cette  demande  que  la  première. 

?  Tite  repafTa  enfuitc  par  Jcrufalcm  pour  aller  en  Egy.  c.  np.977.be 
pte  i  ôc  il  y  trouva  fes  foldats  encore  occupez  à  fouiller 
tes  trous, les  caves,  &  les  ruines  des  bafHmens.'  Car  corn-  €.7.^.97 t..cà. 
me  Simon  eftoit  forti  de  fes  égouts,lors  qu'on  ne  croyoit 
plus  qu'il  y  euft  perfonne  ,ceïa  fit  juger  qu'il  y  en  pou- 
voir avoir  encore  d'autres  :  &:  ils  y  trouvèrent  en  effet  plu- 
fieurs  des  factieux.  '  Ils  trouvoient  aufli  de  grandes  ri-  c15p.f77.c4: 
chefles  parmi  ces  ruines,  &  profitaient  des  vaines  précau- 
tions des  Juifs, qui  s'eftoient  imaginez  fe  pouvoir  confer- 
ver  une  partie  de  leurs  biens  ,  en  les  cachant  dans  la 
terre. 

'  Titc  voyant  l'affreufc  folitude  où  Jcrufalem  eftoit  bc- 

1.  Spanheim  (  iilf.  <c.  f.iy.  )  prétend  qu'il  faut  écrire  Ctftnnius  Vttus  ,  8c  que  c'eft  le  mcû 
jne  qu'un  Proconûifa"Alic  atnfi  noratnçdànî  une  médaille. 
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réduite,  6c  comparant  tant  de  ruines  à  fon  ancienne  ma-  7 
çnificence,  au  lieu  de  fe  réjouir  d'avoir  fait  tomber  fous 
l'effort  de  fes  armes  une  ville  fi  pui (Tante,  ne  put  s'empef- 
cher  de  Iuy  donner  des  marques  de  fa  tendrcfTe  &  de  fa 
compafîîon  >  &L  il  fit  des  imprécations  contre  les  auteurs  de 
la  révolte, qui  l'avoient  contraint  d'en  venir  à  cette  ex- 
trémité maître  Ion  inclination  fi  éloignée  de  chercher  fa 
gloire  dans  le  malheur  des  vaincus. 
d|Suet.v.Tit  c.       '  Il  alla  de  Jerufàlem  à  Alexandrie,  2c  delà  a  Rome  par 
«  Apou'vlu  tf    nicr- '  Il  paflà  par  Argos,  où  il  vit  Je  célèbre  Apollone 
cm  p.joi.d'     de  Tyancs.  b  Lors  qu'il  arriva  à  Rome,  fon  pere  mefme, 
k  suri.p.7<7.     QUj  nc  l'attendoit  pas  fi-toft , c  vint  au  devant  de  luy.  Peu 
97°7'f7'c'lip'  de  jours  après  ils  entrèrent  enfembleen  triomphe, dcom- 
d?- 977-979-    me  on  le  peut  voir  amplement  dans  Jofeph:e&  la  maeni- 
11.^747^748'    ficcncc  de  cette  ad  ion  ne  lai  (Ta  pas  d'ennuyer  Vefpanen, 
dont  l'cfprit  eftoit  au  deflùs  de  ces  fortes  de  bagatelles, 
jof.i  7-c.i7.p.   '  On  y  remarqua  fur  tout  entre  les  dépouilles  la  taole  d'or 
du  Temple,  avec  le  chandelier  d'or  à  fept  branches  ,  8c 
f.*?  p  >so.a.     la  Loy  des  Juifs  que  l'on  portoit  après  tout  le  refte.  '  Ce 
livre  de  la  Loy  fut  gardé  dans  le  palais  avec  les  tentures 
de  pourpre  qui  a  voient  fervi  au  Temple.  Les  autres  or- 
ncmens  du  Temple  qui  eftoient  d'or,  furent  mis  dans  un 
temple  que  Vefpaficn  fit  baftir  fous  le  titre  delà  Paix. 
Bir.7J.$i.  Ml  refte  encore  quelques  monumens  du  triomphe  de 

$t«  ces  deux  princes  fur  les  Juifs,  'où  l'on  a  mefme  dépeint 

le  chandelier  ,  &  les  autres  richefles  tirées  du  Temple, 
Mais  les  Romains  s'y  vantent  ridiculement  d'avoir  feuls 
pu  prendre  JerufaJem,  invincible  jufqu'alors  aux  efforts 
de  toute  force  de  Capitaines ,  de  Rois,&  de  nations.  Vef» 
pafien  prit  le  titre  d'Impcrator  à  caufe  de  cette  conquef- 
tc  auflï  bien  que  fon  fils  :  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  prit 
ecluy  de  'jHâétkét ,  [quoique  les  Romains  euffent  accou- 
tumé de  prendre  le  nom  des  nations  qu'ils  avoient  vain- 
cues. 

riin.!.n,c.i5.p.  '  Pline  remarauc  que  les  Vefpafiens  firent  voir  à  Ro- 
3,4  d*  me  la  plante  du  baume,  comme  une  rareté  digne  de  pa- 

Toiftre  dans  un  triomphe,  &  de  rendre  leur  victoire  plus 
illuftre  j  parce  que  cet  arbrifTeau  fi  précieux  nc  fc  trou- 
voit  que  dans  la  Judée  ,  &  en  deux  endroits  feulement, 
jof.ant.:.n.c.7.  'dont  le  principal  eftoit  vers  Jerico.  f  Jofeph  dit  qu'on  tc- 
}llcM79t  n°iC£luÇ  *a  Rcinc  de  Saba  l'y  avoit  apporté  fous  Salomon; 
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^'7l'  '  Et  on  cite  de  Strabon  qu'il  y  en  avoit  de  fauvage  dans  Plin.p^i5.e. 
le  pavs  des  Sabcens.'  Pline  dit  que  la  mefmc  fureur  qui  p.3n.e. 
portoit  les  Juifs  à  s'armer  contre  cux-mefmes  ,  les  avoit 
suffi  portez  à  vouloir  exterminer  cette  plante  ;  que  les 
Romains  s'y  eftoient  oppofez  >  qu'ainfi  on  avoit  veu  des 
hommes  fe  faire  la  guerre  pour  un  petit  arbrifleau.  Les 
Romains  fe  glorifioient  de  fe  1'eftrc  aff'ujetti  ,  &:  de  luy 
ff>*t._      faire  paver  tribut  comme  aux  Juifs, parce  que  THmpe- 

reur  s  en  eftoit  faifi,'&  le  faifoit  cultiver  avec  tant  de  c|,r:.a|So!in.c. 
foin ,  qu'il  le  rendit  beaucoup  plus  commun  qu'il  n'eftoit  3f-P£«-aln.p. 
auparavant:  'de  forte  que  le  baume  valoit  plus  des  deux  /rïw.uà,e.*r. 
tiers  moins.  r«*»f.c 


ARTICLE  LXXVIL 

Trife  de  Maqueronte  &  de  Majàde  :  Les  Juifs  oblige^ 
de  payer  le  didragme  au  Capitolc. 

[TL  reftoit  encore  trois  chaltcaux  dans  la  Judée  tenus 
[par  les  Juifs  ,  Hcrodion,  &  Mafadc  du  codé  de  Jc- 
rufalem  ,  &  Maqueronte  de  l'autre  cofté  du  Jourdain.] 
'Lucilius  Bafl'us  qui  y  fut  envové  de  Rome  en  qualité  Jof.b  jud.  i.7.c. 
^fMjfcvW*  de  "  Lieutenant  à  la  place  de  Veiilien,  fe  rendit  bientoft  lpP*8°.b- 
maiftre  d'Herodion.  '  Il  ralîembla  enfuite  tout  ce  qu'il  b.c. 
y  avoit  de  troupes  dans  la  province,  pour  attaquer  Ma- 
queronte ,  '  que  Jofeph  décrit  comme  une  place  imprena-  c.lf  P  9so. 
ble. 'Mais  un  nomme  Eleazar  homme  fort  brave,  &:  qui  ci{.r.98t. 
avoit  beaucoup  de  parens  confiderables  dans  le  chafteau, 
ayant  elté  pris  ,  les  autres  pour  luy  conferver  la  vie,  & 
empefeher  qu'on  ne  le  crucihaft  ,  rendirent  la  place  ,  5c 
curent  la  liberté  de  fe  retirer  oii  ils  voulurent.  La  ville 
qui  eftoit  au  pied  du  chafteau  ,  n'ayant  point  cfté  compri- 
me dans  la  capitulation, fut  pillée  par  les  Romains,  qui 
y  tuèrent  dix-fept  cens  hommes ,  &  firent  les  femmes  ôc 
les  enfans  efclaves. 

'  Ils  allèrent  delà  attaquer  trois  mille  Juifs  retirez  dans  cu.P.*s3. 
le  bois  de  Jard, entre  lefquels  eftoient  ceux  qui  venoient 
de  rendre  Maqueronte}  &  après  un  rude  combat,  ils  les 
tuèrent  tous, avec  Judas  leur  chef,  qui  s'eftoit  fauvé  de 
Jerufalcm  par  un  aqueduc. 
I  Vers  le  mcfme  temps  Ycfpafien  envoya  ordre  à  Baf-  c.»7f-*8j.<l. 

Nnnn  iij 
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fus,&  à  Liberius  Maximus  Intendant  de  la  Judée,  d'en  'n' 
vendre  toutes  les  terres,  [qui  par  la  mort  ou  la  captivi- 
té des  propriétaires  luy  dévoient  appartenir,  Car  ce  prin- 
ce ,  dont  le  principal  défaut  eftoit  l'avarice ,  ]  voulut  pro- 
fiter pour  luy  de  toutes  ces  terres,  fans  y  baftir  aucune 
ville.  Il  donna  feulement  le  bourg  d'Emmaùs,  qui  eftoit 
*à  trois  lieues  de  Jerulalcm,  à  huit  cent  foldats  vétérans,  «o.fhd* 
pour  y  demeurer  ,  [  &  y  faire  une  efpece  de  colonie  s  ce 
qui  forma  dans  la  fuite  la  ville  de  Nicopolis.  ] 

c|Dio,u<.p.        '  II  ordonna  auflî  que  tous  les  Juifs  de  l'Empire  paye- 

74*i>c.  roient  à  l'avenir  au  Capitolc  les  deux  dragmes  qu'ils 
avoient  accoutumé  de  payer  tous  les  ans  au  Temple  de 
Jerufalcm.  [  Ainli  les  Juifs  en  rejettant  le  Mcflic  ,  &:  ne 
voulant  point  reconnoiftre  d'autre  Roy  que  Cefar,  s'en- 
gagèrent à  reconnoiftre  l'idole  de  Jupiter  pour  leur  Dieu.] 

ôrig.adAfric   'Origcne  dit  feulement  que  de  fon  temps  ils  payoienten- 

p  i43"  corefe  didragme  aux  Romains, 

L'AN     DE     JESUS -CHRIST  71. 

jof.c.5o,p.9it.  [  Lucilius  ]  '  Bafl'us  mourut  [  quelque  temps  après \dzns 
d,e*  la  Judée  ,  &  eut  pour  fuçcefleur  Fulvius  Silva  >  qui  ne 

voyant  plus  d'ennemis  ,  que  dans  le  chafteau  de  Mafa- 
i.i.c.ît.p.8i3.a.  dc  ,  y  mena  toutes  les  troupes  pour  l'affiegcr.  '  Eleazar 
1.7  <  3o.p.98(.  fils  de  Jaïrc,'  &  petit-fils  du  célèbre  Judas  le  Galiléen, 
c*  y  commandoit  alors  les  Aflaflins,qui  s'en  cftoient  empa- 

C.31.P  >8<.g.  rez  [  dés  les  premiers  jours  de  la  révolte.  ]  '  Silva  commen- 
ça par  environner  tout  le  chafteau  d'une  muraille ,  afin 
C33  p.>«8 -9*9-  que  perfonne  ne  puft  échaper.  '  Il  fallut  enfuite  élever 
une  terrafle  de  deux  cent  coudées  de  hauteur,  &  pardef- 
fus  une  plate- forme  de  pierres  haute  &  large  de  cinquan- 
te ,  pour  placer  fur  tout  cela  une  tour  qui  avoit  encore 
fr.jUi  foixante  pieds. '  Le  bélier  fit  brèche  à  la  muraille  :  mais 

les  Romains  trouvèrent  par  derrière  une  tcrraflTc  ,  *  que 
l'effort  des  machines  affermiflbit  au  lieu  d'ébranler.  Ils 
mirent  le  feu  aux  poutres  qui  la  foutenoient,  &  ce  moyen 
leur  réuflït ,  parce  que  le  vent  qui  leur  eftoit  contraire,  f« 
tourna  tout  d'un  coup  contre  les  Juifs. 
c.34 .p.»e.e.d.       '  Eleazar  mefme  reconnut  en  cela  le  doit  de  Dieu,' 
qui  le  vouloit  punir  luy  &  fes  complices  des  violences 
qu'ils  avoient  exercées  fur  ceux  de  leur  nation.  [  Mais 
au  lieu  de  s'humilier  fous  fa  juftice,&  d'implorer  fa  mi- 
1 9*y*9y      fericorde ,  ]  '  il  porta  tous  les  autres  à  une  refolution  defef? 


L 
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7%m  perce  par  l'imagination  d'une  [  faufle  ]  gloire.  1  Car  ayant  cy.f.99y99A. 
com  mence  par  nier  leurs  femmes  &;  leurs  enfans,  ils  choi- 
sirent au  fort  dix  d'entr'eux  qui  tuèrent  tous  les  autres, 
&  un  dernier, qui  après  avoir  tué  les  neuf  qui  reltoicnr, 
mit  le  feu  au  monceau  qu'ils  avoient  fait  de  tous  leurs 
biens ,  &:  Ce  tua  enfin  luy-mefme.  Ncuf-cent-foixanre  per- 
fonnes  finirent  leur  viepar  cette  mort  deteftablc.  Il  refta 
feulement  deux  femmes  &  cinq  enfans  cachez  dans  une  ca- 
ve, qui  rapportèrent  aux  Romains  comment  la  chofe  s'ef- 
toit  paflee.  'Cette  action  [  furieufe  ]  digne  de  finir  une  p-w.c  : 
guerre  [aufli  malheureufe  que  celle-ci,  ]  arriva  le  15.  d'à- 
yril.  [  C'eftoit  apparemment  en  l'an  71.] 


ARTICLE  LXXVIII. 

les  A/fajfins  troublert  Alexandrie  &  Cytene  :  Le  temple  d'Oniat 
f  rmé  :  Jofph  accusé  par  des  impojleurs ,  qui  font  punis  : 
Ceux  de  la  race  de  David  perfccuttl^ 

'T    A  vengeance  de  Dieu  laiffa  donc  un  peu  reoofer  jof.l.7.c.3<.p. 

vies  Juifs  dans  la  Judée.  ■  Mais  elle  les  pouriuivit  J5«'«"-Jîi 
dans  1  Egypte.  Plufieurs  des  Aflamns  s  y  eltoient  reti- 
rez ,  &:  avoient  efté  bien  receus  à  Alexandrie.  Comme 
ils  eftoient  accoutumez  à  brouiller,  ils  tafeherent  de  por- 
ter les  autres  Juifs  au  foulevemcnt ,  &  tuèrent  mcfme  quel- 
ques perfonnes  confiderables ,  parce  qu'elles  n'entroient 
«*v  y?*-  pas  dans  leurs  defleins.  1  Mais  les  principaux  "Sénateurs  b.c. 
des  Juifs  ayant  aflemblé  tous  ceux  de  la  nation,  leur  re- 
prefenterent  que  les  Aflaflins  eftoient  ceux  qui  avoient 
déjà  perdu  les  Juifs  de  la  Paleftine,&:  qu'ils  alloicnt  les 

fierdre  cux-mefmcs  s'ils  n'y  prenoient  garde:  de  forte  que 
'unique  remède  eftoit  de  livrer  ces  hommes  feditieux  aux 
Romains.  '  L'avis  fut  agréé:  fix  cent  des  AflTaflins  furent  «J. 
aufli-toft  arreftez  ;  pluheurs  qui  s'eftoient  enfuis  jufqu'à 
Thcbes,  furent  pourfuivis  &:  ramenez*  '  8c  un  grand  nom-  u 
bre  de  Juifs  perdirent  ainfi  malheureufement  Ta  vie.  ?  On  d.e.; 
remarque  qu  ils  aimèrent  mieux  ,  &  les  enfans  mcfmes, 
foufïrir  toutes  fortes  de  fupplices  ,  que  d'appeller  Cefar 
ternirU.  ]cur  'Seigneur.  '  Ceci  arriva  après  la  prife  de  Mafade.  «* 

[Je  ne  fçay  fi  Eufebe  veut  marquer  ce  mouvement  J  .'lors  Euf.ci*: 
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qu'il  dit  qu'il  y  eut  une  fedition  à  Alexandrie  en  l'an  c' 7** 

73- 

'  Les  Juifs  a  voient  un  temple  en  Egypte,  qu'Onias  fils 
du  grand  Pontife  Onias  III.  [dont  le  livre  des  Macabées 
parle  avec  honneur,  ]  y  avoit  balti  dans  le  canton  d'He- 
liople,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  Memphis ,  environ  '  cent  j: 
cinquante  ans  avant  Jesus-Christ  ,  lans  fe  foncier  des 
défenfes  que  la  loy  fait  aux  Juifs  d'avoir  plus  d'un  tem- 
ple. '  Il  cftoit  à  craindre  que  le  Temple  de  Jerufalem 
citant  détruit , celtiy-ci  ne  donnait  occafion  aux  Juifs  de 
s'unir  enfemble,&  de  fc  porter  à  quelque  révolte.  C'elt 
pourquoy  Lupus  gouverneur  d'Alexandrie  [  &  Préfet  d'E- 
gypte, 1  ayant  mande  à  Vefpafien  ce  qui  s'eltoit  pafTé  tou- 
chant les  Aflaflins,ce  Prince  luy  ordonna  de  faire  abat- 
tre ce  temple.  '  Lupus  fe  contenta  néanmoins  de  le  fer- 
mer. Paulin  qui  luy  fucceda  peu  après,  fit  ofter  tous  les 
ornemens  &  toutes  les  richefles  qui  y  citaient,  en  fit  fer- 
mer toutes  les  portes ,  &  ne  loufFrit  point  qu'on  y  fin;  au- 
cun exercice  de  religion. 

'Un  AflTallîn  nommé  Jonathas ,  avant  couru  jufqu'à  Cy- 
rene  [dans  la  Libye, y  contrefit  le  prophète  ]  pour  trom- 
per le  peuple,  &  perfuada  à  deux  mille  pauvres  [Juifs] 
de  ces  quartiers  là  de  le  luivre  dans  le  defert,où  il  pro- 
mettoit  de  leur  faire  voir  des  prodiges, &  de  grands  mi- 
racles. Les  principaux  des  Juifs  en  avertirent  Catulle 
gouverneur  du  pays,  qui  fit  pourluivre  Jonathas  parquel- 

?ues  milices.  Ses  deux  mille  hommes  furent  bientoft  dé- 
aits,tuez  pour  la  plufpart,&  quelques-uns  faits  prifon- 
niers.  'Jonathas  échapa:mais  on  le  chercha  fi  bien  qu'il 
fut  pris  &  amené  à  Catulle,  à  qui  pour  prolonger  fa  yie, 
il  dit  que  les  plus  riches  des  Juifs  l'avoient  porté  à  fai- 
re ce  qu'il  avoit  fait.  Catulle  qui  ne  valoit  pas  mieux 
que  luy,  receut  avec  joie  cette  dénonciation  ,  &  luy  fit 
nommer  un  Alexandre  8c  quelques  autres  Juifs  qu'il  haïf- 
foit, comme  fes  complices.  11  fit  aulfi-toll  mourir  cet  Ale- 
xandre ,  &  enfuite  tous  les  plus  riches  jufqu'au  nombre 
de  trois  mille  ,  dont  il  confifquoit  en  mefme  temps  les 
biens  fous  le  nom  de  l'Empereur. 

1.  '  [  Cela  ne  s'accorde  pai  avec  Jofcph  ,  ]  cjui  ditcjuM  fut  fermé  pai  Paulin  fuecefleur  de  1$ 
fus ,  143.  ans  apres  fa  fondation. 

Afin 
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'Afin  qu'on  ne  l'accufaft  pas  de  ces  premiers  crimes»  p.997.i>.c.d|vit. 
il  fie  encore  nommer  par  Jonathas  les  principaux  Juifs  de 
Rome  8c  d'Alexandrie  j  Se  Jofeph  qui  eftoit  alors  à  Ro- 
nic  >  fe  trouva  du  nombre  ,  Jonathas  ayant  déclaré  qu'il 
luy  avoit  envoyé  des  armes  &  de  l'argent.  Il  fallut  pour 
cela  que  Catulle  vinft  à  Rome  >  &  y  amenait.  Jonathas. 
Mais  Vefpafien  ayant  approfondi  Ta flaire,  &  reconnu  que 
Jonathas  eftoit  un  calomniateur  ,  il  le  condanna  à  cltrc 
brûlé  vif  après  avoir  efté  fouetté,  8c  déclara  innocens 
ceux  qu'il  avoit  aceufez. 

Ml  pardonna  à  Catulle  :  mais  Dieu  punit  fes  crimes  b  jBd.L7c.5y; 
par  une  maladie  tres-fafcheufe ,  6c  où  Ion  elprit  fouffroit  ?'9*7' 
encore  plus  que  fon  corps.    Il  eftoit  agité  (ans  celle  par 
des  frayeurs  épouvantables,  crioit  qu'il  voyoit  devant  fes 
yeux  les  fpeclrcs  affreux  de  ceux  qu'il  avoit  fi  cruelle- 
ment fait  mourir, fie  ne  pouvant  demeurer  en  place, il  fe 
jettoit  hors  du  lit  comme  il  auroit  fait  de  deflus  la  roue, 
ou  du  milieu  d'un  brafier  ardent.  Ses  maux  s'augmentant 
toujours,  8c  fes  entrailles  dévorées  par  le  feu  qui  Iç  con- 
fumoit ,  tombant  [  toutes  pourries  i  ]  il  mourut  enfin  [  pour 
îdler  éprouver  les  rigueurs  de  la  jufticc  de  Dieu ,  ]  dont 
mcfme  fes  maux  temporels  eftoient  un  illuftre  exemple. 
Non  js.  '  Quelques-uns  croyent  que  c'eft"  fur  luy  qu'on  avoit  fait  Win.L4.qp.tS2 
jktfms,    une  pièce  de  tkcatrc ,  "  que  Juvenal  appelle  *  Le  ffetirc  de  j,jtviûu.vj 
Catttie. 

[  Après  la  guerre  que  Vefpafien  avoit  faite  à  tous  les 
Juifs ,  il  en  fit  une  particulière  à  la  race  de  David.  ]  '  Car  Eur.i^.e.n.p: 
çnfuitc  de  la  prife  de  Jerufalem ,  il  fit  chercher  tous  ceux  87  b  "  HcgcC 
qui  en  eftoient  defeendus,  ne  voulant  pas  qu'il  reftaft  per- 
sonne de  cette  famille  royale  :8c  cela  eau  fa  une  nouvelle 
perfecution  contre  les  Juifs ,  qui  fut  fort  rude.  '  11  pou-  Bar.yj.f  nio-î 
voit  avoir  Iceu  que  les  Juifs  attendoient  un  libérateur  Ul  l  4. 
delà  maifon  de  David  j  [  &  il  avoit  fujet  de  craindre  que 
s'il  s'y  rencontrait  quelqu'un  qui  euft  de  l'ambition  & 
quelque  pouvoir,  ce  ne  fuftun  prétexte  pour  faire  un  fou- 
levement  dangereux.  ]  '  La  mcfme  recherche  fut  conti-  Euf.l  j  c.ty.p: 
nuée  fous  Domitien  8c  fous  Trajanj  &  la  perfecution  qu'-  '*-bl3>-P-.»<>4-*- 
elle  excita  contre  les  Juifs,  s'étendit  jufquefur  l'Ee;life> 
v  fontitre.  à  caufe'de  S.  Simeon  de  Jerufalem  8c  'des  petits-fils  de 
•  v.s.jvide.  L/Apoftrc  S.  Judcqui  eftoi  ent  auffi  de  la  race  de  David, 

'Outre  cette  recherche, Domitien  chargea  li  fort  les  Jîy,lj|uVu.i. 
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Juifs  de  tributs,  que  Nerva  fut  obligé  de  les  modérer: fie 
on  les  exigeoit  avec  une  telle  rigueur ,  qu'ils  eftoient  ré- 
duits à  cacher  leur  race  ,  ce  qui  les  expoibit  à  des  indi- 
gnitez  tout  à  fait  étranges. 

ARTICLE  LXXIX. 

Autorité  de  ïhïftoirc  de  la  guerre  des  Juifs  écrite  par  Jofeph: 
Abrégé  de  la  vie  de  cet  auteur. 

;t  »  [^TOus  pourrons  rapporter  autre  part  ce  qui  arriv* 

mx  Juifs  durant  le  fécond  fieclc  del'Eghfc,  &:  les 
nu.:*  effroyables  qu'ils  louffrircnt  encore  fous  Trajan  6: 
lou«>  Adrien  ;  Dieu  nous  ayant  voulu  donner  dans  ic  chaf- 
timent  de  cette  nation  prophétique ,  comme  l'appelle  S. 
Augultin,  une  image  vivante  du  jugement  terrible  qu'il 
exercera  dans  le  jour  de  fa  colère  fur  ceux  qui  auront 
méprifé  la  vérité ,  lors  qu'elle  s'eil  prefentée  à  eux,  &  en- 
core plus  fur  ceux  qui  auront  foulé  aux  pieds  le  fang  de 
fon  Fils. 

Mais  la  principale  partie  de  cette  imaee  confifte  fan» 
doute  dans  l'hifloirc  des  maux  qu'ils  ont  foufferts  durant 
le  fiege  &:  à  la  prife  de  Jcrufalem,  &  dans  les  quatre  ans 
qui  l'ont  précédée.    Aulîi  S.  Chryfoftome  dit  que  c'eft 
Chryf.inAftJi.  non  feulement  une  image  ]  '  mais  mefme  une  preuve  de 
*p  t3»-  l'enfer  contre  ceux  qui  auroient  l'impudence  d'en  dou- 

ioRom.hn.p    ter. 'Il  s'en  fert  encore  pour  moncrer  la  vérité  des  paro- 

3 4i-t 805^*0 ,,k'  lcs  &  des  menaces  ^  Jtsus-CHMST.  Car  il  ne  faut, 
77-p-  05-  07.  ^jt_jj  ^ue  jjrc  cectc  liilloirc, qu'on  ne  peut  lire  fans  fré- 
mir, pour  y  voir  accompli  à  la  lettre  ce  que  le  Sauveur 
M«u.t4.v.ii|  a  prédit,' Que  l'affliction  de  ce  temps- là  furpaficroit  tout 
Mu*. 15 y.i9.  CCqUi  fc  feroic  veu  jufqu'alors  depuis  la  création  du  mon- 
de, &  tout  ce  qui  arriverait  jamais  jufqucs  à  la  fin  des 
jof.bjud.pr  p.  fieclcs.  '  Jofeph  avoue  en  effet  qu'il  ne  croit  point  qu'on 
^otf.d.  a,t  jamajs  vcu  de  niifere  pareille  à  celle  où  Jcrufalem 

eftoit  tombée. 

chryf.in  Art.h.  'On  ne  peut  pas ,  comme  nous  avons  dit  d'abord,  cher- 
5  p-ï3  b.  c|jCr  un  témoin  plus  fidèle ,  Se  plus  afluré  de  ce  que  les  Juifs 

roffcv.ipp.  t.x.  y  ont  fouffert,  que  Jofeph  mefme:  'cequi  fait  que  non  feu- 
F  ^7:m,        lement  Eufebe,  S.  Chryfoftome,  S.  Auguftin,  &  beaucoup 
d'autres  le  citent  fou  vent,  comme  un  hiftorien  digne  du-: 
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ne  entière  créance:  '  mais  S.  Chryfoftome  fe  fert  mefme  chryCinAft.p. 
<lc  ce  qu'il  rapporte  pour  prouver  contre  les  hérétiques  udc- 
les  veritez  les  plus  importantes  de  noftrc  religion.  '  Il  nous  m  jud.h.j  u.  . 

np\»m  a-  allure  que  les  Juifs    avoient  une  tres-grandc  déférence  p'4,°  k* 

|»«rw  ro-  pour  fon  témoignage. 

tu^vn.  ^  que  ics  autres  hiftoriens,  comme  Suctonc,  Tacite, 
6c  Dion,  dilent  de  la  ruine  de  Jerufalem  ,  s'accorde  fort 
bien,  hors  quelques  circonftanccs ,  avec  ce  qu'il  nous  en 
dit,&  il  cft  difficile  de  ne  pas  juger  que  Tacite  a  veu 
fon  ouvrage,  &  s'en  cft  fervi ,  quoique  nous  n'ayons  pas 
mefme  ce  que  cet  illuftre  hiftorien  avoit  écrit  de  la  fin 
du  fiege.  Dion  paroift  avoir  fuivi  d'autres  mémoires. 

Mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  difpenfer  de  nous  a r- 
refter  un  peu  fur  cet  homme  fi  célèbre  ,  non  pour  faire 


pour  dire  quelque  chofe  de  fes  écrits.  ]  '  11  eftoit  de  Je-  Jof.b.jud.pr.p; 
rufalem,  &:  de  la  race  facerdotalcfils  de  Matthias, *qui  JbÛCLj.c^.»Î 
»•      cft  quelquefois  nommé'  Mattathias  ,  b  &  qui  vivoit  enco-  s4.c. 

v.Ldoxc  je  en  l'an  6j:  [  "on  ne  voit  point  ce  qu'il  eft  devenu  de-  * Jofvit?'°'4- 
puis.  ]  'Son  trifayeul  avoit  époufé  une  fille  de  Jonathas  f p.^s.a.b.c, 
grand  Pontife  >  [  c'eft  à  direde  Jonathas  Macabce  le  pre- 
mier grand  Pontife  de  la  race  des  Afmonéens  :  car  nous 
n'en  connoilîbns  point  d'autre.}  Sa  merc  eftoit  [  encore  } 
defeendue  de  la  mefme  famille  royale, 

'Il  naquit  en  la  première  année  du  règne  de  Caius,  c 

Non  39.  'après  "le  13.  feptembre  de  l'an  37.  [  &  avant  le  moisd'a-     1  îo.c.j.p. 

vril  de  l'année  luivante.] d  11  fut  fi  bien  inftruit ,  qu'à  l'a-  7d°}^'?,99l  d  fc 
gc  de  quatorze  ans  ,  les  Pontifes  mefmes  le  confultoient 
fur  ce  qui  regardoit  laloy.  '  Aufli  il  fe  vante  d'avoir  palTé  ant.l.io.c.9.p, 
parmi  les  Juifs  pour  leplus  habile  d'entr'eux  dans  les  feien-  70i'7°*' 
ces  qu'ils  avoient  feules  accoutumé  de  cultiver ,  qui  eftoient 
la  connoiflancede  leurs  loix  ,  &  l'interprétation  des  livres 
facrez,&  dans  lefquelles  peu  de  personnes  réuiîîflbient, 
quoique  beaucoup  y  travaillaient.  [Il  n'eftpas  necclTai- 
re  de  remarquer  ici  combien  il  y  a  peu  réufli  luy-mef- 
me,  n'ayant  pu  dans  cette  étude  continuelle  de  l'Écritu- 
re ,  y  trouver  Jésus-Christ  qui  y  eft  par  tout.  Mais 
comme  c'eft  l'cfprit  de  Dieu  qui  a  dicté  ces  livres  facrez, 
c'eft  luv  feul  aufli  qui  en  découvre  le  fens.  ] 

'Depuis  16.  ans  jufqu'à  19.  il  s'occupa  à  des  exercices*  vicp.99s.9aM 

t.  Poffc vin  tins  fon  Apparat  (  p  y€\.  JfoutienKjoe  c'eft  le  ?ray  nom. 
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trcs-Iaboricux  dans  le  defert ,  fous  un  nomme  Bane,&  a 
examiner  les  trois  fectes  qui  partageoient  alors  les  Juifs. 
T'  Il  choifit  celle  des  Pharilicns:  ?  fie  à  dix- neuf  ans,  [c'elt 
à  dire  vers  Tan  ^5.  ou  56.  ]  il  revint  à  Jcrulalem  pren- 
dre part  aux  affaires  publiques:  [de  forte  qu'il  doit  par- 
fer  pour  témoin  oculaire  de  ce  qui  fe  fit  depuis  ce  temps- 
*;  là,  ]  '  linon  que  "  vers  Tan  63.  il  fit  un  voyage  à  Rome  *)'m  p'«» 

**  'pour  lervir  quelques  amis  ,  '  d'où  il  ne  revint  o^ue  lors fyl ^ 

que  les  troubles  cltoicnc  déjà  commencez  >  [  en  l  an  6  6. 
td"  m  plus  tard.]  'En  y  allant  il  fit  naufrage,  fiedefix-cent 

perfonnes  qui  eftoient  dans  fon  vaiffeau  ,  luy  fie  quatre- 
vingts  autres  feulement  fe  fauverent  en  nageant  toute 
une  nuit. 

[  Nous  avons  déjà  marqué  ce  qu'il  fit  depuis  cela  juf^ 
qu'à  la  prife  de  Jerufalcm.  Nous  y  ajouterons  feulement 

iaApiou  i.i.p.  cc  qU*ii  dit  luy-mefmc ,  ]  '  que  durant  toute  cette  guerre* 
fie  lors  mefme  qu'il  cftoit  encore  captif,  Vefpafien  fie  Ti- 
te  voulurent  toujours  l'avoir  auprès  d'eux.  De  forte  qu'il 
ne  s'y  paffbit  rien  du  tout  dont  il  n'euft  une  entière  con- 
noifiance.  Car  il  voyoit  luy-mcfme  tout  ce  qui  tfefaifoic 
du  cofté  des  Romains,  fie  l'écrivoit  exactement*  &  il  ap- 
prenoit  des  transfuges  qui  s'addrdîoicnc  tous  à  luy  ,  ce 
oui  fe  paflbit  dans  la  ville,  [  qu'il  ne  nianquoit  pas  fans 
doute  au flî  d'écrire  auffi-toft. 

yU.|.i»jt. M.  Après  que  la  euerre  fut  finie,  ]  '  Tites'en  allant  A 
Rome  [  l'an  71.  ]  Py  amena  avec  luy.  Vefpafien  le  fit  lo- 
ger dans  la  maifon  qu'il  avoit  avant  que  d'eltre  Empe- 
reur,le  fit  citoyen  Romain, luy  alïiçna  une  penfion-,  luy 
donna  des  terres  dans  la  Judée  ,  fie  luy  témoigna  beau- 

f-  coup  d'affection  tant  qu'il  vécut.' Titc  la  luy  continua: 

p.iff3*  &  mefme  Domiticn '&  Domitia  fa  femme  ajoutèrent  de&c 

nouvelles  faveurs  à  celles  que  les  autres  luy  avoient  fai- 
tes. [  Ce  fut  fans  doute  Vefpafien  qui  en  le  faifant  ci- 
toyen, luy  donna  le  nom  de  Flavius  r  qui  eftoit  celuy  de 
fa  famille,  fie  qu'on  met  par  tout  à  la  tefte  des  ouvrages 

Pfcot.«.7<.p.i*l  de  Tofcph.  ]Photius  le  luy  donne  ,  fie  on  le  trouve  long- 

Mm.  Fcl.p.  17.C.  1       Ji         ,         w  i-i-.oJ  r\ 

«Oriç.tf! iMik.  tempb  avant  luy  dans  Minucc  Félix  '  fie  dans  Origenc. 
çr.p  nj.t  b  Son  bonheur  luy  eau  fa  des  envieux  ,  il  fut  fouvent 

*jof.v«.P.i.3I.  aCcufé  fous  Vefpafien,  fous  Tite  ,  fie  fous  Domitien,6e 
toujours  déclare  innocent  :  Domiticn  fit  mefme  punir 
«quelques  Juifs,  fie  un  efclavcque  Jofeph  ayoit  donnç  pour 


• 
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precdpteur  à  fon  fils,  parce. qu'ils  s'eftoient  portez  pour 
âceufatcurs  contre  luv. 

[  Ce  fut  apparemment  après  la  prife  de  Jotapat>  &  lors 
qu'il  fe  vit  engagé  à  vivre  avec  les  Romains,  ]'  qu'il  ap-  antUè.e>p. 
prit  la  langue  greque.   Il  avoue  qu'il  ne  put  jamais  la  7°*-a* 
t>ien  prononcer,  parce  qu'il  ne  l'avoit  pas  appriic  de  jeu- 
nefle  ,  les  Juifs  eflimarrt  peu  l'étude  des  langues.  '  1  ho-  Ph<  t.c. 4?  p 
tius  juge  que  fa  phrafe  elt  pure.  [  De  forte  qu'il  faut  rap-  u,t 
porter  aux  fautes  infinies  descopiites  &  des  imprimeurs,  de 
Ce  qu'on  rencontre  dans  fes  ouvrages  beaucoup  d'endroits 
obfcurs,ou  dont  la conftruction  n'eft  pas  aflez  régulière.  ] 

ARTICLE      L  X  X  X, 

Jofipb  écrit  l'biftoire  de  la  guerre  des  Juifs. 

!  I  î%  Ans  le  loifir  que  Jofeph  avoità  Rome,  il  s'occupa  jof.b.ju<ï.pr*£ 
L/à  écrire  l'hiftoire  de  laçuerredes  Juifs  fur  les  me-  *'™£fx*?i'1 
moires  qu'il  enavoit  dreflez.  "Il  la  eompofa  d'abord  en  Ta  « V.jad.pr.f , 
langue  propre,  [  qui  eltoix  a  peu  prés  la  mefme  que  la  S  y-  7oi-b. 
riaquc:  ]  '  &  cet  ouvrage  fc  répandit  bientoft  parmi  les  e. 
Araoes,  les  Adiaben-icns ,  les  Babyloniens ,  les  Parthes ,  fie 
rout  ce  qu'il  y  avoit  de  Juifs  au  delà  de  FEuphrate.  'Il  Poffcv.app.p. 
fcmble qu'on  ait  encore  cet  ouvrage  di vile  en  cinq  livres.  96bA 
•  '  Les  Romains  ne  manquoient  pas  de  perfonnes  qui  jof.b  jud  p:.p. 
compofoient  la  mefme  hiftoirc.  Mais  les  uns  ne  faVoient  7o«.a.fc< 
pas  la  vérité  des  choies ,  les  autres  (ongeoient  moins  à  la 
rapporter ,  qu'à  donner  des  éloges  atix  Romains,  &  à-  fai- 
re' des  invectives  contre  les  Juifs,'  fan?  confiderer  que  p-706.a 
plifs  ils  rabaifloient  les  vaincus  ,  plus  ils  diminuoient  la1 
gloiredes  victorieux.  -  Ce  fut  ce  qui  le  porta  à  traduire  en- P'7'°rb. 
grec  pour  les  peuples  de  l'Empire  l'ouvrage  qu'il  avoit  au- 
paravant fait  en  fa  langue,  '  en  remontant  jufqu'au  temps  p .707.1». 
d'Antiochus  Epiphane  [  &  des  Maccabécs ,  ]  où  il  dit 
que  les  prophètes  avoient  fini',  [  ce  qui  n'eft  pas  tout  à- 
fait  exact.  Outre  qu'il  favoit  fort  bien  les  chofes  par  luv- 
mefme,  ]  '  il  paroi It  que  Tite  luy  communiqua  les  me-  rldptatâtâ 
nloires  qu'il  en  avoit  faits.  '  Il  fc  fervit  pour  cela  du  fc-  taApi<in.&vfi 
cours  de  quelques  perfonnes  qui  lavoient  mieux  que  luy  l°37  C" 
la  langue  greque.'  11  dit  que  Get  ouvrage  luy  avoit  cou-  b  J^-pip -70*. 
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rc  beaucoup  de  peines  fie  de  dépenfes.  '  Il  le  divifa  et* 
fept  li  vres qu'il  n'acheva  pas  avant  la  quatrième  année 
de  Vefpafien  [  commencée  en  Tan  7 1;  ni  peut-eftre  mcfme 
avant  la  fixicme  ]  'puifqu'il  parle  du  temple  de  la  Paix 
comme  achevé  ;  '  &  il  ne  fut  dédié  qu'en  l'an  7^.  ■  La 
mort  de  Catulle  par  laquelle  il  finit,  [  ne  femble  pasaulll 
fe  pouvoir  mettre  beaucoup  pluftoft.  ] 

'  Jofeph  fait  profcflîon  d'y  rapporter  avec  une  entière 
fincerité  tout  ce  qui  s'eft  fait  de  part  fie  d'autre  1  b  ne  fe 
refervant  de  l'affection  qu'il  avoit  pour  fa  nation, que  le 
droit  de  plaindre  quelquefois  fes  malheurs,  fie  de  detefter 
les  crimes  des  feditieux  qui  en  avoient  efté  la  [dernière] 
caufe.'fie  mefmc  il  prie  les  lecteurs ,  s'ils  jugent  que  ce- 
la foit  contre  les  règles  de  l'hiftoirc  ,  de  le  pardonner  à 
une  douleur  aulîl  grande  fie  aufli  julte  qu'eltoit  la  Tien- 
ne. ;I1  la  finit  par  cette  proteftation ,  qu'il  laifle  aux  lec- 
teurs le  jugement  de  fon  ftyle  &  de  u  manière  d'écrire; 
mais  que  pour  la  vérité  des  faits,  il  ne  craint  point  d'af» 
lurer  que  c'eft  ce  qu'il  a  toujours  eu  en  veue. 

'Il  prend  pour  témoins  de  la  lincerité  de  fa  narration 
tous  ceux  qui  l'avoient  efté  delà  guerre:'  fie  il  ne  fe  trom- 
pa pas  dans  le  témoignage  qu'il  efpcroit  d'en  recevoir. 
Dés  devant  que  fon  hiftoire  fuft  achevée  ,  [  foit  en  Syria- 
que,foit  engrec]  ilenenvoyaunepartieau  Roy  Agrippa, 
qui  la  lut  avec  plaiiir,  la  trouvant  écrite  avec  beaucoup 
plus  de  foin  [  fie  d'exactitude]  que  toutes  les  autres  qu'on 
en  avoit  faites,  fie  le  pria  de  luy  envoyer  bientoft  lereftc. 
'Jofeph  luy  ayant  demandé  des  mémoires  fur  fes  ancef- 
tres,  il  luy  récrivit  qu'il  l'en  trouvoit  fort  bien  inftruit, 
fie  que  néanmoins  quand  il  le  vcrroit,il  luy  en  pourroic 
apprendre  encore  aiverfes  chofes  qu'il  ne  favoit  pas. 

'Dés  que  fon  hiftoire  [  greque]  rut  achevée,  il  la  pre- 
fenta  à  Vefpafien  fie  à  The, au  Roy  Agrippa,  fie  à  plu- 
fieurs  autres  perfonnes  ,  dont  quelques-uns  avoient  efté 
à  cette  guerre  :  fie  les  chofes  eitoient  encore  alors  toutes 
récentes.  C'eftoit  une  preuve  qu'il  croyoit  y  avoir  efté 
fidèle:  '  fie  en  effet  Agrippa  luy  en  rendit  un  témoigna* 
ge  authentique  par  plus  de  foixante  lettres.  '  Tite  ne  fe 
contenta  pas  d'ordonner  qu'elle  fuit  rendue  publique,  '  ôC 
mife  dans  une  bibliothèque  "  ouverte  à  tout  le  monde»  fuiiiiii 
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t.      'mais1  il  figna  de  la  main  l'exemplaire  qui  y  devoiteftre  jof.m.p.ioi*. 
mis  ,  pour  montrer  qu'il  vouloit  que  ce  fuir,  d'elle  feule  J- 
que  tout  le  monde  apprift  l'hiftoire  de  la  ruine  de  Jéru- 
salem.' Tous  les  autres  qui  favoient  la  vérité  des  chofes,  in  Api.  i.i.p. 
rendirent  aufîi  témoignage  de  la  fidélité  avec  laquelle  il  I0}7'  1 
Jes  rapportoit  :  '  &  il  n'y  eut  que  ceux  qui  ne  les  favoient  g- 
pas, qui  y  voulurent  trouver  à  redire,  [  comme  Juftc  de 
Tiberiade  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  ]  '  Aum*  SaM.<tf.p.ufi. 
Suidas  donne  à  Jofeph, comme  fon  epithetc  propre, le  ti-  b" 
tre  d'amateur  de  la  vérité.  [  Comme  c'eft  néanmoins  l'ou- 
vrage d'un  homme, on  y  rencontre  quelquefois  des  fau- 
tes, dont  Jofeph  mefme  en  a  corrigé  quelques-unes  dans 
fes  ouvrages  poftericurs. 

Outre  la  (înecrité  5c  l'importance  de  cette  hiftoire,on 
en  a  encore  eftimé  beaucoup  la  beauté.  ]  '  Car  le  juge-  Ph»t.c.47,p.3J. 
ment  qu'en  fait  Photius,  c'eft  qu'elle  eft  agréable,  plei- 
v%'"x*  t**  ne  "d'élévation  &  de  majefté,mais  fans  excès  &  fans  en- 
?w,"*fi*'f"*  fleure;  qu'elle  eft  vive  &  animée,  admirable  à  exciter  des 
mouvemens  &  à  les  appaifer  ;  qu'elle  eft  pleine  autant 
qu'aucune  autre  de  règles  &  de  fentences  morales  j  que 
les  harangues  en  font  belles  &  perfuafivcs  ;  &  que  quand 
il  faut  foutenir  les  deux  partis  oppofez,  elle  elt  féconde 
en  raifons  adroites  &  plauflbles  pour  l'un  &  pour  l'au- 
tre. [  S.  Jérôme  n'en  dit  pas  moins  en  un  mot ,  ]  'lorsqu'il  Hicr;cf'-n  p. 
appelle  Jofeph,  le  Tite-Live  des  Grecs.' Au/îî  fon  génie  iVîu. c>)|Eè£ 
&  fes  écrits  le  rendirent  le  plus  illuftrede  tous  lesjuifs  ]-3  c.j>.p.s4.ç. 
tant  par  le  jugement  des  Romains  que  parl'eftimcde  ceux 
àc  fa  nation  :&  on  luy  drefla  dans  Rome  une  ftatuc,  com- 
me nous  l'apprenons  d'Eufcbe, 


ARTICLE  LXXXI. 

Des  Antiquitt^de  Jeffh y  &  de  ce  qui  y  eft  dit 
de  Jlsus-Christ. 

r  A   Près  que  Jofeph  eut  écrit  l'hiftoirc  de  la  ruine  jof.ant.i.i.c.r. 
y^des  Juifs ,  il  entreprit  de  faire  l'hiftoirc  générale  de  p  I  C' 
cette  nation,  en  la  commençant  dés  l'origine  du  monde, 
pour  faire  connoiftre  à  toute  la  terre  les  grandes  mer- 

\.  Quelques-uns  entendant  qu'il  en  fit  une  copie  de  fa  main.  [  Mais  les  termes  de  Jofeph  Iuf,p.p.48.i.c,4, 
f  «i  7j  dvrv  %içï\im  (iifito* ,  ue  font  pas  alTcz  exprès  poux  une  cfaofczî  difficile  a  croire. 
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veilles  de  Dieu  qui  s'y  renconrrenc ,  [  mais  qui  eftoient 
t.io.e.9.p.703.  moins  pour  les  Juifs  que  pour  les  Chrétiens.  ]  '  C'elt  ce 
*»•  qu'il  exécuta  en  vingt  livres ,  aufquels  il  donne  luy-mef- 

i>.7cij.c.       mêle  titre  "d'Antiquitez,  '  quoiqu'il  les  continue  jufqu'à  t"*n*> 
la  douzième  année  de  Néron", en  laquelle  les  Juifs  fe  re- 7c7ci«. 
i.i x .i.p.x.i*     voltcrcnt.  '  Il  avoit  conecu  le  delfein  de  ce  fécond  ouvra- 
ge en  travaillant  au  premier;  mais  il  fut  aflez  long-temps 
fans  lexccuter ,  julqu'à  ce  qu'il  s'y  refolut  à  la  prière  de 
diverles  pcrlonnes,&.  particulièrement  d'un  Epaphrodi- 
vit.p.irjr.       te  homme  curieux  6c  favant,'àqui  il  paroilH'avoir  adref- 
Pcjrf.poft.p.      jé.  'On  croit  que  c'eft  ce  célèbre  affranchi  de  Néron  » 
7«<^  °'l67  P   ^uc  Domitien  ht  mourir  en  l'an  95.  4  Jofeph  acheva  cet 
sjof jnt.i.io.c.  ouvrage  en  la  56.  année  de  fon  âge,  qui  eftoic  le  13.  du 
9P-703-C.       fegne  de  Domitien  ,  [  vers  la  fin  de  Tan  53.  de  Jesus- 
Christ.  ] 

prxf.p^fc.  'Il  y  fait  profefllon  de  ne  rien  ajouter, ni  rien  retran- 

cher de  ce  qui  elt  dans  les  livres  faims,  donc  il  a  tiré  ce 
qu'il  dit ,  [  jufqu'aprés  le  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
PofT^.app.p.     bylone.  ]  '  Mais  il  ne  s'effc  pas  acquipéde  cette  promefle 
*67lPhot.c.?tf.  auflj  rcligieuiement  qu'il  auroit  cité  à  (buhaiter.  Il  ajou» 
ce  quelques  faits  qui  ne  font  point  de  l'Ecriture  ,  il  en 
retranche  un  plus  grand  nombre,  [  &  en  déguife  quel- 
ques autres  d'une  manière  qui  les  rend  tout  humains, fie 
leur  fait  perdre  cçttc  grandeur  divine  &  cette  majefté 
que  leur  donne  la  fimplicité  de  l'Ecriture.  On  ne  peut 
pas  auflî  l'excufcr  de  ce  que  fouvent  après  avoir  rappor- 
té les  plus  grands  miracles  de  Dieu,  il  en  afFoiblit  l'au- 
torité en  laiflTant  à  chacun  la  liberté  d'en  croire  ce  qu'il 
voudra.  Quoiqu'il  écrivill  pour  des  payens  qui  ne  recon-, 
noifloient  pas  l'autorité  de  l'Ecriture,  il  n'eftoit  pas  ne- 
ceflairc  qu'il  leur  donna  il  luy-mcfme  la  liberté  de  la  mé- 
PofTcy  npp.p.     prifer.  ]  '  Poitevin  a  fait  une  lillc  des  fautes  qu'on  remar- 
ié/*4S.        qUC  c|aiJS  j0feph  contre  la  vérité  des  livres  faines^  [  &on 
y  en  pourroïc  encore  ajouter  quelques-unes.  Pour  ce  qui 
eft  de  l'cfprit  &  de  l'éloquence,  je  penfe  que  tout  le  mon- 
de eltimc  beaucoup  la  manière  donc  il  décric  la  mifere 
d'Hcrode  dans  les  diflemions  de  fa  famille,  &  la  more  de 
l'Empereur  Caius.  ] 
l^tuJi!9  C  4*      '  C'elt  dans  ecc  ouvrage  des  Anciquicez  qu'on  lie  un 
b  tuf.i  1.  c.n.p.  cémoignage  illuftre  de  la  gloire  &  des  miracles  de  Je  sus- 
TgSS^Î^  Christ  bcicé  par  Eufcbe  &  par  S.  Jérôme.  e  Le  premier 
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l'objcAc  aux  Juifs  aux  Gentils,  comme  un  paffage  in- 
conteftable  &  reconnu  de  tout  le  monde  pour  cftre  vé- 
ritablement de  Jofeph.  '  Cependant  quelques  modernes  h;.o.p.to.i.*. 
•  *ont  douté  s'il  n'avoit  point  cfté  infère  par  d'autres  dans 
fon  texte.  [  En  effet  il  v  a  quelque  lieu  de  s'étonner  qu'un 
homme  éclairé  comme  Jofeph,  qui  d'ailleurs  paroift  cftre 
droit  &  fincere,  après  avoir  reconnu  Jésus  pour  le  Mef- 
fie  Se  le  Christ  prédit  par  les  Prophètes  }  après  avoir 
rendu  témoignage  à  fa  refu rrecr, ion }  voyant  encore  la  re- 
ligion qu'il  avoit  établie, s'élever  fur  les  ruines  de  celle 
des  Juifs  &:  du  facerdoce  d'Aaron ,  n'ait  pu  néanmoins  fe 
foumettre  à  l'humilité  &  à  la  folie  de  la  Croix. 

Mais  c'eft  l'amour  de  la  vérité  qui  fait  les  Chrétiens, 
&  non  la  feule  connoiffanec.  L'Elprit  fouffle  où  il  luy 
plaift,fans  qu'il  foit  permis  aux  hommes  de  favoirpour- 
quoy  il  vient  toucher  l'un  ,  &  pourquoy  il  laide  l'autre.] 
'L'amour  que  Jofeph  avoit  pour  la  vérité,  dit  S.  Ifidore  ifid.P.U.cp. 
de  Pelufe  ,  ne  luy  a  pas  permis  de  defavoucr  ce  qu'il  llî  P  "ojl- 
voyoit,  8c  ce  qui  eftoit  plus  clair  auc  les  rayons  du  foleil. 
[  Mais  cette  vérité  n'avoit  pas  pafle  de  fon  efprit  jufqu'à 
fon  cœur,  arreftée  peut-eftre  par  le  vain  éclat  delà  faiff- 
fe  fcicncc  ,  &  par  la  malheureufe  gloire  de  pafler  pour 
le  premier  homme  de  fa  nation  :&  ce  n'eft  pas  parmi  les 
fages  &  les  nobles  que  Jesus-Christ  a  fait  le  plus  de 
dilciples.  Si  l'on  ne  veut  démentir  fans  raifon  ]  '  S.  Epi-  Epfpb.s«:e.f.p 
phanc  dans  deux  hiftoires  qu'il  aflure  avoir  feeucs  d'ori-  ,33|n  p-,s" 
ginal  ,  il  faut  reconnoiftre  qu'il  y  avoit  plufieurs  Juifs 
perfuadez  que  noftre  Sauveur  cft  véritablement  le  Mef- 
lie, qu'il  cft  rcftiifcité  ,  qu'il  cft  mefme  le  Fils  de  Dieu, 
&  qui  néanmoins  ne  fc  convertifloient  pas.  [Jofeph  pou- 
voit  fc  perfuader  que  le  Meflîe  eftoit  venu  pour  faire 
triompher  les  Ifraelitcs ,  mais  que  la  malice  de  fes  adver- 
saires avoit  empcfché  le  fuccés  des  dclTcinspour  Iefquels 
il  avoit  efté  envoyé.  ] 

1  Vofïïus  entre  les  hérétiques  foutient  que  Jofeph  ayant  voffiuideSiby 
parlé  comme  il  fait  de  Daniel,  il  faut  félon  fa  chronolo 
gie,  qu'il  ait  reconnu  que  noftre  Sauveur  eftoit  vérita- 
blement le  Meflîe  que  ce  Prophète  a  promis. 

[  Après  tout  quand  ce  paffage  ne  feroit  pas  de  Jofeph, 
il  ne  feroit  pas  moins  difficile  de  comprendre  comment 
fans  cftre  Chrétien  ]  '  il  a  pu  rendre  des  témoignages  auf-  Jof.am  i.is.c. 
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fi  avantageux  qu'il  a  fait  à  Jean  Battifte,  [dont  toute  11 
fonction  a  voit  elle  de  faire  reconnoiitre  Jefus  pour  le 
Chrift  ,  &  à  S.  Jacque  qu'il  avoit  veu  eftre  le  chef  des 
Uo>.t.p.'*s.  Chrétiens  de  Jerufalem,  ]  '  &  qu'il  ne  defigne  que  par  la 
qualité  de  frère  de  Jésus  appelle  le  Christ.  ]  Il  impor- 
te peu  auflî  que  dans  le  paflage  dont  nous  parlons,  ]  'on 
Hkr.T.Ul.c.13.   jjfc  yH  on  cr$y0it  qu'il  efioit  le  clmft ,  comme  on  le  trouve 
dans  la  traduction  qu'en  a  faite  S.  Jérôme,  [ou  qu'il  ait 
dit  pofitivcment  que  c'eftoit  le  Chrift,  comme  on  le  lit 
dans  fon  texte  mefmc,  dans  Eufebe  ,  dans  S.  I  fi  dore  de 
s»  j.,*p  iiit.   Pclufe>  '  dans  Suidas  ,  &  raefme  dans  la  traduction  gre- 
que  de  S.  Jérôme.  Rcconnoiûant  que  c'eft  luy  qui  a  efté 
promrs  par  les  prophètes , comme  il  fait  félon  le  latinmef- 
mc  de  ce  Perc  ,  il  eftoit  obligé  de  le  reconnoiftre  aulli 
pour  le  Chrift.  ] 

Bir.34.§:n.  '  Baronius  aflure  que  les  Antiquitez  de  Jofeph  eftoient 
à  Rome  traduites  en  hébreu:  &  que  comme  on  y  avoit 
voulu  vérifier  ce  paflage  touchant  Jesus-Christ  ,  on 
avoit  reconnu  vifiblemcnt  qu'on  l'y  avoit  effacé. 


ARTICLE  LXXXII. 
Des  autres  écrits  de  Jofeph, 


jof.ant.Lio.c.  'TOseth  voulut  joindre  à  les  Antiquitez  Iniftoirede 
y.p-70|.b.  J  la  yjCj  durant  c^u.' i  1  y  avoit  encore  plufieurs  perfonnes 
rit.p.iojv.       ouï  pou  voient  le  démentir  s'il  s'éloignoit  de  la  vérité. '11 

paroift  en  effet  qu'il  la  fit"  auflî- toft  après, avant  la  mortv  ljBûtt 
de  Domitien,  c'eft  à  dire  avant  le  18.  feptembre  de  l'an41' 
iuf.i.3.c.io  p.    j6.  ]  '  Et  on  l'a  confideréc  comme  une  partie  du  vintié- 
l'ùvito       me  l'vre  de  fes  Antiquitez. a  II  l'adrefla  auflî  à  Epaphro- 
b Pcar.poit.p.     dite"  mort ,  comme  nous  avons  dit  ,des  395.  [  Il  1  employé 
,71,  prefque  toute  à  décrire  ce  qu'il  fit  eftant  gouverneur  de 

Galilée  avant  la  venue  de  Vefpafien.  ] 
jjf.in  Apici.i.  '  Comme  diverfes  perfonnes  témoignoient  douter  de  ce 
1  10J3'  *  qu'il  difoit  des  Juifs  dans  fes  Antiquitez  ,  &  objectoient 
que  fi  cette  nation  euft  efté  aufli  ancienne  qu'il  lafaifoit, 
les  autres  hiftoriens  en  auroient  parlé  i  il  entreprit  fur 
cela  un  ouvrage,  [non  feulement  pour  montrer  que  plu- 
fieurs hiftoriens  avoient  parlé  des  Juifs ,  mais  auflî  pour 
réfuter  toutes  les  calomnies  qui  avoient  efté  répandues 
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contr'eux  par  divers  auteurs  ,  Se  particulièrement  par 
Y.         Apion  dont  nous  avons  parlé  cy-dcffiis  "  :  ce  qui  fait  que 
tout  l'ouvrage  eft  ordinairement  intitulé  Contre  Jpion.  ] 
Eufebe  &  S.  Jérôme  l'intitulent  ,  De  f  antiquité  des  Juifs.  EafJ.j.c.*.». 


premières  années  de  la  [  feule] . 
ait  pu  rapporter  tant  de  pafTages  des  auteurs  profanes,  J  h j4  P. 
pour  lefquels  il  falloit  avoir  veu  tous  les  livres  des  317  a. 
Grecs, 

'  Nous  avons  encore  un  difeours  de  Jofcph  adreflé  à  jof.de  Macca. 
plufieurs  perfonnes  ,  intitulé ,  gut  la  raifon  domine ,  &  qui  c.i.p.«ot4A 
eft  fait  pour  montrer  que  l'homme  peut  par  fa  raifon  cftrc 
maiftrede  luy-mcfmc  ,  &  de  toutes  fes  paflîons.  '  Quel-  Eufi  î.c  io.p. 
ques-uns  l'ont  auflî  appcllé  l'hiftoire  des  Macabées ,  par-  MjHicr.m  rc- 
ce  qu'il  y  décrit  la  mort  genereufe  des  fept  frères  dont  J^.»**'' 
il  ert  parlé  dans  le  fécond  livre  des  Macabées.  Cet  ou* 

».a>»îr.  vrage"eft  digne  de  la  réputation  de  fon  auteur >  &.  S.  Je- 

pdd$  *lt-  rome  le  trouve  "tres-bien  écrit. 

l*ot.  [  Les  anciens  citent  diverfes  chofes  de  Jofeph  que  nous 

ne  trouvons  point  aujourd'huy  dans  fes  ouvrages,  "J'com-  Orof.i.7.c.*.p. 
me  que  Claude  chafla  de  Rome  tous  les  Juifs  en  l'an  wo*  ' 
44.  [  dequoy  il  feroit  en  effet  étranjge  que  Jofcph  n'euft 
point  parlé;  ]  '  Que  l'on  attribuoit  la  ruine  de  Jerufalcm  Orig.inMatt. 
a.  la  mort  de  S.  Jacquc  le  Mineur.  [  Et  il  eft  remarqua-  &rpi*3'c 
ble  que  ]  'Jofeph  mefme  promet  en  un  endroit  de  fes  An-  jof.am.i  io.c. 
tiquitez  de  parler  de  tout  ce  qu'a  fait  Monobazc  Roy  lP-63,-S- 
de  l'Adiabenej  [dequoy  néanmoins  nous  ne  trouvons  rien 
dans  la  fuite  de  fon  ouvrage.  ]  ' Voflîus  affure  auflî  que  poff.de sib.p  4 j 
dans  les  imprimez  de  cet  auteur  il  manque  diverfes  cho- 
•  fes  qui  fe  trouvent  dans  les  manuferits  ôc  dans  l'ancien- 
ne verfion  latine.  '  On  attribue  cette  Ycrfion  au  grand  Vofle-.p.***. 
Rufin  d'Aquilée  ,  qu'on  prétend  avoir  traduit  &:  les  lî-  9$7' 
vres  de  la  guerre  des  Juifs ,  &  ceux  des  Antiquitcz.  [  Mais 
je  ne  voy  pas  qu'on  en  allègue  aucune  preuve.  ] 

'Jofcph  témoigne  à  la  fin  de  fes  Antiquitez ,  que  fi  Dieu  JfjSjj^"* 
le  luy  permettoit ,  il  efperoit  faire  une  nouvelle  hiftoire 
abbregée  de  la  guerre  des  Juifs  ,  &  de  tout  ce  qui  leur 
cftoit  arrivé  depuis  jufqu'à  l'an  93.  Il  avoit  encore  def- 
fein  de  faire  quatre  livres  fur  les  opinions  des  Juifs  ,c'eft 
à  dire  fur  Dieu ,  fur  fon  eflence ,  &  fur  les  loix  [  de  Moy- 
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Te,  ]  afin  de  rendre  raifon  pourquoy  certaines  chofes  leur 
eftoient  permifes  ,  &  d'autres  leur  eftoient  défendues. 
[  Eufebe  ni  aucun  autre  ne  dit  qu'il  ait  exécuté  ces  def- 
feins  :  ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire  qu'il  cft  mort 
vers  lememie  temps  que  Domitien.  ] 
Euaj.c.top.  'Eufebe  dit  qu  il  témoigne  luy-mefme  qu'il  avoit  en- 
Si'  core  fait  d'autres  écrits.  [Je  n'en  ay  point  remarqué  les 

Phot.c.4J.p.3tf.  endroits.  ]  '  Quelques-uns  luy  ont  attribue  "  auflï  bien  qu'à  v.s.ciin, 

divers  autres,  un  livre  anonyme  ,  De  la  fubjhncc  de  l'uni-  £rc'- 
«&FiCLf|  vers'  'P°fcv'm  croit  qu'il  avoit  fait  un  ouvrage  fur  les  fe- 
F<j>.m».'  "'  PtJnte  femaines  de  Daniel ,  parce  que  S.  Jérôme  dit  qu'il' 
en  a  beaucoup  parlé  :  [  &  je  ne  voy  pas  qu'il  en  dife  rien, 
dans  fes  Antiquitez,  ni  dans  aucun  autre  des  écrits  que 
nous  avons.  ] 


Jof.vir.p.iooc. 
S- 

p.ioor. 
1014. f.g. 
*  piois.d. 
t  et. 


ant  1.  0.C.9  p. 
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ARTICLE    L  XXX  III. 

Def*fi '  àe  Tibcriadcydr  de  quelques  autres  qui  ont  écrit  la  ruine 
dcjerufalem  :  Mort  d  Agrippa  ,•  &  fn  de  la  race  dHcrodc. 

JUste  fils  de  Piflcqui  eftoit  du  mefme  temps  que  Jo- 
feph  ,  &  eftoit  Juif  comme  luy  ,  mais  de  la  ville  de 
Tiberiadc  en  Galilée,  '  a  auflï  écrit  en  grec  l'hiftoi- 
re  de  la  guerre  des  Juifs,  »dc  la  prife  de  Jotapat ,  &  de 
la  ruine  de  Jerufalem.  b  II  la  compofa  peu  après  cette 
guerre,  mais  ne  la  publia  que  lors  que  Vefpafien  ,  Titc, 
&  le  Roy  Agrippa  eftoient  déjà  morts  ,  vingt  ans  après 
i  avoir  faite  ,  &  apparemment  '  vers  la  13.  année  de  Domi- 
tien". [Jofcph  qui  avoit  eu  de  grands  differens  avec  luy,  de  1  c * 
c\:  qui  eftoit  allez  maltraité  dans  cette  hiftoire,]  '  dit  que 
Jufte  avoit  exprès  attendu  fi  longtemps  à  la  publier,  de 
peur  que  ceux  qui  eftoient  les  mieux  informez  de  la  ve- 
nté des  chofes,  ne  le  fi  fient  rougir  des  menfonges  qu'il  y 
avoit  mis  :  5c  il  laccufe  pofitivement  d'eftre  contraire  aux 
mémoires  que  Tite  en  avoit  confervez.  '  S.  Jérôme  & 
d'autres  anciens  ont  parlé  de  cette  hiftoire  ,  &  plufieurs 
remarquent  que  Jofcph  l'accufe  de  faux  :  [  c'eft  pourquoy 
nous  n'en  devons  pas  beaucoup  regretter  la  perte.] 

'  Cet  ouvrage  cft  apparemment  différent  de  celuv 
«que  le  mefme  auteur  avoit  fait  fur  les  Rois  des  Juifs, 
depuis  Moylc  jufqu'à  la  mort  du  jeune  Agrippa,  5c  que 
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Photius  appelle  une  chronique  ,  parce  qu'en  effet  il  eftoit 
ii  abrégé,  qu'il  pafloit  la  plulpart  des  chofes  les  plus  ne- 
ceflaircs.  11  acheva  cet  ouvrage  en  la  troifiéme  année  de 
y]^T'  Trajan".  [Je  penfe  que  c'eft  ce  que]  '  S.  Jérôme  &:  Suidas  Hicr.v.iii.c.i4| 
qui  le  traduit,  marquent  par  les  petits  commentaires  qu'ils  Suui.'*.p.ixfi.b. 
luy  attribuent.  [  Jofeph  dans  la  vie  remarque  diverfes 
parcicularitcz  de  celle  de  Jufte  de  Tibcriade.  Nous  n'a- 
vons pas  cru  nous  y  devoir  arrefter. 

Minuce  Félix  qui  ccrivoit  pour  la  religion  Chrétien- 
ne au  commencement  du  troifiéme  lîecle  >  ]  '  renvoyé  les  Min.Fcl.p.*7.c. 
payens  à  Jofeph  ,  6c  à  Antoine  Julien  ,  pour  apprendre 
que  les  Juifs  ne  font  péris  qu'après  avoir  efté  abandon- 
nez de  Dieu  parce  qu'ils  l'avoient  abandonné,  Se  qu'ils 
n'ont  fouffert  que  ce  qu'on  leur  avoit  prédit  qu'ils  l'ouf- 
friroient ,  s'ils  perfiftoient  à  dcfobcïr  à  fes  ordres.  '  Il  pa-  VoCbukiAf. 
roift  donc  que  cet  Antoine  Julien  avoit  fait  quelque  écrit  J  P  *>6- 
de  îa  ruine  de  Jerufalcm.  Vofîius  ne  témoignepointen  avoir 
rien  feeu  davantage.  [  Rien  ne  nous  cmpelche  de  croire 
que  c'eft  ]  '  ce  M,  Antoine  Julien  Intendant  de  Judée,  jof.b.jud.i.7.c. 
qui  a(fifta  avec  Titc  au  fiege  de  Jerufalcm.  a  II  y  a  eu  ^^'J'J'8' 
néanmoins  un  autre  Antoine  Julien  profefleur  en  rheto*-  ^,9m.\^, 
rique  ,  dont  A.  Gelle  parle  fouvent  avec  éloge  s  b  Se  ils  «s*, 
vivoient  à  peu  prés  en  mcfmc  temps,  [  vers  le  milieu  du  *^CI«P  l0î- 
deuxième  hecle:  ] c  mais  A.  Gclic  eftoit  plus  jeune,  &  fon  *  i.ig.c.f.p^g. 
dilciplc. d  Ce  Julien  eftoit  d'Efpagne,e  mais  ilenfeignoit  Mif^ht+fr 
à  Rome. f  II  a  lai (Té  quelques  écrits  de  fa  ^rofeflion.         f  L«.c.  iîîoi" 

*  On  a  en  hébreu  Se  en  latin  une  hiftoire  de  la  guerre  is.mjm*?. 
des  Juifs  fous  le  nom  d'un  Jofeph  fils  de  Gorion  ,qui  fem-  l£p.If^7}' 
ble  îc  vouloir  faire  palier  pour  le  célèbre  Jofeph.  Mais  b«.7i.$i7. 
les  plus  habiles  croyentque  c'eft  un  impofteur  Juif ,  Gau- 
lois de  nation  ,  qui  dans  le  fetticme  ficelé  au  plutoft,  a 
faicun  abrégé  de  l'hiftoire  de  Jofeph  fur  la  traduction  la- 
tine attribuée  à  Rufin,en  y  ajoutant  diverfes  fautes. 
v.s.Picirc.    [  Pour  l'hiftoire  de  la  ruine  de  Jerufalcm  qui  porte  le 
Ac.        nom  d'Hegefippc  ,  c'eft  une  traduction  libre  de  celle  de 
Jofeph  ,  faite  lur  la  fin  du  quatrième  ficelé  ou  peu  après, 
par  un  Chrétien  éloquent  dans  la  langue  latine, qui  y  a 
retranché  diverfes  chofes ,  &:  y  a  ajouté  des  harangues, 
des  deferiptions ,  &i  mcfme  quelques  faits  qu'il  avoit  trou- 
vez autre  part.  • 

En  finilTant  cette  hiftoire]  '  nous  pouvons  remarquer  M-3ntf;''>s  «-7- 
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avec  Jofeph,que  quoique  le  grand  Herode  euft  hifrè  en 
mourant  beaucoup  de  fils  &  de  petits-fils  y  cependant  dan* 
l'efpace  de  cent  ans  ,  fa  race  fe  trouva  prelque  entière- 
ment éteinte:  Dieu  ayant  voulu  montrer  par  cet  exemple, 
que  tous  les  defTeins  des  hommes  les  plus  puiftans  font 

vit.p  toi<.iox7.  vains  &  inutiles  ,  s'ils  ne  font  fondez  fur  la  pieté.'Le 

Roy  Agrippa  *  vivoit  certainement  encore  lors  quejofeph  Non 

P10.U5p.7u-  cenvoit  la  guerre  des  Juifs,  &  l'a  veu  achevée.'  Il  eftoit 
fouvent  à  Rome  ,  où  Vefpafien  luy  donna  les  honneurs 

Phot.c33.p10.  dc  [a  Preture  ;  '  &:  on  marque  qu'il  luy  augmenta  fes  Etats. 

jof.vit.p.ioi*.  '  \\  fcmble  mefme  qu'il  ne  foit  mort  qu'après  Vefpafien  6c 

c*  Tite  ,  [  c'eft  à  dire  après  l'an  8z.  ]  Mais  il  cft  certain 

qu'il  eftoit  mort  lors  que  Jofeph  écrivit  luy -mefme  fa 

a™  i.io.c.s.p.    vie,  '  &  apparemment  clés  l'an  573 .  auquel  il  hnit  fes  An- 

*ê§±*i  tiquitez. 

ARTICLE  LXXXIV.1 

Du  gouvernement  des  Juifs  fous  les  Romains  :  De  leurs 
Patriarches ,  &  de  leurs  Afoflres, 

Orig.gr.in Matr.  '/^Omme  la  ruine  de  Jerufalem  &:  du  Temple  ,  où 
p.3<9  b.c.  eftoit  tout  ce  que  les  Juifs  avoient  d'augufte  ,  em- 

portoit  la  ruine  de  tout  le  culte  de  leur  religion  ,  ç/a  efté 
une  preuve  claire  que  Dieu  avoit  entièrement  répudie 
&  rejette  la  Synagogue  pour  s'unir  avec  i'Eglife.  [  De- 
puis Archelaiis  les  Juifs  avoient  efté  fans  Roy  ci  fans 
orcf,3.T.4.       Prince:  mais  depuis  ce  temps-ci  ]  '  ils  ont  efté  encore  fans 
facrifice , fans  autel,  fans  Ephod,  &  en  mefme  temps  fans 
idoles  ,  [  eftant  demeurez  également  éloignez  &  du  veri- 
/ur.qu.iK  ap.    table  culte  de  Dieu  ,  &  du  culte  des  faux  dieux.  ]  '  Et  un 
Aug.B.t.3  p.iti.  auteur  du  Iv>  ficclc  remarque  qu'on  voyoic ,  quoique  ra- 
rcment,des  payens  fe  faire  Juifs  ,  mais  qu'on  ne  voyoit 
aucun  Juif  devenir  payen. 

[  Ils  ont  feulement  confervé  la  Circoncifion,  le  Sabbat, 
l'agneau  Pafcal  ,  les  azymes,  &  quelques  autres  cérémo- 
nies,comme  le  figne  que  Dieu  leur  a  donné  ,  aulfi  bien 
qu'à  Caïn,  afin  qu'on  ne  les  tue  &  qu'on  ne  les  extermi- 
ne pas.  Ainfi  ils  font  répandus  dans  prefque  toutes  les 
nations  de  la  terre  diftinguez  par  tout  des  autres  ,  afin 
que  tout  le  monde  foit  témoin  de  leur  punition  &  de  leur 
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endurciiïement,  &  qu'ils  foient  par  tout,  comme  Efaii , 
les  ferviteurs  du  véritable  Ifracl  qui  font  les  Chrétiens, 
en  portant  les  livres  des  Ecritures  fans  en  profiter,  afin 
d'en  autorifer  la  vérité  contre  les  payens  &  contr'eux- 
mefmes.  C'eft  l'état  où  ils  font  depuis  plus  de  feize  fic- 
elés ,  &  où  ils  doivent  demeurer  julqu'à  ce  que  dans  les 
derniers  temps  Dieu  leur  fafle  la  grâce  qu'il  nous  a  fai- 
te de  revenir  à  luy,de  rechercher  leur  Seigneur  Scieur 
Dieu  ,  &de  rcconnoiirrc  pourleur  unique  libérateur  celuy 
qu'ils  ont  attaché  à  une  croix  comme  un  criminel. 

Ils  ont  néanmoins  tafché  de  conferver  entr'eux  durant 
quelque  temps  une  forme  d'Etat  &  de  monarchie.  ]  'Dans  Oiig.ad  Afr.p. 
le  troilîcme  liecle  ils  avoient  en  leur  pays  [de  Paleftine,]  X*3-M4. 
un  Echnarqueou  chef  de  leur  nation,  qui  parla  tolérance 
des  Empereurs  Romains  avoit  un  fi  grand  pouvoir  parmi 
eux ,  qu'il  fembloit  en  eftrc  le  Roy.  Ils  [  avoienc  des  per- 
fonnes  qui  ]  rendoient  lajuftice  conformément  à  laloy, 
&  condannoient  quelquefois  à  mort.  Mais  cela  fe  faifoit 
feercttement,  &:  comme  en  cachette  ,  les  Empereurs  qui 
ne  I'ignoroient  pas,  [  ne  faiiant  pas  fcmblantae  le  favoir. 
Ainfi  cela  n'eft  pas  contraire  ]  '  à  ce  que  dit  Origene,  n.p.tx,. 
que  les  Juifs  ne  pouvoient  punir  les  homicides  &  les  adul- 
tères de  la  manière  que  Ja  loy  l'ordonnoit  ,  les  Romains 
s'eftant  refervé  cette  àutorité. 

'  Cet  Ethnarque  des  Juifs  cftoit  auflî  appellé  Patriar-  princ.w.o.p. 
chc,  "&  c'eft  Je  titre  qu'on  luy  donnoit  dans  le  ive  &  le  ve.  £3c0dTi,t 
fieclc.  Il  eftoit  alors  fi  confideré ,  que  les  Empereurs  l'ho-  »uu  P 
noroient  du  titre  d'Jttu/îre,  comme  les  premières  perfon- 
nes  de  l'Empire/ Aufli  les  Juifs  pretendoient  que  ces  Pa-  Orig.ftiacL^ 
triarches  continuoient  ce  qu'avoit  dit  Jacob ,  que  le  fee-  C  ,'P  737  • 
ptre  ne  feroit  point  ofté  de  Juda  jufqu'à  la  venue  du  Mcf- 
>  fie.  Mais  Origene  leur  montre  que  les  Princes  promispar 
l'Ecriture  ne  dévoient  fubfifter  qu'avec  le  Temple. 

'  Il  paroift  qu'on  pretendoit  les  faire  pafler  pour  Pref-  ciiryf.injud.h. 
très  ,  &L  pour  Pontifes  ,  quoiqu'ils  n'euUent  ni  l'ondion,  *  t  i  P-4*s«a  b« 
ni  les  autres  chofes  qui  faifoient  les  légitimes  Pontifes 
parmi  les  Juifs.  '  S.  Chryfoftomc  femble  fuppofer  qu'ils  p-*4>.4îo. 
n'eftoient  pas  non  plus  de  la  race  d'Aaron.  '  Theodoret  Thdrt.diai.t.t. 
ibutient  mefme  qu'ils  venoient  d'Herode,&  non  dcDa-  A  Pll,a:  ' 
vid,[ni  de  Juda,  ni  d'Aaron.  ]  '  Quelques-uns  tenoient  Epiph.30.c  4.g. 
néanmoins  qu'ils  venoient  [  par  une  autre  branche  ]  de  ,l8'5. 
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c7  p.t3o .d.      GamalicI  donc  il  eft  parle  dans  les  Actes.  'Car  cette  di- 
gnité cftoit  héréditaire,  Se  ne  pafl'oit  que  du  pere  au  fils. 
ryni.cat.il.  p.   'S.  Cyrille  de  Jcrufalem  en  prouvant  la  venue  du  Meflie 
Illb*  par  l'obeiflTance  cjue  les  Juifs  eftoient  contraints  de  fe  ren- 

dre aux  Romains , fans  avoir  de  prince  de  la  recède  Ju- 
da,dit  qu'il  a  honte  de  parler  de  ceux  qu'ils  appelloient 
Patriarches , de  leur  merc,  fie  de  leur  race?  5c  laide  cela 
à  ceux  qui  le  lavent.  Il  traitte  cela  *  d'une  invention  T«rf;»:«. 
Epijh n.p.a     nouvelle:'  &  les  Patriarches  n'ont  fans  doute  commencé  w*Wr 

que  depuis  la  ruine  de  Jerufalem,  avant  laquelle  ni  Jo- 
CoATh u.t.1.  fepn  t  nj  aucun  autre  n'en  a  parlé.  '  Ils  eftoient  dés  le 

temps  d'Adrien  félon  le  fenciment  du  ficur  Godefroy. 
Ut.&i.p.»3*       '  Us  fubfiftoient  encore  en  l'an  415.  8e  eftoient  entic- 
*  TMit.diai.i.  rement  éteints  en  l'an  4z9>aalTez  long-temps  avant  que 
p  tx.b,  Theodoret  écrivift  fes  Dialogues. b  Le  dernier  peut  avoir 

àCoà.Th.14.  Oamali el  dont  le  jeune  Thcodofe  Ce  plaint  dans  fa 

no.  loy  de  1  an  41s.  fie  qui  eltoit  allez  célèbre  en  ce  temps- 

Hirr.tuif*i.f.3.  là. 'S.  Jérôme  décrit  généralement  tous  ces  Patriarches 
comme  de  jeunes  gens  ou  des  enfans  effeminez  ,  accoutu- 
Epipk.so.c.7.p.  mez  à  vivre  dans  les  délices.  '  On  peut  voir  ce  que  S. 

Epiphane  dit  de  l'un  d'eux  nommé  Judas, qui  vivoit  vers 
c.4.p.us.b.c.d.  le  temps  de  Conftantin  ,  dont  néanmoins  le  pere  nommé 
Ellel  avoit  reccu  le  battcfme  avant  que  de  mourir.  11 
Cl.1yf.111  ju.i  h.  paroift  qu'ils  demeuroient  tous  deux  à  Tiberiade.  '  S. 
4.t.i.p.44»^  .  Chryfoftome  dit  que  ces  Patriarches  eftoient  chargez  de 
Cod.Th.1*. t.?.  toutes  fortes  de  crimes.  '  Et  on  croit  que  les  Empereurs 
.         •      peuvent  bien  les  avoir  abolis  pour  cela. 

'Le  fieur  Godefroy  dit  qu'il  n'y  avoit  d'abord  qu'un 
Patriarche,  &  que  depuis  il  y  en  eut  deux,  l'un  à  Tibe- 
riade pour  tout  l'Empire  Romain ,  l'autre  à  Babylonc.  il 
cite  pour  cela  une  loy ,  8e  un  paflage  de  Theodoret  [  qui 
ne  difent  point  qu'il  v  en  ait  jamais  eu  plus  d'un  enmcfme 
temps.  Il  cite  au  m  quelques  Rabbins.  [Quoiqu'il  en  foit, 
nous  ne  parlons  que  de  celuy  qui  eftoit  dans  l'Empire.  ] 
1  '  Toutes  les  Synagogues ,  tant  de  l'Orient  que  de  l'Oc- 

cident, envoyoient  tous  les  ans  une  certaine  quantité  d'or 
fie  d'argent  à  ce  Patriarche  ,  félon  qu'elles  eftoient  ta- 
1.14. ?  1:9.       xées. 'C'eft  pourquov  il  eft  appellé  par  l'Empereur  Ho- 
4  P.44S.I       nore,lc    voleur  fie  le  tvran  de  la  nation,,  c  fie  par  S.  Chry-  JeftfuU- 
ctp.ph.jo  c.il.  foftome  un  marchand  fie  un  *  trafîqueur.  d  Cet  argent  fe^T*  à*, 
ï  fhcr'fn  v.gi.  ^cvon  f°U!>  1e  utre  des  décimes  &  des  prémices ,  'comme 

c.,.p.ii5.a.b.  pour 
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pour  cftre  employé  à  l'entretien  de  ceux  qui  s'appli- 
quoient  dans  la  Judée  à  l'étude  &  à  la  méditation  delà  loy. 
'Il  le  faifoic  fur  cela  beaucoup  de  violences,  aui  quel  les  JoUp.xif  itj. 
Julien  l'apoftat  tafcha  de  remédier.  '  Honoré  défendit  mef-  Cod.Th.i«.t.s. 
me  en  1^11399.  de  rien  envoyer  à  l'avenir  au  Patriar-  l'l4'p,u5' 
che,  &  ordonna  que  ce  qui  eftoit  déjà  levé  pour  cela  fe- 
roit  mis  dans  le  threfor  impérial.  '  Il  ofta  néanmoins  cet-  1  t?.f.ti%* 
te  défenfecinq  ans  après  :'ainfi  les  levées  continuèrent,  Uj.pms- 
&:  mefmc  depuis  l'abolition  des  Patriarches.  Mais  en  l'an 
4i<?.Theodofe  le  jeune  s'en  faifît ,  5c  ordonna  que  cet  ar- 
gent feroit  à  l'avenir  levé  pour  l'Epargne. 

'Les  Patriarches  envoyoient  pour  faire  ces  levées  ceux  Im  pu* 
qu'ils  ^ippelloient  Apoftrcs , 'qui  eftoient  comme  les  Af-  Ep'P^3°c-4 
ieûTeurs  8c  les  Confeillers  du  Patriarche, demeurant  d'or-  a 
dinaire  auprès  de  luy  ,  &  la  nuit  aulîî  bien  que  le  jour, 
pour  luy  donner  confeil  ,  8c  luy  apprendre  ce  qui  eftoit 
ordonne  par  la  loy.f  Ilcft  allez  fouvent  parlé  de  ces  Apof-  Cod.Th.t.«.p. 
très  dans  les  auteurs.  a  On  croit  qu'ifs  n'ont  commencé  ^°'1JO  t\i?lfh 
de  mcfme  que  les  Patriarches ,  qu'après  la  ruine  de  Jeru-  «.p  ^. 
falem.  'Car  pour  ceux  qui  auparavant  eftoient  choifispar  Cod.Th.c  c.p. 
les  Juifs  des  provinces,  pour  porter  au  Temple  ou  les  de- 
cimes  8c  les  prémices, ou  les  offrandes  volontaires  qu'ils 
y  faifoient,  on  ne  dit  point  qu'on  leur  ait  donné  le  nom 
d' Apoftres,  quoiqu'on  le  pufti  [8c  c'eftoit  une  fonction  tou- 
te différente.  ] 

Cet  Apoftolat  (  car  on  l'appelloit  ainfi  )  '  8c  cette  corn-  Epîp^°c  1 
mifïîond  aller  lever  l'argent  dans  une  province,  s'accordoit  p,'H 
comme  une  recompenfe  8c  une  grâce  parle  Patriarche.'  Elle  p.ijM.b. 
donnoit  le  pouvoir  de  régler  tout  ce  qui  regardoit  la  difei- 

Îdinc,  8c  de  depofer  les  mini ftres  inférieurs,  c'eft  à  dire,fe_ 
on  S.  Epiphanc,  les  Chefs  de  la  Synagogue,  "  les  Preftres,  * 
les  Anciens,  8c  les  Azanircs,  qui  eftoient  comme  les  Dia- 
cres 8c  les  ferviteurs  [delà  Synagogue.  Tous  ces  mi  ni  Hè- 
res eftoient  électifs,  8c  ne  venoient  point  de  fuece filon  8c 
de  famille ,  puisqu'on  depofoit  ceux  qui  les  tenoient.  ] 

'  On  tire  de  quelques  loix,  qu'outre  le  Patriarche  chef  Çod.Tkt.«.f. 
de  tous  les  Juifs  ,  11  y  avoit  encore  d  autres  Juits  inté- 
rieurs mcfme  aux  Chefs  des  Synagogues, à  qui  on  don- 
noit auflî  la  qualité  de  Patriarches.  [  Ce  font  apparcm- 
?tfW.      ment  ceux  que  S.  Epiphanc  appelle  1  Preftres.] 

Qqqq 
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p.iu.&c.  'On  peut  encore  apprendre  des  commentaires  du  fieur 

Godefroy  fur  le  Code  de  Theodofe  plufieurs  autres  cir- 
conflances  de  l'état  où  eftoient  les  Juifs  dans  le  quatriè- 
me fiecle  ,  &  au  commencement  du  cinquième.  [  Mais 
nous  efperons  mectre  fur  le  titre  de  chaque  Empereur  ce 
qu'on  trouve  de  fon  temps  qui  peut  regarder  ceux  de 
cette  nation ,  &  la  manière  dont  on  les  traittoit.  Nous  ne 
parlons  point  ici  non  plus  de  la  défenfe  qui  leur  fut  faite 
par  Adrien  d'entrer  à  Jerufalem ,  parce  qu'elle  appartient 
à  l'hiftoirc  du  deuxième  licclc.  \ 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  LE   PREMIER  VOLUME 
Ac  ihiftoirc  des  Empereurs. 


SUR.   L'EMPEREUR  AUGUSTE. 
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NOTE  I. 

Si  les  Empereurs  Chrétiens  ont  ftit  fer- 
mer le  temple  de  Jânm. 

AS  AU  BON  dans  fes  no- 
tes fur  Suctonc  die  que  les 
Empereurs  Chrétiens  ob- 
ferverent  quelque  temps  U  | 
coutume  que  les  payens  avoient  eue  , 
d'ouvrir  le  temple  ae  Janus  durant  la 
guerre ,  &  de  le  fermer  durant  la  paix. 
[Cela  auroit  befoin  de  preuves  Dicn 
fortes,  &  il  n'en  allègue  qu'une  qui 
cft  a  fiez  foible  ,  ]  (avoir  ce  que  dit 
Ammicn  Marcellin  auteur  payen  (  /. 
\6.  p.  £9.  If.  )  que  Confiance  vint  à 
Rome  Cûnclufo  Juni  tempU  ,  ftratiftfue 
hiftièiucun£tU&c.  [  Cet  endroit  fc  lit 
différemment  dans  les  manuferits ,  & 
toujours  d'une  manière  inintelligible: 
de  forte  que  chacun  le  corrige  com- 
Ammîn.p.    me  il  peut.]'  M.Valois  croit  qu'il  faut 
lire  qu*Ji  ou  tunqium  reclufo  & c.\  [  de 
forte  que ,  félon  luy ,  Ammien  fc  mo- 
que de  Confiance  qui  entroit  en  triom- 
phe à  Rome ,  comme  s'il  eut  abbatu 
tous  fes  ennemis ,  &  fermé  le  temple 
de  Janus.  Ainfi  cet  endroit  ne  marque 
point  du  tout  qu'il  l'eufl  fermé,  & 
n'efl  qu'une  expreflion  qui  fignificune 
paix  entière,  &  qui  peut  aufli  bien 
cflrc  tirée  de  l'ancienne  pratique  des 
idolâtres ,  que  de  ce  qui  fe  faifoit  du 
temps  de  Confiance.] 


NOTE  II. 
Des  Affeffeurs. 


Four  11  ptf* 
Ml- 


'  Lipfe  cite  du  livre  53.  de  Dion  que  i.ipf.r«  m. 
les  Proconfuls  qui  gouvernoient  les  j*£  *e*''* 
provinces  du  peuple ,  avoient  trois  Af- 
leflcurs  ou  Licutenansi  Se  que  les  Pro- 
pretcurs ,  c'cfl  à  dite  les  gouverneurs 
des  provinces  impériales ,  en  avoient 
un.  t  11  femble  en  effet  que  les  Pro- 
pretcurs  n'avoient  pas  moins  befoin 
d'AfTciteurs  que  les  Proconfuls.  Mail 
pour  ce  qui  cft  de  Dion ,]  '  il  ne  par-  oio.i  «».p. 
le  en  cet  endroit  que  des  Proconfuls,  5°$  e* 
dont  il  dit  que  ceux  qui  avoient  cflé 
Prêteurs  n'avoient  qu'un  AiTcfTcur , 
Se  que  ceux  qui  avoient  cflé  Conluls 
en  avoient  trois. 'Dion  mefmc  par-  '•fi  p  ,<7-k" 
lant  d'un  gouverneur  d'Acaïc,  mar- 

Îiuc  afïcz  qu'il  n'avoit  qu'un  Aflcf- 
eur  :  [  Se  c'efloit  certainement  un 
Proconful.  ]  '  On  voit  U  mefme  cho-  î.s?  p  <<< c- 
fe  de  ecluy  de  Crète.  [Il  peut  bit» 
néanmoins  y  avoir  quelque  brouillc- 
ric  dans  l'endroit  ou  Dion  parle  des 
Aucflcurs.]  'Car  il  dit  d'abord  que  Mt*.W-»« 
les  gouverneurs  choififlbicnt  leurs  Af- 
feffeurs  :  '  Se  aulTi-tofl  après,  il  dit  que 
les  Consulaires  prenoient  n  «>  g        r  »oM» 
myw;  b**M*9?.  [  Voudroit  -  il  dire 
feulement ,  qu'ils  efloient  obligez  d'a- 
voir l'agrément  de  l'Empereur  pour 
ceux  qu'ils  avoient  choihs  eux-mtt 
mes  ? 

Qqqq  ij 
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^7^  NOTES  SU 

NOTE  m. 

En  quel  temps  V onone  a  eftèf-tit 
Roy  des  Parthes. 

Il  cft  allez  difficile  de  mettre  le 
commencement  de  Vononc  dés  la 
quatrième  année  de  l'crc  commune, 
comme  veut  Ulferius  (  p.6io.m.)  '  Car 
Jo/cph  &:  Tacite  nous  allùrcnc  qu'il 
régna  peu  :  a  &  néanmoins  il  ne  fut 
chafle  qu'en  l'an  \6 .  de  la  mcfmc  ère. 
b  Lipfea  mcfmc  cru  que  c'eftoit  Tibè- 
re qui  l'avoit  fait  Roy ,  [  fans  doute 
parce  que  Tacite  dit  fous  Tibère ,  que 
c'eftoit  Cclar ,  fans  s'expliquer  davan- 
tage. ] 

'  Jofcph  fcmblc  mcfme  dire  que 
Phraate,  qui  cftoit  mort  au  moins  un 
an  ou  deux  auparavant  ,  cftoit  mort 
fous  Tibère.  '  Mais  il  cft  certain  qu'- 
Auguftc  adonné  un  Royaux  Partncs; 
&  il  cft  certain  encore  que  cela  ne  le 
peut  pas  rapporter  ,  comme  quclqucs- 
ui  s  le  veulent/  à  ce  que  Dion  dit  de  la 
guerre  de  Phraate  &  de  Tiridatc.e  Ta- 
cite, comme  nous  avons  remarque, 
dit  en  gênerai  que  Ccfir  fit  Vononc 
Roy  des  Parthes  ,  'comme  un  peu 
aptes ,  parlant  certainement  d'Auguf- 
te,  il  dit  que  Ccfar  donna  Tigranc 
aux  Arméniens  pour  Roy.  [  Que  fi 
Vononc  a  efté  fait  Roy  par  Tibère, 
Tacite  l'a  dû  marquer  dans  les  deux 
années  précédentes  :  où  il  faut  dire 
que  Vonoie  a  efté  demandé  &  chalfé 
par  les  Parthes  en  une  mcfme  année  ; 
a  quny  il  n'y  a  poinr  d  apparence. 

Pour  Jofcph, fi  l'on  prétend  qu'il 
air  girdécx.'.crcmcnt  l'ordre  du  temps, 
il  faudra  dire  qic  Phraate,  Gcrmani- 
cus,  &  AmiochusRoy  dcComagcnc, 
lom  morts  du  temps  qucPtlate  cftoit 
gouverneur  de  Judée,  c'eft  à  dire  dans 
la  douzième  année  de  Tibcre,  ou  après; 
ce  qui  feroit  ridicule.  Il  fuit  confide- 
rerque  Jofcph  ayant  rapporre  de  filtre 
cous  les  gouwtncurs  de  Judée  depuis 
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Coponius  jufqu'à  Pilatc  ,  il  s'arrefte 
en  cet  endroit  pour  rapporter  quelques 
evenemens  confidcrablcs  arriver  dans 
cet  cfpacc  de  temps,  qui  cft  de  iî.  ans 
ou  environ.  Que  fi  l'on  veut  mcfmc 
reftreindre  cela  au  règne  de  Tibcrc,à 
cauic  qu'il  a  parlé  auparavant  de  la 
mort  d  Augufte  ,  on  peut  dire  qu'il  y  a 
meflé  la  mort  de  Phraate  à  caule  des 
fuites  qu'elle  a  aies ,  &  lut  lcfqucllcs 
il  s'étend  principalement.  ] 

NOTE  IV. 

D'où  commercent  les  Munies  du  règne 
de  Tibère. 


Veut  Lapj*t 


[  Tibcrccftort  fans  doute  à  Rome] 
'  lors  qu'Augufte  luy  rccommmdoit  Dio,  \.\<sf. 
le  Sénat,  comme  nous  l'apprenons  de  ,87-*- 
Dion.  C'eftoit  en  l'année  que  Germa- 
nicus  cftoit  Conful  avec  C.  Capito  , 
[&  ainfi  en  l'an  H.  de  Je  sus- 
Christ.]  'Tibère  cftoit  alors  revenu  p.i»*.ci. 
de  la  guerre  d'Allemagne,  [  &  orf  ne 
trouve  point  qu'il  y  (oit  retourné  de- 
puis. Ainfi  D'ion  s'accorde  fort  bien 
avec  Sucrone,]  'epi  dît  que  Tibère  Surr-,  '  r 
ayant  efté  envoyé  en  Allemagne  l'an-  '  p  ,ÎO 'KK 
née  d'après  la  défaite  de  Varu< , 'c'eft  Nâ^afcm 
à  dire  l'an  10.  de  Jesus-Christ  ,d  en  "j"^  , 
revinr  deux  ans  après  poft  bter.M'w».  «-f.mj. 
[CYft  l'opinion  commune  :  ]  '  &c  le  Pav.anjij. 
P.  Pagi  dit  que  c'eft  une  chofe  très-  l°Pt**" 
certaine.  [  Il  ne  revint  que  fur  la  fin 
de  l'année  félon  Paicrculc.]  '  Car  avant  V&JlïtXx 
efte  envoyé  en  Allemagne  auflî-toft  C  l04- 
après  fon  adoption  ,  [  &  ainfi  fur  la 
fin  de  l'an  4.  de  Je^us-Christ,  ]  Pa- 
tercule  l'y  accompagna,  &  icrvit  fous 
luy  durant  9.  ans ,  fer  c.rwos  conùmos 
novtm,  [  &  ainfi  au  moins  jufquc  fia 
la  fin  de  l'an  11.  où  coinmcr.c/oit  la 

neuvième  année.  ] 

'  Tibère  à  fon  retour  de  la  g  icrrc  s"uIÎ!-l? "**! 

d'Allemagne  entra  à  Rome  en  rriom-  p.ni.  '  ^ 

]>ht  :  '&  peu  après,  dit  Suctonc ,  il  surr.i.f.c.n. 

rtecut  le  mcfmc  pouvoir  qu'avoir  Au-  '-«m. 

guftekfur  les  provinces.  'Patcrculc  dit  ve^.p.c.isi. 


1 
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NOTES  SUR 

firr  toutes  les  provinces ,  Sz  fur  les  ar- 
mées ,  Se  qu'après  cjuc  cela  eut  efté  or- 
donné, il  revinr  a  Roiik -,  Se  triom- 

VV.  Vdc  P'  Pna'  '  Dans  ccuc  contradiction,  il  fem- 
"        blc  qu'il  vaut  mieux  fuivre  Patcrculc, 
qui  cftoit  contemporain ,  &  fervoir 

p«av.  rfoû.t.  alors  fous  Tibère.  '  Mais  la  chofe  n'eft 

Jr*'  r  l'  pas  de  confcqucncc ,  &  il  ne  s'y  agit 
que  de  quelques  mois,  p  rifijue  Patcrcu- 
lemct  cette  nouvelle  élévation  de  Ti- 
bère comme  la  dernière  des  chofes  qui 
précédèrent  fon  triomphe  ,  &:  Suéto- 
ne comme  la  première  de  celles  qui  le 

JW.«wm*  mivirent.  '  Le  P.  Pagi  la  fixe  au  28. 

aouft  de  l'an  II.  fondé  pour  le  jour 
fur  un  partage  de  S.  Clément  d'Alexan- 
drie ,  [  qui  ne  prouve  rien  ,  comme 
»°.  nous  allons  montrer ,  ]  '  Se  pour  l'an- 
née ,  fur  un  endroit  de  Sulpicc  Scvtre, 
où  il  a  pris  Hcrodc  Antipas  pour  Ti- 
bère. 

dur.  p .19.10.  '  S.  Clément  d'Alexandrie  fcmble 
nous  obliger  de  la  mettre  des  le  18. 
aouft  de  l'an  dixième  de  l'erc  commu- 
cicm.ar  p.  ne,  '  pui(qu'il  donne ù  Tibère  26.  ans 
«HKto*>  m°ls  ^  19.  joursde  rc£nc.a  Le  P. 
*}.  Pagi  dans  fidiftcrtation  lur  les  Con- 

fuls  luit  ce  fentimenc ,  Se  l'appuie  fur 
ce  que  Tibère  alla  la  mclmc  année  dans 
les  Gaules  en  qualiré  de  Proconful  ; 
VcU.Pjk.U.  '  fur  ce  que  fon  aflociation  précéda 
c  111  p"1       fon  retour  des  Gaules  (clon  Patcrculc-, 
su«.  1.J.C.X0.  'fur  ce  que  lclon  Suétone  elle  fuivir 
UfiMk       dallez  prés  la  dédicace  du  temple  de 
Dio,  U«.p.    la  Concorde  ,  '  faite  t  comme  on  le  ti- 
y.to.     U    te  de  Dion  &  d'Ovide ,  le  16.  janvier 
de  l'an  10. 

[Je  ne  voy  pas  comment  acconLr 
Dion  avec  Suétone  pour  ce  dernier 
point.  Mais  je  ne  voy  pas  aufïi  qu'on 
puiflè  tirer  un  grand  avantage  de  ce 
que  Suétone  joint  l'aiïbciation  de  Ti- 
bère avec  la  dédicace  du  temple  de  la 
Concorde ,  eftant  certain  qu'il  met  l'u- 
ne &  l'autre  après  que  Tibère  fut  rc-  J 
•.ii'r.i.:  c.10.  venu  des  Gaules.  ]  '  Il  me;  mcfmc  en- 
p  h*.  trc  deux  la  dédicace  du  temple  de  Caf- 
tor  îJc  Pollux^  qui  peut  s'citrc  faite  ai 
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l'an  iz.  Se  l'avoir  engagé  à  y  mertre 
auflî  cille  du  temple  de  la  Concorde. 
Paiercule  ne  nous  oblige  point ,  com- 
me nous  avons  dit ,  à  mettre  l'allocia- 
tion  de  Tibère  avanr  l'an  12.  [Tibère 

Î>cut  avoir  efté  dans  les  G.vulcs  enqua- 
iié  de  Proconful  ,  (ans  que  cela  rafle 
rien  pour  Ton  attociation  à  Auguftc, 
qui  l'établifloir  Proconful  non  dans  les 
feules  Gaules,  mais  dans  toutes  les  pro- 
vinces, s'il  en  faut  croire  le  P. Pagi. 

Amfi  il  ne  refte  que  S.  Clément  d'A- 
lexandriCjOÙ  le  nombre  de  16.  ans  cft 
mis  apparemment  par  erreur.  ]'  Car  ci«n.ft: 
il  wut  conter  les  années  depuis  Jnle 
Ccfar  jufqu'à  Commode  ,  à  quoy  le 
temps  que  Tibère  pouvoit  avoir  régné 
fous  Auguftc  ne  luy  fervoit  de  rien  : 
Se  c'eft  ce  qui  nous  a  obligé  de  dire 
qu'on  ne  peut  point  du  tout  tirer  de  cet 
endroit  en  quel  jour  Tibère  a  cité  aflb- 
di  à  Auguftcdansl'adminiftrationdcs 
provinces  &  des  armées.  Il  faut  donc 
lue  dans  S. Clément,  non  pas  2<>.ans,£*. 
mois  &  19.  jours,  mais  22. ans, d.  mois, 
Se  29.  jours,qui  commençant  à  la  mort 
d'Auguftc ,  c  cft  à  dire  au  19.  aouft  de 
l'an  14.  finiront  au  i^.  mars  de  l'an 
37.  auquel  effectivement  Tibcic  cft 
mort  félon  Tacite  &  Suctonc.   Il  y 
a  &BCC  auftl  dans  la  fomme  totale  ] 
'qu'il  fait  monter  à  136.  ans  Se  6.  p.sj?.d,. 
mois ,  au  lieu  que  félon  fon  conte  elle 
ne  doit  cftre  que  de  134.  ans,  &  qua- 
tre mois. 

'  Le  P.  Pagi  a  depuis  abandonné  S.  Pati.oricuN 
Clément  pour  l'année,  &  il  ne  met  "•,,5My- 
plus  l'aflbciation  de  Tibère  qu'en  l'an 
11.  voyant  bien  qu'on  ne  peut  pas  là 
mettre  pluftoft  félon  Patcrculc.  Mais 
félon  cet  auteur  ,  on  peut  aufli  la  met- 
tre en  l'an  12.  Et  puisqu'on  ne  la  peut 
pas  mettre  pluftoft  félon  Suétone , 
F  nous  avons  crû  nous  devoir  arrefter 
à  cette  année.]  C'cft  le  lcniiment  du 
P.  Petau  (  <{c&.tem.l.ii.c.j.p.$ai.c.) 
du  P.  Noris  (  de  Pif.  p.  323/  )  &  dW 
fcrius(^.  du.  ) 
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NOTES    SUR  AUGUSTE. 

P.  Pagi  continue  à  foucemr    tionaiccftcfcmblablc  à  la  leur:  [  mais 

nous  cherchons  quelqu'un  qui  l'aie  fait. 

S'il  ne  s'agiflbitque  de  lavoir  fi  on 
l'a  pu  faire ,  nous  ne  le  concerterions 
peut-eftre  pas  :  &  cependant  la  cho- 
ie pourroic  recevoir  de  la  difficulté.  1 
'  Buchcrius  mefme  reconnoift  que  l'ai-  Du  h.d?Rti& 
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'Le 

dans  fon  dernier  ouvrage  ce  qu'il  avoit 
avancé  dans  le  premier  ,  qu'on  a  pù 
conter  les  années  de  Tibère  du  temps 
qu' Augufte  l'alTocia  à  la  puill  mec  Pro- 
confulaire  -,  8c  que  S.  Luc  les  conte 
ainfi  lors  qu'il  dit  que  S.  Jean  com- 
mença à  prefeher  en  la  quinzième  an- 
née de  ce  prince.  [  Son  lemiment  eft 
ravorablc  pour  ceux  qui  mettent  la 


quel 

fociation  de  Tibère  à  Augufte  n'eftoic  ^'^J' 
point  pour  Rome  »  mais  feulement 
pour  les  armées  Se  pour  les  provin- 
naïuance  de  Jesus-Christ  dés  l'an    ccs:'&  quoique  Patercule  dUe  pour  Veii.r»U.i. 
749.de  Rome ,  comme  nous  faifons    toutes  les  provinces ,[  il  y  a  ncan- t'-ui- 
avec  beaucoup  d'autres  ,  ou  dés  l'an    moins  toute  forte  d'apparence  que  cc- 
748.  comme  il  fait  luy-melmc  :  &  il    la  fc  doit  réduire  aux  provinces  qu'Au- 
avoit  cfté  embrafle  dés  auparavant  par 
Buchcrius  (  de  Belfr.l.^.c.^.p .103. C^f.) 
par  Ullerius ,  par  Bollandus  (  apr.r.i.) 
&C  par  plufieurs  autres  nouveaux. 

Ccpendanr  il  eft  difficile  de  croire 
que  S.  Luc  air  conté  les  années  de  Ti- 
bère d'une  manière  dont  on  ne  voit 
point  d'exemple  ailleurs.  Car  on  peut 
voir  dans  la  chronologie  de  la  Bible 
de  Vitre  en  \66t.  (  c.  28.  )  qu'on  ne 
trouve  point  que  les  auteurs  les  ayent 
j.imais  contées  que  depuis  la  mort 
d' Augufte.  C 'eft  ce  que  montre  au lli  le 
P.  Noris  ci. ^.81-83.  )  'Le  P. 

Pagi  dir  au  contraire  que  les  Percs  les 
ont  contées  comme  luv  lors  qu'ils  ont 
parlé  du  battefmc  de  Jesus-Christ. 
[  Je  voudrois  qu'il  en  cuit  cité  quel- 
qu'un.] '  Il  avoucau  moins  que  S.Prof- 
per  eft  contre  luy.  '  H  cite  pour  luy  en 
un  autre  endroit  S.  Clément  d'Alexan- 
drie, [  auquel  nous  venons  de  répon- 
dre ,]  &  S.  Sulpicc  Severc  (  hi/f.Li.  p. 
144.  )  qui  joint  IcConlulat  des  deux 
Géminés  avec  la  18e  année  du  prince;& 
le  P. Pagi  fuppofequc  ce  prince  eft  Ti- 
bère, [au lieu  que  c'eft  Herodc  Anti- 
pas.    Quand  il  Ce  trouveroit  qu'on  a 
conte  les  années  deTitc  cv  deTrajan 
du  temps  qu'ils  ont  cfté  afTbcicz  à 
l'Empire  fous  le  titre  de  Cefar ,  ce  que 
nous  n'examinons  pis  ici,  cela  prouve- 
roit  au  plus  qu'on  l'a  pû  faire  aufli  de 
Tibère ,  ]  '  dont  on  wucquc  l'uflocia- 


gufte  s'eftoit  refervecs,  lâns  s'étendre  j 
celles  du  peuple ,  fur  Icfquclles  il  excr- 
çoit  peu  de  jurifdi<ftion.  Et  en  ce  cas  le 
pouvoir  qu'il  receut  en  l'an  iz.  ne  le 
doir  pas  confondre  avec  la  puiftance 
ProconfulairCjComme  a  tait  le  P. Pagi. 
Tibère  n'avoir  point  encore  le  titre 
d'Auguftc ,  ni  celuy  de  grand  Pontife. 
S'il  avoir  celuy  d'Empereur  J  '  il  l'a-  Dio.lfl.f. 
voit  des  l'an  14.  d' Augufte  :  [  &  ce  ri-  ":b 
tre  n'avoir  pas  cmpcfché  qu'il  n'eull 
efté  confideré  depuis  comme  un  fimple 
particulier.  Il  avoit  aufli  la  puiifancc 
duTribunat  dés  le  temps  de  fon  ado- 
ption en  l'an  4.  de  Jesus-Christ.  ] 
De  forte  que  ce  qui  luy  fut  accorde  en 
l'an  iz.  de  Jesus-Christ  ne  fit  point 


en  Petiv.doc  t. 
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une  augmentation  fi  confiderable  à 
fon  pouvoir ,  qu'on  ait  lieu  de  croire 
qu'on  ait  deflors  conté  les  années  de 
Ion  Empirc,ni  à  Rome, [ce  que  Buchc- 
rius reconnoift,]  ni  dans  les  provinces. 

'  Nous  voyons  en  cfTet  que  la  more  Tix.tmjx, 
d'Auguftc  fut  regardée  comme  un 
changement  de  Prince ,  mefme  à  l'é- 
gard des  légions  qui  eftoient  dans  la 
Pannonic  ,  [  d'où  Tibère  ne  fiifoic 
que  de  fortin]  qu'elles  apprirenr  en 
mefme  temps  la  fin  d'Auguftc  ,  &  le 
commencement  de  Tibère  i  '  qu'on  c  <  ?  f- 
fecut  par  la  mefme  nouvelle  que  le  pre- 
mier cftoit  mort,  &:  que  l'autre  gou- 
vernoit.  '  Ce  ne  fut  aufli  qu'après  la  c.?+.p.«s. 
mort  d'Auguftc  que  Germanicus  fie 
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prcfterlc  ferment  au  nom  de  Tibère 
dans  les  G.iulcs,[  qui  cftoit  néanmoins 
une  des  provinces  de  l'Empereur.  ] 

'  On  objcdtc  que  Pifon,q  ii  mourut 
l'an  32.  de  J  e  sus-Christ  ,  après  avoir 
clt:  10.  ans  Préfet  de  Rome ,  '  avoir 
receu  ectre  dignité  de  Tibère  ,  déj* 
Prime  ,  félon  les  termes  de  Pline  Se 
de  Suétone.  [  Si  l'on  veut  que  le  ter- 
me de  Prince  convienne  à  Tibère 
avant  la  mort  d'Auguftc ,  il  «ft  ai- 
le qu'il  ut  donné  la  Préfecture  à  Pi- 
lon £0  la  luy  obtenant  d'Auguftc.  Et 
il  fuit  bien  que  Buchcrius  l'explique 
en  ce  (eus  ,  puifqu'il  rcconnoift  que 
l'autori-é  dv>nnéc  à  Tibère  du  vivant 
d'Augufte ,  n  cftoit  que  pour  les  pro- 
vinces ,  Se  non  point  pour  Rome. 
Miiscft  difficile  de  croire  que  le  mot 
de  Prince  en  cet  endroit  marque  au- 
tre chofe  que  fa  pui fiance  abloluc  que 
Tibcrc  eut  après  la  mort  d'Auguftc.  ] 
ulpud  ipptm  jsfn  principe»»  ,  die  Pline 
(  f".  14. r.  11.^.3  <çc.r.<£  )  pofte.i  p-;»ceps , 
dit  Sueconc  (  /.  3.  c.  42. p.  377.  )  '  Au 
moins  Lipfc  dans  fa.  note  fur  cet  en- 
droit de  Tacite,  Se  le  P.  Noris  (de 
Pif.p-lH.  )  n'y  ont  point  veu  d'autre 
iens ,  Se  ne  pouvant  trouver  20. an- 
nées entre  la  mort  d'Auguftc  6c  cel- 
le de  Pilon  ,  ils  ont  cru  qu'il  v  avoit 
faute  dans  le  nombre  de  20.  ils  con- 
firment leur  penfee  par  une  remar- 
que confiderable,  qui  cftquc  félon  le 
partage  de  Suétone  ,  '  Pilon  rut  fait 
Préfet  de  Rome  à  peu  prés  en  mef- 
mc  temps  que  Pomponius  Flaccus  fut 
fait  gouverneur  de  Syrie.  '  Or  Fl.ic- 
cus  qui  cftoit  gouverneur  de  Méfie 
l'an  cîe  Rome  772. (de  Jesus-Christ 
20.  )  ne  peur  pvoir  eu  la  Syrie  où  il 
mourut  ,que  l'année  fuivante.   Il  fut 
incline  Conlul  en  l'an  19.  Ainlî ,  dit  le 
P.  Noris  après  Lipfc ,  il  y  a  toute  ap- 
parence que  dans  Tacirc  au  lieu  de 
XX.  il  faut  X.  Se  que  Pifon  ne  fut  fait 
Préfet  de  Rome  qu'en  l'an  [  22.  ou  ] 
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la  mort  d'Auguftc.  ] 

'Le  P.  P.içi  répond  quelacorrec-  fteUfcM. 
tion  de  Lip'c  n'eft  aurotilee  d'aucun  " J  ' 
manuferit ,  [  ce  qui  n'eft  rien  }  ]  '  Se  $4.1*. 

?[uc  Tibère  peut  avoir  fait  Pilon  Pre- 
ct  de  Rome,  non  par  fon  autorité, 
(car  il  avoue  que  cch  ne  luy  appar- 
tenoit  pas ,  )  mais  par  fa  recomman- 
dation auprès  d'Auguftc.  [  Il  ne  fc 
fouvient  pas  que  ]  '  Suétone  dit  que  suet.Uc.41,. 
Tibère  luy  en  donna  le  brevet,  dont  d 
il  rapporte  les  termes.  '  Pour  fc  tirer  Pl«'.i  5- 
aulli  de  Pomponius  Flaccus ,  il  remar- 
que que  Tibcrc  donnoic  fbuvent  des 
| .nivernemens  fans  permettre  de  les 
exercer.  [  Mais  je  ne  fçay  fi  l'on  peut 
croire  qu'il  en  ait  ulc  de  la  forte  envers 
un  homme  qui  cftoit  fi  fort  à  foft 
gouft,  Se  qu'il  employoit  cependant 
dans  d'autres  charges  encore  plus  ho- 
norables ,  Se  qui  neftoicnt  pas  moins 
importantcs.Jc  douterois  fort  aufïi  que 
Tibère  ait  entrepris  du  vivant  d'Au- 
guftc de  donner  des  gouvernemens 
tels  que  ecluy  de  Syrie.  Il  cftoit  aflo- 
cié  à  Augufte  ;  mais  c'eftoit  toujours 
Auguftc  qui  eftoit  lemaiftre.  ] 

'  Nous  ne  nous  arreftons  point  à 
ce  que  dit  le  P.  Pagi  pour  montrer 
que  Tibcrc  cftoit  véritablement  Prin- 
ce &  collègue  d'Auguftc.  [Ce  font 
des  termes  équivoques,  qui  ont  leur 
étendue.  Ainfi  quoique  nous  croyions 
que  Tibcrc  n'a  cfté  pleinement  prin- 
ce qu'après  la  mort  d'Auguftc ,  nous 
croyons  aufli  qu'on  luy  peut  donner  ce 
titre  en  un  fens  trcs-vcritablc  depuis 
qu'il  a  eu  l'adminiftration  des  provin- 
ces en  l'an  12  j  &  mcfme  dés  l'an  4.  de 
Jesus-Christ  lors  qu'il  fut  adopté 
parAuçufte.Nous  donnerons  aufllî  fans 
peine  le  mefmc  titre  au  grand  Agrip- 
pa ,  à  fes  deux  fils  Caius  Se  Lucius ,  Se 
à  Gcrmanicus  depuis  qu'il  eut  receu 


le  nom  de  Ccfar.  ]  '  Ainfi  fi  Dcnys  le  s.s. 
géographe  cft  celuy  dont  parle  Pli- 
ne ,  [  ce  qui  n'eft  pas  fort  certain  (  v. 


23.  de  Jesus-Christ,[  huit  ans  après  \7~tbcr«  $  3^.  )  il  nous  fera  aifé  de  trou 
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ver  }le  s  Roù  qui  cftoicntdc  fon  j  nous  difons  fans  difficulté  que  Paris 
temps  à  Rome  :  [  quoiqu'aprés  tout  il  i  cft  le  lîcge  de  nos  Rois  ,  fans  que  dc- 
ncfoit  point  nccell  iire  d'y  en  trouver  puis  bien  des  ficelés  nous  ayons  jimais 
plulîeurs  en  mcfmc  temps  ,  comme  I  eu  deux  Rois  enfemble. 
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Oseph  rapporte  les  hiftoircs  de 
inc  &  de  Fulvic,qui  rirent 
Rome  les  Egyptiens  &  les 
Juifs, au  temps  que  Pilatc  eftoit  gou- 
verneur de  Judée  ,  [  ce  qui  (croit  au 
pluftoftcn  l'an  16.  de  JesuS'Chr  jst. 
M. m  néanmoins  Uflcnus ,  Sf  Lipfc  ne 
font  point  de  difficulté  de  Le  rappor- 
ter à  l'an  19.  ]  f  auquel  Tacite  dit  que 
Jes  Juifs  furent  challez  de  Rome.  Et 
apurement  la  circonstance  de  ces  qua- 
tre mille  Juifs  enrôlez  pour  h  S.ir- 
daigne,  rapportée  par  tous  les  deux, 
(  fait  bien  voir  qu'ils  rapportent  une 
mcfmc  hiftoirc.  j 

NOTE  II. 

Snr  les  Confuh  de  /*«*  30. 

Les  Confuls  de  l'an  30.  de  Je  sus- 
Christ  font  nommez  M.  Vinicius 
&  L.  Caffius  dans  Caffiodorc,  Vcn- 
nicius  &  Longinus  dans  1 1  chronique 
d'Alex.indrie  (  p.  510,  )  Vinicius  &: 
Longinus  Caffius  dans  ldacc ,  Vini- 
fius  &c  Longinus  dans  S.  Profpcr ,  L. 
Caffius  Longinus  Se  M.  Vinicius  dans 
une  infeription  de  durer  (p.  1087.) 
'Onuphrc  a  mis  néanmoins  M.  Vi- 
nicius Quartinus  &  C.  C.iflius  Lon- 
ginus, parce  qu'on  lit  dins  Pompo- 
nius  de  regulù  )nns  que  C.  Caffius 
Longinus  a  cfté  Connu  fous  Tibère 
Avec  Quartinus.  Mais  cela  11c  fait 


rien  contre  l'infcription  ,  où  on  lie 
que  la  mcfme  année  C.  Caffius  Lon- 
ginus fut  fubrogé  avec  L.  Nxvius 
iurdinus  :  &  il  cft  aifé  que  dans  Pom- 
ponius  on  ait  mis  Qaartinus  pour  Sur- 
dinus.  Au  moins  on  ne  trouve  nulle 
part  qu'aucun  Vinicius  ait  eu  ni  le  fur- 
nom  de  Quartinus,  ni  aucun  autu  , 
quoique  le  nom  de  Vinicius  fc  trouve 
aftez  fbuvent  dans  l'hiftoirc  ,  [  ou  on 
lit  quelquefois  Vinucius,  par  erreur 
fans  doute.  ]  La  faute  d'Onuphre  s'eft 
répandue  dans  prcfquc  tous  ceux  qui 
ont  fait  après  luy  des  liftes  de  Confuls. 
On  la  trouve  auffi  dans  les  index  mis 
à  la  tcftedu  5.  livre  de  Tacite  (p.127.) 
&du  j8.  de  Dion  (p.  610.  )  [  ce  qui 
marque  afïez  que  ces  index  n'ont 
point  efté  faits  par  ces  hiftoriens ,  mais 
par  ceux  qui  ont  travaillé  fur  leurs 
ouvrages  dans  les  derniers  temps.  ] 
'  Celuy  de  Dion  cft  attribué  à  Lciin-  p.u.»^ 
cJavius  copiftc  d'Onuphre. 

'Tibece  maria  l'an  3}.  deux  filles  Tac.«n.«.e. 
de  Germanicus  à  L.  Caffius  &  A  M.  W*» 
Vinicius ,  qui  font  appeliez  juvenes  • 
{  cV  il  cft  à  prefumer  qu'il  ne  donnoit 
ces  princcllcs  encore  fort  jeunes,  qu'à 
des  perfi  nncs  à  peu  prés  de  leur  âge. 
Ainfi  il  y  a  quelque  lujctde  croireque 
c'eftoicru  les  fils  des  Confuls  de  cerre 
année ,  plutoft  que  ces  Confuls  incf- 
mcs.J  'Mais  on  aflure  que  Vinicius 
Conful  en  l'an  30.  eftoit  fils  &  petit-  • 
fils  de  Confuls  :  '  &  le  gendre  de  Ger-  c.tT. 
maniais  n'avoir  que  cela  de  noblcire. 
'Ainfî  il  faur  que  ce  foit  le  mcfmc,  Ncnr.ep. 
comme  le  croit  le  P.  Noris.  CoaC^ja, 

NOTE 
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NOTES 

^OTE  III. 

Confulat  de  L.Pomponiw  Secundm. 

•  1  L'infcription  qui  nous  apprend 
que  Fulcinius  Trio  fut  fait  Conful  le 


i.  juillet  de  l'an  31.  de  Jesus-Christ, 
ne  marque  point  i»m  collègue.  [  Mais 
il  y  a  quelque  lieu  de  croire  que  ce  fur 
Pompontus  Sccundus;]  '  puifqu'il 
femme ,  félon  Dion ,  qu'il  rut  mis  en 
prifon  au  forrir  de  fon  Confulat ,  '  & 
que  félon  Tacite  il  ne  tut  arrefté 
qu'en  l'an  31.  comme  complice  de 
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Ahcnob.ubus  Conful  l'année  d'après 
le  t.  Confulat  de  Tibère. 

[  Son  collègue  n 'cft  point  nommé 
dans  cette  inlcnption,]  '&  ilcft  effa-  P  "  f 
ce  dans  une  autre  faite  à  Terni  cette 
année  là  mefme.  [Cela  donne  tour 
fuict  de  croire  que  c'eft  ce  ]  '  Furius  Dio.Uo.p 
CamtHus  Scnbonianus,qui  le  révolta  % .c.,,.p.,io. 
contre  Claude  en  l'an  41,  [  à  cau- 
ic  dequoy  il  y  a  apparence  que  fon 
nom  fur  rayé  des  faites.  ]  '  Onuphre  onuph.  in 
cite  mefme  l'infcription  de  Terni  en  "Wr* 
ces  termes ,  ad  Cn.  Domitinm  sthtno- 
barbumy  &  M,  Fur'wm  Camlllum  Scri- 


Scjui.  Ainlî  Onuphre  (faf.p.ij.  )  &  '  bomamtmCtf  [  Si  nous  croirions  vo- 
«Goltzius  (  P.137.  )  ont  tort  de  mettre  lontiersque  de  deux  inlcripriorvs  fem- 
fon  Confulat  dans  leurs  fartes  dés 


l'an  19.  &  je  ne  voy  point  en  effet 
furquoy  ils  le  fondent.  Q^c  11  fon 
nom  ne  fc  trouve  point  dans  l'inlcri- 
r»tion  de  l'an  31.  on  l'a  fans  doute  omis 
a  dclfcin ,  ou  effacé  comme  ecluy  de 
Sejan  à  caule  de  fa  difgracc  11  aura 


blables  on  auroit  négligé  d'effacer 
dans  l'une  le  nom  de  ce  rebelle.  Mais  le 
P.  Noris  qui  fc  déclare  par  tout  pour 
Onuphre  fon  compatriote ,  ]  '  l'aban-  Nom.ep. 

I         1  •  •!•  /*  C  COllfp.lJ. 

donne  cn  ce  point ,  oc  l  accule  mel- 
mc  de  mauvaife  foy  :  prtttr  fidem. 
[  Les  noms  de  Furius  peuvent  faire 
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donc  précédé  V  P.  Mcmmius  Reçu-  juecr  qu'il  eftoit  par  fa  n  iiflancc  de  la 
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lus  qui  fut  fubrogé  le  1.  d'octobre , 
'  &c  qui  fut  Conful  jufqu'à  la  fin  de 
l'année  avec  [Fulcinius]  Trio.4  Pom- 
ponius  cft  appelle  Quintus  dans  le 
texte  de  Dion  :  8c  Lucius  à  la  marge. 
[  Mais  il  faut  luy  donner  le  prénom 
de  Lucius,  ]  'puifqu 'il  avoir  un  herc 
nommé  Q^JPomponius. 

NOTE  IV. 

Sur  les  Confuls  de  l'art  3 

'Tacite  &  Dion  (  /.c8.  p.  6p.e.  ) 
marquent  pour  Confuls  cn  l'an  31. 
Cn.  Domitius  &  Camillus  Scribo- 
nianus.  '  Ce  Domitius  fut  Conful  .tou- 
te l'année  ,  parce  qu'il  avoir  époufé 
suet.t.«f.c  1.  Agrippinc.  '  Ainfi  c'eft  le  perede  Né- 
ron ,  qui  eftoit  de  la  branche  des  Ac- 
nobarbes.  '  Et  en  effet  Suétone  dit 
que  l'Empereur  Othon  naquit  Camil- 
lo  Arrunùo  .Dommo  Atnoba'bo  Coff. 
Idace  l'appelle  aufli  Aé'nobarbe.  '  Et 
une  infeription  marque  Cn.  Domitius 


famille  des  Scriboncs ,  6c  adopté  dans 
celle  des  Camillcs.  Je  ne  fçay  s'il  n'au- 
roit  point  aulfi  apparenu  parquclqu*- 
aucre  titre  à  celle  des  Arrunccs ,  ou  fî 
c'eft  qu'on  auroit  corrompu  le  nom 
de  Furius  cn  celuy  d'Arruntius  ,qui 
en  eft  néanmoins  bien  éloigné.  Car 
nous  avons  veu  que  ]  '  Suctonc  ''«p-jjjjj 
pelle  Camillus  Arruntius  :  &  l'anony- 
me de  Cufpinien  (/>.3oc.£.  )  aufli  bien 
qu'Idace  donnent  Arruntius  pour  col- 
lègue à  Acnobarbus. 

'  Onuphre  s'eft  cmbarrafïc  de  ce  que  Owip*  . 
dit  Suctone  (  v.Pir.  e.x.f.fo^.  )  que  ^ 
A.  Vitellius  fut  Conful  avec  Domi- 
tius pere  de  Néron ,  &  cn  fait  fur  ce- 
la le  Conful  ordinaire  de  cette  année. 
'  Il  cft  afTcz  vifiblc  par  Dion  princi-  Noiii.ep. 

*  n  1         /*  conf  P14. 

paiement  (  p.  6"3i.  t)i.  )  que  cela  ne  le 
peut  pas  foutenir:'  &  l'infcription  qui  Cme^f. 
nous  a  fair  connoiftre  divers  Confuls 10  7- 
fubrogez  de  l'année  31.  nous  apprend 
encore  qu'en  celle-ci  A.  Vitellius  le 
fut  depuis  le  i.  de  juillet  :  [  &  c  citoit 

Rrrr 
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avec  Domitius,  qui  fat  Conful  toute 
Noiij.p.ij.  l'année.  ]  '  Pour  le  furnom  de  Ncpos 
que  quelques  modernes  donnent  à  Vi- 
tcllius  ,  Noris  foutient  que  ce  n'eft 
qu'une  béveue  de  ceux  qui  n'ont  pas 

{»ris  garde  que  ce  mot  eft  mis  dans 
es  faites  pour  marquer  qu'il  eftoit  pe- 
tit-fils de  Q.  Vitcllius ,  nrpos.  Et 
on  a  tait  la  mcfme  faute  à  l'égard  de 
p Ki  fie  lus  autres. 

NOTE  V. 
Sur  yfjîfiim  Salonintu. 

'  Lipfe  prétend  qu'Afinius  Gillus 
mon  de  faim  f  <us  Tibcrc  ,cft  ce  Sa- 
loninus  filsd'Afmtus  Pollio  qui  fur  la 
MjriCftCl  duquel  Virgile  fit  cette  cé- 
lèbre egloguc  ,  S  celide<:  Muft  &c. 
1  Mais  il  reconnoift  que  j  imais  Afinius 
Gallus  n'eft  appelle  Sulonmus  par  les 
hiftoricis ,  &  il  ne  prétend  que  c'eft 
ecluy  de  Virgile  ,  que  fui  l'autorité  de 
Scrvius,  qui  luy  eft  tou:  à  f  lit  contrai- 
re. Car  ce  commentateur  dit  que  ce 
petit  Saloninus  mourut  fort  peu  après 
fa  nailTincc  :  nam  ipfkm  puemm  inter 
ipfa  pr'tmordU  pe'iijje  manififtnm  eft. 

NOTE  VI. 
S  ht  Us  Conful  s  exécutent»  Van  34. 

[  Nous  ne  (aurions  douter  que  L. 
Vitcllius  Conful  ordinaire  en  Tan  34. 
ne  foit  ce]  'L.  Vitcllius  qui  au  for- 
tir  de  fon  Confulat,  ex  Conf.tl.it h  ,  dit 
Suctone,  Se  en  l'an  3$.  eut  le  gouver- 
nement de  Syrie  Sec.  &  dont  le  fils 
régna  dans  la  fuite.  '  Cependant  Dion 
dit  que  les  Confuls  [  de  l'an  34.  ]  L. 
Vitcllius  Se  Fabius  Prifcus  (ou  plu- 
roft  Pcrficus  )  après  avoir  fait  une 
fefte  pour  la  20. année  de  Tibcrc, fu- 
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US  fi* 


Car  outre  qu'il  n'y  a  nulle  apparence 

à  diftingucr  ce  Vitcllius  de  celuy  qui 
fut  gouverneur  de  Syrie ,  la  folcnni- 
té  de  la  zo.  année  de  Tibcrc  ne  fe  de- 
voir faire  qu'au  1?.  d'aouft  auquel  cr- 
ic fini  flou  -,  &  je  penfe  qu'il  eft  fans 
exemple  en  ce  temps-là  ,  que  les  deux 
Confuls  ordinaires  ayent  cfté  conti- 
nuez julqu'au  19.  d'aouft.  Cette  faute 
peut  juftificr  ce  que  foutient  Buchc- 
rius,  J  'que  ce  que  nous  avons  de  Buch  deBti. 
Dion  depuis  le  54.  livrc,nc  font  que  J,,4C4',8*,• 
des  fragmens  ou  des  abrégez  ,  Se  non 
fon  hiftoirc  entière:  [  Se  cela  paroifi 
par  bien  d'autres  endroits.  J 

NOTE  VII. 

Sur  les  Confuls  de  V*n  3  y. 

Le  Conful  Scrviliuscft  marqué  fbus 
le  nom  de  Nonicn  par  Idacc ,  par  S. 
Profper,  par  la  chronique  d'Alexan- 
drie ,  &  par  Ciflîodorc  :  &  Ceftius 
fous  ecluy  de  Gallus  dans  les  mefmcs 
folles.  L'anonyme  de  Cufpinicn  (  f+ 
310.  )  donne  pour  collègue  à  Nonicn 
un  Camcrinus  :  r  Se  Goltzius  en  fait  Coin.p.tjt. 
un  furnom  de  Gallus.  Onuphrc  n'en 
parle  point.  '  Le  P.  Noris  rejette  ce  tfom.ep. 
nom  comme  un  fonge  de  Calvillus,  conf  P1»* 
[  fans  fonder  qu'il  vient  de  l'anony- 
me, &  qj'ainli  il  pourroit  bien  cftre 
véritable.]  Il  rejette  aulli  celuy  de 
Rufus  ,qu'Ônuphte  (p.  197.  d.  )  don- 
ne à  Nonicn  fur  un  endroit  de  Pline 
(l.J.c.S.p.i^.c.)  qui  parle  de  Suil- 
lius,&  nom  de  Servilius. 

NOTE    VIII.  Jj*  «' 

De  quelques  endroits  de  Jifph  fur 
lu  guerre  d 'Arménie. 

'  Tofcph  dit  que  Tibcrc  envova  de  J0*"-*"'-1 


rent  auffi-toft  mis  en  jufticc,  Se  punis,  grandes  fommes  d'argent  au  Roy  des 

[  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  lbcricns,  &  à  celuy  des  Alains,pour 

Dion  ncs'cft  pas  aflez  expliqué, &  a  les  porrer  à  faire  li  guerre  aux  Par- 

confondu  les  Confuls  ordinaires  avec  thes.  [  Cependant  je  ne  voy  pas  qu'on 

ceux  qui  leur  avouent  cfté  fubrogez.  parlaft  beaucoup  des  Alains  en  ce 
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temps-li,  ni  qu'on  les  place  fi  prés  de 
l'Ibcric.    Il  eft  certain  au  conraire 

3ue  les  Albaniens  eftoient  tout  auprès 
e  l'Ibcric ,  ]  '  Se  Tacite  dit  qu'ils  fer- 
virent  les  Romains  dans  cette  guerre. 
Que  s'il  dit  que  ce  fur  à  la  follicita- 
tion  de  Pharafimnc  Roy  d'Iberie, 
[  cela  n'eft  point  contraire  à  Jofeph, 
puifcjuc  Pharafmanc  peut  l'avoir  fait 
par  1  ordre  Se  avec  l'argent  des  Ro- 
mains. Il  fc  peut  bien  faire  néanmoins 
?.'45.'  que  les  Alains  foient  ]  '  ces  Sarmares 
qui  vinrent  pour  les  Romains  félon 
Tacirc  ;  [  Se  qu'ainfi  les  Alains  &  les 
Albaniens  aient  combattu  pour  eux 
en  mcfmc  temps.  ] 
J^pj'ill»8'      ' Jc  n'cnicns  point  ce  que  Jofeph 

ajoute,  *'     w'tùfiiy  mt/nsx**'   A  'Xa*»vt  ti 

Sec.  Le  latin  porte  que  les  Iberiens  ne 
firent  point  la  guerre  ,&  donnèrent 
feulement  pafTigc  aux  Alains.  [  Ce 
fens  eft  abfolument  faux  félon  Taci- 
te ;  &  je  ne  le  trouve  pas  dans  le  gtec, 
puifque  «»t«x»"  ne  fignifiepas  demeu- 
jrcr  en  repos. 

Je  ne  fçay  auflî  fi  Jofeph  veut  dire 
au  mcfmc  cndroir,quc  Tibère  ordon- 
noit  à  Vitellius  de  traiter  avec  Arta- 
bane ,  en  mcfmc  temps  qu'il  foulcvoit 
les  Iberiens  contre  ce  Roy,  &  qu'il 
envoyoit  Tîridatc  pour  le  dépouiller 
de  fi  couronne -,  ou  s'il  veut  dire  que 
Tibcte  voulut  furc  la  paix  avec  luv, 
parce  que  tous  les  efforts  qu'il  avoit 
faits  pour  le  perdre  ivoientefté  inuti- 
les. Le  premier  fens  eft  tout  à  fait 
dans  les  paroles  de  Jofeph  :  mais  il  eft 
fi  peu  probable  que  nous  n'avons  oie 
le  mettre  dans  l'hiftoirc.  ] 

NOTE  IX. 

Sur  les  Confuls  de  Çan  36. 

'  S.  Pipinius  Conftil  [en  l'an  36'.  ] 
avoit  encore  le  nom  d'Allcnius ,  com- 
me on  l'apprend  par  une  infeription. 
F  Mais  parce  que  ce  nom  eft  extraor- 
ïf*ÏU  dinairc,]'il  a  efte  changé  en  Gai- 
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lien  dans  S.  Profpcr  Se  Caffiodorc  fui- 
vis  par  Onuphrc,cn  Lclicndans  la 
chronique  d'Alexandrie ,  Se  en  Emi- 
licn  dans  Idacc.  '  Onuphrc  Se  Golt-  g»»?*- 
zius  dans  faites  difent  que  Petronius  coUt'fl]'». 
fut  fubrogé  le  r.  de  juillet  ;  &  Onu- 
phrc le  cite  de  Tacite,  '  où  nous  trou-  Tac.an  <.c. 
vons  que  Petronius  fut  commis  par  4î•p•,i,• 
lcsConfuls  pour  une  affaire.  [  Ainii  il 
eft  certain  qu'il  n'eftoit  pas  Conful.J 

NOTE  X. 

Sur  la  guerre  des  Parthes. 

'  Tacite  met  fous  les  Confuls  de  l'an  *"^s  c- 
3f.  tout  ce  qui  regarde  l'hiftoirc  des 
Parthes  fous  Tibcrc  jufques  au  retour 
de  Vitellius  en  Syrie.  Mais  il  avertit 
en  mcfmc  temps  qu'il  joint  ce  qui  s'eft 
fait  en  deux  campagnes.  '  Et  comme  il  c.ji.p.144. 
marque  cxprcfïemcnt  que  les  députez 
des  Parthes  vinrent  en  3j.  demander 
Phraatc  ,  [  il  faut  que  la  narration 
comprenne  au  moins  une  partie  de  ce 
qui  fc  fit  en  36'.]  'Car  clic  ne  com-  C.41.P.14S. 

f>rend  pas  tout.  [  Nous  commençons 
'an  3tf.  parla  fuite  d'Artabanc,  par- 
ce qu'elle  fut  l'effet  de  diverfes  intel- 
ligences qui  avoient  befoin  de  temps, 
Se  que  l'an  35.  eft  aflez  rempli  par  ce 
qui  précède.  ] 

NOTE    XI.  *00!  ur^ 

D$  Tigranc  Juif  apoflat , 
Roy  <£  Arménie . 

[L'hiftoirc  ne  marque  point  quani 
Tigranc  petit -fils  d'Herodc  ,  avoit 
efté  Roy  d'Arménie.  ]  '  Il  y  eut  un  rieuse. 
Tigrane  qucTibercfut  mettre  en  pof-  j  '  ♦J5^ 
fcfllon  de  cet  Etat  par  ordre  d'Auguf-  Dio.i.u  p 
>it  fils  d'Artavafdc  Se 


te.  '  Mais  il  cftoi 


I  petit-fils  de  Tigranc  Rois  d'Arme-  «jof.p.sJs».b. 
nie,  Se  ainfi  entièrement  différent  de 
ecluy  dont  nous  parlons.]  '  Ce  Ti-  Tac.an.ic. 
granc  Se  fes  enfans  ayant  peu  dure,  »-P-*°- 
Se  Artavafde,  à  qui  Auguftc  donna 

*  depuis  l'Arménie,  ayant  efte  tue,  '  il  uffp.«*. 
Rrrr  ij 
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y  eut  encore  un  Tierane  qui  s'empa- 
ra de  l'Arménie  par  lefccoursdcs  Par- 
tlics ,  comme  on  le  rire  de  quelques 
extraits  de  Dion.  [Car  les  autres  hif- 
toriens  n'en  parlent  point.  ]  Ce  fur, 
comme  on  croit ,  deux  ans  avant  l'ère 
commune.  [  Il  fut  apparemment  de- 
pofledé  parCaius  CaMar,}  'qui don- 
na l'Arménie  à  Anobarzanc.cn  l'an 
}.dc  l'crc  commune  félon  U (Tenus  (  p. 
609.  )  Nous  ne  trouvons  plus  d'autre 
Tigranc  Roy  d'Armfnic  :  &  néan- 
moins nous  ne  voyons  point  d'appa- 
rence à  dire  que  ce  dernier  foit  ecluy 
dont  nous  parlons  -,  citant  difficile  de 
croire  cm'un  petit-fils  d'Hcrodc  & 
d'Aichcliiis,  tous  deux  amis  ou  plu- 
toft  fujets  des  Romains,  &  dont  l'un 
vivoit  encore ,  ait  entrepris  de  le  ren- 
dre maiftre  de  l'Arménie  par  le  lc- 
cours  des  Parchcs  contre  les  Romains. 
Ainfi  il  vaut  mieux  dire  que  l'Armé- 
nie dont  ce  Tigranc  eltoit  Roy ,  clt  la 
petite  Arménie,]  'qu'Auguftc  avoir 
donnée  [  20. ans  avant  Jesus-Christ] 
à  un  Aichclaus,  [qui  pcutailtmctu 
eftrc  le  Roy  de  Cappadoce  aycul  de 
Tigranc.  ] 

NOTE   x  1  r. 

Hijloire  peu  ajfurie  fur  Caius  & 
le  puns  Tibère. 

'  Jofcph  dit  que  Tibcrc  voulant  ju- 
ger par  quelque  pronoftique  ,  de  ce 
qui  arriverait  après  luy  ,  dit  à  Evode 
l'un  defesarfranchis,qu'il  vouloir  voir 
Caius  Si  le  jeune  Tibcrc  le  lendemain 
au  matin,  dans  la  penice  que  ecluy 
quientreroit  le  premier  fer  it  fon  fuc- 
ccflèur  ;  Se  qu  il  envoya  en  mcfme 
temps  dire  au  gouverneur  de  Tibère 
de  le  luy  amener  de  grand  micin. 
Dés  que  le  jour  fut  venu ,  il  dit  à  Evo- 
de dc>  faire  entrer  ecluy  des  Princes 
qui  arriveroit  le  premier.  Le  jeune 
Tibère  s'amuloit  à  déjeuner,  Se  Caius 


qu'Evode  l'ayant  fait  entrer,  l'Empe- 
reur qui  le  vit ,  le  mit  à  pleurer  ,  ju- 
geanr  bien  que  fon  petit-fils  cftoit 
deftinc  à  perdre  l'Empire  &  la  vie 
en  mcfme  temps.  Il  retint  les  lar- 
mes pour  dire  à  Caius,  que  quoi- 
que fon  petit-fils  luy  fuft  plus  proche 
uc  luy ,  c'eftoit  luy  néanmoins  à  qui 
vouloit  lai  lier  l'Empire  i  mais  qu'il 
le  conjuroit  d'aimer  >&  de  protéger 
toujours  fon  coufin  ,  quand  ce  ne  ie- 
roit  que  parce  qu'un  prince  fans  pa- 
rens  clt  aulTi  fans  fureté.  Caius  luy 
promit  tout  ce  qu'il  voulut  :  Se  Tibè- 
re mourut  peu  de  Jours  après  l'avoir 
déclaré  fon  fuccefleur.  [  Tout  ce  ré- 
cit fent  un  peu  la  fable  •,  &  ne  con- 
vient pas  3  Dion  qui  dit.  que  Tibère 
crut  toujours  réchapper  de  fa  maladie. 
Qiie  fi  Jofcph  a  entendu  que  Tibcrc 
avoir  déclaré  publiquement  Caius  fon 
fuccefleur ,  cela  cft  encore  ablolumcnc 
contraire  à  Tacite.  ] 


Pour  la  paye 
»4».|  Jf. 


NOTE  XIII. 

Sur  le  jtnr  de  l*  mon  de  Tibère. 

Nous  liions  dans  Tacite, &  en  deux  Tw.—  «x< 
endroits  de  Suétone ,  que  T  ibère  mou-  [  J  J^jJ* 
rut  ic  \6.  de  mars.  [  Cependant  Dion  4'41-M-r». 
a  certainement  mis  fa  mort  le  i6.].?'*9*' 
1  puifqu'il  dit  qu'il  a  régné  12.  ans ,  7.  D.o.i.rs.p. 
mois,&  7.  jours  [  à  conter  depuis  le  19.  6"  b- 
aouft  de  l'an  14.de  l'crc  commune, 
auquel  Augufte  mourut,]  '  &  que  UftfKK* 
Caius  né  le  31.  aouft  [  de  l'an  11.  de- e" 
Jesus-Christ  ]  avoit  al>rs  15.  ans, 
moins  quatre  mois  &  cinq  jours.  [  Il 
conte  lur  le  mcfme  pied  le  règne  de 
Caius  tué  le  2.4.  janvier  de  l'an  41.] 
'luy  donnant  trois  ans,  neuf  mois,  p.««*c. 
Se  18.  jours.  Zonare  (p.ijé.a.  )  mar- 
que le  règne  de  Tibère  comme  Dion, 
Se  met  néanmoins  fa  mortleio.de 
mars,  [Ce  peut  cftre  une  faute  de 
copifte.  Il  fuit  aulfi  Dion  fur  la  more 
de  Caius.  Terrullicn  (  i*  J.td.c.  2.  p. 


attendent  déjà  à  la  porte.  De  forte    h$jc.  )  donne  à  Tibcrc  11.  ans  ,  7. 
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mois ,  &  20.  jours  i  [  ce  qui  mencroie 
au  8.  d'avril.]  Uflcrius  (p.  64$.)  fuit 
Dion ,  &  remarque  les  fautes  de  Jo- 
feph  [  ou  de  fes  copiftes  ]  qui  s'éloi- 

Ngi^a.  )7.  gnent  un  peu  de  cette  époque.  '  Le  P. 

Pagi  aime  mieux  s'arrefter  à  Tacite 
&  à  Suétone,  [qui  font  deux  contre 

rirmfl.-ciïi.  un    &  pius  anciens.]  'Ils  font  ap- 

pu  y  ex-  par  le  temps  que  b.  Clément 
d'Alexandrie  &  Eutrope  donneur  au 
règne  de  Caius. 


frour  la  p.'ge 
«44  S  J*. 


NOTE  XIV. 
Sur  Denys  le  géographe. 

$rglft  V  p     1  ^1flnrffi^  ^ans  ^es  notcs  mr  l'hif- 
toire   Augufte    faites  en  iCio.  Ce 

moque  d'Euftathc  qui  met  Denys  le 

Scogr^phe  du  temps  d*  Augufte,  aban- 
onne  Scaligcr  qui  veut  qu'il  ait 
écrit  fous  Scverc  ,  &  le  place  fous  M. 
Aurelc  peu  après  la  victoire  que'  L. 
Verus  remporta  fur  les  Parthcs  [  en 
itfj.]  Il  promet  d'établir  cette  opinion 
par  beaucoup  de  raifons  très  -for- 
tes ,  dans^l'ouvragc  qu'il  avoit  deflein 
de  faire  fur  cet  auteur  ,  en  le  don- 
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nantdc  nouveau  au  public ,  &:  en  con- 
férant les  deux  anciennes  traductions 
qu'en  ont  faites  Avicnc  &  Prifcicn. 
Voila  ce  qu'il  promettoit  en  1620. 
'  Mais  dans  fes  commentaires  fur  So-  ,s,Im- in  s°J 

t.        11  1  j.  liu.p.Si8.i.b. 

an  publiez  en  1629.  il  dit  en  un  mot 
que  ce  Denys  vivoit  fous  Scvcre,  fans 
rien  Arc  des  raifons  qu'il  avoit  pré- 
tendu avoir  de  foutenir  le  contraire. 
'  Il  en  parle  encore  en  un  autre  en-  p.40.4  M 
droic  ,  où  il  Ce  contente  de  montrer  J^r"' 
qu'il  ne  peut  avoir  vécu  fous  Augufte, 
puilqu'il  parle  de  l'entière  extinction 
des  Nafamons  ,  qui  n'arriva  que  du 
temps  de  Domitien.  [  Je  ne  fçay  fi  le 
P.  Noris  &  le  P.  Paei  ont  fait  réfle- 
xion à  cette  difficulté]  '  lorsqu'ils  ont  soùt.dt  v>c. 
embrafle  le  fentiment  de  ceux  qui  le 
mettent  fous  Augufte.  Noris  croit 
que  les  Princes  Romains  donr  cet  au» 
tcur  fait  mention  (  à'iaxrt*  )  font  les  . 
deux  Ce  fars  Caius  ÔC  Lucius  j  Pagi 
veut  que  ce  foient  Augufte  &  Tibère. 
[Mus  ce  ne  fera  jamais  cet  endroie 
qui  décidera  en  quel  temps  il  a  vé- 
cu. ] 
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NOTE  £ 
Sur  le  nom  Je  Calign'u. 


T»c»n.!.n.  'f  Ipse  fcmble  vouloir  que  Caius 
.Lait  eu  le  furnom  de  C  iligula ,  non 
tant  parce  qu'on  luy  faifoir  porter 
cftmt  entant  la  chauflurc  des  Amples 
foldats,  appcllcc  caligt,  que  parce  que 
le  mot  decalif*  marquoit  alors  l'état 
des  (Impies  foldats  a  caufe  de  leur 
chauflurc  \  &  quainfî  il  fut  appel  lé 
CaliguU  ,  comme  qui  diroit  le  petit 
foîdat,  parce  qu'il  cftoit  roujours  par- 
mi les  ioltiats.  [  Nous  avons  fuivi  les 

c.41  p.xilDio  lcrrncs  de  tacite  &  de  Dion  :  ]  '  Se 


eftant  certain  d'ailleurs  par  Tacite  Se 
par  Sucronc ,  qu'on  habilloit  Caius  en- 
loldat,  [on  ne  peur  douter  raifonna- 
blemcnt  qu'il  ne  portaft  aufli  descali- 
ges,  s'il  cft  permis  d'ufer  de  ce  terme,  ] 
comme  Tacite  le  dit  expreflément. 

On  peut  juger  par  l'auteur  de  la  ver- 
fion  latine  des  Actes  ,qui  donne  cette 
chauflurc  à  S.  Pierre  (  *.i2.^-8.  )  que 
d'autres  que  les  foldats  s'en  lervoient. 
Le  texte  grec  a  «»if«>*. 

NOTE  II. 

Sur  le  maridgede  Câitu. 

[  Dans  ce  que  nous  difons  ici  de 
Rrrr  iij 
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6S6  NOTES    SUR.  CAIUS. 

Caius ,  nous  fuivons  autant  que  nous 
pouvons  la  chronologie  de  Tacite , 
comme  celle  qui  pafTe  pour  la  plus  a(- 
furéc.]  'Car  Dion  ne  met  le  miriage 
de  Caius  qu'en  37.'  &  Suctonc  au  con- 
traire le  tait  précéder  la  difgrace  de 
Scjan  arrivée  en  31. 
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NOTE  III. 

5«r  Amiochm  Roy  de  Comagene. 

'  Jofcphdit  que  Claude  au  commen- 
cement de  fon  règne,  ofta  à  Antio- 
chus  le  royaume  qu'il  avoit ,  8c  luy 
donna  une  partie  de  la  Cilicie  avec  la 
Comagcne.  [  Il  faut  donc  ou  que  Dion 
fc  trompe ,  J  '  de  dire  que  ce  hit  Caius 
qui  luy  donna  ces  mefmcs  Etats  -,  [  8c 
apparemment  encore  Suctonc  ,  ]  '  qui 
met  Antiochus  de  Comagcneau  nom- 
bre de  ceux  à  qui  Caius  reftitua  les 
royaumes  qui  leur  appartenoient  ;  f  ou 
lire  *<î%*«'4w»  dans  Jofcph  ,  8c  dire 
que  ]  '  Caius  ayant  ofté  a  Antiochus 
les  Etats  qu'il  luy  avoit  donne7,  Clau- 
de les  luy  rendit ,  comme  Dion  le  dit 
en  termes  formels. 

NOTE  IV. 

Temps  delà  paix  faite  êvec  les  Parthes. 

'  Nous  lavons  bien  que  Jofeph  met 
fous  Tibère  la  conférence  de  Vitcllius 
avec  Artabanc  Roy  des  Parthes.  [Mais 
comme  toute  cette  narration  de  Jo- 
fcph nous  paroift  étrangement  conru- 
/ê,  &  que  V autorité  de  Suctonc  &  de 
Dion  nous  oblige  de  mettre  après  Uf- 
ferius  ,  la  paix  avec  Artabanc  fous 
Caius  ,  8c  non  fous  Tibère  comme 
fait  Jofcph  ,  nous  ne  croyons  point 
pouvoir  mieux  placer  qu'en  ce  temps- 
ci  l'ordre  que  Vitcllius  reccut  de  tra- 
vailler à  cette  paix  , 


NOTE  V. 

Quand  le  P>»conful  <C Afrique  a  perdu 
le  comm and;  ment  des  troupes. 


Pour  II  pijr 
t«o.|  7. 


'Tacite  dit  que  Caius  ofta  au  Pro-  T1c.hL4.c- 
conful  d'Afrique  le  commandement  4*  F"100* 
des  troupes  pour  le  donner  à  un  Lieu- 
tenant ,  lors  que  M.  Silanus  en  eftoïc 
Proconful,  [  c'eft  à  dire  en  l'an  37.  ou 
au  plus  tard  en  38.]  'auquel  Silanus  Dso.Uv.r- 
mourut.  Cependant  Dion  dit  fur  l'an  *4<  ** 
39.  (p-6$6.a.  )  que  L.  Pifo  qui  avoit 
reccu  le  gouvernement  de  l'Afrique , 
y  devoir  commander  beaucoup  de 
troupes  tant  des  légions  que  des  al- 
liez; 8c  que  Caius  qui  le  craignoit,di- 
rifâ  la  province  en  deux  (  "  'fl'^*  ) 
donnant  à  un  autre  la  légion  8c  les 
Numides,  ce  qui  continue  jufqu'à  pre- 
fent ,  ajoute  Dion. 

'  Il  n'y  a  pas  alTurément  moyen  Tic.hi^.*. 
d'accorder  Dion  avec  Tacite.  [  Pour  77' 
favoir  lequel  des  deux  a  raifon  ,  ce 
n'eft  peut-eftre  pas  une  chofe  aifee  à 
décider^  ou  au  moins  ce  n'en  çft  pas 
une  fort  importante.  J 

NOTE     VI.  ft>m*  pip 

1*7. $  IO. 

Sur  le  Confmlat  dt  Domitius  A  fer. 

4  Onuphrc  dit  qu'en  l'an  39.  Cn.  onup.  nfiiL 
Domitius  Afcr  8c  Q.  Curtius  Rufus  P-  yg  cd 
furent  fubrogez  Conîuls  le  premier 
juillet.  '  Nous  trouvons  dans  Dion  Did  t».p. 
qucCn.  Domitius  Corbulo  fut  Con-  tf5'  b  t' 
fui  fousCiius ,  8c  peut-eftre  cette  .in- 
nci  mcfme  :  ce  qui  fait  que  Calvifius 
(^.310.)  &  Goltzius  (  ^.138.)  le  mar- 
quent Conful  au  premier  juillet.  Il 
eft  certain  1  que  Domitius  Afcr  l'ora-  p.tfff.c.d, 
teur  fut  Conful  en  39.  mais  feulement 
après  les  jeux  de  la  bataille  d'A&iunij 
[c'eft  à  dire  après  le  t.  de  feptembre.] 
'  Onuphre  luy  donne  le  prénom  de  Onup.p.t»*- 
Cnarus,  cn  luy  rapportant  une  inferi- 
prion  drcfïee  pour   Cn,  Domitius 
Afer  &c.  fils  de  Sextus.  Mais  par 
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l'infcriptton  entière  qui  eft  dans  Gru- 

ter  (  p.40}.  )  on  voit  que  ce  Domitius 
vivoit  fous  Vcfpaficn,  &  peut-eftre 
Tif  «n.i4.c.  a(Tcz  long-temps  depuis , 'au lieu  que 
«*?•«»•      l'orateur  eft  mort  Tous  Ncron.  [  Ain- 
fî  cette  infeription  nous  donneroit 

(>lutoft  fujet  de  croire  qu'il  s'appcl- 
oit  Scxtus,]  '  Ci  nous  ne  trouvions 
r"h  dans  Frontin ,  que  Cn.  Domitius  A  fer 
fut  fait  intendant  des  eaux  fous  Clau- 
de. [  Pour  Q^Curtius  Rufus,  Onu- 
frfirc  ne  le  cite  que  de  Suctonc ,  où  je 
ne  le  trouve  point.  Mais  on  fçait  que 

^■Sucronc  ne  marque  guère  les  années 
»j„  r  r.A. 


pmirla  pag* 
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ldcs  Confuls. 

NOTE  V  I  r. 
De  L.  Fifo  Proconful  et  Afrique. 


»io,p.«t<.a.  y  Dion  dit  que  L.Pifo  Proconful  d'A- 
frique fous  Caius,cftoit  fils  deCn.Pi- 
fo  mari  de  Plancinc,  [c'eft  à  dire  de  cc- 
luy-mcfme  qu'on  crut  coupable  de  la 
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mort  de  Germanicu».  ]  '  Il  eft  vray  Tar.aa  t.c. 
qu'il  paroift  par  Tacite  que  ce  Pilon  *P-?4- 
n'avoitquc  deux  fils,Marcus  ôcCnxus: 
'  mais  il  paroift  en  mcfmc  temps  que  c.t7.p.7i.n. 
Cniusfut  oblige  dechanger  ce  nom  à  j8' 
eau  le  que  fon  pere  l'avoir  porte. 

note  vin.  f:r.,,ipi6f 

Ce  que  c'eft  q  te  depuis  le  chauve 
j  h] qu'au  chauve. 

•  '  Suctonc  Se  Dion  parlant  de  ceux  S""-1-*.', 
que  Caiqs  fit  exécuter  fans  forme  &  Di'o.ulp. 
(ans  examen  ,  difent  qu'il  ordonna  *V**> 
qu'on  les  fift  tous  mourir ,  depuis  le 
chauve  jufqu'au  chauve ,  '  d'où  quel-  Suet  n.  p. 
ques-uns  ont  tiré  que  le  premier  &  4,7-4,li* 
le  dernier  eftoient  chauves.  '  Mais  Dio,p.««7.a. 
Dion  marque  allez  clairement  que 
c'eftoit  une  elpecc  de  proverbe  ,  *»;»» 
«V  to'a»j»>»»cv.  [  Ainfi  c'eft  adiré  feu- 
lement depuis  le  premier  jufques  au 
dernier.  ] 


NOTES  SUR  CLAUDE 


Tour  11  page  NOTE  I. 

Ufaf  1. 

Temps  de  la  naiffance  de  Britannicus  , 
de  Néron,  &  d" Oilavia, 

sufr.r.f.c.17.    rSucronc  dit  que  Britannicus  fils  de 
pu*.        Claude  naquit  le  20.  jour  de  l'empire 
de  Claudc,5c  dans  fon  fécond  Confu- 
Iat.  [  Il  faudrait  donc  que  Claude  euft 
pris  fon  fécond  Confulat  avec  l'Em- 
pire; ce  que  ni  Suétone,  ni  aucun  au- 
coit».p.4o|  tre  ne  dit.  ]  '  On  voit  au  contraire  par 
B«ra8.p.8i.    fc$  médailles  qu'il  fut  quelque  temps 
suer.cu.p.  defiené  pour  ce  fécond  Confulat ,  rSc 
l.6o.p.«7i.c.  on  voit  par  Suctonc  mcimc  ,  par 
Dion,  Se  par  les  autres  auteurs,  qu'il 
ne  le  prit  que  l'année  fuivante  [qui 
Dio,p.<7}.    eft  la  41.de  Jesus-Chmst.  ]' C'eft 
b"  fur  cette  année  là  mcfmc  que  Dion 

marque  la  naiffanec  de  Britannicus. 


[  Ainfi  il  fcmblc  qu'il  faudrait  lire 
dans  Suctonc  vifef%mo  tmperii  menfe  au 
lieu  de  die ,  Se  dire  que  Britannicus  eft 
né  l'an  42.au  mois  de  feptembre,  l'an- 
née du  fécond  Confulat  de  Claude, 
quoiqu'une  fuft  plus  alors  Conful. 

[  Mais  ce  qui  embarafle  davantage,  Tar  an.u.r.] 
c'eft  que]  '  Tacite  dit  que  Brirannicus  M-p-«7>. 
n'eftoir  que  de  deux  ans  plus  jeune 
que  Néron  :  '  &  Ncron  eft  né  félon  Sun.u.c*. 
que  nous  lifons  aujourd'huy  dans  p  J77* 
Suétone, le  ij.  décembre  [  37.  ]  neuf 
mois  après  la  mort  de  Tibère.  [  Bri- 
rannicus doit  donc  cftre  né  au  plus 
eard  en  l'an  40.  avant  mcfmc  que 
Claude  fuft  Empereur.  D'autre  part 
Tacite  ne  s'accorde  pas  avec  luy-mel- 
mc.  ]  '  Car  il  dit  que  Britannicus  Tar  ai. tjx, 
eftoit  preft  d'achever  la  14.  année  lors  **MU 
qu'il  mourut ,  peu  après  le  commen- 
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cernent  de  l'an  75.  [  Il  eftoie  donc  né 
au  commencement  de  41.  Dans  cette 
incertitude,  je  penfc  qu'il  vaut  mieux 
s'arrefter  à  ce  dernier  fentiment  ,  & 
croire  qu'il  naquit  en  41.  le  10.  jour 
du  règne  de  Claude  ,  c'eft  à  dire  vers 
le  i4.de  février. 

'  Le  P.  Pagi  fuit  ce  fentiment  :  &  le 
fécond  Confulat  de  Claude  ne  l'cm- 
b.iraflc  pas ,  parce  qu'il  prétend  que 
les  Empereurs  eftoient  ccnlèz  &  qua- 
lifiez Confuls  des  qu'ils  eftoient  d* 
lignez  pour  Tertre:  &  il  cft  tres-ai- 
lc  de  prefumer  que  Claude  en  pre- 
nant l'empire  en  41.  avoir  cfté  defî- 
gné  pour  prendre  fon  fécond  Con- 
ful.it  l'année  fuivante.  [  Nous  laif- 
fons  à  d'autres  à  examiner'  ce  fenti- 
ment ,  embrafle  depuis  par  Dodoucl, 
mais  qui  paroift  plus  propre  à  em- 
brouiller l'hiftoirc  qu'à  l'éclaircir. 
Puifquc  le  P.  Pagi  reconnoift  qu'il  y 
a  quelquefois  des  fautes  dans  les  in- 
scriptions ,  nous  aimons  mieux  croi- 
re que  c'en  cft  une  lors  que  ceux 
qui  n'eftoient  que  defignez  font  ap- 
peliez ablôlumenr  Confuls, ou  avouer 
qu'il  y  a  des  ténèbres  dans  l'hiftoirc 
que  nous  ne  fommes  pas  capables  de 
pénétrer ,  parce  que  nous  n'avons  pas 
allez  de  lumière. 

Suppofant  que  Britannicus  cft  né 
le  14.de  février  41.  il  faut  dire  que 
Néron  avoir  alors  un  peu  plus  vie 
trois  ans,  s'il  cft  né  le  if.  de  décem- 
bre 37.  comme  nous  le  lifons  aujour- 
d'hui dans  Suctonc,  ou  mefme  plus 
de  quatre  ,  fi  nous  fuivons  le  P.  Pc- 
tau,]  '  qui  veut  qu'on  lifedans  cet  au- 
teur ,  liants  t fi  ame  III.  mtnfes  quant 
Tiberius  exceffir ,  &  met  ainfi  fa  naif- 
fmccleif.  décembre  en  l'an  36".  Il  fc 
ronde  fur  ccquclcs  manuferits  &  les 
anciennes  éditions  porrent  Nero  na- 
tus  eft  **te  IX.  menfes  <juàm  Tïberiut 
cxceffit  XVI II.  Kal.jamarixt ,ou  «»- 
te  Montim  menfem  ,  ou  ante  poft  IX. 
mtnfes.  Il  prétend  donc  que  félon 
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tous  les  manuferits  Ncron  cft  ne  le- 
15.  décembre  avant  la  mort  de  Tibè- 
re, c'eft  à  dire  en  36.  Et  comme  Ti- 
bère mourut  au  mois  de  mars ,  il  eft 
obligé  de  mettre  trois  mois  au  lieu 
de  neuf.  Il  confirme  cette  railbn  par 
ce  que  Suctonc  dir  (  /.  6.c.6.f.  578.  ) 
que  Ncron  perdit  fon  pere  à  Taçc  de 
trois  ans,  peu  de  temps  avant  l'exil 
de  fa  merc.  Or  fa  merc  hit  bannie 
des  l'an  39.  Suctonc  dir  encore  (f.f7. 
p  654.  )  qu'il  mourut  en  la  ji'  année 
de  fon  âge  ,  en  quoy  il  cft  fuivi  par 
le  jeune  Victor ,  par  quelques  éditions 
d'Éutropc  ,  Se  par  la  chronique  de 
S.  Jérôme.  C'cftoit  au  mois  de  juin 
68.  Ainfï  tout  cela  s'accorde  à  dire 
qu'il  eftoit  né  dés  l'an  36". 

[  Le  P.  Pctau  lè  contente  d'érablir 
ainfi  fon  fentiment ,  fins  répondre  aux 
difficultez  qui  s'y  rencontrent  ,  Se 
dont  quelques-unes  font  afTez  ailées  à 
reloudrc.  ]  Car  quand  '  Suctonc  mef-  su«.u.c7. 
me  dit  que  Ncron  fut  adopté  par  p"'7 
Claude  dans  la  onzième  année  de  fon 
age  „cc  qui  ne  le  fit  félon  Tacite  (  **. 
n.c.if.p.  179.  )  qu'en  l'an  50.  '  il  cft  n.c 
vifible  qu'il  j  a  faute  ,  quand  mefme 
il  ne  feroir  né  qu'en  .37. 'Tacite  dit  Tar.jn.u.ç. 

3u'il  époula  Octavia  l'an  53.  cftant  age  '""P-1**" 
c  \6.  ans.  f  Mais  il  cft  ordinaire  de 
dire  qu'un  homme  à  feize  ans ,  tant 
qu'il  cft  encore  dans  fâ  17.  année  :  iS: 
1  on  peut  répondre  de  mefme  à  ce  que 
dir  Suétone]  ' qu'il avoit  17.  ans  lors  suet.u.c». 
q  i'il  fur  fitt  Empereur:  ce  que  Dion 
dir  aufli  (  /.  61. p. 690. d.  )  '  Dion  dir  u«o.i.«i> 
qu'il  mourut  âgé  de  30.  ans  Se  neuf  " 
mots.  [  Mais  il  fe  trompe  certaine- 
ment pour  les  mois  :  Se  pour  les  an- 
nées fon  autorité  ne  doit  pas  l'empor- 
ter fur  celle  de  Suctonc  &  des  au- 
tres qui  l'ont  fuivi  i]  quoiqu'il  foie 
fbutenu  par  quelques  éditions  latines 
d'Eutropc, Se  par  la  traduction  gre- 
que. 

[  Mais  i°  il  cft  fafcheux  que  le  P. 
Pctau  pour  foutenirfon  opinion  ,foic 

oblige 
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oblige  de  changer  les  neuf  mots  mai-  i  mort  de  Tibcrc]  '  Turncbc  au  con-  peuv.docx. 

traire  a  Uiffcpojh,  Se  a  changé  ante  ca  j**-*»*** 
Aï.tii  ce  qui  a  efté  fuivi  par  toutes 
les  éditions  poftericures,  [  Cette  con- 
jecture cft  certainement  probable  & 


quez  ctans  tous  les  m.inufcrits  ,  en 
trois.  ]  '  i°  Suétone  dit  que  peu  de 
jours  après  la  naiflance  de  Néron , 
iujb-ico  aie ,  Agrippine  pria  Caius  fon 
frère       non  Tibcrc,  J  de  donner  le 
nom  a  l'enfant  :  Claude  leur  oncle  y 
eftoit  prefent ,  &  Caius  pour  fe  mo- 
quer de  luy,  dit  qu'il  donnoit  fon 
nom  à  l'enfant.  [  Cela  donne  toute  l'i- 
dée que  Caius  regnoit  alors.  ]  '  j°  Ta- 
cite dit  qu'on  le  hafta  en  51.  de  luy 
donner  la  robe  virile  :  Virilis  tega  Ne- 
roni  matuat.t  ,  qno  ctpejjenda  reipu- 
blict  bdb'tlù  videretur.  '  Cela  marque 
allez ,  comme  le  dit  Liplè,  qu'on  la 
luy  donna  avant  le  temps  ordinaire. 
Ce  temps  ordinaire  eftoit  la  tin  de  la 
14e  année,  comme  remarque  encore 
Lipfè  ;  &  il  cite  pour  cela  ce  que  dit 
Tacite  (  a.j.i^.c.i^.p.toi.  )  que  Néron 
fc  hafta  de  faire  mourir  Britannicus, 
parce  que  le  jour  où  il  achevoit  (â  14. 
année  eftoit  proche.  T  Cependant  fi 
Néron  cft  né  en  36.  (a  14.  année  a  li 
ni  en  50.  Se  on  luy  a  plutoft  différé 
qu'avancé  la  robe  virile, en  ne  la  luy 
donnant  qu'en  a.  [4'  Plus  on  avan- 
ce la  naiflance  de  Néron ,  plus  on  aug- 
mente la  faute  de  Tacite ,  ]  '  qui  veut 
que  Britannicus  n'euft  que  deux  ans 
moins  que  luy.  '  50  Tacite  parlant  de 
la  fin  de  l'an  54.  dit  que  Néron  avoit 
à  peine  17.  ans  entiers,  vix  fiptem  de- 
tint  *nnos  egrejfm.  [  Cependant  félon 
le  P.  Petau  ,  il  achevoit  au  moins 
alors  fa  dix  huitième  annéc,ou  ileftoit 
mcfme  dans  la  dix-ncuviéme. 

Toutes  ces  raifons  peuvent  donner 
lieu  de  douter  fi  le  P. Petau  a  bien  pris, 
Se  a  bien  corrige  l'endroit  de  Suétone: 
Se  s'il  ne  faudroit  point  faire  plus  d'at- 
tention aux  manufcrits  qui  portent 
Mme  pt/J-  ntvem  menCes.  Cela  ne  fait 


TiC.JB.It.C. 


an.tj.  c.«.p. 


înecmcufe.l  'Turncbc  1  appuie  fur  ce  Jura*,  tàt. 

9-11  VT  -a  i.Mc-«.p. 

qu  il  dit  que  Néron  aimoit  Antium  ïl4g. 

jufim'à  y  vouloir  transférer  le  fiege 
de  l'Empire,  ce  que  je  ne  me  fouviens 
point  d'avoir  lû  que  de  Caius  dans 
Suétone  (  /.  4.c.  %.p.  4*8.  )  Mais  '  le  \™}  'CA- 
mcfme  hiftorien  marque  que  Néron 
mit  une  colonie  à  Antium ,  Se  y  fit 
f.nrc  un  port  avec  une  tres-grande  dé- 
pend. '  Agrippine  y  failoit  aulfi  du  Tac.in.iA.c, 
fejour.  [  Ce  qui  paroift  encore  plus  4-P-110- 
confidcrablc  ,  c'eft  que  Suétone  mar- 
que avec  foin  les  lieux  où  font  nez 
les  Empereurs,  hors  Ccfar ,  Othon.Sc 
Vitcllius,  dont  il  peut  n'avoir  rien 
rrouvé.  Il  fait  mcfme  une  digreflion 
aflèz  longue  pour  cela  fur  Caius.  Il 
ne  peut  mancjucr  d'avoir  fecu  où  Né- 
ron eftoit  ne ,  ayant  marqué  tant  de 
particularitczdc  fa  naiflance  :  Si  néan- 
moins il  ne  l'aura  poinr  dit  ,fion  ne 
reçoit  la  conjecture  de  Turncbc.  Q^e 
fi  nous  la  recevons.il  faut  dire  que  Sué- 
tone ou  fes  coptftes  fe  font  trompez 
d'un  an  en  nous  marquant  la  mort 
de  Néron  ,  &  celle  de  Domitius  fon 
père ,  ]  '  ou  dire  qu'il  conte  le  peu  de  NfcM 
jours  que  Néron  a  vécu  dans  l'an  $7. 
pour  une  année  complète  j  ce  qui  n't  ft 
pas  rare  dans  Suctonc  [  Se  dans  d'au- 
tres hiftoriens. 

Ce  n'eftoit  pas  ici  le  lieu  de  traiter 
delà  naiflance  de  Neton  :  mais  l'occa- 
fion  de  celle  de  Britannicus  nousayant 
engagez  à  en  dire  un  mot ,  nous  avons 
autant  aimé  l'examiner  à  fond  par 


avance. 

Il  y  a  aiifll  difficulté  pou  1  la  naif- 
fanccd'Odavia  fille  de  Claude.]  'Car  T£*W. 
point  de  fens  j  Se  c'eft  peur-eftre  pour   Tacite  dit  que  lors  qu'elle  mourut  en  4  F* 
y  en  donner  qu'on  a  ofté  le  p»jt ,  fans   l'an  61.  elle  eftoit  dans  fa  10.  année, 
longer  qu'il  n'y  avoit  pas  neuf  mois  1  [  Elle  n'eft  donc  née  qu'en  42.  ou 
entre  le  15.  décembre ,  8c  le  jour  de  la  1  43.  ]  'Cependant  Suétone  la  nomme 
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devant  Britannicus  ,  comme  née  avant 
Tac  an.ii.c.  luy.  '  Elle  fut  non  pas  fiancée  Se  ac- 
j*  p.«8>.      cordée ,  mais  mariée  à  Nrron  en  53. 

fclon Tacite  mcfmc:[Ainfi  clic  devoir 
avoir  alors  douze  ans  au  moins.]  '  Et 
Dion  dit  pofitivement  qu'elle  fut  ac- 
cordée à  Junius  Silanus  dés  la  premiè- 
re année  de  Chudc  [en  41.  Pcrfbn- 
nc  auffi  ne  loue  la  modeftie  de  Claude, 
de  n'avoir  point  fait  de  folcnniré  à  la 
nai (Tance  de  cette  fille.  Il  fcmblcdonc 
que  Tacite  ou  (es  copiftes  le  font  trom- 
pez en  cet  endroit.  ] 

NOTE  II. 

Sur  CaRifte  affranchi  de  CaÎks 
C  de  CUude. 

Suctonc  en  marquant  les  princi- 
paux affranchis  de  Claude,  ne  parle 
point  de  Calliftc,  qui  aefté  fort  cclc- 
nrc  fous  luy;&  parle  au  contraire  d'un 
Harpocras,  'qui  cft  peu  connu  d'ail- 
leurs. Cela  a  fait  croire  à  quelques- 
uns  que  cet  Harpocras  cftoit  le  mef- 
mc  que  Calliftc.  [  Jcpenlc  néanmoins 
qu'il  vaut  mieux  dire  que  Suétone  ne 
parle  point  de  Calliftc  ,  parce  qu'il 
n'cftoit  point  véritablement  affran- 
chi de  Claude  ,  ]  '  mais  de  Caius ,  de 
qui  il  avoit  reccu  la  liberté  ^quoi- 
qu'il ait  quelquefois  cfté  appelle  af- 
franchi de  Claude  [  parce  qu'il  (crvoit 
fous  luy  en  cette  qualité.  Car  il  n 'cft 
pas  aifè  de  croire  qu'il  euft  auffi  le 
nom  d'Harpocras ,  ]  '  puifque  Scribo- 
nius  Largius  ne  l'appelle  que  C.  Ju- 
lius  Calliftus.  '  Sencquc  parle  en  un 
endroit  de  Calliftc,  b  &  en  un  autre 
d'Harpocras  ;  Se  dit  mcfmc  afïcz  po- 
fitivement qu'Harpocras  fut  cxccikl 
par  ordre  de  Claude  ;  [  ce  que  nous  ne 

f>ouvons  croire  d'un  homme  auftî  cc- 
ebre  Se  auffi  puiflànt  que  Calliftc, 
puifquc  Suétone  Se  Tacite  ne  le  di- 
rent point.  ] 
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NOTE  III. 

Des  foLlats  qui  vinrent  au  théâtre  après 
la  mort  de  Caiut. 

'  Jofcph  dit  que  ce  furent  les  Al-  JoOm  1  ••, 
iemans  qui  vinrent  au  théâtre  après 
la  mort  de  Caius ,  comme  pour  maflâ- 
crer  tout  le  peuple.  '  Cependant  il  pa-  p«m»'- 
roift  tmc  ceux  qui  y  vinrent  croyoient 
que  Cauis  pouvoir  vivre  encore.  [  Et 
Je  moyen  que]  'les  Aîlcmans  qui  p.«« 
avoient  cfté  au  palais  ,  Se  y  avoienr 
tue  Anteius  lors  qu'il  venoit  voir  le 
corps  mort  de  Caius ,  [  pu  Ment  douter 
de  Fa  mort?  C'cftoicnt  donc  d'autres- 
troupes  des  Gardes  ,  ou  au  moins 
d'autres  compagnies  d'Allcmans  dif- 
férentes de  et  lies  qui  avoient  cfté  d'a- 
bord au  palais.  ] 

NOTE    IV.  P'ur  up.{t 

«M  î- 

Contradiction  dans  Jofcpb  fur  A  grippa- . 

'  Jo(cph  dans  l'hiftoirc  de  la  guerre  b.ju«u  ut. 
des  Juifs,  dit  qu'Agrippa  fut  mandé  l8  P'»*^«« 
en  mefmc  temps  par  le  Sénat  Se  par 
Claude; qu'il  arma  mieux  aller  trou- 
ver Claude;  Se  qu'il  vinrenfuitc  de  fâ 
part  parfer  au  Sénat.  [Nous  ne  voyons 
pas  comment  cela  le  peut  accorder 
avec  ce  qu'il  dit  dans  les  Antiquitcz,] 
'qu'Agrippa  vint  d'abord  au  Sénat  a«.l.r».c jp. 
comme  ignorant  entièrement  ce  qui 
regardoit  Claude.  [  Nous  avons  fuivi 
les  Antiquitcz  qu'il  a  écrites  les  der- 
nières. ] 


NOTE  V. 

Quand  les  foldats  abandonner snt 
U  Sénat. 


Tour  b  pj;c 

"Cl  « 


'H  paroift  par  la  fuite  de  Jofêph  joCam.».!* 
dans  fes  Antiquitcz ,  que  les  foldats  £';p  <:°" 
n'abandonnèrent  le  Sénat  que  deux 
jours  après  la  mort  de  Caius  ;  c  cft  à 
dire  le  2éT.  de  janvier. 'Il  dit  nean-  b.jud.l.î.ci*. 
moins  dans  la  guerre  des  Juifs  que 
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ce  fut  avant  qu'Agrippa  euft  porté  la 
dernière  réponlê  de  Claude  au  Scnac. 

{Il  ne  porta  donc  cette  réponfc  que 
e  t6.  ou  bien  Jof'eph  confond  le  fou- 
levcment  des  foldats  avec  celuy  du 
peuple  qui  arriva  dés  le  15.  félon  Sué- 
tone. C'eft  ce  que  nous  avons  fuivi 
dans  le  texte  ,  qui  néanmoins  s'ac- 
corde auflî  avec  l'autre  fens.  ] 
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NOTE  VI. 

M.  Vimcitu  diftinvut  d*A>  n'uu  Vlnl- 
cianw  oh  Minncianus . 

1  Jofèph  dit  en  deux  endroits  que 
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NOTE  VII. 

Temps  de  l'exil  de  Senejue 
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'  Le  commentateur  de  Tuvcnal  ne  5"**** 
donne  que  trois  ans  d  exil  a  beneque. 
'  Cependant  il  ne  fut  certainement  c»*-P-'74. 
rappcllé  qu'en  49.  [  huit  ans  après 
l'exil  de  Julie  fœur  de  Gcrminicus  ,  ] 
au  fujet  de  laquelle  ce  commentateur 
dit  comme  Dion  (  l.6o.p-6-jo.c.  )  que 
Sencque  fut  banni.  Quand  on  vou- 
drait mcfme  le  rapporter  à  l'autre  Ju- 
lie ,  elle  mourut  en  43.  félon  Dion 
(P  677.C  )  fix  ans  avant  le  rappel  de 


M.  Minucianus  avoir  époufé  la  fœur  Scnequc.  Je  ne  fçay  fi  l'on  pourroit 
de  Caius,'&  dans  l'un  d?s  deux,  il  dit  dire  qu'on  n'auroit  longe  qu'en  45. 
qu'il  avoit  époufé  Julie.  'Cependant  ,  ou  46.  à  acculer  Sencque  au  crime 
il  eft  certain  que  Julie  avoit  cpoule    qu'on  pretendoit  qu'il  avoit  commis 


jfof c^.p.«7i, 
Dio,p.<8).d. 

f.*7 *  S. 


«ii.p.<JJ.f. 


M.  Vinicius  ,  Se  qu'elle  mourut  avant 
lu v  fous  Claude. 

Jofeph  ajoute  que  ce  mari  de  Ju- 
lie dcmajîdoit  ouvertement  l'Empirci 
'  Dion  au  contraire  allure  que  c'ef- 
toit  un  homme  fort  paifiblc,&  qui 
ne  fc  mefloit  que  de  Ion  domeftique: 
'  mais  il  parle  d'un  Annius  Vinicia- 
nus qu'on  avoit  fonge  à  faire  Empe- 
reur. [  Il  y  a  donc  bien  de  l'apparen- 
ce que  Jofcph  a  confondu  Vinicius 
&c  Vinicianus  •,  que  luy  ou  lès  copif- 
tes  ont  changé  Vinicianus  en  Minu- 
cianus -,  Se  que  1" Annius  Vinicianus 
<lc  Dion  eft  le  mefine  que]  'l'Annius 
Minucianus  qui  cftoit  félon  Jofcph, 
l'un  des  chefs  de  la  conjuration  con 


avec  Julie  :  cela  a  peu  d'apparence. 
M.  le  Fcvrc  dans  fa  préface  fur  les 
ouvrages  de  Sencque  (  p.  7.  )  aime 
mieux  dire  qu'il  faut  oiïenmnm  dans  ic 
fcholiafte  de  Ju vénal  au  lieu  de  tritn- 
nium.  ] 

NOTE  VIII. 

Les  Maures  mis  dans  Dion  pour 
Us  Métrfis. 


Pour  h  p«£e 

V. 


'  Le  texte  de  Dion  porte  que  Gabi-  Jj^'J"  p- 
nius  ayant  vaincu  les  Maures  (  Mcujjv- 
"Vï  )  retira  une  des  aigles  prifes  lur 
Varus.  '  Il  y  a  faute  aflutcmcnr  :  Va-  ****** 
rus  Se  les  Maures  n'ont  rien  de  com- 
mun. U  faut  apparemment  lire  n*  <™t 
trcCaius.  [  On  peut  douter  fi  ce  der-  !  les  Marfes  [qui  font  des  peuples  d'Al- 
nier  s'appclloit  Vinicicnou  Minucicn:  !  lemagne  vers  le  Rhin.]  '  Dautrcs  P10'*'- 
le  dans  cette  incertitude  nous  avons    veulent  qu'on  life  >  'parce  que  jJ^J**** 

mieux  aimé  fuivre  Joleph,  tant  parce  Suétone  nous  apprend  que  Gabinius 
qu'il  eft  plus  ancien  ,  que  parce  qu'il  défir  les  Cauques  en  Allemagne, 
répète  ce  nomplufieurs  fois  ,  au  lieu    [Mais  nav/tm-f  &  k**^*  (ont  des 

Suc  Dion  n'en  parle  qu'en  deux  en-  mots  trop  éloignez  pour  croire  que 
roits  :  outre  que  le  nom  de  Minu-  les  copiftes  les  aient  confondus.  Il 
cien  fe  confondra  moins  avec  celuy  eft  plusaifé  de  croire  que  Dion  mef- 
dc  Vinicius.  ]  j  me  s'eft  trompé  en  prenant  un  peuple 

I  pour  l'ancre  ,  ou  que  Gabinius  défit 
I  les  Maifc>  Si  lc<  Giuaucs,  foie  unis 
S  f  f  f  ij 


Peur  h  page 


691  NOTES  SU 

cnfcmblc ,  foir  dans  deux  guerres  & 
dans  deux  temps  diffcrcns.J 

NOTE  IX. 
Sur  le  lac  Fucin. 


SufT 
P 


rerîf.c.to.  'Suétone  fcmblc  dire  que  Claude 
,19  "°-  exécuta  le  deflein  qu'il  avoit  fait  de 
Dio.Uo.p.  (echer  le  lac  Fucin  :  8c  '  Dion  au  con- 
traire dit  que  les  dépenfes  qu'il  fit 
Plin.!.)«.r.i<  pour  cela  furent  inutiles.  '  Pline  mer 
P871.C  cçt  0Uvragc  entre  les  chofes  les  plus 
mémorables  que  Claude  euft  faites, 
quoiqu'il  ait  cfté,  dir-il ,  abandonné 
par  1  envie  [de  Néron  ]  fon  fuccef- 
lcur  -,  efnamvu  deftitHtttm  fHCCrjforit 
edio  :  [  ce  qui  peut  marquer  ou  que 
Claude  ne  l'acheva  pas  entièrement , 
ou  que  l'ayant  achevé  ,  &  Ncron  ne 
l'ayanr  pas  entretenu, ce  qu'il  avoit 
fait  ne  lervit  de  rien ,  &  le  lac  fc  rem- 
plit à  fon  ordinaire  :  &:  je  penfc  que 
cela  fuffiroir  pour  juftiflcr  Dion.  ] 

frtSS*  '  ^  c^  encore  ccrtain  par  Tacite 
que  le  canal  ne  fc  trouva  pas  allez  bas 
pour  attirer  les  eaux  du  milieu  du  lac 
où  il  cftoit  le  plus  creux  j  ad  Uc»s 
ima ,  vel  média  :  &c  cela  obligea  en- 
fuite  à  faire  de  nouveaux  travaux  pour 
remédier  à  cette  faute  -,  eoijne  timpo 
re  inrerjefto  alriks  effojfi  fpecut  :  [  ce 
furent  peut-eftre  ces  travaux  que  Nc- 
ron  ne  voulut  pas  taire  achever, 
rai.  p  Outre  cela  ]  '  il  y  eut  quelque  cho- 
ie qui  tomba:  &  on  crut  que  Narcif- 
fc  qui  avoit  eu  le  foin  de  l'ouvrage, 
l'avoit  fait  tomber  exprés,  afin  qu'on 
ne  le  puft  pas  convaincre  des  fautes 

3u'il  y  avoit  faites  pour  ménager  la 
epenfe.  [Je  ne  fçay  fi  ces  fautes  font 
de  n'avoir  pas  fait  le  canal  afttz  creux, 
ce  que  NarcifTe  ne  put  pas  néanmoins 
cacher  ;  ni  fi  cette  cheute  du  lac  (  car 
c'eft  le  terme  de  Dion  )  fc  peut  rap- 
Tacc.r.p.  porter  à  ce  que  dit  Tacite  ,  J  '  que  les 
eaux  en  tombant  dans  le  canal ,  en 
emporrerent  les  bords.  Il  cft  certain 
qu'on  rejet  ta  cela  fur  l'avarice  &  la 
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fraude  de  NarcilTc.  [  Quoique  ce  fiift, 
il  falloir  le  réparer.  Ainii  il  pcutcllrc 
vray  en  quelque  fens  que  Claude  avoit 
exécuté  ton  deftein  ,  félon  Suctonc  -, 
quoiqu'il  foir  encore  plus  vray  que 
routes  les  depenfes  qu'il  avoit  faites 
pour  cela ,  furenr  inutiles ,  comme  dit 
Dion. 

Je  ne  fçay  fi  on  pourroir  dire  que 
le  fens  de  Suétone  n'eft  pas  que  Clau- 
de acheva  de  fecher  le  lac ,  mais  qu'il 
acheva  de  faire  un  caml  pour  le  dé- 
charger \  après  quoy  il  falloir ,  com- 
me nous  avons  ait ,  faire  encore  d'au- 
rres  travaux  qu'il  n'eur  pas  le  loiiîr 
d'achever.  Les  rermes  de  Sueronc  ne 
difent  que  cela  precifémenr  :  mais  j'ay 
peine  a  croire  que  ce  foir  fà  penfee, 
puifqu'il  marque  le  deflein  entier  de 
fecher  le  lac.  J 

NOTE  X. 

'Sur  Appius  Silartut. 

'  Dion  donne  à  Appius  Silanus  le  t>ic,i.«c?. 

{►rénom  de  Caius,[quc  Sueronc  ne  *74'J" 
uy  donne  point ,  &  Appius  mcfmc 
cftoit  un  prénom  auflî  bien  que  Caius: 
ainfî  il  n'a  pas  pu  avoir  l'un  &  l'autre 
cnfcmblc.  ] 

'  Suctonc  dit  qu'il  cftoit  ctttfocer  Su«.i 
C'atrdii :  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  cftoit  Mftfe 
pire  de  L.  Junius  5innus,a  qui  Clau- 
de avoit  fiancé  fa  fille  Odtavia.  [  Il 
femblc  que  li  cela  cftoit ,  Dion  le  dc- 
voit  dire.  Ainfi  je  ne  fçay  s'il  ne  faur 
point  dire  qu'il  eft  appelle  cenfoccr 
Claudii  parce  qu'il  eftoir  comme  (on 
bcaupere  ,  ayanr  époufe  fa  bcllc-mc- 
re.  ]  '  Scnequc  l'appelle  fon  bcaupere,  s™e^^i* 
ficerum.  4  7 


Peur  la  i  -f 


NOTE  XI. 

Fautes  du  texte  de  Dion  fur 
CacirtÂ  Patus. 

Le  texte  de  Dion  (  l.Go  p.C^.i.e.  ) 
porte  que  Cxcina  mari  d'Ania  ,  & 
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qui  mourut  en  l'an  41.  cftoit  ConfuI: 
Keuti  x  «wir;,  Et  en  effee  Largus  qui 
cftoit  ConfuI  en  41.  s'appclloit  auul 
Caecina  fclon  Onuphrc,  Lipfc,  Golt- 
zius,&  Vorburg.Eic'cft  apparemment 
fur  cela  que  Goltsms  dans  fes  f-iftcs 
(  p-i}&-  )  ait  qu'il  mourut  cftant  Con- 
fuI j  ce  que  Lipfc  dit  auifi  (  in  Tacjin. 
Dio.Uo-p.   \i.n.i%$.p.i6%,)  '  Cependant  Dion  qui 
'7i.e-        <lit  que  Claude  le  laifla  ConfuI  durant 
toute  l'année ,  »V  $■•* ,  [  ne  donne  pas 
lieu  de  croire  qu'il  foit  mort  en  cri- 
minel avant  la  nn  de  l'année.  ]  'Il  re- 
marque comme  une  chofe  extraordi- 
naire ,  qu'on  fit  mourir  un  Prêteur 
après  luy  avoir  fait  quitter  fa  char- 
ge. [  Il  n'auroit  pas  oublié  de  remar- 
quer la  mcfmc  chofe  d'un  ConfuI  :  & 
pim.l  j.ep.    c  cftoit  dans  la  mefmc  affaire.  ]'  En- 
»«  p  fin  jl  cft  cerCilin  par  Pline  Se  par  Mar- 

tial ,  que  le  mari  d'Arria  cft  Oecina 
p.i?7.        Pxtus  ,  'qui  cftoit  alors  Confiilairc 
[&non  pas  ConfuI,]  Se  qu'on  l'ame- 
ni  d'Illyrie ,  [  au  lieu  que  les  Con- 
fuls  en  charge  ne  fortoient  g  ierc  de 
y.«9T  a>       Rome  en  ce  teinps-là.  ]  '  C'cft  pour- 
quoy  il  n'y  a  pas  a  douter  qu'au  lieu  de 
•«mm  il  ne  faille  lire  dans  Dion  *»(t»v, 
[ou  iiun^z  :  mais  le  premier  cft  le 
Tican.ts.n.  plus  probable.  ]  '  Lipfc  croit  auffi 
*****     qu'au  lieu  au'on  lit  dans  Dion  peu  de 
lignes  après,  «f  *»*  a'A>*3  il  faut  lire 
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NOTE  XII. 


Infeription  de  Claude  mal  attribuée 
'  à  Tibère. 


'Onuphrc  rapporte  a  1  an  de  Ro- 
me  775.  [de  Jesus-Christ  22.  J  Se 
•de  Tibère  8.  Se  9.  une  infeription  qui 
porte  le  nom  de  Ti.  Clauitus  Cafar 
G  entrante  tu  ,  &c.  Trib.  pot.  III.  Cof. 
III.  Imp.  III.  [Je  ne  fçaypas  com- 
ment une  perfonne  auflî  habile  que 
lu v  a  pu  rapporter  à  la  huitriéme  an- 
née du  règne  de  Tibère  une  inferi- 
ption qui  porte  Trib.  pot.  III,  Imp. 
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///.]'  puifquc  Tibère  avant  que  d'ef-  r.igt.e. 
tre  Auguftc,cftoit  àé)zTrib  .pot.Xfl: 
'  Se  dés  l'an  10.  Onuphrc  rapporte  P.'8?-* 
une  infeription  qui  porte  Trib.  pot 
XXII. &  Imp.  ni.  [Il  fut  auflï  Con- 
fuI pour  la  iv.  fois  en  21.  Il  faut  donc 
rapporter  l 'infeription  dont  nous  par- 
lons au  règne  de  Claude,  qui  avoit  les 
mcfmcs  noms  que  Tibère ,  fi  mcfme 
l'on  trouve  que  Tibère  prift  les  noms 
de  Claude  &  de  Gcrmanicus  :  Se  clic 
cft  vifiblcmcntde  l'année  43.cn  laquel- 
le Claude  cftoit  dans  la  troifiémc  an- 
née de  ton  Tribunat  depuis  le  2  5.  de 
jxnvicr,&  Impcrator  pour  larroifiéme 
fois  jufqu'à  la  guerre  d'Angleterre  , 
comme  on  le  voit  par  fês  médailles. 
Dans  Grutcr  (p.101.1.  )  il  y  a  Cof. 
IIII.  ce  qui  cft  une  faute  vifiblc ,  le 
quatrième  Confulat  de  Claude  tom- 
bant en  l'an  47.  qui  cftoit  la  fettié- 
mc  année  de  fon  Tribunat ,  ]  '  &  où  Goitr.p.^i. 
on  le  qualifioit  déjà  Impcrator  pour 
la  onze  ou  douzième  fois.  Ainfi  H 
faut  dire  que  l'an  12.  &  l'an  43.  cu- 
rent pour  Confuls  D. Hatcrius  Agrip- 
pa,  &  C.  Sulpitius  Galba.  Mais  l'an 
22.  les  eut  pour  ordinaires ,  Se  l'an 
43.  pour  fubrogez.  Galba  ConfuI  ci» 
22.  eft  le  frerc  de  l'Empereur,  ]  'qu'on  incr.v.fl 
voit  avoir  cfté  Conlul  fous  Tibère. c  J P '"*• 
[  Ccluy  de  43. cftoit  quelqu'un  de  fes 
parens.  ] 


NOTE  XIII. 
Des  Confuls  de  Van  44. 
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Dion  marque  C.  Crifpus  II.  Se  T.  DcUo.p. 
Statilius  Confuls  pour  l'an  797.  de  <8c'4' 
Rome,  Se  44.  de  Jesus-Christ, 
Idacc  &  l'anonyme  de  Cufpinicn  (p. 
313.*.  )  ont  Crifpus  II.  &  Taurus ,  la 
chronique  d'Alexandrie  (  p.  {48.  ) 
CrafTits  [pour  Crifpus]  &  Taurus. 
S.Profpcr  &  Caflîodorc  ont  Crifpi- 
nus  Sr  Taurus.  [Tout  cela  n'eft  pas 
difficile  à  accorder  :  car  les  Statilcs 
avoient  ordinairement  le  fùrnom  de 

saç  iij 
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Taurus  :  Se  les  fartes  de  S.  Profpcr  qui   delà  forte.  Ainli  il  y  a  apparence  que 


Butb.cycl.p- 
M. 


Norii,  ep. 
conf.f.jo. 


font  d'ordinaire  pleins  de  fautes,  font 
d'autant  plus  fulpects  eu  ce  point, 
que  Vicloriusqui  a  accoutumé  de  les 
fuivre  aufli  bien  que  Caffiodorc,]  'a 
Crifpus  &  Taurus  comme  les  autres. 
[  Ainfi  on  ne  voit  pas  qu'on  puiffe 
exeufer  Onuphrc,qui  fans  alléguer 
d'autre  preuve,  veut  que  le  premier 
Conful  ait  cfté  nomme  C.  Quinctius 
Crifpinus:]  '  Se  en  effet  il  a  cfté  aban- 


lc  Conful  à  la  place  duquel  Claude 
fc  fubrogea,  n'a  voit  point  commencé 
fonConfulat  ,mais  cftoit  mort  fur  la 
fin  de  l'année  précédente,  n'eftant  que 
defigné  Conful  :  ou  mcfmc  dés  le 
commencement  de  l'année  de  devant. 
Car  Goltzius  ( f  .41.  )  cite  une  inferi- 
ption  où  Claude  cft  marqué  defigné 
pourfon  quatrième  Confuîar,  [ce  qui 
(cal  ruine  la  penfée  deVorburg,]  Se 
donné  par  Goltzius ,  Pighius ,  Se  par    Impcrator  pour  la  dixième  fois,  dans 


d'autres ,  qui  ont  mis  C.  Vibius  Cr  if- 
pus. 

[  Cependant  ce  qu'il  paroi ft  avoir 


la  cinquième  année  de  ion  Tribunar, 
[  commencé  le  2^.  |.invier  45. 
Nous  croirions  aifément  qu'au  lieu 


f.fo|Gruter, 
f  .:041.1c 


/ait  contre  la  raifon, sert  trouvé  en-  de  v.il  faut  vi.  dans  cetteinferiprion,] 

fuite  appuvé  par  la  raifon.  ]  '  Car  on  fi  nous  ne  trouvions  toute  la  mcfmc 

trouve  une  epitaphe  datée  L.  QuiSlio  chofe  dans  trois  inferiptions  diffèren- 

Crifpim  II.  M.  Stdtilio  Tturo  Conff.  tes  rapportées  par  Onuphrc  (  in  fafh. 

[Se  on  ne  trouve  point  Crifpin  Se  p.  Y)9. zoo.  )  dans  une  quatrième  mile 

Taurus  joints  cnfcmblc  dans  le  rertc  à  la  fin  du  Suétone  de  Èeidcn  en  16^6. 

des  fartes.  On  ne  peut  point  dire  non  1  Se  dans  le  titre  d'une  lettre  de  Clan 

plus  qu'ils  foient  fubrogez  ,  ]  parce  !  de  rapportée  par  Jofcph  ,  datée  du 

■que  l'epitaphe  eft  du  3.  de  janvier.  27.  de  juin  fous  les  Confuls  Rufus  & 

[  Ainfi  nous  ne  voyons  pas  que  nous  Pompcius  Silvanus  ,  qu'Onuphrc  & 

puiffions  faire  autre  chofe  que  de  fui-  -Goltzius  marquent  fur  cela  avoir  efte 
vrc  l'epitaphe ,  comme  fait  le  P.  No- 


*f.Suf». 


Jof.aar.V  '-c. 
c.i.p 


ris ,  Se  avouer  que  Dion  ou  plurtort 


fubrogez  en  l'an  4?.  f  Et  il  ne  faut 
pas  s'étonner  que  dés  l'an  4f.  Claude 
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NOTE  XIV. 
Du  IV.  Conful  at  de  CUudc 
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/es  copiftes ,  fc  font  trompez  dans  les  fuft  defigné  Conful  pour  l'an  47.  ]  '  11 
prénoms  des  deux  Confuls ,  &r  dans  le    avoir  cfté  defigné  fous  Caius  pour  ne 

Tertre  que  quatre  ans  après.  'C.  S'i- 
lius  qui  crtoit  defigné  Conful  en  47. 
'ne  l'cftoit  pas  encore  lors  qu'il  fut 
tué  fiir  la  fin  de  l'année1  fuivante. 
[  Ainfî  il  ne  le  dévoie  cftrc  apparcm- 
men  t  qu'en  49. 

Puifque  nous  avons  parlé  par  occa- 
fîon  de  Rufus  Se  Silvanus  Confuls 
eu  45.  nous  ajouterons  ] J  qu'Onuphrc 
appelle  le  premier  M.  Cluvius  Ru- 
fus, parce  que  Tacite  &  Suctonc par- 
lent d'un  Confulairc  de  ce  nom  -,  [  ce 
qui  eft  bien  foiblc ,  le  nom  de  Rufus 
eftant  alors  fort  commun.  Je  ne 
trouve  point  mcfmc  d'autre  Cluvius 
Rufus  dans  Tacite,  ]  '  que  eeluy  qu'il 
dit  avoir  cfté  pin  fiant  fous  Néron, 


Suer.l.f.c.7. 
M"- 

Tac.  ia.lt. 

c.f.p.iSl- 
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'Suctonc  dit  que  Claude  prit  fon 
troifiéme  Confnlat  ,  en  contant  de- 
puis fbn  élévation  à  l'Empire  ,  com- 
me (ubrogé  à  la  place  d'un  autre  ,  ce 
qui  cftoit  nouveau  pour  un  Empereur. 
Sur  cela  Vorburg  (  p.32.1. 1  )  dit  qu'il 
y  en  avoir  eu  un  autre  que  luy  au 
commencement  de  l'année.  [Mais  il 
n'a  pu  trouver  le  nom  de  cet  autre, 
Dion  (  p.6$+.d.  )  Se  tous  les  faftes 
inarquant  Claude  mcfmc  comme  Con- 
ful ordinaire  en  l'an  47.  Il  cft  vifi- 

ble  qu'Onuphrc  &  Goltzius  l'ont  cru  t[fans  dire  qu'il  l'euft  auûî  efté.ibus 


Onup.in 
p.i??.c£ 


Tic.hi.1.4. 


tout  la  pige 
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NOTES  SU 

jnup.fid.  Claude.  '  Onuphre  ne  commence  le 
F  î'  -  Confulat  de  Rutus  8c  de  Silvanus 
qu'au  mois  de  juillet  :  [  en  quoy  Jo- 
feph fait  voir  qu'il  le  trompe,  la 
retire  de  Claude  cftint  datée  du 
17.  de  juin.  Il  cft  vray  que  le  grec 
de  Jofeph  dans  l'édition  de  Genève, 
marque  feulement  le  4.  des  Calcn- 
des.  Mais  il  faut  que  ce  foi t  une  fau- 
te d'imprclfion  ,  comme  cette  édition 
en  cft  tome  pleine  ,  puifquc  le  latin 
exprime  les  Calendes  de  juillet  :  ce 
que  fait  aufli  Uflèrius  p. 6  60.)] 

NOTE  XV. 

Des  trois  lettres  de  Claude, 

'  Les  trois  lettres  que  Claude  vou- 
lut introduire  dans  le  latin ,  font  le  J 
appelle  Digamma  ,  qui  tenoit  lieu  de 
Doftre  v  conlonnc  ,  lc«KTou  antiûg- 
ma  pour  répondre  au  ▼  des  Grecs, 
&  une  troificme  que  quelques-uns  di- 
fent  cftrc  IX.  Mais  on  prétend  que 
l'X  cftoit  en  11  fige  avant  ce  temps 
là  :  [  &:  il  cft  certain  au  moins  qu'on 
a  toujours  continué  depuis  à  s'en  fer- 
vir;  ]  'au  lieu  que  les  trois  lettres  de 
Claude  n'ont  pas  duré  plus  que  fon 
règne,  '  quoique  la  première  fuft  fort 
commode  [  hors  (a  figure.  ] 

NOTE  XVI. 

Sur  Vardant  Roy  des  Vtrthes. 

'Tacite  &:  Jofeph  conviennent  que 
Cotarde  &  Vardanc  ou  Gotarze  & 
Bardane  fclon  Tacite  ,  eftoient  frè- 
res :  '  mais  au  lieu  que  Tacite  fait 
jof.p.tf87.r.  Gotarze  frerc  d'Artabane  ,  'Jofeph 
dit  que  Vardanc  cftoit  fon  fils.  Ulle- 
rius  {p  66i.a.  )  urne  mieux  luivrc  Jo- 
feph. [  Et  en  effet  Tacite  ou  fon  co- 
Tacc.s.  pifte  fc  combat  luy-mcfmc.  ]  'Ciril 
dit  que  Vardanc  cftoit  irrité  contre 
la  vil  le  de  Scleucic ,  parce  qu'elle  s'ef- 
toit  révoltée  contre  fon  perc.  [  On 
bc  eonnoift  point  le  perc  de  Vardanc 
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s'il  cftoit  frerc  d'Artabane ,  j  '  dont  le  1  *.M».r« 
perc  n'eftoit  pas  mcfmc  de  la  race  des  ,+8" 
Arfacidcs.  [  Il  faut  donc  que  cela  fc 
rapporte  à  Artabane,]  contre  qui  Sc- 
leucic s'eftoit  effectivement  révoltée 
en  l'an 

[  Elle  s'eftoit  encore  apparemment 
révoltée  contre  Artabane  en  40.  ou 
41.]  '  puifquc  Vardmc  la  prit  en  47.  Tac.an.nc 
feptimo  pojt  defeiïion:tn  xnno.  Elle  n'a-  'p,!* 
voir  point  encore  reconnu  Vardano 
[  &  aiiili  on  ne  pouvoir  pas  dire  pro- 
prement qu'elle  fc  fuft  révoltée  con- 
tre Iuy ,  acfccijfe:  outre  qu'il  raudroit 
oue  Vardanc  euft  commencé  à  régner 
clés  l'an  40.  ou  41.  ce  que  nous  ne 
voyons  pas  moyen  d'accorder  avec 
Tacite,]  'qui  marque  la  guerre  de  c-*« 
Vardanc  contre  Gotarze  comme  nou- 
velle en  47.  '  ni  avec  Jofeph  ,  qui  fup-  Jof.im.t.io.. 
pofe  qu'Artabane  regnoit  paifiblc-  c  t  r-«<î  c- 
ment  fous  Claude,  'avant  que  d'eftre  p.«Stf.««7. 
chafle  par  fes  fujets  >  &  rétabli  par 
fctatc. 

'  Phttaftrate  fuppofc  que  Vardanc  Apoii.r.ii. 
n'eftoit  pas  maiftre  de  la  Perle  ;  [en  c1,M-m- 
quoy  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'irl 
Ce  trompe  aufll  bien  que  dans  la  du- 
rée qu'il  donne  à  fon  règne  :  ]  '  car  il  C  ,,  P !? <> 
dit  que  lors  qu'Apollonc  de  Tyancs 
vint  à  Babylone  ,  il  y  avoir  deux  ans 
&  deux  mois  qu'il  avoit  regagné  fc* 
Etats  éV  qu'il  regnoit  ;  '  qu'Apollonc  c '«  -a.p.it. 
fur  10.  mois  à  la  Cour; "qu'en  eftanr  r.,,.c. 
parti  pour  aller  voir  les  Bracmanas 
des  Indes  ,  '  &  ayant  paire  quatre  mois  t.t.cit.  p.ij$. 
avec  eux, b il  le  trouva  encore  à- Ba- ^cc|6  t 
bylonc  à  fon  retour.  [  Si  cela  eft  vray,  b. 
Vardanc  doit  avoir  règne  au  moins 
prés  de  quatre  ans  &  demi  :  ]  l  Se  ce-  Tac.an.ti.c. 
pendant  on  voit  par  Tacite  qu'il  ne  s-'-P-'î*- 
peut  avoir  commencé  à  régner  qu'en 
47,  au  moins  avec  quelque  paix,  ' Se  cio.p.icsj 
qu'il   eftoit  mort  alTczr  longtemps 
avant  la  fin  de  49.  [  Pour  ce  que  Phi- 
lofttate  dit  qu'il  avoit  regagné  les 
Etats  ;  s'il  ne  fc  trompe  point  encore 
en  cela  >  il  faut  dire  que  Gotarze  à 


Digitized  by  Gooq 


pour  ta  p*fe 


NOTE  XVII. 


T»c.»n.ts.c. 
4<p.:Sî|n. 
lu. 


NOTES  SUR.  CLAUDF. 

(on  retour  en  l'an  47.  avoir  fait  plus   ou  plutoft  Casai  Vtimidiut ,  dont  on 
que  ne  dit  Tacite ,  &  l'avoir,  comme   auroit  fut  Numidius  dans  Jolcph ,  Se 
amèrement  dépouillé  de  la  couxon-   peut-cftreaufll  dans  Pline.  T'Car  Le  P.  Mabi.muf. 
ne.  J  Mabillon  nous  a  donne  une  mien- 

ption  faite  en  l'honneur  deC.  Ummi- 
dius  Durmius  Quadratus  ,  qui  avoic 
elle  Conful ,  Lieutenant  de  la  Lufita- 
me  lous  Tibère  ,  de  l'Illyrie  fous 
Claude,  de  la  Syrie  (bus  Claude  & 
(bus  Néron  Sec.  [  Il  fcmblc  qu'on  ne 
puiflè  guère  douter  que  ce  ne  foit  le 
Vinidius  de  Tacite, Se  le  Numidius 
de  Jofcph.  Je  ne  trouve  point  de 
Numidius  dans  Grurer  ni  dans  Rei- 
nc(îus  ,  mais  il  y  a  des  Umidius  Se 
Ummidius.  Néanmoins  comme  la 
choie  cft  tres-peu  imporranre  ,  nous 
avons  mieux  aimé  fuivre  la  leçon  de 
Lipfe,  que  d'en  faire  une  nouvelle  Se 
extraordinaire. 

NOTE  XIX. 

Tacite  juftific  contre  Lipfe  fur  les 
guerres  tC  Jngleterrt. 

'  Lipfe  croit  qu'il  y  a  faute  dans  ce  Tac.in-a.e. 
que  dit  Tacite  fur  l'an  y o.  de  Jésus-  £;k'-,St*n* 
Christ,  que  Caraclac  fut  pris  en  la 
j.  année  de  la  guerre  d'Angleterre, 
cette  guerre  n'ayant  commencé  qu'en 
l'an  4j.  '  Mais  Tacite  rapporre  ici  tout  c.4o.p.iij. 
de  fuite  ce  qui  s 'cft  pafle  (bus  les  gou- 
verneurs Oftorius  8c  Didius  durant 
plufieurs  années ,  [  c'eft  à  dire ,  depuis 
50.  jufqu'en  $7.  Ainlî  la  narration  de 
Tacite  n'empcfchc  point  de  mettre  la 
prife  de  Caraclac  en  ji.  où  commen- 
çait la  neuvième  année  de  U  guerre, 
ou  en  jz.  lorsqu'elle  finiflbit.  ] 

'Lipfe  trouve  encore  de  la  difficulté  n-8*« 
à  ce  que di:  Tacite  (  hiftj^.c.^-p.li.  ) 
que    Cartifmandua  avoir  fourni  à 
Claude  un  ornement  de  fon  triom- 
phe ,  en  luy  envoyant  Caraclac  {trium- 


Brouillenes  de  Pierre  Patrice 
fur  Us  Mithriiates. 

v  par.de  le-  '  Ce  que  nous  rapportons  ici  à  Mi- 
tar./.u.!».    thr^^tc  R0y        Bofphorc  ,  Pierre 

Patrice  dont  nous  le  tirons ,  le  dit 
d'un  Mithridatc  Roy  d'Ibcrie.  [  Mais 
il  n'y  avoir  point  (bus  Claude  de  Mi 
thndatc  Roy  d'Ibcrie.  C'cftoit  Pha- 
rafmanc  qui  y  regnoit ,  comme  on  le 
peut  voir  par  Tacire.  Ce  Pharafma- 
nc  avoir  un  frerc  nommé  Mithridatc, 

3ui  fut  Roy  d'Arménie ,  mais  jamais 
'Ibcric.  C'eft  donc  là  la  première 
beveue  de  Pierre.  Mais  il  en  fair  en- 
core un  autre.  Car  nous  avons  dans 
Tacite  toute  l'biftoirc  de  ce  Mithri- 
datc depuis  (on  rétabliflement  en  47. 
jufqu'à  (a  mort  :  Se  il  n'y  a  rien  qui 
approche  de  ce  que  dit  Pierre.  Il  pa- 
roift  mcfmc  qu'il  cftoit  trop  âgé  pour 
avoir  encore  fa  merc.  Au  contraire 
tout  Ce  rapporre  parfaitement  à  Mi- 
thridatc Roy  du  Bofphorc  ,  Se  dc- 
mefle  fort  bien  ce  qu'en  dit  Tacite 
(  anM.c.iî.p.ifi.  )  Ainlî  nous  ne  du- 
rions douter  que  Pierre  n'ait  confon- 
du un  Mithridarcavec  l'autre,  &  n'ait 
appelle  ecluy  du  Bofphorc  Roy  d'Ibc- 
rie à  caufe  de  ecluy  d'Armcuic  ,  qui 
cftoit  Ibcricn  de  nation.  ] 
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NOTE  XVIII. 

Sur  Quadratut  Gouverneur  de  Syrie. 

'Quadrarus  gouverneur  de  Syrie 
en  l'an  51.  cft  appelle  dans  Tacite  7*. 
Flmdius  Quadr.-'tus.   Lipfe  (butient 

qu'il  faut  Numidius  comme  on  lit  dans  phum  infbruxerat  .)  quoiqu'il  foit  cer 

jofcph  &  dans  quelques  lettres  de  rain  que  Claude  triompha  dés  44. 

Pline  le  jeune.  [Je  ne  fçay  néanmoins  [  Mais  je  penfe  que  Tacite  veut  dire 

ii  fon  vray  nom  ne  (croit  point  Titus ,  feulement  qu'elle  luy  donna  une  oc- 

cafion 
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csfîon  de  gloire,  &  de  faire  un  criom-  (  il  y  faut  lire  apparemment  auto  pofl 
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phe  s'il  l'euft  voulu. 

'  Il  croit  aufli  que  Tacite  Ce  contre- 
dit en  rapportant  dans  Ton  hiftoirc 
(  '.3.c.45.^.73.  )  la  guerre  contre  Ve- 
nutius  ou  Venuiîus  au  temps  de  Vcf- 
paficn,au  lieu  que  dans  (es  annales 
(  /.ii.r.4o.p.  183.  )  il  la  met  fous  Clau- 
de. [  Mais  il  faut  dire  que  ce  qu'il  met 
fous  Vcfpafîcn,ou  plutoft  durant  les 
guerres  civiles  ,  c'eft  feulement  <|ue 
Vcnutias  excitoit  les  Anglois  a  la 
guerre  >  &  que  tout  le  relie  s'eftoit 
tait  auparavant  ,  n'eftant  mis  là  que 
pour  eclaircir  ce  qu'il  difoit  de  Vc- 
nutius.  Il  cft  vifible  par  la  vie  d'A- 
gricola(c.i6'./».i4^.  )  qu'il  n'y  eut  au- 
cune guerre  en  Angleterre  durant  les 
guertes  civiles  des  Romains.  J 

NOTE  XX. 

Vaqueduc  de  Claude  dédié  le 
f  rentier  jour  a'aoïifî. 

'  Frontin  dit  que  Claude  dedia  fon 
aqueduc  fous  les  Confuls  Sylla  &  Ti- 
tien, l'an  de  Rome  DCCC.  VI.  Kal. 
sîugufti.  [  Cependant  Sylla  &  Titien 
furent  Confuls  non  en  l'an  800.  de 
Rome,  mais  en  l'an  805.  qui  cft  l'an 
51.  de  Jbsus-Christ.  ]  '  L'infcri- 
ption  mefincqui  fc  lit  encore  fur  cet 
aqueduc  marque  qu'il  fut  fait  en  la  12. 
année  du  Tribunat  ou  de  l'Empire 
de  Claude  »  qui  cft  auftï  l'an  51. 
Ainfi  il  y  a  faute  dans  Frontin  :  [  & 
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V.C.DCCCV.  Kal.  yiugufii.  Il"  y  a 
en  effet  tout  lieu  de  croire  que  Clau- 
de choifit  pour  dedic  r  ce  grand  cu- 
vragc,lc  premier  jour  d' aoi  ft,qui  eftoie 
ecluy  de  fa  naiflance,  plutoft  que  le 
ij.  de  juillet.  ] 

NOTE  XXI. 

Claudius  mal  ajouté  dans  Tacite. 

Le  texte  de  Tacite  porte  qu'Agrip-  Tac.tn  n.oj 
pine  put  I  occalion  d  empouonner 
!  Claude,  lorsqu'tftanr  tombe  malade, 
j  il  eftoit  allé  à  Sinueflc  [  dans  la  C  :m- 
panic  ]  pour  y  prendre  le  bain  &  les 
eaux.  [.Il  faut  donc  qu'il  foit  mort  a 
Sinueflc.  Cependant  aucun  auteur  ne 
j  l'a  remarqué  :  Suétone  &  les  autres 
fappolcnt  vifiblerr.cnt  qu'il  cft  mort 
à  Rome  :  ]  '  &  cela  tft  clair  par  Ta-  su«.p.<«> 
cite  mcfme ,  comme  le  foutient  Cafiu-  " 
bon, il  on  prend  garde  à  ce  qu'il  dit 
d'Agnppinc.  [  Il  eft  certain  aufli  que 
Claude  fut  empoifonné  dans  un  tcf- 
tin  ,  8c  en  mangeant  des  champi- 
gnons :  cela  ne  convient  poinr  à  un 
malade.  Il  faut  donc  apparemment 
ofter  le  mot  de  Claudius  en  cet  en- 
droit, &  rapporter  le  voyage  de  Si- 
nuefle  &  la  maladie  à  Narciflc.  ]  ' Car 
Dion  nous  apprend  qu'Agrippinc 
voulant  empoifonner  Claude,  prit  le 
temps  que  Narcifle  eftoit  allé  pren- 
dre les  eaux  dans  la  Campanic  à  eau- 
fc  de  fes  gouttes. 


NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 

DE  NERON. 

Henri  Efticnne,  qui  l'a  mi(ê  entre  les 
ouvrages  de  S.Juftin.  [C'cft  pourquoy 
Bcllarmin  &  Poflcvin  n'en  parlent 
point  :  ]  ceux  qui  fonr  venus  depuis, 


Tout  la  pajt  N  O  T  E  L 

»«4- 


Sur  la  lettrt  a  Diognete. 


JHUIU   J  J  kbit  A  •  -  — J  * 

jun.proi.      /»-  *£pjstre  à   Diognctc  n'a  efte    comme  Sculrc  flp.i.)  Halloix  ( v.Jufh. 

JLrdonnée  au  public  qu'en  1591.  par  |  p.tyl.)dc  le  PXabbc  (  dc/irip.p.66}.) 


TttC 


Digitized  by  Google 


t<)Z         NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 

l'ont  mife  entre  les  écrits  qui  font  cet-   neroient  toujours  allez  fujet  de  croî- 


rainement  de  S.  Juftin  :  [Se  je  ne  Içay 
aucun  écrivain  qui  ait  témoigné  en 
douter. 

Cependant  il  cft  vifiblc  que  le  ftyle 
en  cil  beaucoup  plus  clair  Se  plus  élé- 
gant que  n'eft  ecluy  de  ce  lâint  Mar- 
tyr.] L'auteur  (  p. 501.C4.  )  fc  dit  dif- 
ciple  des  ApoftrcS ,  [  ce  qu'on  ne  petit 
dire  proprement  de  S.  Juftin.]  Il  dit 
(p.  AfS^.b.c.  )  que  le  Chriftianifme 
cftoit  une  choie  toute  nouvel  le, qui  ne 
falloir  que  commencer  à  paroiftre 
dans  le  monde  :  Se  il  marque  fort  clai- 
rement (p.49j.49£.  )auc  les  Juifs  of- 
froienr  alors  à  Dieu  le  fang  &  la  fu- 
mée des  victimes:  [ce  qu'ils  n'ont 
plus  fait  depuis  la  ruine  dcjcrufalcïn 
Se  du  Temple  en  l'an  70.  Ces  raifons 
paroiftront  lins  doute  allez  fortes 
pour  iuitificr  lapenfée  d'une  perfon- 
nc  habile  Se  judicieulc  ,  qui  a  cru 
avant  nous  qu'elle  cftoit  plus  ancien- 
ne que  S.  juftin  mcfmc.  On  ncur 


Taux  U  p»e 

3*. 


re  que  la  lettre  cil  d'un  autre  que  de 

S.  Juftin. 

NOTE  II. 

Dés  édits  de  Néron  contre  1er 
Chrétiens.- 

[Tertullien  &  S.McIiton  nedilcnr 
pas  aulfi  pofuivement  que  Sulpicc 
Scverc  Se  Orofc,quc  Néron  ait  fait 
des  edits  publics  contre  la  religion 
Chrétienne.  ]/lis  le  marquent  nean-  Tertjpc.r. 
moins  allez.  Car  ils  foutiennent  que  ï.\s\LgU.  ' 
Néron  &  Domuien  feuls  jufqu  a  M.J+s  b- 
Aurele  Se  à  Severe ,  onr  perfecuté  les 
Chrétiens:  [ce  qui  ne  peut  cllrc  vrav, 
fi  on  ne  l'entend  d'une  perfecution 

fmblique  ,  autorifee  par  des  edits  fo- 
cnnels  Se  généraux ,  puilque  Traian 
dans  la  lettre  à  Pline  le  jeune,  ]  ' 5c  f^c'T' 
M.  Aurele  dans  celle  au  Gouverneur 
des  Gaules  ordonnent  ouvertement 


(  de  punir  les  Chrétiens  du  dernier  fup- 
J^ci'c.^0''  ODjcc*cr  ]  'que  S.  Paul  y  cft  cité'à  la  ;  phec.  '  Baronius  reconnoift  que  Ter-  i*4-H, 

fin  lous  le  fimplc  titre  de  X  Apofbe.   tullicn  n'a  mis  au  rang  des  perlecu- 
■•J-4J-'.      '  Majs  on  croit  que  l'endroit  où  cela   rcurs  que 


fi  its*. 


que 

fe  trouve,  &  toute  la  fin  de  l'cpiftrc 
depuis  ces  paroles  delà  p.  joi.  1.  44. 
iim  i  xù  Sec.  on  croit,  dis-jc  ,  que 
tout  cela  a  cfté  ajouté,  Se  n'eft  point 
du  mcfme  ouvrage. 

'  Si  la  lettre  à  Diogncre  eft  écrite 
comme  il  paroift  ,  lors  que  les  Juifs 
immoloienr  encore  des  victimes ,  [  & 
ainfî  avant  l'an  70.  on  ne  peur  pas 
foutenir  ce  que  dir  le  P.  Halloix  ] 
'que  ce  Diogncre  eft  ecluy  de  qui  M. 
Aurele ,  [  né  feulement  en  111.  ]  avoit 
appris  à  peindre  ,  à  aimer  la  philofo- 
phic  Sec.  [  Que  Ci  l'on  pouvoit  don- 
ner un  autre  fens  à  ce  qui  y  cft  dir  de 
ces  facrifîccs ,  la  penléedu  P.  Halloix 
pourroit  cftrc  probable ,  y  avanr  en- 
core plulîcurs  difciplcs  des  Apoftrcs 
du  temps  de  ce  Dioimctc.  Mais  ccr- 
tc  qualité  mcfmedc  dilcîplc  des  Apof- 
tres>&  la  différence  du  ftyle,  don- 
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que  ceux  qui  avoienr  publié 
des  edits  contre  les  Chrétiens:  [& 
tait  ce  qu'il  dit  de  Néron  &  dcDomi- 
tien  rrnrquc  allez  qu'il  l'entend  ai nlî.  ] 
'  Dodoucl  au  contraire  foutient 
que  Néron  n'a  poinr  fait  d'autres  fj*T~ 
Mirtyrsquc  ceux  île  Rome  donr  par- 
le Tacite.  [Il  le  iou tient  fur  fon  au- 
torité propre:  car  il  n'allègue  aucu- 
ne raifon,  J  linon  que  l'embrafcmcnc 
de  Rome  ne  regardoit  que  ceux  qui 
y  cftoicnr ,  [  comme  li  un  Néron  euft 
cfté  incapable  de  perfecuter  généra- 
lement tous  les  Chrétiens  fous  d'au- 
tres prétextes.  Je  ne  fçay  pas  s'il 
prétend  que  S.  Pierre  Se  S.  Paul  avenc 
ibuffcrr  en  64.  mais  ce  n'eft  pas  au 
moins  une  opinion  bien  commune. 
Qje  s'ils  ont  foufTert  en  quclqu'aurrc 
année  ,  Néron  a  donc  fait  d'autres 
Martyrs  que  ceux  qui  fouffrirent  pour 
l'cmbrafcment.  Il  ne  s'objecte  point 
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Avl  tout  les  auteurs  qui  attribuent  à 
Ncron  des  edits  généraux  contre  les 
Chrétiens:  mais  il  croit  peut-eftre 
que  Ton  autorité  doit  l'emporter  fur 
la  leur  fansconteftation.J 

NOTE  III. 

Sur  S.  Hermagoras  &  S.  Fortunat 
d'Aquiltc. 

l^Nous  avons  dans  Mombritius(f.i. 
f.i.)  une  longue  vie  de  S.  Hcrmago- 
ras  ,  dont  les  grandes  harangues ,  les 
miracles  continuels,  Se  plusieurs  au- 
tres chofes  ne  donnent  pas  une  bon- 
ne idée.  On  peut  cftrc  furpris  d'y 
voir  S.  Fortunat  Ton  Archidiacre  bat- 
tizer  divedes  perfonnes,  quoiqu'il  y 
<cuft  pluficurs  Prcftres.  Aquilée  y  cft 
aupcllc  tout  d'abord  An/tri*  provin- 
ce urbs.  Je  ne  fçay  pas  quand  le  pays 
-d'Aquiléc  a  porté  ce  nom.  Il  cft  cer- 
tain que  ce  n'a  point  cfté  du  temps 
-de  Ncron,ni  de  pluficurs  (îccles  après; 
«lais  c'eft  peut-eftre  une  faute  de  co- 
piftc.qui  auta  mis  Anftrit  pour  IJhU. 
Ainfi  nous  nous  atreftons  moins  à  ce- 
la, qu'à  tout  le  corps  de  la  pièce  qui 
•n'a  aucun  caraoterc  d'antiquité  Se  d'au- 
roritc. 

Il  faut  encore  remarquer  que  le  iz. 
de  juillet  auquel  ces  actes  mettent  le 
mattyre  de  S.  Hermagoras  &  de  S. 
Fortunar , ]  'les anciens marryrologes 
qui  portent  le  nom  de  S.Jerome,met- 
tent  in  AquWti*  Fortunati  &  Armi- 
ftri  ,  ou  Armegeri  ,  ou  Armageri. 
Florentinius  croit  que  cet  Armagcrc 
cft  S.  Hermagoras  : 7  &  le  13.  d'aouft 
ils  mettent  encore  in  Atjuilria  natalù 
fanftorum  Fortuntti ,  Hermonu  ou  Her- 

mogenis  Hermogeréiti.  [Si  cet 

Armagcrc  ou  Hermogcrat  cft  S. 
Hermagoras,  ce  font  des  preuves  que 
l'Eglifc  d'Aquiléc  l'a  toujours  hono- 
re comme  un  Martyr.  Mais  l'auroit- 
cllc  mis  après  S.  Fortunat,fi  elle  l'cuft 
regardé  comme  fon  ptemier  Evclque, 


prcfque  comme  TApoftre  de  la  ville 
&  de  tous  les  envitons  ,  Se  comme 
incomparablement   plus  illuftre  que 
S.  Fortunat  iclon  leurs  a&cs?  ]  '  On  Boii.aurf.c. 
trouve  melmc  plufieurs  martyrologes 
qui  ne  parlent  que  de  S.  Fortunat 
(cul.'  Fottunat  de  Poitiers  qui  eftoit  taa>r>Um> 
de  ces  quartiers  là,  ne  met  entre  les  c£u8^*F'.' 
îlluftrcs  Martyrs  d'Aquiléc  que  les  *■> 
SS.  Cantiens ,  &  S.  Fortunat.  [  Et  il 
avoit  h  mefnc  occafion  de  parler  de 
S.  Hermagoras.    Au  contraire  de- 
puis qu'on  a  commencé  à  regarder  S. 
Hermagoras  comme  Evcfque  d'Aqui- 
léc, on  n'a  plus  parle  de  S.  Fortunat 
que  comme  par  une  fuite  de  Thiftoirc 
de  l'autre,  comme  a  f.iic  Ufuard,]  'ou  Fiormcp. 
bien  on  l'a  omis  entiercmenr ,  comme  6î1* 
dans  Adon  ,  V.indclbert  ,  NotKer  , 
Se  le  martyrologe  Romain. 

[  Il  y  a  encore  une  choie  fafcheu- 
Cc  pour  l'hiftoirc  Se  l'cpifcopat  de  S. 
Hermagoras.  Car  quoique  félon  fes 
aclcs  il  ait  converti  prcfquc  toute  la 
ville  d'Aquiléc  dés  devant  l'an  68.  ] 
1  on  demeure  néanmoins  d'accord  que  Ughdi.tf. 
cette  Eglilc  n'a  point  eu  d'Evcfquc  P-*8-^ 
après  luy  jufqu'cn  l'an  176.  [  Il  cft 
parlé  de  S.  Hermagoras  dans  deshif- 
toires  de  S.  Marc  Se  de  S.  Syr ,  mais 
qui  n'ont  pas  plus  d'autorité  que  celle 
de  ce  Saint  mcfmc. 

S'il  faut  joindre  fon  martyre  avec 
celuy  de  S.  Fortunat, il  ne  le  faudra 
peut-eftre  mettre  que  du  temps  de 
Dioclcticn.  Car  les  martyrologes  d*U- 
fuard  Se  d'Adon  mettent  l'onzième 
de  juin  à  Aquilée  S.  Fortunat  Martyr 
fous  Dioclcticn  avec  S.  Fclix  :  Se 
comme  Fortunat  de  Poitiers  parle  en 
deux  endroits  de  S.  Fortunat  d'Aqui- 
lée  fans  dire  qu'il  y  en  euft  deux  en 
cette  ville,  nous  avons  fiijet  de  croi- 
re que.c'eft  le  mcfmc  dont  011  fait  le 
11.de  juillet.] 'En  effet  les  martyrolo-  f'.w.-nt.p. 
gesde  S.  Jcrome  marquent  que  le  II. "°  '  '' 
juin  cft  le  jour  de  la  tranflation  de  S. 
Fortunar. 
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7oo    NOTES  SUR  LA  PERSEC.  DE  NERON. 

'  Divers  exemplaires  de  ces  marty-    leurs  noms  fc  Trouvent  auflî  dans  le* 


forent  .p. 

75*. 


rologcs  ne  difent  point  de  quel  pays 
cft  ce  S.  Fortunat  du  ir.  juin, ni  s'il 
cft  Martyr  ;  hors  un  qui  le  mer  à 
Aquiléc,  &  un  autre  qui  le  quilific 
Martyr  :miis  tous  deux  le  font  Evcf- 
quc.  Ils  mettent  tous  auffi  le  mcfmc 
jour  un  S.  Félix  Martyr  à  Aquiléc 
avec  d  vers  autres.  '  Les  monumens 
de  l'Eglifc  de  Viccncc  ,  dont  on  veut 
qu'ils  fulTcnt  originaires  ,  portent 
qu'ils  eftoi/ent  trercs  ,  qu'ds  furent 
couronnez  à  Aquiléc  fous  Dioctétien 
par  la  fcntcnccdu  gouverneur  Euphc- 
mc  &c.  Se  que  leurs  corps  furent  de- 
puis tranfportcz  à  Vicencc,  où  ils 
lonr  fort  honorez  dans  une  Eglifc  de 
Bénédictins  qui  porte  leur  nom.  Il 
paroift  qu'on  les  y  honore  particu- 
lièrement le  14.  d'aouft  ,  '  auquel 


martyrologes  de  S.  Jcromc.  Adon 
dit  (  11.  j-iin  )  q  c  les  Viccntins  vou- 
lant avoir  leurs  corps  ,  obtinrent  le 
chef  de  S.  Fortunat  avec  le  corps  de 
S.  Félix  ,  dont  le  chef  demeura  à 
Aquiléc  avec  le  copps  de  S.  Fortunat.. 
Cela  s'accorde  mieux  avec  Fortunat 
de  Poitiers,  '  qui  artribuc  S.  Fortunac  tmXt  r+ 
à  Aquiléc  Se  S.  Félix  à  Vicence.»  Il  £  v''Mlf.  L 
dit  mcfmc  nettement  qu'on  alloit  vi-  4-p.ho. 
fîicr  à  Aquiléc  le  tombeau  de  S.  For- 
tunat (  urnam.  )  [  Il  y  en  a  qui  au  lieu 
de  V'mccm'iA  ,  mettent  VcetU ,  Uzcs  en 
Languedoc  :  mais  le  pafTagc  d'Adon 
montre  qu'il  faut  lire  vmeemia ,  ville 
de  la  Venetie  où  cft  auflî  Aquiléc.]  Il 
y  a  encore  d'autres  difficultcz  fur  les 
Reliques  de  ces  Saints,qu'on  peut  voir 
dans  Florcntinius  ( />.753.*.  ) 
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NOTE  r. 

Sur  Fagc  de  Galba. 

[  T  Es  auteurs  no  s'accordent  point 
X^fur  l'âge  de  Galba.  ]  Il  mquit 
le  14.  décembre  félon  Suctonc  (  c. 
Tir.hii.i.c.  +.p.66î.  )  Mais  pour  l'année,  'Taci- 
te dit  qu'il  vécut  7}.  ans ,  [  foit  jus- 
qu'à fa  mort  arrivée  au  commence- 
ment de  l'an  *9.dc  Jesus-Christ  Se 
822.  de  Rome,  foit  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
déclaré  Empereur  en  Tan  £8.  au  mois 
de  juin  :  car  on  ne  voit  pas  bien  com- 
ment Tacite  l'entend.  ]  'Dion  luy  don- 
ne en  tout  71.  ans  :  [ce  qui  fc  peur  ac- 
corder en  prenant  les  71.  ans  pour 
achevez  ,  Se  les  73»  de  Tacite  pour 
commencez.  Le  jeune  Victor  dit  en 
effet  qu'il  cft  mort  dans  fa  75*.  année. 
Zonarc  marque  mefinc  prccifcmcnt 
(  p.i9\.a.  )  qu  il  a  vécu  72.  ansr&  23. 
jours  :  [  ce  qu'il  avott  Uni  doute  trou-  I 
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vedans  Dion.]  Ainfi  il  fera  né  le  24. 
de  décembre  l'an  749.  de  Rome , 
l'an  5.  avant  Tcre  commune  de  Je  sus- 
Christ  ions  le  13.  Conlulat  d'Au- 
gufte avec  L.  Cornélius  Sy lia.  ]  Néan- 
moins Eutropc'  Se  Plutarquc  lu v  don-  riur.v  cil 
nent  73.  ans  dés  le  temps  qu'il  par-  f  '4*5* 
vint  à  l'Empire -,  [ce  qui  obligeroit  à 
mettre  fi  naiflàncc  un  an  plultoft  :  } 
'Se  Suctonc  rapporte  à  l'âge  de  Gai-  Surt. '.«.is- 
ba ce  qu'on  prétend  que  la  Preftrcfïc  *t°f*<i+*"- 
dc  Dclphe  dit  à  Ncron,qu'il  prift  gar- 
de à  l'agc  de  73.  ans. 

[Suctonc  ne  fè  peut  accorder  avec 
les  autres ,  ni  avec  luy-mcfmc]  rCar  s"r6r  L7  r«* 
luy  qui  nous  apprend  cjuc  Galba cftoit 
né  le  24.  décembre , 1  ait  allez  nette-  l  *.c.4o.  p. 
ment, comme  nous  venons  de  voir  ,  ****** 
qu'il  avoir  73.  ans  lors  qu'il  prit  les 
armes  contre  Néron  -,  '  Si  encore  plus  U.c.tf.p. 
nettement  qu'il  mourut  dans  fa  73.  <8*" 
année  >  [  ce  qui  eft  déjà  une  contra- 
diction. 1  '  Et  en  un  autre  endroit  il  c-*-p  «**• 
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eut  qu'il  naquit  fous  le  Confulat  de  i  le  prit  le  nom  de  Mircicn 
M,  V.ilerius  McfTala  &T  de  Cn.  Lcn- 
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tulus ,  [  qui  cft  l'an  751.  de  Rome}  de 
forte  qu'il  aura  cfté  fait  Empereur  en 
la  70.  année  de  ton  âge,  Se  fera  mort 
au  commencement  de  la  71.  Quoique 
fcpuquc  des  Confulats  foit  ordinai- 
rement la  plus  certaine  aufli  bien  (pe- 
la plus  precife  ,  Si  la  moins  fujette  à 
l'erreur  des  copift.s  ,  ]  '  néanmoins 
nous  aimons  mieux  fuivre  avec  le  P. 
Pctau  ,  le  confentement  des  auteurs, 
qui  s'accordent  à  dire  que  G  ilba  cft 
mort  au  moins  dans  fa  73.  année. 

NOTE  II. 

Si  Galba  a  quelquefois  ch.mgéde  mm. 

'  Suctone  dit  que  Galba  adopté  par 
Occllina  ,  prit  le  nom  de  L.  Livius  O- 
cclb,&  le  garda  jufqu'à  ccqu'il  fut  Em- 
pereur. [  Néanmoins  toutes  les  fois 
qu'il  cft  parlé  de  luy  dans  l'liiftoirc> 
mefmc  a  fon  Conlulat  qu'il  eue  en 
l'an  33.  (  v.Tibere  §  28. )  ]  '  &  dans  les 
chanlons  que  les  foldats  fufoicnt  de 
luy  fous  Caius  ,  il  cft  toujours  nom- 
mé Galba  ,  [  &  jamais  de  les  noms 
d'adoption.  ]  '  On  trouve  feulement 
que  dans  une  infeription  il  cft  appcllé 
L.  Sulpicius  au  licucic  Servius. 

NOTE  III. 
Sur  Lelc  affranchi  de  Galba. 

'  Suctone  dit  qu'Icelc  affranchi  de 
Galba  ,  [  &  qui  fur  enfuite  un  de  les 

f>rincipaux  miniftres ,  ]  fur  ecluy  qui 
uy  apporta  la  première  nouvelle  de 
la  mort  de  Néron.  [  \\  eft  aife  de 
trouver  la  mefmc  diofedans  Plutar- 
que'en  lifant  ft«tÂ»i  au  heu  de  2:»x*Aey. 
Et  il  cft  difficile  de  ne  pas  croire  qu'il 
Tamis  ainfi,]  'comme  le  foutient  Lip- 
«  Vuu.v.Gal.  k.  a  Plucarquc  dit  luy-mcfmc  que  cet 
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Il  mer 

encore  dans  la  p.  1504.  entre 

les  affranchis  de  Galba  qui  pouvoient 
tout.  [Mais  ce  qui  fait  de  la  difficul- 
téjc'cft  que]  '  Suctone  mefmc  dit  qu'I-  Su«.W.c. 
ecle  ayant  cfté  arrefté  fur  la  nouvelle  i  <4 
de  la  révolte  de  Galba, ne  fut  tL li- 
vré que  vers  le  temps  de  la  mort  de 
Néron  -,  [  apparemment  le  jour  md- 
me;  ]  &  q  ic  ce  fut  de  luy  qu'on  eut 
la  permiffion  de  brûler  le  corps  de  ce 
Prince  [  Il  fcmblc  donc  qu'il  foit 
demeuré  à  Rome  pour  y  conduire  les 
affaires ,  Se  non  pas  qu'il  en  foit  parti 
à  l'inftant  mcfmepour  aller  chercher 
Galba  en  Efpagnc.  ] 


4C 


NOTE  IV. 
Sur  la  légion  de  la  marine. 


Tour  UrjM 


[  De  la  manière  dont  les  auteurs  di- 
fent  que  Galba  traita  les  troupes  de 
la  mitiiic  fur  ce  qu'elles  demandoient 
d'eftre  confervées  en  corps  de  légion, 
il  cft  difficile  de  croire  qu'il  leur  aie 
enfin  accordé  cette  grâce  :  \  '  Se  Ta-  ThcfcUtô 
cite  dit  qu'Othon  cftoit  afflué  de  la  87  p"''* 
fidélité  de  la  flotte  ,  qM$d  relijuos  ca- 
forum  ad  ponrem  Mdviumy  &  favitià 
Galba  incufloHia  habita,  (ce  font  ceux 
delà  marine)  M  numerum  légion U  (on-  c.ji.j^.p  um 
pofuer.it.  '  Cependant  Tacite  mefme 
met  une  légion  de  la  marine  à  la  fin  de 
Galba  ;  Se  il  dit  mefmc  que  Galba 
gioni  cl.ifftca  diffidebat ,  infeffa  ob  co- 
dent com*nilitortum.  [  Eft-ce  qu'outre  la 
légion  de  la  marine  formée  par  Né- 
ron ,  calice  par  Galba ,  5c  rétablie  par 
Othon  ,  il  y  en  avoir  cncore'unc  autsc 
plus  ancienne, qui  s'intcrclloit  néan- 
moins pour  cette  féconde, parce  qu'elfe 
cftoit  fous  le  mefmc  titre,  &  dcllinéc 
auxmcfmcs  emplois?]  'Lipfcditcn  eC  ■  *fi 
fet  qu'on  peut  tirer  des  médailles  qu'il 
y  en  avoir  une  plus  ancienne  que  Nc- 


p.i4îi.       affranchi  tint  le  premier  rang  dans  ron,&  Tacite  parle  d'une  première  Ie-- 

*  Tac.hi.i.i.  ûmaifbn,&  fc  fit  appcller  Marcia-  gion  de  la  marine,  fuppofant  qu'il  y  crt 

cm  p.o|«.4<s|  nus  Vicdlus.b  Et  il  cft  certain  qu'lcc-  avoit  plullcurs.  [  Ainfi  nous  nous  tien- 
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driom  a  cette  folution  s'il  n'y  avoir 
que  cela-  Mais  Tacite  mcfmc  la  rui- 
ne, &  veut  que  cette  légion  de  la  ma- 
rine qui  fubfiftoit  après  le  carnage  fait 
par  Galba  ,fuft  celle  mcfmc  que  Né- 
ron avoit  formée.  ]  '  Car  immédia- 
tement après  avoir  parlé  de  ce  carna- 
ge ,  il  ajoute,  mduÛa  legior.e  Hijpana, 
rémanente  eâ  quam  è  clajfe  Nero  con- 
fcripfcrat%plena  urbs  milï.ibut.  [  Je  ne 
voy  point  ce  qu'on  peut  dire  fur 
cela.  J 

NOTE  V. 

Quand  Galba  a  fait  rendre  ce  que 
Néron  avoit  donné. 

1  Tacite  met  l'ordre  de  retirer  les 


Pour  U  ptft 


dans  la  Grèce  félon  Dion,  [ne  per- 
mettent point  de  croire  qu'elle  aie 
cfîé  faite  h  tard.  ] 

NOTE  VI. 

Temps  de  la  monde  Capiton. 

'  Dion  fcmblc  mettre  la  mort  de  Dk>,U4p. 
Capiton  avant  que  Galba  fuit  arrivé  7"'"b' 
à  Rome  :  [  Se  cela  s'accorde  avec  ce 
qu'il  ajoute,]  'que  Galba  porta  l'épéc  d. 
.dans  tout  -fon  voyage.  '  Car  Suctonc  s»«.'^  cru 
allure  qu'il  ne  quitta  l'habit  de  guer-  p  67l~ 
ac  qu'après  que  Capiton  eut  elle  tué. 
'  Tacite  menue  dit  que  les  légion »dc  r»c 
Capiton  rurenr  longtemps  (ans  chef,  '  f  " 
d'mtius  ,cn  atrendant  Vitclltus  ,  'qui  c. 
vint  à  la  fin  de  novembre.  [  Mais  ce 


i.C 


libcralitcz  de  Néron,  après  l'adoption    la  fc  peut-il  accorder  avec  ce  que  die 
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de  Pifon,  'c'eft  à  dire  quatre  jours 
au  plus  avant  la  mort  de  Galba. 
'  Mais  les  fuites  que  Tacite  mcfmc , 
&  Plutarquc  donnent  à  cette  ordon- 
nance ,  '  Se  qui  s'étendirent  julquc 


Tacite ,  ]  'que  Galba  s'cftoit  déjà  ren-  c.7.p.*.y. 
du  il  odieux  lors  que  Capiton  fur  tué, 
que  tout  ce  qu'il  faifoit  cftoit  mal  pris? 
Et  félon  fa  fuite  Galba  cftoit  alors  ar- 
rivé à  Rome. 


NOTES  SUR  OTHON- 


Pour  la  page  NOTE  I. 

Du  prénom  de  Flavius  Sabinus  &  de 
quelques  autres  Confuls  de  l'an  6$. 
Ce  Con  fui  difringué  de  Flavius  Sa- 
binus Préfet  de  Rome. 

onup.inr.n.  '/^VNophri  Se  Goltzius  donnent 
r.ic  s  d.e.  V^/à  Flavius  Sabinus  defigné  Con- 
fit]  pour  le  mois  demay  Se  de  juin 
€9.  le  prénom  de  Titus.  [  Je  ne  fçay 
fî  cela  eft  fondé.  Au  moins  je  n'en 
trouve  rien  dans  Tacite ,  ]  que  cite 
Onuphrc.  [Cela  paroift  mcfmc  diflî-  , 
cileà  croire,  fî  ]  ce  Sabinus  eft  le  mef-  ! 
me  que  Flavius  Sabinus  frere  de  Vef- 
paficn ,  Se  qui  cftoit  alors  Préfet  de 
Rome  ,  comme  le  prétend  Onuphre. 
Car  il  aura  eu  trois  noms  commuas 


avec  fon  frerc]  'qui  s'appelloit  aufli  Cohzp^. 
T.  Flavius  Sabinus  ,  [  Se  n'en  aura 
point  eu  que  nous  fâchions  qui  lcdif- 
tinguaft.  '  Je  fçay  bien  qu'Onuphre  ?  i07.h» 
prétend  que  toute  la  famille  de  Vef- 
pafien  avoit  le  prénom  de  Titus ,  Se 
que  cela  fe  vérifie  par  les  inferiptions. 
Il  le  dit  en  particulier  de  ce  Sabinus, 
[  mais  il  n'en  donne  pas  de  preuve.  ] 
'Je  trouve  dans  Grutcr  deux  inflri-  crurfr.p.ç#. 
ptionsde  T.Flavim  SabinutT.  filiut:  II"** 
[  Mais  je  n'y  voy  point  de  preuve 
qu'elles  fc  rapportent  ni  au  Préfet  de 
Rome  frerc  de  Vcfpaficn  ,  ni  au  Con- 
ful  de  l'an  69.  puis  qu'elles  ne  mar- 
quent aucune  de  ccsqualitcz  :  Se  la  fé- 
conde eft  néanmoins  une  epitaphe. 

Cette  rai  fon  ne  nous  empefeheroit 
pas  cependant  de  donner  le  prenons 
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<Ie  Tinis  au  Conful ,  parce  qu'afTuré- 
mcntil  le  faut  diftinguer  duPrcfct  de 
Rome.  ]  '  Car  Suétone  ne  dit  point 
que  le  Préfet  foit  arrivé  jufqu'au  Con- 
fulat. [On  pourroit  répondre  que  la 
Préfecture  emportoie  le  Confulat , 
puce  qu'elle  ne  Ce  donnoit  alors  qu'à 
des  Confulaircs  :  Se  cela  pan  paroif- 
tre  d'autant  plus  véritable  que]  '  Sa- 
binus  eftoit  l'honneur  de  (a  maifon, 
Se  plus  confideté  que  Vcfpaficn  ,  [  qui 
néanmoins  avoir  cfté  Conful  dés  l'an 
fi.  Mais  d  ces  raifons  prouvent  qu'il 
a  cfté  Conful ,  elles  prouvent  qu'il  l'a 
cité  avant  l'an  ji.  ou  au  moins  avant 
*.r>  r-«».  l'an  57.  ]  '  auquel  il  rut  fait  Préfet  de 
Rome. 

[Ce  qui  oblige  encore  davantage  à  le 
distinguer  de  ecluy  qui  fut  Conful  en 
3.«  c.3*.p.4*.  69.  cft  ce  que  dit  Tacite  ]  'que  dans 
la  guerre  contre  Vitellius  Othon  don- 
na la  conduite  de  quelques  troupes  à 
Flavius  Sabinus  dcflgné  Conful.  [  Ce 
n'eftoit  pas  là  un  employ  pour  un  Prc- 
fer  de  Rome,  établi  pour  refider  dans 
la  ville,  fur  tout  en  1  abfcncc  dc4'Em- 
percur.  Et  ce  qui  fait  encore  mieux 
voir  que  ce  n'eftoit  pas  le  mcfme,] 
'c'eft  qu'après  la  mort  d'Othon ,  le 
Conful  fournit  fes  troupesqui  eftoient 
vers  le  Po  ,  aux  Généraux  de  Vitcl- 
.tî-jm»,  Iius;  '  Se  le  Préfet  fit  prefter  ferment  au 
nomdumefinc  Prince  par  les  foldats 
i  eftoient  à  Rome  :  ce  qui  Ce  fit  in- 
bitablcmcnt  dés  qu'on  y  eut  feeu  la 
mort  d'Othon  ,  [  &  ainfi  dans  le  mef- 
mc  temps  que  le  Conful  eftoit  encore 
dans  la  Lombardic  Se  vers  Crémone.] 
Onuphrc  donne  le  prcnonvde  Mar- 
cus  à  Carlius  Sabinus  fur  l'autorité  de 
Pline  (/.?{.r.i2.  )  qui  parle  en  eftet. 
d'un  M.  Cxlius  (-0.850.6.  )  mais  qui 
nous  dit  que  c'eft  le  mcfme  ?  Il  ne 
prouve  pas  non  plus  les  prénoms  qu'il 
donne  à  Vcrginius ,  à  Cclfus,  Se  à  An- 
tonin. 
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NOTE  U. 
Du  fécond  Confulat  eP  Othon. 
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'Onuphrc  veut  qu'Othon  ait  efte  onup^in frft. 
Conful  en  ^8.  après  la  mort  de  Ne-  P"  °î- 
xon,Se  qu'ainfî  le  Confulat  qu'il  ptit 
avec  l'Empire  en  6p.  ait  «.fté  le  fécond, 
'  Tacite  ne  dit  rien  décela  lorsqu'il  Tichi  1  t.c. 
parle  de  fon  Confulat  en  69.  Goltzius  77  ''*7- 
(/,-47-)  &  Biraguc  (p.  103.)  rap- 
portent quelqncs  médailles  où  il  cft 
qualifié  Amplement  Conful  :  Se  ce 
qui  tft  encore  bien  plus  forr ,  Golt- 
zius en  cite  une  qui  le  qualifie  Au- 
jjultc,&  defigné  pour  le  fécond  Con- 
lular.  [  Auii  le  Confulat  qu'il  prie 
avec  le  rirre  d'Augufte  ne  pouvoir 
cftrc  que  le  premier.]  '  Onuphrc  au  onu.p  •■*<<■... 
contraire  en  cite  une  où  il  cft  qualifié 
Conf  II.  Se  Biraguc  y  en  ajoute  une 
féconde  de  mefme  genre.  [  U  y  a  bien 
de  l'apparence  que  le  Dtf,  y  a  cfté  ou- 
blié i  ou  il  faut  que  celle  de  Goltzius 
où  il  eft  ,  foit  entièrement  fauffe.  ] 
'  Onuphrc  établit  encore  le  Confular  p.wj.-J. 

3u'il  luv  donne  en  6%.  fur  les  faftes 
c  Cafnodorc  ,qui  le  mettent  Conful 
ordinaire  cette  année -là.  [Ils  font 
donc  faux  en  ce  point ,  Se  il  y  a  tanr 
d'autres  fautes  que  l'on  n'y  peut  ri°n 
fonder.  ] 

NOTE  ttt 
Que  VittlliM  eft  né  en  Pan  1 5.  de 

J  E  S  U  S-C  H  M  S  T. 

'Suétone  dk  que  Vitellius  naquit  suet.Y.vit  c. 
le  24.  ou  félon  quelques-uns  le  7.  de  ,-p,7°8- 
feptembre  ,  Dritfo  Cafare  ,  Norban» 
Tlacco  C»njf.  [c'eft  à  dire  en  l'an  15. 
de  l'crc  commune.  ]  Cela  revienr  roue 
à  fait  à  Dion  (  l.6^.p.f\iÂ.  )  qui  dit 
que  lors  qu'il  mourut  [  en  69.  vers  le 
20.  de  décembre,]  il  avoir  environ* 
54.  ans  ,  ou  comme  on  lit  exprefle- 
ment  dans  Zonare  (  p.iy^.b.  )  54.  ans 
Se  89.  jours,  Aurclc  Victor  dit  aufli 
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qu'il  avoir  alors  55.  ans  [  commen- 
cez. ]  Ccpendanr  Tacite  (  hi.l.$,c.$6. 
f  .84.  )  EÛrrope  ,  lcpitomc  de  Vidor,  1 
cV  Suctonc  mefme  (v.  fît. c. iS. p.  j  16.) 
dilcnt  qu'il  a  vécu  57.  ans  :  [  de  forte 
qu'il  feroit  né  au  plus  tard  en  l'an  13.de 
Jesus-Christ.11  cft  difficile  de  croire 
que  Succonc  Ce  concrcdifc  fi  groiîîcrc- 
mcntccV:  il  cft  bien  plus. nié  qu'une  tau- 
re de  chiffre  glilïce  dans  (on  texte  au 
dernier  cndroit,air  rait  entuitc  corrom- 
pre le  tcxie  des  autres  hiftoriens  fous 
prétexte  de  les  corriger.  ]  '  Le  P.  Pcrau 
fuit  la  date  des  Confuls  ,  d'autant  plus 
confidcrablc  qu'elle  eû  appuyée  par  le 
conce  fi  exact  de  Dion  dans  Zonarc. 
[  Les  89.  jours  qu'jl  marque  nous  mè- 
nent allez  jufte  au  24.de  leptembre.  ] 

NOTE  IV. 

fdutt  de  PlmartjHe  fur  Crémone. 

rlut  v.oih.     '  l'lutarquc  a  cru  que  Crcmonc  te- 
*.»fi9.        noit  pour  Othon  ,  Se  que  V^ccinal'al- 
Ta..h..  .ac.  loit  attaquer. 7  Mais  outre  que  Tacite 
dit  que  des  auparavant  tout  ce  qui 
cftoit  entre  les  Alpes  Se  le  Po,  (ce 
qui  comprend  Crémone  )  obcïffoit  à 
Vitellius ,  il  dit  cxprelTcment  que  fes 
troupes  avoient  pris  ji  Crémone  une 
cohorte  de  Pannonicns  :  'Se  en  par- 
lant de  cette  marche  mcimc  dcCcci- 
na,il  dit  que  quelques-uns  de  les  au- 
xiliaires ayant  cité  défaits  ,  Ce  refu- 
l\  (.iê.f.tf.  gicrent  à  Crcmonc.  '  Dans  la  fuite  il 
dit  que  c'eftoit  à  la  porte  de  cette  vil- 
le que  les  Vitcllicns  avoient  leur  camp. 


R  OTHON. 

NOTE  V. 
Situation  de  Bedriac. 
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'  Plutarquc  dit  que  l'armée  d'Othon  PJut  v.0liv 
cftoit  campée  à  Bedriac  lors  qu'O-  p.'il°  «$"• 
thon  y  vint.  [  Mais  il  paroift  par  Ta- 
cite qu'elle  eltoit  alors  fiir  les  bords 
duPo,  ]  '  puifque  les  deux  armées  vi-  TaêJi  l  :.c. 
rent  un  combat  qiù  le  donna  lur  le  «'-F-*4- 
neuve  :  [  Se  Bedriac  en  cft  éloigné 
d'environ  quatre  lieues  félon  les  car- 
tes ,  qui  le  mettent  à  mi-chemin  de 
Crcmonc  à  Mantouc.  '  Tacite  le  met  c.M.p.  •. 
oulu"  entre  Crémone  Se  Vérone. 


NOTE  VI. 
Lieu  de  la  dcfiiïc  etO:bo». 
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[  Nous  mettons  ce  que  difent  Ta- 
cite Se  Plutarquc  de  la  marche  de 
l'armée  d'Othon  ,  Se  du  lieu  de  la 
bataille.   Mais  fi  ce  qu'ils  difenc  cft 
exac-k  ,  le  combat  s'eft  donné  prés  tic 
Crcmone,  £e  ^  'iepr  ou  huit  heucs  de 
Bedriac, dont  néanmoins  cette  joar- 
née  a  retenu  le  nom  dans  la  plufpart  des 
auteurs  ;  ]  '  Se  Tacite  mefme  paroift  TtrWf. 
marquer  Bedriac  comme  le  lieu  du  *;-"J°-M«t*b 
combat.   Néanmoins  Aurclc  Victor  tuC-%ç.ià. 
l'appelle  le  combat  de  Vérone,  [qui  cft  p,}4° 
bien  loin  de  là.  ]  '  Se  le  recueil  anony- 
me des  Olympiades  ,  la  bataille  de 
Crcmone, [ce  qui  paroift  pris'dc  Dion 
(  /.*4.p.7}z.  a.  )  Car  on  croit  que  ce 
recueil  n'a  pas  d'autre  auteur  que  Sca- 
ligcr  mefme  qui  l'a  donné.  J 
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NOTE  I. 

5«r  fafr  ^  VitelliHt  contre  les 
ajhologues. 

'r^IoN  die  que  Vitcllius  eftoit  à 
A^J  Rome  lors  qu'il  publia  fon  edit 
contre  les  Mathématiciens  ou  aftro- 
loeucs  :  [  au  lieu  que  Iclon  Tacite 
{hi[J.x.c.6i.p.it<).))C  ne  voy  pas 
qu'on  puifle  douter  qu'il  ne  l'ait  en- 
voyé dcLion.  Ainlî  ou  Dion  le  trom- 
pe , ou  ledit  for  rcnouvcllé  lors  que 
Vitcllius  fut  venu  à  Rome,  ]  ou  il  y 
en  eue  deux ,  comme  le  marque  Zo- 
narc  (p.i^z.^.  )  l'un  contre  les  ma- 
thématiciens, &:  l'aurrc  qui  fut  public 
depuis  contre  les  magiciens. 

[  Mais  il  y  a  une  différence  bien 
plus  importante  fur  ce  fujer  mcfme 
entre  Dion  &  Suétone.  ]  '  Dion  dit 

Î[uc  les  aftrologues  affichèrent  an  bil- 
ct  par  lequel  ils  ordonnoienc  à  Vi- 
tcllius de  mourir  dans  un  certain 
jour,  qui  eftoit  celuy  mcfme  auquel 
il  mourut  :  '  au  lieu  que  Suétone  dit 
qu'ils  luy  ordonnoient  de  fortir  du 
monde  dans  le  mcfme  jour  auquel  il 
leur  ordonnoit  de  fortir  de  l'Italie , 
qui  eftoit  le  premier  d'octobre  :  [  &  il 
ne  mourut  qu'au  mois  de  décembre. 
Cette  dernière  manière  cft  plus  pro- 
bable en  clle-mcfmc  j  &  Tacite  ne 
parlant  point  du  tout  de  ce  billet , 
nous  donne  lieu  de  croire  que  l'cvc- 
nement  ne  l'avoir  point  rendu  aulli 
remarquable  qu'il  l'euft  dû  cftrc  félon 
la  narration  de  Dion.  J 


"NOTE  IL 


Tour  laf«£f 
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Faute  de  Jofeph  fur  la  proclamation  de 
rtjpMfitu  en  Egypte. 

1  Jofeph  après  avorr  rapporte  com-  Jof  b  jud.i. 
ment  Vcfpalicn  fut  déclare  Empereur  ^.■C•J*•^'•8,'• 
par  fon  armée  dans  la  Judée, 'dit  que  «r.<7.p.8»j. 
Mucien  avec  les  autres  officiers  ,  &  8' 
les  foldats  mclmcs,  le  preiïôicnt  de 
marcher  contre  Vitcllius  ;  mais  qu'il 
voulut  auparavant  s'affûter  de  l'Egy- 
pte i  '  Qu'ainfi  il  écrivit  à  Tibère  Aie-  p.joo.<» 
x  indre  pour  luy  mander  fon  élection! 
Se  que  Tibère  ayant  lu  la  lettre  ,luy 
fit  auffi-toft  prefter  le  ferment  pat 
les  légions.  [  Nous  ne  voyons  aucun 
moyen  d'accorder  cela  avec  Tacite, 
Suétone  ,  &c  Dion  ,  qui  difent  que 
Vcfpaficn  fut  déclaré  Empereur  en 
Egypte  avant  que  de  Tertre  dans  la 
Palcûinc  où  il  eftoit.  Les  deux  pre- 
miers en  marquent  mefmc  les  jours. 
De  forte  que  nous  avons  cru  les  de- 
voir fuivre,  quoique  Jofeph  ru ft  alors 
auprès  de  Vcfpalîen.  Il  peur  avoir 
cfté  trompe ,  parce  qu'il  ne  fecut  ce 
qui  s'eftoit  fait  en  Egypte  qu'après 
avoir  veu  Vcfpaficn  déclare  Empe- 
reur dans  la  Paleftinc.  ] 


Pour  h  pige 
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NOTE  III. 

Jour  de  la  bataille  de  Crémone. 

7  La  bataille  &  la  prife  de  Crcmo-  T«chi.i.(.c 
ne  arrivèrent  lors  que  Cccina  eftoit  »'  P*7*** 
encore  Conful  s  [  &  ainfi  avant  la  fin 
d'octobre,]  'dont  le  dernier  jour  c.}7p7>« 
terminoit  ce  Confulat.  [  Mais  c'eftoie 
peu  avant  la  fin  de  ce  mois.  Car  il  pa- 
roift  afTez  par  la  fuite  de  Tacite  qu  il 
y  eut  environ  trois  ou  quatre  jours 
entre  la  trahifon  de  Cccina  &  la  ba- 
y  U  UU 
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7o6  NOTES  SUR 

taille  :  &:  l'on  y  voit  aufli  que  l'on 
n'apprit  cette  trahifon  à  Rome  que 
dans  les  derniers  jours  d'octobre  ,  & 
pcur-cltrc  feulement  le  30.  Ainfi  on 
ne  peut  guère  mettre  la  prife  de  Cré- 
mone pluftoft  que  le  27.  Il  cft  diffi- 
cile aulli  de  la  mettre  plus  tard.] 
'  Car  la  lune  fc  leva  durant  la  bataille 
fur  la  fin  de  la  nuit  ,  &  allez  forte 
néanmoins  pour  donner  quelque  lu- 
mière. '  Et  puis  qu'on  met  que  le  16*. 
de  rmrs  cftoit  le  17.  de  la  lune ,  [  il 
faut  qu'elle  fuit  déjà  à  fon  16.  jour  le 
27.  d'octobre.  ]  '  Dion  paroift  avoir 
cru  que  la  lune  avoir  lui  toucc  la  nuit, 
[  ce  qui  ne  lë  peut  accorder  ni  avec  le 
temps ,  ni  avec  Tacite,  j 

NOTE  IV. 

Sur  le  jêttr  de  U  mort  de  V'itelVius. 

'  Tacite  dit  que  Flavius  Sabinus  fc 
renferma  dans  le  Capitolc  le  18.  de 
décembre  ,  '  qu'il  fut  tué  le  lendemain 
[  19.  ]  après  avoir  mandé  la  nuit  aux 
troupes  de  Vcfpaficn  le  danger  où  il 
fc  trouvoir.  '  Ces  troupes  cltoicnt  i 
Orricoli  [  à  dix  lieues  de  Rome.  ]  El- 
les marchèrent  aulfi-tott,  &:  arrivè- 
rent bien  tard  auprès  de  Rome.  [  Sc- 
ion cette  fuite ,  il  fcmblc  que  c'eftoit 
lejourmcfmc  que  Sabinus  avoir  efte 
tué.  ]  Elles  entrèrent  le  lendemain 
dans  Rome  ;  &  il  cft  vifible  que  Vi- 
tcllius  rut  pris  &  tué  le  mefmc  jour, 

iqui  doit  donc  avoir  elle  le  zo.  de 
ccembic  Dion  ne  s'en  éloigne  que 


VITELLIUS. 

de  deux  ou  trois  jours,]  '  olrs  qu'il  Dio.Uf.ji 
dit  que  Vitcllius  régna  un  an  moins  74,d- 
dix  jours ,  [  à  conter  du  deuxième  de 
janvier  qu'il  fut  déclare  Empereur  à 
Cologne.]  On  lit  la  mefmc  chofe 
dans  Zonarc  (  f. 194.6.)  Ainfi  il  fC- 
roit  mort  le  23.  de  décembre ,  confor- 
mément à  ce  que  Zonarc  dit  qu'il  avoit 
vécu  54.  ans  &  89.  jours  :  ce  qui  cft 
allez  ijuitc  en  mettant  u  nailUncc  le 
24.  fcpccmbrc  de  l'an  15.  de  Jesuî- 
Christ  ,  comme  on  le  lit  dans  Sucto- 
nc(  v.rir.c.}f.jot.  ) 

Eutropc  luy  donne  huit  mois  &un 
jour  de  regne ,  à  conter  depuis  la  mort 
d'Otlion  ,  arrivée  félon  luy  le  zo. 
d'avril.  '  On  croit  qu'il  faut  lire  de  s9K.,y:. 
mefmc  dans  S.  Clément  d'Alexandrie"'-?"2** 
au  lieu  de  fept  mois  &  un  jour.  '  Jo-  K»J"U- 
feph  dit  huit  mois  &  cinq  jours ,  &  f*1*** 
on  le  lit  de  mefmc  dans  Hegclîppe  (  /. 
f.«\33.p. 5itf.4.  )  Pour  S.  Théophile  ([*'d 
jiutêU. )Wi.d.)  qui  ne  luy  donne 
quefix  mois  Se  28.  jours,  Eufcbe  qui 
luy  donne  dix  mois  dans  fa  chroni- 
que ,  Aurclc  Victor  qui  ne  luy  don- 
ne pas  huit  mois  entiers,  S.  Epipha- 
T\c(depon4.c.i).p.i<;9.c.)  ou  on  lit 
18.  mois  &  12.  jours,  [  ce  font  des 
fautes  certaines  ou  d'eux  ou  de  leurs 
copiftes.   Il  y  a  faute  aufli  dans  Jo- 
feph ,  ]  '  lors  qu'il  dit  que  Vitcllius  f. 
mourut  le  3.  de  décembre,  T&rnàmx- 
>•«/*.  [  U  faut  peut-eftre  lire  le  23!  tç/t? 
$  fW,.  ]  Le  latin  met  le  31.  d'odo- 
bre ,  [  ce  qui  eft  encore  une  nouvelle 
faute.  ] 
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NOTE  U 

Sur  te  temps  de  la  mort  d'Herodc. 

O  s  !  p  h  répète  par  deux  fois 
J  qu'Hcrode  régna  37.  ans  depuis 
qu'il  eut  efté  déclaré  Roy,&  34.  de- 
puis la  mort  d'Anrigone.  '  Il  fur  fiit 
Roy  par  le  Sénat  fous  les  Confuls  C. 
[  ou  plutoft  Cn.  ]  Domicus  Calvi- 
nus,  Se  C.  Afinius  Pollio ,  'c'eft  à  dire 
en  l'an  714.  de  Rome,  qui  eftoit  la 
fixiéme  année  Julienne  ,  [40.  ans 
av.int  I'erc  commune.  ]  Mais  ce  fut 
feulement  fur  la  fin  de  l'année, com- 
me on  le  juge  des  guerres  civiles  d'Au- 

f;u(lc  &  d'Antoine,  qui  en  occupèrent 
a  plus  gtandc  partie,  Se  qui  eftoient 
finies  alors. 'Le  P.  Noris  après  une 
afl!z  longue  déduction  de  ce  qui  s'ef- 
roit  paiTé  depuis  la  bataille  ele  Phi- 
lippe ,  conclud  que  cela  fc  fit  fur  la 
fin  d'octobre.  '  Hcrodc  prit  Jcrufa- 
1cm  fur  Antigonc  fous  le  Confîilat 
de  M.  Agrippa  Se  de  Caninius  Gal- 
lus,  [c'eft  à  dire  cn  la  neuvième  an- 
née Julienne ,  de  Rome  717:  ]  &  le 

S>rcmier  jour  de  l'année  félon  qu'Uf- 
erius  explique  Jofcph  fp.547.  )  Car 
Bucherius  (  p.77§  13.  )  veut  que  ç'ait 
efté  feulement  fur  la  fin  du  mois  de 
juin.  '  Il  eft  certain  au  moins  que  le 
fiege  fut  fait  cn  partie  durant  l'cfté. 
'  On  croit  qu'Antigonc  ne  mourut 
qu'au  mois  d'aouft. 

[  La  37e  année  d'Herodc  commen- 
ce donc  fur  la  fin  de  la  42e  année  Ju- 
lienne :  &  fi  Jofcph  conre  la  34.  de- 
puis qu'il  eut  pris  Jcrufalcm  fur  An- 
tigonc ,  comme  il  y  a  allez  d'appa- 
rence ,  puifque  deflors  il  fut  maiftrc 


de  la  Judée  ;  elle  concourt  toute  en- 
tière félon  Uflcriusavcc  cette  42.  an- 
née Julienne  :  &  cn  ce  cas  il  faut  met- 
tre la  mort  d'Herodc  cn  cette  année 
là.  Que  s'il  faut  luivre  Bucherius, ou 
s'attacher  aux  termes  de  Jofcph  qui 
conte  cette  34e  année  dcpuislamort 
d*Antigonc,clle  commence  feulement 
vers  le  milieu  de  la  42.  année  Julien- 
ne. De  quelque  n  anierc  qu'on  le 
prenne  ,il  eft  toujours  certain  qu'Ho- 
rode  eft  mort  cn  cette  42.  année,  ou 
en  la  fuivante,  &  en  l'an  750.  ou 
751.  de  Rome, cn  anticipant  les  an- 
nées de  Rome  de  trois  mois  Se  trois 
femaincs ,  pour  les  faire  commencer  au 
premier  janvier. 

Ce  qui  nous  détermine  a  choifir  la 
première  de  ces  deux  années ,  c'eft  ] 
'qu'Archclaiis  fils  d'Herodc  a  règne  J#fam  l  ,> 
neuf  ans  &  plus,a&quc  fon  règne  finit  g'H'.b. 
néanmoins,  félon  Dion ,  fous  les  Con-  *^rW'î* 
fuis  Lepidus  &  Armntius ,  f  c'eft  à  **7 
dire  des  Pan  759.  de  Rome.  Car  cela 
fuppofé ,  il  faut  ncccflairemcnt  qu'il 
aie  commencé  à  regner  dés  l'an  750. 
Se  qu'ai  nfi  Hcrodc  foit  mort  cette 
année  là, quatre  ans  avant  le  temps 
où  il  faudroit  mettre  la  naillanccdc 
Jesus-Christ  félon  l'crc  commune. 
'  On  a  trouvé  depuis  peu  une  mé- 
daille qui  marque  la  43e  année  d'He- 
rodc le  Tctrarquc  :  Se  on  fourienr  que 
cette  médaille  eft  tout  à  fait  indubi- 
table. ]  '  Hcrodc  fut  dépouillé  de  fa  M-1»»-1-''; 
Tetrarchic  par  Cams ,  peu  apres  qu  A-  j.p.«j7.«j*. 
grippa  fon  neveu  fut  venu  cn  Judée 
cn  l'an  38.  avec  le  titre  de  Roy.  [  Il 
en  fut  donc  dépouillé  cn  38.  ou  au 
I  plus  tard  cn  39.  qui  eft  Pan  de  Rome 
'  7?i.  Se  par  confequent  il  eftoit  Tc- 
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trarquc  dés  l'an  750.  de  Rome.  ]         |  déc  eft  devenue  une  province  Romai- 
ne ,  ce  qui  n'a  pu  cftVc  qu'aptes  qu' At- 
aisscutefte  banni.  J 


'  L'cclipfc  de  lune  arrivée  après  la 
rrrort  de  Matthias  peu  avant  celle 
d'Hcrode  (^s'accorde  tour  à  t'ait  à  ce- 
la,] 'puisqu'il  y  en  eut  une  le  13. 
mars  de  la  mcfmc  année  750.  aau  lieu 
qu'on  n'en  trouve  aucune  en  7Ç1. 

[  Ces  deux  raifons  ont  déterminé 
beaucoup  d'auteurs  à  mettre  la  mort 
d'Hcrode  en  l'an  41:  Se  je  ne  voy 
point  qu'on  y  puiffe  trouver  aucune 
difficulté  i\  Hcrodc  eft  mort  le  15.  de 
novembre ,  comme  veut  Uflcrius ,  dc- 
quoy  nous  parlerons  enfuitc.  Mais 
s'il  eft  mort  avant  Pafque  ,  comme 
c'eft  l'opinion  commune, ce  n'eftoit 
certainement  en  l'an  42.  que  dans  la 
36.  année  de  for»  couronnemenr  ;  & 
néanmoins  Jofcph  dit  qu'il  mourut 
dans  la  37.  Ce  qu'on  peut  répondre  à 
cela  ,  c'cftquc  les  hiftoriensne  s'atta- 
chent pas  h  fort  aux  joursoù  lcscho- 
fcs  font  arrivées,  fur  rour  lors  qu'ils 
ne  les  marquent  pas.  Ainfi  Jofeph 
aura  pu  donner  37.  ans  à  Herodc  à 
caufe  des  37.  années  Juliennes ,  8c  des 


chel; 

'  Buchcrius  remarque  qu'aflei  long-  iKtafcU* 
temps  avant  la  mon  d'Hcrode,  tous  j^v.r^',. 
les  Juifs ,  hors  fix  mille  Pharifiens ,  M  * 
avoient  juré  d'eftre  fidèles  à  Augufte, 
&  à  Hcrodc  mcfme  (•^«'•.)ll  ne 
doute  point  que  cela  n'ait  rapport  au 
dénombrement  fait  par  Qu_irimus,dV 
rant  lequel  Jesus-Cwrist  eft  ne *,  '  &  Buch  j 
mettant  comme  nous  ,Ja  naiffance  de 7l" 
Jésus  Christ  le  25.  décembre  de  la 
4n  année  Julienne  [  ou  749.  de  Ro- 
me,] il  en  conclur  qu'Hcrodc  n'eft 
donc  mort  que  dans  la  43.  D'autre* 
ont  mieux  aimé  tirer  de  ce  raifbnnc- 
menc  que  Jtsus  Christ  eft  né  dés 
l'an  40.  [  n'v  ayant  point  d'époque 
certaine  de  fa  nai  fiance  ,  linon  que 
ça  efte  avant  la  mort  d'Hcrode:  & 
après  tout ,  ce  fondement  eft  bien  foi- 
ble,  eftant  aife  que  le  ferment  dont 
parle  Jofeph  ait  précédé  le  dénom- 
brement tait  par  Quirinius.  ]  'Mais  F*1- 
ce  qu'ajoute  Buchcrius  pour  trouver 
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37.  Confùlats  durant  lefquclsila  rc-  dans  Jofeph  le  carnage  des  Innccens, 

gnc.  Il  y  aaflurément  plulîeurs  exem-  [  eft  encore  bien  moins  fondé,  pour 

pies  fcmblablcs  dans  l'hiftoire.  ]  ne  dire  rien  de  plus.  ] 
p.7».           /  Buchcrius  rejette  cette  folutiorT,5c        Uflèrius  {p.6oijn.  )  Se  quelques 

diffère  la  mort  d'Herodc  jufqu'à  Paf-  autres  croyent  qu'Hcrodecft  mort  le 

p.75  «o.      que  de  l'an  751.  '  ce  oui  l'obliee  de  di-  7:  du  mois  Caflcu ,  c'eft  à  dire  vers  le 

rc  que  l'cclipfc  de  lune  marqnéc  par  25.  de  novembre  ,  parce  qu'on  pre- 

Jofcph  n'eftoit  qu'une  obfcurité  ex-  tend  que  les  Juifs  feltcnr  ce  jour  là 

traordinairc,  que  l'on  prit  pour  une  pour  fè  réjouir  de  la  mort  de  cet  cn- 

eclipfe  quoique  ce  n'en  fuft  pas  une.  nemi  des  gens  de  bien  ,  comme  ils 

}o.ii.  'H  n  a  pas  moins  de  peine  à  le  rirer  l'appellent.  [Mais  je  ne  fçay  com- 


Di'o.l.ïf.p. 
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des^  dix  ans  dArchclius  :  [Se  il  eft 
difficile  de  le  faire  fi-  l'on  ne  di  que 
Dion  fè  rrompe]  'en  rapportant  à  l'an 
51.  h  relcgition  de  ce  Prince.  [  Bu- 
chcrius veut  qu'il  ait  cfté  aceufè  eu 
51.  Se  relevé  en  52.  Mais  ce  n'eft 
poinree  que  dir  Dion  , qui  apparem- 
ment a  voulu  marqacr  la  dcpofî.ion 
à\m  pr:ncc,plutoft  que  fâ feule  accu- 
fttura:  Sz  q  ii  peut  avoir  eu  princi- 
palementen  veue  le  temps  que  la  Ju> 


ment  cela  fc  peut  accorder  avec  Jo- 
feph ,  fur  rout  fuppofé  que  l'cclipfc- 
dont  il'parIc,foit  cclledu  13.  de  mars. 
'  Car  les  députez  qu'Hcrodc  envoya  jefjft'"- 
par  deux  fois  à  Augufte  pour  l'inftrui- ttf>J** 
rc  de  l'afFairc  d'Anripatcr  ,  eftoient 
partis  avant  cette  cclipfê. '  Dés  qu'-  c  *  ? 
Hcrodc  eut  fecu  par  leurs  lettres  le 
fentimenr  d' Augufte,  &  peu:- eft  rc  le 
jour  mcfme,  il  fit  tuer  Antipatcr,  '  &  c.»p.fî»;- 
il  mourut  cinq  jours  après. 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS.  7oj 

fSans  mcfmc  s'arrcfter  à  cette  écli-    lire  ,  &  dans  cet  endroit  au 

pfe  ,  Baronius  &:  divers  autres  ont  lieu  d'«T* ,  &  merme  dans  l'autre  au 
cru  que  félon  Jofeph,  Herode  eftoit  lieu  de  4*99*0  :  c'eft  à  dire  qu'il  y 
mort  afiez  peu  de  temps  avant  Pif-  avoit  80.  ftades  ou  quatre  lieues  de 
que.  ]'  Car  Jofeph  du  qu'Archcl  liis  Jcrico  à  Hcrodion.  Au  moins  Adri- 
nt  durant  fept  jours  le  deuil  de  fon  corne  y  met  à  peu  prés  cette  diftanec. 
perc ,  enfuite  dequoy  il  vint  au  tem-  j  Ainlîon  aura  pu  faire  le  chemin  tout 
pie  recevoir  les  complimcns  Se  lesac-  en  un  jour  :  Se  il  ne  fera  point  necef- 
chmuions  du  peuple  fiir  fon  avene*  fiire  de  dire  qu'il  y  ait  eu  plus  de 
ment  à  la  couronne  :  '  on  luy  fit  de  huit  jours  depuis  la  mort  d'Hcrodc 
gr.mies  demandes,  pour  jigcr  parles  j  jufqu'au  temps  qu'Arc  hclaiis  quitta  le 
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premiers  jours  de  ce  qu'on  devoit  at 
tendre  de  la  fuite  de  fon  règne  Sec. 
'  Qj.c  quelques  Juifs  s'aflcmWlcrcnr 
alors,  Se  ce  fcmble  dés  le  foir mefinc, 
pour  fc  plaindre  de  la  mort  de  Mat- 
thias, '  Se  en  faire  le  deuil ,  ne  l'ayant 
olefiirc  julqu'alorspar  la  crainte  d'Hc- 
rode.  [  Il  eft  doncvifiblc  que  tout  ce- 
la fuivit  immédiatement  la  mort  :  ] 
'Se  Jofeph  dit  pofitivtment  qu'Ar- 
cheJaiis  n'ay.int  pû  appaifer  par  les 
remontrances  Se  par  la  douceur  ceux 
qui  faifoient  des  plaintes  icditicufcs 
rfo».b|77«-  de  la  mort  de  Matthias ,' il  les  dif- 
fipa  enfin  par  les  armes  durant  les 
jours  des  Azymes  qui  arrivèrent  en  ce 
temps-là. 

Il  eft  vray  qu'Uflerius  (  p.êot.f.  ) 
veut  que  les  (ept  jours  du  deuil  d'Ar- 
chelaiis ,  ne  foient  point  compris  dans 
le  temps  de  la  pompe  funèbre  d'He- 
rode  ,  qui  félon  luy,  a  dû  durer  bien 
plus  long  temps  ,  puifqu'il  prétend 
que  le  Icul  convoy  ,  c'eft  à  dire  le 
temps  qu'on  mit  à  porter  le  corps  de 
Jcrico  au  chafteau  d'Hcrodion  ,  fut 
oe  15.  jours,  ftiivant  ce  qu'il  tire  de 
Jofeph  ,  '  que  ce  chemin  eftoit  de 
j,oo.  ft.idcs  (  qui  font  dix  lieues ,  }  '  Se 
qu'on  ne  failbit  que  huit  ftades  par 


Iof.b.Jiid.l. 

i.c.ii.p.774 

<iaiH.!.i7-c. 

JJ.p.«Oj.f. 


deuil  ,  citant  difficile  d'y  en  mettre 
davantage  fans  dementir  Jofeph. 

Il  y  a  d'ailleurs  ^cu  d'apparence  ] 
'qu'Aichclaiis  prefle  comme  dit  Jo-  «|»>»  l  «7t. 
feph  ,  d'aller  à  Rome  pour  fc  Ùm  'l  t''0''*' 
confirmer  par  Augufte  la  couronne 
que  fon  perc  luy  Lifloit  par  fon  tcf- 
tament ,  ait  attendu  à  partir  le  if.  de 
novembre  jufqu'aprés  Pafquc  ,  '  qui  J"^,.1^'*' 
en  la  4}.  année  Julienne  eftoit  vers  le 
30.  de  mars.  '  En  panant  pour  Ro-  IotâatJ,»W 
me  après  Palquc  il  rencontra  a  Ccfa- 
rce  Sabin  Intendant  de  Syrie,  qui  vc- 
noit  pour  feellcr  les  threfors  d'He- 
rode. 'Ce  Sabin  qui  eftoit  extrême-  tM+gaf, 
ment  avare,  [auroit-il  attendu  quatre 
ou  cinq  mois  à  venir  faire  cette  fonc- 
tion ,  J  dont  il  cfperoit  un  grand 
gain  ? 

[  On  n'a  dû  proprement  conter  le 
règne  d'Archel  liis  que  depuis  qu'Au- 
gufte  eut  réglé  à  Rome  la  coniefta- 
lion  qu'il  avoit  avec  les  frères  pour 
la  couronne ,  Se  eut  confirmé  le  tes- 
tament d'Hcrodc.  Il  ne  partit  pour 
demander  cette  confirmation  •  qu'a- 
prés  la  fcûe  de  Pafquc  qui  fuivir  la 
■MM!  de. fon  pere.  Et  néanmoins  Dion 
nous  obligcjcommc  nous  avons  dit, de 
commencer  les  dix  années  de  fon  gou- 
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jour,  [c'eft  à  dire  moins  d'une  demi-  »  vernement  >dés  la  4a.  année  Julien- 


lieue.  Cela  eft  peu  croyable,]  'fur 
tout  puis  qu'Archclaiis  eftoit  preflé 
d'aller  à  Rome  :  [  Se  l'endroit  où  on 


ne.  Nous  avons  veu  la  mclmc  chofe. 
pour  Herode  Antipas  fon  frerc. 
La  plus  grande  difficulté  qu'on  puif- 


prétend  que  Jofeph  le  dit  (p.èao.f.)  fc  oppofer  à  cela  ,  c'eft  que  la  lune: 
eft  trop  obfcur  pour  k'y  fonder  :  Il  ayant  cfté  ccliplee  ,  &  par  confe- 
tti peut-eftre  allez  probable  qu'il  faut  |  quent  pleine  le  ij.  de  mars ,  il  ne  pou- 
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voit  pas  y  avoir  plus  d'un  mois  delà 
à  l'autre  pleine  lune,  c'eft  à  dire  à 

ci  p.fj7.j98.  Pafque.  ]  '  Et  néanmoins  ce  fut  depuis 
cette  ccliplc  que  la  maladie  d'Hcro- 
dc  citant  augmentée  ,  il  fut  obligé 
après  divers  remèdes  de  fc  faire  por- 
ter à  Calhrhoé  :  où  ayant  penfe  mou- 
rir ,  Se  dcfcfperant  de  guérir  ,  il  fit 
venir  toutes  les  perfonnes  confidera- 

c>.to.p.f».  blcs  de  la  Judée  à  Jenco.  '  Elles  y 
cftoient  déjà  arrivées  lors  qu'il  re- 
ccut  les  nouvelles  de  Rome,  enfuite 
dcfquellcs  il  vécut  au  moins  cinq  ou 
fïx  jours-,  [&  mourut  néanmoins  envi- 
ron huit  jours  avant  Pafque.  Il  n'eft 

}ïas  impoffiblc  que  toutes  ces  chofes 
c  foient  faites  en  un  mois  de  temps, 
mais  cela  eft  difficile:  Se  d'ailleurs  le 
temps  que  Jofcph  donne  au  règne 
d'Hcrode  s'ajufteroit  mieux  en  ne 
mettant  fa  mort  que  le  25.  de  novem- 
bre. C'cft  pourquoy  nous  n'ofons 
rien  déterminer  absolument ,  quoique 
nous  fuppofiorrs  dans  noftrc  narration 
qu'Hcrodc  eft  mort  un  peu  avant 
Pafque  -,  cette  opinion  nous  paroif- 
fant ,  tout  confideré  ,  plus  probable 
que  les  autres. 
Korii.dc  pif.  'Lt  P.  Noris  croit  qu'on  peut  mon- 
p  i4i  i4«-  trer  par  Jofcph  mcfmc  Se  par  les  au- 
tres hiftoriens,  que  Jerufalcmfut  pri- 
fc  fur  Antigone  des  l'an  716.de  Ko 
me  :  &  félon  la  fuite  c'tftoit  dans 
l'cftc.  [  Quoique  la  deuxième  année 
du  règne  d'Hcrode  ne  fuft  pas  encore 
alors  achevée,  on  pouvoit  dire  néan- 
moins que  c'eftoit  déjà  fa  troifiémc, 

f>arce  que  c'eftoit  le  troifiéme  Confîi- 
at.  Et  ainli  Hcrodc  eftant  mort  au 
commencement  de  l'an  750.  de  Ro- 
me, fera  mort  dans  la  34.  année  de- 
f.t4<.        puis  la  prife  de  Jcrufilem.  ]  '  Le  P. 

Noris  ne  le  fert  pas  néanmoins  de 
cela  ,  à  caufe  que  Jofëph  marque  les 
Confuls  de  Tan  717.  Se  il  aime  mieux 
différer  la  mort  d'Hcrode  jufqu'cn  l'an 
751.  un  peu  avant  Pafque.  [  Mais  il  nç 
traite  pas  ce  point  avec  fon  cxa&ku- 
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de  ordinaire.  ]  '  Car  il  s'objecle  Te- 
clipfc  du  ix.  mars7jo.  Se  n'y  répond 
rien.  Il  s'objecte  de  mcfmc  les 
dix  années  d'Archclaiïs  ,en  avouant 

Su'ellcs  font  marquées  en  deux  cn- 
roits  des  ouvrages  poftericurs  de  Jo- 
fcph ,  Se  il  aime  mieux  fc  tenir  au 
feul  qui  n'en  marque  que  neuf,  fans 
en  donner  d'autre  rai  fon ,  finon  qu'il 
eft  impoffiblc  ,  dit-il  ,  de  mettre  la 
mort  d'Hcrode  dés  Pafque  de  l'an 
750.  [Cela  fc  peut  néanmoins ,  com- 
me nous  avons  veu  ,  mcfmc  en  bif- 
fant les  37.  ans  de  fon  règne  :&  fi 
cela  ne  fc  pouvoit  pas  ,  les  endroits 
où  il  met  ces  37.  ans  fc  pourroient 
corriger  aulfi  aifement  au  moins  que 
ceux  où  il  donne  dix  ans  à  Archc- 
laiis,]  '  en  fc  corrigeant  de  ce  qu'il  P-m«-m* 
ne  luy  en  avoit  d'abord  donné  que 
neuf,  ou  au  moins  s'expliquant  plus 
exactement ,  comme  le  P.  Noris  mef- 
me  le  reconnoift.  [  Pour  la  médaille 
delà  43e  année  d'Antipas ,  le  P.  No- 
ris ne  l'avoir  pas  encore  veue] 


NOTE  II. 

Sur  Thcudas  impofteur  marque 
par  Gamaliel. 


Tcm  1i  pft 
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'  UfTcrius  croit  que  Judas  qui  fc 
révolta  a  la  mort  a  Herodc  eft  ce 
Thcudas  ou  Thcodas  dont  GamalicI 
parle  dans  les  Actes.  Ce  Theudas 
avoit  paru  avant  Judas  le  Galilécn 
[dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,] 
&  prétendant  eftre  quelque  chofè  de 
grand  ,  il  s'eftoir  fait  fuivre  d'envi- 
ron quarre  cen  perfonnes.  Mais  il 
avoit  cfté  tué  quelque  temps  après, 
Se  tous  fès  difciplcs  diffipez.  [  Nous 
n'examinons  point  fi  Judas  Se  Thcu- 
das font  le  mcfmc  nom  ,  comme  veut 
Uffcrius.  Miis  quand  cela  feroit ,  il 
fcmblc  que  Thcudas  pretendoit  plu- 
toft  paucr  pour  prophète,  ou  mefme 
pour  le  Mcffic  ,  que  fê  faire  Roy, 
comme  Jofcph  le  dit  de  Judas  3  Se 
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eu  il  cherchent  plutoft  à  innover  dans   Christ.]  Il  l'appelle  Hcrode  ,  [  & 
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h  religion  que  dans  l'Etat.  Ainlî  le 
plus  feur  cft  de  reconnoiftre  que  nous 
n'.ivons  point  d'autre  cormoiflanec 
de  cet  impoitcur,  que  parce  qu'en  dit 
Gomaliel.  ] 

'  Origcnc  dit  qu'il  a  paru  avant  la 
naiflancede  Jbsus-Christ,  &  le  met 
entre  ceux  qui  ont  voulu  s'attribuer 
ce  qui  appartenoit  au  véritable  Mcf- 
fic.  [  Or  on  fçaitquc  Jofeph  ne  parle 
point  de  ces  forces  de  pcrfbnncs.  ] 
'  Il  parle  d'un  Theudas  qui  faifoic  le 
prophète  Sec.  mais  c'eftoit  dans  le 
temps  que  Fadus  gouvernoir  en  Ju- 
dée [  vers  l'an  45.  de  Jésus  Christ, 
douze  ans  après  que  Gamalicl  parloir 
de  l'autre  Theudas.  ] 

NOTE    1 1  T. 

Temps  du  bannijfement  cC  ArcheU'kt . 

'Jofeph  dans  le  ie  livre  de  la  guerre 
(  c.u.p-7%+.b.c.  )  dit  qu'Archclaiis  hir 
banni  dms  la  neuvième  année  de  la 
principauté  ;  Se  que  pour  marque  de 
cela  il  vit  en  longe  neuf  épis  Sec. 
'Mais  dans  l'ouvrage  des  Anciquitcz 
qui  cft  poftericur,  il  dit  que  ce  fut 
dans  fa  dixième  année,' &  qu'il  vit 
dix  épis.  [  Ainlî  ou  il  s'eft  voulu  cor- 
riger d'une  faute  ,  ou  au  moins  c'ef- 
toit dix  ans  après  la  mort  d'Herode, 
Se  neuf  depuis  qu'Auguftc  avoir  con- 
firmé la  principauté  à  Archclaiis.  ] 


S.Luc  appelle  de  mcfmc  Antipas  Se 


Agrippa. 


NOTE  IV. 
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En  tjH.llt  Annie  lesjmes  furent  chajfez. 
de  R'stnt  par  Tibère. 

'  Jofeph  rapporte  les  hiftoircs  de  ÎJ^JJ 
Pauline  Se  de  Fulvic  au  temps  que  «m* 
Pilate  eftoit  gouverneur  de  Judée  > 
[  ce  qui  feroit  au  pluftoft  en  l'an  16. 
de  Jesus-Christ.]  '  Mais  ncan-  T»c.»o.t.n.' 
moins  Ullcrius  (p.6\yf.)  Se  Lipfc  ne  U**F"*' 
font  point  difficulté  de  le  rapporter 
à  l'an  19.  auquel  Gratus  predecefleur 
de  Pilate  eftoit  gouverneur  ,  '  purec  ,n,,-c-»)'F« 
que  nous  apprenons  de  Tacite  que 
les  Juifs  furenr  chaflez  de  Rome  cet- 
te année  là.  Et  alTurémcnt  la  circonf- 
tanec  de  ces  quatre  mille  Juifs  enrô- 
lez pour  la  Sard.ugnc ,  rapportée  '  par  îot*.yf4ty 
Joleph  Se  par  Tacite ,  [  fait  bien  voir  f" 
que  c'eft  une  mcfmc  hiftoirc.  ] 
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NOTE  V. 

En  tju:l  temps  Pilate  eft  vemt  en  Judée. 

'  Pilate  gouverna  dix  ans  la  Judée;  lofent.!.»! 
&  après  l'avoir  quittée  pour  aller  à  e-'  P-*l*J>' 
Rome  en  diligence  (  ft*-»  ) 
il  n'y  arriva  néanmoins  qu'après  la 
mort  de  Tibère  ,  [  c'eft  à  dire  après 
le  16.  ou  16.  mars  de  l'an  37.  Ainlî  il 
n'eftoir  parti  qu'au  commencement  de 
'  Le  mcfmc  Joleph  dit  que  Matthias  !  la  mefmc  année,  ou  à  la  fin  de  lapre- 
fon  pere  cft  né  dans  la  dixième  an-  cedcntc:&  s'il  a  gouverné  dix  ans  tout 
née  du  règne  d'Archelaùs.  [  Ainfi  on  jufte,  il  y  cft  venu  au  plus  tard  dans  le 
ne  peut  douter  qu'il  n'ait  gouverné  commencement  de  27.  Cequieft  ccr- 
neut  ans  entiers  ,  Se  quelque  chofe  !  tain  c'eft  que  ç'a  efté  en  26\  ou  27.  Se 
dc'plus,  Se  qu'il  ne  faille  mettre  fon  que  Gratus  qui  a  gouverné  onze  ans 
banniflement  après  le  mois  de  mars  avanrluy,y  eft  venu  l'an  15.  ou  16.  ]  c.«.p.*i4*. 
de  l'an  759.  de  Romcfi  Hcrode  eft  '  '  Pour  le  voyage  de  Vitellius  à  Jemfa- 
mort  en  750.]  '  Dion  nous  allure  en  1cm  dont  Jofeph  parle  après  le  départ 
effet  qu'Archclaiis  fut  banni  fous  les  de  Pilate,  [il  le  faut  mettre  au  plus 
Confuls  Lcpidus  &  Arruntius,  [  qui  tard  en  36.  à  Pafque  ,  Se  peut-cltrc 
font  ceux  de  l'an  759.  de  Rome  Se  mcfmc  en  35.  comme  fait  Ullcrius  (  p. 
de- l'an  6.  de  l'crc  commune  de  Jésus-  «s'45.  )  car  cet  endroit  de  Jofeph  pa- 
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roilt  fort  brouillé.  Mais  aufli  Jofcph 
ne  nous  oblige  point  de  mettre  ce 
voyage  après  la  fortiede  Pilatc.  J 

NOTE  VI. 

Sur  les  Boucliers  mis  à  Jemfixlem 
par  Pilate. 

[  Il  eft  viftblc  que  les  boucliers  ]  '  à 
eau  le  dcfqucls  les  Juifs  (e  foulevc- 
rctit  fous  Pilatc,  [eftoient  confierez 
de  quelque  manière  fupcrftitieulc.  Le 
mot  «  *r«>«  le  marque  aflez  -,  &  le 
tumulte  des  Juifs  le  prouve,  ]  '  puif- 
qu'il  n'y  avoit  rien  dans  ces  boucliers 
qui  par  loy-mcfmc  fuft  contraire  à  leur 
religion.  J  '  On  prétend  mefmc  que  les 
Juifs  avoienc  accoutumé  d'envoyer 
des  bouclicrsf  aux  princes  par  prefenr. 
[  Ainfi  rien  n'obligeoir  ]  'Scaligcr  à 
aceufer  Philon  de  fc  tromper  lors  qu'il 
dit  qu'il  n'y  avoir  point  d'image  fur  ces 
boucliers.  [  C'cufteltc  à  cetauceur  une 
faute  ires-confidcrable  ,  &  entierc- 
mciu  inutile.]  '  Qnc  fi  Scaligcr  pré- 
tend en  un  endroit  comme  par  une 
règle  générale  ,  aoc  ces  boucliers 
eftoient  chargez  de  quelque  image, 
'il  reconnoift  en  un  autre,  qu'ils  ne 
1'cftoicnt  quelquefois  que  de  fruits  , 
ou  de  feuillages ,  ou  d'autres  orne- 
mens  femblables.  [  Ceux-ci  eftoient 
fans  doute  confierez  à  Tibère]  '  puif- 
que  Pilatc  faifoit  ferablanc  de  les  avoir 
mis  là  pour  l'honorer. 

'  Les  quatre  fils  d'Herode  dont  Phi- 
lon parle  en  cet  endroit  f  font  appa- 
remment Herodc  &  Philippe  Tc- 
^rarques,]  'dont  le  dernier  mourut 
dans  la  vinticme  année  de  Tibère  fé- 
lon Jofcph  \  [  Herodc  Philippe  pre- 
mier mari  d'Hcrodiadc ,  ]  '  8c  Herodc 
fils  de  Cleopatrc  ,  ou  Phafael  fils  de 
PalU. 
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NOTE    VII.  pcuriipw 

457-Ji. 

Sur  Tomponius  FUccus  gnuverntwr 
de  Syrie. 

'  Il  eft  certain  par  Tacite  que  Pom-  T«-*u.e 
ponius  Flaccus  cftoir  gouverneur  de 
Syrie  en  l'an  33.  auquel  il  mourut.  '  Le  Ncm.djfct 
P.  Noris  prétend  qu'il  eut  cette  char-  p',l,* 
gc  en  l'an  775.  de  Rome  [de  Jésus- 
Christ  22.  Mais  je  ne  fçay  fi  cela 
il*  peut  accorder  avec  Tacite ,  ]  'qui  tic-uu* 
dit  de  'Lamia  ,  adminifîranda  Syrit ?  '4" 
imagine  tandem  exolutui ,  XJrbi  prtfue- 
rat.  [  Cela  eft  bien  fort  pour  croire 
qu'il  eut  la  commiflïon  &  le  titre  de 
gouverneur  de  Syrie,  jufqu'àcc  qu'il 
Fut  fait  Préfet  de  Rome:  ]  '  &  il  ne  c:0!,r  " 
peut  avoir  efte  Préfet  qu'après  la  mort 
de  Lucius  Pifo  ,  arrivée  en  l'an  32. 
[  Quand  on  ne  prendra  pas  les  ter- 
mes de  Tacite  tout  à  fait  à  la  rigueur, 
il  eft  certain  au  moins  que  Lamia  a 
eu  long-temps  le  titre  de  gouverneur 
de  Sy  tic ,  tandem  exolutus.  Il  ne  peut 
l'avoir  eu  au  pluftoft  qu'à  la  fin  de 
Tan  19.  après  que  Gcrmanicus  eut 
chifle  Cn.  Pifo  (  v.  Tibère  §\u)  U 
trois  ans  fuflîroient-ils  pour  le  tandem 
de  Tacite ,  fur.  tout  fous  Tibère ,  qui 
changeoit  peu  les  gouverneurs ,  ]  '  &  w-fj**. 
qui  laifTa  clix  ans  au  moins  le  titre  de 
gouverneur  d'Efpagne  à  Arruntius  ? 

Le  fondement  du  P.  Noris  eft  que  Now,deFi 
I  fi  félon  Suctonc  Tibère  donna  la  Sy-  F-'* 
rie  à  Flaccus  aufli-toft  qu'il  eut  païlc 
deux  jours  entiers  à  boire  avec  luy: 
&  (1  prétend  tirer  de  quelques  parta- 
ges ,  que  cela  arriva  cn  l'an  22.  [Ces 
partages  font  aflez  obfcurs,cV:  je  doute- 
rois  encore  qu'il  filluft  faire  un  grand 
fond  fur  Yavjfi-toft  de  Suétone,  qui 
ne  s'attache  point  à  l'ordre  du  temps. 
Tibère  peut  avoir  promis  la  Syrie  à 
Flaccus  dés  l'an  22.  &  ne  la  Juy  avoir 
donnée  que  long-temps  aptes  :  car  la 
lenteur  cftoit  un  de  fes  principaux 
caractères.  Je  penfe  qu'il  pourroit 
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&  l'en  avoir  fait  gouverneur  en  cher 
en  31.  Car  j'aurois  de  la  peine  à  croire 
qu'il  eneuft  ofté  le  titre  a  Lamia  avant 
que  de  le  taire  Préfet  de  Rome.  Quoi- 
qu'il en  (bit ,  il  cil  certain  qu'il  cftoit 
gouverneur  de  Syrie  en  33.  &  rien 
n'cmpcfche  de  mettre  en  la  mcfme  an- 
née ce  qui  fc  pana  entre  luy  &  Agrip- 
pa ,  qui  cft  l'unique  chofe  que  nous  lâ- 
chions de  (on  adminiftration. 

NOTE  VIII. 

Second  voyage  du  Roy\u4 grippa 
en  Pahftîne. 
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l»icn  au  Ai  la  luy  avoir  fait  gouverner  ,  comme  il  pafl'oit  à  Rome  pour  cela, 
J  '-  "  temps-là  au  nom  de  Lamia,    Philon  qui  y  cftoit  arrive  (ur  la  hn  de 

l'hiver  ,  luy  avoit  donne  la  requeite 
des  Juifs ,  non  pour  la  prefenter  luy- 
mcfme  à  Caius  ,  qui  cftoit  encore 
dans  les  Gaules, mais  pour  la  luy  en- 
voyer ,  en  l'appuyant  de  fa  recom- 
mandation? Si  l'on  ne  veut  pas  ad- 
mettre ce  voyage  d" Agrippa  ,  il  faut 
avouer  qu'il  y  a  faute  dans  le  texte 
de  Philon. 

On  pourroit  peut-eftre  croire  que 
Philon  parle  du  temps  qu'Agrippa 
vint  à  Alexandrie  en  l'an  38.  Mais 
c'eftoit  deux  ans  avant  cette  féconde 
requefte,  &:  non  peu  tuptrAvant,  félon 
les  termes  de  Philon.  On  ne  dit  point 


Fh.Ucg.  pi 
j   


'  Philon  dit  que  luy  &  les  autres 
députez  envoyez  à  Rome  [en  l'an 
40.]  par  les  Juifs  d'Alexandrie,  pre- 
fenterent  à  Caius  une  ccquefte  ,  qui 
cftoir  comme  un  abtegé  d'une  au- 
tre plus  ample  qu'ils  luy  avoient  en- 
voyée peu  auparavant  (       i>''pv  ) 
par  Agrippa,  ce  prince  cftant  venu 
par  hazaid  à  la  ville  pour  s'en  aller  en 
Syrie  voir  les  Etats  que  Caius  luy  avoit 
donnez.  Uflcrius  (p.6}}.f-)  cn  ap- 
portant cette  circonftancc,  n'y  parle 
point  du  voyage  d'Agrippa  cn  Syrie, 
[qui  en  effet  cft  aflèz embarraflTant. 
Car  Jofeph  ne  dit  point  qu'il  (bit  ve- 
nu en  Syrie  fous  Caius  qu'en  l'an  38.] 
'  Il  cftoit  auprès  de  Caius  dans  les 
Gaules  à  la  fin  de  l'an  39.  félon  Dion. 
jof.anr.1.1».  /jj  rcceut  de  luy  la  Galilée  dans  la 
C.7.P.S79.C  ^  annéc  jfe  fon  regne,  [c'eft  à  dire 
en  l'an  40.  après  le  mois  de  mars  : 
&  il  cftoit  encore  après  cela  à  Ro- 
me avec  luy  vers  le  mois  de  (èptcm- 
bre ,  comme  on  le  verra  dans  le  texte, 
lors  qu'il  apprit  ce  qui  fc  paflbit  en 
Judée  touchant  la  ftatue  de  Caius. 

Faudroit-il  dire  qu'après  que  Caius 
luy  eut  donné  la  Galilée  cn  l'an  40. 
vers  le  mois  d'avril  ,  il  alla  auflâ-toft 
cn  prendre  polfcifion  ,  &  retourner 


que  les  Juifs  luy  ayent  ^ 
alors  pour  Caius,  ]  '  que  la  copie  d  un  p->8oJU 
ade  fait  l'année  de  devanr,  &  ils  ne 
fii  (oient  encore  qu'entrer  dans  laper- 
fecution  de  Flaccus,qui  dcvoit  fans 
doute  faire  une  des  grandes  parties 
de  la  requefte  envoyée  pat  Agrippa.  J 

NOTE    IX.  îu.m». 

En  quel  temps  Cains  voulut  mettre  fa 
flatuedansle  temple  dejtrufalem. 

[  Il  y  a  beaucoup  de  difficulté  à  <a- 
voir  le  temps  précis  de  l'affaire  de  la 
ftatue  de  Caius,  parce  que  Jofeph  & 
Philon  ne  s'accordent  pas  fur  « 
point.]  'Jofeph  dit  que  tout  cela  *e  ^  ,4— - 
pafla  dans  le  temps  qu'il  falloit  femer  lM£jF- 
les  terres,  [ce  qui  marque  au  pluftoft 
le  mois  de  feptembre  :  ]  '  &  que  Pc- 
tronc  avoit  amené  fes  troupes  a  Pto- 
lemaïde  pour  y  paflet  l'hiver ,  &  couv 
mencer  au  printemps  la  guerre  con- 
tre  les  Juifs.  Ml  dit  encore  que  Caius  ****** 
avant  fecu  au  bout  de  quelque  temps 
que  les  Juifs  avoient  efte  prefts  a  (e 
révolter,  écrivit  à  Pétrone  une  le:trc 
de  colère     laquelle  Pétrone  ne  te-  Uad.U*. 
ceut  qu'au  bour  de  trois  mois  ,  17. 
jours  aptes  avoir  a;  p  is  la  1 


promtement  auptés  de  Caius  i  &  que  1  Caius ,  [  arrivée  le  14.  janvier  de  l  an 
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41.  Atnfi  la  lettre  de  Caius  ne  fut  pas 
receue  en  Syrie  avant  le  mois  de  mars: 
d'où  il  taur  juger  quelle  n'avoit  cfté 
écrite  qu'au  mois  de  décembre  ,  & 
que  l'autonnc  dont  parle  Jofcph  cft 
celle  de  l'an  40.  [  Voila  conftamment 
le  fentimenr  de  Jofcph,  auquel  nous 
ne  trouverions  aucune  difficulté  fins 
l'autorité  de  Phi  Ion. 

11  cft  vilîblc  félon  hiy  aufïi  bien 
que  fclon  Jofcph  ,  que  cela  n'arriva 
qu'en  l'an  40.  ]  'Car  Agrippa  dans  la 
requefte  qu'il  adrefta  à  Caius  fur  cet- 
te affurc,  reconnoift  avoir  receu  de 
luy  la  Traconirc  Se  la  Galilée,  'qu'il 
ne  pofleda  ,  fclon  Jofeph ,  qu'en  Tan 
40.  (v.UnoteB.)  'Se  les  Juifs  d'A- 
lexandrie dans  l'audiancc  qu'ils  cu- 
rent de  Caius  vers  le  mcfmc  remps  , 
luy  protefterent  cjuc  l'on  atoit  facri- 
fic  pour  luy  dans  1  efperancc  de  la  vic- 
toire d'Allemagne  •■>  ce  qui  marque  au 
moins  le  temps  que  Caius  partit  de 
Rome  après  le  6.  feptembre  de  l'an 
39- pour  aller  dans  les  Gaules  faire  la 
guerre  aux  Allcmans.  (v.Catnf.§  14.) 

Et  Caius  leur  ayant  donné  cette  au- 
diance  à  Rome  ou  auprès,  [  il  faut  que 
ç'ait  cfté  au  retour  des  Gaules.  ]  '  On 
parloir  auflî  à  ce  retour  du  voyage 
d'Alexandrie , 'de  mcfmc  que  quand 
Pétrone  écrivit  à  Caius. 

'Mais  pour  ce  qui  cft  delà  fâifon, 
Philon  dit  que  les  blez  Se  tous  les 
grains  cftoient  alors  dans  leur  matu- 
rité, mais  encore  fur  terre:  [ce  qui 
fcmble  ne  pouvoir  marquer  que  le 
mois  d'avril,]  'purfque  la  moiftbn 
commençait  en  Judée  vers  Pafquc. 
[  Philon  cft  donc  nbfolument  con- 
traire à  Jofcph  yct  qui  nous  embaraf- 
feroit  moins  fi  fon  ientimenr  ne  rom- 
boir  d.ins  d'autres  difficulté  .iiTez  faf- 
cheufes.]  'Car  Philon  mcfmc  Se  les 
autres  Juifs  députez  d'Alexandrie  ap- 
prirent la  nouvelle  du  defllin  de  Caius 
a  Pouzolcs  ,  où  ils  cftoient  venus  de 
Rome  à  la  fuicc  de  Caius ,  '  après  luy  1 


ruine  des  Juifs. 

avoir  prefenté  une  requefte  auprès  du 
Tibre  Se  des  jardins  d'Agrippinc. 
[  C'cftoit  donc  aflurcmcnr  après  fon 
retour  des  Gaules ,  &  par  confequent 
après  le  31.  d'aouft,]  'auquel  Caius  sucr.1.4./. 
rentra  dans  la  ville  fclon  Suctone.[Cc- 4'  '"414* 
la  eft  bien  éloigné  du  mois  d'avril. 

Il  eft  bien  dur  de  dire  que  Philon 
s'eft  trompé  en  une  chofe  à  laquelle 
il  eftoit  comme  prefent,  Se  qu'il  ne 
dit  pas  en  paflanr ,  mais  fur  laquelle 
il  fonde  un  long  raifonnement.  Mais 
d'un  aurre  cofte  dirons-nous  que  Sué- 
tone fe  foit  trompé  lors  qu'il  a  dit 
que  Caius  ne  revint  à  Rome  que  le 
jour  de  ù  naiflànce,  [qui  eft  certai- 
nement le  31.  d'aouft  ?  Et  afin  qu'on 
ne  prétende  pas  que  par  natAlifno ,  il 
a  pu  entendre  le  16.  ou  x6.  de  mars 
auquel  Caius  avoit  cfté  fait  Empereur, 
ce  qui  mcfmc  ne  s'accorderoit  pas 
avec  l'hiftoirc  j  il  dit  auftl-toft  intré' 
fut  «fuartHm  menfem  perïtt ,  ce  qui  eft 
vray  du  31.  d'aouft  ,  en  ajoutant  quel- 
ques jours  aux  quatre  mois. 

Que  fi  Agrippa  avoit  cfté  faire  un 
voyage  dans  la  Galilée  après  en  avoir 
cfté  fait  prince  (v.n.S-,  )  c'eft  à  dire 
après  le  mois  de  mars  de  l'an  40.  il 
cft  abfolumcnt  impoftïblc  qu'il  n'air 
appris  ledefleinde  Caius  que  de  luy— 
mcfmc  au  retour  de  fon  voyage ,  fî  ce 
deftein  avoit  éclaté  dans  1a  Palcftir.e 
dés  le  mois  d'avril.  Nous  ne  voyons 
pas  le  moyen  de  répondre  à  ces  rai- 
fons,cV  c'eft  Ce  qui  nous  oblige  d'a- 
bandonner Philon  en  ce  point ,  quel- 
que defir  que  nous  ayons  He  le  pou^ 
voir  fuivre.] 

'  U  (Tenus  le  fiiit  néanmoins ,  Se  fait  M***1 
prefenrer  des  requeftes  à  Caius  par 
Philon  au  commencement  de  l'an 
40.  Il  reconnoift  en  mefmc  remps 
que  cela  fe  paffa  à  la  porte  de  Rome. 
'  Il  reconnoift  encore  que  Caius  ne  r  <r-"« 
revint  à  Rome  qu'à  la  fin  d'aouft. 
[  Mais  il  ne  nous  dit  point  comment 
on  peut  concilier  deux  chofès  qui  ne 
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•nous  paroifTcnt  point  du  tout  fc  pou-   de  Rome,  fut  tout  à  Agrippa  qui  y 
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voir  accorder  cnfemble  ,  fi  l'on  ne 
prétend  que  Caius  Toit  demeure  plu- 
sieurs mois  autour  de  Rome  au  retour 
des  Gaules  avanr  que  de  rentrer  dans 
la  ville.  Et  c'eft  ce  qui  n'a  certaine- 
ment aucune  apparence  pour  ne  dire 
rien  de  plus.  On  peut  voir  dans  I'hif- 
toirc  de  Caius  qu  il  n'y  a  pas  moyen 
dédire  qu'il  (bit  revenu  en  Italie  dés 
le  mois  de  may.] 

NOTE  X. 

Quelques  remarques  fur  le  foulevement 
des  Juifs  faut  Catu*. 

'  Philon  met  la  propofition  que  fi- 
rent les  Juifs  d'envover  des  députez 
à  Caius ,  comme  une  mire  du  premier 
difeours  que  les  Juifs  firent  publi- 
quement à  Ptolemaïde  ,  '  au  lieu  que 
Jofcph  ne  parle  du  de  flan  de  renvoyer 
l'affaire  à  Caius ,  qu'en  rapportant  la 
féconde  afTemblce  tenue  à  Tibcriade. 


llb.JoJ.U. 


cftoir.  ]  '  Et  néanmoins  il  eft  confiant  ph  !  P  w>- 
par  Philon ,  qu'Agrippa  ne  l'apprit 
que  par  ce  que  Caius  luy  en  dit  fur 
la  lettre  de  Pétrone.  [  C'eft  pourquoy 
nous  n'avons  pas  creu  devoir  mettre 
cette  particularité.  ] 


NOTE  XI. 
Sur  une  harangue  de  Pétrone. 


Pour  \x  pagt 
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'  Nous  ne  parlons  point  de  la  ha 
rangue  que  Jofcph  veut  que  Pétrone  8 
ait  faite  a  Tibcriade  devant  les  Juifs, 
[  parce  qu'eftanr  impoflTible  de  cacher 
à  Caius  ce  qui  fe  difou  en  preftnec 
d'un  fi  grand  nombre  de  pcrfbnncs, 
il  n'avoir  garde  ,  s'il  n'euft  voulu  fc 
pcrdrc,dc  déclarer  ]  '  Que  c'eftoit  con-  *• 
tre  fon  fentiment  qu'il  faifoit  ce  que 
Caius  vouloit  ;  '  Qu'il  le  croyoitobli-  «. 
gc  d'expofer  fa  furerc  &  fon  honneur 
pour  des  peuples  qui  foutenoient  leur 
loy  avec  tant  de  zele  '  Qu'il  n'ofbit  «• 
[  Mais  il  n'eft  pas  extraordinaire  aux   pas  fouffrir  la  profanation  du  Temple 


Jof.ant  l  it. 

<  il  f -'j4:.J- 


niftoriens ,  &  encore  moins  aux  ora 
rcurs  rcl  qu'eft  Philon ,  de  joindre  en- 
"fcmblc  des  choies  arrivées  en  diffe- 
Tcns  remps.  C'eft  pourquoy  nous 
avons  cru  qu'il  valoir  mieux  fuivre  en 
ce  point  la  narration  de  Jofcph  ,  qui 
diftingue  &  qui  circonftancie  davan- 
rage  les  chofes.  Car  Philon  ne  parle 
point  du  tout  de  l'affcmbléc  de  Tibc- 
riade ,  8c  '  fuppofe  que  tout  fe  fit  à 


de  Dieu  ;  '  Qujl  fouhaittoit  que  Dieu  g, 
dont  la  puilîancc  cft  plus  grande  que 
tourc  celle  des  hommes ,  leur  confer- 
vaft  leurs  loix  -,  '  Que  fi  Caius  s'irri-  §• 
toit  contre  luy ,  il  fouffriroit  volon- 
tiers toutes  fortes  de  peines  Se  de  mal- 
heurs de  corps  &  d'cfprir,  plutoft  que 
devoir  périr  tant  de  petfonnes  pour 
une  chofe  où  ils  ne  meritoient  que 
des  louanges  j  Qu'il  ne  manqucroit 


Ptolemaïde.  Mais  dans  les  chofes  où   point  de  faire  &  par  luy  &  par  fes 


nous  ne  le  pouvons  accorder  avec  Jo- 
fcph ,  nous  le  préférons ,  comme  plus 
ancien  bc  plus  proche  de  ce  qu'il 
écrit ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  d'autres 
raifonsconfulcrablcs  qui  nous  en  em- 
pcfchcnt.  ] 

'  Jofcph  prétend  que  l'affaire  avoir 
éclaté  dans  la  Judée  quatanecou  cin- 
quante jours  avant  que  Pétrone  en 
écrivift  à  Caius.  [  Mais  fi  cela  euft 
cfté  ,  il  euft  cfté  comme  impoffiblc 
que  quelqu'un  n'en  euft  écrit  aux  Juifs 


amis  tout  ce  qui  fc  pourroit  en  leur 
faveur.  [  Jofcph  cncompofanr  ce  dif- 
eours s'eft  fouvenu  qu'il  cftoit  Juif, 
&  non  qu'il  faifoit  parler  un  Ro- 
main. Quand  Pctronc  euft  <:u  allez 
de  lumière  &  de  gencrofité  pour  avoir 
ces  fcntimcns,la  pru<knce  l'euft  dù 
empefeher  de  les  produire  de  cette 
manière.  ] 
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NOTE  XII. 


Que  le  livre  de  Philon  contre  Flaccus 
n'tft  point  la  fuite  de  fa  Légation. 

[  Le  fujet  du  traité  de  Philon  con- 
tre Flaccus  pourroit  donner  lieu  de 
croire  qu'il  a  cfté  compofé  avant  cc- 
Euf.i.x.c.r.<.  Juy  de  la  légation  à  Caius.]  'Ncan- 
Fhot.clrej.p.  moins  Eufcbe  &  Photius  fcmblenr 
*77J».       leur  donner  un  ordre  contraire  :  [  & 
Philon  ne  garde  pas  toujours  l'ordre 
du  temps  dans  Tes  écrits. 

Mais  quand  Eufcbe  &  Photius 
diroient  clairement  que  l'écrit  contre 
Flaccus  fuivoit  immédiatement  celuy 
de  la  légation  à  Caius  dans  l'ordrcdc 
Philon  ,  il  ne  feroit  pas  aifé  de  le 
croire.]  Car  Philon  mcfmc  dir  à  la 
fin  de  celuy  de  fà  légation  ( p.xo^.e.  ) 
qu'après  avoir  rapporté  en  abrégé  les 
cjuIcs  de  la  haine  que  Caius  avoit 
contre  les  Juifs,  il  s'en  va  faire  la  pa- 
linodie à  Caius.  [  Quoique  ccruft  que 
cette  palinodie,  le  livre  contre  Flac- 
cus n'a  rien  qui  approche  de  ce  titre. 
Ainfî  il  vaut  mieux  avouer  que  cette 
palinodie  cft  un  ouvrage  que  nous 
loCd.p.o.  avons  perdu  ,  aufli  bien  que  ]  '  les 
trois  aurres  livres  que  Philon  avoit 
encore  faits  fur  les  maux  des  Juifs. 
'Car  quoique  quelques-uns  préten- 
dent que  les  cinq  livres  dont  parle 
Eufcbe  ne  /ont  que  les  deux  qui  nous 
relient, foit  qu'ils  fufTent  divifez  en 
cinq ,  foit  qu' Eufcbe  fc  trompe  ,  par- 
ce, dit-on,  que  ces  deux  compren- 
nent tout  ce  qui  cft  arrive  aux  Juifs 
du  temps  de  Caius;  [je  ne  voy  pas 
bien  fur  quoy  on  fonde  cette  preuve] 
'Au  contraire  Eufcbe  cite  un  pafîàgc 
de  Philon  fur  les  Effecns ,  tiré  de  fon 
Apologie  pour  les  Juifs, 'c'eft  à  dire 
apparemment  de  l'un  des  cinq  livres 
dont  nous  parlons.  Et  ce  pafîagc  ne 
fc  trouve  dans  aucun  des  ouvrages  qui 
nousrcftcnc  de  Philon.] 


NOTE  XIII. 
Comrnencemfnt  du  règne  dîme. 


four  h  ftçt 

m. fit. 


'  Jolêph  dit  qu'Izate  ayant  cfté  re-  jor.*nt.u«< 
connu  Roy  de  l'Adiabene ,  &  nofant 
fc  fier  à  les  frères,  il  les  envoya  les 
uns  à  Artabane  ,  les  autres  à  Claude, 
f  Ii  fcmblcdonc  qu'il  ait  commencé 
a  régner  au  plutoft  vers  le  mcfmc 
temps  qucClaudccn  40. ou  41.'  MaisP  ^8?  *» 
s'il  a  "régné  24.  ans  comme  le  die 
Jofcph  [  il  faut  qu'il  att  commen- 
cé au  moins  dés  l'an  38. 1  'puifqucr 
Monobazc  (on  frere  &c  (cm  fuccef- 
leur  '  cftoir  Roy  de  l'Adiabene  en  Tac.in.ir.c, 
61.  félon  Tacite,  [  ou  plutoft  en  <S*i:  ,  pi41" 
car  le  commencement  ae  ce  que  Ta- 
cite rapporte  en  cet  endroit ,  cftoie 
apparemment  arrivé  dés  ce  temps-là. 
Il  faut  donc  que  Jofcph  fc  foir  trom- 
pé en  difant  qu'Izate  envoya  fes  frè- 
res à  Claude, ou  dire  que  quelques- 
uns  de  fes  fiercs  cftant  encore  petits, 
il  les  garda  quelques  années ,  &  puis 
les  envoya  à  Rome  (bus  Claude  lors- 
qu'ils commencèrent  àeftrcalîcz  âges 
pour  brouiller.  \ 


«•f-l7-».C. 


Sttf.prxp  L 

k.c.io  p. ,-  j8 
d. 

»  P  f*4A 


NOTE  XIV. 
Deux  Ca/cides  en  Syrie. 


four  La  paçe 


[  Je  ne  trouve  point  que  Jofcph  di- 
fc  où  cftoit  le  royaume  de  Calcide 
donné  par  Claude  à  Herodc  frerc 
d'Agrippa.  ]  Le  P.  Lubin  dans  fes  no- 
tes géographiques  fur  UlTerius,  l'en- 
tend de  la  ville  de  Calcide  en  Syrie 
fur  la  rivière  de  Bclus  ,  [  qui  cft  à 
l'orient  d'Antiochc,  &  dont  les  de- 
ferts  font  célèbres  dans  I'hiftoire  des 
folitaircs.  ]  '  Elle  cftoit  dans  la  pre-  g**4** 
mierc  Syrie.  [  Ni  luy  ni  Ferrarius  ne 
mettent  point  d'autre  Calcide  en  ces 
quartiers-là.]  '  Cependant  Jofcph  par-  J°r-*nt-'-»4. 
led'un  Ptolcméc  filsdc  Mcnnéc  Prin- 
ce  de  Calcide  au  pied  du  mont-Liban. 
'Ce Ptolcméc pofledoit encore  Hclio-  MwWjft 


d  by  Goo< 


NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS.  717 

y>\é  Se  les  montagnes  de  l'Iturée.  entiers  que  Caius  luy  avoit  donné  le 
(Tout  cela  naroift  allez  éloigne  de  Cal-   titre  de  Roy.Car  c'cft  ce  que  marquent 


fnai  la  page 


[Tout  cela  paroirtalrczéloign 
cide  prés  d'Antiochc.  Ainfi  quoique  le 
P.  Lubin  prenne  cette  Calcidc  &  celle 
du  Liban  pour  la  mcfme ,  il  y  a  néan- 
moins roucc  apparence  que  c'en  fbnr 
deux.  ]  Le  (leur  de  la  Rue  les  diftin- 
gue  en  effet  dans  fa  carre  de  Syrie, 
Se  met  celle  du  Liban  allez  prés  de 
Laodicéc  [  en  Phcnicie,  ]  Se  des  four- 
ces  de  l'Oronrc.  [  En  mettant  deux 
Calcides ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
que  celle  du  Liban  n'ait  fait  le  royau- 
me d'Herodc.  ] 

NOTE  XV. 

Que  Sinon  Canthe^e  eftoir  fils  de 
Simon  y  non  de  Boeth. 


jor.tnt.!.ft 

«.f.p.«7J.b. 
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'Jofcph  dit  que  Simon  Cantherc 
eftoit  fils  de  Boeth  grand  Pontife, 
dont  Hcrodc  avoit  épouic  la  fille,  Se 
dont  deux  autres  fils  avoient  déjà  cité 
grands  Pontifes.  [Cependant  il  ne 
marque  aucun  Boeth  ni  grand  Pon- 
tife, ni  beau-perc d'Herodc. ]  'Mais 
.a.ei'i7.c.  ^  marque  un  Simon  qu'Hcrode  fit 
grand  Pontife,  afin'd'époufcr  fa  fille 
l.is.c.7-r.  f  Mariammc  merc  d'Herode  [  fur- 
bjud"î.c.  nommé  Philippe.]  *  Ce  Simon  droit 
ig.p.7oj.a|  gjs  ^e  BoCrh  :  [  Ainfi  c'cft  ce  Simon 
2p4n7.ë|  mcfme  qui  cftoit  perede  Simon  Can- 
fSj.c  therc ,  (oit  qu'il  s'appcllaft  auflî  Boeth 
comme  fon  porc,  (oit  que  lofeph  ait 
confondu  le  pere  Se  le  fils ,  tant  en 

V,J|1'f7'C'M  cct  en^ro'c  9UC  ^ans  un  autrc»l  'ou 
*'c.8.'p!f>7.<J.  il  parle  de  Joazar  de  Boeth,  b  qui 
cftoit  bcaufrere  d'Herode. 

NOTE  XVI. 
Temps  de  la  mort  du  Roy  Agrippa. 

'Agrippa  acheva  la  troificme  an- 
née de  (on  règne  fur  toute  la  Judée: 
[  Ainfîil  ne  peut  cftrc  mort  qu'après 
le  mois  de  janvier  44.  Mais  il  peut 
fcmblcr  que  ce  flic  fort  peu  après  , 
lors  qu'il  n'y  avoit  pas  encore  fept  an* 


tout  la  pige 

J4J-  i  }»• 


/ofUnt.l.f?.' 


naturellement;]  '  les  termes  de  Jolêph: 

aytint  tvP  fia^iKumt  lO^tt'.  [  Et  en  CC 

cas  il  leroit  difficile  de  mettre  fimort 
pluftard  qu'au  mois  de  mars  de  l'an 
44.]  '  puifqu'il  paroiftaflêzqucCuus 
n'attendit  pas  beaucoup  à  luy  donner 
le  diadème.  [  Que  s'il  eft  mort  dés  le 
mois  de  mars ,  il  faut  nccciTaircmcnt 
mettre  la  mort  de  S.  Jacquc  Se  l'cm- 
prifonnement  de  S.  Pierre  avant  l'an 
44.  Se  prés  d'un  an  au  moins  avant 
la  mort  d'Agrippa,]  '  quoiqu'Eufe- 
bc  di/è  qu'il  mourut  aufli-toft  après 
ce  qu'il  avoit  fait  contre  ces  deux 
Saines.  [  Mais  je  ne  fçay  s'il  cft  nc- 
ceffaire  de  s'arrefler  fi  preci  fanent 
aux  termes  de  Jofcph  ,  &  s'il  n'a  point 
conté  cette  fetticme  année  comme 
courante, parce  qu'elle  n 'cftoit  peut- 
eftrc  pafïcc  que  d'un  mois.  ]  'Il  dit 
bien  en  un  endroit  qu'Agrippa  n'a- 
voit  régné  que  trois  ans  fous  Caius, 
[  quoiqu'il  y  euft  fept  ou  huit  mois 
au  moins  outre  ces  trois  ans.  De 
plus  nous  ne  favons  point  precifé- 
menr  quand  il  fut  fait  Roy.  ]  '  Caius 
n'ofa  pas  luy  donner  roue  d'abord  la 
liberté  ,  pour  garder  la  bicn-feance, 
&  quelque  rclpcét  pour  Tibère.  [  Il 
peut  bien  par  la  melmc  raifon  avoir 
différé  à  le  déclarer  Roy  depuis  le 
mois  de  mars  que  mourut  Tibère  > 
jufqu'au  mois  de  may.  Ainfi  Agrip- 
pa aura  fait  emprifonner  S.  Pierre 
au  commencement  d'avril  ,  &  fera 
mort  fur  la  fin  du  mcfme  mois,  avant 
que  fa  fettiéme  année  fuft  achevée.  \ 

NOTE  XVII. 

Qjù  a  eu  pouvoir  fur  le  Ttmple 
après  Agrippa? 

[  Je  n'entens  point  ce  que  dit  Jo- 
fcph ,  que  ]  rle  pouvoir  donné  à  Hc- 
rode  Rov  de  Calcide  fur  le  Temple 
&c.  paflà  à  tous  fes  defeendans  juf- 

Xxxx  iij, 


I.iS.r  l.p. 
«3 7. b.c. 


Euf'l.i.c  tq. 
p.47.b.c. 


Jof.b.Jud.l. 

a.c.i»,  p. /y  t. 
c 


ant.l  i^.cJL. 
p.«j7à»...k 


Pour  la  figt 

HM  H. 


Joftant.T  10. 

C.U  p.6<fj.C.f. 


Digitized  by  Go 


7i8       NOTES  SUR  LA 

r.i.p.«*>.d.  qu'à  la  ruine  de  Jcrufalem.  'Quand 
Hcrodc  fut  mort ,  Claude  donna  fbn 
royaume  non  à  fes  enfans  ,  mais  à 
c.«.p.«9«.d.  Agrippa  Ton  neveu  :  '  &cc  fut  lny  qui 
donna  le  pontificat  à  Ifmacl  fils  de 
f.-  s  p«>7i  Fabi à  Jofcph  Cabi,aAnanus  &c. 

f  Au  contraire  on  n'entend  point  par- 
ler qu'Atiftobulc  ni  les  autres  enfans 
de  cet  Hcrodc  ayent  eu  aucun  pou- 
voir fur  tout  ce  qui  regardoit  le  Tcro- 


RUINE  DES  JUIFS: 

déjà  achevée.  Le  P.  Pagi  (  «M8.$ 

4 .  )  fait  la  mcfme  faute. 

NOTE  XIX. 

Sur  ce  que  Tacite  dit  de  Cumanm 
C  de  Félix. 


Pour  U  r*ie 


NOTE  XVIII. 

Quand  a  commencé  le  regpe  du 
jeune  sîgrippa. 


je  .b.jad.i.  /lc  Jcun  Agrippa  cftoit  dans  la 
i>.  17e  année  de  Ion  règne  lors  que  les 

Juifs  fc  revolcercnt  au  mois  de  may 
p-.rf.poft.    dc  ,t  |  lC  année  ic  Ncron  j ,  c.cft  a  di. 

rede  l'an  66.  de  Jesus-Christ.  (v. 
la  n.n.  )  Il  ne  peut  donc  avoir  com- 
mencé à  régner  qu'après  le  mois  de 
f     Euf    mav  (jc  i'an  .  o  /  çc  nc      pas  mcfmc 

avant  le  mois  de  feptembre  ,  puis 
qu'on  a  des  médailles  de  fa  21e  année 
qui  marquent  la  conquefte  de  la  Judée. 
[  Car  la  Judée  n'a  cfté  conquife  que 
par  la  pnfc  de  Jcrufalem  arrivée  lcy. 

jor.int.t.io.  fcptcmbte  de  l'an  70.]  'Agrippa  avoit 
regne  quatre  ans  a' Calcidc ,  lors  que 
Claude  luy  donna  l'Itutée  &c.  après 
avoir  déjà  achevé, dit  Jofcph,  la  12e 
année  de  fbn  empire,  [qui  finilloitlc 
Af.  janvier  53.  Il  fcmblc  donc,  félon 
l'cxprcllion  de  Jofcph, qu'  Agrippa  ait 
curituréepeu  de  temps  après.  Et  il 
eftoit  en  effet  dans  fa  quatrième  an- 
née, s'il  a  cfté  fiit  Roy  avant  le  15. 
janvier  de  l'an  50.3  quoy  rien  ne  re- 

Pearf.pnft.    pugne.  ]  '  Dodoucl  tire  de  cet  endroit 

p',/4"  de  Jofcph  ,  qu'Agrippa  a  cfté  fait 
Roy  de  Calcidc  à  la  nn  de  49.  au 
plus  tard.  Mais  c'eft  en  fuppofant 
que  Claude  luy  donna  l'Ituréc  dans  la 
12e  année  de  Ion  regne ,  [  comme  on 

Tjfl«.p.««.  Je  [it  dans  |c  Jofcph ,  ]  1  au 

lieu  que  [fclon  lc  grec  J  la  12e  eftoit 
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''  Tacite  dit  que  Félix  eftoirTnten-  t»c  *n.r..<r. 
dant  de  la  Samarie  en  mcfmc  temps  ,4'p' 
que  Cumanus  l'cftoit  de  la  Galilée. 
[  Jofcph  dont  l'autorité  doit  fans  dou- 
te cftrc  préférée  ,nc  donne  aucun  lieu 
de  dire  que  ces  deux  pays  ayent  eu 
deux  Gouverneurs  differens.  ]  '  Au 
contraire  il  afTurc  que  les  Galiléens  f.  ' 
demandèrent  à  Cumanus  qu'il  fift  pu- 
nir les  Samaritain*  ;  '  qu'il  nc  lc  fit  2*^*  *• 
pas  ,  parce  que  les  Samaritains  I  a- 
voient  gagné  -,  &  que  quand  les  Juifs 
vinrent  piller  la  Samarie ,  il  la  vinc 
fecourir  avec  la  cavalerie  de  Scbaftc 
[  capitale  de  la  Samarie  ,  ]  &  d'au- 
tres Samaritains  à  qui  il  avoit  fraie 
rendre  les  armes.  [  Ainfi  il  eft  vifî- 
1c  qu'il  commandoit  dans  la  Sama- 
rie.] 'Tacite  fcmblc  mcfmc  vouloir  T4«  PJ*'« 
qu'il  nc  gouvernaft  que  la  Galilée,  6c 
que  Fclix  euft  Jcrufalem  &  les  envi- 
rons, ce  qu'on  appelloit  propremenc 
la  Judée  :  jampriaem  Judaa  impûjîtêtt  s 
ce  qui  ne  fc  peut  dire  fans  renver- 
cr  abfolumcnr  la  narration  de  Jo- 
feph.  Nous  ne  laiflbns  pas  de  fuivre 
Tacite  autant   que  nous  pouvons , 
c'eft  à  dire  dans  les  chofes  où  il  n'eft 
point  directement  contraire  à  Jofcph, 
quoique  la  faufteté  d'une  partie  de  fa 
narration  rende  le  refte  afiez  incer- 
tain. ] 

NOTE  XX. 

Tcmps  des  troubles  arrivez,  fit* 
Cumantu. 

4  Tacite  met  fur  l'an  52.  tout  ce  J*''™^' 

3u'il  dit  des  troubles  arrivez  en  Ju- 
éc  fous  Cumanus.  '  Mais  ces  troubles  3°(  *mX 
ayant  commence  en  une  fefte  ,  •  &  c 


fc 
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rivant  fini  un  peu  avant  Pafo,uc  ,  [  il  Car  S.  Paul  qui  fut  pris  Tan  58.  à  la 
faut  qu'ils  ayent  commence  en  une  Pentecoftc,  avoit  cfté  deux  ans  pri- 
annéc  ,  &  fini  en  l'autre.  Il  n'y  au-  lonnier  quand  Fcfte  arriva:  &  ayant 
roit  pas  mefmc  d'apparence  à  dire  appelle  peu  de  jours  après  à  Néron, 
u'ils  n'auroient  duré  que  troisjnois.  j  Fcfte  ne  le  fit  partir  que  fur  la  fin  de 

l'autonnc.  Mais  nous  ne  voyons  guère 
d'apparence  à  fiiivrc  Eufebc  ,  qui  d'or- 
dinaire eft  peu  exacldans  la  chrono- 
logie, eftant  difficile  de  renfermer  en 
Ci  peu  de  temps  ce  que  Jofcph  rappor- 
te du  gouvernement  de  Fcfte.  ] 


flour  U  p>je 


Jof.int.l.io. 
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Il  fcmblc  aflez  probable  q^ue  Tacite 
les  a  voulu  marquer  fur  1  année  où 
ils  ont  fini  ,  &  où  Quadratus  pro- 
nonça fon  jugement  ;  Se  c'eft  ce  que 
nous  avons  uiivi.  Néanmoins  Uflc- 
rius  en  a  mis  le  commencement  en 
fi.  &  la  fin  en  53. 

NOTE    X  X  r. 

Epoque  de  la  mort  de  Fejte. 

'  Jofcph  dit  que  Ncion  jugea  en 
faveur  des  Juifs  contre  Agrippa  à  la 
follicitation  de  Poppée  fa  femme  j  ce 
qu'Agrippa  ayant  appris  ,  il  donna 
K  pontificat  à  Jolepn  Cabci  :  '  Se  il 
ajoute  aullî-toft  ,  que  Néron  ayant 
appris  la  mort  de  Fcfte,  envoya  Al- 
bin en  fa  place  ,  Se  qu'Agrippa  ofta 
le  pontificar  à  Cabei  pour  le  donner 
à  Ananus  ,'avanr  qu'Albin  fuft  arri- 
vé eh  Judée,  &  avant  la  mort  de  S. 
Jacquc  le  Mineur ,  [  c'eft  à  dire  avant 
Pafquc  de  l'an  61.  comme  nous 
croyons  l'avoir  prouvé  dans  la  note 
J3.  fur  S.  Paul.  Selon  cette  fuite  le 
jugement  de  Néron  doit  avoir  cfté 
rendu  fur  la  fin  de  6t.  au  pluftard, 
quelques  mois  avant  que  Néron  épou- 
faft  Poppée  -,  ]  'ce  qu'il  ne  fit  qu'en 
6i.  [  Se  il  faut  dire  que  Jofcph 
l'appelle  fa  femme  par  anticipation, 
Se  parce  qu'elle  le  fut  enfuite  i  ou 
parce  qu'il  ne  diftingue  pas  le  temps 
de  fon  adultère  d'avec  celuy  de  fon 
mariage. 

Cette  mite  nous  oblige  encore  à  ne 
pas  mettre  la  mon  de  Fcfte  plus  tard 

3u'au  commencement  de  61.  Il  fau- 
toit  mefme  la  mettre  un  an  plutoft 


NOTE  XXII. 

J^«-'  la  guerre  des  Juifs  a  commen- 
cé en  66. 


Pour  la  pi{C 
Ï70.J4*. 


Jofcph  dit  que  la  guerre  des  Juifs  J°ft>.Jud.L 
commença  au  mois  de  may  l  an  u.  y^utxà 
de  Néron.  [  S'il  conte  ces  années  du  >P-7«-c- 
13.  octobre  54.  auquel  Néron  fut  dé- 
claré Empereur, c  eftoit  certainement 
en  66.  Mais  il  paroift  qu'il  ne  s'atta- 
che pas  à  ce  jour,  l 'puifque  le  8.  no-  b.jud.t.i.c. 
vembre  iuivant  eftoit  encore  lelon  r 
Iuy  dans  la  n*  année  de  ce  Prince. 
Il  conte  donc  par  les  Confiilats ,  de- 
puis le  premier  janvier  qui  a  précédé 
le  13e  octobre  54.  ou  qui  Va  fuivi.  Se- 
lon le  premier,  la  guerre  a  commen- 
cé en  65.  Se  c'eft  le  fentiment  de 
Louis  Cappel   dans  fon  abrégé  de 
l'hiftoire  des  Juifs  (  p.m.  )  Il  fem*- 
blc  fe  fonder  fiir  ce  que  ]  'c'eftoit  dans  c.ij.p.-»?  b 
la  17e  année  d* Agrippa,  '  qui  fut  fait  ■>n« 
Roy  de  Calcidc  après  qu'Herodc  fut  p  6/w  d  k' 
mort  en  la  8e  de  Claude ,  [  c'eft  à  dire 
en  l'an  48. 

Mais  il  eft  alTez  peu  naturel  de 
conter  les  années  de  Néron  plus  de 
neuf  mois  avant  leur  véritable  com- 
mencement. ]  Cappel  mefmc  (p.ity) 
ne  met  que  le  premier  juillet  67.  la 
prife  de  Jotapat , 'arrivée  félon  Jo-  b.jud.l.?.r. 
feph ,  comme  il  le  reconnoift  ,  en  la  **  P  8<C  f' 
13.  année  de  Néron.  [  Et  pour  les  17. 


félon  Eufebc  ,  qui  veut  que  S.  jacquc  ans  d' Agrippa  ,  nous  avons  veu  dans 
fon  mort  en  6 1 .  &  en  ce  cas  Fcfte  n'au-  la  note  18.  qu'il  ne  les  faut  commencer 
ra  gouverné  qu'environ  huit  mois.  1  qu'aprçslc  7.  feptembre  4?. 
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'Jofcph  fcmblc  dire  que  tous  les 
prodiges  qu'il  rapporte  eftoient  arri- 
vez avant  la  guerre ,  en  l'année  que 
Pafquc  cftoit  le  8.  d'avril ,  [  c'cft  à 
dire  en  6j.  fclon  Ufferius  :  ]  '  Or 
une  partie  de  ces  prodiges  arriva  le 
1 1 .  de  may  ,  6c  à  la  Pcntccofte  :  '  Se  la 
guerre  cftoit  déjà  commencée  le  16. 
de  may. 

'  Il  cft  certain  que  Ccftius  ne  vint 
faire  la  guerre  en  Judée  ,  que  lors 
que  Néron  cftoit  dija  en  Acaïe  :  [  & 
il  n 'cft  pas  moins  certain  que  Néron 
y  vint  feulement  en  66.  (  V.ftn  titre.  ) 
C'cft  pourquoy  Cappcl  ne  fait  venir 
Ccftius  que  feize  mois  après  la  ré- 
volte. Jofeph  fcmblc  le  favori  fer ,  ] 
'  puis  qu'après  avoir  conduit  l'hiftoirc 
de  ce  qui  le  paifa  à  Jerufilcm  jufqu'a- 
prés  le  6.  feptembre  de  l'année  de  la 
icvoltc  ,  il  s'étend  enfuite  affez  au 
Jong  fur  les  cruautez  commifês  en 
divers  endroits  ou  par  les  Juifs,  ou 
contre  les  Juifs,  avant  que  de  parler 
de  la  venue  de  Ccftius.  [  Mais  il  cft 
ailé  que  pour  rendre  fâ  narration  plus 
claire  ,  il  n'ait  pas  tout  à  fait  fùivi 
l'ordre  des  temps  .  Se  que  cescruau- 
rez  ayent  cfté  commifês  après  nuf- 
mc  que  Ccftius  s'en  fut  retourné. 
•C'cft  l'ordre  que  Jofcph  mefme  fuit 
dans  fa  vie  (  p.\coo.*.b.  ) 

Au  contraire  il  cft  difficile  de  croire 
quc,Ccftiusait  attendu  itf.mois  à  venir 
arrefter  la  révolte  des  Juifs.  ]  '  Jofcph 
dit  qu'après  la  mort  de  Manaïm  [au 
rm>is  de  feptembre  £f.  fclon  Cappcl 
(p.in.  )  ]  on  s'attendoit  que  Gcflius 
(  il  faut  Ccftius)  viendroit  bientofti 
Se  qu'il  vint  effectivement.  [Et  il  cft 
encore  plus  incroyable  que  depuis  ce 
mois  de  feptembre  6<s.  jufqu'à  la  ve- 
nue de  Ccftius  au  mefmc  mois  en  66. 
il  ne  fe  foit  rien  palle  à  Jcrufalem 
dans  un  fi  gtand  mouvement,  que  Jo- 
fcph ait  jugé  digne  d'eftre  remar- 
qué. ] 
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'  Enfin  Jofcph  nous  affine  que  Cc£  lof.b.tud.t. 
tius  fut  défait  le  8.  novembre  en  la  j^"*0***- 
douzième  année  de  Néron,  '  c'cft  i  c.if.p.'w-h. 
dire  en  la  mefmc  année  que  la  guer- 
re avoir  commencé.  [  Et  puifquc  Cap- 
pcl reconnoift  que  Ccftius  ne  fut  dé- 
fait qu'en  66.  il  n'a  pas  dû  faire  com- 
mencer la  guerre  en  6$. 

'Mais  ce  qui  met  la  chofe  hors  de  fcJ^ffi* 
doute  ,  c'cft  que  Jefus  fils  d'Ananus  P 
commença  à  prédire  la  ruine  de  Jeru- 
filcm fept  ans  Se  quelques  mois  avant 
Le  fiege  qucTitc  y  mit  [en  l'an  70. 
Il  commença  donc  fur  la  fin  de  Y  va 
61.]' Se  ccltoir  quatre  ans  avant  la  % 
guerre.  [  Ainfi  la  guerre  ne  peut  avoir 
commencé  avant  l'an  66.  ] 


Pour  !»  pj|t 


NOTE  XXIII. 

DiflicHltez.  for  l'attaque  de  Jtrufolem 
par  Ceftiué. 

'Jofcph  dit  que  les  Juifs  qui  ecle-  jof.b.jud.L 
broient  la  fefte  des  Tabernacles ,  Lif-  J^5*** 
ferent  lafcftc  pour  prendre  les  armes, 
Se  marcher  à  Gabaon  contre  Ccftius, 
fans  fc  foucicr  du  fabbat  ou  de  la  fc- 
nuinc  qu'ils  devoient  pafleren  repos 
(  7»T>  tfyit  tChfH^hi,  )  Car  c'eftoir ,  dit- 
il  ,  le  fabbat  (  *aCtaw  )  pour  lequel  ils 
avoient  le  plus  de  rcfpcct.  [  Je  ne  fcay 
ce  que  cela  veut  dire.  ]  '  Car  la  loy  i^rir-iur. 
n'otdonne  point  de  demeurer  en  rc- 
pos  toute  la  fefte  des  Tabernacles, 
mais  feulement  le  premier  jour  Se  le 
huittiéme.  'Jofcph  ne  le  dit  mefmc  jof.mtt.*. 
cxprcficmcnt  que  du  huittiéme  :  ■  mais  ^°-P-«  » 
il  dit  enfuite  en  gênerai  que  tous  les 
jours  de  fefte  eftoient  aufli  des  jours 
de  repos.  [  Peut-on  croire  aufîi  que  le 
fabbat  le  plus  refpecté  des  Juifs  fruft: 
ecluy  de  la  Scenopcgic  î  N'cltoit-cc 
pas  pluftoû  ecluy  de  Pafquc  î 

Nous  ne  voyons  pas  mefme  que 
le  jour  que  les  Juifs  vinrent  attaquer 
Ccftius  à  Gabaon  ait  pu  cftrc  le  fa- 
medi.]  '  Ccftius  y  demeura  trois  jours  b.jud.i.t^. 

environné  ]7  ?Jt,'  b' 
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*-p-t-*9*  «Snvironné  par  les  Juifs  :  '  il  fut  trois 
autres  jours  devant  Jerufalem  ,  & 
marcha  le  quatrième  ,  qui  eftoit,  dit 
Jofeph,  le  30.  d'octobre  ,  T&axif 
tiiçi-m'tHUHvif,1  Les  Juifs  vinrent  donc 
{le  14.  du  mefme  mois, ou]  le  13. 
{  fi  Jofcph  conte  feparément  le  jour 

S|uc  Ceftius  vint  de  Gabaon  à  Jcrufa- 
cm.  Or  en  66.  le  14.  d'octobre  eftoit 
le  vendredi.  Ainlî  fi  c'eftoit  un  jour  de 
repos  pour  les  Juifs ,  c  eftoit  le  jour 
nu  l'octave  de  la  fefte  des  Taberna- 
cles. Nous  laiflons  à  d'autres  à  exa- 
miner fi  ce  l'eftoit  effectivement  cet- 
te année  là  félon  le  Calendrier  des 
Juifs.]  'Car  fi  Pafquc  eftoit  lc30.de 
mars ,  comme  le  marque  Bucherius , 
&  ic  1$.  de  la  lune ,  f  ce  qui  oblige 
de  dire  que  le  15.  de  la  lune  eftoit  le 
tj\  la  fefte  des  Tabernacles  qui  eftoit 
le  ij.  jourdufettiéme  mois,c'cftàdirc 
fix  mois  lunaires  après  celle  de  Pafquc, 
devoit  commencer  au  plus  tard  le  fa- 
medi  zo.  de  feptembre,  &  finir  huit 
jours  après ,  le  17.  du  mcfmc  mois.] 
Calvifius  fait  commencer  cette  année 
la  Sccnopegic  le  [jeudi]  13.  d'o&o- 
bre.  [  Je  ne  fçay  pas  par  quel  calcul. 

Au  refte  nous  fuppofons  toujours 
que  les  mois  Macédoniens  marquez 
par  Jofeph  répondent  precifément 
aux  mois  Romains  ,  parce  qu'Uflc- 
rius  ,  Cappcl ,  Calvifius ,  le  fuppo- 
fent.  Et  en  effet  on  voit  que  la  dé- 
faite de  Ceftius  arrivée  le  8.  de  Dius, 
doit  cftrc  arrivée  neuf  jours  après  la 
marche  de  ce  General  du  30.  d'Hy- 
perberetarus  :  ce  qui  ne  peut  eftre  fi 
ce  mois  n'a  31.  jour  comme  celuy  d'oc- 
tobre ,  au  lieu  que  dans  l'année  pu- 
rement Macédonienne  il  n'en  a  que 
30.  Mais  quand  on  fuivroit  mcfmc 
cette  année  ,  félon  laquelle  le  30. 
d'Hypcrbcrcrcrus  répond  au  13.  d'oc- 
tobre, les  Juifs  ne  fauroicnt  encore 
cftrc  venus  à  Gabaon  un  famedi ,  mais 
toujours  le  jeudi  ou  le  vendredi,  c'eft 
»  dire  le  16.  ou  17.  d'o&obic. 


Je  ne  fçay  pourquoy  Cappc!  dans 
ion  abbregéde  J'hiftoirc  des  Juifs  (  p. 
123.)  mer  la  marche  de  Ceftius  non 
le  30.  d'octobre,  mais  le  4:  en  quoy 
il  a  néanmoins  cité  copié  par  Ufle. 
rius  (p-  £83.  )  Se  par  d  autres.  Mais 
tous  ces  auteurs  reconnoiftant  que  la 
défaite  de  Ceftius  cft  arrivée  le  8.  de 
novembre, ce  4.  d'octobre  cft  abfo- 
lumenr  infôutenablc,  quoique  le  let- 
riéme  jour  précèdent ,  qui  cft  le  17, 
de  feptembre , pu ft  cftrc  le  famedi  & 
l'cxftavc  de  ia  fefte  des  Tabernacles.  ] 
'  il  faudroit  félon  cela  ,  que  Ceftius  Jof.b.jud.L 
après  avoir  attaqué  le  Temple  [  le  9.  jffjjfff*' 
d'octobre,  ruft  demeuré  là  ]  ju  (qu'au 
j.  de.  novembre,] fans  que  Jofcph  nmis 
ait  dit  un  mot  de  ce  qui  fc  fit  du- 
rant ce  temps-là  ,  luy  qui  marque  jour 
par  jour  tout  ce  qui  fc  paflà  dans 
cette  expédition.  ]  '  Ce  qu'il  dit  que  c.+o.pJto^i 
Ccftiûs  quitta  Jerufalem  le  lendemain, 
[  n'a  point  de  fens ,  fi  on  ne  dit  que 
c'eftoit  le  lendemain  du  jour  qu'il  at- 
taqua le  Temple.] 


NOTE  XXIV. 
Erreur  de  Calvi/îns  fur  Flortu. 


PrurlJ  pigê 
ffc.1 4<. 


Calvifius  (^.325.1.)  cite  de  Jofcph 
dans  la  vie  ,  que  Gcfllus  Florus  gou- 
verneur de  Judée  fut  tué  dans  la  ba- 
taille du  8.  novembre  66.  où  Ceftius 
Gallus  gouverneur  de  Syrie  rut  dé- 
fait par  les  Juifs.  Il  veut  aflurément 
marquer  la  p.  1000.  a.  où  Jofcph  die 
que  Gefllus  cftant  venu  avec  une  puif- 
lante  armée  pour  appaifer  la  fedi- 
tion ,  fur  vaincu  Sec.  Mais  il  cft  vi- 
fiblc  que  Jofeph  parle  ici  d'un  Gene- 
ral défait  à  la  tefte  d'une  grande  ar- 
mée*, ce  qui  n'eft  point  vrayde  Flo- 
rus, mais  de  Gallus.  Ainfi  il  faut  que 
le  nom  de  Geftius  fc  foit  glifle  en  cet 
endroit  par  une  beveue  des  copiftes 
au  lieu  de  celuy  de  Ceftius.  Quoiqu'il 
en  loit ,  Jofcph  ne  dit  point  que  ce 
Gclliusou  Ceftius  air  efte  tué. 
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V AnAnat  gouverneur  de  Jerufafem. 

1  Jofcph  ne  nous  die  point  qui  «doit 
Ananus  choilî  en  66.  pour  gouverner 
Jcrufalcm  ,finon  que  c'eftoic  un  des 
grands  Pontifes  ,  *  *  • .  [  Nous 
ne  connoillbns  que  deux  Ananus  qui 
ayent  eu  cette  dignité  ,jle  fils  de 
Scth  ,  nommé  Anne  dans  l'Evangi- 
le ,  lequel  fur  fait  Pontife  par  Qujri- 
nius  vers  l'an  7.  de  l'ère  de  Jesus- 
Christ,&1c  fils  de  ce  mefmc  Ana- 
nusou  Anne,  qui  fut  Pontife  duranc 
trois  mois  en  61.  Se  qui  fit  mourir  S. 
Jacquc  de  Jcrufilcm.  11  eft  fort  dif- 
ficile de  croire  que  le  premier  fuft  en- 
core vivant  en  66.  ou  au  moins  que 
fôn  âge  luy  permift  d'avoir ]  'la  vi- 
gueur Se  la  vigilance  dans  la  condui- 
te des  affaires  que  Jofcph  attribue  au 
gouverneur  de  Jcrulàlem.  [  Il  cft  en- 
core bien  difficile  de  croire  que  cc- 
luy-cy  fbir  autre  que  celuy  ]  'que  Jo- 
fcph appelle  rxprelTcmcnt  en  un  en- 
droit Ananus  fils  d'Ananus. 

'  D'autre  parc  Jofcph  loue  extrême- 
ment la  prudence  du  gouverneur  de 
Jcrufalcm,  Se  le  dépeint  comme  un 
homme  tres-jullc,  qui  aimoit  extrê- 
mement la  paix  ,  zélé  pour  le  bien 
public,  qui  malgré  6  r.oblcfTc  Se  fa 
dignité ,  prenoir  plailîr  à  s'égaler  aux 
moindres  perfonnes.  [Cela  n'a  guère 
de  rapport  avec  ce  qu'il  dit  autre  part 
du  jeune  Ananus,]  'qu'il  cftoir  ex- 
trêmement hardi  Se  téméraire ,  Sptov't 

i»  tir  «fcwï»  ,  >Ç  n>uini{  Jtxjtf>c\-nti  f  & 

cruel  dans  Ces  jugemens.  '  Il  dépeint 
au(Tî  le  gouverneur  de  Jerufalem  com- 
me fore  âgé  Se  dit  mcfmc  qu'il  cftoit 
le  plus  vieux  de  tous  les  Pontifes  ; 
[ce  qui  paroift  difficile  a  croire  du 
jeune  Ananus, qui  comme  nous  l'a- 
vons die ,  ne  l'avoir  cité  qu'en  61. 

Néanmoins  ce  jeune  Ananus  pou- 
yoit  avoir  trop  de  hardiefTc  ,  Se  avoiï 
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d'ailleurs  de  grandes  qualitez  ;  Se 
peut-eftre  que  Jofêph  qui  n'acheva 
les  Antiquitcz ,  que  ao.ans  ou  enviton 
après  avoir  écrir  la  guerre  des  Juifs, 
avoir  des  idées  plus  ou  moins  favo- 
rables de  quelques  perfonnes ,  comme 
il  me  Icmble  qu'on  le  peur  remar- 
quer en  divers  endroits.  Il  cft  aile 
auflî  que  ce  jeune  Ananus  ]  '  dont  le  tn* •' 18  .f  '• 
frère  avoir  elté  fait  grand  Pontife 
vers  l'an  10.  de  Jésus-Christ,  [  fuft 
âgé  en  66.  de  60.  ans  Se  encore  plus. 
Rien  ne  nousempefchc  aulîl  de  croi- 
re qu'il  fuft  plus  age  que  les  autres 
Pontifes  qui  vivoient  alors , quand  il 
y  en  auroii  eu  qui  eulïent  elle  grands 
Pontifes  avant  iuy.]  'Selon que  Jo-  b  JudUc 
fèph  parle  de  la  mort  d'Ananus  gou-  gg',%. 
verneur  de  Jcrufâlem  ,  on  rte  peut 
pas  croire  qu'on  luy  aie  drefle  un 
tombeau         néanmoins  il  parle  àà 
tombeau  du  grand  Ponrifc  Ananus  9,7 
comme  d'un  lieu  remarquable  &  fort 
connu. 

'Jofeph  parle  au  mefmc  endroit  p, 
d'Elcazar  qu'il  appel  le  V^sffw  ii'ôw*. 
[Je  ue  croy)  pas  qu'on  y  puilTê  trou- 
ver aucun  bon  fens.  Ainli  au  lieu  de 

,  il  faut  lire  ,  Se  l'entendre 

du  mefmc  Elcazar  dont  il  a  tant  par- 
le auparavant.  ] 


NOTE  xxvr. 

Durée  dn  Jîege  de  Jotaptt. 


Pf>i»r  li  M|e 


'  Jofcph  dit  que  le  47e  jour  du  iieg©  Tor.b.tod.^. 
de  Jotapat ,  un  transfuge  vinr  donner  d^jg^*.84'" 
avis  à  Vcfpaficn  de  l'état  des  afliegez. 
'  La  ville  ne  fut  prife  au  pluftolr  que  \  '~'  r  *49- 
le  lendemain , a  Se  ce  fut  le  premier  *  pi^o.e. 
jour  de  juillet.  '  Cependant  Jofcph  — jr  tiret 
n'eftoie  entré  dans  la  ville  que  le  ai. 
jour  de  may  ,  lors  qu'elle  n'eftoie 
point  encore  aflïcgéc.  'Car  Ve!plknc  «p-Sj^d. 
ayanr  feeu  que  Jolcph  y  eftoit ,  en- 
voya aulîî-toft  Placide  la  bloquer.  Il 
y  vinr  le  lendemain  avec  route  l'ar- 
mée, f  Se  commença  l'attaque  le  jour 
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NOTE  XXVIII. 


Sur  ce  que  Jofeph  dit  du  pontificat 
de  Phannias. 
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-d'après.  [  On  ne  peut  donc  mettre  le 
commencement  ou  fiege  que  le  H.  de 
may  au  pluftoft,d'où  on  ne  peut  con- 
ter que  43.  jours  jusqu'au  premier  de 
juillet.  Il  y  a  donc  une  faute  de  chi- 
f re  ou  dans  le  IX,  de  may ,  ou  dans  les 
47.  jours.  Car  pour  le  premier  de 
juillet ,  1  'expreffion  dont  fc  fert  Jo- 
feph nuriftsf  té9f#*fy ,  n'eft  point  fujet- 
te  aux  fautes  des  copiftes  comme  les 
autres.  ]  Cappcl  (  p.  nf.  )  fuivi  par 
Uflerius  ,  ne  fait  durer  le  fiege  que 
40.  jours  au  lieu  de  47.  [  Et  néan- 
moins ce  nombre  de  47.  cft  deux  fois 
dans  Jofeph ,  Se  Hcgcfippcqui  a  omis 
les  autres  dates,]  'dit  (  /-3-C-ij.)  que 
Ja  ville  futprifè  le  48.  jour  du  fiege. 
[  Atnfi  je  ne  fçay  s'il  ne  vaudroit 
point  mieux  dire  que  Jofeph  fc  jetta 
dans  Jotapat  non  le  If,  de  may  mais  le 
xi.  que  Vefpaficn  l'ayant  feeu  le  13. 
par  un  transfuge ,  fit  invertir  la  place 
le  mcfme  jour  par  Placide  ;  qu'il  y 
amena  l'armée  le  14.  Se  qu'il  commen- 
ça le  15.  à  l'attaquer.  Ainfi  en  contant 
depuis  ce  rf.  may  ju (qu'au  premier  de 
juillet  ,  elle  aura  effectivement  cfté 
prife  le  48.  jour  du  fiege.  J 
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NOTE  XXVII. 
Sens  d'un  endroit  ebfcur  de  Jofeph. 

'  Jofeph  parlant  de  ce  qui  fc  fit  au 
mois  de  juillet,  dit  que  Vefpaficn  mit 
fes  troupes  en  quartier  d'hiver  à  Ce- 
farce  Se  à  Scythoplc ,  #<*«e**»»«  «x*-9>- 
«»» ,  parce  que  l'hiver  eftoit  extraordi- 
nairement  doux  à  Cefaréc  Sec.  [  Je 
penfê  qu'il  veut  dire  qu'il  les  y  mit 
alors  pour  s'y  rafraichir  un  peu ,  Se 
qu'il  y  établir  en  mcfme  temps  leurs 

Quartiers  pour  l'hiver  fuivant ,  réglant 
cflors  tout  ce  qu'il  falloir  pour  cela. 
Ce  qui  cft  certain  c'eft  qu'elles  ne 
demeurèrent  pas  le  relie  de  Vcfté  dans 
£.3«.p.8*i.e.  ces  deux  villes,]  'ayant  fait  diverfes 
expéditions  avant  le  8.  de  feptembre. 


Pour  U  pj{« 
ï»4  Jj«« 


Nous  trouvons  beaucoup  de  diffi- 
culté à  ce  que  dit  Jofeph  des  Ponti- 
fes établis  par  les  Zclatcurs  (  b.Jud.l. 
4,.c.ii.ii.p.$jx.c.e.f.g.)  Le  fens  nous  en 
paroirroit  beaucoup  plus  clair  ,  fi  nous 
ofions  avancer  qu'il  parle,  non  des 
grands  Pontifes, mais  des  chefs  des 
14.  ClafTcs  fâcerdotales ,  Se  qu'il  veut 
dire  qu'au  lieu  que  ces  chefs  eftoient 
toujours  les  defeendins  de  ceux  qui 
avoient  cfté  établis  du  temps  de  Da- 
vid ,  les  Zélateurs  rcnvcrfêrcnt  cet 
ordre,  qu'ils choifirent  par  le  fort  un 
nouveau  chef  dans  chaque  clafle  ,  Se 
que  Phannias  fut  ainfi  choifi  pour 
chef  de  la  douzième  appclléc  d'Iacim 
par  les  Paralipomcncs  (  l.x.c.i^.v.xt) 
Se  d'Eniacim  par  Jofeph  ,  fi  l'on  ne 
veut  dire  qu'au  lieu  de  luauéft ,  il  faut 
lire  ikcttifi. 

'  Mais  quoique  Daronîus  ait  cru  que  B«.an.ji.f  ». 
ces  chefs  des  14.  clafîcs  eftoient  ap- 
peliez Pontifes ,  Principes  facerdotum. 
Se  que  l'endroit  des  Paralipomcncs 
qu'il  cite  (  /.i.c.i4.x>.5.  )  donne  quel- 


que lieu  de  le  croire  ;  Li< 
néanmoins  qu'on  puiue 


e  doute  fort 


Pontife 
ceux  qui 


qu'on  punir  trouver  au- 
cun lieu  où  Jofeph  donne  le  titre  de 
'içxtfiït  ,  à  d'autres  qu'i 
eftoient  alors  fouverains 
Pontifes,  ou  qui  l'avoicnt  cfté.1]  On 
apprit ,  dit  Jofeph  ,  a  Phannias  et  qu  'il 
falloit  cjhïl  fift.  [Cela  femblc  marquer 
les  fonctions  fâcerdotales  :  Et  quelles 
fonctions  les  chefs  des  clafles  eftoienr- 
ils  obligez  de  faite  en  cette  qualité  ?  ] 
On  le  reveflitauffi  toft  de  U  robbe  fa- 
erée:'Se  les  Preftres  ne  la  prenoient  Jof.bjud.t. 
que  pour  taire  quelque  fonction.  e^ 

Outre  cela  Phannias  cft  reconnu 
pour  fouverain  Pontife  par  le  Patriar- 
che Niccphore  ,qui  l'appelle  Phinéés, 
par  Baronius(4».6'9.§  49.)  par  Cappcl 
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(p  88.  )  qui  le  croit  neceflaire  pour 

lâSS!Z  ÙitC  ' IcS  l8>  Pontifcs  quc  Jofcph  mer 
depuis  Hcrode  ,  c'eft  à  dire  après 
Ariftobndc  ,jufqu  a  la  prifede  Jerufa- 
lcm:  [8c  nous  ne  voyons  perfonne  qui 
ait  contefté  ce  fait.  C'eft  pourquoy 
nous  avons  cru  devoir  fuivre  le  fen- 
nment  des  autres,  nonobfhnt  k  ùif- 
fîculté  que  nous  trouvons  à  l'accor- 
der avec  ce  que  Jofeph  femblc  dire, 
que  les  Zélateurs  ne  firent  pas  feule- 
ment un  Pontife,  mais  pluficurs,& 
quoiqu'il  en  parle  deux  fois  tout  de 
iuitc  fans  aucune  raifon  qui  paroifle.  Il 
feroitauffi  plus  aile  d'expliquer  des 
chefs  des  clalTes  le  fort  qu'il  femblc 
■i  vouer  s'eftre  autrefois  pratiqué  pour 
les  Pontifes.  Car  il  fe  peut  faire  qu'en- 
tre les  divers  chefs  des  familles  qui 
compofoicnr  uncclaflc,on  ait  choifi 
par  le  fort  ecluy  qui  devoit  cftrc  chef 

i.Par^.v.  de  toute  la  (bAjj  '  8c  il  cft  certain 
que  l'ordre  des  clafles  le  fit  par  le  fort 
du  temps  de  David. 

[  Il  ne  faut  pas  oublier  d'avertir  que 
la  traduction  latine  de  Jofeph, qui  ap- 
pelle Phannias  non  ex  Pontificibut  or- 
ttitn  ,  pourroit  donner  lieu  de  croire 
qu'il  n'eftoit  pas  mcfmc  de  la  race 
d'Aaron  ,  ni  par  confequent  Prcftrc 
de  la  loy.  Cappcl  s'y  cft  en  effet 
trompé  dans  fôn  abrège  de  l'hiftoire 
des  Juifs  (p. \16.)  8c  Ci  faute  a  efté 
copiée  par  pluiieurs  autres  .d'ailleurs 
tres-habilcs.  Mais  ces  mots  ne  font 
ni  dans  le  grec ,  ni  dans  le  françois  de 

J££J2£  M.  d'And.lli  :  ]  '  8c  ileft  au  contraire 

i.  vifiblc  par  Jofeph ,  que  Phannias  eftoit 

de  la  dalle  lacerdotalc  d'Iacim. 

pTill™'  NOTE  XXIX. 

Le  parvis  du  Temple  oh  les  Juifs  feuls 
emroient ,  appelle  le  Saint. 

SfcM*lft.     'Jofrph  dit  que  les  Zélateurs  chaf- 
*7«.         fez  de  la  première  enceinte  du  Tcirn 
pic,  fc  retirèrent  dans  le  Temple  in- 
iencur  >  us  si  ùhjT^y ,  où  Atianus  no 


RUINE  DES  JUIFS. 

voulut  point  les  poufler,  n'ofànt  pas5 
y  faire  entrer  le  peuple  fans  l'avoir 
fait  purifier  auparavant.  [Ce  Temple 
un  trieur  n'eftoit  donc  point  encore  1er 
lieu  où  les  Prcftrcs  fculs  entroient  , 
mais  celuy  de  devant  ,  où  tous  les 
Juifs  pouvoient  entrer  pourveu  qu'ils 
fu  lient  purifiez.  C'eft  pourquoy  ]  'cet  \.*.ca4fk 
endroit   mcfmc  s'appclloic  déjà  le  9l'*' 
Saint ,  niynv  :  '  8c  il  n'eftoit  feparé  du  p  >»*.di 
lieu  deftiné  pour  les  Prcftrcs,  que  par 
une  clofture  d'une  coudée  de  haur. 
'Pour  la  première  enceinte,  c'eftoie  ?  $x<A> 
celle  où  l'on  recevoir  mcfmc  les  étran- 
gers. 


NOTE  XXX. 
Sur  le  Pontife  Matthias. 
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'  Jofeph  dit  que  le  Pontife  Mat-  jof.b.jud.i  « 
thias  qui  fit  venir  Simon  à  Jcrulà-  c  " -P-***-4, 
lem,  eftoit  fils  dcBocth.  [  Cependant 
il   n'a  marqué  que  deux  Matthias 
grands  Pontifes  qui  puftcnr  vivre  en- 
core en  ce  temps-ci ,  ]  'l'un  fils  d'An-  Mmcl&tat 
ne  qui  l'cftoit  en  l'an  4}.  *  8c  l'autre  Jf^fj"  , 
fils  de  Théophile  ,  fous  qui  la  guerre  700^  F' 
avoir  commencé.  [  Je  ne  fçay  donc  ii 
c'eft  que  Jofeph  fc  foit  brouillé  en 
cet  endrokjou  fi  l'un  des  deux  Mat- 
thias grands  Pontifes  ne  pouvoit  point 
en  quelque  fens  s'appcllcr   fils  de 
Bocth  ,  comme  en  cftant  defeendu. 
Car  nous  avons  veu  que  Jofeph  don- 
ne pour  fils  à  Bocth  ceux  qui  n'eù 
toient  que  les  petits-fils.  En  tout  cas* 
il  y  a  afîèz  d'apparence  que  c'eftoie 
plutoft  le  fils  de  Théophile  que  le  fils 
d'Anne,  puis  qu'Ananus  frerc  de  ce- 
luv-ci,  8c  qui  ne  fut  grand  Pontife 
qu'en  61.  ]  eftoit  néanmoins  en  66.  fr.jM.L4C1 
le  plus  age  de  tous  ceux  qui  avoient  ******* 
çu  cette  dignité. 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS.  -j^ 

que.  [  On  convient  qucVeftoir  en 
lin  70.  cV  Scaliger  fuppofe  que  le 
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NOTE  XXXI. 

S*rfc  commencement  du  fiega 
d:Je>uftltm. 

1  Jofcph  dit  en  un  endroit  que  Ti- 
tc  vint  camper  devant  Jcrufalcm  le 
14.  d'avril  (  Cependant  après 

avoir  marque 'comment  il  vint  cam- 
per  à  30.  Itades  de  Jcruialcm. a  Com- 
ment il  fut  attaque  par  les  Juifs  en 
venant  reconnoiftre  la  ville ,  '  &c  com- 
ment enfuite  il  vint  camper  à  fepr 
ûadcs,au  lieu  appelle  Scopos,  [ce 
qu'on  peut  conter  pour  le  commen- 
cement du  lîcgc  ;  ]  '  il  rapporte  les 
deux  combats  qui  fe  firent  tout  de 
fuite  fur  la  montagne  des  Olives,  l'un 
le  matin  ,  l'autre  après  midi  :  '  & 
après  tout  cela  il  ajoute  que  la  guerre 
du  dehors  ayant  un  peu  celle ,  celle  du 
dedans  recommença  entre  les  (cdi- 
tieux  ,  &  Jean  fe  rendit  maiftre  de 
tout  le  Temple  le  14.  d'avril-  [Titc 
eftoit  donc  campé  à  Scopos  dés  le  13. 
au  plus  tard. 

Je  ne  fçiy  pas  fi  l'on  pourroir  dire 
que  Jofcph  ne  conte  fon  campcmuit 
devant  Jcrufalcm  que  du  jour  qu'il 
s'approcha  à  deux  ftades  de  la  ville, 
cinq  jours  au  moins  après  qu'il  tut 
arrive  à  Scopos.  Cela  paroiftroit  peu 
nature! ,  fur  tout  s'agiflant  en  cet  en- 
droit du  nombre  de  ceux  qui  cftoienc 
morts  durant  le  fiege. 

On  pourroit  tirer  quelque  lumiè- 
re de  l'endroit]  'où  Jofcph  marque 
la  prife  de  la  première  muraille ,  [  . '  1 
n'y  avoir  une  faute  vifiblc.  V.  la  no- 
te 33. 

XXXIÎ. 


NOTE 

Sur  len.  de  Xamhiejue ,  auquel  Jean 
fe  rendit  maiftre  du  Temple. 

1  Jofcph  dit  que  Jean  s'empara  du 
temple  intérieur  fur  Eleazar  le  jour 
<ks  Azymes ,  le  14.  du  mois  Xanthi- 


14.  de  Xanthiquc  cft  noftrc  14.  d'a- 
vril.] Or  en  l'an  70.  la  Pafque  des* 
Chrétiens  eftoit  le  dimanche  1^.  d'a- 
vril,  &  le  18.  tic  la  lune,fclon  Ru- 
cherius  (/m?.  )  [Le  14.  de  la  lune, 
au  loir  duquel  les  Juifs  dévoient  com- 
mencer les  Azymes  ,  eftoit  donc  l'on- 
zième d'avril.  ]  Scaliger  dans  fes  ca- 
nons Ifagogiqucs  (  /^.p.jto.  )  dit  que 
félon  le  calcul  que  les  Juifs  fuivenr 
aujourd'huy ,  la  lune  de  Pafque  com- 
mençait le  31.  de  mars.  [  Ainli  le  14. 
de  la  lune  auroit  elle  le  vendredi  13. 
d'avril,  ôc  le  14.  d'avril  auroit cfté  le 
premier  jour  des  Azymes,  commen- 
cé la  veille  au  coucher  du  Soleil ,  fé- 
lon que  les  Juifs  avoient  accoutumé 
de  conter  leurs  feftes.  Ce  calcul  s'ac- 
corde donc  fort  bien  avec  Jofcph.  ] 
Cependant  Scaliger  ne  veut  p^s  qu'il 
s'y  accorde, &  il  a  recours  a  la  pé- 
riode Calippiquc  ,  félon  laquelle  on 
ne  contoit  le  premier  de  la  lune  que 
du  premier  jour  d'avril. 

[  Sans  s'embarrafTcr  dans  cette  dif- 
cufllon  ,  je  penfe  qu'il  vaut  mieux  di- 
re que  ce  jour  des  Azymes  marqùc 
par  Jofcph  (  car  il  ne  dit  point  le  pre- 
mier ,  comme  Scaliger  le  cicc)  peut 
s'entendre  de  tous  les  fept  jours  que 
duroit  la  fefte  des  Azymes  ;  &  pour 
le  concours  du  peuple  qui  obligea 
Eleazar  d'ouvfir  le  Temple,  il  eftoit 
grand  fans  doute  duranr  tous  ces  fept 

{ours, mais  fur  tout  le  jour  du  lab- 
>at,  auquel  le  14.  d'avril  tomboiten. 
l'an  70.  ] 

'  Le  P.  Petau  prétend  que  Jofeph  P«  «loût  !. 
le  lert  de  mois  lunaires  ,  ce  qui  ne  jî7i,nEP>ph» 
change  rien  en  cet  endroit  ,  mais  ?•» 
peut  cmbarafîcr  en  beaucoup  d'au- 
tres, fil  faudroit  un  grand  travail 
pour  examiner  ce  point ,  &:  nous  n'en- 
t reprenons  pas  de  le  faire  ici. Il  paroifi 
néanmoins  allez  peu  probable  que  Jo- 
fcph écrivant  pour  les  Grecs  Se  les> 
Yyyy  iij 
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Romains  qui  cntcndoient  prcfquc 
tous  le  gtcc,&  fc  fervant  des  noms 
grecs  des  mois  ,  ne  les  conraft  pas 
comme  les  grecs ,  ce  qui  n'auroit  1er- 
vi  qu'à  troubler  les  lecteurs,  &  àcm- 
r-iu.d.       brouiller  (on  hiftoirc.  ]  '  L'unique  rai- 
fon  que  le  P.  Pecau  allègue  cft  cet 
endroit  mefmc,où  Jofeph  die  que  les 
Juifs  font  Sortis  d'Egypte  le  14.  de 
Xanthiquc  ,  eftant  certain  qu'ils  en 
font  forni>  le  14.  de  Nifan,  qui  cftoit 
un  mois  lunaitc.  [  Mais  je  penfe  qu'on 
n'a  point  de  certitude  que  les  mois 
des  Juifs  fuifenr  lunaires  du  remps  de 
Moyfc.  Et  quand  cela  ferait  certain, 
comme  Xanthiquc  ou  avril  répond  à 
peu  prés  au  Nifan  des  juifs,  pour- 
quoy  Jofeph  n'aura-r'il  pas  pu  attri- 
buer au  14.  de  Xanthiquc  ce  qui  cftoit 
vray  du  14.  de  Nifan  ,  en  un  endroit 
où  il  n'eftoir  pas  queftion  d'une  fup- 
putation  exacte;  fur  tout  s'il  fc  ren- 
contrait que  le  14.de  Xanthiquc  cftoit 
cette  année  là  le  14.  de  Nifan  ?  Je  ne 
fçay  racfmc  fi  l'on  ne  pourrait  pas  di- 
re que  Jofeph  rapporte  ce  qu'il  dit 
de  la  fortic  d'Egypte,  non  au  14.  de 
Xanthiquc ,  mais  au  jour,c'cft  à  dire 
à  la  fefte  des  Azymes  ,  dont  il  parle 
en  mcfmc  temps.   AufE  nonobftant 
l'autorité  du  P.  Petau  ,  Uflcrius  (p. 
6ii.6ii.)  fuppofe  comme  une  chofê 
fans  difficulté  que  le  Xanthiquc  & 
l'Ai  terni  fc  de  Jofeph  lont  l'avril  & 
le  may  des  Romains.  Et  c'eft  ce  que 
nous  avons  cru  devoir  fuppofcr  avec 
luy.  Mais  il  fêmblc  mcfme  que  la 
icf.feTud.i.   choie  Toit  hors  de  doute ,  ]'  puifque 
•m  i,.r.9«o.  J0fcpn  joinc  cn  un  cndroit  la  rcftcdcs 

Azymes  avec  le  8.  de  Xanthiquc. 
[  Car  jamais  elle  n'a  efté  jointe  avec 
le  8.  de  Nifan.  jofeph  parle  appa- 
remment cn  cet  endroit  de  Fan  65. 
auquel  le  if.  de  la  lune  cftoit  effecti- 
vement le  7.  ou  8.  d'avril  félon  le  cal- 
cul de  Bûcher ius  (p.17.  ) 


RUINE  DES  JUIFS. 

NOTE  XXXIII.  *ouriip^r 

Pourquoi  on  met  U  fripe  du  premier 
mur  de  Jeruftlem  le  28.  d'avril. 

'  Jofeph  dit  que  la  première  mu-  jofJ  jui.t. 
raille  de  Jcrufilcm  fut  prife  le  7.  jour  *"*  :  ":> 
de  may  ,  le  15e  jour.  [  Il  veut  fans  dou- 
te marquer  le  quantième  jour  du  fic- 
çc.  Mais  le  7.  de  may  ne  peut  eftrc 
le  15e  jour  dufiegc,qui  n'auroit  amû 
commencé  que  le  23.  d'avril.  Si  au 
lieu  de  ij.  on  veut  lire  15, *»  pour", 
cela  reviendra  au  13.  d'avril.  Le  tra- 
ducteur qu'on  prétend  eftrc  Rufin  ,â 
omis  ce  ij*  jour,  &  au  lieu  du  7.  de 
may ,  il  met  le  troiliéme,  V'.nor.At.-  Cc 
qui  n'éclaircit  rien  ,  puis  qu'en  re- 
montant de  ce  3.  de  may  ,  les  M,  jours 
commencent  au  19.  d'avril.  Hcgefip- 
pcomet  toutes  ces  dates. 

Mais  ce  qui  embaraflè  encore  plus,] 
'  c'eft  que  Jofeph  dit  cn  un  autre  cn-  c  î^-p  ^w-i. 
droit  que  les  plateformes  dreflecs  par 
Tite  contre  le  rroifiéme  mur  furent 
commencées  le  12.  de  may  ,  &  ache- 
vées le  2?.  après  un  travail  continuel 
de  17.  jours.  [  Ces  trois  nombres  s'ac- 
cordent ,  &  il  ne  peut  y  avoir  faute 
dans  un  ,  qu'il  n'y  en  ait  au  moins 
dans  deux. ]  '  Cependant  le  fécond  c  M  P  >m4» 
mur  fur  pris  félon  Jofeph  ,  cinq  jours 
après  le  premier  ,  '  perdu  le  mcfmc  p.yuix. 
jour,&  repris  le  quatrième  jour  d'a- 
près. '  Tite  prit  enfuitc  quatre  jours  c.i<.p  ?:<  fj 
de  relafchc  -,  &  le  cinquième  il  fit  > 
commencer  les  plateformes.  [  Voilà  "*7 
13.  jours  entre  la  prife  du  premier 
mur  &  le  commencement  dc^  plate- 
formes. Si  donc  elles  ont  efté  com- 
mencées le  12.  de  may  ,  le  premier 
mur  doir  avoir  efté  pris ,  non  le  7.  du 
mefme  mois  ,  comme  porte  le  grec, 
ni  mcfmc  le  3.  comme  on  lit  dans  le 
latin ,  mais  dés  le  28.  d'avril.   Il  cft 
dur  de  dire  que  Jofeph  ou  fes  copif. 
tes  fc  foient  trompez  dans  le  jour  du 
mois ,  &  dans  le  mois  mcfmc.  Maip 
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Ce  qui  d'autre  part  rend  cette  opinion 
f.r. arable,  c'en  que  le  18.  d'avril  cft 
le  15e  jour  du  fiege  en  le  contant  de- 


puis le  14.  du  me  fine  mois  ,  auquel 
nous  avons  veu  dans  la  n.  31.  quejo- 
fu  h  le  fait  commencer ,  par  quelque 
nu  Ion  qu'il  le  fafle.  C'eft  ce  qui  nous 
a  portez  à  la  préférer  aux  deux  au- 
tres.] Cappcl  (p.  )  fie  ceux  qui 
l'ont  fuivi  un  peu  nop  mot  à  mot, 
mettent  la  prife  du  premier  mur  le  j. 
de  iqm  :  mais  pour  le  rencontrer  avec 
Jofeph  au  iz.  [  ils  oublient  les  quatre 
jours  de  rejaiche.  ] 
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NOTE  XXXIV. 

Du  pere  &  des  femmes  de  Jofeph. 

lof.b.jud.t.  '  Le  texte  de  Jofèph  porte  que  ce 
* c p'"s  f' fut  (on  pere  qu'on  mit  en  prifbn. 
n-t  i.t.c.n.  '  Hcgcfippc  qui  amplifie  beaucoup  cet 
j£leI'  t"7  p'  endroie  aulfi  bien  que  quelques  au- 
t rcs ,  paroi i l  avoir  lu  de  mcimc.  '  Ce- 
pendant Jofeph  en  parlant  aux  Juifs, 
témoigne  allez  que  fa  merc, fa  fem- 
me, fie  le  reftede  fa  famille eftoit  dans 
Jcrufalcm  ,  fans  dire  un  mot  de  (on 
perc;  fie  Hegcfippe  (  /^.f.itf.f. 534.4.) 
ne  lit  point  autrement  cet  endroit  : 
[de  forte  qu'il  y  a  bien  de  l'apparen- 
ce que  le  pere  de  Jofeph  eftoit  ou 
mort ,  ou  hors  de  Jcrufalcm.  ]  '  Il  cft 
certain  d'ailleurs  que  fa  merc  eftoit 
en  prifon  à  Jcrufalem.  {  Ainfi  nous 
n'avons  point  fait  difficulté  de  rap- 
porter cet  endroit  à  la  merc  de  Jo- 
feph ,  comme  a  fait  M.d'Andilli. 

Pour  là  femme  ,  il  faut  que  c'en 
foit  une  première,  qu'il  devoit  avoir 
épouféc  avant  que  d'aller  en  Galilée,] 
fir.f.iojo.f.g, 'quoique  dans  fa  vie ,  il  ne  marque. 

point  qu'il  en  euft  d'autre  lors  que 
Vefpafien  luy  en  fit  epoufer  une  de 
Ccuréc  ,  qu'il  quitta  bientoft  pour  en 
époufer  une  d'Alexandrie  :  tout  cela 
entre  le  fiege  de  Jotapat  fie  ecluy  de 
Jcrufalcm. 
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NOTE  XXXV.] 

Tin  du  fterifice  perpétuel  des  Juifs. 

'Le  texte  de  Joleph  porte  que  le  jof.h.juri.f. 
facrificc  perpétuel  manqua  le  17.  de  7  t  Si'  -~ 
juillet.  '  Cependant  il  marque  enfuite  f.i^.p.jjj.c. 
plufieurs  chofes  arrivées  dés  devant  le 
11.  du  mcfmc  moi*; ,  '  fie  il  les  rap-  cio,p.?fo.a. 
poite  comme  ayant  fuivi  la  celïàtion 
du  facrifice.  [  On  ne  voit  pas  d'ail- 
leurs pourquoy  il  auroit  mis  ceci  hors 
de  fon  rang.  Ainfi  au  lieu  du  17.  il 
faut  fans  doute  ne  mettre  que  le  fept 
ou  le  dix.  ]  'Les  Juifs  marquent  nean-  Sealwûg^ 
moins  la  ceflation  dH  facrificc  perpe-  4t' 
tucl  le  17.  de  leur  dixième  mois,  qu'ils 
appellent  Tamuz.  [  Je  ne  fçay  fi  c'eft 
parce  que  leurs  mois  qui  font  lunaires 
ne  peuvent  pas  répondre  aux  mois 
Romains ,  ou  parce  que  lors  qu'ils  ont 
mis  cet  article  dans  leur  calendrier ,  le 
texte  de  Jofeph  eftoit  déjà  corrompu.] 


NOTE  XXXVI. 

Le  feu  jette  dans  le  Temple  par 
une  feneftre. 


Pour  la  page 

<»  S  71. 


[  Le  mot  de  9»ev*  peut  lignifier  une 
feneftre  ,  fie  une  petite  porte  :  fie  Jo- 
feph fcmblc  d'abord  l'avoir  mis  pour 
une  porte,]  'lors  qu'il  dit  qu'un  fold.it  Ic'*h  l"«ï  i 
ré  mf  iithm  Jves/l  ,  tyQ'  U  iimiv  ïr  fiec.  f.'c'  PM 
M  us  d'autre  part  ce  fbldat  fc  fie  fiiu- 
levcr  par  un  autre  :  [  fie  fc  fut-on  le- 
ver pour  atteindre  à  une  porte?  Ilicm- 
ble  donc  que  9»e«  fc  doit  prendre  err 
cet  endroit  pour  une  feneftre,  fie  que 

,  mais 

qu  on  lous-cntcnd  aiicmcnt.  ] 
NOTE 


vf  Lu  ne  fc  rapporte  pas  à  9*«< 
à       qu'on  fous-entend  aiicr 

XXXVII. 


€eque  dit  Dion  de  l'embrafemeut 
du  Temple. 

[  Nous  ne  croyons  pas  devoir  omet- 
tre la  manière  d^ont  Dion  rapporte  la 
prife  du  Temple  j  5c  nous  n'avons  pas* 


Pour  la  page 
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cruaufli  la  devoir  mettre  dans  le  tex- 
te ,  parce  que  nous  ne  voyons  pas  bien 
le  moyen  de  l'accorder  avec  Jofcph, 
donr  l'autorité  doit  l'emporter  fans 
difficulté. ]  'Il  dit  donc  que  les  Ro- 
mains s'çftant  rendu  maiftres  des  en- 
virons [du  Temple,]  les  Juifs  pour 
les  cmpcfchcr  de  s'en  approcher  da- 
vantage ,  mirent  le  feu  à  quelques  baf- 
timens  [où  les  Romains cufTcnt  pu  fc 
fortifier.  ]  Mais  le  feu  gagna  jufqu'à 
la  muraille  [  du  Temple»  J  qu'il  en- 
dommagea ,  confuma  malgré  eux  [  les 
portiques]  qui  l'environnoient  ,  & 
ouvrit  ainiî  le  chemin  aux  Romains 
pour  l'attaquer.   Cependant ,  dit-il  , 
ils  ne  l'entreprirent  pas  aulîî-toft, 
t  ll un  retenus  par  un  refpcct  de  reli- 
gion \  &  il  fallut  que  Tite  les  y  con- 
traignit!. Les  Juifs  quoique  beaucoup 
inférieurs  en  nombre,  les  foutinrenr 
avec  plus  de  courage  que  jamais , 
croyant  gagner  beaucoup  de  mourir 
au  pied  de  leur  Temple  en  le  défen- 
dant. Le  peuple  cftoit  dans  la  place 
de  devant  le  Temple ,  les  Sénateurs 
fur  les  degrez ,  &  les  Preftrcs  dans  le 
mcfme.  Ils  ne  furent  point 


Temple 


Libye  dont  Jofcph  rapporte  la  mort  à 
la  fin  de  fon  hiftoire  de  la  guerre  des 
Juifs  (l.j.c  if.p-  99J.  )  [Nous  ne 
voyons  rien  qui  empelche  de  fuivrç 
ce  fentiment.]  Mais  pour  ce  qu'il  ajou- 
te que  ce  Catulle  cft  lcCatullus  Mcf- 
falinus  de  Pline  le  jeune  ,  [  il  n'a  pas 
pris  garde  que  Jofeph  a  écrit  la  guer- 
re des  Juifs  dés  le  temps  de  Vclp.i- 
llen, comme  on  le  voit  dans  l'article 
go.j'au  lieu  que  CatullusMcIialmus  p-»*. 
a  cité  fort  célèbre  (bus  Domiticn. 
[  On  pourroit  peut-eftre  remarquer 
encore  d'autres  différences  encre  ces 
deux  Catulles.  J 


Pour  U  çnt 


NOTE  XXXIX. 

Temps  de  la  naijfance  dt  Jofeph. 

1  Jofcph  l'hiftoricn  cft  né  en  lapre-  ior.ii:.p.„|, 
raierc  année  de  Caïus,  [  qui  commen-  ç' 
ce  en  l'an  37.  de  Jesus-Christ  au 
mois  de  mars.  ]  '  Il  avoic  environ  30.  .«oc*  f- 
ans  lors  qu'il  gouvernoir  la  Galilée. 
[  C'eftoit  à  la  fin  de  66.  &  en  67.  ] 

la  n.  de  »m.i.t©.c> 


'  Il  joint  la  <6.  année  avec  la  13 
Domiticn,  [  qui  commence  au  13.  fe-  P*  OJ"c' 
ptembrede  Pan  93.de  Je  sus-Christ.] 
yaincus  parles  Romain» ,  niais  parle  |  'Ainfiil  doit  cftre  né  entre  le  13.  fe-  PtuT.doc.% 
feu  ,  qui  avoir  déjà  confumé  une  par-   ptembre  de  l'an  37.  ôc  le  mois  de  mars  ,}1'^£',9  p' 
tic  du  Temple:  ôc  alors  voyant  qu'ils    de  l'an  38. 


Plin.'.4.rp. 
Jjip.tsi.n. 


ne  le  pouvotent  plus  détendre  ,  les 
uns  fc  jetterent  volontairement  fur 
les  épées  des  Romains  pour  en  cftrc 
percez,  d'autres  fur  les  leurs  propres: 
plufieurs  fe  tuèrent  les  uns  les  au- 
tres ,  &  il  y  en  eut  qui  fc  précipitèrent 
dans  le  feu. 

NOTE  XXXVIII. 

Catulle  gouverneur  de  Libyt  dijUngut 
de  Catullut  Mejfiitinus. 

'Catancc  qui  a  commenté  Pline  le 
jeune,  croit  que  la  piece  de  theatre 
intitulée  Pha/ma  Catulli  dont  parle 
Juvcnal  (  fat.%.  V.1S6.  )  pouvoir  avoir 
*ûé  faite  fur  Catulle  gouverneur  4e 


NOTE  XL. 

Sur  l'endroit  ou  Jofeph  parle  de 
J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  T. 


Pour  li  ptfl 
<70.J  «1, 


[  Nous  ne  répondons  point  en  par- 
ticulier à  routes  les  ditficultcz  qu'ob- 
jectent ceux  qui  veulent  que  le  pafla- 
cc  '  qu'on  lit  dans  Jofcph  fur  noftre  Jof.aati.il. 
Seigneur  ,  y  ait  efte  ajoute  par  une  r 
fraudc.qui  ne  feroit  nullement  pieufe, 
mais  tres-impie  &  trcs-criraincllc.  ] 
'Toutes  leurs  raifons  ne  font  ,com-  Euf.np.MJ» 
me  dit  M.  Valois ,  que  des  foupçons  c-*- 
ôc  des  conjectures ,  mais  non  pas  des 
preuves.  M.Huet  y  a  répondu  ample- 
ment, &  avec  beaucoup  d'érudition 

dans 
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dans  fa  dcmonftrarion  Evangclique  p. 
27-32. 

Sur  ce  qu'on  objecte  qu'Origene 
&  Theodorct  n'ont  point  eu  ce  parta- 
ge dans  leurs  exemplaires ,  '  puisqu'ils 
difent  que  Jofeph  n'a  point  cru  que 
Jesus-Christ  rult  le  Me  flic  ,  au  lieu 
que  le  partage  dit  formellement  qu'il 
l'cftoit  :  M.  Huet  repond  que  ces  pa- 
roles du  paflage,  C'eftoit  leChriftou 
U  Mejjie ,  fignifient  feulement  que  ce 
Jésus  dont  il  parle,  cftoit  ecluy  que 
tout  le  monde  connoiflbit  alors  fous 
le  nom  de  Christ  ,  comme  S.  Jérô- 
me l'a  traduit.  [Cela  r.c  feroir  pas 
hors  d'apparence , fi  Jofeph  n'ajoutoit 
un  peu  après  ,  que  les  Prophètes  ont 
prédit  fa  refurretlion  C  beaucoup  d'au- 
tres merveilles  qu'il  avoit  faites.  C'cft 
direpofitivement  qu'il  cft  le  Christ. 
Et  il  n'y  a  pas  moyen  de  ctoire  qu'il 
ne  marque  pas  en  cela  ion  fentimenr, 
mais  celuy  des  autres.  Ainfi  il  faur 
recourir  aux  exemplaires  corrompus 

£ar  les  Juifs  ;  ]  '  puifquc  M.  Huet 
îutient  qu'on  voit  encore  à  Rome 
ecluy  où  Baronius  dit  que  les  Juifs 
Euf.B.p.10.   avoient  effacé  ce  partage  *,  '  ou  dire  que 
*"**  quand  Origcnc  6c  Theodorct  difent 

que  Jofeph  ne  recevoir  point  Jésus 
pour  le  Christ  ,  ils  entendoient  qu'il 
n'eftoit  point  Chrétien  ;  [  foit  qu'ils 
ne  fifïcnt  point  alors  attention  au 
jaffàgc  dont  nous  parlons ,  comme  ce- 
la cft  tres-pofliblc  ;  foit  parce  que 
croire  en  gênerai  que  Jésus  eft  le 
Christ,  Sans  embrafTer  la  religion 
qu'il  a  établie  &  qui  l'honore  comme 
tel,  ce  n'eft  point  véritablement  croi- 
re qu'il  le  foit.  Les  termes  d'Origcne 
favori  fent  a  nez.  ce  fens  -,  &  pour  Theo- 
dorct dont  je  n'ay  pu  trouver  l'en- 
droit ,  quand  il  n'auroit  pas  veu  ce 
paflage  clans  Jofeph  mcfmc  ,  il  l'avoit 
veu  certainement  dans  Eufcbc. 

On  objecte  encore  qu'il  eft  dit 
dans  ce  paflage  que  Jesus-Christ 


Hun  p.iy. 


cils.] 'M-  Huet  l'explique  de  ce  qu'il  »«U«P»»- 
avoit  fait  aptes  fa  mort  par  fes  Apof» 
très.  [  Mais  il  peut  avoir  efte  connu 
&  cftimé  pendant  fa  vie  mcfmc  par 
un  grand  nombre  de  Gentils.  Outre 
la  Canancc  &  l'Hcmorrhoïfle  ,il  loue 
la  foy  du  Ccntcnicr.  ]  '  Sa  réputation  M»cr;t-  r.14, 
cftoit  répandue  dans  toute  la  Syrie: 
'  divers  Gentils  le  voulurent  voir  iaan.ii.v.-*. 
quelques  jours  avant  fa  palîion  :  [  Se 
fi  nous  voulons  recevoir  l'hiftoire 
d'Agbarc  ,  nous  y  voyons  que  les 
Princes  d'audelà  de  l'Euphrate  le  rc- 
gardoicnt  au  moins  comme  un  hom- 
me extraordinaire.  Ce  qui  cft  mar- 
que de  ceux-ci  pouvoir  eftre  vray  de 
beaucoup  d'autres. 

Il  faut  avouer  néanmoins  qu'il  y  a 
une  chofe  embaraflantedans  ce  parta- 
ge, qui  cft  qu'il  romp  la  fuite  de  la 
narration  de  Jofeph.  Car  ce  qui  le 
fuit  immédiatement  commence  par 
ces  termes  :  ]  '  U  arriva  dans  le  mefme  jjf.*nt.l.i«. 
temps  un  autre  malheur  qui  troubla  les  c-*-P  <11-* 
Juifs.  [  Cet  autre  malheur  n'a  pas  de 
rapport  avec  ce  qu'il  vient  de  dire  de 
Jesus-Christ  jcar  il  n'en  parle  point 
comme  d'une  chofe  qui  ait  eu  aucune 
fuite  fafchcufc  :  6c  il  a  au  contraire 
un  rapport  trcs-naturcl  à  ce  qui  pré- 
cède cet  endroit ,  '  qui  cft  une  fedition  P<ttM  ft- 
où  plufieurs  Juifs  furent  tuez  Se  blcl- 
fcz.fll  n'eftpas  aflurément  auflî  aile  de 

/  I        S  1  ■  #1*       1    I  » 


Î>a liage  dont  nous  parions ,  comme  ce-  répondre  à  cette  difficulté  qu'aux  au- 
a  cft  tres-poflible  ;  foit  parce  que    très.  Je  voudroisque  M.  Huet  fc  la 

fuft  objectée,  &  y  euft fatisfait.  Pour 
nous,nous  ne  voyons  pas  qu'on  puiifc 
dire  autre  chofe  ,  fînon  que  Jofeph 
mefme  a  pu  ajourer  ce  paflage  âpre* 
coup  ,  Se  n'a  point  trouve  d'endroit 
plus  propre  pour  le  mettre  que  celuy 
où  il  pafloit  de  ce  qui  cftoit  arrive 
dans  la  Judée  fous  Pilatc ,  à  ce  qui 
s'eftoit  fait  en  mcfmc  temps  à  Rome*, 
&  il  a  oublié  de  changer  la  tranti- 
tion  qu'il  y  avoit  mife  d'abord.  ] 
'  Blondcl  conrefte  non  feulement  le  ^jjjj^'. 
avoit  attiré  à  lu  y  beaucoup  de  Gen-   paflage  de  Jofeph  fur  Jesus-Christ,  t5by.i1c.7p» 

Zzzz  1M' 
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mais  encore  celuy  où  il  cft  parlé  de 
S.  Jean  Battiftc.  [Je  ne  fâche  poinr 

3uc  d'autres  que  luy  ayenr  fair  aucune 
îfliculté  fur  ccr  endroir.  Ce  qui  cft 
cerrain  c'eft  qu'il  n'appuie  Ton  fenti- 
menr  d'aucune  autorité  ni  d'aucune 
raifon  qui  foir  un  peu  confidcrablc  , 
eftanr  tres-aifé  que  beaucoup  de  Juifs 
confervaflent  encore  une  grande  vc- 
ncrarion  pour  S.  Jean  pluficurs  an- 
nées après  fa  morr ,  Se  creuflent  que 
Ja  défaire  d'Herodc  cftoit  une  puni- 
rion  de  ce  qu'il  avoir  ofte  la  vie  à  ce 
Sainr  fepr  ans  auparavant  Auffi  Blon- 
dcl  n'avance  ce  lenrimenr  que  comme 
une  fimpîc  conjecture.  Er  il  n'a  mcl- 
mc  ofé  étendre  les  conjectures  juf- 
que  fur  le  partage»  de  la  morr  de  S. 
Jaque,  qui  cft  rrop  lié  avec  rourc  la 
fuite  pour  pouvoir  cftrc  contefté.  ] 
c"*'.p.<y$.b?'  'Ccpcndint  S.  Jaque  n'y  cft  marqué 
que  par  la  qualité  de  frerc  de  Jésus 
appelle  le  Christ  :  [ce  qui  cft  bien 
forr  pour  montrer  qu'il  n'affccloit 
point  de  ne  pas  parler  de  ce  Jésus, 
Se  mcfmc  qu'il  en  avoir  déjà  parlé. 
Afliirémcnt  s'il  n'a  poinr  parlé  de  luy 
ni  de  S.  Jean  Battiftc  ,  on  ne  peut 
pas  l'cxculcr  d'avoir  peché  contre  les 
règles  de  l'hiftoirc  ;  ces  deux  evenc- 
mens  ayant  cfté  rrop  grands  &  trop 
Chff  in  jot.  publics  pour  ne  les  pas  mettre.  '  S. 

f.  e.    Chryfoftomc  cire  celuy  qui  cft  fur  S. 
OrigmMit.  Jean  Battifte,'&  Origcnel'avoit  âl 
ja  fait  prés  de  deux  ficelés  auparavant. 
Pcarr.au.     '  Pcarfon  dit  que  Tofcph  a  parlé  de 
r        Jejus-Christ  &  de  luy. 

NOTE  XLI. 

Temps  de  la  mort  du  Roy  Agrippa. 

Le  jeune  Agrippa  a  commencé  à 
régner  enrre  le  mois  de  feptembre 
49.  Se  le  mois  de  may  50.  (v.lan. 
18.)  Eufcbc  dans  fa  chronique  dit 
qu'il  régna  16.  ans.  Ainfi  il  femble 
qu'on  peut  raifonnablcinent  dire  qu'il 
mourut  en  l'on  75.  Mais  nous  n'oie- 
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rions  nous  fier  à  cela ,  eftanr  bien  I 
craindre,  comme  remarque  Scaligetf 
(  in  Euf.chr  p.\<)\.i.  )  qu'Eufcbc  n'aie 
fondé  ces  16.  ans,  non  fur  les  monu- 
mens  anciens ,  mais  fur  deux  faufles 
fuppofirions,  l'une  qu'il  ait  commen- 
ce a  régner  auffi-roft  après  la  mort  de 
fon  pere  en  44.  ou  45.  comme  on  lo 
voir  dans  fâ  chronique  ;  l'aurre  que  la 
ruine  des  Juifs  air  aufli  fini  fon  rcenc  ; 
car  on  voit  dans  la  chronique  de  S. 
Jérôme  qu'ayanr  marqué  la  16.  année 
d'Agrippa  en  mcfmc  remps  que  la 
deftrucrion  de  Jcrufalcm ,  il  dir  que 
le  royaume  des  Juifs  finit  alors  :  Se 
il  ne  parle  plus  d'Agrippa.  Nous  li- 
ions néanmoins  dans  le  grec  de  la 
chronique  d'Eulebc  {p.  xo6.  )  qu'A- 
grippa mourur  l'année  d'après ,  ayant 
régné  16.  ans,  ce  qui  peur  donner  lieu 
de  croire  que  ce  n'eft  pas  la  mine  de 
Jcrufàlem  qui  luy  a  fair  finir  fon  rè- 
gne en  ce  rcmps-la.  Mais  Scaliger, 
qui  a  compote  cerre  chronique  fous 
le  nom  d'Eulebc,]  'a  pris  ces-  paro-  EufxhtJi.fi 
les  de  la  chronique  d'Alexandrie,  qui  m*i 
les  met  l'année  que  Jcrufilcm  fur  pri- 
fc  ,  dir  Scaliger  ,  ou  platoft  l'année 
de  devant  félon  les  éditions  de  Mu- 
ni* en  léiy.  (p.tfi.)  Se  d'Amftrc- 
dam  en  1^58.  (  p. 166.  )  '  Scaliger  die  *• 
que  ces  paroles  font  d' Eu febc,  quoi- 
qu'elles ne  foienr  pis  en  termes  ex- 
près dans  les  écrits.  [  On  ne  les  trou- 
ve point  non  plus  ni  dans  la  rraduc- 
rion  de  S.  Jérôme, qui  ajoure  à  Euic- 
be  plutoft  que  de  luy  ofter,  ni  dans  ce 
qu'on  appelle  le  Livre  des  temps,  qui 
cft  aufli  une  chronique  d'Eufcbe  am- 
plifiée. '  On  a  mefmc  des  médailles  p-'?*^ 
d'Agrippa  qui  marqueur  la  conquefte 
de  la  Judée. 

[  Ce  qui  cft  cerrain  c'eft  qu'Agrip- 
pa ne  peut  cftrc  morr  en  71. 1  '  puif-  J»Cvk^." 
qui!  a  veu  1  hift^ire  greque  de  Jo-  Api.i.i  p. 
feph  fur  la  guerre  des  Juifs,  "qui  com-  nP  f;  , 
prend  divctles  choies  arrivées  en  1  an  ix.p.jSj^, 
•ji.  Se  peut-eftre  depuis.  [  On  peut  ôc';*. 
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duquel  il  s'étend  beaucoup,  [ce  cjui 
ne  luy  euft  pas  cfté  fort  honorable  du 
temps  de  Trajan.  ]  'En  la  finifTanr  il  p.ioji.b. 
s'addrclTc  à  Epaphroditc ,  '  qu'on  croit  i>c«.poft.p. 
cftrc  cet  [  affranchi  de  Ncron,]  que 
Domitien  fit  mourir  en  95.  '  U  cft  ^ 
de  à  Jufte  de  Tibcriadc  pourquoy  il  |  certain  en  effet  qu  il  a  achevé  les  An-  '-f?-w- 
n'a  pas  public  fon  hiftoire  durant  que    tiquitez  dans  la  13.  année  de  Domi- 
Veipaficn  cV  Tite  ,  qui  avoient  fait  la    tien  [  de  Jesus-Christ  93.  ÔC  il  Pa- 


mefinc  affurcr  qu'il  vivoit  encore  en 
l'an  77.  ]  '  puisqu'on  trouve  de  fes 
médailles  qui  marquent  lai*.  a  &  juf- 
qu'à  la  29e  année  de  fon  règne. b  Jo- 
feph donne  lieu  de  croire  qu'il  n'eft 
morr  qu'après  Tite ,  lors  qu'il  denun- 


guerre  aux  Juifs  ,  vivoient  encore , 
lors  que  le  Roy  Agrippa  n'eftoit  pas 
encore  mort  Sec.  [  Ce  qui  n'eft  pas 
néanmoins  fi  cxprés,quc  nous  ne  puf- 
fions  mettre  fa  mort  dés  auparavant, 
fi  nous  en  avions  quelque  preuve. 

Mais  il  doit  avoir  cegOC  plus  de  50. 
ans ,  &  n'eftre  mort  qu'en  l'an  loo.  de 
Jesus-Christ  ,  fi  nous  en  croyons 
Photius,  ]  '  qui  dit  que  Jufte  de  1  ibc- 
riade  finiflbit  fa  chronique  avec  la  vie 
de  ce  Prince ,  mort ,  dit-il ,  en  la  tioi- 
ficme  année  de  Trajan.  '  Spanhcim 
ne  rejette  pas  ce  fentiment  (p.gtfj.) 
&  Scaligcr  le  foutienr  abfolumcnt. 
'  C'cft  pourquoy  dans  le  Recueil  hifto- 
rique  qu'il  nous  a  donné  en  grec  di- 
vi le  par  Olympiades  ,  il  met  fur  la 
quatrième  année  de  la  119.  Qu'Agrip- 

{>a  le  fettiéme  [  Prince]  de  la  famil- 
c  d'Hcrodc  ,  &  le  dernier  roy  des 
Juifs  mourut  alors  ,  &  que  c'eft  là 
que  finit  la  chronique  de  Juftçdc  Ti- 
bcriadc.'Et  perfonne, dit-il ,  n'a  pu 
mieux  favoir  le  temps  de  fa  mort  , 
que  ecluy  qui  luy  a  dédié  fon  ouvra- 
ge;'ce  qui  cft  une  allez  plaifantc  be- 
veuc. 

'  Cependant  Jufte  avoit  publié  fon 
[  autre  ]  ouvrage  de  \z  guerre  des  Juifs 
après  la  mort  d'Agrippa  ;  &  avant 

Îiuc  Jofeph  écrivift  fa  propre  vie.  [  Il 
audra  donc  dire  que  Joleph  n'écri 


roift  que  fa  vie  cft  la  fuite  immédia- 
te de  cet  ouvrage, ou  plutoft  qu'elle 
en  eft  mcfme  une  partie.  ]  '  Car  à  la  b. 
fin  de  fes  Antiquitcz  il  témoigne 
avoir  deffein  de  les  faire  fuivic  par 
l'hiftoirc  de  fâ  vie  ,  durant  qu'il  y 
avoit  encore  des  perfonnes  qui  pou- 
voient  rendre  témoignage  fi  ce  qu'il 
difoit  cltoit  vray  ou  faux.  [  Il  la  com- 
mence en  effet  comme  la  fuite  d'un 
autre  ouvrage  plutoft  que  comme  un 
ouvrage  particulier.  [  '  k'f*<AJ  yi>&  W».  Vlt  P•7,'•,• 
'  Aufli  Eufcbc  la  cite  comme  une  par-  lu£^x-t0' 
tic  de  Ion  vintiéme  livre  des  Anti-  r' 
quitez  :  'ce  que  Jofeph  mcfme  fem- 
blc  faire  en  la  concluant.  'Je  finie  ici,  [^«-F- - 
die  -  il  a  Epaphroditc  ,  après  vous  Mt 
avoir  donné  le  difeours  entier*  des  An- 
tijttkex.  de  ma  nation.  '  On  "marque  gjj*4* 
auffi  que  dans  les  manuferits  grecs  ces 
deux  ouvrages  font  joints  comme  n'en 
faifant  qu'un  ,  '  &  Photius  qui  fait  un  J***** 
abrégé  de  fa  vie,  l'enferme  entre  ce 
qu'il"  avoit  dit  de  fes  Antiquitcz  ,  & 
la  date  du  mcfme  ouvrage ,  comme 
tout  cela  cftant  tiré  de  la  mcfme  hif- 
toire. 

'On  ne  peut  dore  douter  ce  me»"-«*«M» 
fcmblc,  que  Jofeph  n'ait  écrit  fa  vie 
avant  la  mort  de  Domitien ,  &  qu'- 
ain/i  Agrippa  ne  (bit  mort  auffi  avant 
ce  Prince.  J  Dans  fes  Antiquitcz  mef- 


mes  (l.io.c%.f.6?<).a.e.  )  il  en  parle 
,  d'une  manière  afTcz  libre  ,  [  pour  crot- 
troifiéme  année  de  Trajan.  ]  '  Ec  |  rç  qu'il  cftoir  mort  dés  ce  temps-la, 
néanmoins  en  y  marquant  la  manière    c'cft  a  dire  des  1  an  93. 


dont  les  Princes  l'avoient  traité  ,  il 
s'arrefte  à  Domitien ,  fur  les  faveurs 


Mais  comment  accorder  cela  avec 
Juftt  de  Tibcriadc}  Cet  auteur  fimf- 
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73*       NOTES  SUR  LA 

Toit  à  la  mort  d'Agrippa,  dont  appa- 
remment il  ne  marquoit  pas  l'année, 
Se  marquoit  au  contraire  qu'il  ache- 
vot't  d'écrire  en  la  rroifiémc  année  de 
Trajan.  Ce  font  des  choies  ail'ées  à 
fuppofcr  ,  parce  qu'elles  font  ordi- 
naires aux  hiftoriens  :  Se  il  eft  encore 
aifé  que  ceux  qui  n'y  ont  pas  aifez 
pris  garde  ,  en  ayenr  conclu  un  peu 
trop  vifte  qu'Agrippa  cftoit  mort  en 

Part  A     'a  tro'^mc  anr,cc  de  Trajan. 

17"^  '  Dodoucl  rJmc  mieux  croire  qu'il 

y  a  faute  dans  le  texte  dePhotius,  & 
qu'au  lieu  de  ÏqmimI  il  faut  lire  t» 
*>™ ,  Se  mettre  ainfi  la  mort  d'Agrip- 
pa  en  la  troifiéme  année  de  Vcfpa- 
fîcn ,  c'eft  à  dire  en  71.  avant  le  mois 
de  juillcr.  Il  reconnoift  qu'Agrippa 
a  veu  Se  approuvé  par  61.  lettres 
l'ouvrage  de  la  guerre  des  Juifs  :  [mais 

*CM.j.i.  i  nc         P"       \*  a  M  Par  con- 
7.c*i.p*g}.  icqucnt  J    des  chofes  arrivées  en  la 
IWport.  ^«riéme année  de  Vcfpaficn.»  Pour 
p.i74.i7?.     les  médailles  qui  marquent  jufqu'à  ù 
19.  année, il  fcmblc  en  vouloir  con- 
tefter  l'autorité  ,  Se  nc  Vofcv  :  fi  <jua 
Hits  fides   C'cft  pourquoy  il  tafchc  à 
les  accorder  avec  fon  opinion  ,  en 
prerendanr  qu'elles  content  le  règne 


RUINE  DES  JUIFS. 

d'Agrippa  du  temps  de  la  mort  de 
fon  perc ,  quoiqu'il  n'ait  eu  ni  le  titre 
de  Roy,  [  ni  aucun  Etat  ]  que  plus  de 
cinq  ans  après.  [  Il  eft  aile  de  voir 
combien  cette  prétention  eft  abfurdc. 
Mais  il  nc  devoir  pas  au  moins  avoir 
oublié]  '  qu'il  venoit  de  remarquer  PW** 
que  Jolèph  joint  la  17e  année  d'A- 
pippa  avec  l'an  fg.  Se  que  mcfmc 
les  médailles  de  ce  Prince  joignent  fa. 
».  année  avec  l'an  70.  [  ce  qui  eft  faur 
de  cinq  ans ,  fi  l'on  a  conté  fon  règne 
dés  l'an  44.  auquel  Agrippa  fon  pere 
cftoit  mort.  ]  '  Dodouci'tafche  d'ap-  p-r,-^ 
puyer  fon  (entiment  par  diverfes  re- 
marques [  qui  ne  prouvent  rien  ,  ou 
dans  lefqucllcs  il  feroit  aift  de  trouver 
de  nouvelles  abfurditcz. 

Ainfi  s'il  faut  corriger  le  texte  de 
Photius  ,  il  vaut  mieux  au  lieu  de 
T&tm«>z  mettre  TkA  ou  40(B,W5;  ^ 
dire  ainfi  qu'Agrippa  eft  mort  en  8r 
entre  le  z4.  juin  Se  le  13.  feptembre,' 
ou  entre  le  13.  feptembre  83.  &  lc 
mcfmc  jour  de  l'an  84.  Mais  le  plu* 
fur  eft  de  fc  contenter  de  favoir  qu'il 
vivoit  encore  en  77.  &  qu'il  cftotr 
mort  en  93. 


^  ^  <oN  COMMOVT.ÏÏT 


vG 


AVERTISSEMENT 

SUR  LA  CHRONOLOGIE  SUIVANTE. 

IL  femble  qu'on  auroit  pu  fe  pafflr  de  la  Chronologie  que  l'on  donne 
ici  ,  fui  [que  l'hifoire  me  fine  des  Empereurs  efl  déjà  une  efpece  de 
chronologie  y  toutes  les  chofes  y  cflant  réduites  autant  qu'on  l'a  pu  dans 
l'ordre  du  temps ,  &  fous  l'année  ou  elles  font  arrivées.  "Néanmoins  on 
ne  Ta  pas  pu  autant  qu'on  auroit  voulu ,  &  il  y  a  des  chofes  qu'il  a  fal- 
lu anticiper  y  ou  ne  rapporter  qu'avec  d'autres  qui  font  arrivées  depuis. 
Outre  cela y  fans  parler  de  la  perfeution  de  Néron ,  l'hifoire  de  la  ruine 
desfuifs  qui  fait  une  grande  partie  de  ce  volume,  a  fa  chronologie  à 
part y  indépendante  de  celle  des  Empereurs  t"de  forte  qu'il  tft  utile  pour 
éclaircir  l'hifoire  de  lier  en  femble  ces  deux  parties  dans  une  mefme fuite, 
qui  ne  front  ainfi  que  comme  une  fuie  hijloire.  J^uand  mefme  nous 
n'aurions  point  eu  cette  rai/on  ,  nous  avons  cru  qu'on  ne  ferait  pas 
fafché  de  voir  en  peu  de  pages  un  abrégé  de  tout  ce  qui  ift  contenu 
dans  le  volume  :  ejr  nom  avons  feen  en  effet  que  c'efoit  le-  fèntimcnt  de 
quelques  perfonnes  très- capables  de  juger  de  ces  fortes  de  chofes. 

Il  au  oit  e fié  aisé  de  marquer  les  olympiades  ,  ejr  plufieurs  autres 
époques.  Mais  on  a  cru  qu'il  y  auroit  in  cela  plus  de  curiofite ',  ejr  mef- 
me plus  d'embaras  que  d'utilité.  Ainfi  on  s'efi  contenté  de  l'époque  ordi- 
naire de  la  naijfance  de  nofre  Seigneur ,  dont  nous  avons  accoutumé 
de  nous  firvir  ,  ejr  des  années  des  Empereurs  ;  à  quoy  nous  ajoutons 
feulement  les  années  de  la  fondation  de  Rome ,  parce  qu'elles  font  fou- 
vent  marquées  dans  les  anciens ,  ejr  encore  plus  parce  que  beaucoup  des 
plus  habiles  d'au  jour cChuy  s'en  fervent  encore.  T^ous  fui  von  s  avec  eux 
la  fupputation  commune  dont  en  croit  que  Varron  cjt  auteur  ,  ejr  non 
celle  qu'on  trouve  dans  les  fafics  Capitolins  attribuez,  par  Onuphre  à 
Verrius  Flaccus ,  laquelle  cft  pofierieure  d'un  an.  Il  faut  feulement  re- 
marquer que  ces  années  de  Rome  ne  commencent  qu'au  21.  d'avril  de 
P année  où  on  les  marque ,  ejr  vont  jufqù au  mefme  jour  de  l'année  fui- 
vante.  Par  exemple  l'an  754.  de  Rome  que  nous  joignons  avec  la  pre- 
mière année  de  l'ère  commune  ^Jesus-Christ,  commence  au  21, 
avril  de  cette  première  année ,  &  finit  au  20.  avril  de  la  féconde. 

On  a  quelquefois  ajouté  dans  cette  chronologie  des  évenemens  dont 
on  n'a  point  parlé  dans  l'hi(loire:&  on  cite  les  auteurs  do  fit  on  les  a 
fris.  On  renvoyé  pour  les  autres  aux  endroits  de  l'hifoire  où  ils  font 
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traite^,  homis  les  Confuls  ,  pour  lefquels  il  ri  a  pas  efté  neceffaire  de 
rien  citer,  far  ce  qu'ils  ont  tous  efté  examinera,  l'entrée  de  leur  année 
dans  l'hiftoire  de  l'Empereur  feus  lequel  ils  ont  commencé  leur  Confù- 
latyOU  dans  la  note  a  laquelle  cet  endroit  renvoyé.  Il  ri  y  a  que  ceux 
du  règne  d'Auguftc ,  qu'on  n'a  point  mis  dans  l'hiftoire  de  ce  f  rince, 
parce  qu'on  l'a  voulu  faire  fort  abrégée  i&  néanmoins  on  a  cru  les  de- 
voir mettre  dans  la  Chronologie  depuis  l'année  de  la  bataille  d'Attium, 
où  commence  ce  que  nous  difons  d'Auguftc,  On  les  a  donc  pris  desfaf- 
tes  que  Dion  a  mis  à  la  tefte  de  fes  livres  ,  en  corrigeant  feulement 
quelques  fautes  qui  s'y  font  glifsées.  Ainft  on  a  ajouté  le  jfùrnom  de 
Dio,f.74<.  Maxim  us  à  Fabius  Conful  en  l'an  744.  de  Rome  '  fur  l' autorité  du  tex- 
c  te  de  cet  auteur  mefme.  il  eft  certain  encore  que  "  Caius  Cafar  Conful  v.AugoAf 

en  l'an  7 j 4.  ri  eft  point  Augufte  ,  mais  fon  petit- fis.  Lepidus  Conful  *  ■* 
Gror.  f.    en  j ç eft  appelle  MU.  ou  Manius  dans  Grutcr  : 1  mais  on  lit  m^x* 
«lDio,p.    tout  au  long  dans  le  texte  de  Dion.  On  a  aujfi  tiré  dOnuphre  di- 
b.       verfis  chofes  qui  manquent  dans  ces  faftes  ,  b  fàvoir  que  Taurus 

fr^p.V».  C9tlfil  en  l'an  7*S'  four    fe^nde  fois  ic  Que  Lepidus  Con- 

$  y.vio.    fui  en  7jj.  avoit  encore  le  nom  d'Mmilius  ;  d  ^u'en  74g.  L.  Cornélius 
*p.i«4-    sylla  fut  collègue  d'Auguftc;  &  que  les  Confuls  de  l'an  jjo.  font  C} 
Çalvifius  Sabinus  ,  &  L,  Pajfienus  Rufus. 
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CHRONOLOGIE 

OU  ABREGE'  DES  PRINCIPALES 
chofes  qui  font  traitées  dans  ce  volume, 
mifes  félon  l'ordre  du  temps. 

Van  de  Rome       avant  V ère  commune  de  Je  sus  -Christ  42. 

TI  b  e  r  e  naift  le  16.  novembre.  Voyez,  fin  titre  §  1.  p.  53. 
L'an  de  Rome  714,  avant  Jesus-Christ  40. 
Hcrode  eft  f.iit  Roy  tic  Judée  fur  la  tin  de  l'année  par  Antoine  &  Auguf- 
tc  &  par  le  Sénat.  V.  les  Juifs  n.  1. 

Van  de  Rome  716,  avant  Jesus-Christ  38. 
Livic  époufe  Odavien ,  depuis  appelle  Auguftc ,  &  accouche  de  Drufus.  V - 
Tibère  §  r, 

L'an  de  Rome  717,  avant  Jesus-Christ  37. 
Hcrodc  prend  Jcrufalem  fur  Antigonc  ,  qui  eft  décapité.  V.  les  Juifs  n.  1, 
Van  de  Rome  713,  avant  Jésus  Christ  31. 
Le  premier  de  l'Empereur  Oftavitn  Augujle  a  commencer  au  \.  janvier 

avant  la  bataille  d'Aftium. 
C.  Cafar  Oftavianus  III.  &  M.  Valerius  Mejfala  Corvinus  Confuls. 
Auguste  gagne  fur  Antoine  la  bataille  d'Actium  le  2.  de  feptembre,  8c  dc% 
vient  par  là  maiftre  de  l'Empire.  V .fin  titre  §  1.  p.  2. 
11  ne  règne  enfuite  que  44.  ans,  moins  13.  jours,  lbid.%  \6.p.  49. 

Vande  Rome  724,  ttAugufle  2, avant  Jesus-Christ  30. 
C.  Cafar  Oftavianus  IV.  &  M.  Lrcimus  Crajfus  Confuls. 
Antoine  &  Clcopatrc  fc  tuent  au  moisd'aouft:  Augufte  demeure  maiftre 
de  l'Egypte.  V.  Augufte  §  1.  p.  3. 
L'crc  des  Auguftes  en  Egypte  commence  le  3i.d11  mcfmc  mois.  Ibid.p.$. 
L'an  de  Rome  y  i^d' Augufte  3,  avant  Jesus-Christ  29. 
C.  Cafar  Oftavianus  V.  &  Sextus  Apuleius  Confuls, 
Le  Sénat  fait  fermer  le  Temple  de  Janus ,  quoiqu'il  y  euft  encore  des  trou- 
bles. V.  Augufte  §  1.  p,  4.  y. 
Auguftc  triomphe  à  Rome  durant  trois  jours  au  moisd'aouft.  Ib.  §  i-p.j. 
Il  (c  réfout  par  l'avis  de  Mcccnas  à  conferver  fon  autorité;  prend  le  titre 
d' Empereur,  fbid.  p.  3. 4.  &  de  Pcrc  de  la  patrie.  Ibid.  §  6.  p.  18. 
La  ftatuc  delà  Vi&oirc  eft  polcc  dans  la  Chambre  Julienne  le  2S.  d'aouft. 

Van  de  Rome  716,  tt  Augufte  4,  avant  JeSUs-Christ  28. 
C.  Cafar  Oftavianus  VI.  G"  M.  Vipfanius  Agrippa  II.  Confuls. 
Auguftc  trouve  quatre  millions  centfoixante  &  quatre  mille  citoyens  Ro- 
mains. V .fin  ritre§  i.p.  4. 
Il  tait  célébrer  des  jeux  pour  la  bataille  d'A&ium ,  qui  fc  continuent  qucl- 
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quctempj  rous  les  cinq  ans.  Ibid.  §  i.p.  5. 

M.  Tcrcntius  Varro  le  plus  habile  des  Romains ,  meure  age  de  presde  jo. 
ans.  Hieronymi  chronicon. 

Thcbcs  en  Egypte  fc  révolte,  Se  eft  entièrement  ruinée.  V.  Auguftc  §  \.p.^ 
Lan  de  Rome  727,  etAugufle  ç,  avant  Jesus-Christ  17. 
C.  Cafar  OÙavianus  VII.  &  M-  Vipfamus  Agrippa  III.  Confuls. 

L'crc  des  Auguftes  à  Rome  commence  avec  cette  année.  V.  Augure  §  i.p.j. 

Auguftc  fc  fait  contraindre  le  7.  janvier  par  le  Sénat  Se  le  peuple  a  confer- 
ver  l'autorité  fouverainc  :  il  partage  les  provinces  entre  Iuy  &  le  Sénat  le  13. 
du  mefme  mois  (lbid.§i.6.)  &  le  17.  il  reçoit  le  titre  d' Auguste.  Ibid. 
S  6  p.  16. 

Pacuve  Tribun  du  peuple  fc  dévoue  à  luy  le  18.  Ibid.  §.  6. 'p.  19  • 
Des  Rois  qui  regnoient  alors.  Ibid.  §  j. 

Auguftc  vient  régler  les  Gaules,  où  il  augmente  l'Aquitaine.  Ibid.$-j.p.if. 
L'an  de  Rome  728,  d1  Auguftc  6,  avant  Jbsus-Ch  rist  16. 
C.  Cafar  AuguftusVllI.  &  T.  Statilius  Taurut  II.  Confuls. 
Auguftc  commence  cette  année  Se  la  fuivante  à  Tarragone  en  Efpagne.  Il 
fait  la  guerre  aux  Cantabrcs  &  aux  Afturicns  :  Les  Salades  dans  le  Piémont 
fc  révoltent ,  Sç  font  domptez  l'année  fuivante.  V.  Auguftc  %~f.p.  *o. 
Lan  de  Rome  719, cC  Augufte 7,  avant  Jesus-Christ  25. 
C.  Cafar  Auguftus  IX.  &  M.  Junius  SiUnus  Confuls. 
Auguftc  reçoit  à  Tarragone  une  ambaftade  des  Indes.  V.  fin  titre.  §  J.p.u. 
Il  réduit  la  Galatic  &  la  Lycaonie  en  provinces  après  la  mort  du  Roy 
Amyntas.  Ibid.  p.  11. 

il  fonde  la  ville  dr  Mcridc.  Ibid.  p.  ir. 

Il  marie  Julie  f.i  fille  unique  à  Marcellus  fon  neveu.  Ibid.  p.  n. 
Le  temple  de  Januseft  encore  fermé  pour  neuf  ans.  Ibid.  p.  21. 
Auguftc  donne  la  Mauritanie  à  Juba  au  lieu  de  la  Numidie.  Ibid.p.xx. 
Agrippa  achevé  à  Rome  le  Panthéon.  Ibid.p.ti. 

Lan  de  Rome  73©,  d"  Augufte  8,  avant  Jesus-Christ  14. 
C.  Cafar  Auguftus  X.  &  C.  Norbanus  Ftaccus  Confuls. 
Auguftc  revient  d'Efpagne  à  Rome-  V .fon  titre.  §  7. p.  11. 
Les  Romains  portent  la  guerre  dans  l'Arabic-heurcufe  j  Se  en  font  chaftez 
par  les  maladies. /M.  §  j.p.  22. 

L*n  de  Rome  731,  tt  Augufte  9,  avant  Jesus-Christ  23. 
C.  Cafar  Auguftus  XI.  &  Cn.  Calpumius  Pifo  Confuls. 
Les  médecins  font  déchargez  des  impofts  àcaufe  d'Antoine  Mu{a,qut  avoit 
gueri  Auguftc  d'une  grande  maladie ,  Se  qui  laifla  peu  après  mourir  Marcel- 
lus fon  neveu.  V.  Auguftc.  §  7. p.  it. 
Agrippa  va  en  Orient.  Ibid.  p.  22. 

La  pui (Tance  du  Tribunat  eft  donnée  pour  toujours  à  Auguftc  le  17.  juin. 
Jbid.p.  22. 

Lande  Rome  752,  cf  Auguftc  10,  avant  Jesus-Chri?t  12. 
M.  Claudius  Marcellus  èAEfemimts ,  C  Lr  Arruntius  Confuls. 
Famine  Se  pcfteà  Rome.  V.Augufte §  j.p.  22. 

Auguftc  retufe  les  titres  de  Dictateur  Se  de  Ccnfcur  perpétuel.  Ibid.  p.  22. 
.<bnnc  au  peuple  la  Narbonoifc  Se  l'Ille  de  Cyprc.  Ibid.  p.  n. 

Candacc 
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C.mdacc  Reine  d'Ethiopie  fait  quelques  courfes  cl  ins  l'Egypte.  Ibid.  p.  23, 
La  Bifcaic  6c  l'Arturielont  conquifespar  C.  Furnius.  Ibid.  p.  23. 
Auguftc  va  en  Sicile.  Ibid.  p.n. 

L'an  de  Rome  y        Augufte  il,  avant  Jesus-Chiust  11. 
M.  Lollius  3&  Q^t^mMus  Ltpidus  Confuls. 
Aucuftc  rappelle  Agrippa  d'Orient,  l'envoyé  gouverner  Romc,luy  fait 
époulcr  Julie  ta  fille.  V .fort  titre  §  7.  p.  23. 
Il  va  de  Sicile  en  Grèce  ,  &  delà  à  Samos.  Ibid.  p.  23. 

Vandt  Rome  734,  <f 'Auguftc  12,  avant  Jesus-Christ  20. 
M.  ApuLius  ,&P.  Silius  Nerva  Confuls. 
Auguftc  va  en  Au*c,oftcla  liberté  à  ceux  de  Cyzic,dc  Tyr,  Se  de  Sidon; 
fait  Archclaiis  Roy  de  la  petite  Arménie  ,  Se  Mithridate  de  la  Coinagcne. 
V .fon  titre.  §  j.v.  23. 

Pliraatc  Roy  des  Parthcs  luy  rend  les  drapeaux  pris  fur  Craflus  &  Antoine. 
Ibid.  p.  23. 

Tibère  établit  Tigranc  Roy  de  la  grande  Arménie  au  lieu  d'Artaxias  fon 
frerc  tué  par  fesfujets.  Ibid.  p.  23. 

Seconde  ambaHadc  des  Indiens  à  Auguftc  :  Zarmarc  l'un  d'eux  fe  brulc. 
ibid.  p.  24. 

L'an  de  Romcjtf,  d' Augufle  13,  avant  Jesus-Christ  19. 
C.  Sentius  Saturr.'inus ,  &  L.  Lucretim  Viffalio  Confuls. 
Auguftc  revient  à  Rome.  V.  fon  titre.  §  7.  p.  24. 
Agrippa  dompte  enfin  les  Cantabrcs.  Ibid.  p.  24. 
Virgile  meurt  à  Brinde.  Hier.chren. 

L'an  de  Rome  736,  d'Augufte  14, avant  Jesus-Christ  18. 
Cn.  Cornélius  Lentulus ,  &  P.  Cornélius  Lentulus  AlarcelUnus  Confuls. 
Auguftc  fait  des  loix  pour  le  mariage.  V.  fon  titre  §  %.p.  7  4. 

L'an  deRome  737,  a? Auguftc \tt  avant  Jesus-Christ  17. 
C.  Furnius  ,  &  C.Junius  Silanus  Confuls. 
Augufte  adopte  Caius  &  Lucius  fils  d'Agrippa  Se  de  Julie,  qui  font  depuis 
appeliez  Ccfars.  V.fon  titre  §  8.  p.  24. 
Fait  des  jeux  fcculicrs.  Ibid.  p.  24. 

L'an  de  Rome  738,  d'Auçuftc^,  avant  Jesus-Christ  16. 
L.  Domitius  Aenobarbtu  &  P.  Corneli  ts  Scipio  Confuls. 
Agrippa  retourne  cn  Oricnr.  V.  Auguftc  §  8.  p.  15. 

Les  Allcmans  défont  M.  Lollius ,  Se  entrent  dans  les  Gaules  :  Auguftc  y  ac- 
court, Se  fait  Statilius  Taurus  Préfet  de  Rome.  Ibid. 

L'an  de  Rome  7 39,  d' Augufte  17,  avant  Jesus-Christ  15. 
M.  Drufu  Libo ,  CT  L.  Calpurnius  Pifo  Conful. 
DruiîiscV:  Tibère  domptent  les  Rhetcsvers  ce  temps-ci.  V.  Augu(le§  8.^.25. 
Il  y  avoit  encore  quelques  guerres  dans  la  Pannonic  &  dans  la  Thracc.  Ibid. 
f.  25.  X6. 

Auguftc  rend  la  liberté  à  Cyzic,  donne  fon  nom  à  Paphos.  Ibid.  p.  25. 
Van  de  Rome  74*5,  eCAugufle  18,  avant  Jesus-Christ  14. 
M.  Licinius  Crajfus ,  &  Cn.  Cornélius  Lentulus  Confuls. 
Les  Alpes  maritimes  réduites  cn  province.  V.  Augufte  §  8.  p.  i<. 
Polcmon  Roy  du  Pont  fc  fait  Roy  delà  Q^crfonck  Taurique  par  l'autori- 
té d' Auguftc.  Ibid.  p.  i$.l6, 
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Bcryrc  &  Patres  font  faites  colonies.  Ibid.  p.  16. 

L'an  de  Rome  741,^  Auguft:  19,  avant  Jesus-Christ  13. 
Tib.  Clauditu  N  ro  ,  &  P.  QuintHim  Varm  Confuls. 
Augufte  revenu  à  Rome  fixe  le  temps  de  la  milice  à  16.  ans.  V.  fin  titre  §  14. 

llcft  fait  grand  Pontife  le  6.  de  mars  après  la  mort  de  Lepidus  Triumvir, 
&  abolit  quantité  de  livtesdcdivinations.  Ibid.%  %.p.x6. 

L'an  de  Rome  742,  d' Auguftr  20,  avant  Jesus-Christ  U. 
M.  Vtlerim  Mejfala  B a  battu  ,  &  P.  Sulpicim  Qwimm  Confuls. 
Agrippt  meurt  en  Campanic  :  Augufte  en  hcri:c  h  Qutrfoncfe  de  Thrac»r 
V.  Auguft-  S  9.p.x6. 
Il  prend  Tibère  au  lieu  de  luy  pour  l'aider.  V .Tibère  §  4.^.  £0. 
Célèbre  autel  d' Augufte  à  Lion  dedic  le  1.  d'aouft  par  Drufus.  V.  Auguftt 

TuVrc  arrefte  la  révolte  des  Pannoniens;  Drufus  pafTc  le  R  hein,  fait  allian- 
ce avec  les  Frifons.  Ibid.  §  9.  p.  16. 

L'an  de  Rome  743,  J  Augufte  21,  cvavt  Jesus-Chr  ist  11. 
Paul  tu  Fabius  Maximus  ,  &  Q.  a/ffôftj  Tubero  Confuls. 
Tibère  fai:  la  guerre  en  Pannonic,  Drufus  en  Allemagne ,  &  L.  Pifo  ta 
Thracc.  V.  Augure  $  9.  p.  27. 

L'imd-  Rmte  744,  d'Aude  22,  avant  Jesus-Christ  ro. 
Ih(h<  Atitonius,  &       Fabius  Maximus  A  fie anus  Confuls. 
Tibère  cpoufl-  Julie,  en  répudiant  Agrippinc  mere  de  Drulus.  V.  Augufte 
§  9.  p.  27.  &  7mrt  §  4.^.  60. 

Il  va  avec  Augufte  dans  les  Gaules,  &  delà  en  Pannonic.  V.  Augufte  §  «j 
f.  26. 

la  garde  des  regiftres  cft  donnée  aux  Qucftcurs.  Ibid.  §  9.  p.  27. 
L'Empereur  Claude  fils  de  Drufusnaift  à  Lion  le  1.  d'aouft  V.  fin  titre  $  r. 
L'an  de  Rome  74  j,  d'Augure  23,  avant  Jisus-Christ  9. 
Nero  Clauâius  Drafus ,  &  T.  Qtùmius  Crifp'nus  Confuh. 
Drufus  meurt  en  Allemagne  le  11.  de  juillet.  V.  Augure  §  9.  p.  28. 
L'hiftoire  de  T.  Livc  finit  en  ce  temps-ci.  Sigon.  infaft.  p.  333. 

L'*in  Je  Rome  746,  £ Augufte  24,  avant  Jesus-Christ  8. 
C.  Marcius  Cenfirinus  ,  &  C.  Afinius  Gallus  Consuls.  ' 
Les  Sicambres  &  une  partie  des  Sueves  domptez  par  Tibère  fc  rendent  à 
•  Augufte,  qui  les  tranfportcdans  les  Gaules  :  Les  Sicambres  fc  tuent  de  déj  1  , 
&  le  :r  nation  cft  abolie.  V.  Auguftt-  $  ^.p.iî. 19. 

Augufte  donne  à  Tibère  le  titre  d'Impcrator ,  Ibid.  $  10.  p. 30.  ScTibere 
$  4-f-  61. 

U  achevé  de  régler  le  calendrier.  V.  Awufte  $  \0.p.  31.  &  ferme  le  temple 
de  Janus  avant  le  27.  novembre ,  peu t-eftic  pour  douze  ans.  Ibid. p.  30  31. 
On  trouve  quatre  millions  deux  cent  trente-trois  mille  citoyens  Romains. 

nu.  p.  31. 

Mcccnas  meurt.  Ibid.  p.  31. 32. 

Et  Horace  le  17.  de  novembre.  Ibid. p.  30. 

L'  n  de  Rome  747,  d" Augufte  25,  avant  Jesus-Christ  7. 
Tib.  CUt-dius  Nero  II.  &  Cn.  Calpurnius  Pifo  II.  Confuls. 
Tibcrc  entre  à  Rome  cn  triomphe  Ici.  de  janvier. \.  Augufte  $  io.f.32. 
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Dcnys  d'Alicarnaflê  commence  fon  hiftoirc  Romaine,  Ibid. p.  3*. 
L'an  de  Rome  748,  d'Aug*ftei6t  avant  Jesus-Christ  6. 
D.  Lalius  Balbus  ,  &  C.  Antiftius  Vêtus  Conful'. 
Auguftc  donne  la  puiflanec  du  Tribunat  pour  cinq  ans  à  Tibère,  qui  néan- 
moins fc  retire  à  Rhode  pour  fept  ou  huit  ans.  V.  Auguftc  %  10.  p.  31.  Se  Ti~ 
bere  §  4./?.  61. 

Arctas  fuccedeà  Obodc  Roy  des  Arabes  Nabatéens.  V.  Auguftc  §  to.  p.  p. 
33. 

L'Arménie  fe  brouille:  Arcabafde  ou  Artabazc  en  cft  fait  Roy  vers  ce  temps- 
ci  par  ordre  d'Auguftc  à  la  place  de  Tigranc, &  cft  bien-toft  chafle.  V.  Au- 
guftc <j  u.  p.  34.  3j. 

L'an  du  monde  3,99,  félon  Vfferius ,  de  Rome  749,  d'Auguftc  27,  avant 
l'ère  commune  de  Jesus-Christ  y. 
C.  Cafar  Auouftus  XII.  &  L.  Cornélius  Sylla  Confuls. 

Auguftc  fait  C  Caefar  ion  petit-fils  Prince  de  la  jeunefle.  V.fon  titre  §  ii.p.33. 

L'Empereur  Galba  naift  le  14.  décembre.  V.  fon  titre  §  1.  p.  389.W.1. 

Jesus-Christ  nuft  à  Bethléem  le  25. décembre.  V.  Auguftc  §  u.p.  33. 

L'an  de  Rome  750,  eC  Au^uftt  i%yavant Vcrc  commune  de  J  esus-ChRist  4. 
C.  Calvifius  Sabinus ,  &  L.  Pajftcnut  Rnf*s  Confuls. 

Hcrode  fait  mourir  quelques  Juifs  le  12.  de  mars:  la  nuit  fuivante  il  y  eut 
unccclipfe  de  lune  :  il  dépofe  Matthias  grand-Pontife,  &  met  Joazar  à  fa 
place.  V.  les  Juifs  $  \.p.  4*7. 

Il  fait  tuer  Antipatcr  fon  fils  aifnc  ,  &  meurt  cinq  jours  après ,  quelques 
jours  avant  Pafquc.  IHd.  §  2.».  1.  '  ■ 

Archclaus  qu'Hcrode  avoit  fait  fon  fuccefleur  ,  va  après  Paiquc  demander 
à  Auguftc  la  confirmation  de  fon  tcfhment.  ibid.  %  i.p.  471. 

Les  Juifs  demandent  à  cftrc  unis  à  l'Empire.  Ibid.  %  i,.p.  475- 

Scditiondans  Jerufalem  à  la  Pcntccoftc:  Judas  en  excite  une  dans  la  Gali- 
lée, &  d'autres  en  d'autres  endroits  :  Quintilius  Vatus  gouverneur  de  Syrie 

les  appaife.  Ibid.  %  3.  - 
Auguftc  établit  Archclaus,  Antipas,&  Philippe Tctrarqucs  dans  la  Judée. 

Ib,d^A.p.  A7S.8cAugHfte$  u.p  n. 

Archclaus  revenu  en  Judée,fait  Elcazar  grand-Ponttfc  au  heu  de  Joafar  ion 
frcrc;&  peu  après  Jefus  fils  de  Sié  au  lieu  d'Elcazar.V. lesfnfs^  4.f.475- 
L'an  de  Rome  751,  <f Auguftc  29.  afa»t  l'ère  commune  de  Jesus-Christ  3. 

L.  Cornélius  Lentulus  y  &  M.  Valcrius  Mefalimts  Confuls. 
L'an  de  Rome  7 ti,eCAugufte  30,  avant  Cere  commune  de  Jesus-Christ  z. 

C.  Cafar  AuguftusXIIl.  &  M.  Plautius  Sihanus  Confitls. 
Auguftc  fait  L.  Carfar  Prince  de  la  jeunefle.  V.fon  titre  §  11.  p.  33. 
Les  Arméniens  chaflent  Artabazc  leur  Roy ,  établirent  Tigranc  foutenu 
par  Phraacc  Roy  des  Parthes.  Auguftc  envoyé  pour  cela  C.  Caefar  en  Orient. 
Ibid.  $.  u.p.  $5, 

Ilconnoift  Se  public  l'infirme  de  Julie  farllle^  la  relègue  dans  unciflc. 
Ibid.  $  n.  p.  34. 

L'an  de  Rome  753,^ Auguftc  31,  avant  terc  commune  de  Jésus  Christ  i. 

Cojfus  Cornélius  Lentulus  ,  (S*  L.  Calpurnim  Fifo  Confuls. 
Artabazc  Roy  d'Arménie  meurt  :  Tigranc  abandonne  des  Parthes  demande 
la  couronne  à  Auguftc ,  qui  le  renvoyé  a  C.  Grlar.  V.  Auguftc  §  12. p.  3*. 
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L'an  du  monde  4004  félon  Vfferins  ,  de  l'ère  commune  de  Jesus-Christ  r, 

de  Rome  754,  d" Augufle  32. 
C.  Cafar  Angu^i  filins  ,  &  L.  tAzn.ilius  Paul  us  Covfub. 
C.  Cxùv  fait  la  guerre  hors  de  l'Empire  ;  veut  aller  dans  l'Arabic-hcurcufc, 
m  lis  ne  le  fait  pas.  V.  Augufle  %  12.  p.  36. 37. 
Il  s'allume  une  guerre  en  Allemagne,  qui  dure  trois  ans  au  moins,  fbid.p.^j. 
L'an  dt  Jesus-Christ  x,  de  Rowt  755,  d'AnguJletf. 
P.  Vinicius ,  &  P.  Alfenius  fsrmt  Confuls. 
C.  Cxftr  Se  Phraate  Roy  des  Parchcs  fc  voyent  fur  l'Euphrate.  V.  Augufle 
$rz. p.  37. 

Tibère  revient  dcRhodc  à  Rome  vers  le  mois  de  juillet.  Ibid.  §  ix.p.  37.  Se 
Tibère  §  c.  p.  Cl. 

Lucius  Cxf.tr  meurt  à  Marfcillcvcrslcio.  d'aouft.  V.  Augufle  § ix.p.  57» 
L'an  de  Jesus-Christ  3,  de  Rome  756,  d?  A'gufle  34. 
L.  tAzlius  l-anv.a  ,  CS"  M.  Servdius  Confuls. 
C.  Cxfar  fait  Ariobarzanc  Roy  d'Arménie.  V.  Augufle  §  10.  p.  38, 
L'an  de  Jesus-Christ  4,  de  Rome-j^j,  d' Augufle  35. 
Sex.tAHius  Catus.&  C.Semius  S aturr.inus  Confuls. 
C.  Cxftrmcurtcn  Lycic  le  11.  février.  V.  Augufle  §  u.p.  38. 
Augufte  adopte  TiNcre  le  27.  de  juin  ,  l'alfocie  à  la  puiflànccdu  Tribunar, 
£cluy  fait  adopter  Germanicus.  Ibid.  Se  Tibère  §  c.  p.  61. 

Il  pardonne  à  Cinn.t ,  le  dclîgne  Conful  •>  refufe  le  titre  de  Seigneur.  V.  Au- 
ptjh  §  39. 

Les  Parchcsaprcs  la  mort  de  Phraate ,  de  Phraatace ,  Se  d'Orode demandent 
vers  ce  temps-ci  un  Roy  à  Augufte,  qui  leur  donne  f-'onone  fils  de  Phraate. 
Ibid. p.  )j.  40.  n.  3. p.  6j6. 

Van  de  |hsus-Christ  5,  de  Rome  758,  d' Augufle  $6. 
L.  falerÎHs  Mejfala  Vaiafus ,  &  Cn.  Cornélius  Cinna  Magntts  Confuls. 
Augufte  étend  le  temps  de  la  milice  à  vingt  ans.  V.fon  titre  $  14.  p.  43, 
L'ande  Jeïus-Christ  6,  de  Rome  7^9,  d  Augufte  37. 
M.  tA^militis  LepiJut ,  &  L.  A'rn.ntiuf  Confis. 
Aiguftc  fait  un  fond  pour  p.iycr  les  troupes.  V.  fon  titre  §  14.  p.  44. 
Guerres  cn  diverfes  provinces:  le;  deux  Batcns  tont  révolter  la  Dalmatie 
&  U  Pannonic.  ïbii.  $  15.  p.  44.  45-. 
Grande  famine  à  Rome.  Ibid.  p.  44. 

Archelaus  cft  relègue  à  Vienne  ■■,  la  Judée  réduite  cn  province,  &  Coponc 
cn  cft  le  premier  Intendant  ou  gouverneur.  V.les  Jifs  §  4. p.  47g". 

Joaz.1rcftf.1ir  une  féconde  fois  grand- Pontife.  Ibid.  p.  47^. 

Uande  Jesus-Christ  j,de  Rome  760,  d'Auanfle  38. 
A.  LlcinUîs  Nen/a  Silanus ,  &  Q^CacVius  AfeteVus  C'eticus  Confuls. 

La  famine  continue  avec  la  guerre  de  Dalmatte,  ou  Augufte  envoyé  Gcr- 
manictis.  V.  Augufle  §  iç.  p.  4c, 

Qiurmius  fitit  le  dénombrement  Se  l'eftimat;on  des  biens  dans  la  Judée; 
Judas  IcGaliléco  s'y  oppofe,  &  forme  la  nouvelle  fede  des  Zclarcuts  ou  AH- 
lalTins.  V.  les  Jsiff  §  f.p.  478 

QJr.iius  depofe  Joazar  du  pontificat,  &:  ledonne  au  célèbre  Ananus  oa 
Anne.  Ibid.  p.  47^. 
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L'an  de  Jesus-Christ  8,  de  Rome  761,  d'Angufle^j. 
M.  Furius  CamtUm ,  &  Sex.  Nonius  Qgmtitianut  Confuls. 
Des  Samaritains  profanent  le  Temple  à  Pafque  fous  Coponc.  W.lesfmfs 

Fin  de  la  guerre  île  Dalmatic.  V.  Augure  %  ij.  />.4f. 

L'an  de  Jesus-Christ  9»^'  Rome  76l>  d' Augufle  \o. 

Q.  Sulpicius  Camerinus,  &  C.  Fopptus  Sabimts  Confuls. 
Etabliflèmcntdc  la  loy  Papia  Poppxa  contre  le  célibat.  V  .Augufte  $  15.^.4*. 
La  guerre  recommence  en  Dalmatic,  &  finit  enfin.  Ibid. 
Défaire  de  Vartiscn  Allemagne  par  Arminius./W. 
Ovide  cft  relégué  à  Tomes  en  Scythic.  Ibid. 

Van  de  Jesus-Christ  10,  de  Rome  7*3,  d'Augufte +i. 
L.  Cern'lius  Dolabella,  &  Cjunius  Stlanis  Confuls. 
Au<niftc  envoyé  Tibère  en  Allemagne.  V.fon  litre  §  16.  p. 47. 
M.^Ambibucus  cft  fait  Intendant  de  Judée  pcuc-citrc  en  l'an  10.  V.  les  Juifs 

5-  ?'  *79'j  >anje  Jj.sus.Christ  n,de  Rome  7*4,  et Augufte  41. 

M.  tAlmdius  Lepidus  .  &  T.  Statilius  T~urus  Confuls. 
L'an  de  Jesus-Christ  iz,  de  Rome  ?6y  d'Augufte  43. 
Gcr/ranieut  C*far,  &  C.  Fomeius  Capito  Confuls. t 
Caius  Caligula  qui  régna  après  Tibère,  naift  le  31.  d'aouft.  V.fen  titré 

'  Tibcrc  revenu  d'Allemagne  fur  la  fin  de  l'année ,  triomphe  de  la  Dalmatifc: 
Augufte  l'avoir  àflocic  un  peu  auparavant  au  gouvernement  de  fes  provinces. 

V.'Angûftt  $  ^6.p.  47- ".4.  Jn  .  A  n 

Vf  n  de  Jésus  ChR'st  13,  de  Rome  -766,  f  Augufte  44, 
L.  Munatiits  PUncus,&  C.  Siliui  Cacina  Confuls. 
La  puifrance du  Tribunal  cft  renouvcllée  à  Tibcrc.  V.  Augu/le  §  \6. p.  48. 
Augufte  fait  autotifer  fon  Confeil  par  le  Sénat  ,  pour  gouverner  tout  de  la. 
chambre.  Ibid. 

Annius  Ratus  cft  fait  Intendant  de  Judée  peut-eftre  en  l'an  15.  V.  Us  Juifs 

*       L'.ri  Je  Jesus-Christ  14,  de  Rome 7 6i.eC Augufte  ^deTtbere  1. 
Sex.  Pompeius  Magnus ,  &  Sex.  Apuleius  Confuls. 
An<niftc  trouve  quatre  raillions  cent  trentc-(cpt  mille  citoyens  Romains. 
y. fon  titre  %\6.P.  4S. 

Il  meurt  à  Noie  le  19.  d'aouft.  Ibid.  p.  49. 

TiBERi  luy  lucccdc.  V./»»  titre  §  6.  p.  6y  &  règne  io.  ans ,  7.  mois ,  Se  7. 
jours, ou  dix  j^urs  moins.  V.fon  titre n.'ij. 
Ses  mœurs,  Ibid.  §  1. 1. 3.  6. 

Aufiî-roft  après  la  mort  d'Augufte  il  fair  tuerie  jeune  Agrippa.  Ib§  6.\\é<: 
ic  bicn-roft  après  il  laifle  mourir  de  faim  à  Rhode  Julie  fa  femme  fille 
d'Augufte.  Ibid.%  7. p. 

Sédition  en  Pannonic  appailec  par  l'cclipfè  de  lune  du  17.  feptembre ,  Se 
fuivic  d'une  autre  dans  la  Germanie  ,  que  Gcrmanicus  appaifcaulli.  lbid.p.6%. 

Tibère  ofte  au  peuple  l'élection  des  Magiftrats ,  Se  la  icfcrva  à  luy  ou  au  Sc- 
ia it.  Ihidé 
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Van  de  Je  sus-Christ  15,  de  Rome  7*8,  de  Tibère  r.  1, 
Dru  fus  CafarTibeni  filius  ,  &  C.  Norbanus  Flaccus  Confulsl 
Aulus  Vitellius  depuis  Empereur  naift  le  7.  ou  le  14.  tic  feptembre.  V.Otboit 

$  3.  p.  418.».  3. 

Gcrmantcus  fait  la  guerre  en  Allemagne.  V.  Tibère  §  8.  p.  6$. 
Tibère  reçoit  l'action  de  lczc-majcftc.  Ibid.  p.  70. 
La  licence  des  comédiens  eft  repri  .ce.  Ibid.  p.  71. 

On  hit  des  fatyres  fur  la  mcfintclligcncc  qui  cftoit  entre  l'Empereur  &  lx 
merc.  Ibid.  §  18.  p.  97. 

Valcrius  Gratuscft  fait  gouverneur  de  Judée  cette  année  ou  la  lui vante  ,  juf- 
qu'en  16.  ou  17.  V.  les  Juifs  $    p.  479. 

Au  lieu  d'Ananus  il  tait  Ifmaël  fils  de  Fabi  grand-Pontife  -,  puis  Elcazar  fils 
d'Ananus -,  puis  Simon  fils  de  Camith ,  qui  tous  trois  ne  le  huent  qu'un  an 
thacun  ;  puis  Jofcph  Caïphc.  Ibid. 

Van  de  Jésus-Christ  ig,  de  Rome  769,  de  Tibère  1. 3. 
Sr.it  Mus  SifennaTaurus  ,&  L.  Scribonius  Libo  Confnls. 
Vononc  cft  dépouillé  par  Artabane  de  la  couronne  des  Parthcs,  &  puis  de 
celle  d'Arménie.  V.  Tibère  %  9.  p.  71.  73. 

Gcrmanicus  remporte  de  grands  avantages  dans  l'Allemagne,  fait  naufra- 
ge au  retour  :  Tibère  le  rappelle.  Ibid.  p.  73. 
Ees  aftrologues  font  chaflez  d'Italie  &c.  Ibid.  p.  74. 

Clcmcnt  cfclavc  du  jeune  Agrippa  fc  fait  pafler  pour  fon  raaiftrc  ,  &  cft  pu- 
ni. Ibid.  p.  74. 

L'an  de  Jbsus-Christ  rj,  de  Rome  yjo,  de  Tibère  3.  4. 
C.  Caci'ius  Rkfus ,  GT  L.  Pomponins  Flaccus  Ctnfuls. 

Germanicus  triomphe  de  l'Allemagne  le  16.  may.  V.  Tibère  §  10.  p.  74. 

Archclaiis  Roy  de  Cappadoce  depuis  50.  ans,cft  cité  à  Rome  comme  un  cri- 
minel. Il  y  meurt,  8c  la  Cappadoce  eft  réduite  en  province:  Mazaca  fi  ca- 
pitale prend  le  nom  de  Ccfarcc?  Ibid.  p.  74.  7$. 

Antiochus  Roy  deComagcnc,  &  Philotapor  Roy  de  Cilicic  meurent  cette 
année.  Ibid.  p.  75. 

Grand  tremblement  de  terre  en  Afic.  Ibid.  p.  -jg. 

Les  Juifs  demandent  diminution  des  impofts  :  Tibère  les  renvoyé  à  Gcrma- 
nicus. V.  les  Juifs  $  j.  p.  480. 

Gcrmanicus  part  pour  l'Orient,  &  Drufus  pour  l'Illy rie.  V. Tibère  $  lo.p.-jg. 

Les  Qycrufques  commandez  par  Arminius  battent  Marobode  Roy  des  Mar- 
«comans  ,  des  Sueves  ,  &  des  Lombars.  Ibid.  p.  76. 

Tacfarinas  trouble  l'Afrique,  cft  défait  par  Furius  Camillus  en  17.  ou  en  19. 
Ibid. p.  y  g. 

Van  de  Jésus-Christ  18,  de  Rome  771,  de  Tibère  4.  f . 
Tîbcnus  AHfHftnt  III.  &  Gcrmanicus  CafarlI.  Confuls. 
Gcrmanicus  fur  la  fin  de  l'année  donne  la  couronne  d'Arménie  à  Zenon  Ar- 
raxias  fils  de  Polemon  Roy  du  Pont.  V.  Tibère  §  9. 10.  p.  73.  77. 
H  réduit  la  Comagcnc  Se  la  Cappadoce  en  provinces.  Ibid.  $  10.^.  y  t.  77. 
Strabon  écrivoit  dans  ce  temps-ci  fon  quatrième  livre.  Ibid.  §  \g.  p.  14.3. 
Sejan  Préfet  des  Prétoriens  les  ra{Tcmblc  tous  vers  ce  temps-ci  dans  un  camp 
auprès  de  Rome.  Ibid.  §11.^.104. 
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Van  de  Jesus-Christ  \?,de  Rome  yyi,  deTtbere  f.  é. 
M.Jun  tu  Sllantu  ,  tf"  L.  Norbamu  Battus  Confitts. 
Marobode  trop  puiflant  Rov  des  Sucvcs  tft  chafle  de  Tes  Etats ,  &  vient  pak 
fer '"es  dix-huit  dernières  années  à  Ravcnnc.  V.  Tibrre  §11.  p.  79. 
V.innius  Qu.îde  eft  fait  Roy  des  Sucvcs  par  Tibère ,  &  règne  30.  ;os.  Ibid. 

f*7f* 

Àrminius  eft  tué  quelque  temps  après  par  les  ficns.  Ibid  p.  80. 

Coiys  Roy  d'une  pir  i  de  la  Thracc  eft  tué  par  Rhcfcuporis  fon  oncle, qui 
en  eft  puni  :  La  Thr  \ce  eft  parmçéc  entre  Rhcmetalcc  fils  de  Rhcfcuporis  6c 
les  enfans  de  Gq  y  .  Ib'd.  p.  79. 80. 

Le  8.  de  juillet  1!  Ce  fiit  une  nouvelle  ifle  prés  de  Dclos.  Ib'd.  v.  80. 

Le  Senac  défend  à  Rome  les  fupcrftitions  des  Egyptiens  &  la  religion  des 
Juifs  :  Les  deniers  font  chaflezde  Rome.  Ibid.  p.  8o.n.i.&  Itsjuif-  §  j.p.480. 

Li  proftitution  eft  punie  du  banni flement  dans  les  femmes  de  qualité.  V. 
Tibère  $  H.  p.  80. 

Gcrmanicus  au  retour  d'Egypte  eft  empoifonné  par  Pifon  ,  &  meurt  1 
D.  phné  vers  la  fin  de  l'année,  ibid.  p.  78. 

Ses  neuf  enfans.  Ibid. 

Livillc  femme  de  Drufus  accouche  de  deux  jumeaux  ,  Tibère  fie  un  autre, 

Ibid.  §  35. 

Van  de  Jesus-Christ  10,  de  Rome  773,  de  Tibère  6. 7. 
M.  VMrrtHt  MfjfulinHt  ,       M.  Aurelim  Cotta  Corfuls. 
La  mort  de  G.im.uncir  v  .  ngéc  fur  Pifon.  V.  Tib:rc  £  il.  p.  81. 
Drufus  fils  de  Claude  tft  fiancé  à  la  fille  de  Sejan,  mais  il  meurt  ayant  le 
mariage,  étouffé  par  une  poire.  Ibid.  §  11.  p.  81. 

L'an  de  Jesus-Chr  ist  11 ,  dr  Rome  774,  de  Tbere  7.  8. 
Ttberius  Attg-ftw  IV.  &  Druftu  C*;àr  II  Confu's. 
Tibère  fc  petite  en  Campanie  au  commencement  de  l'année.  V.Jôntitrt, 
$  12.  p.82. 

Rcvolicsdans  laThracc  &  dans  les  Gaules  bientoft  appji(a-s./£iV.p .82.83. 
Lcpoëtc  Luthorius  Prifcuseft  condanné  à  mort.  Ibid.  §  13.  p.  83. 
A  fon  occafion  le  Scnar  donne  un  arreft  célèbre  pour  fuifeoir  de  dix  jours  la 
mort  des condannez.  I**id.p.%i.  84. 

Les  actes  de  la  paillon  de  Jesus-Christ  publiez  dans  le  iv.  ficelé  par  les 
payons  eftoient  datez  de  cette  année.  Ibid.  p.  84. 

L'an  de  Jisus-Christ  22,  de  Rome  775,  de  Tibère  8.  9. 
C.  Sn'piciu»  Galba  y&  D.  Haterim  Ag'ippa  Cwfuls. 
Tibère  aflocic  Drufus  fon  fils  à  la  pui  (Tance  du  Tribunat.  V.  Tibère  §  13.^.85, 
11  retranche  une  partie  des  afylcs.  Ibid.  p.  8f. 
La  m  iladic  de  Livie  fa  mere  le  fait  revenir  à  Rome.  Ibid.  p.  85. 
Tacfirinas  qui  menaçoir  Tibère,  eft  défait  par  Blxfus,qui  fut  le  dernier 
particulier  filuc  lmperaror.  Ibid  p.  85.  %6. 

Van  de  J  esus-Chri^t  23,^  Rome  776,  de  Tibère  9.10. 
C.  Afmivu  PolUo  ,  &  C.  Antiftim  Vetut  ConfuU. 
Livillc  corrompue  par  Scjan,cmpoifonnc  Drufus  fon  mari.  V.  Tibère  §14, 
xi.p.  8<s\  87. 107. 

Le  gouvernement  de  Tibère  devient  plus  tyrannique.  Ibid.  p.  88. 
Il  fc  lanTe  baftir  un  temple  à  Smyrnc.  Ibid.  p.  88. 
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Les  comédiens  font  ebaflez  cfc  Rome  &  d'Italie.  Ibid.  §  14.^.88. 
Tibère  fait  mourir  vers  ce  remps-ci  un  fort  habile  architecte ,  qui  avoit  le  fc- 
crer  de  rejoindre  le  verre  cafle ,  Se  de  le  rendre  maniable  Ibid.  p.  88. 

Agrippa  depuis  Rov  des  Juifs,  quitte  Rnmc  noyé  de  dettes, &  vient  man- 
dier  fa  vie  en  Judée  durant  treize  ans.  V .tes Juifs  §  8. 

Van  de  Jésus  Christ  24,  dt  Rome  777,  de  Tibère  10.  H. 
S  erg.  Comeliiu  Ccthegtu  ,  &  L.  Tife'l'ru  KtrroConfult. 
Tacfirinasqui  rroubloit  l'Afrique  depuis  fcptans,eft  tué  par  Dolabclla  af- 
filie par  Pcolcméc  Roy  de  Mauritanie.  V.  Tibère  §  15.».  89. 
Dcscfclavcs  &  des  payfàns  fe  foulcvcnt  en  Italie  ,  Se  font  punis ,  Ibicl.p.fy. 
Q.  Vibius  Scrcnus  Proconful  d'Efpagnc  cft  condanné  fur  les  calomnies  de 
fan  fils.  Ibid.p.  90. 

Tibère  fait  Iblennizcr  la  fin  de  fa  dixième  année.  Ibid.  p.  91. 

L'an  de  Jesus-Christ  25,  de  Rome  778,  dtTibere  il. M. 
Coffm  Cornélius  Lentulsv ,  &  M.  Aftr.itu  Agrippa  Confuls. 
A.  Cremutius  Cordus  perd  la  vie  pour  avoir  parlé  5c  écrit  avec  fincerke. 
V.  Tibère  §  91. 

La  ville  de  Cyzic  perd  fa  liberté.  Ibid.p.  91. 

L'un  de  Jesus-Christ  16,  de  Rom?  779,  de  Tibère  11.13. 
Cn.  Lentitltti  Getulicui  ,  &  C.  Cahifitu  Sabinnt  Confuls. 
Poppxus  Sabinus  défait  en  l'an  25.  ou  îtf.quclqucs  Thraces  foulevcz.  V.77- 
-'■    -  §  1  .  p.  92. 

Tibère  quitte  Rome  ,  cv  n'y  revient  plus.  Ibid.  §  i£.  n. 91. 107. 
Il  cft  prcfquc accablé  p.ir  la  chutcd'une  grotte./^-  §  108. 
Ponce  Pilatc  vient  gouverner  la  Judée  au  lieu  de  Gratus'en  16.au  17.  cV  y 
demeure  dix  ans.  Il  trouble  le  pays  par  fa  mauvaife  conduite.  V.  les  Juifs. §  6. 
Van  de  Jesus-Christ  17,  de  Rome  780,  de  Tibère  13.  14. 
M.Liciniut  Crafftu ,  &  L.CalpHrniiu  Pifo  Confuls. 
Tibère  fc  retire  à  Capréc.  V.  fo>i  titre.  §  \6.  p.  93. 

Fait  donner  des  gardes  à  Agrippinc  6c  à  Néron  fon  fils  aifné.  Ibid.  §  \j. 
p.  10t. 

Un  amphithéâtre  tombe  à  Fidcnc  auprès  de  Rome  ,  tue  vingt  mille  perfon- 
ncs  ,  &  cn  bleflc  trente-mille  autres.  IbUt  §  16.  p.  93. 
Grand  cmbrafcmcnr  à  Rome.  Ibid.  p.  93. 

Vdnde  Jesus-Christ  iS,  de  Rome  781,  de  Tibère  14.  if. 
jippius  J tnim  Silanm  ,  &  Silius  Nerva  Confuls. 
Titius  Sabinus  trahi  par  des  fourbes  cft  condanné  le  premier  jour  de  l'an. 
V  .Tibert  y-j.p.n. 
Les  Fi  lions  fc  révoltent  &  défont  L.  Apronius.  Ibid.  p.  9^. 
Tibère  &  Scjan  fc  montrent  fur  les  coftes  de  la  Campanic.  Ibid.  §  u, 
p.  108. 

Julie  petite-fille  d'Auguftc  meurt  bannie  dans  une  ifle.  Ibid.  §  17.  p.  95. 
Agrippinc  fille  de  Germanicus  époufe  Cn.  Domitius  perc  de  Néron.  Ibid% 

Van  de  Jesus-Christ  19,  de  Rome  781,  deTiberex^.  \6. 
L.  Rubellius  Geminus ,  &  C  Fufus  Geminus  Ctnfuls. 
S.  Jean  commence  à  prefeher  la  pénitence  3c  à  battizer  cn  l'an  15.  de  Tibc- 
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Livie  mcrc  de  Tibère  meurt  cette  année.  Ibid. 

Agrippinc  veuve  de  Gcrmanicus,  Se  Tes  enfans  Néron  &  Drufus  font  con- 
<tanncz  par  le  Sénat  &  bannis.  Ibid?§  19. 20. 

Cn.  Lcntulus  Gctulicus  vient  commander  pour  dix  ans  dans  la  haute  Ger- 
manie. Ibid.  $  20.  p.  103. 

L'an  de  Jesus-Christ  30,^  Rome  783,  de  Tibère  16.  17. 
L.  CaffiHd  Longinm  ,  &  M.  Vinicius  Confuls. 
C.  Caflius  Longinus  célèbre  jùrifconfulte  eftfubrogé.  V.  Tibère  $  21./M03. 
Tibère  fait  manger  Afinius  Gallus  à  fa  table,  durant  qu'il  le  fait  condanner 
à  la  mort  par  le  Sénat.  Ibid.  §  18.  p.  114. 

La  grandeur  de  Sejan  luy  devient  enfin  fufpecte.  Ibid.  $  u.  13.  p.  109.  Quel 
cftoit  ce  miniftre. $  11.  p.  104. 
Patcrculc  achevé  fon  hiftoirc  fur  la  fin  de  l'année.  Ibid.  p.  103. 
Quarante  ans  avant  la  ruine  de  Jerufalcm ,  les  Romains  oftent  aux  Juifs  le 
droit  de  punir  de  mort.  V.  les  Juifs  §  y.  p.  484. 

L'an  de  Jesus-Christ  31,  de  Rome  784,  de  Tibère  17. 18. 
Tiberists  Cafar  V.  &  L.  tA-Utu  Se j anus  Confuls. 
Tibère  fait  mourir  Néron  fils  de  Gcimanicus  vers  le  milieu  de  l'année.  V. 
fin  titre  §  20. 13./?.  103.  Itt.  &  commence  à  éleyer  Caius  frere  de  Néron.  Ibid. 
§  13.  p.  11t.  ScCaisu  $1. 

Sejan  Conful ,  adoré ,  &  preft  à  cftrc  déclaré  Empereur, eft  arrefté  le  17* 
•d'ociobre ,  &  exécuté  le  jour  racfmc  avec  fes  enfans  &c  fes  amis.  V.  Tibère 

Le  poète  L.  Pomponius ,  Sccundus  qui  venoit  d'eftre  Conful  cette  année 
xncfme  ,cft  mis  cn  prifon ,  &  y  demeure  fept  ans.  Ibid.  $  z$.  p.  u6. 

Apicara  femme  de  Sejan  fe  tue  après  avoir  découvert  l'cmpoifonncmcnt  de 
Drulusfilsdc  Tibère  par  Livillc,  qui  eft  punie  avec  bien  d'autres.  Ibid.  §  25. 

Apres  la  mon  de  Sejan  ,  Tibère  écrit  en  faveur  des  Juifs.  V.  leur  titre  $  5. 
f.  481. 

L'an  de  Jesus-Christ  32,  «fc  Rome  78?,  de  Tibère  18. 19. 
Cn.  Domitiui  Aenobarbut ,  &  Ai.  Fiiritts  Camilltu  Scribonianut  Conjïïts. 
Othon  depuis  Empereur  naift  le  18.  d'avril.  V.  Galba  §  7. 
Tibère  avoue  qu'il  eft  iTiiicrabIc./V.y3»  titre  §  I6.p.  119. 
M.  Tcrentius  aceufé  comme  ami  de  Sejan,  fc  fauve  en  l'avouant.  Ibid.  §  2tf. 
p.  110. 

Pifon  Préfet  de  Rome  meurt  cette  année  :  Lamia  luy  fuccede.  Ibid.  §  ij.p.m. 
Caflius  Scvcrus  fatyrique  banni  depuis  25.  ans,  meurt  dans  la  dernière  rrjifc- 
xc.  Ibid.  p.  121. 
Famine  à  Rome.  Ibid  p.  121. 

Pilatc  tue  quelques  Galilécns.  V.  lesj..ifs§.  <?.  p.  484. 
Valcrc "Maxime  écrit  peu  après  la  mort  de  Sejan.  V.  Tibère  %  )*.p.  i4i- 
L'ari  ^"Jesus-Christ  $),deRome  78*,  de  Tibère  19.  lo. 
Scrv.on  L.Sulpitius  Galba,  &  L.  Cornélius  Sylla  Félix  Conful  t. 
L.  S  ilv'ms  Othopcrcdc  l'Empereur  Othon ,  fùcccde  à  Galba  dans  le  Coif- 
fulat.  V.  Tibère  §  27./".  112. 
Jésus-Christ  meurt  cn  Croix  pour  fauver  les  hommes.  IbU.  §  28.  p. 
Tibère  punit  ceux  qui  adoroient  un  Thcophane  leur  parent.  Ibid.  $  27. p.  uj, 
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Il  fait  un  carnage  gênerai  des  amis  de  Scjin.  Ibid.  §  28.  fait  epoufer  Dtufil- 
le  Si  Julie  filles  de  Gcrmanicus ,  la  première  à  L.  Caflîus  Longimw  , 8c  l'autre 
à  M.  Vinicius.  Ibid.  §  u.p.  103. 

Afmius  Gallus  allié  de  Tibère,  Drufus  fils  de  Germanicus  ,  Agrippine  peti- 
tc-fillc  d'Auguftc,  &  Ncrva  amj  de  Tibère,  rneureot  tous  de  faim  *,  Agrip- 
pine le  17.  d'o&obrc.  Ibid.  §  28. 

Lamia  Préfet  de  Rome  meurt  à  la  fin  de  l'année  :  Coflus  luy  fuccede,  Ibid. 
$  lî.p.  116. 

L'an  de  Jisus-Christ  34,  de  Rome  7S7,  de  Tibère  20.  11. 
Paul  m  Fabuu  PemJictuy  &  L.Vitellitu  Confnls. 
Philippe  le  Terrarque  meurt  en  33.  ou  34.  dans  1 1 10.  année  de  Tibère  :  Son 
éloçc  :  Sa  Tc:nrchic  réduite  en  province  V.  lesjuiff  §  7. p.  485. 

Tibère  informé  par  Pilatcdc  ce  qui  regardoit  Jésus-Christ,  défend  vers  ce 
temps-ci  de  perfecuter  les  Chrétiens.  V.  Tïbere  §  18.  p.  116. 

Les  Confirn  fiibrogez  célèbrent  le  19.  d'aouft  la  21.  année  de  Tibère  ,  Se  font 
condannez  u  1  (fi -ioft  après.  Ibid.%  29.  p.  1x6.  n.  6. 

Lcmulus  Geculicus  aceufé  écrit  fièrement  à  Tibère  :  Son  aceufatcur  eft 
condanne.  Ibid.  p.  127. 

L'an  dr  J  esus-Chri«.T  35,  de  Rome  788,  de  Tibère  n .  i** 
•  C.  Ceflim  GaîIhs  y  &  M.  Scvilitu  N»niantu  Confuls. 

L.  Vitcllius  eft  fait  gouverneur  de  Syrie.  V.  Tibrre  §  30.  p.  1*9. 
Il  vient  à  P.ifque  à  Jcrufalem  en  35.  ou  3g".  fit  fait  Jonathas  Pontife  au  Heu 
de  Cjïphc:  Il  laiflè  aux  Juifs  la  garde  des  habits  facerdotaux.  V.  Us  Juifs  $  7. 
p.  48j. 

Le  peuple  Romain  fait  des  obfcqucs  folcnncllcs  à  un  corbeau  le  z8.  mars. 
V.  PUn.  t. 10.  c.  43.  p.  251.  h. 

Artabane  Roy  des  Parchcs  qui  avoitdonne  l'Arménie  à  Arfaccfon  fils, ty- 
ran ni  fc  fe  s  fu  jets  :  Les  Grands  demandent  un  Prince  à  Tibère, qui  leur  en- 
voyé Phraare.  V.  Tibère  §  30.^.  129. 

Plraare  meurt  en  Syrie  :  Tibère  envove  en  la  place  Tiridatc  ,  Se  fait  entrer 
les  Ifrcricns  en  Arménie:  Arfacc  elt  tué,Orodc  fon  frere  blcflé  Se  défait: 
Artabane  y  vient  &  ne  peut  empefeher  que  Mithridatc  ftere  de  Pharafmane 
Royd'Ibcrie  ne  demeure  maiftre du  pays.  Ibid.  p.  130. 131. 

Popparus  Sabinus  gouverneur  de  la  Méfie  &  de  la  Grèce  meurt  fur  la  fin 
de  35.  Mcmmius  Rcgulus  luy  fucccdc.  Ibid.  §  29. p.  118. 

L'an  de  Jesus-Chjust  3^,  de  Rome  789,  d' Tibère  12. 13. 
Plantitu  &  Sex.  Papiniu*  jillenius  Confnh. 

Il  paroift  unphcrnix  crt  34.  ou  36.  V.  Tibère  §  32.  p.  13c.  ' 

Artabane  trahi  par  les  fiens,ccdc  le  royaume  des  Parthcs  à  Tiridatc,  le  re- 
couvre peu  après ,  &  chafic  Mithridatc  de  L'Arménie./*"/.  $  31. 

Rome  eft  affligée  par  une  inondation  &  un  grand  tremblement^/*"/.  $  32. 

?•  Hfc 

Vibulcnus  Agrippa  aceufé  prend  du  poifon  dans  le  Sénat.  Ibid.  />.  134. 
•     Tigranc  petit-fils  des  Rois  Hcrodc  &  Archclaus ,  &  autrefois  r^oy  d'Armé- 
nie ,  eft  exécuté  à  Rome  comme  un  criminel,  \bia\p.  134. 

Agrippa  fon  coufin  germain  vient  trouver  Tibère  au  printemps  $  il  eft  mis 
en  prifon  vers  le  mois  de  feptembre.  V.  tei  Juif 's  §  8.  9. 

Trouble  dans  la  Samaric  puni  cruellement  par  Pilate,  qui  fur  cela  eft  ren- 
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-▼oyé  à  Rome  pour  plaider  ù  cau/c.  Vicellius  mec  Marcel  en  fa  place.  Ibid. 
§io.p.  491. 

Hcrodc  ^ntipas  eft  défait  vers  ce  cemps-ci  par  Arccas  Roy  d'Arabie.  Ibid. 

L'an  de  Jesus-Chr  ist  37,  de  Rome  790,  de  Tibère  13.  de  Caius  1. 
Cn.  Acerronius Preculus ,  &  C.  Pontiut  Niçrinus  C on  fuis. 

Tibère  meure  à  Mifcnelc  16.  ou  x6.  de  mars.  Y.  fin  titre  §  33-35.». 

Caius  Caligulaluy  fucccdcfcul  par  l'autorité  du  Sénat, qui  exclut  le  jeune 
Tibère.  V.  fin  titre  $  1. 

Il  règne  3.  ans,  9.  mois&  x8.  jours, ou  dix  jours  déplus. /M.  §  15.^.  lotf. 

Il  abolit  l'action  de  Icze-majcfté, rétablit  ceux  qui  avoient  efté  bannis  fous 
Tibère  &c.  Ibid.%  M-/- 15°-  lSh  donne  à  Antiochus  le  royaume  de  Comagcne 
avec  une  partie  de  laCilicic,  &  à  Agrippa  une  partie  de  la  Judée.  Ibid.  §  $.p. 
151.  Se  les  Juifs  %  rt. 

Il  donne  à  Manille  le  gouvernement  de  Jcrufalcm  fi  de  la  Samarie.  V.  Caiut 

Vitellius  conclud  un  traité  de  paix  avec  Artabanc  Roy  des  Parthcs  :  ils  Ce 
voyent  fur  l'Euphratc.  Ibid.  §  ^.j>.  153.  ».  4. 

Caius ofte  le  commandement  des  troupes  au  Proconful  d'Afrique,cV:  le  don- 
ne à  un  Lieutenant,  qui  s'appclla  depuis  Comte  d'Afrique.  Ibid.  §  7.  13.^.  i£o. 
i7*>.  5. 

Il  tombe  malade  fur  la  fin  d'octobre ,  adopte'Jc  jeune  Tibère,  &  le  fait  mou- 
rir. Ibid.  $  y. 

Antonia fille  de  Marc  Antoine ,  nièce  tTAuguftc,  femme  de  Drufus,mcre 
de  Gcrmanicus  ,  meurt  en  ce  temps-ci  maltraitée  par  Caius  fon  petit-fils. 
Ibid.  $  5. 

L'Empereur  Néron  naift  le  15.  décembre  en  36".  ou  37.  V.CUude  ».  1.  &Jo- 
feph  l'hiftoricn  vcrslc«nefme  temps.  V.  les  Juifs  §  79.  p.  6  59. 

L'éinde  Jesus-Christ  38, <k  Rome  791,  de  Caius  \.  t. 
M.  Aquilius  Julianns  ,  &  P. Non'ms  Afprenas  Confuls. 
Le  L  janvier  un  homme  fc  tue  dans  le  Capitole  après  avoir  prédit  de  grands 
malheurs.  V.  Caius  §  6.  p.  157. 

Caius  commet  pluficurs  cruautez , fait  mourir  Macron,  Silanus  ,  &  Julius 
Graccinus  pere  d'A^ricola.  Ibid.  $  7. 

Sa  folie  va  jufqu'a  le  faire  adorer.  Ibid.  §  9. 

Il  rend  au  peuple  les  élections  des  magiirrats  Si  les  luy  ofte  à  la  fin  de  39; 
Ibid.  §6.  p.  158. 

Agrippa  part  de  Rome  vers  la  fin  de  juillet  pour  laPaleftinc.  V.  les  Juifs 
$u./>.  495. 

Drufille  femme  de  Caius  meurt  vers  le  mefme  temps  :  Caius  va  cn  Sicile, 
époufe  Pauline  peu  de  temps  après  la  mort  de  Drufille.  V.  Caius  §  8. 

Sédition  des  Alexandrins  contre  les  Juifs  foutenue  par  le  gouverneur  Flaccus; 
elle  dure  environ  deux  mois  jufque  vers  la  fin  de  feptembre.  V.  lesjuf  § 

Flaccus  cft  arrefté  fur  la  fin  de  feptembre ,  mène  à  Rome ,  &  relégué  dans 
rifle  d'Andros./M.  §  16. 

Caius  donne  cette  année  les  Icurécns  Arabes  \  Socme,la  petite  Arménie  Se 
une  partie  de  l'Arabie  à  Corys ,  la'Thracc  à  Rhccmetalce ,  ôc  le  Ponc  à  Pole- 
mon.  V.  Caius  §  6.  p.  15 S. 
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Izatc  fucccdc  en  ce  remps-ci  au  plus  tard  à  Monobazc  Roy  de  l'Achabcne 
Ton  perci  fefait  Juif  avec  Hélène  fa  mère.  V.  les  J 'if  %  18.  19. 

L 'un  de  J f sus-Christ  39,  de  Rome  791,  de  Caius  1.0 
Ca'uts  Cétftr  II.  rjr  L.  Aprollius  Cafanus  Conflits. 
S.tnquinius  Maximus  Préfet  de  Rome  cft  fubrogé  à  Caius.  V.  Caius  §  10. 

Galba  tft  Gril  gouverneur  de  la  Germanie  fur  la  fin  de  l'année  au  lieu  de  Gc- 
tulicus.  V.  Galba  C  l. 

Il  défait  &chaflc  les  Allemans  qui  eftoient  entrez  dans  les  Gaules.  V.  Caius 
§  16. p.  182. 

Herodc  perd  fa  Tetrarchic  ,  cft  relégué  à  Lion  avec  fon  Hcrodiadc,  & 
depuis  cn-Efpagne  où  il  meurt.  V.  les  Juifs  §  17. 

11  avoit  balti  Tiberiadc, avoir  fait  capitale  de  la  Galilée  Scphoris,  appel- 
lcc  depuis  Diocefarée.  Ibid.  p.  507. 

Pétrone  fucccdc  en  39.  ou  40.  à  Vitellius  dans  le  gouvernement  de  la  Syrie. 
V.  C*ius  §  ij.  p.  17 4.  &cles  Juifs  §  iî.p.  511. 

Caius  fait  l'éloge  de  Tibère  ,  rétablit  l'action  de  leze-majcfté.  Ib.  §  io.p.Uyx 

Il  fait  faire  un  pont  fur  la  mer.  llid.  §  n. 

I!  fait  mourir  les  bannis.  Ibid.  §  \i.p.  171.  &  les  Juifs  §  16. 

Après  le  1.  de  feptembre  il  abolit  la  mémoire  des  victoires  d'Auguftc  fur 
Antoine.  V.  fon  titre  §  13.  p.  175.  &  vient  enfuirc  dans  les  Gaulcs,où  il  ne  fait 
que  piller  les  peuples. Ibid.%  14.  p.  vj6. 

il  fait  tuer  Getulicus  avant  le  17.  octobre  de  l'an  39.  &  Lcpidus,tous  deux 
comme  coupables  de  confpiration  contre  luy.  Ibid.  §15  p.  179. 

Il  bannit  (es  fœurs.  Ibid.  §  \yp.  180.  '  répudie  Pauline,  époufe  Cefonie, 
lbid.$i6.p.  18 1. 

Van  de  Jesus-Christ  40, de  Rome  79$,de  Caius 3.  4. 
Caius  III.  fenl  Confiil. 

Pilatc  fc  tue  luy-mcfmc:on  croit  que  ce  fut  à  Vienne.  V. les Juifs  §  io.p.^9^ 

Caius  donne  la  Tetrarchie  d'Hcrodc  à  Agripjpa,qui  y  fait  un  voyage,  Se  re- 
vient auflî-toft  rrouver  Caius  avanr  le  mois  de  feprembre.  Ibid.  17.  p.  508. 

Caius  fait  célébrer  des  jeux  à  Lion.  V.  fon  titre  \  17.  p.  184. 

Il  fait  mourir  Pcolcméc  Roy  de  Mauritanie  fon  couirn ,cc  qui  fait  révolter 
les  Maures.  Ibid.  %  17.  p.  185. 

Il  fait  arrefter  Mithridate  Roy  d'Arménie.  Ibid.p.\%6.  &  Artabane  Roy 
des  Parthcs  s'empare  de  cet  Etat:  on  n'en  fçair  pas  bien  le  temps.  V.  Clau- 
de %  17. 

Caius  au  lieu  d'attaquer  l'Angleterre  ramafle  des  coquilles ,  retourne  à  Ro- 
me, &  y  rentre  triomphant  le  3».  d'aouif.  V '  .fon  titre  §  18.  19. 

Il  eft  arrefté  fur  mer  par  un  poiflon.  Ibid.  ti  19.  p.  190. 

Il  veut  faire  mettre  fa  fhtue  dans  le  Temple  de  tcmfalcm.VV«J«i/x  $  18-21. 

Philon  plaide  devant  Caius  au  mois  de  feptembre  pour  les  Juifs  d'Alexan- 
drie, &  Apion  pour  les  Grecs  .-quels  ilscftoicnt  l'un  Se  l'autre.  Ibid.%  Z3-16". 

Les  peuples  de  la  Mcfoporamtc  &  du  pays  de  Babylone  font  vers  ce  temps- 
ci  un  grand  carnage  des  Juifs:  Hiftoircd'Afincc  &  d'Aniléc.  Ibid.  %  27. 
L'an  de  Jesus-Christ  41,  de  Rome  794,  de  Caiu<  4,  de  Claudel.. 
Caius  Cafar  IV.  Gr  Cm.  Sentius  Satuminus  Confuls, 
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Les  Maures  fonr  défaits  par  les  Romains.  V.  CUudt  §  9.  p.  217. 

Cahu  eft  tué  le  14.  janvier  par  beaucoup  de  conjurez  ,donc  Chcrea  citoir  le 
chef.  V.fon  titre  §  2 1-15.  ■   je  , 

Le  Sénat  veut  la  liberté  ,  mais  les  foldats  déclarent  Claude  Empereur  le  15. 
Se  le  Sénat  eft  obligé  de  le  reconnoiftre  le  16.  V.  Claude  §  3-tf. 

Il  donne  le  premier  de  l'argent  aux  foldats  pour  fon  élévation  à  l'Empire. 
Ibid.  %  4.  p.  217. 

Il  règne  13. ans ,  8.  mois ,  Se  19.  jours.  Ibid.  §  %.p.  177. 

Son  génie  Se  fes  mœurs.  Ibid.  §  2.  3. 

Il  fait  exécuter  Chcrea  Se  quelques  autres.  Ibid.  $  6.  p.  212. 

Britannicus  fon  fils  naift  apparemment  vers  le  14.  de  février.  Ibid.  ».  r. 

Claude  donne  à  Agrippa  toute  h  |udéc,&  à  Hcrode  fon  frerc  le  royaume 
de  Calcidc.  Ibid.  §  8.  ; .  iz6.  Si  ttsfttf»  s  30.  p.  537. 

Il  déclare  les  Juifs  bourgeois  d'Alex mdrie,  Se  les  maintient  par  tout  dans 
leurs  loix;mais  ne  veut  point  qu'ils  f.iilent  d'alTemblées  à  Rome.  V.  les  Juifs 

Agrippa  vient  auflî-toft  après  en  Judée  :  De  quelle  manière  il  la  gouverne. 
Ibid.  $  30.  3t. 

Il  fait  Simon  Canthcrc  grand  Pontife  au  lieu  de  Théophile ,  Se  peu  api  es 
met  en  fa  phec  Matth  as  filsd'Ananus.  Ibil.  §  31.^.541. 

Il  fait  baftirun  amphithéâtre  à  Bcrytc.  Ibil.  §.  31.  p.  {42. 

Artabanc  Roy  des  Parthcs  charte  vers  ce  temps-ci  par  fcs  fujers,cft  réta- 
bli par  le  moyen  d'Izatc  Roy  de  l'Adiabcne  ;  Cinnume  mis  en  la  phec  luy 
cède.  V.  Cl-iude  §  17.  p.  249. 

Artabanc  donne  Niflbcà  Izate,&  le  droit  de  porter  la  tiare  droite.  Ibid. 

p.  149. 

Claude  rend  à  Antiochus  la  Comagcne  &une  partie  de  la  Cilicic ,  donne 
une  autre  partie  de  la  Cilicic  àPolemon  Roy  du  Pont ,  Se  le  Bofphorc  Cim- 
merien  à  Mithridatc.  Ibid.  §8.  p.  H6- 

Les  Cattcs  font  défaits  en  Allemagne  par  Galba ,  les  Marfcs  Se  les  CauqucS 
par  Gabinius.  Ibid.  $  9.  p.  227. 

Julie  fœur  de  Caius  eft  rappcllée  d  exil  avec  Agrippinc  fa  fœur ,  bannie  de 
nouveau,  &  ruée  peu  après.  Ibid.  §  S.  p.  127. 

Scncquc  eft  relégué  en  Corfc  àcaufe  d'elle.  Ibid. 

Pcrrone  punit  une  infolencc  faite  à  Dor  contre  les  Juifs.  V.  les  Juifs  $  31. 

Van  de  Jesus-Christ  41,^  Home  79Ç,  de  Claude  1. 
Ttb.  ridudius  Cétfur  II.  &  C-  Ctcina  Lurgns  Confuli. 
Vibius  Marfus  eft  fait  gouverneur  de  Syrie  au  lieu  de  Pcrrone.  V .les  Juifs 
$  31.  p.  541. 

Il  cmpefche  Agrippa  d'achever  l'enceinte  de  la  ville-neuve  de  Jcrufalcm, 
Ibid.  p.  542. 

Les  Maures  font  défaits  de  nouveau  Se  fubjuguez  -,  Claude  en  fiir  deux  pro- 
vinces ,  la  Cefaricnnc  Se  la  Tingitane.  V.  Claude  §  9.  p.  "8. 

Il  commence  fcs  cruautez  par  la  mort  d'Appuis  Silanus  beau-perc  de  fa 
femme.  Ibi  i •  §  11.  p.  131. 

Cette  mort  fait  rcvolrcr  Camillus  gouverneur  de  Dalmatie  ,  qui  eft  tué 
cinq  jours  aptes  par  fcs  foldats.  Ibid.  p.  232.133. 
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Mort  d* Arria  femme  de  Partus.  Ibid.  §  1 1. 

Famine  a  Rome  :  Claude  fait  fur  cela  le  Port  du  Tibre  vis  à  vis  d'Oftie, 

Ibid.$io.p.  ii 9.130. 
Il  travaille  durant  onze  ans  à  fecher  le  lac  Fucin  ,  &  ne  le  peut.  Ib.p.i 30.151. 
Van  de  Je  sus-Christ  43,  de  Rome  796,  de  Clande  3. 
Tib.  Claudia s  Cdfar  III.  &  L.  Vitellius  Il.Confuls. 
Claude abojit  plufieurs  facnfiecs,  &  plufieurs  feftes.  V.fitt  titre$  13. 23^.. 
lia  aboli  la  religion  des  Druides.  Ibid.§  19./M78. 

La  Lycic  perd  fa""libcrté,&  cft  jointe  à  la  province  de  Pamphylie./*iU  p  i}*. 
Plautius  entre  en  Angleterre  avec  une  armée,&  y  fait  quelques  conqueftes: 
Claude  y  va  fur  la  fin  de  l'année,  &  s'en  retourne  auih-toft.  Ibid.  $  i).  p. 

*37-l39- 

L.  Vitellius  gouverne  cependant  à  Rome.  Ibid. p.  138. 
Claude  fait  mourir  Julie  petite-fille  de  Tibcie.  Ibid.  p.  137. 
Pomponius  Mclacompofe  en  ce  temps  ci  fon  ouvrage  DeJîtuorbù.Ib.p.itf, 
Famine  à  Rome.  Ibid.  p.  137. 
'    Cinq  Rois ,  Hcrodc  de  Calcide ,  Antiochus  de  Comagcnc ,  Cotys  de  la  pc- 
tirc  Arménie,  Sampfigcran  d'Emcfc ,  &  Polcmon  du  Pont,  fc  trouvent  vers 
ce  temps-ci  à  Tibcriade  avec  Agrippa  Roy  de  Judée  :  Marfus  les  oblige  de  fc 
retirer.  V.  les  Juifs  $  31.  p.  <j+i.  • 
L'an  de  Jesus-Christ  44,  de  Rome  797,  de  Claude  4,. 
L.  Qttinft'iHt  Crifpinus  II.  &  M.  Statilius  Taurus  Confuls. 
Claude  revient  à  Rome,&  triomphe  de  l'Angleterre.  V .fon  titre  $13. 14; 

P-  *$f* 

il  tend  l'Acaïc  &  la  Macédoine  au  Sénat.  Ibid.  §  14.  p.  139. 

lldonnclc  titre  de  Roy  à  Cortius  Prince  des  Alpes  Cottiennes.  Ibid. p.  X40. 

Il  prive  les  Rhodicns  de  leur  liberté  pour  neuf  ans.  Ibid  p.  140. 

Alionée  cft  fait  grand- Pontife  des  Juifs  au  lieu  de  Matthias.  V.  les  Juifs. $  31. 

P-  543- 

Hcrodc  Agrippa  fait  mourir  S.  Jacquc  le  Majeur  vers  Pafquc,  Se  empri- 
fonner  S.  Pierre.  Ibid.  §  31.  p.  {43. 

Il  meurt  peu  après  frappé  de  Dieu  à  Cefarée,  &  la  Judée  retourne  aux  Ro- 
imins.  Ibia.  $  3*. 

Cufpius  Fadus  en  cft  fait  Intendant ,  la  purge  des  voleurs.  Ibid.  $  33. 

On  mer  en  ce  temps-ci  la  grande  famine  prédite  par  Agabc  -,  elle  dure  plu- 
fieurs années.  Ibid.  p.  546. 

Hdcnc  Reine  de  l'Adiabenc  vient  alors  à  Jerufalem,  &  y  demeure  jufqu'a- 
prés  l'an  60.  Ibid,  $  i9.p.  f3tf. 

L\tn  de  Jesus-Christ  45,  de  Rome  798,  de  Claude  f. 
M.  yïniciut  II.  &  T.  Statilius  Taurus  Corvinus  Confuls. 

Claude  défend  de  faire  aucune  fta tue  fans  permifliondu  Sénat.  V.  fon  titra 
$  14.  p.  140.  ordonne  le  28.  juin  que  l'habit  Pontifical  demeurera  au  pouvoir 
des  Juifs.  V. les  Juifs  $  33.  p.  547. 

Eclipfe  de  foleil  le  premier  jour  d'aouft.  V.  Claude  §  14.  p.  140. 

Jofcnh  filsdeCani  eft  fait  grand-Pontife  au  lieu  de  Simon,  par  Herodc  Roy 
de  Galrîdç. V.  lesjùfs  $  33.  p.  T47. 

Theud.is  impoftcur  pent  vers  ce  temps-ci  avec  beaucoup  de  Juifs  qu'il  ayoïc 
trompez.  Ibid.  . 
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Van  de  Jesus-Christ  4<f,  de  Rome  799,  de  Claude  6. 

VAlerUt  Afiatcm  II.  &  M.  J '  mus  Si'anui  Confuli. 

Tibère  Alcxandic  Juif  apoftat ,  neveu  de  Philon  ,  fuccede  vers  ce  temps-ci  à 
Fadusdans  'c  gouvernement  de  la  Judée.  V.le<J  »f  *  34- P>  54«- 

Artabane  Roy  des  Partbes  meurt  vers  ce  temps-ci ,  Gotane  fon  fils  parri- 
cide règne  à  k  place ,     cft  bientoft  chafle  par  Sardane  Ion  frerc.  V.  Claude 

*  lifefakbm  Roy  du  Bofphorc  cft  chafle  vers  ce  temps-ci  par  les  Romains, 
&  Cocys  fon  frère  qui  l'avoit  trahi ,  mis  à  la  place.  Ibid.  §  zi.  p. 
La  TJiracequi  jufqu'ici  avoit  eu  fes  Rois,cft  réduite  en  province.  Ibid.  §  14. 

f  Afinius  Gallus  veut  fc  faire  Empereur,  &eft  banni.  Ibid  p.  »4i. 

Eclipfedc  lune  la  dernière  nuit  de  cette  année:  Il  paroift  en  nu  fine  temps 
une  nouvelle  iflc  dans  l'A rchi pelage.  Ibid.  p.  141. 

Vandc  Jesus-Christ  47,  de  Rome  8oo,  de  Claude 7. 
Tib.  Gandins  C'farir.  &  L.  ritelliuslf.  Confnh. 
Claude  Ccnfeur  avec  L.  VitclUus  fait  la  reveue  du  Sénat  &  des  Citoyens 
Romains.  V.fi*  titre$iS.P.  143-  W«  célébrer  les  jeux  feculicrs  1  an  800.  de 
Rome  vers  le  u. d'avril.  Ibid.  p.  144.  fait  mourir  Cn.  Pomncius  Magnus  ma- 
ri d  Amonii  fa  fille,  avec  Crafllis  Frugi  fon  perc ,  &  Scnbonia  la  metc  :  Il 
marie  Antoniaà  P.  Cornélius  Sylla  Fauftus.  Ibid  §  16.  p  145.  1+6. 
Il  fait  encore  mourir  Valcrius  Afiaticus ,  afin  que  Meflalme  euft  fes  jardins. 

Ibid.  p.  i4*.X47.  • 
Il  veut  établit  trois  nouvelles  lettres,^  ne  le  peut.  Ibid.  §  17.  p.  Z49- 
Cotbulon  cft  envoyé  commander  cn  la  Germanie:  Il  foumctles  Fnfons  Se 

fait  d'autres  progrés ,  qui  font  arrtftcz  par  Claude.  Ibid.  $  18^.  151. 
Les  Qucrufqucs  d'Allemagne  envoyent  demander  Italc  a  Claude  pour  cftre 

leur  Roy.  Ibid.  p.  150. 
A.  Plautius  picmicr  gouverneur  d  Angleterre  cft  receu  cette  année  a  Korr.e 

avec  le  petit  triomphe.  Ibid.  p.  151.  j  * - 

Gocarzc  vient  cette  année  attaquer  Vardane  Roy  des  Parthcs:Il  s  accorde 
avec  luy,&  luycedc  la  couronne.  Ibid.§  1 7.  f-M0- 

Mîthridatc  recouvre  l'Arménie  lur  les  Parthcs  :  Vardane  n'ofe  1  attaquer. 
Ib  d  1 

Cru  Novius  chevalier  entreprend  de  tuer  Claude  &  cft  découvert.  Ibid.  §  16. 

m 

1)  i  j.  ~r 

A  Jesus-Christ  48»  de  Rome%oi,  de  Claude*. 
A.ViteUiut,&  L.  VtpÇ*nius  Publicola  Ccnfuls. 
Claude  fait  de  nouveaux  Patriciens  -,  reçoit  les  Gaulois  dans  le  Sénat  :  Il  con- 
te prés  de  fixou  fept  millions  de  citoyens  Romains.  W.fon  titre  §  15 

Vardane  défait  Gotarze  qui  vouloir  reprendre  l'Empire  des  Parthcs  \  il  cft 
tué  peu  après  par  fes  gens  :  &  Gotarze  reconnu  ÛU.  S  « ,  p.  *J 

Ananie  fils  de  Ncbcdéc  eft  fait  grand-Pontife  au  lieu  de  Jofeph,&  lcft  du- 
rant dix  ans.  V.  'es  Juif}  $  34.  f  •  548- 
Hcrode  Roy  de  Calcide  meurr.  Ibid. 

Vcntidius  Cumanus  cft  fait  Intendant  d»  Judée  au  lieu  de  Tibère  Alexandre, 
mais  fous  le  gouverneurde  Syrie.  Ibid.  p.  cto. 

•  Meflalme  femme  de  Claude  époufe  publiquement  Silius  vers  le  mois  d  ocr.o- 
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brc:  Claude  le  fçaic  enfin,  &  Narciflc  fon  affranchi  fait  tuer  McfTalinc.  V. 
Claude  §  19.  20. 

L.  Silanus  gendre  de  Claude  cft  ofté  du  Sénat  &  dégrade  de  la  Prcturc  le 
dernier  jour  de  décembre.  JIM»  §  10.  p.  158. 

L\m  de  Jesus-Christ  49,  de  Rome  802,  de  Claude  9. 
Cn.  ouC.  Fompeitu  Lon*'i»tts  Ga'.lu* ,  &      feraniui  Confuls. 

Dés  les  premiers  jours  de  l'année  le  Scnat  permet  aux  oncles  d'époufer  leurs 
nicces  :  Se  aulli-toft  Claude  epoufe  Agiippinc:L.  Stlanus  Ce  tue  le  racfme 
jour ,  &  Octivia  fille  de  Claude  qui  luv  avoir  efte  fiancée  cn  41.  cft  peu  après 
fiancée  à  Ncron  fijs  d'Agrippine.  V.  ClaudeÇ  21. 

Agrippine  tau  rappçlïcr  Seneque  d'exil,  &  luy  donne  le  foin  de  Ncron. 
Jbid.  P  i6o. 

Sédition  à  Jcrufâlcm  durant  la  fefte  de  Pafquc.  V.lesjuifi§  34-^.549. 

Le  jeune  Agrippa  cft  fait  Roy  dcCalcidc  par  Claude  entre  may  Se  feptem- 
brc.  Aid.  p.  548. 

Les  Juifs  font  chaflez  de  Rome  en  49.  félon  Orofc.  ibid.p. ^o. 

Claude  étend  l'enceinte  de  Rome.  V  .fon  titre  §  il.pj  160. 

Il  joint  l'Irurcc  à  la  Syrie  après  la  mort  de  Socme  fon  Roy.  Ibid.p.  260. 

Il  donne  une  permiffion  générale  aux  Sénateurs  d'aller  dans  la  Narbonnoi- 
fe.  V.  Attguftt  §  r.  p.  4. 

I  es  Parthcs  demandent  à  Claude  Meherdate  pour  Roy  ,&  il  le  leur  donne: 
Mehcrdare  entre  fut  la  fin  de  l'année  dans  la  Parthc  ,  ou  il  cft  dérait  par  Go- 
tarze  ,  &c  pris.  V .Claude  §  22. p.  161. 161. 

Mit hridare  veut  rentrer  dans  le  Bolphorc, cft  repourte  par  les  Romains,  & 
fc  rend.  Ibid.  p.  trfj. 

Grande  famine  dans  la  Grèce  Jbid.  §.  21.  p.  161. 

L'an  de  Jesus-Christ  50,  de  Rome  803,  de  Claude  10. 
C.  Antiftitu  Vettu  ,  &  M.  Suilitu  Nervilianm  Cnfuls. 

Neton  cft  adopté  par  Claude ,  Britannicus  oublié, &  Agrippmc  déclarée 
Augufte.  V.Claude  §  23.  p.  164. 

Agrippine  envoyé  cette  année  une  colonie  à  Cologne.  Ibid.p.  léc. 

Vannius  Roy  des  Sucvcs  eftehaflepar  Vangio  &  Sïdo  fes  neveux,  qui  par- 
tagent fes  Etats.  Ibid.p.  26c. 

GorarzeRoy  des  Parthcs  meurt  cn  50.  ou  peu  après  :  Menotte  prince  des 
Mxdcs  luy  fuccede,  meurt  peu  après,  &  a  pour  fucccflcur  Vologefe  fon  fils, 
qui  donne  les  Mcdes  à  Pacorc  fon  frerc.  Ibid.  §  22  p.  2*2. 

P.  Oftorius  Scapida  vient  commander  cn  Angleterre,  &  défait  les  barba- 
res au  commencement  de  l'hiver.  Ibid.  §  18.  p.  afi. 

Van  de  Jesus-Christ  flj  de  Rome  804.  de  Claude  i\. 
7ïb.  Claudim  C*Car  V.  &  Serv.  Cornelim  Orfitw  Con'ult. 

■Claude  donne  la  robe  virile  à  Ncron,avec  le  titre  de  Prince  de  la  jcur.cflc  cVc. 
V.  Claude  §  24.  p.  x66. 

Agrippine  fait  donner  le  commandement  des  Gardes  à  Burrhus.  Ibii.p.  167. 

Caractac  Roy  des  Anglois  cft  défait  cn  51.  ou  51.  pris  &  mené  à  Rome.  Ibid. 
§  i<f.  p.  271. 

Les  Silures  ne  laiflentpas  de  baetre  les  rroupcsd'Oftorius.  Ibid.  p.  271. 
Rhadamiftc s'empare  de  l'Arménie  fur  Mithridate  fon  oncle:  Voiorçefè  Roy 
des  Parthcs  l'en  chaflè  fur  la  fi.n  de  l'année, &  y  établit  Tiridate  fon  frc*: 

Tiridate 
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Tiridate  &  Rhadamiftefe  chaffcnt  pluficurstbis  l'un  l'autre.  Ibid.  %  2j. 

Trouble  fie  guerre  entre  les  Juifs  fie  les  Samaritains.  Ceux-ci  commencent-, 
fie  font  foutcuus  parCumanus.  V.  les  Juif*  $  35. 

Van  de  Jesus-Christ  52,  d$  Rome  805,  de  Claude  n. 
Cornélius  SylU  Faufitts ,  4r  L.  Salvim  Otho  Titianm  Confuls. 

BafTefic  infigne  du  Sénat  a  1  égard  de  Pallas  affranchi ,  dans  un  arreft  du  29. 
janvier.  V.  Claude  §  27.  p.  271. 

Quadratus  gouverneur  de  Svric  depofe  Cumanus  Intendant  de  Judée  un 
peu  avant  Pafquc  :  Félix  affranchi  de  Claude  vient  gouverner  à  fa  place  pour 
tout  ruiner.  V.  les  Juifs  §  35.  16. p.  jyi.  553. 

Les  Aflaffins  fie  les  faux  prophètes  font  fous  luy  de  grands  maux  au  peuple. 
Ibid.  %  3tf.  p.  5J4.  jjj. 

Claude  achevé  un  grand  aqueduc  le  L  d'aouft.  V. fin  titre  §  17.  p,  273. 
Il  fait  reprefenrer  un  combat  naval  fur  le  lac  Fucin.  Ih'td.  §10.  p.  231. 
Les  Clites  troublent  la  Cilicie.  Ibid.  $  27. p.  274. 

L'an  de  Jesus-Christ  53/^'  Rome  806,  de  Claude  13. 
Dec-  Junitu  Silanut  Torcfuatm  ,  &  QJHattrittt  Antoninw  Confuls'. 
Ncron  époufe  Oclavia  fille  de  Claude.  V.  Claude        p.  274. 
Ceux  d'Ilium  fie  de  l'iflc  de  Cos  obtiennent  une  décharge  de  toutes  les  im- 
pofitions  :  fie  Claude  rend  la  liberté  a  l'iflc  de  Rhode.  Ibid.  §  27. p.  274. 

Claude  donne  le  royaume  de  la  Traconitc  fiec.  au  jeune  Agrippa  au  lieu  de 
ecluy  deCalcide.  V. les  Juifs  §3*.f.  555. 

L'an  de  Jesus-Christ  54,  de  Rome  807,  de  Claude  14,  de  Néron  1. 
M.  Aftnius  Marcellus ,  &  M. ou  AT.  Aci'ius  A  viol  a  Confuls. 
Claude  empoifonné  par  Agrippine  meurt  le  13. d'octobre  V  .fin  titre  $  2S. 
Néron  luyfuccede  le  mclmc  jour.  V.  fin  titre  §  i.p.iii. 
Et  règne  13.  ans ,7.  mois,  fie  27.  ou  29.  jours.  Ibid.  §  31^.3^8. 
Agrippine  domine  d'abord  :  Scncquc  fie  Burrhus  l'emportent  bicn-rofl  fur 
elle.  Ibid.  $  2. 

Senequc  l'cmpcfcne  d'affilier  à  l'audience  des  ambafladeurs  d'Arménie.  Ibid. 
p.  iU. 

Ncron  donne  Tibcriade  fiec.  au  jeune  Agrippa.  V. les  Juifs  $  \6.p.  fa  pe- 
tite Arménie  à  Arillobulc  coufin  d' Agrippa  ,  fie  le  Sophenc  à  Socmc.  V.  Ne  - 
ron  §  i.p.  283. 

Les  Parthes  s'emparent  de  l'Arménie  ;  Néron  y  envoyé  Corbulon.  Ibid^ 

Van  de  Jésus  Christ  ttt  de  Rome  808,  de  Néron  I.  2. 
Nero  Claudius  Aug.  &  L.  Antijl'tus  Vêtus  Confuls. 
Ncron  ofte  à  Pallas  le  maniement  des  finances.  V  .fin  titre  %  $.p  288. 
Il  faitempoifonner  Britannicus  fils  de  Claudc,apparcmmcnt  avant  la  fin  de 
février.  Ibid.p.iSy. 

Agrippine  aceufée  de  porter  Rubellius  à  la  révolte,  fë  juftifie,fie  fe  rétablie 
un  peu.  Ibid.  $  4. 

Elle  fait  donner  le  gouvernement  d'Egypte  àC.  Balbillus,  qui  a  Ictiz.Ibid. 
S3Î-P-374- 

Vardanc  fe  révolte  contre  Vologcfc  Roy  des  Parthes  fon  pcrc.  Ibid.  §  à ( 
f. 198. 

Vologcfc  donne  des  oftages  à  Ncron  pour  entretenir  la  paix.  Ib.  §  6.p.i}%. 

CCccc 
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L.  Vctus  General  dans  la  haute  Germanie  veut  Joindre  la  Sônc  à  la  MofcIIer 
On  l'en  empefehe.  Ibid.  §  j.p.  300. 
L'hiver  cft  tort  rude.  Ibid.  j  6.  p.  198. 

Félix  t'ait  tuer  vers  ce  temps-ci  le  Pontife  Jonathas,qui  luy  avoit  obtena  le 
gouvernement  de  Judée.  V .les Juifs  §  57.  p.  jftf. 
Il  diilîpc  la  faction  d'un  impofteur  Egyptien.  Ibid. 

Van  de  Jesus-Christ  56,  de  Rome  809,  de  Néron  1. 5. 
Q^Kolufitts  Saturninus ,  &  P.  Co.ndius  Scipio  Confuls. 
Néron  court  les  rues,  vole,  bat,  Se  eft  battu.  V.fon  titre  §  4.  p.  2.9$. 
Corbulon  fait  foiblement  la  guerre  dans  l'Arménie  en  56.  Se  57.  Ibid.  § 
p.t-9%. 

L.  Volufius  Saturninus  Préfet  de  Rome,  Se  homme  d'honneur,  meurt  age 
âc  9}.  ans.  Ibid.  §4.  /M93. 

Jofeph  commence  à  entrer  d.ins  les  affaires  en  55.  ou  5É.  V.  tes  Juifs  §  7?» 
/>.6<fo. 

Van  ^Jesus-Christ  <7><fc         810,  de  Néron).  4. 
Nero  Au£.  II.  &  L.  Fifo  Confuls. 
Pomponia  Grxcina  cft  acculée  à  Rome  de  mivre  une  fupcrftition  étrangè- 
re. V.  iWow  §  f.  p.  194. 

Van  de  Jisus-Christ  58,  de  Rome  îu,de  Néron  4.  5. 
Nero  Au£.  III.  &  Valerius  Aiefala  CortÇuls. 
S.  Paul  cft  pris  dans  le  Temple  par  les  Juifs  :  Lyfias  officier  Romain  les  em- 
pefehe de  le  tuer  :  Ils  veulent  le  faire  artaflîncr.  V.  les  Juifs  %  j8./>.  J58. 

Ifmael  fils  de  Fabi  eft  fait  grand-Pontife  par  Agrippa  au  licud'Ananic  après 
la  Pcntecoftc.  Ibid.  §  38.  p.  559. 
Les  Pontifes  Se  les  Prcftrcs  fc  font  la  guerre.  Ibid.  §  38. 35./).  559. 563. 
Scncquc  fait  bannir  P.  Suilius  grand  Se  dangereux  orateur.  V.  Néron  §  5. 
JM9J. 

Néron  veutofter  toutes  les  douanes  :  on  l'en  détourne.  Ibid. p.  29^. 

Othon  introduit  Poppéc  à  la  Cour  j  clic  l'en  charte-,  Se  on  l'envoyé  gouverner 
la  Lufitanic.  Ibid.  p.  197. 

Un  feu  forti  de  la  terre  menace  Cologne.  Ibid.  $  7.  p.  301. 

Les  Anfibarcs  peuples  d'Allemagne  font  entièrement  éteints  vers  ce  temps- 
ci.  Ibid.  §  j.p.  301. 

•  Corbulon  fc  rend  imiftre  de  l'Arménie,  Se  ruine  Artaxata  capitale  du  pays: 
Tiridatc  fc  retire.  Ibid.  §  6.  p.  199. 

Vande  Jesus-Christ  59,  de  Rome  811,  de  Néron  5.  6. 
C.  Vipfam  is  oh  fipftanus  Apronianus ,  &  Fonte;rm  Capito  Confuls. 
Néron  n'ayant  pu  empoifonner  ni  noyer  Agrippinc  fa  merc,  la  fait  tuer  vers 
le  19.de  mars.  V.fon  titre  §  8.9. 
Peu  après  il  fait  empoifonner  Domina  fa  tante.  Ibid.  §  11.^.310. 
Eclipfcde  foleil  le  jo.  avril.  Ibid. p.  310. 

Néron  commence  à  mener  des  chariots ,  Se  peu  après  à  chanter  Se  à  jouer  des 
inftrumcns devint  tout  le  monde.  Ibid. p.  311. 
Il  met  de  nouveaux  impofts.  Ibid.  p.  jti, 

Suetonius  Paulinus  eft  fait  gouverneur  d'Angleterre.  Ibid.  §  13.^.315. 
Trieranocerta  en  Arménie  fc  rend  à  Corbulon.  Ibid.  §  6. p.  199. 
Les  Juifs  Se  les  Syriens  fc  battent  vers  ce  temps-ci  à  Ccfaréc.  V.  Us  Juifs 
§37-/MJ7- 
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If.  Scrvilius  Nonianusqui  a  écrit  une  biftoirc,  [£t  Domitius  Afcr  ccle- 
breorateur  ]  meurent  en  59.  V.  Néron.  §  33.  p.  372. 

L'un  de  Jesus-Christ  éo,  de  Rome  813,  de  Néron  6.7. 
Nero  Aug.  IV.  &  Coflus  Cornélius  Lentulus  Confuls. 
Néron  établit  de  nouveaux  jeux  à  Rome  pour  tous  les  cinq  ans.  V.fon  titre 
§12.^.313. 

Galba  cft  fait  gouverneur  de  la  Tarragonoifc.  V.fon  titre  §  1.  p.  391. 
Et  Corbulon  de  la  Syrie  après  la  mort  clc  Quadrarus  V.  Néron  §  12.  p.  314. 
Tigranccft  fait  Roy  d'Arménie  par  Ncron.  Ibid.  §  u.p.  314. 
Tremblement  à  Laodicéc,  Hieraplc,&  Coloflcs  en  Phrygic.  Ibid.  §.  U.p.314. 
Porcius  Fcftus  eft  fait  gouverneur  de  Judée  à  la  place  de  Fclix.  V.  les  Juifs 
§  38. p.  559. 

Il  trouve  S  .  Paul  en  prifon,  Se  le  veut  livrer  aux  Juifs  :  S.  Paul  appelle  A 
Ncron.  Ibtd.  p.  jtfo. 

Fclix  aceufé  à  Rome  par  les  Juifs,  obtient  fa  grâce  par  le  crédit  de  Pallas 
fon  frerc.  Ibid. 

Izate  Roy  de  l'Adiabcnc  meurt  vers  ce  temps-ci  ;  &  lai  fie  fes  Etats ,  non  à 
fis  enfans ,  mais  à  Monobaze  fon  frerc  aifné.  V.  les  Juifs  $  29.  p.  53*. 
L'an  de  Jesus-Christ  6\%deRome  814,  de  Nero»  7. 8. 
C.  Ctfonius  Pttus  ,  &  P.  Petronius  Turpilianus  Confuls. 
Pxdanius  Sccundus  Préfet  de  Rome  cft  aflafliné  cher  luy  :  Sa  mort  vengée 
fur  400.  çfèlavcs.  V.  Néron.  §  12.  p.  315. 
Suétone  fubjugue  Fille  d'Anglefcy.  Ibid.  §  13.  p.  $16. 

Les  Anglois  conduits  par  la  Reine  Baudicéc  le  révoltent ,  pillent  Londres 
&  Maldon, tuent  80000.  Romains:  Suetonius  Paulinus  les  fdéfait.  Ibid.  §  13. 

Monobaze  Roy  de  l'Adiabcnc  affiege  inutilement  Tigranoccrta  pour  Ti- 
ridatc.  Ibid.  §  x6.p.  323. 

Jofcph  Cabi  cft  fait  grand-Pontife  des  Juifs  au  lieu  d'ïfmacl.  V.  les  Juifs 

Néron  déclare  que  les  Juifs  ne  font  point  bourgeois  de  Ccfarcc  en  Palcf- 
t'wc.Ibid.  $  37.  p.  558. 

L'ande  ] zsus-Christ  6 iy  de  Rome  815, <k  Ntroni.j. 
P.  Marins ,  0*  î.  Aftnius  Gallus  Confuls. 
On  recommence  l'action  de  lezc-rnajefté.  V.  iVfawi  §  14.  p.  319. 
Fefte  meurt  en  Judée:  Ananus  fils  d'Anne  cft  fait  grand-Pontife  fur  la  fin 
de  janvier  au  lieu  de  Jofcph  Cabi.  V.  les  Juifs  §  39./». 

Burrhus  Préfet  du  Prétoire  meurt  :  Tigcllinus  prend  fa  place  :  Quel  il  eftoit: 
Scnequc  fc  retire.  V.  Néron.  §  14.  p.  319.  320. 

S.  Jacquc  Evcfquc  de  Jerufalcm  eft  martytizé  vers  Pafquc  par  ordre  d'Ana- 
jius,qui  cftdepofe  peu  après  pour  cela.  V.  les  Juifs.  §  39.^.  jéi. 
Jclusfils  de  Damnée  fuccede  à  Ananus.  Ibid.  p.  $6i. 
Albin  arrive  en  mcfmc  temps  pour  gouverner  la  Judée.  Ibid. 
Il  fouffrecV  fait  tous  les  crimes  pour  de  l'argent.  Ibid. 
Petronius  Turpilianus  eft  envoyé  commander  en  Angleterre  au  lieu  de  Sue- 
tonius Paulinus.  V.  Néron  §  14.  p.  318. 

Ncron  répudie  O&avia ,  &  époufe  Poppéc ,  qui  l'oblige  bientoft  à  faire 
mourir  Odtavia  le  9.  ou  11.  de  juin.  Ibid.  §  iy. 

Çxfcnnius  Pxtus  envoyé  en  Arménie  y  faiPun  traité  honteux  avec  les 
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Parthcs  cnautonnc.  Ibiâ.  §itf. />.  315. 

Tremblement  en  Acaïc  &  en  Macédoine.  Ibid.  §  if.^.323. 

Jcfus  filsd'Ananus  commence  vers  le  mois  d'octobre  à  prédire  durant  plus 
de  îcpr  ans  les  malheurs  des  Juifs.  V.  Us  Juifs  $  40. 

Pallas  affranchi  de  Claude  meurt  certe année.  V.  Néron  $  ij. p.  32X. 

Le  poète  Per(e  meurt  le  14.  novembre.  Ibid.  $  33.  p.  3  7  3. 

Joicph  va  à  Rome  en  tfi.  ou  £3.  &  y  obtient  par  le  moyen  de  Poppéc  la 
délivrance  de  quelques  Prcftrcs  que  Félix  y  avoir  envoyé  prilonnicrs.  V.  les 
Juifs  $  38.  79.  p.  H9.  660. 

Agrippa  change  vers  ce  temps-ci  l'habit  &  les  fonctions  des  Lévites.  Ibidi 

Le  Temple  de  Teruftlem  cft  enfin  achevé.  Tbid.§  40.  p.  $65. 

L'ande  Jésus-Christ  63,  de  Rome  8itf,  de  Néron  j.  10. 
L.  V trginius  Rufus ,  &  C.  Memmius  Regulus  C  enfui  t. 
Grand  tremblement  dans  la  Campante  :  la  ville  de  Pompcics  abifmcc.  V. 
Neron$\-j,p.  317. 

Néron  donne  un  pouvoir  extraordinaire  à  Corbulon  pour  faire  la  guerre 
aux  Parthcs  ;  mais  Ti  rida  te  frerc  de  Vologefc  promet  de  venir  demander  à 
Néron  la  couronne  d'Arménie.  Ibid.p.^xC 

Poppéc  accouche  de  Claudia  :  toutes  deux  font  appellécs  Auguftcs  :  Claudia 
meurt  en  moins  de  quatre  mois.  Ibid.  p.  3x7. 

Ambaflade  des  Parthcs  à  Rome-  Ibid.  §  17. 

Jcfus  fils  de  Gimala  ou  Gamaliclreft  fait  grand-P0ntifcverstf3.au  lieu  de 
Jtfus  fils  de  Damnée  :  Ilsarmcnt  l'un  contre  l'autre.  V.  les  Juifs  §  39.  p. 

Plautius  i£lianus  gouverneur  de  Méfie  fait  divers  exploits  au  delà  du  Da- 
nube. V.Ner»n  (  17.  p.  317. 

Van  de  Jesus-Chr^st  £4,  de  Rome  dj,  de  Néron  10.  H. 
C.  Lecanius  fiafus ,  (5"  M.  Licimus  Craffus  fruoi  Confuh. 
Rome  brulc  depuis  le  r?.  juillet  jufqu'au  27.  ou  18.  V.  Néron  §  18. 
Néron  fait  brûler  les  Chrériens  comme  coupables  de  l'embrasement  de 
Rome     ouvre  la  première  periecution  de  l'Egliic  par  des  edits.  Ibid.  p.  330, 
&  la  perfeemion  de  Néron. p.  385. 

S.  Gervais  &c  S.  Protais  peuvent  avoir  fouffert  alors  à  Milan.  V.  la  perfec- 
tion de  Néron,  p.  387. 

Néron  baftit  (on  palais  d'or,  entreprend  un  canal  de  Bayes  à  Oitic.  V.fon 
titre,  p.  330. 

Lion  cft  brûlé  vers  cette  année.  V.  Néron  §  ar.  p.  338. 
Matthias  fils  de  Théophile  cil  fait  grand  Pontife  vers  tf4.au  heu  de  Jefus 
fils  de  Gamala.  V.  les  Juif s §  41./».  jtfy. 

L'an  de  Jesus-Chr^st  6], de  Rome  81 8,  deNeronu.  u. 
A.  Licimus  Nerva  Silianus ,  &  Ai.  Veflinus  Auicus  Confuls. 
Gcfllus  Florus  vienr  gouverner  &  ruiner  la  Judée  après  Albin  en  6*4.  ou 
*5.  V.  les  Juifs  §  41.  p.  5*5. 
Prodiges  en  Judée  le  8.  avril  jour  de  Pafque ,  &  dans  les  mois  fuivans.  fbidr 

Conjuration  de  Pifon  contre  Néron  découverte  le  it.  d'avril  auquel  elle  fc 
devoir  exctuter.  Pifon  mcfmc,  Scnequc,  Lucain  ,  Vcftinus  Conful ,  Fenms 
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Lacérant»,  &  plulîeurs  autres , coupables  ou  non  ,  font  punis  de  mort.  V. 

Néron  §  19. 10. 

Poppcc  meurt  quelque  temps  après.  IW.  $  21.^.  337. 

Ncron  époufe  Statilia  Mcftalina ,  fait  mourir  Antonia  fille  de  Claude  ,  oui 
n'avoit  pas  voulu  eftrc  fa  femme  ,  bannit  Caiîius  le  Jurifconfulte.  Ibid.  p.  33-7. 

Grande  pefte  à  Rome.  Ibid  p.  337. 

L'un  de  Jesus-Christ  66y  de  Rome 8  19 ,  de  Néron  11. jj. 
C.  Suetonius  Pétulinus  ,  &  C.  LuccUtr  Telejimts  Confuls. 

Tibère  Alexandre  Juif  apoftat  eft  fait  Préfet  d'Egypte.  V.  les  Juifs  §  43.  p, 
571.  &  Néron  $  il. 

Ccftius  Gallus  gouverneur  de  Syrie  trouve  à  Pafque  trois  millions  de  Juifs 
à  Jcr  ifalcm.  V.  les  Juifs  §  41.  p.  56a. 

Les  Juifs  font  contrains  de  fortir  de  Cefarce,  Jerufalcm  fc  fbulcve,  Florus 
y  tue  3600.  perfonnes  le  \6.  may  ,  &  commence  ainfi  la  guerre.  Ibid.  §  41. 

Agrippa  tafchc  en  vain  de  l'arreftcr.  Ibid.  $  43./».  57!. 

Apollonc  de  Tyancs  vient  à  Rome.  V.  Néron  §  xz.p.  339. 

Ncron  perfecutoit  alors  les  philofophcs  ,  tenoit  Mufone  en  prifbn.  Ibidt 

/•  339-  34°-  „  , 

11  bit  mourir  Paetus  Thrafca ,  &  Barca  Soranus, bannit  Hçlvidius  Prifcus. 

Ibid.  §  13. 

Tiridatc  vient  à  Rome ,  &  y  reçoit  de  Ncron  la  couronne  d' Arménie.  Ibid. 
§  M- 

Le  temple  de  Januscft  fermé.  Ibid.  §14. 

Conjuration  de  Vinicius  contre  Ncron  à  Bencvcnt.  Ibid.  §  ij.  p.  349-. 
Ncron  va  en  Acaïe  ,où  il  demeure  jufquc  fur  la  fin  de  6j.  Ibid.  §  25. 
Il  laifle  à  Rome  Helius  fon  affranchi,  pour  piller  de  tuer  en  fbn  nom. 
Ibid  §  ij.p.^6. 

Les  feduieux  de  Jerufalcm  tuent  le  Pontife  Ananic  le  7.  de  feprembre  avec 
d'autres  qui  vouloient  la  paix  :  Peu  après  ils  maflacrent  la  garnifon  Romai- 
ne contre  la  foy  qu'ils  avoient  donnée.  V.  les  Juifs  §  43.  p.  573. 

Les  Juifs  font  un  grand  carnage  des  Syriens  dans  la  Palcftine,cV:  les  Sy- 
riens un  plus  grand  des  Juifs  dans  la  Syrie  &  l'Egypte.  Ibid.  $  44.        /  ' 

Ccftius  vient  attaquer  Jerufalem  ,  cft  preftdc  la  prendre  re  30.  d'octobre  k 
le  j.  de  novembre  :  cependant  il  fc  retire ,  &  cft  défait  dans  fa  retraite  le  8. 
de  nove  nbre.  Ibid.  §  45. 

Les  Chrétiens  quittent  Jerufalcm  ,  &  fc  retirent  à  Pclla.  Ibid.%  46.  p.  574. 

Jofephcft  fiit  gouverneur  de  la  Galilée  par  les  Juifs.  Ibid.  $  47.  p.  581. 

Ncron  donne  a  Vcfpaficn  la  conduite  de  la  guerre  des  Juifs.  Ibid.  $  4*. 
p.  580. 

Le  Pont  Polemoniaque  &  les  Alpes  Cottienncs  font  jointes  à  l'Empire  ver* 
ce  temps-ci.  V.  Néron  §  21.  p.  338. 

L'tnde  Jesus-Christ  6j,de  Rome  820,  de  Néron»  13.14. 
Capiro  y  &  Ruftts  Confuls. 
Vcfpaficn  entre  en  Galilée, y  prend  Jotapat  le  1.  de  juillet  après  un  fiege  de 
47.  jours.  V.  les  Juifs  %  48. 
Jofcph  fe  rend  à  luy ,  Se  luy  prédit  l'Empire.  Ibid.  §  49. 
Onze  mille  Samaritains  font  tuer  fur  la  montagne  de  Garizim  le  17.  juin. 
Ibid.  §  49.  p.  y88. 
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Les  jeux  Olympiques  qui  fc  dévoient  taire  en  6}.  pour  la  in.  Olympiade, 
fe  font  en  67.  V.  Néron  §  15.  p.  350. 

Vcfpilîen  prend  Tarichéc  le  8.  feptembre  avec  beaucoup  de  Icditicux,  Se 
Gamala  le  zj.  d'octobre.  V.  les  Juifs  §  jo. 

Les  Zélateurs  fc  rendent  les  mail  très  dans  Jcrufalem  ,  font  mourir  trois 

f rinces  de  la  famille  d'Hcrodc,  s'emparent  du  Temple,  font  parle  fort  un 
hannias  payfan  grand-Pontife.  Ibid.  $  ji. 
Néron  donne  la  liberté  à  la  Grèce.  V.  fon titre  §  ij./>.  3^0. 
Il  entreprend  de  couper  l'Ilthmc  de  Corinthc ,  &  cft  obligé  de  cefler.  Ibid. 

Il  tait  mourir  Corbulon  Se  beaucoup  d'autres.  Ibid.  $  16.  p.  353.  bannit 
Cornutus  célèbre  Stoïcien.  Ibid.  $  17. 
Il  revient  à  Rome  vers  la  fin  de  67.  Ibid.  $  27.  p.  ^6. 

L'an  de  Jésus-Christ  6%,  de  Rorne8xisde  Néron  \\yde  Galba  1. 
C.  Silius  Italiens ,  &  M.  Galerius  Trachahis  Confits. 
Les  Iduméens  viennent  p.11  Icamfeil  de  Jean  de  GifcaLi  fecourir  les  Zc- 
larcurs  attaquez  par  le  peuple  ,  tuent  avec  eux  les  Pontifes  Ananus  fit*  Jcfus 
fils  de  Gamala,  Zacaric  fils  de  Baruc,  Se  une  infinité  d'autres  Juifs.  V.  les 
]"ifs  $  51-5*. 

Jean  de  Gifcala  fi;  forme  un  parti  entre  les  Zélateurs.  Ibid.  §  55./».  t>oi. 
Gadarc  dans  la  Perce  fè  rend  à  Vefpallen  le 4.  de  mars.  Ibid.  §  56.  p,6oi. 
Il  bloque  Jcrulalcm.  Ibid.  p.  604. 

Vindcx  gouverneur  de  la  Celtique  fc  révolte  contre  Néron  au  commence- 
ment de  mars  :  Galba  gouverneur  d'Eipagnc  fc  joint  à  lu  y  le  3.  d'avril,  Se  eft 
reconnu  pour  chef  de  la  révolte  fous  le  titre  de  Lieutenant  du  Sénat  :  Ver- 
ginius Rurus  défait  Vindcx,  qui  fc  tue  :  Il  fc  déclare  pour  le  Sénat ,  Si  refit- 
Je  l'Empire.  V.  Néron  §  18. 19. 

Nymphidius  pour  fc  faire  Empereur,  fait  reconnoiftre  Gilba  par  les  Pré- 
toriens qu'il  commandoit:  Néron  s'enfuit  &  fc  cache:  Le  Sénat  le  déclare 
ennemi ,  Se  Galba  Augufte  :  Enfin  Néron  preft  à  eftrc  pris  fe  tue  luy-mcfme 
le  9.  ou  le  II.  de  juin.  Ibid.  §  30. 31. 

Galba  cft  reconnu  de  Verginius  Rufus  &:  de  tout  le  monde.  \.fon  titre 
$  1-/>-  393.  hors  Clodius  Maccr  qui  veut  cftrc  maiftre  de  l'Afrique  ,  Se  y  cft 
tué.  Ibid.  §  6.  p.  401. 

Galba  règne  fept  mois  Se  lept  jours.  Ibid.  §  9.  p.  41 1 . 

Nymphidius  Préfet  du  Prétoire,  &  Fontcius  Capito  gouverneur  de  la  baf- 
ic  Germanie,  font  tuez  en  fe  voulant  révolter.  Ibid.  §  3.  6.  p.  395.  4,01. 

Galba  entre  à  Rome  parmi  le  carnage  de  beaucoup  de  ioldats  ,  Se  durant 
un  rrcmblemcnrdc  terre.  Ibid.  §.  3.  Il  rappelle  les  bannis.  Ibid.  §  j.  />.  400. 

Vinius,  Lacon,  Se  Icclc  fes  miniftres  luy  font  beaucoup  de  tort.  Ibid.%  4. 

Hclius  &  d'autres  affranchis  de  Néron  (ont  punis  :  Vinius  fauve  Tigcllinus. 
I^d.  §  5.^.399. 

Hordconius  Flaccus  fucccdc  à  Verginius  Rufus  dans  la  haute  Germanie. 
Ibid.  §  1.  &  Othon  §  $./>.  394.  41 3.  &  Vircllius  à  Capiton  dans  la  balTc  vers 
le  1.  décembre.  Ibid.  §  6.  p.  403.  Se  Othon  §  3.^.  41g. 

Simon  fils  de  doras  forme  un  parti  parmi  les  Juifs,  ravaqc  l'Iduméc,  V. 
57.  & 
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Van  de  Jesus-Christ  69,  de  Rome  811,  de  Vejpafteni. 
Serv.  Sulfu'us  Galb  t  sfn£iifins  II.  &  T.  Vinius  Rufinm  Confuls. 
Le  i.  janvier  les  foldats  de  la  hiutc  Germanie  fc  révoltent  contre  Galba: 
Le  i.  Vi:cllius  cft  proclamé  Empcicur  à  Cologne  par  ceux  de  la  balte:  &  le 
3.  il  cft  reconnu  par  ceux  de  la  haute.  V. Othon  §  4. 
Mœurs  de  Vitcllius.  Ibid.  §  3.^.418. 

Valcns  cV  Cccina  fes  Licutcnans  marchent  auftl-toft  vers  l'Italie  avec  deux 

armées.  Ibid.  $  4. 

Le  10.  janvier  Galba  adopte  Pi fon,&:  le  fait  Ccfar.  V.  Galba  $  y. p.  40J. 

Othon  qui  avoir  cfpcré  cet  honneur,  foulcvc  les  Prétoriens,  tue  GAh.x 
&  Pilon  le  if.  janvier.  IbiJ.§$.  9. 
Il  eft  déclare  Empereur.  V .fin  titre  §  x.  p.  413. 
Il  regne  trois  mois.  Ibid.§  8.  p.  433. 
Ses  mœurs.  V.  Ga'ba§j.  p.  404. 

Il  tafchc  de  gagner  l'affection  du  peuple.  V.fon  titre  §  1 .  z.' 

Prcfquc  tout  l'Empire  le  reconnoift.  Ibid.  §  2.  p.  417. 

Les  Sarmatcs  entrent  dans  la  Méfie, &  y  font  défaits  par  M.  Aponius. 
Ibid.  §  s. p.  424. 

Le  Tibre  fedeborde  extraordinaircmenr  à  Rome.  Ib'id.  0.  424. 

Cccina  lieutenant  de  Vitcllius  pafle  les  Alpes  avant  le  14.  de  mars.  Ibid 
$  4.  p.  423. 

Othon  part  de  Rome  le  14.  mars:fcs  troupes  rcpoulTent  Cccina  de  Plai- 
fance  ,1c  battent  prés  de  Crémone  tk  en  d'autres  endroits.  Ibid.  §  6.  mais  el- 
les font  défaites  prés  de  Crémone  5c  de  Bcdriac  le  14.  avril  ou  peu  après. 
Ibid.  %  7. 
Othon  fc  tue  le  lendemain.  Ibid.  %  %. 

Vitellius  eftaufll-toft  reconnu  de  tout  le  monde  V.fon  titre  $  i.p.  43^. 
Il  règne  huit  mois  &:  quelques  jours.  tkUt,  §  8. p.  461. 

Il  pardonne  à  Lion  aux  Généraux  d'Othon.  Ibid.  §  2. p.  436".  voit  avec  p!ti- 
fir  le  carnage  fait  à  Bedriac.  Ibid.  p.  43$. 

Simon  après  avoir  ravage  tous  les  environs  de  Jcrufalcm,  cft  rcccu  dans 
la  ville  au  mois  d'avril  par  le  peuple  pour  combattre  Jean  de  Gilcala  :  l'un  ôi 
l'autre  tue  ,  pille, brûle  les  vivres  rclcrvcz  pour  le  fiege.  V.  les  Ju  ifs  $  «7-19. 

Vcfpaficn  fc  met  en  campagne  contre  les  Juifs  le  5.  de  juin.  Ibid.  §  58. 
p.éoj. 

Il  cft  déclaré  Empereur  à  Alexandrie  le  1.  juillet ,  &  par  fon  armée  le  3. 
Ibid. p.  60S.  tk  Vitellim%  4.  j.  cft  aufli-toft  reconnu  jufqu'cn  Acaïe.  V.  Vi- 
teliuu  %  ç.p.  44j.  &  par  toutes  les  légions  d'Illyric.  Ibid.  §  6.  p.  44^. 

Il  ofte  les  chaincs  à  Jofcph  dans  l'aflcmblcc  de  Beryte.  V.  Us  Juifs  §  58. 
p.  £08. 

Un  Marie  Ce  fait  pafler  pour  Dieu  dans  les  Gaules,  &  cft  tué.  V.  Vitellius 

Vcctius  Bolanus  cft  fait  gouverneur  d'Angleterre  au  lieu  de  Trcbcllius  Ma- 
jcimus.  Ibid.  §  2.  p.  437. 

Vitcllius  arrive  à  Rome  vers  la  mi- juillet ,  y  donne  à  la  merc  le  titre  d'Au- 
guftcy  &  le  prend  luy-mcfmc.  Ibid.  §  3.  p.  439. 

Les  legions  d'Illyric  conduites  par  Antonius  Primus  entrenr  en  Italie  pour 
Vcfpaficn ,  y  défont  en  deux  batailles  prés  de  Crcmonc  huit  kgions  de  Vi- 
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tellius  vers  leij.  octobre, prennent  &  ficcagent  Crcmonc.  Ib'id.%  6. y. 

Valcns  veut  armer  les  Gaules  pour  Vitcllius ,  &  cft  pris.  Ibid.  %  S.  p.  453. 

Anicct  fait  revolrcr  le  Pont ,  &  les  Daccs  courent  là  Méfie  :  Tout  cela  cft 
bientoft  appaifé.  Ibid.  $  u.  p.  461.  4*3. 

Prcfquc  tout  l'Occident  le  déclare  pour  Vcfpafien.  Ibid.  §  9. p.  4^. 

Il  va  à  Alexandrie.  V.  les  Juifs  §  59./?.  608. 

L'armée  d'Illyric  pa(Tc  l'Apennin  :  celle  de  Vitcllius  fe  joint  à  elle  le  17.  dé- 
cembre. V.  Viteïïim  §  8.  }.p.  455.  456. 

Le  19.  Sabinus  frere  de  Vcfpalîcn  cft  pris  dans  le  Capitole  Se  tué  :  Le  Ca- 
pitole  cft  brûlé.  Ibid.  §  7.  p.  457.  458. 

L'armée  d'Illyrie  entre  dans  Rome  :  Vitcllius  cft  tué  le  10.  ou  fort  peu  après 
Ibid.  $  10. 

Domiticn  cft  proclamé  Cefar  le  mcfmc  ibir  :  &  le  lendemain  le  Sénat  dé- 
clare Vespasien  Auguftc ,  Titc  &  Domiticn  Césars.  V.Vejpjjten. 

Elcazar  quitte  Jean  de  Gifcala,  &c  forme  un  troificme  parti  dans  le  Tem- 
ple intérieur.  V. les  Juifs  s  59. 
Il  paroift  un  faux  Néron  dans  l'Archipel  :  il  y  cft  tué.  V.  New  §  31.  p.  371. 
Vnn  de  Jesus-Christ  70,  de  Rome  11),  de  ffejpAfîeni.i. 
rcjjpAjiMrm  jtujruftus  II-  &  Titus  Cdfar  Confuls. 
Valcrius  Feftus.Lteutenant  d'Afrique  fait  tuer  L.  Pifo  Proconful.  V.  Vefp*- 
Jien  §  3.  repoufle  les  Garamantcs  appeliez  par  ceux  d'Oca  contre  la  ville  de 
Lepm.  Ibid.  %  4. 

Les  Saunâtes  tuent  Fontcius  Agrippa  dans  (a  Méfie  en  font  chaflez  par 
Rubrius  Gallus.  Ibid.  §  4. 
Titc  vient  aflieger  Jerufelcm  au  commencement  d'avril.  V.  le s  Juifs  $  60. 

Eleazar  eft  furpris  dans  le  Temple  à  P.tlq  e  le  14.  d'avril,  &  contraint  de 
(ê  fou  mettre  à  Jean.  Ibid.  §  61.  p.  6iç. 

Ticc  emporte  la  première  muraille  le  z8.  d'avril.  Ibid.  p,  616.  &  la  féconde 
le  3.  &  lc7.  dcmay./foV.  §  6t.  p.  617. 

Les  Juifs  brûlent  fes  terrafiès  le  17.  &  le  19.  de  may.  Ibi  7.  §  63.  p.  610. 

Il  enferme  en  trois  jours  toute  la  ville  d'une  muraille  au  commencement  de 
juin.  Ibid. 

Matthias  Pontife  eft  décapité  au  mois  de  juin  avec  trois  de  Ces  fils  par  or- 
dre de  Simon,  qu'il  avoir  fait  recevoir  dans  Jcrufalcm.  V.  les  Juifs  §  £9. 
p.  <Tj2. 

Les  Romains  forcent  l'Antonia  le  j.  de  juillet.  Ibid. p.  £34. 

Le  facrifice  perpétuel  manque  le  7.  ou  le  10.  Ibid.  §  70. p.  f  35*. 

Les  Juifs  commencent  à  brûler  les  galeries  du  Temple  le  tt.  juillet.  Ibid, 

p.  4M» 

Une  femme  Juive  rue  &  mange  fon  propre  fils.  Ibid.  $  66. 

Le  Temple  cft  brûlé  malgré  Titc  le  vendredi  10.  d'aouft.  Ibid.  §  71.  71. 

Les  Romains  forcent  la  dernière  muraille  de  la  ville  le  7.  feptcmbre,&.  Ti- 
re y  entre  le  famedi  8.  Ibi  /.  §  74. 

Il  accorde  la  vie  à  Jean  de  Gifcala ,  referve  Simon  pour  fon  triomphe.  Ibid, 
p.  6 47.^48- 

II  fait  rafèr  le  Temple  &  toute  la  ville  hors  trois  tours  &c.  Ibid.  $  j<, 

Il  envoyé  la  douzième  légion  camper  à  Mclitine.  Ibid.  §  -jy  p.  6^0. 

Il  cftoit  le  14.  d'octobre  àPaneadc,  &  le  17.  de  novembre  à  Bcrytc.  Ibid. 
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Grand  cmbrafcmcnc  à  Antioclic  dont  les  Juits  lont  aceufez  à  ton.  Ibid, 

Collcga  gouvernoit  alors  la  Syrie  pour  Ccfcnnius  Petits  qui  n'eftoit  pas 
encore  arrive.  Ibid. 

L'an  de  Jesus-Christ  71,  de  Rome  824,  de  rejpaficn  2.  3. 
VefiaÇuiiHt  III.  &  M.  Cocceius  Nerva  Confuls. 
Tire  confère  à  Zcugma  avec  les  ambafladeurs  des  Parthcs.  V.  ItsJ.iifs 
%-j6.j>.6^\. 

Il  vient  a  Antiochc  où  il  maintient  les  Juifs  dans  la  ville  &  dans  leurs 
privilèges.  Ibid. 

Il  repafle  par  Jerufalem ,  d'où  il  va  à  Alexandrie ,  &  delà  à  Rome.  Il  j 
triomphe  des  Juifs  avec  Vclpafien.  Ibid.  p.  6$  1.  £52. 
Il  avoit  amené  Joicphavcc  luy.  Ibid.  $  79.  p.  660. 
Lucillus  Baflus  Lieutenant  de  Judée  y  prend  Maquctonte.  Ibid.  §  77. 

p.  £53. 

Vcfpaficn  vend  toutes  les  terres  de  la  Judée ,  met  une  colonie  à  Em- 
maiis,  qu'il  appelle  Nicopolis.  Ibid.  p.  £54. 

Il  fait  payer  au  Capuolc  le  didragme  deftiné  pour  le  Temple.  Ibid, 
Vcfpalïcn  veut  exterminer  toute  la  race  de  David.  Ibid.  %  7%.  p.  £57. 
L'aride  Jesus-Christ  ft»  de  Romeîi^  de  fcfrafien  3.  4. 
Veftafi*nut  ir.  &  Titus  H.  Confuls. 
Fulvius  Silva  finit  la  guerre  des  Juifs  le  15.  d'avril  par  la  prife  de  Ma» 
fade.  V. les  Juifs.  §77.^.  £54. 

Quelques  Afiafiins  font  cniuirc  exécutez  à  Alexandrie  ,&  le  temple 
d'Onias  ferme.  Ibid.  §  78. 

Jonathas  Juif,  &  Catulle  Romain  troublent  le  pays  dcCyrenc,  calom- 
nient Jofcph  :  Jonathas  eft  puni.  Ibid. 

'  Jolcph  achevé  l'hiftoirc  des  Juifs  en  71.  auplutoit.  Ibid.  §  80. 

Agrippa  II.  eftoie  mort  en  93.  Se  toute  la  raccd'Hcrode  éteinte.  Ibid. 
§  83. p.  £70. 

Jofcph  achève  fes  Antiquitcz  à  la  fin  de  l'an  93.  ou  peu  après.  Ibid.  §  81. 
écrit  enfuite  fa  vie  &  lès  deux  livres  contre  Apion  en  au  plus  tard. 
Ibid  $  8z. 

Il  peut  cftrc  mort  peu  après.  Ibid.  §  81.  p.  667. 

Juftc  de  Tibcriadc  publie  aufli  e  n  91.  ou  93.  fon  hiftoirc  de  la  guerre  des 
Juits  faite  10.  ans  auparavant.  Ibid  §  83. p.  66%. 

Il  achevé  en  l'an  100.  fa  chronique.  Ibid.  p.  £69. 

Antoine  Julien  écrit  aufli  la  guerre  des  Juifs.  Ibii.  p.  669. 

Les  Patriarches  des  Juifs  eftoient  déjà  fous  Adrien ,  font  abolis  par 
Theodofc  II.  vers  420.  Ibid.  §  84.  p.  6ji. 

Elle!  Patriarche  des  Juifs  fous  Conlhmin  reçoir  le  battefme  à  la  mort. 
Ibid.  p.  671. 

,He;;cfîppc  abrège  l'hiftoirc  de  Jofeph  vers  Tan  400.  Ibid.  §$}.p.66$. 

Theodofc  s'attribue  en  419.  l'argent  que  les  Patriarches  levoient  aupa- 
ravant fur  Jcs  Juifs.  Ibi  /.  §  84.  p.  673. 

Jofcph  fils  de  Gorion  p.ilîî.  pour  un  impolteur  du  vu.  ficelé.  Ibid. 
$*î.p.669. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

QU'ON  A  CRU  DEVOIR  FAIRE  DANS  CE 
volume  durant  le  cours  de  rimpreflion. 

PJge  i.  ligne pe nul. après  continuelles,  ]ajeutez,  '  &  multi- 
plièrent les  m.uix  de  la  terre.  [  Les  écc. 
p.  3.  /.  7 .après  ôcy  mit  aj.  fur  un  autel. 
p-yl-  1 4.  après  en  effet  aj.  comme  nous  allons  dire. 
p.  S.l  38.  pour  cela/,  pour  les  emplois  qu'on  donnoitauX 
Confulaires  ,c'eft  à  dire  à  ceux  qui  avoient  elle  Confuls.  ] 
p.  9./.  31.  Lorsqu'il  Sic. mettez,'  Dion  dit  que  lors  qu'il  y 
avoit  dans  ces  provinces  plus  d'une  légion  ,  les  troupes  n'y 
eftoiem  point  commandées  par  le  Propreteur,  mais  que 
l'Empereur  y  envoyoic  pour  cela  un  Sénateur  qui  avoic 
exercé  la  Precure,la  Quefture,ou  quelque  autre  charge 
femblable  :  '  &  il  paroi lk  qu'en  ce  cas  le  Propreteur  n'a- 
voit  point  droit  de  porter  l'épce.  [  Mais  cela  ne  fedoir. 
fans  doute  entendre  que  du  temps  de  cet  hiftorien  :  car 
fous  les  premiers  Empereurs, les  Propretcurs  de  Syrie  6c 
quelques  autres  commandoient  fouvent  plusieurs  légions. 
Ces  généraux  diftinguez  des  gouverneurs  dans  les  pro- 
vinces où  il  y  avoic  le  plus  de  croupes  ,  ont  fans  doute 
donné  l'origine  aux  Ducs  Se  aux  Comtes  des  provinces, 
&  aux  Maiicres  de  la  milice  ,  qu'on  voie  paroiftre  fous 
Dioclctien,  ôc  encore  plus  fous  Conftantin  Se  fes  fuccef- 
feurs.  ] 

p.  m.  l.dtrn.  <$>:.  si.  Spanhcim  dans  fa  féconde  dilTertation  fur  les  médailles  (f.8(.) 
foutientquc  le  vcrirablc  nomeft  Rhofcyporis. II  cite  une  médaille  de  Rhœmccalce  ,dont 
le  nom  s'alrcre  au  Aï  en  pluHeuts  manières. 

p.  18.  menez,  an  l*§  de  U  f*ge.  '  Maxime  &  Balbin  faits  Empereurs  en  1^7.  avotenr 

déjà  pus  tous  deux  cnfcmblc  le  titie  de  grands  Pontifes.  [  Mais  cela  ne  fit  pas  encore 
la  règle,  puifque  Volufien  ne  fut  d'abord  que  Pontife. 

p.  14.  mettez  après  la  lignez  9.  '  Comme  il  croyoic  avoir  be- 
foin  de  s'aiTurer  des  fuccefleurs  > 'à  caufe  des confpi rations 
que  diverfes  perfonnes  formoient  conerc  luy  ;  'il  adopta 
éaius  5c  Lucius  que  Julie  fa  fille  avoit  eus  d'Agrippa ,  6c 
les  déclara  &c.  oftjxt  Augufte  croyoic  &  le  nfie  de  l'alinéa. 
/•  15.  /.  zi. après  Taurus  aj.  'Dans  la  fuite  du-temps,  les 
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Empereurs  ne  donnèrent  plus  la  charge  de  Préfet  de  Ko- 
me  que  pour  peu  d'années  ,  &  fou  vent  pour  peu  de  mois. 

p.  17.  mettez  aub-u  ieltfage.  '  Dodoucl  met  la  confecration  de  cet  autel  en  l'an  Cyp.d  (T.n.J  ;<.  p. 

il.  d'Au;;uflc,  fc  fondant  fur  IVpiromc  de  Titc  Livc ,  [  dont  je  ne  voy  point  ce  qu'on  lS9» 

peut  coi.clurc  ,  ]  Se  lut  Dion  ,  '  fclon  lequel  cela  fc  fit  fous  les  Confuls  M.  Valerius  Dio.l  n.p.jv.c] 

&  P.  Sulpicius  ,  c'eft  a  dire  en  l'an  10.  d'Au^uftc.  ]  tH4m 

p.  19.  mariée  à  Drufus  /.mariée  a  Caius  Cxfar ,  & 
puis  à  Drufus. 

p.  30  /  ifi.  mettez  ils  marge  intérieure.  V.  J  it. 

p.  31.  /  34.  3*,.  le  portoit  à  quelque  excès  de  colère  /.  qui 
l'irritoit  1  faifoient  craindre  de  funcltes  effets  de  fa  co- 
lère. 

p.  3  2.  A.  ix.  dé  l'année  fuivante  /.  de  la  ze/année  d'Au- 

gulte. 

3*,./.  35.  né  cette  année  en  Orient/,  né  en  Orient  au 
fujet  de  l'Arménie. 
Trimerum.     p.  38.  /.  18 .  après  reléguer , mettez,  '  en  une  iflc  "qui  cft  fur  Tac.an.4.c.7i. 
lescoftes  de  la  Poùille.  Elleypaffa  vingt  ans,  &  y  mou-  p,lM' 
rut  en  la  14.  annéede  Tibère.  '  Augulte  ne  pouvoit  &c.  suet.l.i.c.^j.p. 

V.  5  10.       ^.39./.  z.  dés  auparavant  durant  cinq  ans/,  "dés l'an  Mfc 

z6.  de  ce  règne.  . . .  pour  cinq  ans. 

p  45./.  39.  après  la  guerre  aj.'  La  Pannonic  fe  rendit  auf-  d- 
fi  bien-toît  après. 

p.  46.  /.  dern.  l'année  fuivante  /.  la  41e  année  de  fon  rè- 
gne. 

p.  ci,  /.  16.  qui  cftoient  vivans  /.  pendant  qu'au  moins 
ils  vivoient  Se  agiffoient  ,ala  finde  cette  pageaj. 

Peu  de  fes  fucceflêurs  furent  honorez  durant  leur  vie 
de  cette  manière  vifiblemcnt  facrileçe:  mais  prefquc  tous 
le  furent  après  leur  mort.  Le  démon  s'efforçoit  ainlt  d'aug- 
menter l'idolâtrie  ,  de  la  relever  par  tout  le  fafte  delà 
nujelté  impériale,  &  de  l'appuyer  par  toute  la  puiffance 
du  nom  Romain.  Comme  il  aime  à  abufer  des  vcritezlcs 
plus  faintes ,  pour  s'élever,  s'il  le  pouvoit,  contre  la  Vé- 
rité elTenticlle,  8c  faire  fervir  à  noftrc  perte  ce  qui  doit 
eftre  noftre  falut,]'il  vouloit,s'il  fautainfi  dire,  profa-  Chsj*  Cor  h. 
ner  la  vérité  fi  importante  de  l'immortalité  de  nos  amesj  u'i>74°'c' 
fouffrant  que  les  payens  la  crùflent ,  pourveu  qu'ils  l'em- 
ployaient non  à  chercher  les  moyens  de  rendre  heureu- 
fe  cette  amc  immortelle  [  en  l'uniiTant  à  fon  bien  fouve- 
rain  Se  unique,  ]  mais  à  fe  feparer  du  vray  Dieu  [  pour 
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s'enfler  par  l'imagination  d'une  faufle  divinité, ou]  pouf 
tomber  par  la  flatcrie  dans  une  nouvelle  impiété, en  ado- 
rant comme  des  Dieux  [  ceux  qui  bruloient  avec  luy  dans 
les  enfers.  La  Vérité  fe  moquoit  néanmoins  de  Tes  vains 
efforts.  Pendant  qu'il  croyoit  faire  triompher  le  menion- 
ge  par  le  bruit  &:  l'éclat  de  ces  nouvelles  1  apotheofes , 
elle  commençoit  dans  le  fecret  ineffable  de  fa  providen- 
ce à  opérer  le  mvfteredu  falut  du  monde  :  &  un  en  fa  ne 
en  qui  les  hommes  ne  voyoient  rien  au  defTus  des  autres 
enfans,  fe  preparoit  à  renverfer  par  la  folie  de  la  Croix 
le  règne  des  démons  &i  de  tous  les  faux  dieux,  &  à  pu- 
rifier la  terre  de  tant  de  crimes  &:  d'abominations  par  la 
feule  vertu  de  fon  Sang. 

F.t  mm  bat  de  h  page,  i.  C'cit  le  nom  qu'on  donnoit  i  I  i  cérémonie  p  ;  r  laquelle  ou 

prctcuJoic  di vin  1er  un  Eiupcieur. 

Di'.i  si  i- m7.a.  p.  53.  A  5.  après  Nero  aj.  'Lors  qu'il  eut  efl:é  adopté  par 
Augufte  ,  il  changea  fon  nom  de  Claude  en  celuy  de 

Bixa3p,}4.i.  Claudien.  '  Ses  médailles  ne  l'appellent  néanmoins  que 
Tibère  Cefar,en  y  ajoutant , mais  tres-raremcnt ,  le  nom 
de  Julc. 

—  /.  19.  &il  affectoit/.  Mais  il  l'aimoit  jufqu'à  l'excès, 
affectant 

p.  ^6.1.  34.  qui  font  célèbres  dans  l'hiftoirc  /.  dont  les 
auteurs  de  fon  hiftoire  n'ont  que  trop  parlé. 

p.  59.  l  u.  qu'il  operoit  le  falut  du  monde/,  qu'il  rravail- 
loit  à  l'ouvrage  du  falut  des  hommes 

p.~lx.l.\$.  que  Gallion  &c.  /.  que  nous  lifons  dans  Ici 
Actes,  que  Gallion  cftoit  Proconful  d'Acaïe  [  du  temps 
de  Néron.  ] 

p.  74./.  30.  qu'il  avoit  efté  trop  politique  /. qu'il  l'avoit 
négligé  par  politique  durant  fa  dilgrace, 

-  -  /•  3  x.  fuppofez.  Il  en  fut ,  /.  fuppofcz  :  &  on  pretendoit 
qu'il  formoit  quelque  deffein  au  préjudice  de  l'Empire. 
11  fut  &c. 

Et  k  Im  tttMtion  Mbrês  Dio.o  «14.  /»/•  Apol.Ty.v.l  l.C.j.p.M .h. 
p.  76.  mettez  cette  note  pour  U  ligne  1  j .  Nous  croyons  en  cela  fuivrc  Tacite  Ce- 
,  .  pendant  je  ne  fçay  s'ilnevcut  point  due  que  Tacfannas  fc  fôulcva  cette  année,  niait 

3u'il  ne  tut  défait  par  Camillus  que  deux  ans  après  en  l'an  19.  Car  faifanr  i'hwio.re 
c  l'an  10.  (  «11.3.  c  io.it. p. 76.  )  il  dit  eu  parlant  de  Taciàrinas  ,qiem  priore  ...'..<- 
pulfum  m  CmWiaé  memor*vi.  tl  marque  cnlu  te  qu'il  rut  déta;t  ci  l'an  îc  par  L. 
.A  promu  s  ,  n*m  Camtllo  fucctfjtrmt .  Ou  il  fc  bioù  Ile  ,  où  il  s'exprime  fort  mai. 

p.%o.l.  I.  après  de  l'enfer  j  mettez,  quoy  qu'un  prince  qui 
trahi  Lf>it  (on  propre  neveu  ,  méritait  bien  d'avoir  des  traif- 
tres  pour  amis 
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p.  Si.  /.  31.  l'année  précédente  /.  quelque  temps  aupara- 
vant , 

^.95./.  36.  Julie  &c.  Oflez,  cet  alinéa  qu  on  amis  fur  la  p.  38. 

-/.  39.  Tibère  &c.  /•  Tibère  maria  en  cette  année  Agrip- 
pine  fille  de  Gcrmanicus  à  Cn.  Domitius  Acnobarbus,  di- 
qnc  pere  de  Néron  qui  fut  le  fruit  de  ce  mariage.  Et 
bomitius  difoit  luy-mefmc,  que  de  luy  8c  d' Agrippine  il 
ne  pouvoit  &c. 

p.  97.  /.  17.  On  fit  tout  d'abord  &c.  Leur  mefintelli- 
genec  éclata  fi  fort  dés  la  première  ou  la  féconde  année 
de  ce  rcçne,  qu'on  en  fit  des  fatyres,  dont  Tibère  le  fen- 
tit  tout  a  fait  piqué. 

p.  103.  1.  dern.  *frti  Luc  n'avait  mj.  cn  l'an  30. 

p  107.  /.  x9.  i  époufer  Livie  &c.  /.  à  époufer  Liville 
veuve  dcDrufus,Sc  que  Tibère  éluda  adroitement  fa  de- 
mande en  prenant  du  temps  pour  y  penfer  ,  luy  témoi- 
gnant &:c. 

p.  113./.  29.  il  n'eftoit  permis  &c.  A  on  ne  fouffroit  point 
que  pcrlonne  les  rctirall  de  l'eau  ou  du  rivage  où  ils 
cltoient  jettez  >  pour  leur  rendre  les  devoirs  de  la  fcpultu- 
re,  ni  mefme  qu'on  y  touchait  en  quelque  manière  que  ce 
fuit.  Ainfi  plus  la  mifere  clloit  grande  ,  plus  la  compaf- 
BtttbMHT.  fion"cltoit  criminelle. 

p  115./.  9.  ne  voulant  pas  qu'on  dift  qu'il  fe  repentift. 
/.aimant  mieux  qu'on  l'accufaft  d'efire  cruel  que  de  s'el- 
tre  repenti', 

/  119./.  5.  Rcgulus /■  C.  Mcmmius  Rcgulus, 

mjo'ttsnt  À  Im  (it.utcn  ^S.cISuet.l  «.c  x«.p.4U.  &  *ubu  de  U  f»gt ,  'Mcmmius  Hctis,ep.e?nr.y.:-}, 
Rrjyiljs  Cumul  en  Tau  31  clt  appelle  Publ.us  dans  une  infcuptiou. 

p.  130.  /  38/60  les  firent  fondre  /.  afin  qu'ils  allaflcm 
fondre 

»    1.        p  \iyl.ij.  après  à  Caprcc.     [  C'eftoit  apparemment'  de3 
ks derniers  mois  de  l'année  de  devant.  ] 

Ex  au  bai  de  la  page.  '  Tibcrc  eftoit  .i  Tufculanc  à  cent  Aadcs  [  ou  cinq  lieues  ]  de  Jof.jnt.l.il.cî.p. 

Rome  ,  ton  qu'il  Ht  mettte  Agrippa  prifonnicr  ,  *  fix  mois  avant  fà  mort  ,  [  &  amli  *n-^' 

en  l'an  \6.  vers  le  milieu  de  feptembre.  ]  b  11  s'avança  iiitqu'a  deux  licucs  pre*  de  Ro-  *  su',4.\,\  c  7l.^; 

inc  ;  5c  lors  qu'il  s'en  rctournoit  promtementen  Campanie,  le  mal  le  prit  à  Allure  41a, 

^.138.  /.  îS,  après  à  croire*]  ajoutez  cet  alinéa.  'Agrippa  JoÇao*Xii:<i 
qui  depuis  fut  Roy  de  Judée  ertant  venu  à  la  Cour  l'an-  7  P  *17c- 
jvjtf  précédente  vers  le  mois  de  mars,  Tibère  luy  recom-  c.s.p.^b. 
manda  de  s'attacher  à  Çod  petit  fils ,  &:  trouva  fort  mau- 
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vais  de  ce  qu'au  lieu  de  le  faire  il  s'unifloit  à  Caius.  II 
le  fit  melme  mettre  en  prifon  '  iix  mois  après, comme  nous 
l'avons  remarque,  '  fur  ce  qu'un  de  fes  domefr.iques  l'ac- 
eufa  que  s'entretenant  avec  Caius ,  il  avoit  fouhaité  de 
le  voir  bien-toft  Empereur,  &:  le  jeune  Tibère  mort. 

^.  145./.  10.  Florentin  metnz  'Verrius  Flaccus célè- 
bre profclTcurcn  grammaire  à  Romc,&  qu'Auguile  avoit 
fait  précepteur  des  deux  Ccfirs  Caius  &  Lucius ,  mourut 
fous  Tibère  dans  une  extrême  vieil IclTe.  Il  drefla  des  faf-  ^ 
tes,  [  c'ell  à  dire  une  table  de  tous  les  Confuls  Romains,] 
qui  fut  gravée  fur  le  marbre  dans  la  place  publique  de 
la  ville  de  *  Paleltrine  ,  comme  on  lit  aujourd'huy  dans 
Suétone/ Car  pluficurs  changent  cette  leçon  en  diverfes 
manières,  afin  que  les  faites  gravez  en  marbre  ,  dont  on 
trouve  encore  aujourd'huy  quelques  pièces  à  Rome  dans 
le  Capitole , puiflent  palier  pour  élire  ceux  de  Verrius. 
9  Onuphrc  qui  nous  a  donné  ce  qu'on  en  a  pu  déchiffrer, 
croit  qu'ils  font  de  luy:'&  il  remarque  en  effet  qu'ils  fî- 
nilVent  à  la  mort  d'Auguftc.  '  Mais  du  refte  on  n'a  point 
de  preuve  que  ces  faites  Capitolins  foient  ceux  de  Ver- 
rius, [  diverfes  perfonnes  pouvant  avoir  fait  le  mefmc  tra- 
vail que  luy.  ]  Si  l'infcription  fur  les  jeux  feculiers  de 
Domitien ,  qu'Onuphre  joint  aux  faftesdu  Capitole ,  [  fans 
en  rien  dire  dans  fa  préface,  eft  de  l'auteur  des  fartes, ce 
ne  font  point  affurément  ceux  de  Verrius  ,  ni  ceux  non 
plus  ]  'qui  peuvent  avoir  efté  renouveliez  fous  Vefpa- 
fien.  [  Mais  d'autres  pourroient  avoir  ajouté  enfuitc  cet- 
te infeription. 

Les  fades  Capitolins  marquent  les  triomphes  8c  plu- 
fieurs  autres  choies  qui  appartiennent  à  I'hiltoire  ,  outre 
les  Confuls.]  'Ils  marquent  auifi  les  années  de  Rome, 
mais  toujours  en  contant  un  an  moins  qu'il  ne  faudroit, 
félon  la  fupputation  de  Varron,  que  l'on  fuit  communé- 
ment. 

'  Gellius  attribue  à  Verrius  Flaccus  plu  Heurs  livres  Des 
chofes  mémorables ,  ■  &  cite  quelques  endroits  de  fon  écrit  fur 
la  (lanification  des  mots.  On  a  encore  des  fragmens  de 
plulicurs  autres  ouvrages  du  mefmc  auteur.  Macrobe  le 
cite  quelquefois,  &:  Pline  fort  fouvent. 

/>  I50./.  14.  leurs  cendres,*/.  &:  des  médailles  d'Agrip- 
pine,ou  l'on  apprend  que  Caius  luy  avoit  fait  donner  le 
titre  d'Augufte. 
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p.  151.  /.  9.  Druhllc  Agrippine.  /.  Agnppinc, 

"Et  iu  !>m  de  l*f>*ze  'Suétone  ne  donne  que  crois  fecurs  i  Caius  ;  Agrippine  ,  Dru-  $uet.!.4.c.7.p.4nj 
fille  ,  &  Livillc  [  Aiiifi  il  faut  que  Livillc  fou  la  mcfine  que  ]  Julie  dernière  fille  de 
Gamanicus  l'clon  Tacite,  nec  en  l'an  17.  de  Jesui-Chiust  ,'fc  mariée  ca  33.2  M.  *„  1CM-l-t  H-f. 
Ytmcius.  Elle  cil  nommée  Julie  d.ins  Biraguc  (  Ê  76-7%.  )  ta&.4.c.i;.p.tj>, 

p.  1 5  3 .  /.  4.  la  Judée ,  /.  le  refte  de  la  Judée, 

-/.  5.  pour  gouverneur  aj.  [  en  la  place  de  Pilate  >  ]  'que  c.f.p. $14,1*1 
Vitellius  avoir  envoyé"  à  Rome,  pour  fc  juitîficr  lur  les 
plainces  qu'on  faifoit  de  luy. 

-/.  î  +  .c/îc^Sk.  où  il  avoit  oftéle  Pontificat  àCaïphe.  CV- 
la  s'efioit  fait  l'année  de  devant. 

-I  ii.  Vitcllius/.lors  que  Vitellius 

/.159. I*  il.  donne/,  promis.  Car  Une  leutpas  effectivement, 
p.  161.I.  7.  effacez  //  bannit  Julie  &  Agrippine  : 
y.  fis.      p  161.1.19,  d'indignitez  aj.  comme  nous  le  verrons  "dans 
la  fuite. ] 

p.  1 7  5.  /.  30. mettez,  un  crochet  devant  mais  :  ejr  après  fe  tua* 
aj.  &nous  en  parlerons  fou  vent  fous  Néron.  ] 

p.  179.  /.  34.  ou  peut-eitre  Julie /.  nommée  auflî  Julie. 

p.i&Q.t.  3.  fes  deux  Cœurs  aj.  [  Agrippine  &.  Livillc,] 

p.  190./.  17.  ofttT^Xc  mettent  en  pièces. 

p.  104.  /.  14.  Cherea  qui  attendoit  Caius  /.  Cherea  [  qui 
avoit  quitte  Caius  fous  quelque  prétexte,  ]  l'attendoit 

p.  108.  /.  18.  après  ces  deux  noms,  aj.  dont  le  premier,  qui 
n'avoit  proprement  efté  jufqu'alors  que  comme  un  fur- 
nom  de  ia  famille  des  Jules  ,  devint  par  ce  moyen  un  ti- 
tre de  dignité  ,  qui  fe  communiquoit  aux  héritiers  pré- 
fomptifs  de  l'Empire, au  lieu  que  celuv  d'Augufte  eftoic 
la  marque  de  l'autorité  fupreme  &  ablolue.  Pour  le  nom 
de  Jule  ,  on  ne  voit  point  que  Claude  ni  fes  fucceffeurs 
Payent  pris.  Etainfi  cette  première  famille  impériale  con- 
tinuée par  diverfes  adoptions  jufqu'à  Caius,  fut  entière- 
ment éteinte  en  Caius.  ] 

Et  0H  bâtit  U  f*ge.  Spanhcim  (  p.f<i.o«r.  )  Terrible  croire  que  le  nom  de  Ccfar 

n'a  commencé  a  faire  un  titre  <le  dignité  qu'à  Vcfpaficn ,  qui  Vi  mis  le  premier  avant 

fon  nom  propre  Imf.  Ctfsr  Vtftâfi»nttt  Aug.  au  lieu  qu'av.nt  luy  on  ne  le  mettoit 

qu'apiés  :  Jmperattr  Strv.  Gallm  Cêf*r  :  ce  qui  a  continue*  pour  ceux  qui  11'clloicnt 

que  Cefars.  On  voit  cependant  le  contraire  dans  beaucoup  de  incJa.lks  de  Dounticn  Biraf  .p.i*9  &f< 

encore  Ccfar. 

p.xiG.l.dcrn.  Epirius.  aj.  [Et  il  pouvoir  s'appeller  Epî- 
rius  Gratus.  ] 

p. 119.1.  4.  à  Tingis  en  Afrique  ficc. /.à  Tingis  ou  Tan- 
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geren  Afrique  le  nom  de  Traducta  Julia  ,  qui  appartiens 
dit-on,  a  une  ville  de  Tingis  balkie  en  Eipagne  &c. 
-/.  33.  le  port  d'oftic,  1.  le  Port  de  Rome 
SpanU*.pt<4,     ?i)9-t-}°-  Proconfuls.  ]  aj.  On  trouve  que  Mindius  &: 
ClaudiusRufus  ont  eux  Proconfuls  d'Acaïc  Tous  fonreiinc. 

p.  140./.  31.  d'aller  voyager,  aj.  [mais  les  obligeoit  de  re- 
venir à  Rome,  pour  repondre  à  ceux  qui  auroienc  quel- 
que fujet  de  fe  plaindre  d'eux. 
p.  146./.  16.ee  P.  Sylla  /.  ceSylla  Fan  (lus 
p.  z6 1.  /.  dern.  aj.'  Spanheim  prétend  fur  une  médaille, 
que  le  vray  nom  des  Vologefes  cil  Bologafe.  [  Nous  fom- 
mes  accoutumez  en  françois  à  Vologcfe,qui  eft  commua 
dans  les  auteurs:  &:  les  médailles  ne  font  pas  fans  fautes.] 
p.i<.  '  SDanheim  foutient  encore  que  parmi  les  differens  noms 

qu  on  donne  aux  princes  d'Edefle,  le  véritable  efl:  Abga- 
rc.  Nous  avons  pris  Acbare  de  M.  Valois 

p.  167.  1.6.  Nous  n'en  trouvons  rien  dans  les  bons  au- 
teurs. ]  /.  Tout  ce  que  nous  en  trouvons  dans  les  bonsau- 
Tac.an.i%.c.4j.  tcurs ,  ]  '  c'elt  qu'il  y  eut  cette  année  beaucoup  de  trem- 
p  i8*-  blcmcns  de  terre  à  Romc,c£  efface^  l.  10.  beaucoup  de 

tremblement  de  terre, avec 
-I.16.  défiant  /.  foible  8c  craintif 
p.  17  5.  /.  1  1.  fjf'tctTji  qui  avoit  efté  Conful  en  44.  ] 
-/.  16.  l'Empereur.  ]  Suétone  &c.  /.  l'Empereur.  Nous 
avons  veu  que  M.  Statilius  Taurus  avoit  cité  Conful  en 
l'an  44,  8c  T.  Statilius  Taurus  Corvinus  en  l'an  45.  Ce 
dernier  cft  apparemment  celuv  qu'Agrippine  fit  périr.] 
r ■<-r.uc.i3.p.     '  Car  Suétone  dit  que  Statilius  Corvinus  petit-fils  de  Mcf- 
S   •  lala  l'orateur  ,  forma  une  confpiration  contre  Claude 

avec  plufieurs  des  affranchis  &  des  efclaves  de  ce  prince. 
11  femblc  joindre  cette  confpiration  &c. 

p.  181.  à  la  finaj.W  n'eft  pas  inutile  de  remarquer  que 
dans  tout  ce  que  les  auteurs  nous  dilent  de  fes  qualités 
naturelles ,  nous  n'en  voyons  aucune  qui  ait  pu  cauferccc 
efFrovable  débordement  de  crimes  ,  que  fon  inclination 
pour  le  plaifir.  Ce  fut  ce  qui  luy  donna  de  l'éloigncmcnc 
pour  les  perfonnes  fages  qui  cftoient  auprès  de  luy  ,  ce 
qui  l'attacha  à  Othon  &  aux  autres  jeunes  gens ,  qui  ne 
fongeoient  qu'à  favorifér  fes  payions  pour  fatisfaire  les 
leurs  propres,  ce  qui  luy  fit  écouter  les  funeftes  difeours 
d'une  Poppée  contre  fa  merc  6c  contre  fa  femme.  Ainfi 

cet 
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cet  unique  défaut  fit  qu'un  prince,  en  qui  on  ne  remar- 
que rien  de  plus  mauvais  que  dans  le  commun  des  hom- 
mes ,  devint  l'horreur  du  genre  humain  ,  parce  qu'il  s'a- 
bandonna à  cet  amour  pour  le  plaifir,  8c  que  le  malheur 
qu'il  eut  de  devenir  le  maiftre  des  autres ,  luy  donna  le 
moyen  de  contenter  pleinement  fa  paflîon.  ] 

f.  18 1.  /.  13.  malheureux  /.  fi  malheureux  pour  elle  8c 
pour  tout  l'Empire, 

p.i%l.l.pen.  [dont  on  ne  &c.  /.  luy  fucceda.  [On  n'en 
marque  pas  le  nom:  je  ne  fçav  fi  ce  (croit  ]  'ce  Soeme  qui  jof.b.jud.  i.7.c. 
regnoit  à  Emefe  en  l'an  ji.' 

p.  310.  /.  16.  de  Ces  deiïeins  aj.  Auflî  une  promte  mort 
n'eft  pas  l'effet  le  plus  terrible  de  la  grande  colère  de 
Dieu;]  'dont  la  juitice  n'elt  jamais  ii  redoutable  que  Aug.rC*.p.*f. 
lors  qu'elle  femble  oublier  les  pécheurs  ,  lors  qu'elle  les 
laide  jouir  du  fruit  de  leurs  crimes  ,  lors  qu'elle  fouffre 
ue  les  hommes  au  lieu  de  s'élever  contr'eux  leur  applau- 
îllent  6c  les  louent  dans  les  defirs  de  leur  amc. 

315.  /.  6. delà  honte. aj.  [  Il  pouvoit  eftrc fils  de  M.  Afi- 
nius  Marcellus  Conful  en  l'an  54.  ] 

-/•  15.  ils  poflTedoicnt./t/.  L'on  condanna  encore  de  pecu- 
lat  M.  Tarquitius  Prifcus  à  la  pourfuite  de  ceux  de  la 
Pithynie  ,  '  dont  il  avoit  cftë  Proconful  en  l'an  54.  ■  11  J^T^* 
s'eftoit  porté  pour  aceufateur  [en  l'an  53.  ]  contre  Scati-  «Tac.  c  4*. p. 
prttonfaU  lius  Taurus*,  dont  il  eftoit  alors  officier  :  2c  cela  l'avoit  l3*- 
fuum.      rendu  extrêmement  odieux. 

-/.  18.  l'an  57./.  avant  Tan  57. 

p.  ■!■>.  /.  fen  de  la  colle  aj.  occidentale. 

p.  313./.  17.  les  Parthes*/.  qui  avoient  Monobaze  à  leur 
telle. 

EffàceT^  la  petite  note  de  cette  page  ,  qui  tft  comprife  dans  celle 
4c  la  page  314. 

^.338.  /.  16.  qu'elle  le  put, aj.  lors  que  tout  le  monde  fe 
fouleva  contre  luy. 

v.  Augufte        16.  Polemon,dont  le  nom  &c.  /.  "  Polemon,]  'dont  le  Dio.Lu.p.tfo* 
|f.f.       fils  &:  le  fuccefleur,  qui  portoit  le  mefme  nom,  céda  cet  1 
v  cuudc  Etat  aux  Romains:  [on  n'en  dit  point  la  railbn.  ]  "  C'elt  su«.u.«ec. 
$8.        le  melme  Polemon  fec 

p.  343./.  11.  dignes  de  luy. /.dignes  d'un  homme  qui  fai- 
foitïon  Dieu  de  (es  infâmes  plaifirs. 
p.  350./.  11.  fetuer:*/.  ce  qui  le  contraignit  de  quitter  la 
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lice, mais  ne  l'empcfcha  pas  d'emporter  le  prix. 
-  /.  3  9.  ce  prince  aj.  [  qui  repandoit  le  fang  en  fe  jouant,] 
p.  353.  /.  10.  mourir  /.  périr  [  avec  moins  de  bruit.  ] 
Noris,dc Pif.p.     p.  354./.  30.  le  naturalifte.  aj.  '  Quelques-uns  mettent  fa 
33*'  mort  dés  l'an  6  6.  [  dequoy  nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  aie 

de  preuve.  ] 
/.  366./.  9.  Ic  11./.  le  9. ou  le  11. 
jofbjud  u.c.     ^  3 6 8.  /.  u.  &  Dion  &c.  /.  '  Et  en  effet  Jofcph  &  Aurele 
*»-p.8yj.  •       Victor  donnent  fept  mois  Sec. 

DK  ,l.«.p.7fu«.  /.  d$rn.  lians  juin.  ]  aj.  'Dion  qui  met  un  an  Se  n  {ours  depuis  la  mort  de  N  eron 
Tac.ru.U.c.7j.p4  jufqu'au  commencement  de  Vclp.ificn  ,  [  ne  décide  point  la  difficulté.  ]  'Car  Vefpa- 
}•  lien  prit  le  nom  d'Empereur  le  3.  jui  llci  69  [ce  qui  fait  pour  le  11.  de  juin.  ]  Mais  tl 

avoit  c&ê  déclaré  Auguftc  à  Alexandrie  des  le  1.  du  mefme  mois  ;  6c  t'clt  ce  jour  là 
qu'il  contoir  pour  le  premier  de  l'on  règne.  ]  Que  it  Dion  conte  de  la  mcfjnc  manière, 
Néron  cft  mort  le  y.  jour  de  juin. 

p.  395./.  9.  Nymphidius  aj.  Sabinus. 

Spanh.l  7.p.ç»o.-     p.  401.  tout  m  la  fim  »j.  Mais  il  y  en  a  qui  doutent  que  ces  médailles  (oient  légiti- 
mes Se  anciennes. 

-/.  16.  l'avoient  tué  aj.  de  peur  qu'il  ne  les  déferai!:  î 

^.403./.  14.  la  fuite  ,  mj.  &.  que  Galba  eufk  bien  mieux 
fait  de  donner  un  employ  fi  important  à  un  homme  d'hon- 
neur, capable  de  faire  beaucoup  de  bien,  &  incapable  de 
faire  aucun  mal.  ] 

p.  4.16.  /.  14.  de  Poppée,a&  de  /.  de  Poppée,  [abatucs 
fans  doute  après  la  mort  de  Néron ,  ]  '  S:  celles  de  &c. 

p.  4 zi./.  14.  donna  /.fiança. 

Et  mu  bat  it  U  page  mettez  generum  aicint.  [  Mais  on  verra  dans  V  tcllius  $  ir. 
Sutt.l  8-c.14-p.74S.  quc  j  U  âllc  de  Vitclhus  ne  fut  mariée  que  par  Vclpaficn  après  la  mort  de  ion  pcic. 

p.  418./.  ii.  Mariusrf/.  Celfus. 

p.  435./.  6.  fon  frere^y. "qui  eltoit  avec  eux.  v.  Oiboo. 

p.  467.  /.  13.  à  Jerico  tous  ceux  /.  à  Jcrico  [  le  grand  Pon-  * 
tife  nommé  aulTi  Matthias,  ]  &:  tous. 

p.  473.A  38.  Dans  ridumée  aj.  [qui  eftoit  alors  foumi- 
fe  aux  Juifs ,  ] 

sparfh.i.j.p.sjc.  p.  485. /.15.  II  augmenta  /.  '  On  prétend  que  les  Ro- 
,04'  mains  en  ont  depuis  fait  une  colonie,  Les  médailles  l'ap- 

jof.ant  I.is.c.    pellent  Cefarée  Paneade  ou  fous  [/e  mont\  Panée.  '  Philippe 
3-p«'8-g-  augmenta. 

p-  496./.  6".  gouverneur^'.  Ôc  pour  Préfet. 
p.  550.  /.  8.  qu'ils  avoient  quittées  /.  dont  on  les  avoit 
chaflez. 

p-  «31.  /.  3.  avec  le  lion  mefme  /.  que  l'on  donna  au  lion 

me  fine. 
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-/.  10.  la  Babylone  /.  le  pays  de  Babylone. 
p.  532./  14.  Scleucie  aj.  furie  Tigre. 

/>.  538.  /.  4.  en  grec.  aj.  '  On  a  encore  une  médaille  de  la  spanh.i.j.p.443. 
troiliémc  année  de  Claude,  où  le  Roy  Herode  fe  qualifie 
4i*«)a«»-  "  l'amateur  de  ce  Prince. 

Er«w  bu  icUftgt.  Spaahcim  veut  que  cette  médaille  foit  d'Hcrode  Agrippa.  [  Il 
n'eu  donne  aucune  raifbn  ,  m  je  ne  fçay  u"  Agrippa  cil  jamais  nommé  Herode  par  au- 
cuu  autre  que  par  S.  Luc.  ] 

,.        p.  545.  /.  13.  d'Helcias  /.  de  Chelcias  1 ,  efface^ General 
des  troupes  d"  Agrippa, 

Au  b/ude  U  psge.  ^Ak/s».  Je  ne  fçay  fi  c'efr  cet  Hclcias  General  des  troupes  d'A- 
grippa  .  ÏAaAvi  .«.^st,  qui  cft  marque  quelques  lignes  auparavant  (p. 679.  g.  )  'Il  J°r-*ot.l.i8.  c.n.j. 
y  avoit  auflî  alors  un  Elcias  le  grand  ,  iAx/W  prince  de  la  famille  d'Hcrodc.  [  Il  citai-  <4°'8'  • 
lé  que  l'imprimeur  ait  mis  un  c'.pnt  doux  pour  un  rude;  te  au  lieu  d'un  rude  on  met 
fou  vent  lc^  dans  les  mots  hébreux. 

p.  547.  A  33.  fe  révoltèrent,  aj.  [  Il  faut  que  Canthcre  eut 
cité  rétabli  dans  le  Pontificat.  ]  '  Car  il  y  avoit  deja  cfté  «»?c.t.p.*7f.b. 
élevé  [en  41.  ]  par  Agrippa    qui  peu  après  luy  avoit  ofté  c  *  7.?  676.à. 
cette  dignité  pour  le  donner  à  Matthias  ,  &  enfuitc  à  eIi78,S- 
Alionée. 

551.  /.  ii.  de  chaînes.  /.  de  chaînes:  [  &:  on  traita  ap- 
paremment de  la  ruefrae  manière  les  chefs  des  Samari- 
tains. ] 

/•  553./.  17.  ejf*cc7^ avant  l'an  55. 
-/•  30.  mourut  /.  eltoit  mort, 

Et  mttttx.  *h  bm  de  I*  page.  Il  mourut  eu  la  première  année  de  Néron ,  [  qui  com-  J°i"p-«s4.f. 
menec  au  i3.ottobrc  14.  J 

555)./.  8.  Fabi  >mette7^  Fabei. 

Et  mu  btudt  Up*ge.  [  Cet  Ifmacl  fils  de  Fabei  ♦«Cf'.Moit'cftre  dirtingué  ]  'd'If-  jof.ant.l  iB.c.j.p. 
raaelde  Fabi  wr  t?5  ♦*(./,  qui  aaufîï elle  grand  Pontife,  mais  fous  Valerius  Gratus  «i?.b. 
[  dés  l'an  \i.  ou  environ.  J 

p.  «t4.  metrtz  *ub*t  de  1*  page  à  fept  ftades  ,[  dont  les  huit  font  un  mille  des  Ro- 
mains ,  te  les  vingt ,  une  de  nos  lieues  communes.  ] 

p.  619-  mettez,  mm  but  de  /«  p*g$.  K'3»i4i«#>iV  \  ,-n»#s.  [  Je  ne  fçay  s'il  ne  faudroit 
point  A'iTiéffv  %m\t.  La  fuite  demande  que  Jofcph  ait  parle  de  fon  perc  :  ]  te  en  deux 
autres  endroits  (4»f7.i9.c.7.p.«So.<».*#//./.7.f.i8.p.>Sj./.  )  lnc  donne  au  fils  que 
lefcul  nom  d'Epiphanc. 'On  trouve  dans  les  médailles  un  AntiOihus  Epiphanc  de  SMnh.l.vp.aw. 
Comagene  fur  nommé  le  grand  ,  mais  qualifié  Roy  ,  ]  ce  que  cet  Epiphane  ne  fut  ja- 
mais. Amfi  c'ertoit  plutoit  fou  petc,  [  'le  plus  heureux  ]<te  le  plus  riche  de  tous  les  J  if>.i"d.l.«.c.ij. 
Rois  fournis  aux  Romains  jufqu'à  fa  difgracc  [  qui  arriva  en  71.]  p.5-$4.c.d. 

p.Cio.  /.u.  aux  tcrralTes  /.aux  deux  terralTes  qui  ref» 
ïoient. 

p.  634./.  zG.  enfin  aj.  de  reculer. 

-/.  2.7.  les  Romains  aj.  oui  n'avoient  pu  combattre  qu'a- 
vec une  partie  de  leurs  forces. 
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77i     ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

30.  fes  troupes /.  contes  fes  troupes. 
-/.  31.  le  faire/,  faire  cette  démolition. 

p.  6  7  ,.c«l.  i.l.tt-  sfrti  importantes  mj  .  On  verra  incline  dans  la  note  7.  fur  l:f 
Juifs  ,  qu'en  l'un  \f.  C11  P1I0  clloit  gouverneur  de  Syrie  &cti  titre  &  en  effet ,  &  que 
J_amiacncut  cnfuitc  le  titre  |ufqu*cn  ji. 

p.  707.  /.  u.  On  a  trouve  /.  M.  Rigoid  nou$  a  donné. 

(>.  709.  /•  44-  *frii  Ton  trrre  mj.  Mais  l'argument  qu'on  en  peut  tirer  cft  encore  bien 
plusfoit.  Car  ayant  cité  exprès  à  Rome  pour  foutcmrf  premier  tcrlamcnt  de  for» 
père  qui  le  dclarou  Roy  de  Judée  ,  1!  cft  indubitable  quM  n'a  fait  aucune  aition  do 
Tctraïquc  de  Oalléc,  qu'après  qu'Auguftc  en  infirmant  ce  premier  teltament  ,  l'eut 
oblige  de  fc  contenter  de  cette  qualité.  An  li  on  n'a-  pu  commencer  à  conter  les  an- 
nées de  fon  gouvcmcmeiit  que  depuis  ce  temps-là  ,  c'ell  i  dire  depuis  le  milieu  de  jff, 
félon  Uderius  :  ce  qm  fcia  commrnccr  fa  a  3.  année  au  milieu  de  l'an  793.  de  Rome; 
&  40.de  Jésus-Christ,  lors  qu'il  cttoit  déjà  dépouillé  de  fes  Eitats  &  banni  depuis 
plu!icuts  mois. 

lof  mt  1  i?.c.».p.  Saos  recourir  mefinc  à  cela.  [ 'Ca  us  eftoit  à  Baves  lors  qu'il  le  priva  de  fa  Tetrar- 
(>;.d  g."  '  chic  ]  C'cltoit  apparemment  dans  le  temps  qu  il  faifoit  faire  fon  pont  de  Bayes  i 

Pou /.oies  ,  vers  le  milieu  de  l'an  39.  de  Jssus  Chmjt  (  V.  C*ïu*  $  11.  )  Mais  \  ouc 
ne  tien  duc  que  de  certain  ,  oh  ne  peut  .louccr  que  ce  ne  fuit  avant  fon  voyage  des 
«  Gaules.  On  ne  peut  pas  mettre  ce  voyage  avant  k  r.  feptembre  3?.  [  ib.\  1  .  )  Mais 
aufTi  il  uc  le  faut  pas  mettre  beaucoup  après  ,  félon  ce  que  les  auteurs  difcnt  s'dhc 
palTé  daus  les  Gaulcsic  dans  l 'Allemagne  avant  la  fin  de  Tannée  t4.if.16.  )  An- 

t-pas  fut  donc  depofé  en  feptembrc39.au  plu-ftard  ,c"cft  a  dire  l'an  de  Rome  791.  I! 
elloit  déjà  cependant  dans  fa  43.  année.  Il  a  donc  commencé  au  plurtard  en  l'an  710. 
en  feptembre  :  Se  par  confequent ,  quand  on  auroit  commencé  fon  règne  dés  la  mort 
d'f  Icrode,  il  faut  que  cette  mort  foit  arrivée  avant  le  fcf.  novembre  7*0. 

p.  7TO.  /•  xi-  tfrt's  que  les  autres,  mj.  quand  mcfmcnous  n'auiioBfc-  pas  h  meda  lie 
de  M.  Rigord ,  qui  autant  que  nous  en  pouvons  juger  ,  met  la  chofe  entièrement  hors 
de  doute.  i*9m*^&' 

p.  711.  ilfMHtofttrUnett  4,.  fut  Us  /uiff.quitft  U  mefmt  que  l*  çrtmurt  fur 
Tihtr: 
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AVERTISSEMENT 

SUR.  LA  TABLE  DES  MATIERES. 

ON  na  pat  cru  qu'il  fufl  neceffaire  de  faire  dans  cette  table  un  abré- 
gé d'Augufie  &  ides  autres  Empereurs  dont  ce  volume  fait  l' hifloirr, 
non  plus  que  de  ce  qui  eft  dit  des  Juif  dans  leur  titre.  Ceux  qui  fouhaite- 
ront  cet  abrégé ,  le  trouveront  tout  fait  dans  la  table  des  articles  &  dans 
la  chronologie  :  &  ai» fi  on  s'cfl  contenté  de  mettre  ici  ce  qui  efl  dit  des  Em- 
pereurs hors  de  leur  titre  ;  &  on  y  trouvera  diverfes  chofes  qui  ont  efié  ou- 
bliées,  ou  omifes  par  quelque  raifon  dans  leur  hifloWe.     On  m  quelquefois 
donné  un  nombre  aux  princes  de  mefme  mm ,  fo.ir  les  diftinguer  plus  aisé- 
ment ,  comme  Agrippa  I.  &  Agrippa  IL  M  au  on  n'a  conté  que  ceux  dont 
on  parle ,  &  qui  font  depuis  Augure  ,fans  avoir  égard  aux  plut  anciens. 
Ctfh  pourquoy  ou  appelle  X'tgrane  I.  celuy  qui  fut  fuit  roy  d'Arménie  vers 
l'an  734.  de  Rome  ,  fans  conter  le  grand  Tigrane  vaincu  par  Luculle ,  & 
les  autres  qui  peuvent  avoir  régné  dans  ce  pays.    Les  perfonnes  qui  ont 
plufieurs  noms  font  mifes  dans  la  tablt  fur  le  dernier,  qui  commençait  déjà  à 
ejlre  le  plu*  ufité ,  &  a  pafer  pàur  le  nom  propre.  On  en  a  excepté  quel 
ques-uns  en  petit  nombre ,  qu  on  a  creu  ejlre  p  tu  connut  fom  quelqu  autre 
de  leurs  autres  noms  comme  les  Camilles ,  les  Sylla  ,  les  Sùvions ,  ou  mef- 
me fous  leur  prénom,  comme  les  empereurs  Tibère  ,  Caius ,  &  Ncron.  On 
a  eu  foin  néanmoins  de  marquer  auffi  leurs  autres  noms  dans  la  table  ,  en 
renvoyant  à  celuy  foui  lequel  on  les  a  mis.  On  s' efl  dijpenst  de  ce  foin  à 
l'égard  des  prénoms ,  parce  que  cela  eut  ejlé  encore  plut  inutile  que  long  ; 
&  mefme  à  l'égard  des  Jules ,  parce  que  depuis  fuie  Ce  far  ce  nom  efl  de- 
venu trop  commun.   Les  perfonnes  de  mefme  nom  font  placées  fcl on  l'ordre 
du  temp<    On  auroit  pu  auffi  les  mettre  félon  l'ordre  alphabétique  de  leurs 
familles  t  par  exemple  Afmim  Gallm  ,  C.  Cefiiut  Gallut ,  A.  Didiut  Gai- 
lus  :&  il  fera  aise  de  le  faire  a  l'avenir ,  fi  l'on  juge  que  cet  ordre  foit  meil- 
leur que  celuy  qu'on  afuivi. 
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TABLE 

DES  MATIERES. 


A. 

ABb*r$ ,  Vr/ix.  Acbare. 
Abdsgtft  Seigneur   Parthr  ,  <vtjit 
Tibtrtl  >l  p.m. 
Aldus  eunuque  trahie  Artabanc  roy  des 
Parthes.  Ibid.  f  30.  p.  lis».  Artabanc 
'  l'empoifonnc.  ib.  p.  130. 
Abtnntrit  roy  de  Carax-Spafiu  vers  l'an 

30.  v.  Us  Jstifs  S  i*.  p-  M« 
AbU  roy  des  Arabes  eft  défait  vers  l'an 
10.  par  Jzate  roy  de  l'A  irabene  ,  &  Te 
tue.  ib.  S  lf  P 
>f  M*  ville  de  la  Perée ,  diflinguée  de  cel- 

le  de  Lyla^as.  ib.  f  jf.  f.fft. 
L'sbtminstitn  de  la  defolation  j  c'eft  la 
protaiut:on  du  Temple  par  les  Zéla- 
teurs ib  |  ft  p.  1 9  3. 
Abrubam  on  montroit  encore  en  c>.  fou 
tombeau  3c  fou  tercbiathe.  ii.  $  çS.  p. 

Abundiut  v.  Rufo. 

l'Acuit  ou  Gtecc  ,  province  du  Sénat,  v. 
Auguflt  f  1.  p  «.   cil  donnée  a  l'Em- 
petcur  fous  T  ibère,  rendue  au  Scnat  par 
Claude  en  44.  v  Ti*   $  8.  p.  71.  & 
CUudt  s  1 4-  p-  M9-    Néron  la  décla- 
re libre  en  «7.  Vc  palian  luy  oltc  cette 
lib-itc  v.Strên  f  u  p.  yo. 
Acbârt ,  Abbarc  ,  ou  Agbarc  Prince  d'E- 
dclî.  .reçoit  en  49.  Mchcrdate  roy  des 
Parthcs  ,  Se  le  trahit,  v.  CUudt  S  ai. 
p. 

A(tuf»tturt.v.  Délateurs. 

Actrrenius  v  Proculus  Polla. 

Mumin.a  Atkfits  merc  de  l'empereur 
Calba  ,  v.  G*lb*$  i.f.  38*. 

Caia  Acilim  mac  de  Lucam.  v.  Niren  $ 
»5>-  P«  M3« 

Atilius.v  Aviola.  Strabo. 

L'AcrsbMtent  canton  de  ït  S  .1  marie,  v.  Us 
!"'/>  $  >v  p.  fîo.  II  y  en  a  voit  un  au- 
tre dans  l'ïduméc  tb.  $47  p  «83. 

Actmtt  affranchi  de  Nerou.pillc  rOrient. 
v  Neroni  13  i,.p  ;3e  j*4. 

ABt '..(franchie  aimée  de  Néron  :  ii.  $  3. 
P-  '87.  le  met  dans  le  tombeau,  ib.  $ 
3t  p  3«8. 

^in#»  eu  Epùc  ;  M,  Antoine  y  eft  défait 


par  Aogufte  l'an  7*3.  de  Rome.  v. 
j«/r#  s    P-  i- 
Adminim  hls  du  roy  Cinobcllm  eft  chaf- 
fé  a' Angleterre  0135.  v.  Csius  f  14. 

p.  «77. 

Ir/  Adorfts  peuples  voifîns  du  Bofphore. 

v  CUudt  f  _i.p.  11S3. 
L'empereur  Adritnion  luy  attribue  [  fans 
fondement  ]  la  divifîoa  des  Gaules,  v. 

Auguftt  i  f.p.io.  11  veut  lécher  le  lac 

Fucin  v.  CUudt  §  10.  p.  .  j  1 . 
Adulttr/s  ;lei  femmes  qualifiées  qui  fe 

prolhtucnt .  font  condannées  au  bannif- 

fement  v.  Tf6.  §  11.  ^  80. 
Tib.  PUutius  Silvanus  AZUmhmj  fait  de 

grauds  exploits  en  Merle  eu  6  <■  v.  N«r. 

S  \  ->.p.  U7-   cfl  préfet  de  Rome  fous 

Vefpalien  v.  CUudt  f  lù'f  143. 
JEl-.us.  v.  Chus.   Gallus    Graalis  ou 

Grarcus.  Lamia  Pcius.  Scjanus  143. 
Aimilius.  v  Lcpidus.Paulus.Rufus.Scau- 

rus. 

Atnobsrbus.  v  Domitius. 

Do.nicus  Aftr  l'otateur  Conful  en  3».  v. 

C*i*s  $  .0. 13  p.  147.  171.  n.  6.p.6i6. 

Comment  il  appaife  Caius.  ib.  f  n. 

p.  17}. 

Cnxus  Domitius  ^f/*r  Intendant  des  eaux 
fous  Claude,  ib.  n  6.  p.  687. 

Cu.  Domittus  Aftr  cjui  a  vecu  foui  Vef- 
paltcn  ou  de.<ms  ib  p.  687 

Les  *tfr»nthis  peuvent  tout  fur  Claude, 
v.  CUudt  §  l.  13.  p.  m.  l37. 

Afmntus  v.  Burrhus. 

Fabius  Afritmmp  Conful  en  l'an  de  Ro- 
me 744- 1;  CUudt  S  1  p.  »o8. 

Paclius  AfricM»»s  délateur,  v.  Keren  5 
it.p  3<3. 

LAfrsfM  province  du  Sénat,  v  Amgufit 
$  i.p.  <j.  toujours  gouvernée  par  un 
Conlulaire  ib  $  ».  p.  8  qui  y  com- 
mandoit  d'abord  une  légion  Se  d'autres 
troupes,  ib  Mais  toutes  ces  troupes 
furent  données  par  Caiu-:  à  un  Lieute- 
nant apKellé  depuis  Comtt  d'Afrique, 
v.  Ctiitt  J  7  p  i  o. 

Agtbt  Prophète  prédit  la  famine  de  l'an 
4 •t.v./w Inifs  f  I3.p.î4d. 


DES  MATIERES. 

Lucius  Agerinut  affranchi  n'Agnppine 
,  Ntre»  S  9'  t-  î°f-  3°' 


L  Agntuu  |  jftal  s'immoloit  depuis  trois 
heures  du  fou  jufqu'i  cinq.  v.  les  Iuifs 
S  41  p.  <«8. 
Julius  Agrtjlit  Centcnier  fc  tue  parce 
qu'on  ne  le  vouloit  pas  croire,  v.  Vit. 
f  X  f.  414. 
M.  Vipfanius  Agrippm  miniflrc  &  favori 
d'Augullc  ,  elt  ConluI  en  l'an  de  Rome 
717.  v.  les  lmift  n.  i.p.707.  confcillc 
à  Augulle  de  1  établir  la  République  ,v. 
Aug.  f  I.  p.  3    cil  ConluI  avec  lu  y 
l'an  de  Rome  71t.  ib.  p  «.   achevé  le 
Panthéon  Sic.  l'an  7*9.  ib  $  7.  p.  1!. 
fe  brouille  avec  Marcellus ,  Si  s'en  va 
en  Orient  l'an  ^31.  ib.  p.  i%.   Il  en  re- 
vient l'an  733.  &  epoufe  Julie  fille 
d'Augurte.  ib  p.  13.  va  rcglcr  les  Gau- 
les &  dompter  la  Bifcaïe.  ib.p.  14.  efl 
renvoyé  en  Orient  eu  738.  ib.f  S.p.is. 
rcglc  l'an  -40.  les  affaires  du  Bolphore 
Sic  ib.  p  16.  Il  meurt  dans  la  Cam- 
pante l'an  741.  ib.  f  9  p.  x6. 
Agripp»  Poil  lit)  mus  hls  du  précèdent ,  eft 
adopté  par  .iiirji'ir.i  pu  s  banni,  ib. 
S-  11.  p-l8.   Auguftc  le  va  voir  peu 
avant  la  mott.  ib.  §  1*.  p.  49.  Tibère 
le  fait  turr  l'an  14.  de  J.C.  v.  Tib.  f  6. 
p.  «t.  On  le  prcti-nd  en  vatn  vivant  deux 
ans  après,  ib  f  -t.  p.  7  4. 
M.  Alinius  Agnppm  ConluI  en  l'an  xf.  d« 

J.  C  v.  Ttbtrt  %  :<  p.  9t. 
Dccimus  Hatet'UN  Agritp»  Conful  ordi- 
naire en  l'an  11.  t».  Tsb.  f  13.  p.  84. 
Dccimus  M atci  iu <•  Agripp*  Conful  fubro- 
gc  en  43.  v.  Clémit  >  13-  p.  »3<|n.  11. 
p  «9|. 

Vibuler.us  Agripp»  s'empoifonne  dans  le 
Sénat  en  l'an      v.  Tib.  §  3t.  p  134. 

Fontcius  Agri'.pm  Proconfuld'Alïccir  fait 
Propret:ur  de  Méfie,  v.  Vit  $  iT.^.4 «3. 

Hcrode  Julc  Agripp*  petit- fils  du  grand 
Hrrode:  Hilfoire  de  fa  première  vie, 
v.  tes  1  mi  fi  f  t.  Il  eft  mis  en  prifon 
par  ordtc  de  Tibcrc  en  y.,  ib  $  9  fi* 
Tib.  §  )i  p  134.  délivré  par  Caius  au 
bout  de  (îx  mois  en  37 .  Se  tait  Roy  de  la 
Baunéc  Si  de  la  Traconite.  v.  Caims  f 
t.p  uo.  (5>  les  Imifs  fit.  Il  va  eu  Ju- 
dée en  38.  Si  pafle  à  Alexandrie  où  on 
fe  moque  de  Iny.v.  1rs  Iuifs  $  it.  13. 
Il  envoyé  à  la  Cour  un  decict  fait  par 
les  Juifs  en  l'honneur  dcCaïus.  ib.  f 
I*.p  {04.  écrit  a  Caius  en  39. contre 
Herode  Antipas  fon  oncle,  ib.  $  17./. 
tofi.  Jont  Caius  luy  donne  la  Tetrar- 
clue  en  l'an  40.  Sic.  ib  p.  sot.  Il  ao 


ans  les  Gaules  en  39. 
ib.  t>  Cmims  S  'a  p.  1 7*5.  cltaccufcdc 
luy  infpircr  la  cruauté,  v.  Cmims  <j  t<  p. 
181.  Il  va  en  Judée  l'an  40.  &  revient 
aufft-tofl  à  la  Cour.  v.  lis  Iuifs  n.s.p. 
713.  Il  obtient  de  Caius  qu'il  ne  mette 
point  fa  ftatue  dans  le  Temple  de  Jeru- 
falcm  Sec.  ib.$  u.ftai|ll  luy  envoyé  un 
mémoire  pour  les  Juifs  a'Alciandrie. 
ib.  %  13.  p  us..  Il  rxbortc  Claude  4 
prendre  l'Empire  en  41.  v.Clmmdt* 
4  p.  xi  fi.  fourbe  le  Sénat  peur  Claude 
ib.  ii.Sc  parle  â  Claude  pour  le  Sénat. 
ib.  fé.f.évtt  Claude  le  fait  Roy  de 
toute  la  Judée  &c.  ib.  $  t.  p.  i%6. 
leslmifs  f  30. p.  cî7.  Sa  conduite  dans 
la  Judée,  v .  Its  Juifs  $30.31.  Sa  mort 
en  44  vers  la  fin  d'avril  :  fts  enfans. 
M.  $  3*.n.  1 6.  Claude  venge  fes  mimes 
mais  mollement,  ib.  §  33  p.«.4«î. 
Agripp»  11.  fi|j  du  précèdent  cil  né  en  l'an 
17  v  Itslmtfs  S  I*.  p.  t4f-  Claude  le 
trouve  trop  jeune  en  44.  pour  fucccdcr 
àfonpcrc  Sic.  ib.  f  }y.f.\*Â    11  luy  ac- 
corde la  garde  du  Tcamlc  Si  d'autres 
grâces  ib  p.  C47.   luy  donne  en  49.  le 
royaume  de  Calcidc.  ib.  f  34.  p.  ni. 
Il  marie  Drufillc  fa  fœur  iAzizroy 
d'Emcfc.  ib  f3t.-p.i4t,    La  conduite 
de  Bérénice  fon  autic  fetur  luy  fait  tort. 
ib    Claude  luy  accorde  la  condaniu- 
tiondes  Samaritains  en  fi./A.f  3<.p.<u- 
luy  donne  tn  13. la  Tracoaiteau  l:cu  du 
toyaume  de  Calcule,  ib.  $  315.  p.  «f. 
Néron  augmente  les  Etats  v.  Néron  $ 

I  p  183.  Il  fa  t  Ifmael  grand-Pontife 
en  58  v  les  Imift  $  38.^.  j«9.  vient  fa- 
luer  Felle  en  «o.  ib.  f.  \6o.  Il  ofte  le 
pontificat  à  Ifmael  en  ôr.lc  donne  à  Jo- 
feph  Cabei  Sec.  à  Ananus  ,  i  Jcfus  fik 
de  Damnée  &c.  à  Jcfus  fils  de  Gamala. 
ib  $39.  Il  eleve  les  Lcvitcs  &c.  ib.p. 
ï«3.  n'ofe  s'engager  à  rebaftir  la  gale- 
rie de  Salomon,  ib.  f  40.  p.  c6t.  fait 
Matthias  grand  Pontife,  ib.  f  *\.p.m. 

II  tache  inutilement  d'empefeher  les 
Juifs  de  fc  révolter  &  c. envoyé  des  trou- 
pes contre  les  feditieox.  ib.  §  4  j  ame- 
né Celf  us  contre  J  cru  f.i  le  m  en  «fi.  Sic. 
ib.  $  4t.   Se  Vefpafien  contre  la  Gali- 
lée en  67.  ib.  i  48.  p.  (84.  II  traite 
Vcfpalicn  à  Cefarée  de  Philippe  ib.  f 
49-  p  5*8.   en  obtient  çracc  pour  ceux 
dcTibrriade.  ib.  $  fo  p.  189.  les  rrou- 
pes  alficgcnt  inutilement  Gamala  Arc. 
ib-p  «o    II  part  d'Orient  en  58.  j  our 
venir  laluer  Galba.  v.Galbm  $  1.  p.  '93. 
arrive  à  Rome  en  6>.  lbu>  Othon.  v. 
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Oihtn  S  §*  P-  Wi   retourne  au  lu  toit 
en  Orient  pour  entrer  dans  le  parti  de 
VcfpaJicn.  v-  Vit.  $  s-p-  445-    U  vient 
avec  Titc  aflîcgcr  Jcrulalcm  en  70.  v. 
Us  Imfs  %  «0  ••.«*.  ««rte  par  beau- 
coup de  lettres  latinecrité  dei'birtoire 
de  Jofeph  1*.  S  «oj.  661.  Vefpalicn 
luy  augmente  les  Etats,  it.  $  85  f.670. 
Il  vivoit  encore  en  77.  &  eftoit  mou 
en  93.  ib  n.  +t. 
Vipl'auia  Agrippinm  fille  d'Agrippa  ,  fc 
femme  de  Tibère  cil  répudiée  v.  Aug. 
$9.  p.  17-  *  Tib  S  4  f.«-  «pouic 
Afintut  Gallus  v.Ti*.  $  18.  p  !%♦*■ 
Agrippine  fille  d'Agrippa  &  de  Julie , 
femme  de  Gcr.nanicus  v.  Aug.  S  »»•• 
p.  38.   fc  fauve  à  Trêves  dans  une  fe- 
dicion.  v.  Tib.  S  7-  p-        Son  coura- 
ge déplailt  i  Tibère,  ib.  S  »  •»«  ?■  ?°- 
78.    Elle  revient  iRomeaprcs  la  mort 

de  fonmari  &c  ib.  ii.u.p.  79-  8|-  f l* 
le  cil  reléguée  dans  ui\c  ïfli  vers  1  an 
19  &c  ib.  19.10.  fc  meurt  de  raun 
en'  Tan  $5.  le  17-  d'o^obre  Sic  ib.  $ 
18.  p.  ÏVf.  Flaccus  Prctet  d'Egypte 
peut  avoir  contribue  à  fa  ruine,  v.  Us 

luift  S  i*«  P  4  9*.  S"  V**?"  f?,nt 
rapportées  à  Rome  pat  Caïus  Ion  Us. 

v.  C*i*s  §  3  >  »<o- 
jcTipptnt  Mlle  de  Geimantcus  &  mere  de 
"  Ncton.  v.Tib  fn.fr»  épouicCn. 
Doinitius  en  l'*n  xi.  ib.  Jit.  ^  9V 
Eftant  veuve  de  Domitius  elle  veuté- 
poufer  Galba. v.  Gmlb*  $  i-  p  390. 
Caïus  fon  frerc  luy  ta.t  des  giaccs.  v. 
C»ferf«.  «.p-i;i.x<7-  &  néanmoins 
la  bann.t  en  39.  «*  $  K  p  '79-  »*°- 
Tigellinus  cft  aulli  banni  comme  fon 
a  lultcre.  EHceft  rappcUcc  par  Claude 
Si  fa  t  enterrer  Caïus.  1*.  §  tt-  p-  *o6. 
O-  CW«  $  8  p  137-  ratfoit  PU 

tic  en  47.  v.  C/«M^r  $  K.  p.  i4<-  £'lc 
époul'e  Claude  fon  oncle  au  commen- 
cement ,'c  49.  Se  règne  au  lieu  de  luy. 
ib  $  io- 19.  Elle  le  fair  juger  poui  les 
Juifs  en  fi.  v.  Us  luift  %  u-  «i-  £l'c 
fc  plaint  de  Narcifle.  v.  C  '.»  <  le  $  to. 
pi  n.  Sa  difgracc  fous  Neion  fon  fils. 
v.  S  (ton  §  1  e.  &  famott  tnalhcurcu- 
fk  en  ^9.  ii.  §  8-10. 
Paconius  Agrippinm  eH  banni  d'Italie  en 
6é  fans  s'en  ébranler,  v.  Nert»  $  13- 
p*4t- 

^i«**rf«#:c'eftoit  k  chef  des  Juifs  i 
Alexandrie  v.  Us  luift  $  H.  p.  (oi, 

Les  AUms  :  Tibère  les  follicitc  contre  les 
Parthcs  v.  Tib-S  30.^150  n.8.p  i«v 

Us  Atbanitni  alliez,  de  l'Empiic  v.AhZ- 


BLE 

$S.p.  M-  If.  t*Ti*.  $|P- p  ije  *f 

8.  p.^3-    Ncton  leur  veut  faiic  la  guer- 
re ,v.  Strtn  $  i4-p-  34«- 
Albin  vient  gouverner  la  Judée  enii.  Il 

y  galtctouf.  v.  lei  Inifi  S 
Lucciu»^/è/»»«i gouverneur  de  Mauritar 
tue  fc  déclare  pour  Othon.  y.  Othon  $ 
1  p.  417.  cft  tue  peu  après,  v.  Vtttl- 

Umt  %i  -  p-  i3ï- 
Ali    'ut  lac  fans  fond  dans  le  Pclopon- 

neic  v.  K$ron  §  iS.p  349» 
AltxsHdrt  prince  ArabcrAuguftc  luy  ofte 

fes  Eutf .  v.  Aagujlt  5  \-  p.  14- 
^/«-•«Wr*  6U  du  gr-ind  Hcrodc  ,  qui  le 
fait  mourir,  v.  Us  Imfs  S  '■  P-  4*6.^  Il 
apparoift  i  Glaphyra  fa  veuve  fille 
d'Archclaus  roy  de  Cappadoce  Sic.  tb. 
$  4.  p.  47*.  o>  Tsb.  $  10  p.  74-  Ale- 
xandre Se  Tigiane  ft»  enfans  fc  font 
payens.  v.  Us  Imfs  §  g.  p.  486.  &  Tib. 

$  )i.  *.  134. 
Alexandre  chef  des  Juifs  fediticux  en  il- 

V  /«i  /*»/)  §  3t. p.  H©- 
AUxmndre  Lyumaquc  frerc  de  Philon  éc 
Alabarcjuc.  %,.  les  Imfs  $  13-  f-S1*- 
p'rcftc  de  l'argent  à  Agrippa  en  1  an 
tb.  §8. p.  4S8.  Il  fait  cou'nr  les  por- 
tes du  Temple  de  lames  d'or  &  d'ar- 
gent.i*.  %  70.*.t  \6.  Caius  le  fait  njer- 
tre  en  pnfon.  tb.  $  14.  P-  s*  7-  Claude 
l'en  tire.  i£.  $  30.  p  Î38. 
Tibctc  Alexandre  fon  fils  fc  fait  paycn.v. 
Ut  Imfs  $34-p.<4S.  cft  fait  gouver- 
neur de  Judcc  indépendant  de  la  Sytif 
vers  46.  *ci*.pi4l-<49-  Il  cft  don- 
né enoftage  aux  Paithcs  en  tyv.  St' 
ron  %  .7.  p.  3  6.  cft  fait  Préfet  d'Egy- 
pte en  6*.  v.  les  luift  %  43-f-<7«-  H 
fait  tuer  plus  de  «oooo.  Juifs  dans  l  E- 
gypte.  1*.  $  4  4.  P  S7\.  S7«-  Il  fc  fou- 
ine: A  OthoR.  v-Othtn  §  i-  f  417- 
déclare  le  premier  Vefpaficn  Auguftc  le 
I.  juillet  (.9  v.  Vittll'sHS  §  4.    p.  444. 
}1  cft  Lieutenant  gênerai  de  Titc  au  Cc- 
gc  de  Jcrulalcm  ,  v.  Us  luift  §  60.  71  , 
V  i  ii.  638. 
AUxmndrtï\\%  deTigranc  IV.  rpyd' Ar- 
ménie, cil  tait  Roy  dans  h  Cilicic  par 
Vcfpaiien  v  Héron  §  11  p  JI4- 
Alexandre  Ju  l' exécute  à  Cytcnc  fur  une 

icaloinme  ,v.Ut  lulfi  $  78  p  *ss- 
Alexstndrit  fans  Saut  jufqu'i  Scverc.  V. 

i  x.  p.  10.  11.  cft  la  première  à 
adorct  Cams  Sic.  v.Cniut  $  9-«»-F' 
l«*.  190.  cfto  t  diviféc  en  cinq  quar- 
tiers dont  deux  eftoient  pour  les  Juifs. 
v  Ut  luift  $  14.  p  ^00.  qui  y  avoxni 
un  Confc  J ,  0c  un  chef  qualifie  Ethnir- 

que 
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que  ou  Alabartiuc.  ib.  §  ||,  p.  foi.  Il 
y  avoit  différentes  flagellations.  ib. 

AUxeu  bcaurrcic  du  grand  H  «ode  déli- 
vre ceux  qu'Herodc  vouloir  fane  tuer. 
v.  Us  luifs  S  i  p.469.  470. 

Altenus.v.  Cccina. 

Altone'e  rils  de  Cithéc  cft  fait  grand-Pon- 
tife en  43.  ou  44.V .  Utluifr  $  31  p. 543. 

Les  AlUmnnt  défont  M.  Lollius  Tan  de 
Rome738.  v.  Aug.  §  8. p.  if.  Ils  font 
une  grande  guerre  en  7*4.  iA.§  u.p.37. 
font  défaits  plulicurs  fois  par  Gcrma- 
nicus.  11.  T/'£.  par  Galba  en  v.Caiut 
$K.p.  183. 

Se x  tus  Papinius  Allenius  Conful  en  3$.  v. 
Tib.  $  31.  3j.p.  131.  fon  nom  Al- 
lenius altère  en  plulicurs  manières,  ib. 
n.  j.p  ««3. 

Les  rff/p«i  Cot tiennes  pays  allié  de  PEm- 
puc  ,  v.  Aug.  §  vp.  j<.  y  clt  uni  fous 
Nerort.  v.  Seren  §  îi.p  33S. 

Les  Alpit  maritimes  pofledecs  par  les  LU 
guricns  ,v.  Aug.  §  1. p.  16.  font  rédui- 
tes en  province  l'an  de  Rome  740.  ib. 
S  8.  p.  it.  comprennent  Vinrimillc.  v. 
Othon  $6.  p.  417. 
Alphtnus,  v.  Varus. 

h{^4mbibucus  clt  fait  gouverneur  de  Ju- 
dée vers  l'an  no.v.les  Iuift  $  j.  p.  4  7?. 

Ampius,  v.  Flavianus. 

Amprenns  Sénateur  porte  Caius  à  aller 
diluer  pour  le  tuer.  v.  Caius  §  tu  p. 
104. 

Amyntas  roy  de  Galatie.  v.  $f-p- 
1 4.  meurt  l'an  7x9.  de  Rome.  16.  $  7. 
p.  il. 

Antsnie  marchand  Juif  apprend  le  Ju- 
dajfmc  à  Izatc  &c.  v.  les  luifs  $  s.3.  p. 

Annnie  fils  de  Ncbcdcc  eft  fait  grand- 
Pontifc  avant  49.  v.  Ut  luifs  §34.  p. 
|48.  clt  envoyé  pnfonnicr  à  Rome  en 
fi.  ib.  §  3$. p.  <5t.  fait  donner  un  fouf- 
flet  àS.  Paulcn<8.  i*.  $  3>- p.  «8.  cil 
dépofé  la  mcfmc  année  après  la  Pente- 
cofte.  tu.  p.  \S9.  obtient  d'Albin  la  li- 
berté à  dix  AlTafllns;ce  qui  fait  de 
grands  dcfor.ircs  Sec.  ib.  $  39.  p.  <<5i.. 

11  avoit  pour  luy  une  puilfa-Jtc  faction; 

Se  les  gens  font  de  grandes  violences. 

ib.  p.  f«t.         11  cft  tué  le  7.  feptem- 

bre  66.  par  la  faction  d'Elcazar  fon  fils. 

**•  5  4)  p  s; J. 

Attsnut  l'on  (ils  cftoit  capitaine  du  tem- 
ple, v  Ut  luift  $  *5-p  Slt. 

Annnus  ou  Anne  r;  ls  de  Scth  cft  fut  grand- 
Pontifccn  l'an  7.  de  J.  C.  Se  les  cinq 
fils  après  luy.  11  cft  dépote  vers  l'an 
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16.  v.  Us  luifs  S  s-  f  •  4  79>  fon  tombeau 
a  cfté  célèbre,  ib.  n.  if.  p.  71s. 
Anjtnus  fou  fils  cft  fait  giand- Pontife  en 
61.  fait  aufli  r  >  :  mourir  S.  Jacque  j  Se 
cft  depofe.  v.  Us  Iuift  §  3».  p.  s  f.tft. 
gouverne  Jcnilalcin  en  «7.  i£.  §  47. 
p  s8i.  Il  vouloir  procurer  la  paix.  ib. 
p  îS3.    Il  anime  le  peuple  contre  les 
Zélateurs,  ib.  §  ».  fû  U  cft  tué:  fon 
eloge  ib.  $.  S3. 
AnitotU  cfdavc  nourri  Se  reconnu  par 

un  lion.  v.  Ut  Iuift  §i6.f  «30. 
Andromnque  médecin  adrefle  à  Nci on  un 
poemc  grec  fur  la  thenaque  ,  v  Sertn 

$33P-37ï- 
La  villcd'Angers  fc  révolte  en  l'an  1 1.  v. 

Tibère  S  P  83- 
Anglefei  lAc.t.Mia*. 
Angleterre ,  AngUit ,  nommez  ainft  par 
avance  :  Caius  les  menace  en  40.  &  ra- 
mafledes  coqu.llcs  Sec.  v.  Caius  $  18. 
p.  \  $6.  Claude  lubjugue  une  partie  de 
l'Angleterre  en  43.  v.  Cl  Aude  §  13. 
Guêtres  en  Angleterre,  p.  151.  1.70.  3 \\- 
3«7- 

Anictt  affranchi  de  Néron  tue  Agrippine 
en  \  <).  v.  Seren  §  8.  9.  contribue  en  6i. 
1  la  mort  d'Odtavia  :  cft  relégué  «n 
daigne  &c.  ib.  $  m. 
Anitet  affranchi  du  roy  Tofcmon  ,  trou- 
ble le  Pont  «n  £9.  &  cft  puni,  v  ViteU 
lius  §  11.  p-  4<J 
Anicius  v.  Ccrcalis. 
Attilee  Juif  du  pays  de  Babylonc  Sic  v. 

Ut  Iuift  S  *7« 
Anntut.  v.  Cotnutus.  Gallio.  Lucanus. 

Melja.  Movatus.  Scncca. 
Annie  Julienne,  v  Augure  §  i  p.  t- 
Anntbxs  Juif  feditteux  pendu  en  44.  tt.  . 

Us  luifs  §  33.  p.  H<. 
Annius.  v.  Gallus.  Minucianus.  Rufus. 

Vinicianus.  Vivianus. 
Les  Anfsb*res  font  éteins  vers  j8.  v.  St- 
ron §  7.  p.  301. 
Anteius  Sénateur  tué  après  Caius.  vr 

Clnude  §  3  p  \i4. 
Anteius  :  Néron  lny  promet  en  «  le  gou- 
vernement de  Syrie,  v.  Seren  %  t,  p. 

Antigène  dernier  prince  de  la  race  des  Af- 
ntonéens  ,  perd  Jciufalcm  Si  la  vie  en 
l'an  de  Rome  7»  7-      l**  l*'ft  i  >.P- 
470.  n.  i.p.  707- 1- 
Antiech'm  Mygdonia  v  Nifibe. 
Anùechus  de  Coma»cnc  :  Augutlc  le  fait 

mourir,  v.  Augufle  %  s  p  1 4 . 
Antiethut  roy  de  Coma^enr  meurt  vers 
A'an  17.  de  J.  C.  v.  Tib.  $  10.  p.  71. 

FHff 
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Antteehus  dernier  roy  de  Comagenc  fils 
du  précèdent  :  Caïus  luy  tend  Ion  pays 
en  \7.ib.  &  Catus  $  3.  p.  ifi.   Il  pafle 
pour  un  cJ'pnt  tyranmque.  v  Caitts  § 
i    f  i  -  i    II  accoui|.agnc  Caïusdaus 
les  Gaules  en  j9  «£.  §  14. p.  17*.  Caïus 
luy  «lie  Tes  Etats  ,  Claude  les  luy  rend, 
s*,  n.  3.  p.  «86    <$.  Claude  $  8  p.  il*. 
Il  réduit  les  Clites  re*  oltcz  en  \x.  v. 
Claude  §  :  .7  p.  174   attaque  l'Armé- 
nie ,iour  Ncro:i  en  t8.  v.  Kwi  §  6.  p. 
299    Néron  luy  donne  quelque  choie 
de  l'Aiincnie.  tb  (ta.  p.  314.    Il  vient 
viu'tcr  Agrippa  ca  43  v.  Us  Juifs  ^  xi. 
p  141»  envoyé  du  iecours  à  Vcipaucn 
en  «7.  (4.  $  48.  p.  (84-  &  .t  Tite  en 
70.  ib.  §60  p.  eu.   Il  fc  joint  à  Vcf- 
paiîrncn  6*.  v.  V,itellius%\  p-  4  4*-  Il 
clt  dépouille  de  les  Etats  par  Vefpa- 
fieu  v.Vsfrafte». 

Ant.ochut  v.  fcp;phane. 

Anttochus  Juir  apoflat  fait  d'étranges 
maux  iux  Juiis  d'Antioïkc  en  67.  v. 
tes  Imift  $  4  4.  p-  %76.  àc  encore  depuis. 

Hcrodc  Antipat.  v.  Herode. 

Amvpëi  delà  mailbn  d'Heiodccft  maf- 

4*crc  en  t7.  dans  Jerufalcm,  v.  Us  lui/s 

$  W.  p.  <9l- 
Anupater  fils  d'Herode  :  fes  principaux 

crimes ,  8c  fa  mort.  v.  Us  lui/s  $  i.p. 

4«.  4«7- 
Antiflius.  v.  Sofunus.  Vctus. 
A+tiftmt  domte  les   Efpagnols  l'an  7. 

d'Auguftc.  v.  Augufte  $  7. p.  10.  ta 
Amtium  ptis  de  Home.  Caïus  y  veut 

mettre  le  fiege  de  l'Empire,  v.  Caïus  $ 

19- p. 

Hatcrius  Antoninus  Conful  en  13.  v. 
Claude  §  17.  p.  174. 

Anus  Anienmm  Conful  en  «9.  O/Ao» 
$  l.f.  414. 

Artius  AntoHMMs  aycul  maternel  de  T. 
Antonin.i^fW. 

Antoniut.  v.  Honoratus.  Julianus.  Mu- 
fa.  Natalis.  Primus. 

Marc  A nteme  Triumvir  eft  défait  a  la  ba- 
taille d'Adtium  .  v.  Augufte  $  1.  p.  1. 
Ckopatre  là  JiHc  mariée  au  roy  Juba. 
ib.  ij. 

Ameuta  Hllc  de  M.  Antoine  ,  femme  de 
Drufus  ,  meie  de  Gcrmantcus  &  de 
l'Empereur  Claude,  ib  p.  18.  ©.  /  ibe- 
rt  p.  tt.  fait  mourir  de  (ai m  fa  fille  Li- 
v.Jlc.  *  T  titre  S  if.  p.  11 7.  aime  Bé- 
rénice &  lerov  Agrippa  ton  fiis  v.  Us 

.  lutfs  S*  p  AU*  à  qui  elle  prefte  do 
1  -rgent.  ,b.  p.  4»J.  elle  obtient  âit- 
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dience  de  Tibère  pont  Entique  accu  fa- 
tcur  d'Agnppa  &c.  1*.  §  9.  p.  489^ 
490.  adoutit  un  peu  la  pnfon  d'A- 
gnppa tb.p.  491.  Caïus  fou  petit-fils 
la  tait  Auguiic  &c.  v.  Cuits  §  î.p.no. 
1(1.  &  bicwoft  après  l'oblige  i  lé  faire* 
mourir  Acc  ib.  $  t.  p.  117. 
Anton* x  hlle  aifncc  de  Claude.  «.  Clau- 
de $  1.  p.  11 1.   cil  mariée  i  Pompée  en 
41.  ib.  §  7.  p.  îij.  *  cnluue  à  Sylia, 
dont  clic  a  un  iils.  tb  $i6.p.»46.  Né- 
ron la  fait  mounc  ca  C5.  v.  Ntrtn  $  11. 
f  337. 

Iulus  Antenins  Conful  en  l'an  de  Rome 

744.  v.  Claude  $  1.  p.  108 
Antoine  Chevalier   ondanué  comme  cm- 

poifonncur.  v  Neren  §  3  p.  5 
Auto  ne  comma  idant  dans  Afcalon,bat 

les  Juifs  en  66.  ou  67.  v.  /«/  /«ri/V  %  4  7. 

f  ^3- 

Les  A  or  [et  v.  les  Adorfcs. 

Le  mois  d'AouJl  (  Auguftus  )  appelle 

/i/ix  jufquc  vers  l'an  74*.  de  Rome,  vi 

Augufte  §  10  p.  31. 
Afnmee  mince  par  un  tremblement  vers 

53.  cil  déchargée  de  o.but  pour  cinq 

ans.v.  Claude  §  17  p  i<4- 
Apelle    tragédien  comment  truté  par 

Caïus  fcc.  v.  Us  lui/s  $  18.  p.  fio. 
Apunt*  femme  dcScjan  le  tue  cllc-mefmc 

«CC.  v.  Ttbere  $  »f.  p.  n  7. 
Afuius  célèbre  gourmand  du  temps  de 

Tibère,  ib.  §  11.  p.  ior. 

ou  Apf)»on  le  grammairien  |  efl  dé- 
puté à  Catus  en  l'an  40  par  les  Grecs 

d'Alexandrie,  v  Us  Juifs  $13.  p.  flx. 

inveclive  devant  luy  contre  las  Juift. 

ib.  %  14. p  u*,  quehleftoit;  fes  écrits 

&c.  ib.  $  16. 
AptlUne  maiftre  d'Apion.  ib.  $  i6*.p. 

Apollone  Egyptien  prédit  la  mort  de 
Caïus.  v  C*m/  $  14.  p.  -o- 

ApelUne  de  Tyancs  vient  à  Rome  en  66. 
&c  v.  N#r#w  S  xx.  p.  339.  écrit  à  Md- 
foncprilonnier  p  j40.  fou levé  des 
gens  contre  Ncron.  ib.  %  xl.p.  318. 

Apentus.  v.  Saturninus. 

Apoflres  des  Jutfs.  v.  Us  Iuifs  $  84.  p. 
673. 

Appels Augufte  renvoyé  ceux  de  Rome 
au  premier  Prêteur ,  ceux  des  proviçccl 
à  divers  Confulaires.  'j.Aug.%  *  p.\i. 

Vii'lanius  ou  Viprt  inus^pr^/^j,,  Con- 
ful en  19.  v.  Ktron  §8.  p.  3  n.  cft 
Proconful  d'Afrique  en  6y.  v.  Of//#«  ♦/ 
t.  p.  4t7« 

Aproniut  v  C«û~anus. 
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Afrtniut  Proconful  d'Afrique  en  l'an  io. 

l  h  a  fie  Tacfarinas.«.  Tibère  $  11.  p.  81. 

cft  défait  par  les  Frifons  en  l'an  18.  ib. 

S  17 -f.  96.  Il  cftoit  bcaupere  de  Getu- 

licus  ib.  $19./  117. 
Scirtus  Apuleius  ConfuI  en  l'an  14.  dcj. 

C.  v.Auguftt  $  16.  p.  48.  <$•  Tihtr»  $ 

6.f  «f. 

Aytub  couiin  d'Hcrorle.  v.  Us  luifs  $  t. 

p  4 «9.  cft  prefTédans  l'Idumécpat  les 

léditieut.  ib.  $  3.  p.  473. 
Julius  Aqtnl*  Chevalier  commande  quel- 

3ucs  troupes  dans  le  Bofphorc/ir. C/jm- 
*  $  t».  p. i<} 
Aqmla  donne  le  coup  de  la  mort  à  Caius. 

■w.  C*i««  §  tf.p .  s,ot. 
Afuilius.  v.  Julunus. 
Corncl  us  Aquinus  Colonel  d'une  légion, 

tue  Capiton,  v.  G»lb*  $  6.f.  40$. 
L 'Aquituine  étendue  par  Auguftc  jufqu'à 

la  Loitc.  v  Augufte  %  7.  p.  19.  to. 
Aruba  Nabaiécns  :  Obondas  &  Arctas 
leurs  Rois.  v.  Augufte  %\  p.  14.  Les 
Arabes  viennent   avec  joie  piller  les 
Juifs,  v.  Us  luifs  §  <o.  p.  «11. 
L'Ambie  heurculc  attaquée  inutilement 
par  j€1  us  Gallus.  v.  Augufte  §  7  p. 
11.  Chus  Cxfarla  voit  de  loin.  ib.  $ 
U.  p.  37. 

L'Arche  de  Noé  :  On  en  voyoit  lesreftes 
au  pays  de  Ceron.  v.  les  luifs  $  j.8.  p. 

W. 

ArckeUiis  roy  de  Cappado-e  v  Augufte 
S  S-  f- 1 4  Tibère  le  fait  venir  à*  Rome, 
où"  îleftaccufé,  5c  meurt  en  l'an  17.de 
J  C.  v.  Tibère  §  10.  p.  74.  Augufte 
donne  la  petite  Arménie  Sec.  à  un  Ar- 
chclaùs,  v  Augufte  §7.  p.  13.  c'eft 
peut  cftrc  celuy  de  Cap^aJoce.  v.  Ti- 
bère n.  11.jp.  683. 

Archelmiis  fils  du  grand  Hcrode  époufe 
Gtaphyra  fille  d'Archelaiis  roy  de  Cap- 
pad  >ce  , v.  Tibtri%  10  p.  74.  Antipi- 
ter  foi.  frerc  le  calomnie,  v.  les  luifs  § 
ip.  4«<s\  Ton  perc  luy  laiflc  le  roy au - 
mede  Judée  :  Augufte  le  réduit  au  titre 
d'Ethnarqae  &c.  ib.  %  13.  4.  Si  con- 
duite durant  9.  ou  10.  ans  qu'il  gou- 
verne :  Il  e If  depofé  par  Augufte  l'an  s. 
de  J.  C.  &  banni  à  Vienne,  ib.  $  4.  n. 
I.  j.p.  707. 1I711.  Augufte%\\.  p. 
40<. 

ArthtUiis  asjent  de  l'Ettinarquc.  </.  Us 

Imift  §  4.  p.  47tf. 
A'chtUiit  roy  Jc^Clites  dans  la  Cilicic 

versTan  i«  v  Tiier»  §  10.  31  p\7<M4- 
Julius  ArchtUiis  épôufe  Mariammc  fille 

d'Agrippal.  v.Us  luifs  §31./».  ?4S-, 
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Aretm  ou  Enée  roy  des  Arabes  Naba- 
teens  ,  v.  Augufte  §  V  p.  «4.  commen- 
ce à  régner  l'an  7  4 S.  de  Rome  &c.  ib. 
J  10. p.  3t.  }l-  cft  ravi  de  pouvo  rpil- 
Jcr  les  liijcts  d'Hcrode  ,  v.  Us  luifs  §  3. 
f.  474-  traite  Germanicus  en  1  an  il. 
de  J.  C.  v.  Tibtri  §  îo.p  77.  Il  dé- 
fait en  \6.  Herodc  Antipas,qui  avoir 
répudié  fa  fille  &c.  v.  Us  luifs  $  10. 
f  491. 

Argius  affranchi  de  Galba  enterre  fo:r 
corps,  v  Gslbu  §  9.  p.  411. 

Arioburzune  eft  tait  loy  d'Arménie  par 
Caius  Cacfar  l'an  7%%.  de  Romc-v  Au- 
gufte $  11.  p.  38.  e$>Ttberei\.  11.  p.  «83. 
meurt  peu  après,  v  Tibère  §  9.  p  7  j. 

Ariftobule  fils  du  gra&d  HcroJr  qui  le 
tait  mourir,  v  Us  luifs  $  1. p.  466.  & 
Augufte  §  t  ^-14-  Ses  cinq  enfans.v. 
Us  luifs  §  8.  p.  486. 

Ariftobule  fonhls  fait  maltraiter  Agrippa 
(on  frère  par  Flaccus  en  j*.  v.  Us  luifs 
S  8  p.48rf.4S7.  1 1  parle  a  Pétrone  pour 
les  Juifs  en  40.16.  $10.  p.  {I4. 

Ariftobule  neveu  de  cxluy-ci,  &  fils  d'Hc. 
rode  roy  de  Cakidc ,  v  Us  luifs  Ç  34. 
p  f48.  cft  fait  roy  de  la  petite  Armé- 
nie en  «4.  v.  Néron  §1  P183.  &  de 
quelques  cantons  de  la  grande,  ib.  § 

Arius.  v  Antoninus. 

La  pet-té  Arménie  «ouvemée  par  le  roj 

Medc  fous  Augulfc.  v.  Augufte  J  s.  f. 

M.  par  Cotys  fous  Caius.  v.  Cuius  $ 

«  p.  iî8. 

La  grande  Arménie:  voycx  fes  rois  Arta- 
bizeou  Artaxia  ,  Tigranc  I.  Artaliaze" 
II.  Tigrint  II.  Aribbarzanc  ,  Eiato, 
Vononc ,  Zenon- Artaxias,  A'rfaçe,  Mi- 
thndate  ,  Rhadimifte  ,  Tuidatc,  Ti-" 
grane  IV.  Les  Arméniens  de,  utent  à 
Rome  en  14.  v.  Nertn  $  i  p  i8£.  Né- 
ron démembre  diverics  parties  de  l'Ar- 
menic  en  <o.  ib.  §  11.  p.  314. 

Arminixs  chef  des  AUcinans  défa  t  Va- 
rus  l'an  9.  de  J.  C.  v  Augujle  %  \\.  f. 
*,*.  Sa  femme  cft  prife  en  l'atiiî.v. 
Tibère  $S  p.  70.  Il  combat  avec  les 
Quei ufques  contre  Marobode.  ib.Ç  \o. 
p.  76.  Il  cft  tué  3ic.  il.  §  11. p.  80. 

Les  Arrefts  de  mort  ne  doivent  cftre  exé- 
cute/ qu'au  bout  de  dix  jours,  v.  Tibère 

f  13.p-S3.84. 
Clément  Arretin  Préfet  du  Preto:rc  fous 

Vcfpalïen.  v.  Cuius  %  13.  p.  100. 
Arriu  femme  de  Cxcina  Pstus ,  fe  tue 

avec  l'on  mari  en  4».  &c.  v.  C'auie 

S  11. p.  134 

f  Ffff  ij 
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Arri*  fa  fille  furvit  à  Tbrafca  fon  auii. 
ib.p.  131.  &  Ntton  s  i\  p.  34  4- 

Amut.  v.  Anton. nus.  V'arus. 

Arruntiut  Conful  l'an  de  Rome  759.  v. 
Ittlmft  n.  1.  f.  7C7.  t. 

Arruntms  le  fut  mourir  très  voloutaire- 
meut  en  37.  v.  Tib.  §  iyp  13c.  lia 
écrit  une  hiftoirc.  tt.p.  136.  Il  avoir 
elle  dix  ans  gouverneur  d'Efpagnc  en 
titre,  v.  let  Inifi  n.  7.  p.  71». 

ArfMCt  eft  tau  roy  d'Armcnir  par  Art*- 
banc  roy  des  Parthes  ("on  petc.  v.  Tibtrt 
$  ;  p  txf<  eu  tué  par  les  gens  vcts 
l'an  :<  ib  p.  130. 

Arttbanc  1.  s 'empâte  de  la  couronne  des 
Patthcs  fur  Vouonc  vcts  l'an  if,  de  J, 
C  v.  rii  $  9  p. 7*-  donne  celle  .'Ar- 
mcnie  à  Arfacc  fon  fils  &c  /£  $  30. 
traite  avec  V  tcll.us  en  37.  v.  C*ius  $ 
4  iîJ.  I  rate  roy  de  l'Adiabcnc  luy 
envoyé  fes  Irercs  en  ofta^c  vers  l'an  38. 
v.ltt  luift  f  i8  /►  t34.  Ilcft  chafle  de 
fes  Etats  &  rétabli  par  Izate  v.  CUndt 
t  ij-P'iti.  traite  avec  Afîncc  Se  Am- 
Uc.  %.  Ut  Imfs  l  17.^.131.  l'on  pré- 
tend qu'il  avoit  des  intelligences  en  )8. 
avec  Hcrode  Antipas.  v.  .V.         $  1  7. 

107.  II  cft  tue  par  Gotarze  fon  fils. 
v.  Cl*ttde  $  17.  f.  i49 

Artnbmnt  II.  cftoit  roy  des  Parthes  vers 
l'an  .  0.  v.  Xcron  $  j  1  p.  371. 

Art»bsx.t  I.  ou  Artaxta  roy  d'Arménie 
vers  l'an  718.  de  Rome.  v.  Augujlt  $  t. 
p.  14.  Il  cil  tué  vers  l'an  734  &  Tt- 
granc  I.  fon  frcrc  mis  en  fa  place,  ib.  § 

Artnb*x.t\\.  ou Artavafde  fuccefleur  de 
ce  Ttgraneclt  chatte  vcts  i'au  750.  de 
Rome  ib.  f  11  p.  t4.  jf. 

AriMxMt*  ville  d'Arménie  brûlée  par  Cor- 
bulcncniS.eft  rebaftic  par  Tindatc  fous 
le  nom  de  Ncroncc,  v.  Xtr.  %  6.  14.  p. 
199  34'. 

ArtuxtM  v.  Artabazc. 

Zenon  Arisxriu  fils  de  Polcmon  roy  du 
Pont,  cft  fait  roy  d'Arménie  par  Ger- 
manicus  fur  fa  ("n  de  l'an  18.  v.  Tib.  f 
9.  10  p.  73  77'  II  ello.t  mort  eu  3?. 
ib  %  3  .p.  lip, 

Artemidtrt  g  ndr.-dc  Muton;  ,  v.  Xtrtn 
f  M  P  341. 

ArtoriMt  loIJat  Romain  fous  Tite ,  v.  let 
lu  ft  $  70.  p.  €\6, 

ArultHMt  v.  Kufticus. 

Aruftini  exécuté  en  36.  v.  Tibtrt  $  jx. 
p-  «34 

les  ArM[\uts  p  efls  à  s'aM  r,  ront  un  peu 
foutcnusp-rCiaudc  v  CU  f  17.^.14*. 
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Caifius  AfrUpitdetMt  ficelé  amrdc  Baie*. 

V  Néron  j  IJ  p  344. 34*. 
Aftoniits  Pcdianu  a  réfM  Ju  temps  d'Au- 

gultc.  v  C!*ude§  19 
Aftonint    P.Jia  us   commente  Ciccion 

lous  N«.*ioi  ou  Claude  &c.  ib 
Valcnus  jifiAitcut  Conful  avant  4i.conl- 
pirc  contic  <Jaius  ,  v.C*im  f  11  p  t97« 
&  l'*vouo  hautement,  v.  C\*udc  s  y  p- 
tif.  délire  l'Empire  :i£  $  .  110.  cft 
Conful  pour  la  Iccondc  tes  tn  4*.  ib  % 
14.  p-.  141.  Il  petit  en  47.  ib.%  16.  10. 
p  146.  156. 
Ajiiticus  fc  joint  à  Vtndcx  contre  Ncion, 

v.  Seron  §  18.  p  j<8. 
V.ilerms  AfmticMS  gouven  cur  de  la  Bel- 
gique fc  joint  le  premier  i  Vitiliius  ,  qui 
luy  promet  la  fille,  v.  Othtn  $  * .  p  411- 
il  eito:t  deiïgné  Conful.  v.  Vittlliut  % 
il. p.  461. 

AfiMticus  affranchi  de  Vitcll  us.  v  Vittl. 

i  \  p.  440. 
AJîalKMi  v  Scip.o. 

La  petite  j4y?#piovincc  du  Sénat .  v.  Aug. 

5  1.  p  t.  cli  toujours  gouvernée  par  un 
Conlulaire.  ib  $  ;  p  N. 

Afmrt  Juif  du  pays  de  Babylonc&c.  V. 

/a         f  %~.  p.  tji. 
Afmtut.  v  Agnppa.  Gallus.  Marcclluc. 

Pollio. 

Les  A  [montent  ou  Macabécs  :  Jonathas 
eft  le  premier  ^rand- Pontifie  de  cette  ta  - 
ce.  v.  Ittlmfs  f  79  p.  <t9.  leur  regno 
finit  par  Antigonc.  ib.  $  1.  p  47 •■ 

Sulpinus  Afptr  Centenicr  périt  en  6t. 
dans  la  conjuration  de  Pilon,  v.  Ktron 
§  19  p.  353- 

Afprtniu  P  oconful  d'Afrique  en  l'ani4. 
de  J  C.v.  Tib.  S  7-P  *9' 

Nonius  AJprtntu  Co  iul  fubrogé  en  l'an 
19  v.  Tib.  $-11.  f.  96* 

Nontus  Afprtniu  Conful  en  l'an  38.  v. 
Ci  ut  §*  p  17.  eft  tué  cq  41.  aptes 
Ca;us  v.  Clnttdt  §  3.  4  p.  114.  xi6. 

Les  AJfnJfîns  ou  Zclateuts  tirent  leur  ori- 
gine de  Judas  le  Gai  lécn.  v  les  Imift 
${  p.  4~8.  Ils  (ommencent  vers  <r.  i 
alTalTuier.  ib.  §  3$.  p.  ^14.  Huit  ans 
après  ils  pillent  &  bruL-nt  la  campagne. 
ib.  f  38.  p.  ftfo.  Ils  fe  fortifient  beau- 
coup foui  Albin  &c.  ib.  tj  \-?.p.  u.i.  fe 
rrndent  maiftres  «lu  chaOcau  de  Mafr- 
de  en  may  ou  juin  66.  ib.  $  43.  p. 
Ils  veulent  br<  li  lier  en  J-gyptcl'an 

6  y  pcr  lTent.  $b.  S  78.  p. 
Afltjftnrt  ou  Lieu  tenant  des  Gouverneurs. 

v.  Auguftt  %  3  f  t. 
Les  AjlrtlogHti  font  chaflez  de  l'Italien 
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l'an  i<.  dcj  C.v.Tibert  S  74.  en<i. 
par  Claude,  v.  Clsudt  f  v.p.  i?t.  & 
en  6y.  par  Vitdlius.  v  Vsttlltus  f  t.  p. 
43?.  à  qui :1$  font  des  menaces,  ib.  n. 
1.  p.  7  c  j.  11»  font  caufe  que  bien  du 
monde  peru  fous  Titcrc.  v  Tibtrt  $ 
i«  p  93. 

Les  Aîuritnt  en  Efpagne  font  la  guerre 
en  l'an  6.  d'Augi.lVe  ;  font  vaincus  en 
l'an  7.  par  Antiftius  ;  fc  révoltent  eu 
l'an  10.  St  font  domptez  par  C.  Fur- 
nius  v^Auguftt  §  7.  p.  10.  13. 
Les  Aflts rTibéfCCO  retranche  bcaocoop 

en  l'an  i».  v  TiArr»  $  13  p.  8t. 
w4//«««|ouitde  la  liberté.  v.Aug.  $  J  p. 
K.  Divers  Rois  y  baihflcnt  un  temple 
à  Auguftc.  ib.  §i  '/.p.  si.  Ncro.m'ofe 
y  aller,  v.  Xrrtf»  5  i<.  p  3î»« 
Aihrongt  berg  r  Juir ,  picnd  le  nom  de 
Roy  après  la  mort  d'Hcrode,  4c  pille 
long  temps  la  Judée,  v.ltt  luifs  g  3. 

f  473-474. 
Atilins  fait  périr  10000.  perfonnes  par 
un  théâtre  mal  baili.v  Tibtrt  (  16  p. 
93. 

./*//«/«  Stoïcien  maifhe  dcScnequc.  v.AV 

f«»  $  34-p-  37t- 

Numcrius  Atticus  Prêteur  ,  jure  qu  il  a 
vU  l'aine  d' Auguftc.  v.  Au?.  $  1 7.  p.  so. 

M.  Vcftinus  ^//»**>Conlulca  ûs  v  Né- 
ron §  1?.  p.  331.  cft  tué  la  mefine  an- 
née, ib.  p  '134-  |>eut-cftrc  à  caufe  de 
Statiha  Mcflal.nafa  femme.  »*.  $  11  p. 
337. 

Julius  Atticus  foldat  des  gardes,  v.  G*l- 

hmi  p  409- 

C.  Qujntius  Atticus  Conful  à  la  fin  de 
69.  v.  Vittllius  §  37.  439.  fc  retire  au 
Capitolc  avccSabmus  :  Vitcllius  le  fau- 
ve, ib  S  9  p-  4t7-4<3- 

les  Aug»rts  ou  Abgares  princes  d'Edçf- 
fe  fournis  aux  Parthcs.  v.  Augujlt  $  s. 
f.  14- 

Augusti  :  Voyez  l'sbrtgi  dt  f*n  hijloirt 
fout  [oh  titrt.  Tibère  Néron  luy  cede 
Livicfa  femme  Sic.  v.  Tibtrt  §  r.p  fi. 
Comment  il  traite  Jul  c  fa  tille,  Si  Scm- 
promus  Gracchus.  ib.  $  7.  p.  f-9-  1' 
l'ouffc  qu'on  dife  de  luy  tout  ce  qu'on 
veut.  ib.  $  8.  p.  71.  Il  ne  peut  point 
conquérir  l'Angleterre.  V-  Csius  $  lS. 
f.  iSrt.  ny  entreprendre  de  lécher  le  lie 
Fuem.  v.  CUudt  $  10.  p  no.  Il  dé- 
fend la-  religion  des  D  indes  aux  Ci- 
toyens Romains,  ib  %  1»  p.  1*8.  Il 
fait  des  prcfc-is  au  Temple  de  Jcrufa- 
lcm.  v.  les  Juifs  %  C7  p  Cil.  Il  per- 
met à  Hctodc  roy  de  JuJ«c  de  d  Ipo- 
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fer  d'Antipater  l'on  fils.  ib.  $  i.p.  469. 
confirme  Ion  teftament  en  oltant  néan- 
moins le  turede  Roy  à  Archclaùs  fou 
ftU.ib.  S  3-  4-  qu''l  depofe  neuf  ans 
api  es,  A:  réduit  la  Judée  en  province. 
ib.  $  4.  p.  47$.  Il  élevé  Tibère  fauto 
d'un  meilleur  Sec.  v.  Tibtrt  J  4.  «.  En 
mourant  il  adopte  fa  femme,  ib.  $  18. 
p.  98.  Si  lègue  quelque  argent  au  peu- 
ple Romain,  ib. y  s.  p.  71. 
Acihus  Axiol*  cft  jette  dans  le  bûcher 
comme  mort ,  Si  y  meurt,  v.  Tibtrt  $ 
IV  p.  83. 

Marcus  ou  Manius  Acilius  Aviol*  Con- 
lul  ci  l'an  «4.  •«  CUudt  $  t8.  p.  <$• 
Ntron  $  I.  p  181. 

Axilius.  v.  Flactus. 

Dubms  ou  Vibius  Axitut  commande  en 
56.  dans  la  baffe  Germanie. t.  Ntron  $ 

7- p.  300. 

Avocats  :  on  leur  défend  de  rien  prendre 
de  l:urs  parties  v.  Augujlt  §  8  p.  14 •■ 
Claude  lcui  accorde  quelque  fala  tr  :  le 
Sénat  le  leur  ofte.  v  cUudt  $  16. p. 
14S.  Auguftc  fourtïe  leur  liberté,  v. 
AagH$t%  to.  p.  31. 

Aurdtus  v.  Cotta. 

Amrtnt  valloir  environ  300.  ions,  t.  Au- 
gujlt §  14  p.  4*.44- 

Asttun  école  des  lettres  :  elle  fc  revolco 
en  l'an  11.  *.  Tibtrt  §  n-  p  83. 

Ai*nitts  ou  Diacres  &  miniltres  de  la 
Synagogue,  v.  Us  luifs  %  >'*•  p  67^. 

Aziz  roy  d^Emcfc  fc  lait  Juif  pour  épou- 
fer  Drufillc  fi  Ile  d'Agrtppa  I  qui  le 
quitte  entai  te.  v.  Us  luifs  %  31.  yt,  p. 
p  Hî'«3'  Il  meuit  en  h-  *  fou  turc 
luy  fucccuc.v.  Ktren  $  i.p.  183. 
B. 

CBt'.billus  cft  fait  prcfct  d'Egypte  en 
•    3<  v  S  trois  $  4-  p  tfi-  Il  a  fait 
quelques  cents.»*.  %  33  Jf  374- 
L.  Norbanus  Bmlbus  CorIuI  en  l'an  19.  de 

J.  C.  v.  Tibtrt  S  n.  p.  77- 
Les  btsnn'u  ne  peuvent  demeurer  qu'à  10. 
lieues  du  continent  Sic.  v.  Aug.  §  ifî. 
p.  47.  Quelques  reglcmens  dcClaudt 
Utt  leur  fujet.  v.  ClssudtS  8.  p.  xis-nf. 
On  les  montroit  publiquement  dansle- 
Heu  t*e  leur  exil  ,  afin  qu'on  ne  les  laif- 
faft  pas  échaper.».  Usluifs  $  i6.p.\o6* 
BssrbMtus  v.  Mcffala. 
B*rd*nt.  v.  Vardanc. 
B*rt»  v.  Soranus. 
É*(fut.  v.  CaJHis. 

Bmjfut   Centcnicr  arrcftc  Flaccus  préfet 

d'Egypte  en  38  v.  Us  Juifs  %\6  p  504. 
Bcltcnus  Buttus  Q     cur  de  Cams,  v. 
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Cnius  %  10. J.  194' 
Ccfciftus  Bajfus  Ce  ruine  en  rcfvantdcs 

threfors.v.  Néron  $  n.p.  337 
C.  ou       Léonins  Bnjfus  ConfuI  en  £4. 

v.  Néron  S  i*'f  -  3tî- 
Sexius  Lualius  Bafjus  livre  I  Vefpafîen 

la  flotte  «le  Vitcllius.  v.  K//;5*-/-44?' 
Luciltus  Bnjfus  commande  en  Judcc  l'an 
71.     /«        5  77- p-  «?î-  II  y  meurt. 
ib.p.  M4- 

Les  Buflumet  traitent  avec  les  Romain* 

vers  6y  v.  Néron  $  17  p.  317. 
BMtsvi.  v.  les  Hollandois. 
B*th)biu!  Prêteur,  v.  C*ius  $  14.  p.  103. 
Deux  Binons  fou  le  vent  l'un  la  Paunooic, 

l'aune  la  Dalmacic  en  l'an  6.  de  J.  C. 

v.  Augufte  %  |f.  p.  41. 
BâuUs  chafteau  entre  Mtfene  &  Bayes. 

v.  C«i«x  §  n.p.  t7o|NVr«»  $  8./.  304. 
Le  bitume  ne  croirt  qu'en  deux  endroits 

de  la  Judée  <*c.  t> .  /«  luift  $  76.p.6\x. 
Bedrimc  entre  Crémone  <*  Vérone  ,  h'gna- 

lécn  un  an  par  deux  grandes  batailles. 

v.  Othtn  $  7.  p.  43o|n.  f.p  704. 
BtlitnHt.  v.  BafTus. 
Btllieut.  v.  Natalts. 

Birtnici  tille  de  Salomé  ,  &:  mere  du  roy 
Agrippa  I.  v.  les  Juifs  $  8.  p.  48<s\  Elle 
cftoit  fort  confidcréed'Anronia.ii}. 

Btrenitt  focur  du  roy  Agrippa  t.  ib. 

Julie  Bereniee  fille  du  roy  Agrippa  I  ma- 
riée à  Hcrode  roy  de  Calcide  1011  oncle. 
V.  Us  luifi  §  30.  31.  p.  «37.  fty  puis  i 
Polemon  roy  du  Pont  Sec.  ib  p  Hî  <$» 
Neren  §  11  p  338  elle  eftoit  à  Jcru- 
falcm  1:  16.  may  66-  pour  un  vêtu  ,  Se 
y  eft  maltraitée  par  Florus.  v.  Ut  Juifs 
$4*  p  \7o. 

Btriquë  Anglois  attire  les  Romains  en 
Angleterre  en  43.  v.  Claude  $  13.  p.  137. 

Beryllt  précepteur  Se  fecrrtairc  de  Né- 
ron, v  Néron  5  1  p.  180.  porte  les  Sy- 
riens contre  les  Juifs  de  Ccfaréc  en  Pa- 
leftme.  v.  Us  Istifs  $  37.^8, 

Btryte  en  Phenicic  eft  faite  Colonie  l'an 
de  Rome  740.  v.  Augufle  Ç  .i.  p.  \<c. 
Le  Roy  Agrippa  L  y  fait  un  amphi- 
théâtre Sec.  v.  Us  Juifs  %  \\.  p.  Î41. 

les  Bejfts  peuples  de  laThracc  vaincus  par 
L.  Fifo.  v.  Augufle  §  9.  p.  17. 

Betboron  il  y  en  avoit  deux  près  de  Je- 
rufalcm.  v  Us  Juifs  §  4t.  p.  «78. 

Bithfuïde;  Ph  lippe  le  Tctrarquc  en  fait 
la  ville  de  fuliade.v.  Us  Juifs  §  j.p  48. 

Callîus  Betillinui  tué  en  Tan  40.  v.Cnius 
S  19-  P  i?-9- 

La  Betique  en  Efpagne  province  du  Se- 
llât, v.  Augufie  S  1.  p.  «. 


BLE 

La  Bifcâit  v.  Les  Cantabret.' 

La  Bithynie  province  du  peuple,  v.  Au- 

gufte  §  î.j.  6. 
Junius  Bltfus  oncle  de  Sejan  eft  Procon- 

ful  d'Afrique  en  II.  Se  11.  dernier  par- 

t  culicr  faluc  Jmperator  Sic.  v.  Tibère  $ 

13-  ti  *.  %6.  104-  Il  pent  avec  Sejan 

en  3r.  il.  ^.p.  u6. 
Junius  Blâfus  gouverneur  de  la  Lionnoi- 

fe,  fc  joint  à  Vitellms  s  «.  Othtn  $  4. 

j>.  4"--  le  reçoit  i  Lyon  Scc.v  VtttlUu* 

$1.^.436.  Vitellms  le  fait  mourir,  i*. 

$î-         44i.  4<ft- 
Rubellius  Bluniut  Conful  en  l'an  t8.fe!on 

Onuphre.t;.  ritS«.r#  %  xc.  p,  77. 
B<»#»/y  Juif  d'Alexandrie,  t  .  Us  Juifs  $  u 

p.  4^7. 

BoiocmIus  généreux  chef  des  Allemans  An- 
fîbarrs.  v.  Néron  $  7.  p  301. 

Veétius  Bolmnuscft  fan  gouverneur  d'An- 
gleterre.    Vhtllius  $1  *.  437. 

Le  Btfphore  Cimmericn  :  Polemon  en  eft 
fait  Koy  l'an  de  Rome  740.  t/.  Auguftt 
S*.f  «  Claude  le  donne  a  M  thnda- 
tc,  6c  pul$  à  Corys.  v.  CUuit  $'tu 
p.  163. 

Boudsctt  reine  d'Angleterre  fait  révolter, 

le  pays  en  61.  eft  vameue  ,  Se  meurt,  v. 

Ntrcn  $  13. 
BouUgnt  en  Italie  eft  brûlée  Se  affiliée 

p^i  Claude  v.CIauJ*  %  17.  p.  174. 
Brttugnt grande  &  petite,  v.  C*«o  $  iS. 

p.  iSef. 

Tib  Claudius  Brilannicus  Cxfar  fils  de 
Claude  né  apparemment  le  14.  fcviicr 
4t-  v.  CUmdt  §  1.  p.  ittjn.  1.  Claude 
neluy  veut  point  donner  le  titre  d'Au- 
gufte  ib.  $  7.f.  nj.  H  prend  le  nom 
de  Britannicus  en  43.  au  lieu  de  ecluy 
de  Gcrnunicus.  ib.  %  \y  p.  139.  Il  pa- 
roift  en  47.  dans  les  jeux  feculiers.  ib. 
$  it.  p.  14V  II  intercède  pour  Meflali- 
nc  la  mere.  ib.  $  xo.  p.  ijj.  1 1  eft  oublié 
depuis  l'adoption  de  Néron,  ib  $  13. 
i4  f  ie>4.  168.  Claude  longe  un  peu 
à  luy  .mais  trop  tard.»A.j  18  p.  176. 
Apres  la  mort  de  Claude  ,  Agrippmc 
le  tient  caché,  v  Néron  §  t.  p.  1S1  II 
meurt  de  po:fon  au  commencement  de 
H.  &c.  ib.  §  v  II  avoit  de  bonnes  qua- 
lité*, v.  CUude  $.  13  p.  i6i. 
Bruehus  Tribun  du  peuple  en  41.  v.  CUu- 

dt  $  s.  p.  118. 
M.  Brutus  homicide  de  Ccfar  :  L.CefKus 

eft  honoré  par  Auguftc,  parce  qu'il  ne 

cciloit  point  de  l'aimer,  v.  Augufte  $  7. 

p.  tt. 

Julius  Burdo  commande  la  flotte  dans  la 
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Germanie,  v.  GéXbm  $  (.  p.  402.. 

Aframus  Burrhus  cft  t'ait  prefet  du  Pré- 
toire entt.  &c.  v.  Claude  %  14. p.  167. 
Il  tait  déclarer  Néron  Empereur,  v. 
Néron  §  1.  p.  18 x.  Il  s'oppoic  à  l'am- 
bition d'Agnppinc &c.  ib.  §1.3.  mais 
il  foufFrc  Atfé.i*.  $  3-M87-  &  re- 
çoit de  Nrrou  des  gratifications  odieu- 
les.  ib.  §3  p.  190.  Il  condanne  deux 
voleurs  à  la  more  &c  1*.  $  4.  p.  191.  Il 
cmpclchc  en  tf.  la  inorc  d'Agrippmc, 
i<Vp.  &  rcfufccits»  de  fe  charger 
de  la  taire  tuer  :  ib  §  9-  p.  306.  nuis  il 
fait  approuver  la  moi t  par  l'es  foldats. 
ii.jicp  308.  Il  laifle  Néron  mener 
des  chariots,  ib,  i  H.  0.31t.  Il  fouticnt 

.  toujours  OrTravU.  ib.  §  if.p  311.  Il 
Oiriitt  en  61  &.C.  ib.  %  14.  p.  319.  3x0. 
Ses  nicturs  clloieut  graves,  ib.  $34. 
i»  Î77- 

£jfct«ji;r  eft  decharpée  de  tribut  en  13. 
pour  cinq  ans.  v.  Claude  §  17.  p.  174 . 

C. 

JOfcph  C*bei  fait  grand- Pontife  fur  la 
fin  de  61.  pour  peu  de  mois.  o.  /m 
$  19.  p.  16  1. 
Caciliut.  v.  Cornutus.  Rufus.  Snnplex. 
Cutn».  v  Largus.  Pxtus. 
Scvcriis  Ctcina  ne  veut  pas  que  les  gou- 
verneurs mènent  leurs   femmes  dans 
leurs  piovmcrs.  v .  Ti£.§  11.  p.  81. 
Ctnus  affranchi  de  Néron  puni  par  Vttcl- 

lius.  v.  Vitellmt  $  1.  p  4V- 
Caius  Cefar  &  Lucius  Cëfar.  v.  Cams  & 

Lucius. 
Cefennius.  v.  P.rtus. 
L.  Apronius  Ç.efixnus  ConfuI  en  39.  v. 

Caius  $  to.  p.  16  7. 
Ctfius  Baiîus  fait  des  vers  lyriques,  t». 

Nw»»  $33.p  374. 
Milonia  C  a  font  a  dernière  femme  de  Caius, 
eftaccufécdc  luy  avoir  trouble  l'clprit 
par  des  charmes,  v.  Caius  $  <•  p.  içt. 
Caius  l'époufc  à  la  fin  de  ;<>.  ib.  $  16.  p. 
1S1.    Hi  c  cil  fa  ptcitrciTc.  tb  $9. p. 

Elle  dtftribue  les  dépouilles  des 
Allcmans.  ib.%  16.  p.  183.  Elle  cft  tuée 
après  Caus  ib.  f  v>  p.  106.  &  Clau- 
de %  4.  p.  ri 7. 
Ctfonius.v  Partus. 

Jofeph  Caïaphe  ou  Caïphe  cft  fait  grand- 

Pontifc  l'an  17.  de  J.  C.  au  pluftard. 

v.  Its  Juifs  §  f.  p.  479.  eft  depofé  à 

Palque  en  36.  ib.  $  7.  p.  48t. 
Caius  Ci  far  fils  d' Agrippa  ,  &:  petit-fils 

d'Auguftc.qui  l'adopte.  i>.  Aug.  $  8. 

p.  14.  Il  eft  déclaré  Prince  de  la  jeu- 
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Auguftc  pour  le  retenir ,  cleve  Tibère. 
ib  $  10.  p.  31.  Il  eft  envoyé  en  Orient 
l'an  751.  &c.  ib.  fis.  meurt  i  Lymirc 
en  Lycie  le  it. février  717.  ib.  $  n.p^g. 
L'Empereur  Caius  Caligula.  Voyez,  fort 
hiftoire  dmnsfon  titrt.  Germanicus  l'on 
perc  l'envoyé  i  Trêves  en  l'an  14.  de 
J.  C.  v.  Tib.  $77.69.  II  eft  fait  Pon- 
tife en  l'an  31.  ib.  $  13  p.  m.  Tiberç 
doute  s'il  luy  lailTcra  l'Empire  :  il  s'u- 
nit à  Macron  pour  y  arriver  &c.  ib.  § 
34.  35.  promet  tout  à  Tibcrcpour  l'on 
pet.t-fîls.  ib.  n.  11.  p.  684.  Agrippa 
s'attache  à  luy  ,  luy  iouhaitc  l'Empire. 
v.  les]  ni/s  §9-p-  489.  Les  Juifs  of- 
frent des  facrifiecs  pour  luy  i  Pafquo 
en  37.  ib. $10  p  493-  Il  met  Agrippa 
hois  de  prifon  ,  &  le  fait  Roy.  ib.  §  11. 
Il  rend  au  peuple  l'élection  des  MagiÊ 
trats.  v  Aagufte  $  4-  p-  u.  Izatc  roy 
de  l'Adiabenc  luy  envoyé  fes  frercs  en 
oliage  vers  38.  v.  les  Juifs  $  iï.  p.  534. 
11  fait  mettre  en  prifon  V'inius ,  mais 
coupable,  v.  Galba  $  4.  p.  397.  Il  ban- 
nit Antipas  en  39.  &  donne  fa  Tctrar- 
cliic  à  Agrippa  en  40.  u.los  Juifs  §  17. 
p.  107.  tc8.  Il  hailToit  les  Juifs  parce 
qu'ils  ne  l'adoroicnt  pas.  ib.  $.11.  13. 
p.  497.499.  Il  veut  faire  mettre  &  fta. 
tue  dans  le  Temple  de  Jcrufalerh  en 
40.  &c  ib.  $  18- il.  Comment  il  trai- 
te P li  1  Ion  fur  le  droit  de  bourgeoise 
prétendu  par  les  Juifs  d'Alexandrie,  tb. 
%  13.  14.  Hebcon  &  Apcllc  fes  grands 
confcillcrs.  ib.  %  18.  p.  Mo.  Il  mépri- 
foit  l'éloquence  de  Scncquc.  v.  Néron 

$  }<  P-  378. 
Le  royaume  de  Calcide  eftoit  au  pied  du 
Liban,  v.  les  Juifs  §  30.  p.  537!".  14. 

f.  7i«. 

Le  C*lend'iet  cft  reformé  par  Augufte. 

v.  Aug.  %  10.  p  31. 
C  *lig*l*  v.  Ca  us. 

C.  Juhus  Calliftus  affranchi  de  Caius  , 
fauve  Domitius  A  1er  en  39.  v.  Cmius  $ 
n»  p.  173.  entre  dans  la  confpiration 
contre  Caius.  ib.  §  13  p.  :oi.  Il  ga- 
gne Claude  Sec.  v  CUude$  1.  p.  nj.' 
n'ofe  luy  parler  des  crimes  de  Mcflali- 
nc  ib  $  19-  f  ^4- 
Calpumis  bannie  par  Agfippinc.  v.CUu- 
de  ;  xi  p  16O. 
Cilpurnius  v-  Pifon. 
Calvis.  v.  Crifpinilla.  , 
Junia  Calvin»  aceufée  d'incefte  cft  ban- 
nie en  49.  v.  Claude  §10. 11.  p.  1*7. 
i\9- 
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de  Rome  714.  v.lti  Juifs  n.i.p.707.  u 

C*hïfiMi.  v .Rufo.  Sabinus. 

Sjthui  Cnhifius  fc  trompe  fur  la  mort  de 
Gcflius  Florus.  v.  tes  Juifs  n.  14. 

Oi"  '..)'.'..'.•«  >  ville  d'Angleterre  v.Clnu- 
de  $  13.  p .  138.  Oftouus  y  met  une  co- 
lonie. il>  $  iS.  p.  m.  Ellccft  pnfc  en 
61.  par  les  révoltez.  1*.  $  13.  p  316. 

Cstmerinus.  v.  Gallus. 

Funus  C*millut  défait  Tacfarinas  en 
Afrique  vers  Tan  17.  dcJ.C.  v.  Tib.  $ 
10.  />  76. 

Funus  C*millus  Scr.bonianus  Conful  eu 
3t.  ib.  $  as.  p.  nSln.  4.  p. '.Si.  pictend 
à  l'Empire  en  41.  v.  Claude  §  6. p.  110. 
fc  fait  déclarer  Empereur  en  41.  &  cft 
tue  cinq  jours  après,  ib  $  u. 

Ctmillus  Scribonianus  le  fils  cil  banni  en 
p.  i*.  $  u  p.  133. 

La  C*mp*nit  affligée  en  6t.  par  des  ora- 
ges, v.  Néron  $  11.  p  337. 

Cnmurius  follat  tue  Galba,  f.  Gulbn  $ 
9.  p.  4«0. 

Cnndsce  reine  d'Ethiopie  .v.  $  t. 

^.  h.  fait  quelques  courtes  dans  l'Egy- 
pte ib  %  7  f  l3- 

Cnninius.  v.  Gallus. 

Camus,  v.  lulus. 

"Lci.C*»t*bres  peuples  de  la  Bifcaïe  font 
la  guerre  l'an  6.  d'Augufle ,  font  vain- 
cus en  l'an  7.  v  Aug.  %  7  p  *9>  f"c 
révoltent  en  l'an  10.  fo  u  encore  vain- 
"cus  parC.  Fumius.ié  p.  13.  Se  puis 
avec  beaucoup  de  peine  par  Àgnppa  en 
l'an  n.  tb.  f  14. 

Simon  Contbere  eft  fait  grand  Pontife  en 
41.  pour  peu  de  temps  v.  les  Juifs  §  31. 
f.  (4t.  clt  [  rétabli  &  ]  dépofé  de  nou- 
veau vers  4t.  t£.  $  33.  f.  t4  7«  11  cftoit 
fils  de  Simon  ,  petit-hls  de  Boeth.  ib. 
m.  «,  p.  717.  &  pere  dejofcph  Cabci. 
ib.  $  39.  p.  t«  1 

C  C4/»i/«  Conful  en  l'an  it.  de  J.  C.  v. 
Aug.  n.  4. 

Lucillius  CMpifo  Intendant  d'Afîc  fous 

Tibère,  v.  Aug.  §  \.p  10. 
C*fit»n  exécute  en  l'an  40.  v.  C.tiut  § 

19'  p-  189. 

Etcrr.ius  Capite  Intendant  à  Jamnia  en 
l'an  3*.  &c.  écrit  à  Tibère  comte  A- 
grippa.  v.  Us  Juifs  $  8.  p.  488.  fait 
dreffer  un  autel  i  Caïus  dans  Jamnia 
&c.  en  39.  ou  40.  ib.  $  itt.p  {09.  tio. 

Coffutianus  Cspito  condanuc  de  peculat 
en  ^7.  i  la  pourfuitc  des  Ciliciens.  v. 
Néron  $  t.  p.  19t.  accule  Thrafea  eu 
66.  tb.  %  13.  p.  343. 

f outcius  C*pito  CoaluI  en  59.  f.  ATrr<w 
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^  8.  p.  301.  H  gouverne  la  baffe  Ger- 
manie en  68.  &  fc  joint  à  Vcrguuus. 
ib.  i  19. p  i6i\G»lbn  ^  i.p.  394-  I'  clt 
tué  comme  voulant  le  révolter,  v  G*l- 
b*  $6.  p.  40i|n.  6.  p.  701. 
Cnpiton  Confit)  en  67.  v.  Néron  $  if .  p. 
3s  o 

LzC*pitole  cil  brulc  en  69.  vers  Ici»,  de 

décembre,  v.  Pif.  §  9.  p  m8 . 
La  Cuppodtce  foumifeau  toy  Archelaus. 
v.  Aug.  $  s.  p.  14-  Après  la  mort  arri- 
vée en  l'an  16   de  J  C.  clic  eû  réduite 
en  province,  v.  Tib.  $  10.  p.  7t.  77. 
Louis  Cnpptl  fc  trompe  de  taire  com- 
mencer la  révolte  des  Juifs  dés  6t.  v. 
Us  Juifs  n.  11.  de  les  faire  attaquer  pir 
Ccltius  le  4.  d'oftobre.  ib.  n.  13.  p.  711. 
%.  de  dire  que  Phaunias  n'citoit  pas  de 
Laraccd'Aaron.  ib.  n,  xi. p.  714. 
Cnpûe  iflc  prés  dcSorrcnto:  Tibère  s'y 
retire  en  l'an  17.  v.  Tib.  $  16.  p. 93. 94, 
C»r»bmtîoi  habillé  en  Roy  i  Alexandrie 
pour  fc  moquer  d'Agrippa.  v  Us  Juifs 

in  t  497. 
CnruRuc  ou  Caradoc  rpy  en  Angleterre 
pris  par  les  Romains  en  ri,  v.  Clnude 

$  irf.j>.  171!»»  19. p.  6)6. 
C»r»x-SpAfits  royaume  i  la  telle  du  golfe 

de  Perle,  v.  Us  Juifs  $  îS.p.  uùJ'ii-ere 

§  36.  p.  144. 
C  irirle  médecin  de  Ti!>crc ,  le  juge  ptés 

de  la  mort.  v.  Tib.  %  33.  p.  1 36  137. 
Secundus  c*rin.u  pille  l'Orient. v.Neren 

5      P-  5ÎO- 
C*rtifm*ndu*  reine  de  Northumbcrland 

ttali:t  CJiaclac  ;  cil  dcpoiTcdéc  par  foi» 

mari  v  CUudi  $  \6. 
C*f*ubon  dit  fans  preuve  que  les  Empc- 

rctitf  Chrétiens  ont  ouvert  le  temple  de 

Janus.  v.  Aug.  n.  1.^.  f^r. 
Csifptrius  Centcner,v.  CUude  %  xy  p. 

169. 

Caffiui,  v.  Afclcpiodotus.Batillinus.Chx- 

rca.  Long-.nus.  Sevcius. 
C.  gouverneur  de  Syrie  en  49.  v. 

CUude  $  ai-  p.  1*1. 
C  i  lus  Capitaine  à  Alexandrie.*/. /«  Juifs 

§  iî.  p  1<>3' 
C*s»nce  confond  deux  Catullci.  v.  les 

Juifs  n.  38. 
Cxtoniu*.  v.  Juflus. 

Les  Cssttes  peuples  d'Allemagne  :  Dru- 
fus  leur  fait  la  guerre,  v.  Aug.  $  9  p. 
al.  Ils  font  battus  par  Gabacn  41.  v. 
Claude  S  9-  p-  *i7-  pat  L.  Pompomui 
ento.  tb.  $  13.  p.  t6f.  Ils  rejettent  les 
Anlîbarcs,&  font  défaits  par  les  Her- 
wundurcsjv. Héron  $  7P  p.301. 

Cntunldf 
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Cmualde  traiftre  Allcman.  v.Tib.$  n  p. 

79- 

Scxtihus  Catullinus  Conful  en  l'an  31.  ib. 

$  rj.  p.  110. 
Catulle  dcrcftable  gouverneur  de  Libye. 

v.  les  Imèfs  $  78.  p.  6<,6. 
Catullus  MeiTahnus  célèbre  ii dateur  fous 

Dominai  ib.  n.  38. 
CatM.  v.  Dccianus. 

Scxtus  jEIius  Catus  Conful  l'an  de  Rome 
7(7-  f  •  Tib.  $  \.  p.  6y 

Les  Cauquts  peuples  d'Allemagne  défaits 
en  41.  par  Gabinius  Caucius.  v.  Claude 
S  y-  pillent  les  Gaules  vers  47.  ib.  §  18. 
f.  îti.  chaflent  les  Amibarcs  vers  f 8. 
v.  Sir  on  $7.  p.  301. 

Ahcnus  Cecinm  l'un  des  généraux  deVi- 
tellius  en  69.  Sec.  v.  Othon  §  3.  4.  6.7. 
les  foldats  d'Otbon  fc  (oumettent  à  luy. 
v.  Othon  $  1.  p.  434.  11  cft  cftimé  de 
n'avoir  point  écrit  aux  Coofuls.  ib.  p. 
435.  Il  ne  peut  s'accorder  avec  Valcns. 
ib.  $  3.  p.  440.  Il  trahit  Vitclhus ,  cft 
rois  en  pnfon.  ib.  §  6  f.  4  49-  cA  de- 
grade  du  Confulat  le  31  d'octobre,  ib. 
$  33-f.  439'  cft  mis  en  liberté  par  la 
prife  de  Crémone,  &  trop  bien  reccu 
de  Vefpalien.  ib.  $  7.  p.  4"-  4U. 
Celer,  v.  Egnatius. 

Scxtus  Nonius  Ciltr  Conful  vers  l'an  40. 
v  Caius  $  17. p.  (%< 

Ctltr  Tribun  condanne  à  mort  par  Clau- 
de en  f*.  v.  les  luifs  $  3?.  p.  «i-WJ- 

p.  Ctltr  méchant  intendant  d'Alîc.  v. 
Neren  S  t  p-  i»4« 

M  anus  Ctlfus  Conful  en  69.  Sec.  v.Stren 
%  14. f.  318.  o»  Othon  §  1.  p.  414  af- 
fiftc  à  l'adoption  de  Pifon.  v  Galba  $ 
7.  p.  40?.  talchc  de  fecounr  Galba,  ib. 
%  8.  p.  409.  Othon  le  fauve  de  la  fu- 
reur des  foldats.  v.  Othon  $  1.  p.  4U- 
4t{.  Se  luy  donne  le  commandement 
de  fes  troupes  &c.  ib.  §  <s.  7.  p.  416. 
418-431.  Vitclhus  luy  couler vc  le 
Confulat.  1/  Kir.  §  1.  p.  4)«. 

La  Celtique  cft  prile  nH  Dion  pour  la 
Belgique  6c  pour  l'Allemagne,  v  Aug. 
$  1.  p.  6.  Auguftc  la  diminue  Se  luy 
donne  le  nom  de  Lionuoifc  :  ib  $  7.  p. 
10. 

Cenftnr  :  les  Empereurs  prennent  quel- 
quefois ce  titte  ib.  $  1.7.^  1. 18.  Clau- 
de l'cftcn  47.  avec  L.  Vitclhus.  v.Clau- 
il  §  If.  p  143. 
Cereal.v.  Vctihen. 

Anicius  C tre/ilis  découvre  à  Caius  une 
fonfpiratiou.  v.  Caius  §  ts  p.  179.  eftoit 
dclignc  Coaiul  en  6^.v.Ner.  §  iy.pô}i. 
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Pctilius  Certain  cft  défait  par  les  Anglois 
en  61.  V.  Keron  §  lj.p.  316. 

Pctilius  Certain  patent  de  Vefpalien  fe 
déclare  pour  luy.  v.  Vit.  §  S.  p.  4«.  cft 
dcfait  dans  les  lobourgs  de  Rome.  ib.  $ 

!••  p.  4*9. 

Scxtus  Ctrtmlis  Colonel  fous  Vefpalien 
défait  en  67.  les  Samaritains,  v  Us 
luifs  $  49.  p.  (88.  prend  Hebron  en 
juin  69.  tb-  $(8.  p.  «07.  aflîllc  à  la 
prife  du  Temple,  ib.  $  jt.p  é^S.  cher- 
che un  lieu  vers  Thccua  pour  faire  un 
fort.  ib.S  74- f.  <47- 

Jule  Ctfar  Dictateur  adopte  C  O&avius 
petit  hls  defafeeur.  v.  Aug .  $  1.  p.  1. 
le  Sénat  luy  donne  le  titre  d  Empereur 
pour  luy  &  pour  fa  pofteritc.  ib  p.  4. 
Se  luy  laiffe  la  nomination  des  ni  agi  f- 
trats.i'6.  S  4-  t-  l%»  'I  entre  en  Angle- 
terre, v.  C«imj  $  18.  p.  i8<î.  (ait  )uf- 

?u'à  feize  Prêteurs  enlemblc.  v 
4.  p.  1 3.  met  une  colonie  à  Tanger, 
v.  Claude  $  9.  p.  119.  veut  faire  un 
port  fur  le  Tibre ,  fecher  le  lac  Fucus, 
ib  S  IO-  P-  Mo.  couper  Tlfthme  de 
Corinthc.  v.  Néron  $  1/5.  p.  3^1. 
Cefaret  en  Palcftinc  baftic  par  le  grand 
Herede  &c.  v.lts  luifs  $  4.  p.  477. 
habitée  par  des  Juifs  &  des  Syriens, qui 
s'entrebattent  fans  celle,  ib.  S  57-  f-^7» 
Ctfarét  de  Philippe.  v.Pancade. 
Ctfurtt  en  Cappadocc  reçoit  ce  nom  de 
Tibère  au  heu  de  ecluy  de  Mazaca.  v. 
Tibtr»  $  10. p\  7t. 
La  Mauritanie  Crfuriennt  réduite  en  pro- 
vince vers  41-  »•  Claude  %  9.  p.  18. 
Ceftllius.  v.  Bailus. 
Cefcnnius  v.  Partus  Se  Petus. 
Suihus  Cefeninus  coupable  avec  Mclîali- 
nc, obtient  fagtaccen4t.  v.  Claude  $ 
10.  p.  «t. 
Ceftius.  v.  Gallys. 

Sergtus  Cornélius  Ccthcgus  Conful  en 
l'an  14  v  Tibère  $  if.  p 

Caflius  chare»  rbrmc  Se  exécute  une  conl« 
piration  contre  Caius.  v.  Csius  $  11. 
iu  fc  fauve  eufuite.  v.  Claude  §1.  p 
114.  lait  tuer  la  femme  &  la  fîlle  de 
Caius  ib.  s  4-  p  117.  s'oppote  autant 
qu'il  peut  a  Claude  ;  cft  exécuté,  il.  $ 
<■  p  m.  m. 

Les  Cherufques  v.  les  Querufqucs. 

Les  Chevaliers  l'ont  quelquefois  gouver- 
lieu;  s  de  ptoviiKcs.  v.  Augujle  $  3.  p.  S. 
lo.  11. 

Vcttius  c£//«  tue  dans  les  Gaules  en  fi  S. 

m   Galba.  §  1.  p  394. 
Lis  Chrétiens  :  leur  bien  cft  d'eftre unit  à 

GGggg 
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Dieu.  v.  Ntron  $  3<  p.  379.  Ils  font  ce 
que  les  philolophes  diient.  ib.p.  580. 
Pourquoy  Sencque  n'en  parle  point,  ib. 
$  3"-f*3*°-  Ceux  d'Antiochc  alfiltciit 
ceux  «le  Judée  ai  44.  v.  Us  Juifs  §  33. 
f>.  546.  Néron  les  pcrlècute  en  «4.  Sec. 
v.  U  titrt  dt  l*  ptrfecutitn  dt  Ntron. 
Ils  quittent  Jerufalcm  après  que  Cef- 
tius  eue  cfté  défait  en  66.  v.  Us  Juifs  % 
4«.pt79«  cîc  y  reviennent  après  qu'el- 
le eut  elté  prilc  en  70.  i».  $  7\-  p-  «49- 
Chyprt  v.  Cyprc. 

La  Cilici»  province  de  l'Empereur,  v. 

Aug  $  1.  f>.  6.  Une  partie  a  Tes  Rois. 

«6  f  <.  p  14.  e>  Ti*#r»  §  10.  p.  7î- 
Cilniut.  v.  Mœccnas. 
Jua  ui  Ctlo  Intendant  pille  la  Bithyiuc. 

v.  Claude  $  17.  p.  173. 
Ci*ge*ius.  v.  Varro. 
Ct*m*  v.  Tukus. 

Cn.  Cornélius  Ci»**  Maguus  confpire 
comte  Auguftc  l'andc  Rome  7*7.  eft 
Conlulen  7^8  v.  Auguflt  S  ij.p-  3** 

Cinn*mt  prend  la  couronne  des  Partîtes, 
&  la  rend  à  Artabanc.  v.  CUudt  %  17. 
p.  149. 

Ctnêhtlliu  ou  Cynobellm  Roy  en  Angle- 
terre chalTc  Aaminius  l'on  fils  en  39.  v. 
C*htt  $i4.p  ,77.  178. 

Claudius  Ctiilts  Hollando.s  arrefté  fous 
Néron  ,  eft  délivré  par  Galba.  v.Gmlb» 
%  A  p.  401.  S'cltanr  révolte  ,  il  roinp 
une  digue  laite  par  les  Remains,  v.  St- 
ron  §  7.  ».  300. 

Juhus  rtmj/nitMU  Intendant  en  Angle- 
terre eu  61.  v.  Ntrtm  %  13.  p.  317. 

f  laudius.  v.  Civile.  ColTus.  Drufus.Ju- 
lianus.  Macer. 

App.us  Cl*udius  PuIchcrConful  l'an  71 6. 
de  Rome.  v.  Tibtrt  $  1  f  f r. 

L'Empereur  Claude.  V»ytt  f»*  hijleire 
d*ns  fo*  titrt.  Il  eft  fait  prcftrcd'Au- 
gufte.  v.Aug.  5i7.p  <0.  Tibère  fon- 
gc  prcfque  à  Juy  laillcr  l'Empire,  v. 
Tibtrt  $  \t,.p.  137-  Caïus  fon  neveu  le 
fait  Conful  cn  37.  v.  C*iut  $  3.  p.  m. 
11  fc  ruine  pour  cftre  preftre  de  Cams. 
ib.  $  9.  p.  16t.  qui  l'oblige  defe  défen- 
dre contre  l'on  valet,  it.  $  11.  p.  i9s. 
Il  eft  député  cn  39.  par  le  Sénat  à  ce 
prince  ,  qui  le  reçoit  mal  ib.  $  i<  p.i8r. 
11  accompagnoit  Caïus  lors  qu'on  le 
tuas  ib.  $  n.  p.  104.  type.  11  cmpcfche 
le  Sénat  de  comlanntr  fa  mémoire,  ib. 
p.  10s.  mais  fait  |ctter  tous  fes  poifons 
dans  la  mer.  ib.  $19.  p.  189.  *c  tait  pu- 
nir Hclicon  fon  grand  Chambellan,  v. 
Us  lutfs  $  iS.p  fio,  II  donne  en  41.  la 
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Judée  à.Agrippa  ,  la  Calcide  i  Herodtf 

lonf'crc&c.  ib.  $  30.  p.  537-  Se  décla- 
re les  Juifs  bourgeois  d'Alexandrie 
&c.  mais  ne  veut  point  qu'ils  s'aflem- 
blcnt  à  Remc.  ib.  p.  {38.  Il  permet  à 
Agrippa  de  foitihcr  Jcrufalem  ,  i  puis 
il  le  iuy  défend,  ib.  $  3t.  ft.ffi.  il 
diffère  (on  voyage  d'Angûtcrre  en  43. 
à  caufe  que  Galba  citait  malade. v.Gul- 
b*  §  1.  p.  390.  Il  rend  l'Acaïc  Se  la 
MaccJoinc  au  Scnat.  v.  Tibtrt  $  8.  p. 
71.  défend  aux  Sénateurs  de  s'abfen- 
ter  fans  fa  pcrmiftion;  leur  permet  d'al- 
ler dans  la  Narbonnoife  ,  v.  Auguflt  $ 
1.  p.  4.  fait  Roy  Cotttus  prince  des  Al- 
pcs.i£.  $<.p.  rt.  Il  n'oblige  jamais  per- 
foane  à  en  aceufer  un  autre.  v.Ntrtu  $ 
\.f  19s.  Il  fait  les  Othom  Patriciens. 
v.  Gmlb*  S  7-  p-  4«4-   hit  fervir  en 
rayenec  Vinius  qui  avoit  volé  une  cou- 
pe d'or,  tb.  f  4.  p.  497.  Ses  affranchis 
î'empcfchcnt  de  donner  en  44.  la  Ju- 
dée au  jeune  Agrippa,  v.  Us  Juifs  $  33. 
f.  \4,\.  Il  luy  accorde  pour  les  juifs  la 
garde  de  l'habit  pontifical,  ib  f  (47. 
Il  donne  la  gatde  du  Temple  à  Herode 
roy  de  Calcule ,  &c  enfuitc  au  jeune  A- 
gnppa.  ib.  qu'il  fait  roy  de  Calcidcen 
49.Ï».  S  34-  f  (4>-    Il  ]omt  auffî  cn 
49.  la  Judée  i  la  Syrie,  ib  p  (49.  Il 
chalTc  les  Juifs  de  Rome  ,pcut-eftrc  la 
mefme  année,  ib  f>.  fto.  &  l*  ptrftcu- 
tiende  Ntro*  p   484.  Il  juge  cii  leur 
faveur  contre  les  Samaritains  tnu.  v. 
Us  Juifs  §  35.  p.«i-  fait  Félix  fon  af- 
franchi Intendant  de  la  Judée  ;  v  Aug. 
$  3.  p.  11.  fait  donner  cn  {3.  une  pleine 
junl'didion  aux  Intcndans  ib.  Il  avoir, 
un  temple  en  Angleterre,  v.  Ntrt»  $ 
13.  p.  31*. 

L'Empereur  Cluude  II.  Depuis  luy  on  ne 
marque  plus  guer:  la  puiffancedu  Tri- 
bunal, v.  AugufitS  6. p.  18. 

Clmudt*  Pulcra  coulîne  d'A^rippine  eft 
acculée  fous  Tibère,  v.  Cuius  $  11.  f. 
•7J 

Juma  Cl*udi*  ou  Claudilla  première 
femme  de  Ca.us.  -v.  C*ists  §  1.  8.  P14S- 

\6\. 

CUudi*  fille  de  Claude  ,  v.  CUudt  S  k 

p.  m. 

Cluudi»  fille  de  Néron  née  en  6\.  morte 
au  bout  de  quatre  mois  ,  v.  iXtrt*  f 

Vf'  P-3*7« 
CltmtHt  v.  Arretin. 

Cltmtnt  cfclave  fc  fait  paiTer  en  l'an  i<. 
deJ.C.  ponr  Agrippa  pctit-fîls  d'Ae- 
gultc.  v.  Tibtrt  §  9.  p.  74. 
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Cltmtnt  Préfet  du  Prétoire  feus  Chus, 
v.  Cuius  $  13. p.  loo.  101. 

Cltopum  reme  d'Egypte  meurt  l'an  7/4.. 
de  Rome.  v.  Augufti  $  1.  p.  j. 

Clttputrt  [  Sclonc  J  l'a  fille  mariée  au  roy 
Juba.ifc.  $  j.p.  if.  i8r. 

CltfpMtre  digne  femme  de  Ccflins  Florus. 
v.lts  luift  $  4t.  p.%66. 

Les  C/i>fi  peuples  de  Cappadoce  ou  de 
Cilicie.  v.  Tibtn  $  10.  p.  7t.  fe  révol- 
tent en  3*.  &  font  detaus  ;  ib.  §  31.  p. 
133.  brouillent  encore  mii.v.CUude  $ 
17. p. 174- 

Clodiut.  v.  Macer. 

Cluvitut  Conful  avant  41.  t/.  C/»i«i  5  «4- 

».  103. 
Cluvius.  v-  Rufus. 

ijlvms  Cocceimnut  neveu  d'Othon.  v. 

O/A»»  §  S.p.  431- 
Cottiiut.  v.  Ncrva. 

La  C*/#-Syne  ou  bafîc  Syrie,  v.  la  Syrie. 

Coelius.  v.  Pollio.  Rufus. 

Cogtdun  Roy  en  Auglrtcrrc  favorable  aux 

Romains.  V.  CUudt  §  18.  p.  m- 
Colltgn  Lieutenant  en  Syrie  en  l'an  70. 

v.  lis  luifs%  76.  p.  «51. 
Cologne  :  Agrippine  y  met  une  colonie  en 

l'an  (o.u  Cl*udi§  13  p.  itff- 
Coloffes  ville  d'Alic  ruinée  vers  l'an  *o. 

par  un  tremblement,  v.  Ntran  $it.  f- 

314. 

La  Comagtneo'A  Commagenc  pays  de  Sy- 
rie, v.  Aug.  $  <-f.  14/ clt  donnée  A  un 
Mithhdate  ,  ib.  $  7.  p.  13.  redaite  en 
province  l'an  18.  de  J.  C  après  \x  mort 
d'Antiochus  fon  Roy  ,  &  rendue  par 
Caiuscn37.  à  Antiochus  le  fils.  v.Ti- 
iere  $  10. p.  7^.  77- 

Les  Comédiens  Arreft  du  Sénat  contre 
eux  en  l'an  iç.  de  J.  C.  v  Tibtre^t.p. 
71.  Us  font  chaffez  d'Italie  en  13.»*.  $ 
14.  p.  88.  &  vers  ffi.  v.  rVrr#»  $  4.  p. 

Contuffitnuiri  puni.  v.  cUude  $  14.  p. 

140. 

Concerna  fils  de  Conftantin  :  On  ne  voit 
pomt  qu'il  ait  fait  fermer  le  temple  de 
Janus  en  3?  7.  v.  Augufti  n.  i.  p  é7t. 

Confuls  ordinaires  &  fubrogei  ;  v.  Aug. 
§  3-p.8.  9.  jugeoient  dans  le  Sénat  les 
appels  des  provinces  du  peuple,  ib.  p.  9. 
Comment  ils  cftoient  élus  fous  les  Em- 
pereurs, ib.  §  4. p.  11. 

Copone  premier  intendant  on  gouverneur 
de  Judée,  envoyé  par  Auguîtc  vers  l'an 
6.  de  J.C.  v.lts  Iuifs  $  4.  p.  477. 
_  479- 

Ch.  Datnitius  Cerbulo  Conful  en  39.  v. 
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Cuius  $10.  13. p.  I<7.ï7fln.$.  f.g»4. 

commande  en  47.  dans  la  Germanie 

flx.  v.Ctsudi  S  "S.  p.  Ht,  fe  rend  maïf- 

trede  l'Arménie  en  19.  v.  Néron  S  (.  cft 

fait  gouverneur  de  Syrie  «1  60.  ib.%  n. 

p.  314.  défend  l'Arménie  en  61.  9cc.  ib. 

f  16.  Il  cft  commis  en  6$.  pour  faire 

la  guerre  aux  Pan  h  es ,  &  il  les  porte  à 

la  paix  8cc.  ib.  §  17.  Il  envoyé  Vivien 

fon  gendre  à  Rome  en  66.  il.  9  84.  p. 

34«.  Néron  Je  réduit  enfin  à  fc  tuer  en 

67.  8cc.il.  S  16. p.  313.  3*4. 
Aulus  Crcmutius  Cor  du  s  hiftorien  ,  con- 

danné  à  mort  en  l'an  n.  v.  Tib.  $  n.  p. 

91.  11  s'eftoit  plaint  de  la  grandeur  de 

Sejan  en  l'an  xi.ib.Ç  u.p.  \ot. 
Julms  Cirdus  gouverneur  d'Aquitaine  fc 

foumet  à  Othon.  v.  Othon  $  1.  p  417. 
Cornélius,  v.  Aoumus.  Ccthcgus.  Cinna. 

Doiabella.  Fulcus.  Laco.Lentulus.Mar» 

ccllus.  Orfitus.  Sabinus.  Scipio.  Sylla. 
Cornutus  écrivoit  du  temps  de  T.  Live. 

v.  Sfron  5  17.  p.  3f$. 
Cxalius  Cornutus  fe  tue  en  l'an  14.  v. 

Tibtri  $  n. p.  90. 
Annxus  Cornutus  Stoïcien ,  banni  en  67. 

&LC.V.  Seron  §  17.  33  /-  3^4-  373- 
Corvinut.  «.  McfTjla.  Tauros. 
L'iûcdc  C$s  cféchargée  de  tout  tribut  eu 

S3.1/.  ClsudoÇ  17. p.  i7î. 
Cojfus  Préfet  de  Rome  fous  Tibère  ,  peut- 

clfrcen  5J.  v.  Tibtri  %  18.  p.  n«. 
Claudius  Coffus  orateur  des  SuiiTes.  t. 

Othon  $  +.p.  413. 
Pcdanius  Cojtu  defîgné  pour  leConfulat, 

en  cil  privé,  -v.  Vit.  $  i.p.  43*. 
Coftobun  de  la  famille  d  Herode ,  forme 

une  faftion  vers  ^3.  v.  les  Iuifs  §  39.  p. 

t«3. 

M.  Aurelms  C*/r*  Conful  en  l'an  io.de 

J.C.v.  Tib.  $n.p.8t. 
Meflalmus  Cott*  ablous  en  y.,  par  ordre 

dcTibcrc.  t^.  $ 
M.  Julius  C»r//«reft  fait  roy  des  Alpes 

Cotticnncs  en  44.  v.  Çlmudt  $.  14.  p. 

140.  Après  fa  mort,  fon  pays  cft  uni 

à  l'Empire  par  Ncxon.  -v.  Seren  J  rt. 

p.  3)8. 

Cttyt  roy  de  Thracc  ,v.  Attg.  %  up.  iv. 

Cttyt  fils  du  precedeut ,  rit  fuit  Roy  par 
AuguRc  :  ib.  eft  tue  rn  l'fln  19.  de  J.  C. 
v.  TiktriÇ  n. p.  79. 

Cttyt  p.  c,  fils  du  fécond  règne  dans  la 
Thracc  ,&  enfuite  dans  li petite  Kx\x\t- 
i\\z.v.Caim%  «.p.n8.  Claude  ne  veut 
pas  qu'il  longe  à  1  a  gi  ande.  v.  Clmudt  $ 
X7.p.iîo.  Il  vilite  Agrippa  roy  de  Judco 
en  43.  v.  lis  Iuifs  §  41- P  141. 

GGSgg  U 
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Cttyi  cft  fait  roy  du  Bofphore  par  Claude 
vers  47.  âcc.  v.  Claude  $  ix-  p-  L63. 

ML  Ltcinius  Crajfus  Coului  en  l'an  17.  v. 
Tibère  $  K  p.  93. 

M.  Licmius Crtjfui  Frugi  Magiuis:  Clau- 
de le  tait  mourir  en  47.  avec  fou  fils  ,  fa 
femme  &c.  v.  Claude  §  16.  p.  144.  %6. 
fj>  $  7  p-  40<. 

M.  Licimus  Crujfus  Frugi  Conful  en  «  4. 
Nrr«s  §  18.  p  )i8.  Ncrou  le  tau 
mourir,  v.  Gslba  $  7.  p.  40t. 

Scnbonianus  CrtJJ'us  fils  de  Magnus  ra- 
chette  la  teltc  de  Piton  Ccfar  Ion  frère. 
ib.  %  7.  9.p-  40<-  4M- 

Crémone  faccagée  pat  les  foldats  de  Vef- 
pailen  ,  cft  rétablie  par  luy.  v.  Vit.  $  P« 

t  4U. 
Cremutius.  v.  Cordus, 
Creferiut.  v.  Gallus. 
L'ifle  de  Crète  province  du  Jenat.  v.  Aug. 

$i.p.<S. 
Cretieus.  v.  Silanus. 

Cri/f  ine  fille  de  T.  Vinius.  v.  Galb»  $  4. 

t  397.  t 
Calvia  ou  Galvia  Crifyinill*  fait  révolter 
l'Afrique  ,  &i  dcmcuic  impunie  8cc.  ib. 

$  6.  p.  4°'.  4°*- 

!..  Quinclius  Crtfiinut  Conful  en  44.  v. 
CUudeÇ  14.  p.         n.  ij.p.  «94. 

Rufus  Crijpinus  Préfet  du  Prétoire  en  47. 
»£.§ic  p.  i4«-  Agrippioc  le  deftitnc 
en  si.  ib.  §  14.  p.  167. 

Cnff  inm  Cémenter  tue  Capiton.  v.Gulb* 
$  <.p.  401. 

Varias  Crifpinus  Capitaine  dans  les  Pré- 
toriens ,  clt  tue.  v.  Othtn  $ f.  p  415. 

Crifpus.v.  Paflîenus. 

Crtjiphon  fejour  du  roy  des  Parthes  en  hi- 
ver, v.  Tibère  $  31.  p.  131.  les  Iuifs  $ 
17.  p  <i*- 

Ventidius  Cum/enus  gouverneur  de  Judée 
depuis  48.  jufqu'cn  f*.  Sa  mauvatfe 
conduite.  §.  34.  3t. 

Curtiliut.  v.  Mancias. 

Curtiut.  v.  Rufus. 

Cufpiut  v.  Fadus. 

Les  Cydonitns  peuples  libres  en  Crète,  v. 

Aug.  S  <•  p.  If. 
CjUcbellin  Roy  en  Angleterre,  v.  Claude 

§13 .  i«.  p.  13t.  170-  v.  Cinobellm. 
L'ifle  de  Cytre  province  de  l'Empereur  : 

v  Angufle  $  1.  p.  S.  donnée  peu  après 

an  Sénat,  ib.  p.  7|§  7.  p.  n. 
Cypros  femme  du  R.oy  Agrippa  I.  le  fait 

affilier  danc  fa  mifcrc.  v.  les  imsfs  $  S. 

p.  487.  4S8. 
La  Cyrentïque.  v.  la  Libye. 
CyxJç  ville  libre  dans  rHcllefpont,  t>. 


BLE 

•<W-  §V  p  H    Augufteluy  oilela  !v- 

beité.  ib.  %7-P  *}«  &  'J  1UV  rcnd-  «£• 
$  8.  p.  if.  Elle  la  perd  encore  en  l'an 
i    V.  1  litre  $  If.  p.  9a. 

LËs  D*r«r  :  Diuûis  marche  contr'eur. 
v   Aug.  S  9.  p-  2.8*  Ils  pillent  La 
Mclic  en  69.  v.  Vit.  $  11.  p.  4«i. 
La  D'ilmiut  province  du  Sénat  ;  «.  ^«f. 
$  1.  p.  6.  attribuée  peu  après  à  l'Empe- 
reur, tbid  p.  7 1  §  9  p  17.  Tibère  y  tait 
la  guerre  l'a»  de  Rome  743.  &  744- 
ib  §  9   p.  17  18.  Elle  fe  fouleve  Pan 
759.  ell  foumife  en  76 1.  &  de  nouveau 
avec  bien  de  la  peine  en  761. ib.  p.  4*. 
La  ville  de  D*m*$  plaide  contre  celle  de 
Sidon  devant  le  gouverneur  de  Syrie  en 
31.  ou  33. v.  lis  Imfs  S  8.  p.  487- 
Détint  donné  enoltagci  Ci:us  par  Ar- 
rabane  roy  de*  Parthes  l'on  pcic.  v. 
Cmtus  $4-11.  p  M3-  171. 
Catùs  Dtcittitts  Intendant  d'Angleterre. 

v  Ntron  §  1 1.  p-3i*. 
Decimus  Tribun  coupe  îa  telle  à  Lepidus 

ca  39.  v.  Caiui  $  m. p.  1S0. 
La  Deeurions  ou  Sénateur»  des  colonies 
dounoient  leurs  iutïrages  pour  l'élec- 
tion des  magillrats  de  R.une.      Aug.  $ 
4.  p.  11.  Ils  avoient  le  quart  du  bien  des 
condannez.  v.  Tib.  $  is-p.  91. 
Les  DtUtturt  :  ce  que  c 'cil oit  &c.  rt.  f, 
8.  p.  70.  Un  fils  l'ctl  contre  ton  pcK. 
ib.  $  |f.  p.  90.  ils  avoient  le  quart  du 
bi«n  des  condannez.  ib.  §  k.  p  90.  Ti- 
bère les  punit  fouvent.  ib.  §  17  p.  y. 
Caïus  permet  aux  délaves  d'acculer 
leurs  maitlres.  v.  Csiut  $  u.  ^.  19c. 
Claude  défend  d'écouter  mcfme  les  af- 
franchis, -i  .  Claude  §  14  p  141.  Gal- 
ba fait  punir  les  délateurs  cfclaves  5c  li- 
bres, v  G*\b*%  6.  p.  400. 
Dtmrrre  A  laharquc  époufe  Mariamme  fil- 
le d'Agrippa  I  v.  les  Juifs  $  31.  p.  {4t. 
Demetre  philofophe  Cyn:quc  cft  baruii 

par  Néron,  v.  Seron  %  11  p.  341. 
Demonutle  Viccroy  d' Arménie  pour  les 
Tarthes,  en  cft  chaiTé  vers  47,  v.CUtd» 
S  17-  p  «o. 
Le  denier  Romain  pouvoir  valoir  autant 
que  nos  douze  fous.  ti.  Aug.  $14.^.43. 
Dénombrement  des  citoyens  Romains 
(  Cenfus  )  par  Auguftc  l'an  de  Rome 
7iu  v.  Aug.  S  i  p.  4.  l'an  74*.  ib  $ 
8-p.  31.  4:  l'an  7ê6.  ib.  $  l*.  p.  4S.  Bc 
parClaudeen  l'an  48.  de  J.  C .  v.  Cl  m*. 
de  $  if.  p.  X44- 
Scmpronius  Denfus  Centenier  tué  en  dé- 
fendant Pilon,  v.  G*lb*  5  9  p.  410. 
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Dtnyt  d'AIicirnaflc  écrit  l'hiftouc  Ro- 
maine vers  l'an  747.  de  Rome.  v.  Aug. 
%  10.  p.  31. 
Dtnyt  de  Carat  a  fait  une  defeription  de 
h  terre  foils  Tibcrc  ou  fous  Auguftc. 
tt.Tib.  $3«. p.14*- 
Dtnyt  poète  5c  dco^raphe  grec,  peut  avoir 
vécu  fous  M.  Àurcle  ou  fous  Scverc. 
ib\r„  14. p.  «8t. 
Dtnyt  excite  Flaccus  contre  les  Juifs  d'A- 
lexandrie, v  Ut  Iuift  %  11.  p.  4î<- 
Dtvout  :  origine  de  ce  terme  à  l'égard  des 

tmpereu  s.  v.Aug.  §  6  .p.  19. 
Le  didr *gmt  d il  au  Temple  par  les  Juifs 
eft  attribué  au  Capitolc  par  Vcfpalîcn. 
v  Itt  Iuift  j  77 .  p.  614. 
Didymt  grammairien  d'Alexandrie  dés  te 

tems  d  Augufte.  ib.  $  16.  p.  »i9- 
•  Dtoctfartt  en  Palelrme.  *.  iephoris. 
Dtodort  jourur  d'ialtruincns.  v.  Str»n  § 
17-  p-  Jttf. 

Ipilhc  à  Diognttt  paroift  écrite  avant  l'an 
70.  v.  /«  ftrftCHtitn  d*  litron  p.  384I 
n.  1  p  698.  Un  Dioguetc  maifticde' M. 
Aurcle.  »£.  p  698. 

Dion:  il  ne  paioill  point  animé  contre  Sc- 
neque.  m.  Ntron  $34.  p.  377.  U  fc 
trompe  fur  l'âge  de  Néron,  v.  CUudt 
n.  t,  p.  681.  1.  Comment  il  rapporte 
Ja  pnlc  du  Temple,  v.  Ut  Iuift  n.  37. 
Son  hiftoirc  nous  manque  depuis  l'an 
748.  de  Rome  jufqu'cn  758.  v  Aug  § 
11.  p.  33  Depuis  le  livre  14.  nous  n'a- 
vons de  lu  y  cjuc  des  frag.ncas  &  des 
abrégez.  v.  Tib.  n.  6.  p.  «Si.  1.  Les 
Confuls  mis  à  la  tefte  de  (on  abicgé  par 
Xiphihn  font  de  Lcunclavius.  ib.  a.  1. 
f.  <So  1 

Dodoutl  fc  trompe  en  fuivant  le  latin  de 
Jofcph.v.  lit  Iuift  n.  18.  p.  718  Cor- 
rige mal  un  endroit  de  Pliotius.  ib.  n. 
4i-  p-  73*.  U  n'a  point  de  fondement 
pour  renfermer  dans  Rome  la  perfecu- 
riondc  Ncron  v.  ttt'e  ptrftcution  n  1. 
p.tf98. 

DoUbtll*  défait  &  tue  Tacfarinas  en  l'an 

14.  v.  Tib.  $  if.  p.  89. 
Cn.  Cornélius  DcUbtll»  fufpeft  à  Galba 

quoique  l'on  parent,  v.  G*lb*  §  t.  7.  f 

401.  40Î.  Othon  le  relègue  à  Aquin.  v. 

Othon  %  e.p.  4i«.  Vitelltus  le  fait  tuer. 

v  Vit.  %  1.9.  p.  437-  4l8. 
Doltft  habitant  de  Gadarc.y  fait  venir 

les  Romains  en  f$.  Se  eft  tué.  v.  Ut 

luift$\6.p.6oi. 
Domiti*  tante  de  Néron  ,  qui  la  fait  mou- 

riren<9.w  Ktrtn  $lt.p.3to- 
Domiti»  femme  de  Domiticn  cftirac  Jo- 
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feph.  v.  Ut  Iuift  $  79  p.  660. 
L'Empereur  DtmitUn  naift  le  14.  octo- 
bre u.  v  Claude  %  14,  p.  166.  Vitcl- 
lius  luy  donne  des  gardes  eu  69  v.  Vit. 
$  8.  p.  4f;.  Il  fc  retire  au  Capitolc, 
d'où  il  fc  fauve  cn  fedeguifam  &c.  ib.% 
9.  p.  4^7. 4(8.  Il  eft  fait  Ccfar  après  la 
mort  de  Vitellius  ib  $  u.p  4*1.  Eftaut 
Empereur  il  maltraite  beaucoup  les 
Juifs  :v.  Ut  Iuift  $  7l.p.isy.  Si  néan- 
moins il  aime  Jofcph.  ib  §  79  p  6(0. 

II  cft  prcllà  avoir  guerre  avec  Ici  Par- 
thes  pour  an  faux  Ncron.  v.  Ntron  § 
11.  p.  371.  ,  .     •  \ 

Domitiut.  v.  Afcr.  Calvinus.  Corbulo. 
Lcpida. 

Cn.  Domitiut  A'cnobarbus  époufe  Agnp- 
pinc  en  l'an  tS.  v-Tib.  $  1 7 .  p.  9^.  St- 
ron  §  1  p  180.  cft  Conful  en  31.  v.Tib. 
§  i'.  p.  n  >.|n.  4.  p  «81.  G*lb*  $  1.  p. 
390.  eftoit  mort  eu  l'an  40.  v.  CUudt 
§  10.  p  «7. 
L.  Domitiut  Aénobarbus.  v.  Ncron. 
La  ville  de  Dor  cfloit  de  la  Phemcie.  v.  Us 

Iuift  §  ,1^.  j4'- 
Dorât  ailalTinc  Jonatkas  fils  d' Anne  vers 

U.  ib.  $  J7-  p. 
Doryphort  affranchi  de  Ncron  meurt  en  tu 

v.  Stron  $  if.  p.  311. 
Les  Drutdtt  des  Gaules  :  Claude  abol.t 
une  partie  de  leurs  fupciltitions.  v. 
Cl*»dt  $  i9.  p-  r7g. 
Drufill*  rillc  de  Germanicus:  w  Tii.  J  11^ 
p.  78.  mariée  cn  l'an  33.  a  L.  Ccltius 
Lbngjnus.  ib.  %  11.  p  iov  Conduite  de 
Caïus  fon  frerc  avec  elle.  v.  Cdiut  %  1. 
t  '  p  i4S.1u.1u-  Ellemcuit  en  ys. 
Vw-rs  le  mois  de  juillet  &c.  ii  §  S  p- 
iftil/«  /in/i  $  I4.p.  too.  Caïus  luy  Eut 
rendic  les  mcfmcs  honneurs  qu'à  Au- 
oiiftr.  D.Caihs  §  17.  p  1  Ss . 
Julia  Drufill»  fille  de  Caius  &  de  Carfo- 
ma.i£.§  ifip.i8x.  cft  tuée  après  Caius. 

ib-  S  M  P- 
DtuftlU  fille  d'Agrippa  f.  fiancée  à  Epi- 
phane  prince  de  Comagcnc.époufc  Azit 
roy  d'Emefc  ;  Se  le  quitte  avant  l'an 
pour  époufer  Fclix  affranchi  gouvernant 
de  Judée,  v.  Ut  Iuift  %  |f.  36.  p  (4t. 

DruftlU j»ctitc-fille  de  M.  Antoine  époU- 

fc  aufli  ce  Félix,  ib.p  ssy 
Dru  fut.  v.  I  ibo. 

Livms  Dr*/Wrpcrcdc  l'Impératrice  Li- 
vic.  v.  Ttb.  5  1.  p.  11. 

Nero  Claudtus  Drujus  fils  de  Livic  9i 
Aug.  $7.  p.  11.  naift  l'jn  716. deRo- 
mc&C  v.  Tib.  §1  p  H-  fubjugUC  les 


7  9  o  TA 

G nlbnt  avec  Tibère  Ton  ftcrc  l'an  de 
Rome  739.  v.  Ahi-  %  S.  p.  If.  fa  t  la 
guerre  en  Allemagne  en  741.  744.  74t. 
meurt  en  74?.  Sec  tb. \  9-  Sei  trois  cn- 
fani  Germanicus  ,  Livillc ,  &  l'Empe- 
reur Claude,  ib  p.  1S  Il  eftott  aimé 
du  peuple  Sec.  v.  Tib.  Ç  4.  p.  60. 

Drufus  fils  de  Tibère  &  d'Agnppine.  t;. 
Aug.%)p  17]  Tib. $  +.p.  61.  eftfait 
prcllrc  d'Àuguftc.  v.Aug.  $  i7.p.to. 
preecdoit  Germanicus.  v.  Tib.  $  t-  p- 
«3.  Si  Paunoit.  ib.  §  11. p. 78.  Il  appai- 
fe  la  feditionde  la  Pannonicl'an  r4.  de 
J.  C.  ib.  J  7. p.  68.  cil  Confal  en  l'an  ru 
de  J.  C.  ib.  S  *■  t-  69-  Si  en  l'an  tu 
ib.  $  11.  p.  Si.  va  en  Illyriccn  l'an  17. 
ib.  $  10.  p.  76.  cri  ma!ade  en  l'a»  ti. 
ib.  $  13.  p.  83.  reçoit  la  puiHjoce  du 
Tribunal  en  n.  ib-  p.  8f .  meurt  en  13. 
empoifonné  par  Livillc  fa  femme,  ib  $ 
M.zi  p'  ti.  107.  On  apprend  la  vé- 
rité de  fa  mort  en  31.  ib.  $  tf.  p.  117. 

Drufus  fils  de  Germanicus  ,  v.  Tib.  $  1  p, 
p.  78.  travaille  1  perdre  Néron  fon  frè- 
re aifné.  ib.  $  19.  p.  100.  fe  perd  luy- 
mefme,&  cft  banni  .  ib  $  10  p.  101. 
J03.  puis  renfermé  à  Rome  dans  le  pa- 
lais ib.  S  18.  P-  «*4-  Tibère  penfe  à 
l'oppofcr  a  Scjan;  il  $  \+.  p.  113.  le 
fait  mourir  de  faim  en  33.  ib.  §  18  p. 
114.  Il  cfto  t  Augure,  ib.  %  13  p.  m. 
Caius  fon  frère  cafTc  tout  ce  Ml  avoit 
cAé  fait  contre  luy.  v.  Caius  $  1.  p. 
ito.  Il  paroift  en  34.  un  faux  Drufus. 
v.  Tib.  S  19-  p-  «1-8. 

Drufus  fils  de  Claude  &  Je  Plautia  ,  eft 
fiancé  en  l'an  10.  a  la  fille  de  Scjan  : 
mcuit  peu  après,  v.  Tib.  $  u.  n.  p. 81. 
w\Cl*uit  $  i  p  m. 

Drufus  fils  d'Agnppa  I.  meurt  enfant. 
v.  lis  luifr  $  31.  p.  î4t. 

Dubius  v.  Avitus. 

Ductnnius-  v.  Geminuv 

Dyntmts  hcntxic  du  Bofphore.  v.  Aug. 
%  8.  p.  16. 

E. 

ECbtntït  petit  poilTon  arrefte  la  galère 
de  Caius  en  l'an  40.  v.  Cisim  %  jy. 
p.  191. 

Edinsou  affranchi  fait  foulever  la  Mauri- 
tanie en  l'an  40.  •  G*sut  $  17.  p.  i8<. 

h'Eglift  fc  fortifie  eliant  pcrfccutec.  v.  /* 
ptrjecusion  Ut  N  trots, p.  383. 

Pub  Egnatius  Ctlcr  trahit  en  (s.  5ora- 
m  nus  fon  ami.  v  Ktran  $  13  p  344.  cft 
condanne  au  commencement  de  l'an  70. 
ib  §  11.  p.  341. 

L'£j}f/«  province  de  l'Empereur.  vAug. 


BLE 

$  1.  p.  6.  eft  gouvernée  par  on  fimpît 

Chcvalxr  Sic.  ib.  $  3.  p  10.  n.  Les 
Egyptiens  l'ont  bannis  d'Italie  avec 
leurs  fupcrititiens  en  l'an  19.  v.  Tib  $ 

11.  p.  80. 

EltMZMrcd  tait  grand  Pontife  par  Archc- 
laus ,  Se  dépoté  peu  après ,  v.  Us  Imifk 
§4.p.  47t. 

r  fils  d'Anne  cft  fait  grand- Ponti- 
fe pour  un  au  vers  l'an  10.  de  J.  C.  ib. 

S  S  t-  479. 

Elt*z*r  géant  Juif.  v.  Cnius  §  4.  p.  1^3. 

Elt*z.*r  Galilecn  porte  Izate  toy  de  l'A- 
diabcncà  fc  faire  circoncire,  v.  Us  Ittsft 
S  18-  P-  Î34. 

Elc*z*r  fils  de  Dinée  ,  voleur  Se  chef  de 
feditieux  en  ft.  ib.  $  3t.  p.  «o.  eft  mené 
prifonnicr  i  Rome  vers  l'an  51.  ôcc.ib. 
%  3<-  P-  ?>4. 

EUiszur  fils  d'Ananic  cftoit  capitaine  du 
Temple  vers  61  ib.  §  39.  p.*«x.  Il  cm- 
pcfchc  en  6*.  d'offrir  pour  l'Empereur. 
ib.  S  43- p- 171-  Tes  foldats  tueut  Ana- 
nic  fon  perc.  ib.p.  173.  Jl  fait  tner  Ma- 
naïm  dans  le  Temple  ,  Se  maflacrer  les 
Romains  contre  la  foy  donnée,  ib.  p. 
173-  Î74-  U  eft  envoyé  commander 
dans  î'Iduméc.  ib.  §  47  p.  tu. 

EUmz,sr  Piefirc  fils  de  Simon  s'empare 
du  Temple  intérieur ,  d'où  il  fait  la 
guerre  à  Jean  Je  Gifcala.  ib.  $t,.  Hcft 
Lurprii  par  Jean  le  14.  avril  70.  Se  fc 
fou  met  à  luy.  tb.  $  ci.  p  ci*. 

EUditr  fait  rcndie  Macjucrontc  aux  Ro- 
mains en  71.  ib.  %77-P-  «tj- 

EUtzar  fils  de  Jajre  ,  Se  petit- fils  de  Ju- 
das le  Galilérn  ,  devient  chef  des  Zéla- 
teurs &  dcsAfTaiTins  de  Mafade  tb.  § 
43-P-Î73. 174»  périt  le  dernier  dans  la 
révolte  des  Juifs,  ib.  §1.77  p. 479.676. 

Eliiif  .  c'cù  Helius. 

Ellel  Patriarche  des  Juifs  fous  Conflan- 
tio  eA  battifé  à  lamott.  v.  Us  Ihifs  $ 
84.  p.  «71. 

Augulla  Emtrits.v.  Mcride. 

Lmtn.it; s  :  Vcl'iulien  y  met  une  colonie  ctj 
71.  v  Us  Jmtfs  §  77  p.  <5t4- 

EmptTmr:  origiuc  de  ce  titre,  v.  Aug.  $ 
i-  p-  4-  droits  qu'il  donnoit.  ib  $  t.  p. 
17.  Tibère  ne  le  prend  point,  tr.  Tib. 
5  6.  p.  66.  L.  Vitcll-.us  donne  l'exem- 
ple de  fe  proAetnrr  devant  les  Empe- 
reurs, xi  Ctius  §  13. p  174. 

Licinius  EnctUdus  affran^ni  d'AuguAc 
pille  les  Gaules,  v.  Au:.  $  8  p.  M 

Ersgnddicn  JuHéc  pillée  parles  AlTa/Enx 
en  ti.  v.les  luifs  §  \6.p.  ^oy 

Enni*.  v.  Ncvia. 


DES  MA 

SpMphrtditt affranchi  de  Neron;v.  Ntrtn 
-  i  >1  ?■  333»  Wi*4fii  tuer.  i*.  §  31. p. 
367. 

tpicArii  s'étrangle  en  ff.  plutolc  que  de 
découvrir  les  complices  d'une  conjura- 
tion confie  Néron. 1».  $  '9  f-  î?i- 

Efiphsnt  Prince  de  Comagcnc  promet  de 
le  taire  Juif  pour  époulcr  Diultllc  ,  Se 
fe  dédit  :  v.  les  lut/s  $  31.  p.  |4f.  vient 
au  iîegc  de  Jcruftlem ,  où  il  cft  battu 

Scc.it.  S  63-  p-  6>9- 
L'£pi>«  province  du  Sénat,  v.  Aug.  $  t. 
p.  6. 

Epnius.v  Gratus. 
Eprius.v.  Marccllus. 

Ersto  :  Les  Arméniens  la  font  Ictjr  Reine 
vers  la  fin  d'Auguflc  ,  Se  la  cluiTcnt 
lien-tort  aprcs.n.  Tib.  $  9. p.  73. 

rr/.-ccqucc'cll.v.  Aug.  §  1  p.  1. 

L'Ert  des  Auguflcs  commence  félon  lei 
£gypticns  au  ji.aouft  l'an  7x4.  de  Ro- 
me, il.  p.  3.  Se  filon  les  Romains  au 
premier  janvier  7x7.  ib.  $  t.  p  {. 

i'£r*  de  J.  C.  commence  en  l'an  îxd'Au- 
gufle ,  de  Rome  7^4.  ib.  %  ix.  p.  36. 

Erennius.  V  Cauito. 

tes  tftlmvts  fe  loulcvent  en  Italie  l'an  14, 
de  J.  C.  &  font  auffi-toiî  réduits,  v. 
Tib.  $  |f.  p.  89.  Claude  prend  foin  des 
cfclaves  malades,  v.  CUude  §  u.p.  x4f. 
TJn  maiftre  citant  aflaiTiné.on  raifoir 
mourir  tousfes  cfclaves.  v.  Nere»  §  ix. 

f-3"-  • 
Ejpsgnols  :  leurs  mferiptions  font  fufpec- 

tcs.  v  Uperf  de  S  trou  p.  387. 
S.  Efiienm  cit  condanné  contre  les  loix 

en  l'an  jj.  v.  Us  Juifs  $  7.  p.  484. 
E/?<r»»#cfclave  de  Claude  elt  devaltfé  en 

Judée,  ib.  $  14,  p<49. 
Les  vents  Etifitnt  fourflent  du  collé  du 

Nord  &  de  l'Orient  en  juillet  &  aouit. 

■w.  VittlUus.  %6.  p.  447|      Juifs  $  ix. 

p.  491- 

ïuctri  joueur  d'ioftrumcnt.  v.  Ktron  § 
iv  p  3x1. 

lunont  ray  des  Adorfes  combat  pour  les 
Romains  dans  le  fiofphorc  &c.  v  Clau- 
de $  xx.  p.  163. 

BiW#  affranchi  de  Tibîrc,  v.  Tib.  n.  u. 
f.  0S4.  1.  d'autant  plus  infolcnr  qu'il 
avott  cité  valet,  v.  Claude  f  xo.  p.  x<6. 

Euphtmt  fait  mourir  S.  Fortunat  &  S.  Fe» 
li  x  à  Aquiléc  fous  Dioclctieu.  v.  U  per- 
fec  de  Stren.  n.  3. p.  700. 

Eupbrsmtr  mai  lire  d'Apiou.  v.  les  Juifs  f 
16.  f.  f  X9. 

Eutyqut  affranchi  d'Agrippa  I.  l'accu  lu 
devant  Tibeic  Sic.  ib.  §  9. 


T  I  E  R  E  S.  75>i 

Les  Extmts  (  Eioctti  )  forte  de  milice. 

t/.^«iT.  $  14  p.  4*- 
Ezate c'clr  Izatc. 

EachÏM  cft  tué  le  7.  feptembre  66.  avec 
le  Pontife  Ananic  fon  frerc.  ib.  f  43. 
pî73- 

F. 

F Alun.  v.  Africanus.  Pcriîcus.  Rufti- 
cus.  Valcns. 
Fabncius.  v.  Veiento. 
Cufpius  Fadus  vient  gouverner  la  Judée 
en  44.  Sec.  v.  Us  Juifs  f  33.  p.  f  46  547. 
Il  ne  dcptndoit  pas  du  gouverneur  de 
Sync.  ib.  %  34.  p.  î49. 
Famine  à  Rome  en  l'an  6,  Se  l'an  8.  de  J. 
C.  v.Aug.  $n.p.  44.  45.  en  l'an  4x. 
Se  fou  vent  fous  Claude,  v.  CUudt  S 

) 

Srande.  v.  les  Juifs  $.  3X.  p.  s+6.  en  49. 
ans  la  Grèce,  v.  CUudt  $  xj  p.  x<Si.  à 
Rome  en  ti.  ib.  %  xa,  p.  X67. 
C.  Ennnius  écrit  fous  Trajan  l'hifloirc  de 
ceux  que  Ncro»  avoit  fait  mourir,  v. 
Ntron  §  3x.  ».  369. 
Tnufius.  v.  Sylla. 
Ttlix.v.  Sylla. 

Claudius  Ftlix  affranchi  de  Claude  c(i 
fait  gouverneur  de  Judcc  en  j*.  Sec.  v. 
Aut.  $  3.  p.  u\  CUudt  §  x.  p.  xixl 
/*//>  $  3«-38.  Il  s'eftoit  meilé  en  51. 
dans  la  «uerte  des  Ju>fs  contre  les  Sa- 
maritains Set.  v.  Us  Juifs  S  3t- p-  su.n. 
19.  Pillas  fon  frerc  le  conferve  contre 
les  pb.utcs  des  Juifs,  tb.  %  i$\Ntreu  f 


10.  ».  xx9-  X30.  particulièrement  en  43. 
tb.  §  13.  p.  X36.  en  44.  où  clic  eft  fort 


3.»  lU 

J .Fr//ar  Martyr  à  Aquiléc foui  Diodetien. 

v  U  perfec.  de  Ntrtn.  n.  3.^.  £99.700. 
L.  FtneJielU  poetc  Se  hiftorien,*.  Tib. 

S  3«-  f  14t. 
Fentui.  v  Ru  fus. 

Les  Fejles  «  Claude  en  retranche  beaucoup 

en  43.  v.  CUude  §  13. p.  X3«. 
Porcius  Fejlus  vient  gouverner  la  Judée 

enfio.  &c.  v  ies  Juifs  $  38. p.  t«o. 
Valerius  r?y?«j  commande  les  troupe* 

d'Afrique  en  «9.  v.  Vit.  f  6.  f.  447. 
Plotius  Firmus  Préfet  du  Prétoire  fou» 

Othon.  v  Othtn  %  i.p.  413. 
FUctus.  v.  Perfius. 

C  Norbanus  FUçcus  ConfuI  l'an  71*.  de 

Rome.  v.  Tib.  §  i  .p.u. 
C.  Norbanus  Fktccus  ConfuI  l'an  if.  de 

C.v.  Tib.  §  S.p  <T9. 
L.  Pomponius  FUccus  ConfuI  l'an  it.  de 

J.C.  ib  Jio.  p.  74    trahit  en  l'an  19. 

Rhefcupons  Ion  ami.  j*.  jf  ti.  p.  79. 

gouverne  U  Syrjc  en  3X.  ra:u;t  en  33. 


75*  T  A  I 

Sec    v.  Us  luifs  $  8.  p.  4S7.  H  ne  peut 
avoir  elle  gouverneur  «le  Syrie  avant 
l'an  j.t.  v.Astg  n.  4  p.  679.  ni  de  long- 
temps âpre7».  v.Us  luifs  n.  7.  p.  711. 
Avilhus  FUccus  Prelet  d'Egypte  :  Quel 
il  cfloit.  v.Ui  luifs  $  ïi.f.  4  lirait 
une  rct.her>.he  des  aimes,  ib.  $  k,  p. 
503.  la.iTe  nultraitcr  les  Juifs  à  Ale- 
xandre en  38.  Se  les  maltraite  luy-tncf- 
mc.  ib.  $  1 3- 15.  lied  banni  à  Andros, 
Se  lue  peu  aptes,  tb  %  WC*ius%  11. 
P  I7X- 

Hor-'coM  US  Flsccus  c(t  fait  par  Galba 
gt  uvemeur  de  la  haute  Germanie,  iy. 
Gulbs  $  1  p-  394-  Quel  il  eftoit.  v. 
Othon  S  3-  P  4l°-  Il  ne  Pcut  empef- 
cher  fes  foldats  de  fc  révolter  contre 
Galba,  ib.  J  4- P  4M.  Vitcllius  luy 
latfTc  quelques  troupes,  v.  Vit.  $  1.  p. 
4Î<- 

T.  Ampius  FUviMuus  gouverneur  de  la 
Pannonic  en  69.  ib.  Ç  6.  p.  44*.  cft 
chaiTé  de  Vérone  par  Tes  foldats.  ib.  J  7. 
f.  4ti. 

Flavius,  v.  Sabinus.  Sceviaus.  Subrius. 
Flavius  fc  joint  à  Vmdex  contre  Néron. 
y.  Néron  $  18.  p  3(8. 

Canal  de  Flitt  en  Hollande  fait  par  Cor- 
bulon  vers  4  7 .  v.  CUudt  $  1 8.  p  m . 

Julius  Flerus  fait  révolter  Tro  cs  en  l'an 
11.  v.Tib.  %  11.  p.  81. 

Geffius  Florus  dernier  gouverneur  de  Ju- 
dée ,  fuccede  i  Albin  vers  la  fin  de  «4. 
v.  Us  luifs  %  41.  p.  Sa  mauvaifc 
conduite  lallume  les  ZcMtcurs.  ib  S  f  • 
p.  478.  &  torce  /es  Juifs  à  fc  révolter 
en  s<r.  ib.  $  41-43.  Il  fait  tuer  les  Juifs 
à  Ccfarée.  ib.  f  44.  p.  «74.  Ccrtius  le 
fait  auteur  de  la  guerre,  ib.  4*.  p.  «80. 
On  l'accufc  de  la  prolonger,  r£  $  4^. 
p.  «78.  On  ne  fçait  ce  qu'il  elt  devenu 
depuis  66.  ib.  $  46.  p  i8i|n.  14. 

Fcnttius.  v.  Agrippa.  Capito. 

C.  For.ttius  Conful  en  l'an  11.  de  J.  C. 
v  Cuius  f  1.  p.  146. 

t  oi-.un.u  affranchi  d'Agrippa  I.  v.  Us 
Juifs  $  17  p.to*. 

i\  Fortunut  eclebre  Martyr  à  Aquilée.  v. 

t  U  ferfee.  de  Néron  p.  38 7.  peut-eftre 
fous  Diodcticn.  tb.  n.  3.  p.  699. 

Fre'jus  en  Provence  :  Augure  y  met  quel* 
q»cs  vailTcaux.  v.Aug.  $  14  p.  41.  79. 
4*3- 

\Jnfmt  demande  recompenfe  pour  avoir 
tué  fon  frere  à  la  bataille  de  Crémone 
en  «9  %i.  vit.  §  7.  p.  7«i. 

Les  in  •'-.->:;  s'allient  avec  les  Romains, 
v.  Aug  t  <)  >.:•.-.  Ils  fc  foulcvcnt en 


L  E 

l'antS.  Se  défont  L.  Apronius.t»  Tib» 
5  17.  p.  96.  Ils  fc  foumeteent  à  Corbu- 
lon  veii  47.  f.  Cluudt  f  17.  p  v<i.  de- 
mandent quelques  terres  aax  Romain* 
vers  ts  v.  Néron  %  7.  p  300. 

Liter..ivs  Front»  Colonel  d'une  légion  au 
liège  de  Jcrufalcm.  v  Us  luifs  $.  71  f. 
(38.  diitribue  aux  Juifs  prrfonnrers  à 
chacun  leur  fort.  ib.  f  74.  p.  64*. 

Frwji.  v.  Craflus.  Pifo. 

T.  Frurius  Colonel  d'une  légion  au  h*egc 
de  Jerulalcm  v.  Us  luifs  $  71.  p.638. 

Le  lac  Fwrin  :  Claude  depenfe  beaucoup 
pour  le  l'echcr  Sec.  v.  Claude  §  10. 17. 
p.  130.  131 .  r73l«-  9- F- 

Fufius  v.  Gcmmus. 

FuUinius.  v.  Trio. 

T.  FulUnius  vit  no.  ans  i  Boulogne  eo 
Italie,  v  CUudt  $  If.  144. 

Fulvti  Dame  Romaine  fc  fait  Juive  vert 
l'an  19.  de  J.  C.  v.  Us  luifs  $  t.  p.  480. 

Fuhius.  v.  Silv.i. 

Fustdsm*.  v.  Galet ia. 

C.  Miniciusou  Minacioi  Funi*nus  Con- 
ful en  U.f  Claude  f  14.  p.  166. 

Furius.  v.  Camillus. 

C.  Furuius  dompte  l'Afluric.  v.Auf.  $ 
7.  p  13- 

Cornélius  F  m  feus  agit  beaucoup  pour  Vcf- 
pafien.  v.  ri*.  $  C.  p.  447.  le  rend 
maiArc  de  la  Marche  d'Ancone  tb.  |  8. 
P-  4H- 

G. 

nAbsrM  prés  de  Jotapat  dans  la  Gali- 
lée, v  lts  luifs  f  48.  p.  t8t. 
(j.ihtth  s*nl  à  trente  itauesde  Jerufa- 

1cm  ib.  $  60.  p.  61  i. 
Cubinius  v.  Sccundus. 
Q*d*rm  en  Judcc  cil  jointe  1  la  Syrie  par 

Augufte.  v.  Us  luifs  $  4.  p.  4  ^c. 
Ouduru  dans  la  Galilée  elt  pnfe  d'affaut 

par  Vcfpaficn  en  67.1*  %  48.  p. 
Gmiisr*  capitale  de  la  Pcréc  fc  rend  à 

Vefpafien  en  68. ib.  %  t6.p  6t. 
CàtulicHS.  v.  Gctulicus. 
La  G*l*nt  foumifeau  roy  Amyntas.  v. 

Aug   jf.pi  4.   cil  réduite  en  province 

l'ai»  7.  d'Augufte.  /*.  $  7  p-  H- 
C.  Sulpictus  Gslb*  Conful  ordinaire  en 

l'an  it.  v.  Tib.  $13.  p.  84.  fc  tue  çn 

3«.  ib.  f  ji.p.  134. 
C.  Sulpictus  Gulb*  Conful  fubrogé  en 

43.  v.Cl*ude  $  13.  p.  i36|n.  11  p.  693, 
L'Empereur  Servius  ou  L.  Sulpicius  Gml- 

b*.  v  fen  hifltire  dmns  fon  titre  :  Il  elt 

Conful  en  l'an  33.  v.  Tib.  J  17.  p.  lia. 

elt  fait  gênerai  de  la  haute  Germanie  en 
3>  v.  Chihs  f  jf.  p.  179.  défait  les  Al- 

lemans. 
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lemans.ii.  $  16.  p.  183.  rcrufc  l'Empi- 
ic  «141.  Se  Claude  l'en  aime.  t>.C<4N«,< 
§r-p.  111.  Il  (Jetait  1»  Cites  en  41. 
tb.^f.p  117.  Il  cft  malade  i  Rome  en 
43.  ce  qui  fait  difF  rcr  à  Claude  le  voya- 
ge d'Angleterre,  ib.f  tj.  f .  138.  Il  fe 
révolte  en  Ffpagne  confie  Néron  l'an 
6  8.  &c.  v  Néron  $  18.  dclclpcre  de  L'on 
entreprife  &  delà  vie. ri.  $  19.  Nym- 
phidius  luy  gagne  les  Prétoriens  en 
leur  promettant  des  monts  d'or.  ib.  § 
30.  p.  JS4.   Le  S:nat  le  déclare  Empe- 
reur le  9.  ou  tt  de  juin.  tb  §  up.jrttf. 
■11  fait  tuer  Mithndatc  de  Pont.  v. 
Claude  $  n  p.  153.  Il  rappelle  Mu- 
fonc.  v.  Keron  $.  1  p  341.  &  Afcle- 
piodote  ri.  S  Ui  p-54<-  Fait  Cccina 
colonel  d'une  Icg  on.  «  "r. '.>.<«  $  f.  p. 
4M.  oflela  PrefecFure  de  Rome  à  Fla- 
vmus  Sabinus.  xi.  §  1  p.  413.  Son  ava- 
rice rend  tout  le  monde  mécontent  tb.  % 
3.  p.  419.   On  luy  décerne  quelques 
honneurs  après  la  mort  d'Othon.  v. 
Vit.  S  ip  43ï- 

Galtria  Fundana  femme  de  Vitcllius  :  Son 
éloge,  v.  Kir.  $  3.  p  441.  Elle  fauve 
Galcrius  Trachalus  ib  §  î.p.  43«|Nf- 
ren  $  18.  p.  $\7\Othon  $  3  p  419.  Elle 
enterre  fou  mari.  v.  Vit.  $  10.  p.  461. 

Galeriue.  v.  Trachalus. 

ualefe  çencreux  affranchi  de  Camilli». 
v.  Claude  §  11  f.  134* 

Xes  Galtlens  quatrième  fette  des  Juifs. 
v.  les  Juifs  $t.  t>.  478. 

L'Empereur  Caliien  exclut  les  Sénateurs 
des  armées,  v.  Aug.  §  16.  p.  48* 

Junius  GmIIio  Sénateur  banni  en  31.  v. 
Tibère  $  %6  p  w8|Atctm»  $  34.  p  37t. 

Junius  Gallio  Protonful  d'Acaïe  fous  Ne- 
ton  -v  1  litre  $8.p  71.  Son  premier 
nom  elloit  M.  Aima  us  Novatus  Sic. 
v.  Keron  $  34.  p.  37$,  Il  fc  moque  de 
la  divinité  de  Claude,*.  Claude  $  it. 
p.  177. 

Cmnius  G*//**  Conful  enl'andeRome 
717-  v  <V»         n.  t.p.  707  1. 

^Llius  Gallu;  gouverneur  d'Egypte  fait 
la  guerc  dans  l'Arabic-hcurcufc.  v. 
Augule  S  7  p  fcS» 

Aiin  us  C«//*r  mari  de  la  femme  de  Ti- 
bère &c.  meurt  de  faim  en  l'an  33.  v. 
Tib.  $18.  p.  n4.  ,M. 

Afirrius  G4//1M  fon  fils  fe  veut  faire  Em- 
pereur en  4«.  &  cil  banni,  v.  Claude  % 
14  p  14'-' 

C.  Ccihus  G*//*,  Conful  cm<  n  Tii.  £ 
19-  118  peut  avoir  eu  auili  le  nom 
dcCamcnnus,  ib.  n,  7,  p.  «Si, 
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Cn.  ou  C.  Pompciu»  Longinus  Gallua 
Conful  cn  l'an  49.  v.  Claude  §  it.  f. 

A.  DiJius  Ga/imi  fait  la  guerre  dans  le 
Bofphorc  vers  47.  &  en  Angleterre  vers 
cji  v.Cl**de%ii..  16-  f  -  163.  171* 

Crêper ius  Câlins  cil  tue  cn  accompagnant 
Agrippine  fur  mer.  1».  Néron  $  9.  p. 
30t. 

L.  Aiïnius  Gallus  Conful  cn  $1.  ri.  $  14. 

te**  ,    .  . 

Ccilius  Gallus  gouverneur  de  Syrie  vient 
à  feiu.'alcm  en  6t.  à  Pafque  Sec.  v.  /n 
$  41.  p.  \6i-  envoyé  peu  après 
informer  de  la  conduite  de  Florus  Se 
des  Juifs.  §  43  p-  S7'.  Il  vient  atta- 
quer Jcrufalcm  ,  le  retire  ,  4:  cil  défait 
le  a.  novembre  66.  Sec.  ib.  §  4f.  Nero» 
§  M  p.  349  II  mande  i  Ncion  l'état 
de  la  Judée,  v.  les  lui/s  $  4«-  p-  î8o. 
envoyé  dtS  tiou;cs  dans  la  Galilée. 
ib  §  47-  p  Ht*  11  meurt  peu  après  fa 
défaite,  ii.  $  46  p  <8e.  s  Si  - 

G4//1M  Capitaine  envoyé  par  Ccftius  dans 
la  Galilée  en  66.  ib.  S  4?.  p.  577. 

Rubrius  Gallus  commande  les  troupes  de 
Neion  contre  C.ataa.  v.  Ntron$  18.  p. 
3C0. 

Annius  GaIIus  commande  celles  d'Othon 
contre  Vitcllius  &c.  v.  Othon  $  6.  7.  p. 
41$.  417.431.  IlfcbleiTccn  tombant 
de  cheval,  ib.  §  7.  p.  419. 

Gnhi*.  v.  Cnlpinilla. 

GmmmU  dans  la  Peréc  ou  la  Gattlanite.  v. 
les  Juifs  §  <.  p.  4<S.  Antipas  &  Aictas 
fe  font  la  guerre  cn  36.  pour  les  bornes 
de  fon  territoire  :  ib.  $  10.  p.  491-  Elle 
cil  pitfc  en  67.  par  V'cfpaficn.  «*V  $  <o. 
p  «90. 

Garnal*  ou  Cimaliel  perc  de  Jtfus  grand 

Pontife,  ib.  f  39.  p.  f  (C3. 
G*m*hel  maiitre  de  S.  Paul  :  on  prétend 
que  les  Pat:  iarches  des  Juifs  defeen- 
do.cnt  de  luy  ib  %  S4.  p  «7 1. 
G *m »l tel  le  dernier  de  ces  Patnarchcs  vi- 

voit  en  4H.ib. 
Gamafaue  chef  dcsCauqucs  pille  les  Ga«- 

les  vers  47.1/.  Claude  $  1 8.  p  fjft. 
Les  Garamantts  alliltent  TactannaS.  v. 

7  ib  S  M-  p.  89- 
Trebonius,G*rMr/«»Mr  Intendant  d'Afrt- 

queytue  Maccr.  v.  Galba  %  6. p.  401. 
L.    Génies  faifoient  (îx  provinces  fous 

Augulfc  ,  toutes  d'alxird  à  l'Empereur. 

v  Ang.  %  t.  7. p. «.7.i9.so.  Elles  ont 

clic  depuis  dtviiées  en  i4.provinces  [p. 

e.par  Dioctétien  ]  ib  §  y.p.ie.  Drului 

V  tait  la  icchciclic  des  biens  l'an  de 

HHhhh 
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Rome  74  x.  ib.  f  9.  p.  17.  Grande  ré- 
volte dans  les  Gaules  en  l'an  11.  dej. 
C.v  Tib.  S  '»■•?•  Galba  remet  le 
quart  des  tributs  à  la  plufpart  des  Gau- 
lois, v  Gulbuf  1  p  394. 

La  G««/«  Lionnoife  ,  Narbonoifc  &c.  f. 
L  onnoife ,  4cc. 

G«e«  retranchée  de  la  Judée  ,  &  tointe  i 
U  Syrie  par  Auguilc.  v.  lit  Iuifs  J  4.  p. 
471- 

Aulus  GtUiut  vivoit  vers  ito.  Sec  v,  Itt 
Juifi  S  83-  f  669 

Gtmtllut.  •».  Tibenus. 

L.  ou  C.  Riibellms  Ct  minus ,  Se  C.  Fu- 
fius  Gtmm-t*  Confuls  ,  en  l'an  19.  de  J. 
C.  v  Tib  %  «S. p.  96.  Furîus  clioit  at- 
taché à  t-ivic.fi.  f.  9I. 

Livius  Gimmnt  jure  qu'il  a  vû  l'ame  de 
Droiîlic  v.  Cuimt  S  S-  p-  '«i. 

Duccnnius  Gimtmut  Conful  vers  l'an  <To. 
v  .Vfr^i  f  ç.p.  194.  eft  Piefet  d-.-R.j- 
me  fous  Galba,  v  Galbm  $  7.  p.  40t. 

Virdius  Gtmiaut  apruilc  les  troubles  du 
Pont  en  Sf\  v.  Vit.  f  ti.  p  4(3 

CtrmMniemt  Cxfar  fils  de  Drufus  Se 
d'Antonia  .neveo  de  Tibcrc.v.  Aug. 
i  9  f. x*\Tib  %  1  P  f*  «ft  adopté  par 
Tibcrelci7.  juin  de  l'an  4  dcJ.C.-v. 
Aug.  f  11  p.  3ï[Ti*  $  c.  p.  «3  b  va 
fecounr  avec  une  armée  dans  la  Dal- 
macie  en  l'an  7.  v.  Amg.  §  u.  ».  4c.  y 
eft  renvoyé  deux  ans  après,  ib  p.  4*. 
if  eft  Conful  en  l'an  iz.  \b  \  i«.p.  47. 
eft  faitpreftre  d'Augufte.  tb.  §  17.  f. 
fo.  commande  dans  la  Germanie,  v. 
Tib.  %  îo.p.  1 03.  où  il  appaife  les  trou- 
pes qui  le  vouloient  faire  Empereur 
après  la  mort  d'Augufte.  >l>.  %  7.  p.  *  g. 
69-  Il  fait  la  guerre  en  Allemagne,  ib. 
f  7.8.  9.  p.  69.  73.  Tibère  le  rappelle 
à  Rome  en  l'an  tt.  ib.  $9.  p.  7$.  Il  y 
entre  en  triomphe  le  i«.  may  de  l'an 
H7-  ib.  f  10.  p.  74.  Tibère  l'envoyé 
auffi-toft  après  en  Orient  8tc.  ib  p.  7c- 
77.  Se  luy  remet  i  régler  les  impofts 
des  Juifs,  v.  ht  Iuifs  $  t.  p.  480.  Il 
fait  A  ru  tijs  roy  d'Arménie  en  l'an  ig. 
Sec.  ib.  $  9.  p.  73.  Il  meurt  i  Antio- 
che  fur  La  fin  de  l'an  19.  icc.  ib.  f  u.p. 
77-79- 

La  Gif  munit  haute  Se  baffe  ,  provinces 
des  Gaules,  v.  Aug.  $  7.  p  10. 

S.  Gtrvuit  Se  S.  Protais  peuvent  avoir 
fourfert  fous  Néron,  v.  Uferfecutitn  di 
Keron  p.  387. 

Gtjftut.  v.  Florus. 

C  Holidius  Gitm  fauve  fon  pere  proferit 
par  les  Triumvirs.  v.CUudt  $  j  p.11.9. 
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Cn.  Hoiîdiui  Gît*  fubjngue  les  Maures 

en  41.  ib.  f.  r.l 
Lulïus  Gtta  Préfet  du  Prétoire  cn  48  ib. 

§  19.  p.  H4.  Agrippmc  loy  ofte  fa 

Charge  cn  |L  tb.  $  14.  p.  x67. 
Cn.  Lcntnlus  GttuUau  Conful  cn  l'an 

%6.  v.Tib.$  té.f.  •     commande  dix 

ans  dans  la  haute  Germanie,  ib.  $  10. 

p.  103.  écrit  fièrement  1  Tibère  Sec. 

tb.  f  19-  p  i»7-  Caius  le  fait  mourir 

en  39.  v.  Cuint  $  ir.  p  179. 
Gifesia  en  Galilée:  Tire  y  eft  receu  en 

67.V  Ut  Inifi  §  \o  p.<90.ç9l- 
Gluphyr*  fille  d'Archclaiis  roy  de  Cap - 
paJoce ,  époufe  Alexandre  8c  Arche- 
laiis  ,  tous  dnix  fils  d'Herodc  ôcc.tb.  $ 
4  p.  47<|Ti*  §  to.  p.  74 
L'unipercui  Gordim  fait  ouvrir  le  temple 

de  Janus.  v  Aug  $  1©  p  || 
Goturit  tue  Arrabanc  roy  des  Parthes  fon 
perc  ,  5c  cil  chafle  par  Ion  frète  Varda- 
nc  vtrs  47.  v.  Clumd*  %  17-  149.  Il 
regne  eu  49.  par  la  mou  de  Vardane  ,  & 
meurt  peu  aprél  &c.  ib  /j  ix.  p.  161.161. 
Geuvtrnimt .-  différence  entre  les  Gou  *ef- 
ncuis  des  provinces  du  Sciut ,  Se  des 
provinces  de  l'Empereur,  v.  Amg  $  3. 
Augufte  détend  aux  province»  de  rare 
aucun  éloge  de  leurs  gouverneurs  ,  que 
deux  mois  après  qu'ils  font  hors  de 
charge  tb.  f  n.p  47  Ces  éloges  font 
entièrement  défendus  fous  Néron  en 
ti.-v  Ktron  $  14.  p.  319.  On  demande 
qu'il  foit  détendu  comme  autrefois  aux 
Gouverneurs  de  mener  leurs  femmes 
dans  leurs  provinces;  mais  00  ne  le  peut 
obtenir,  m.  Tib.  $  u.  p.  «t.  Claude  fe 
tient  obligé  i  eux  parce  qu'ils  le  dé- 
chargent, v.  dlaudt  S  9  p.  119.  Néron 
leur  défend  de  donner  des  fpeéracles. 

Ktrtn  §  t.  f.  1.94.  Ils  ne  forteat 
point  de  leurs  provinces  tant  qu'ils  en 
font  gouverneurs.  ».  Vit  $  t.  p.  437. 
Tibère  donnoit  quelquefois  des  gou- 
vernemens  fjns  permettre  d'y  aller,  tr. 
ht  Iuiftn.  7. 
Tiberius  Sempronius  Grmccl/ut  tué  par 
ordre  de  Tibère  cn  l'an  14.  v.  Tib.  $ 
7.  p  <9- 

itlius  G  rue  chut  ou  Gracilis  gouverneur 
de  la  Belgique  en  t<.  ».  Ntrott  %  7.  p. 

300. 

Pomponia  Grtci»*  aceufée  p.  c.  d'eflre 
Chrétienne  cnt7.  ib.  $  ç.  p.  t94\ftrftc. 
dt  Ntrcn  p.  384. 

Julius  Grttinut  homme  d'honneur  tué 
par  Caius.  v.  Caius  S  7-P-  1*0. 

Grttmmuiri*ni  :  ce  que  c'eftoit.  v.  Itt 
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Crsuiut  v.  Silvanus. 

Valcnus  Gratis  gouverneur  de  Judce  de- 
puis Tau  «.ou  16.  dcj.  C.  jufqu'cu  ifi. 
ou  17.  v.  Us  luift  ${.  p.  479. 

Epinus  GrMtm  foldat  des  gardes  donne 
l'Empire  à  Claude,  v.  cLutdt  $  4.  p. 
116. 

La  Grtci.  v.  l'Acaïe. 
Les  Grtfont  (  RJueti  )  fubjuguez  par  Ti- 
bère fit  Dr  ul'us.  v.  Aug.  i  S.  p.  l(. 
H. 

HAUms  eunuque  de  Néron  :  Galba  le 
conlcrvc.  «.  Gulb*  $î-  p-  399- 
Hxrfocrxt  .iffianchi  de  Clause,  v.  ClsttJt 
S  x-  f.nx.  Guude  le  tait  mourir  ficc. 
ib.  n.  3  p.  «9». 
HMttrim.v.  Agrippa.  Antoninus. 
Htbron  compnfc  dans  l'idumée  ,eA  brû- 
lée en  69.  par  les  Romains.  v.  Ut  Juifs 
S  t8.p  607. 
Hegtftffei  fat»  un  abrégé  de  Jofephvcrs 

L'an  ^o.ii.  §  83.  p.  <s». 
UtlctM  prince  de  lamaifond'Hcrodc.ii. 
§10. p.  514.  General  des  troupes  d'A- 
gnppa.i*.  $  31.  p.  t4î. 

reine  de  l'Adubcne  fc  fait  Juive 
dcc.  tb.  $  t8.  tl/e  vient  demeurer  à  Je- 
rufatem  en  l'an  44.  Sec.  ib.  S  a*  f  • 
y  a/Ii.lc  le  peuple  durant  la  famine  i£.  $ 
33-  p.  J4<S.  t47- 
Helicen  affranchi  fie  grand  Chambellan  de 
Caïus&c.  Il  eft  puni  par  CUudc.  ik.  $ 
il.  f  no.  Les  Grecs  d'Alexandrie  le 
gagnent  contre  les  Juifs,  tb.  J  14.  p. 
ua- 

ifWMtf  affranchi  tué  à  Rome  eu  67.  au 
heu  de  Néron  Sec.  v.  Nrr«  f  17-  f  • 
3t«.  Galba  le  fait  punir,  v.  G*lb*  $  f. 

Htlvi*  mere  de  Seneque  ,  qui  la  confole 
vcis  l'an  41  v.  Seroit  $  36.  p.  3 Si. 

Helvidim.  v.  Pnfcus. 

£.  Htrmugoriu  Martyr, qu'on  fait  pre- 
mier Evcfquc  4'Aquiléc.  v.  lu  ftrfoe. 
il  Néron,  p.  3.  p.  699. 

Les  Hermondures  Allouai. s  défont  Se 
maHacrcnt  les  Cattes  vcis  5 3.  v.  Héron 

f   7.  p.  3OI. 

Htrode  cit  fait  roy  des  Juifs  fur  la  fin  de 
l'an  de  Rome  714.  prend  Jrrufalem 
fur  Antigone  en  717.  v.  Ut  luift  a.  1. 
p.  707.1  11 elloit  prodigue  aux  étran- 
gers ,  impitoyable  à  fes  l'ujets.  tb.  $  30. 
p. {39.  Ilforcitic  le  r.haitcau  de  Malade 
prés  de  Jcrufalcin.  tb  §  4*  f  -7i-  fait 
une  ville  conliderablc  de  C -farce,  tb  $ 
4.  f.  477.  Il  prend  foin  des  enfant 
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d'Anllobule  fon  fils.  ib.  $  I.  p.  41,*. 
Auguftc  le  menace,  -v.  Aug  $10  p.  35. 
Il  meurt  l'an  710.  de  Rome.  ib.  $  11.  p. 
y,\let  luifs  n.  1.  Hiliouc  de  fa  mala- 
die Se  de  fa  mort.  v.  Ut  luifs  $1.1. 
Sa  poftcriié  éteinte  en  moins  de  cent 
ans  ,tb.  §  83.  p.  «70. 
Htrode. v.  Philippe. 

Htrode  fait  du  grand  Hcr*dc  Se  de  Clco- 

patre.v.  lu  Imftn.6.f.  71*» 
Htrode  Antipas  :  le  grand  Hcrodf  fon  pè- 
re luy  faille  d'abord  la  couronne,  tb.  $ 
i.p.  4S4.  qu'il  réduit  eufuùc  à  fa  Ga- 
lilée Si  a  fa  Perée.  tb.  $  i.p.  470.  Il 
demande  en  vain  le  royaume  à  Augulie 
ib  §  1  p.  471.  Se  eft  lait  Tctrarque  de 
Galilée,  ib.  $  4.  p. 47î-  Ilalfiftc  peu 
fou  neveu  Agrippa.  »*.$  8.  p.  487.  qui 
ne  peut  le  mettre  mal  dans  l'elpric  de 
Tibère  ib.  p.  489.   Il  eft  défait  par  le 
toy  Arctas  l'on  beauperc  Sec.  ib.  $10. 
p   490.  Il  tient  a  Jerufakm  en  37. a 
Palquc.  tb.  p.  493.  Il  traite  Artabane 
Se  Vitellius  en  J7.  Sec.  v  Csius  $  3.  p. 
M  3.  i\4    1 1  demande  le  titre  de  Roy  i 
Caïus  ,  qui  le  bannit  i  Lion.cn  39.  Se 
delà  en  tfpagnc.  m.  Us  luifs  $  17.  lia 
gouveraé  43.  ans.  ib.  a.  1.  p.  707.  1. 
Herodo  fils  d'Ariftobule  ,  petit-fils  du 
grand  Hcrod: ,  Se  fierc  d* Agrippa  I. 
v.  Ut  luift  §8.p  4!*.  eft  fait  roy  de 
CafaiJc  en  4..  ib-  $30.  p  l37lC/«««V 
$  8.  p.  u4<  Il  époufe  Bérénice  fa  niè- 
ce fille  d' Agrippa  ,  v.  Ut  luift  %  $0.  p. 
{37.  Se  le  v,fuc  en  43.  tb.  $  31. p.  141- 
Il  lait  tuer  Silas  en  44.  ib  $  30-  p.  t4°- 
obtient  de  Claude  en  4$.  la  garde  du 
Temple  Sec.  ib.  $  33.  p  Î47-  nscarten 
48.  &c.  fesenfana.  iA.  $  34  p-  H*» 
HtrodtAdt  feeur  d'Agrippa  L  femme  de 
Philippe  fon  oncle,  en  a  une  fille  nom- 
mée Sal  Jinc.  ib.  $  7-  p.  48<-  Hcrodc 
Anopas  l'enlevé  à  Philippe  fon  fierc. 
ib  §i  p-  467.  Elle  fait  aluftei  Agrip- 
pa par  Antipas.  i£.  $  S.  p.  48c  487. 
Jaloufc  de  voir  ce  frerc  devenu  Roy, 
clic  engage  Antipas  à  le  vouloir  ellrc, 
le  perd  par  là  ,&  veut  périr  avec  luy. 
it.  §  i7- 

Utroditn  chameau  baAi  par  le  grand  He- 
tode  à  trois  lieues  de  Jcrufalcm.  th.  %  1. 
P  470. 

HttTMflt  en  Phrygie  ruinéepar  un  trem- 
blnncnt  vers  l'an  60.  v.  Niron  $  11* 
p-  ^14 

HiUirt  affranchi  de  Vitcllius  eft  punt 
pour  avoir  accule  Cluvius  Rulùs.'U.Kir. 

HHhhh  ij 
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H  if  fut  en  Judée  eft  jointe  pir  Auguftcà 
la  Syrie,  v.  lu  Iuift  $  4  p  47t- 

les  HircAHteni  Ce  révoltent  ver» t v.  con- 
tre Voiogcic  roy  des  Pjuthis.*.  Krroi» 
%6  i«.  p  199  y-  -, ■ 

Romaïus  Hilfan  chef  des  délateurs,  v. 
Tib.  |S.p  7: 

liollandou  :  leur  cavalerie  fort  eftimée 
entre  le»  troupe1;  Romaines,  v.  Am%.  $ 
14. p. 41.  Biais  Hère*  kditicul'c. v.Vit. 

S  »  f-  438- 

Htmilt  commis  par  Cams  pour  recevoir 

les  députez,  v  Ut  luift  $  13.  p  113. 
'Anto.uus  HonoTMtut  Tribun  dans  les  Pré- 
toriens tait  tuer  Nymphidius  en  68. 
*>.  GmH*  $  3.  p.  39t. 

L'Empereur  Htntri  défend  quelque 
temps  de  rien  envoyer  au  Patttaiche  des 
Juits.  v.  Ut  Ittifi  %  84.  p.  673. 

IlûTÂCt  meurt  le  17.  novembre  l'an  de  Ro- 
me 746.  v  Aug  §10.  p.  30. 

Herdtoniut.  v.  Flaccus. 

Hort*lm  pctit-rils  d'Hortcntius  l'orateur, 
demande  en  vain  quelque  Iccours  à  Ti- 
bère dans  fa  pauvreté,  v.  Tib.  §  3  p  (>• 

llofidim.  v.  G  et  a. 

1. 

SJtcijut  le  Majeur  :  Agrippa  le  fait 
*    mourir  en  a,      Ut  Imtft  $  ,o.p  140. 
f  f*«\Ht  le  Mineur  clk  traité  de  incline  en 
61.  par  Ananus  grand-Pontife ,  qui  en 
clt  depofé.  ib  %  39.  p.  «1.  On  attribue 
à  fa  mort  li  tmne  de  Jcruialcm.  ib.  $ 
81.  p.  667. 
3**1**  nls  de  Judas  le  Galilécn  ,  cft  cru- 
cifie fous  Claude  vers  4$.  ib.       34  p. 
478.  J4«. 

jf<*ff«r  chef  des  Iduméens  les  trahit  en  fa- 
veur de  Simon  ,  ib.  $  1 7.  p.  foi.  qui  le 
fait  depuis  arrefter.  ib.  $  73.  p.  644. 

J*mbltqui  roy  des  Arabes,  v.  Aug.  $  j  j. 
p.  14. 

J»mbltqin  Con  fils  rétabli  dans  fes  Etats. 

i*  $7- p.  13. 
Jamnis  en  Judée  donne  à  Livie  femme 

d'Augufte  vers  l'an  ix.  de  J.  C.parSa- 

lomé  foeur  du  grand  Hcrodc.v.  l$t  luift 

S  vp  479. 

Le  temple  de  Jmhms  fermé  par  Auguftc 
J'andc  Rome  711.  jufqu'en  718.1»  Amg. 
$1.  7.  p.  4.  11.  une  (cconde  fois  l'an 
719.  julquc  vers  73g.  ib.  %  7.  S. p.  xi. 
x\.  &  une  troiiîcmc  l'art  746.  ou  747. 
ib".  §  10.  p.  30.  Il  peut  clfrc  demeuré 
fermé  en  7U.  mais  non  en  7*9  ib.  $  1 1. 
p.  3t  Ncron  le  f  rme  p.  c  en  l'an  «S. 
de  J.  C.  v.  Ntron  $  7.  p.  joi.  ou  en 
19.  &ca  66.  ii.  J  11.  14.  p.  311.  247. 
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Si  les  Empereurs  Chrétiens  l'ont  fâir 
fcimer  &  ouvrir.  v.Afg.  n.  1.  p.  671. 
Japfc*  dirferc.itc  de  joppc.cft  pnlc  ptr 
Vcfpauen  le  10.  juin  6  7.  v.  Ut  imtft  $ 

49  p.  <8i 

Les  /.n-jfi  Sarmatcs  combattent  pour 
V-»|Hicn  coiurc  Viullius.  v.  Kir.  $6. 
f-  44«. 

Les  Ibir'ttnt.  v.  Pharafmane.  Ils  font  al- 
liez de  l'Empire,  t*.  Auj.  $  \}  p.  14  15. 
iii.ultrcs  des  portes  C alpicnncs.  v.  1  ib. 

S  30  p.  130. 
Maicianus  Jctlm  atfranchi  de  Galba  eft 
arreité  par  Néron   v.  Neron$  iS  p. 
5»o.  k  bien- toit  élargi  :  ib.  f  ji.j  p. 
368.  homme  extrêmement  avare  &c. 
v  Gttlb*  $  4.  p.  397.  )98.  Il  s'oppofe 
i  Othon  ,tb.  5  7.  p.  40^.  qui  le  fait 
exécuter,  ib.  $  9.  p.  410. 
Les  Jctnitnt  peuples  d'Angleterre,  v.  Ke- 

ren  J  13  p.  ji6. 
Jdumétns  :  grande  révolte  dans  l'Idumée 
aptes  la  mort  d'Herodc;  elle  s'appaifc 
bien  tsft  y.  Ut  Jtift  f  3.  p.  473.  474. 
Les  Iduméens  viennent  à  Jcruialcm  au 
fecours  des  Zélateurs  Acc.  ib.fi  a.  (3. 
5t.  Simon  fils  de  Gioras  pille  l'Idumée 
iic.ib.  $  S7-  P  6^t-  où  Hebfo.i  eftoit 
alors  corner ifc.  tb.  $  tS.  p'.  6  07. 
S  y^a»  Butttflt  prelchc  la  ptnitence  en 
l'^ni?  v.Tib.  $  18.  p.  96.  Les  Juiis 
attribuent  à  fa  moit  la  défaite d' A <>rt- 
pas  par  Aietas.  v  Ut  luift  $  9  p.  491. 
Jeu»  paitilan  Juif  à  Cciaicc  &c. 

$4i-,P-s69. 
J**»  de  Giûala  travaille  en  67.  dans  la 
Galilée  contre  Jofeph  ib.  S  47-  p.s*i. 
Il  fe  fauve  de  Gifcala  à  Jcrufalcm ,  ib.  ' 
f,  [O.  p.  <9i.  où  il  fe  joint  aux  Zc. 
latcurs  ,dc  les  poite  à  appcller  les  Idu- 
nic^ns  il>  §  <i.p.  (9S-  Il  forme  un  par- 
ti entre  les  Zélateurs,  ti.  §^  p.  601. 
le  peuple  le  tient  enfermé  dans  le  Tem- 
ple avec  fes  Galilcfns  ,tb.  $  17. p.  60%. 
Ses  ciuautez  ftc  #>.  $  ?8.  p.  607.  Il 
cft  cnlcrmé  en-re  Elcazar  &  Simon  :  ib. 
§       fe  rend  roatllre  d'fl'uu  &  de 
tout  le  Temple  loi  4.  avril  en  70.  ib.  $ 
6t.  p.  6it.  Luy  fle  Simon  empcf.;hent 
le  peuple  de  s'enfuir  durant  le  licite,  ib. 
S  61.  p.  <iS.  Ils  brûlent  les  terrafles  & 
ks  m av lunes  des  Romains  le  17.  Sz  le 
ir.may.ré.  $63.^.610.  Jean  fair  fon- 
dre les  prefens  donnez  au  Temple,  ib. 
§  f>7  p.  618.   lailîc  manquer  le  Sacrifia 
ce  perpétuel  &c  ib.  %  70.  p  634. 
Luy  &  Simon  prétendent  obtenir  la  li- 
berté de  fe  retires  de  la  ville  Jéja-prcf- 


DES  MAI 

Cjte  toute  prife.  ib  $  71  p.  643.  Ils 

Hiient,&  le  cj-heiu  rfani  leségouts.  ib. 
$  74  p.  646.  J  m  obtient  de  vivre  en 
pnlon.  ib.f  747. 
Jtruftltm  :  il  s'y  tonne  une  nouvelle  ville 

ajjpcllée Bczctha.  ib.  $  î'-p-  f4»> 
Jisus -Christ  Mtfl  l'an  17.  d'Auguftc, 
de  Rome  749.  v.  J  11. p.  53.  Les 
anciens  mettent  la  mort  fous  le  Con'.u  - 
kc  «les  ik-ux  Gemmes  ,  l'an  ty.  de  l'ère 
cominuic.  D.Tib.  $  18.  p.  96.  On  ci  oit 
que  ce  n'a  cité  que  quatic  ans  après. 
ib.  S  i&»ft  M*. 
"Jr.  'r;  hls'dc  Sic  c  tt  fait  grand. Pontife  par 

A    hclaus.*.  Itiluift  §4.  p.  4  7<- 
Et  J*/**  tîls  deDainncc  par  Agrippa  1 1. 
en  61.  it.  $  .y.p.  '.1    H  fait  de  grands 
maux.  1*  p  tty  Se  s'enfuit  veis  Titc. 
ib  $  70.  p.  63Ï. 

Je'us  (Il  n'Aianus  prédit  durant  fept  ans 
la  ruine  de  Jcrulalcm.  ib.  5  40  II  eft 
tue  au  commencement  du  lîege.  »i.  $  6t. 
».  SIS. 

Jcfns  fils  de  Gamalagrani  Pontife  «prés 
Jcfus  fils  de  Damnée  &c.  ii.  ^  *  ■  p. 
t«3.  eft  depofé  vers  64.  ib.  $  41.  p.  j6f. 
lltafchc  .'arrefter  les  Idumccns  ,  qui 
le  tuent.  i£.  $  ut;. p. «91.  t9«. 

Ji-w*  pour  la  bataille  d'Adhum  commen- 
cez l'an  616.  de  Rome  ,  renouveliez 
tous  le<  cinq  ans.  v  Aug.  $  i  p.  <  Caius 
les  abolit  eu  l'an  39.  v.  CmtHs  $  13.  p. 
I7f.  Jeux  fcculiers  c.-lcbrez  par  Au- 
gullcTan  737.  de  Rome  v.  Aug.  §8. 
p.  14.  Se  par  Claude  l'an  de  Rome 
«00.  de  J.  C.  47.  v.  Claude  $H.p. 
144.  Jeux  de  Cerés  duroicnt  depuis 
le  11,  avnl  jiifqu'au  19.  v.  Vit  $t.p. 
4:<.  Ncron  établit  des  jeux  à  Rome  en 
l'an  60.  pour  tous  Jet  cinq  ans.  v  St- 
tm$ii.  il. p.  313.  336.  Tibère  mépri- 
fc  les  jeux  ;  Caius  en  donne  prclque 
rous  les  jours,  v.  Caius  §  i.p  mi.  Les 
S:natcu:s  artis  dans  -  les  fpcdaclcs  fur 
des  bancs  nuds  jufquc  fous  Caius.  ib. 

p.  m. 

jltum  déchargée  de  tout  impoft  par  Clau- 
de en  «3.-W.  Claude  $  17.7  174- 

L'Jllyrië:  ce  qu'elle  comprcnoit  dans  les 
trois  premiers  lîcdes.  v.  Aug.  %  \\.  p. 

4*. 

Jmptrdttf  tine  donné  aux  Généraux  aptes 
une  victoire,  v.  Aug.  $  1.  p.  4. 

Imptfts  du  vingtième  des  fuccefTïoru  ,  Se 
du  centième  de  ce  qui  le  vendoit,  éta- 
bli s  pax  Au^uftcpourla  paye  des  trou- 
pes, v.  Attg.  $  14.  p.  44.  Le  centième 
scdu:t  pour  quelque  ttmpt  au  daixeen- 
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tiéme  par  Tibère,  v.  Tib.  §10. p.  ;•<. 
oltéen  Italie  \  ar  Caius  en  38.  v  Csiut 
S  6. p.  i,8.  La  lever  des  impolis  com- 
milt  par  Claude  à  trois  anciens  Prê- 
teurs, v.  Claudi  §  9-  P- 119-  Impoft 
du  vingt-cinqu:émc  fur  les  cfdaves  abo- 
li en «7.  v.  Strcn  $t~p.  194.  Impoli 
du  quarantième  olté  Se  remis  par  Né- 
ron, v.  Gslb*  $  <.  p.  a. >:.  Ncron  olte 
des  impolis  en  <8.  en  règle  d'autres,  v. 
Ktro»  S  P  p- 

Divers  imptjleurt  troublent  la  Judée  veis 
51.  v  les  Iuift  §  36  p  sif .  Un  faux  pro- 
phète Egyptien  trompe  julqu'a  30000. 
hommes  veis  f  j,  th.  %  37.  p.  «<.  Un 
autie  impolteur  eft  puni  par  Fcftc  vers 
61.  ib.  §  38.  p.<6o. 

Inciratut  cheval  de  Caius  eft  fait  Pontife 
Sic.  v.  Ca-ut  $  8.  p.  i',S. 

Les  Indiens  envoyent  des  prefens  à  Au- 
guitc  l'an  719.  &  734.  do  Rome.  v. 

■*"g-  S  7  }  V*  14- 

Jndtfttr  :  c'en  Dcnfus. 

Jnfcnpticns .  Oiiuphrc  trompe  qtielque- 
tois  dans  celles  qu'il  donne,  v.  Tib.  & 
4  p  «Jt.  1. 

Les  Intendant  [  Vrtcuratores  )  cfto'cnt 
des  Chevaliers  ou  de  limples  arfranchis. 
v.Aug.  $  3.  p.  10.  11.  Intendant  de»  vi- 
vres établis  a  Rome  par  Augullc.  ib.  $ 
4.  p.  «3. 

JtMZ/tr  fils  de  Simon  ,  Se  pitit-fils  de 
Bocih.t./fi  luift.  n.  n.p.717.  cft  fait 
grand- Pontife  par  Hrrode  fon  bcau- 
tierc.  ib.  $  i.  p.  467.  depofé  par  Ar- 
chelaùs  ,  Se  îetabli  vers  l'an  6.  de  J. 
Cri.  $4-p-  47t.  Il  porte  les  Juifs  ei> 
l'an  6.  ou  7.  à  fouffnr  l'cliimation  de 
Imrs  biens,  ib.%  t.  p.  4- 1  Néanmoins 
Quinntus  ledepofe.  ib  p.  479. 

Jonaih  u  Macabée  :  Jofeph  l'hiftoricncn 
defceui.i^.  $-79.  p  6{9. 

Jtnathai  Juif  calomniateur  à  Cyrene.  ib.  % 
78.  P. 

Jon*tl"<<  riisd'Anneeft  fait  p.rand-Pontt- 
Iccu  3t.  ou  3s.  v.  Itt  Imift  f  7.  p 
eft  depofé  en  17.  à  Palquc.  tb.  §  10  p. 
a  'M  refufe  de  l'cftie  de  nouveau  en  41. 
ou  41.  ib.  $  31.  p. {41-  fait  venir  en  Ju- 
dée Qnadratus  gouverneur  de  Syrie, 
qui  l  cnvoyc  prilonnier  à  Rome  en  u. 
ib.  $  3t.  p.  <<i.  tçi.  Il  y  obtient  Félix 
pour  gouverner  la  Judée,  ib.  f  36.  p. 
tt}.  Fchx  me  line  le  lait  tuer,  ib  §  37. 
p  «tf. 

Joppi  prife  SE  ruinée  en  67.  par  les  Ro>- 

mains,  v  lit  Iuift  j  49.  p.  <S8. 
1 1»f*pl>.  v.  Cahi.  Cai,  he. 

HHhhh  iij 
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JeJ'tph  fil»  de  Cani  eft  fait  grand-  Pontife 
vcrS4(-v  /«I  Jui/i  $  33  p-H7-  dM*- 
pofé  ava  it  $  34.  ^  h».  Il  s 'en- 

fuit vers  Tue.  ié.  $  70.  p.  63t. 

yp/f/"  l'Iultoncn  ;  hiftoirc  abrégée  de  fa 
vie.  tb  $79.  I'  Rome  vers  <i.  & 
y  obtient  la  liberté  de  quelques  Preltres, 
par  le  moyen  de  Poppéc.  ib.  $  3t.  p.  S\9- 
Il  époufe  trois  femmes,  ib.n.^.p. 
717.  Il  cft  envoyé  gouverner  la  Gali- 
lée i  la  fin  de  66.  «ce.  1*.  S  47-  H  Ce 
rend  i  Vclpaficn  en  tfi  aptes  la  prife 
de  Jotapat  «Sec.  if  $  48-  49*  Vefpa- 
It cm  luy  olie  fes  chaînes  en  69.  &c.  it.  $ 
58. p.  «08.  H  revient  avec  Tite  au  liegc 
de  Jeruùlem.  tb-  §  00.  p.  <ti.  taie  lie 
plulieurs  fois  de  porter  les  Juifs  i  Te 
rendre,  if.  $<i.  «9  70  7}-  p.«»  7- *33- 
$31.  «44.  Sa  merc  demeurée  à  Jcrufà- 
lem  y  cil  mifc  en  prtfon  durant  le  liège. 
ib.  $  6$.  p.  (ix.  Son  pete  clloit  mort 
aupatavam.  th.  n.  34.  p.  717.  Il  eft 
fclctTc  par  les  Juifs  durant  le  (iege ,  Se 
i'ufpcct  i  ,•  lu  11  .ut s  Romains,  tb.  f  9.  p. 
653.  Aptes  la  prilc  de  Jctul'alcm  il  ob- 
tient la  grâce  de  plulieuts  captifs,  ib.  f 
74.  p.  647.  U  cil  accule  par  un  Juif 
vers  73.  Je  reconnu  innocent,  ib  $  78. 
p.  6m.  De  fon  hiftoirede  la  guerre  des 
Juifs,  Se  des  autres  livres  qu'il  a  écrits. 
ib  S  So-81.  U  écrit  fa  vie  aufli  toft 
après  fes  Antiquirez  en  93.  ou  •>;.  tb.  n. 
4t. p.  7\  1.  Dans  fes  Annquitez  il  cor- 
lige  quelquefois  ce  qu'il  avet  dit  dans 
la  guerre  des  Juifs,  v  Clmde  n.  4.  p. 
690.  Il  fait  quelque  faute  contre  l'hit- 
toire.  i.  Cjius  11.4  [Vit  n.  1-  4,\lts  Juifs 
a.  4.  10  11.  if .  17.  loue  la  pieté  de 
Poppce.  v.lts  Imift  §)9  p  \6i.  Il  man- 
que diverfes  choies  dans  fon  hiftotic. 

f  31  19-  4«-  p-S+\  S6i.  t8i.  On 
en  Cite  quelques  unes  qui  ne  s'y  trou- 
vent point  aujourd'huy  tb.  $  34.  81  p. 
\\o.  667.  Pourquoy  il  ne  s'eft  pas  con- 
verti, ib.  $  U  p-  4,6s. 

%ef*pb  fils  de  Gonon  gouverne  Jerufalcm 
en  67.  ib.  $  47.p-(8t.  l'écrit  qui  porte 
Ton  no  n  parte  pourelftc  d'un  unpofteur 
du  vu  lieclc.  ib.  $  3.  p.  669. 

JctApM  dans  la  Galilée  :  fa  (îtuation  :  fa 
prife  en  «7.  par  Vefpafîen.  ib.  f  48. 

J#Mp»  fille d'Antmchus  roy  de Corrugcue, 
Se  femme  d'Alexandre  roy  eu  Cilicie. 
v.  Neren  $  11  p  314. 

jfiitrt  anime  Flaccus  contre  les  Juifs  en 
}S  tb.  $  11.  p  4yfi.  Se  laccufc  enfuite 
a  la  Cour,  ib  f  16.  £,fOf.  Il  irrite  aulîî 
X  aius  contre  les  Juifs,  ib.j  ljff%i4pt» 
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Les  Jfifuti  attaquent  l'Armen*  p««r  les 

Ro. nains  en  {8.  v.  Ntren  $  6-  p.  i$f . 

Jfit  :  l'on  idole  |cttéedans  le  Tibre  par  or- 
dre du  Sénat  âcc.  ca  l'an  19.  v.  Ttb.  $ 

u.  p.  80. 

Ijle  t  il  s'en  forme  une  nouvelle  prés  de 
Bclgs ,  U  dernière  nuit  de  l'an  46.  v. 
CUmde  $  14.  p.  141» 

JfmAtl  fils  de  Fabi  Cit  fait  grand- Pontife 
vers  l'an  11$.  Se  depofé  peu  après,  v.  let 
t.  p- 4 -9 

[  Un  aune  J  1,'maJel  fils  de  Fabi  reçoit  U 
incline  dignité  en  {8.  tb.  $  30.  p.  «9.  la 
perd  en  fe.  3c  cft  décapité  quelque 
temps  après  à  Cyrcna.  ib.  $  39.  p.  Kl. 

Vljihme  de  Corinthc  :  Cams  entreprend 
de  le  couper. v.  Csim  $  xup.  196.  Nc- 
tony  fait  mefmc  travailler  ,  Se  puis  le 
laillc.  v.  Néron  $  i«.  i7.p.  3tt.  )\6. 

Jt*ltz[\  donné  par  Claude  pour  Roy  aux 
Querufques  en  47.  v.  CUude  $ii.p. 
ito. 

C.  Stlius  Italiens  poète  cft  Confulcntff. 
*cc  v.Nerem  $  18. /.  JÎ7-  361. 

UaIuhs  roy  des  Sueves  amené  du  fecours 

pour  Vclpalicn.  v.  Vit.  $  6.  p.  448. 
L'/ra/i*  eltoit  une  province  du  Sénat,  v. 

A*i  $  4  p.  n- 
Les  iiHTtms  fournis  partie  à  Agrippa . 
paitic  à  Soeme.  v.  Ctùmt  §.  6  p.  ifs. 
Claude  les  joint  a  la  Syrie  en  49.  v. 
CUuit  k  11.  p  uo. 

Jttb*  roy  de  Nu.mdic  celc  bre  pour  les  let- 
tres Sec.  v.Aug  $f  p.  n.  Augulteau 
lieu  de  la  Num.dicluy  donne  la  Mauri- 
tanie. i£.  $  7-p  n  Ptolcméc  l'on  fils 
luy  fuccede.  v  Ttb  f  t.p  89. 

docteur  des  Jutrs  brûlé  par  ordre 
d'Hcrodc.  v.  les  luift  $1  p  467. 

jF«W«r  fc  révolte  dans  la  Galilée  «prés  la 
mort  d'Hcrodc.  ib.  $  3.  p.  473.  cil  p. 
e.  tué  au  lu  tolt.ii.p.  474. 

Judv  le  Gahléen  fojinc  en  Pan  7.  une 
faction  Se  une  feétc  contre  l'obeiflance 
due  aux  Princes,  ib.  $  %.  p.  478. 

Judtu  veut  livrer  une  tour  de  Jcrufakm  à 
Tite .  Se  eft  tué.  ib.  $  69. p.  «£33. 

Jn«//u  chef  de  quelques  Juifs  cft  tué  es 
71.  i*.  $77. p.  <?3. 

Patriarche  des  Juifs  fous  Conftan- 
tin.*^.  $  84. p.  6->x. 

S.Juit  Apofttc  :  fes  petits-fils  font  perfe- 
cutez  comme  defecudus  de  David,  tb.  $ 
79  p.  6%7. 

Li  Judée  cft  réduite  en  province  l'an  6. 
dej  C.  v  Ateg.  %  n.p  i4t. 

Les J»kê»t  peuples  d'Allemagne  rers  Co- 
logne, v.  titren  $  7.  f.  301. 


Dia 


DES  MA" 

Les  Juifs  font  chaiTcz  d'Italie  en  l'an  19. 
v.  ri».  §  11.  p.  80.  lis  ne  veulent  point 
point  adorer  «Jaius.  v.  Cmims  §  p.p.166. 
Jmle.  v.  Ccfar. 

Julimdt  en  GaMéc.  v.  Bethfaïde. 

JuUmdt  dans  la  Perce  :  Antipas  en  fait  une 
ville  v  1rs  lutft  $  17.  p.  jou. 
mere  de  Tibère,  v.  Livie. 

Jmln  hlle  d'Auguftc  époufe  Marcrllus  l'an 
719.  de  Rome.  v.  Amg.  S  7-  p-  cft 
remariée  à  Agrippa  en  l'an  733.  1».  $ 
7.  p.  13.  dont  elle  a  trois  fils  i».  $  8.  p. 
Mi  cft  mariée  en  noifîcincs  noces  à 
Tibère  en  l'an  744.1».$  9  p.  \7\Tib.  % 
4.  p.  60.  Ses  c fines  font  connus  en 
7U-  Si  punis,  v  Amg.  $  n  »•  }4-  Ti- 
bère la  la  c  mourir  de  faim  a  ftliegc  l'an 
767.  vTib.  $  :  f  *9'  Bethfaïde  nom- 
mée Juliade  à  caufe  d'elle,  v.  lis  Imifs 

j«/i#  fille  d'Agrippa  8c  de  Julie  cft  mariée 
i  L.  Paulus  :  Auguftc  cft  oUigé  de  la 
bamîT.  v  Amg.  $11  p.  38.  Elle  meu:t 
en  l'an  al.  v.  Ti».  i  17. p.  f$. 
Julim  Livtlla  fille  de  Germanicos.  «.  Tib. 
S  u.p  7S.  cft  mariée  i  M.  Vimcius  en 
l'an  33.  ib  f  11.  p  103.  Caïus  Ton  rre- 
re  luy  fait  des  grâces,  v.  Cmims  $  1.  p. 
ifi.  &  |Uis  la  bannit  en  39.  i».  $  iç.p. 
179.180.  Elle  cft  rappclléc  par  Clau- 
de ,  &  fait  enterrer  Caïus.  ib.  $  xç.  p. 
toi.  Medilinc  la  fait  bannir  de  nou- 
veiu  ,  &  luy  ofte  enfin  la  vie.  v.Clmmde 

f  l.ij  p.  1x7.  X37. 

faite  ïillcdc  Drufus  fils  de  Tibère,  épou- 
fe Néron  fils  de  Germanicus.  v.  Tib.  % 
it.  f.  81.  qu'elle  trahit.  tb.  $  19  p  100. 
M.il  iIiik-  la  fa  it  tacren  43.  v.  Cimude 
S  f  M7-  Rubellius  Plautus  eftoit 
ioofils.v.  litron  $  11.  p.  313.  Pompo- 
nia  Grxciua  la  pleure  durant  40  ans. 
i».§<.  p.  194. 

M.  Aquilius  Jultmnus  Confnl  en  38.  v. 
Cmims  f  «.17.  p.  H7-  >8< 

Claude  Juin»  trahit  Vitcllius.  v.  Fi».  $ 

8  ».  4*4" 

Julien  Centenier  Romain  rué  au  fiegede 
Jcrufalcm.  v.  les  Imifs  $69  p-  <S*4« 

M.  Antoinejf*.'if»  Intendant  de  Judée  en 
70.  i».  $  71.  p-  £38.  peut  avoir  cent 
ÎTiiftoire  du  ficgc  4c  Jcrufalcm.  ib  f 
83  p.  *6f. 

Aino-ncju'ien  Efpagnol  enrcignc  la  gram- 
maire i  Rome  vers  no.  ib.  p.  669. 

Jmliate c'cli  Izatc. 

i_a  chambre  Jmlitnnt  dédiée  par  Auguftc 
pour  aflcTiblcr  le  Scnat.  v.Aug.  f  1  p.3. 
Jmlms.  t.  Aittonins. 


r  I  E  R  E  S.  75)5} 

Canius  Jmlms  meurt  en  philofophe.  v. 
Cmims  §  10.  p.  193. 

Jume  temme  de  Camillus  cft  bannie  vers 
l'an  41  v  Clmmdt  $  11.  1 1.  p.  133. 134. 

Junius.  v  BLxfus.  Calvina.  C1I0.  Clau- 
dia GjII  o.  Lupus.  Marccllus.  Prifcus. 
Quintiltaiius.  Rufticus.  Silanus.  Tor- 
quatus. 

S.  Juftin  n'eft  pas  auteur  de  l'epiftre  i 
Dioghctc.  v.  lmprrftc.it  Seron  p  384I 
n.  1.  p.  «98. 

Catonius  Jmfims  Préfet  du  Pi  croire  meurt 
en  43.  v.Clmmdi  $  19.  /.  1(3. 

Juftt  de  Tibcriadc  écrit  l'hiftoirc  de  la 
guerre  des  Juifs  Sic.  v.  Ut  Imifs  $  83. p. 
66t.  Si  une  chronique  achevée  en  l'an 
100.  qui  finiffoit  à  la  mort  d'Agrippa 
If,  ib.  n.  41.  p.  731. 

Jtmit  roy  de  l'Adiabenc  cmbralTc  le  Ju- 
daiïmc  Sic.  v.  les  Imifs  $  iS.  19.  aiTirtc 
ceux  de  Jcrufalcm  en  44.  durant  la  fa- 
mine  ib  %  33^.(47.  H  rétablit  Arta- 
banc  dans  le  royaume  des  Part  h  es Sec, 
v  Clmmdt  $  17.  p.  149.  ne  veut  pas  fai- 
re la  guerre  aux  Romains  avec  Varda- 
nc.ib  p.  ko.  reçoit  Mcherdatc  en  49, 
&  le  trahit,  ib.  S  UUf .  161. 

L. 

POmponius  Lmbte  gouverneur  de  Mc- 
lic  fc  tue  en  34.  v.  Tib.  %  14.  p.  1x7. 
Les  Lmttdtmtenitns  font  accu  fez  d'à  u  fer 

de  leur  liberté,  v.  Héron  $  13.  p  31g. 
Lmten  Chevalier  du  guet  en  |a.  fert  con- 
tic  Scjan.  v.Tib.$  14.  xt.  p.  111-114. 
rc.ufelcs  offres  ou  Serut.  ib.  f  xî.p.117. 
Cornélius  Lmce  Prefci  du  Prctoirc  fous 
Galba,  v.  Gmlb*  $  x.  p.  391.  fes  vices. 
tb.  %  4  ».  398.  il  favonfe  l'adopt  on  de 
P.fon.  1»  $  7-p.40«.  s'oppofe à  Othon 
&c.  ib  p  405.  entre -oit  fa  confpua- 
tion  tX.  la  néglige,  ib.  %  8.  p.  407.  Il 
eft  tué.  ib.  %  9. p.  410. 
T.  Abus  Lmmim  a  eu  longtemps  le  gou- 
vernement de  Syrie  en  titic.  %.lts  lmsft 
$8.p.4S7|n.  7.  p. 71t.  eftiait  Préfet 
de  Rome  en  3X.  meurt  en  33.  v.  Tib.  % 
x6.  xS.  p.  lit-  ix(. 
Les  Lmmpittts  libres  en  Crète,  v.  Angmfle 
$<  p.  H. 

Lmmpen  anime  Flaccus  contre  les  Juifs 

en  «i.  k.  ItslmtfsSxt-  p-49*.  l'accu- 

fc  enfui  te.  ib.  S  16.  p.  <ot 
La  v  !"c  de  Langrts  maltraitée  par  Galba, 

v.  Gmlb*  $  x  p  394IO1**»  $  3.  p.  4x0. 
Lmodicte  en  Pbrygic  fourfic  un  grand 

trcmblcincnt  de  teric  en  60.  v.  Serin 

S  ii  f>  314. 

Lmrgius.v.  Lcpidus. 


8oo  TA 

Scnbonius  tatgms  médecin  3c  auteur  ,  v. 

Claudt  $  ip  H3- 
C-  Licimu*  Cxcina  Largus  Confu!  en  4t. 

v.  Claude  $  9-  p-        ne  veut  r.cn  dire 

de  Mclîalinc.  tb.  $  19  p  xîs. 
Plautius  Laser  anus  neveu  d'A.  Plautius. 
$  xo.p  m.  eft  exécuté  en  «{.citant 

deligné  Conful.  v.  Sertn  $  19  p-  331- 

Palais  Je  Lateran  ou  Latran.  16.  p.  331. 
Latinius  latiaru  trahit  Tunis  Sabinus  en 

l'an  xS.     Tib.  $  17  7.  54-  «A  Pun"  cn 

ix.i*.  $i«  p 
lecanius  v.  Bafl«s. 
Légions,  v  foldats. 

Suctonius  TnbMn  d'une  légion  en 

cv.  t.  Of^oi  $  8  ^.43>> 

Ltntulus.  v  Gctulxus. 

Cn.  Lentulus  aceufé  de  leze  nu  je  rte  en 
X4.  v.  Tib.  S  H  f .  9°- 

Coliu-ï  Cornélius  !••/»/«/«•  Confu l  cn  l'an 
15.      p  91. 

Coirus  Cotucl  us  Lentulus  Confiai  en  Fan 
60.  11  Serem  $  1 1  f .  31 1 . 

Lrpidus  v  Mncllcr. 

JlBilil  Lefida  petite  fille  de  Julie  &  pic 
mietc  rcinmed'Appius  Sûxnui.v. Clau- 
de S  n  f  -  *$•« 

Doinitia  Ltfida  féconde  femme  d'Appius 
Silat'us ,  ib.  %  \\.  i9.f.  tji.  xt3«  elle  af- 
fille  Mciïaline  fa  fille  dans  fa  difgraie 
&  |  fa  ir.oit  ib.  $  xo.p.  i{6.  Agnppinc 
Ta  belle  Azur  la  fait  mourir  cn  54-  tb.  S 
%.  p .  17*- 

Lefidus  Ttiumvir  Se  grand  Pontife  meurt 
vers  l'an  de  Rome  741.  v  Aug.  §  S.  f. 

1$. 

Lepidus  Con'ul  l'an  711.  de  Romc.v.7"»£ 

j|  i.p.;j.  Un  autre  en  fan  yty.v  les Juifs 

n.  tp  707.  i. 
Lrpidus  tefufe  cn  l'an  xi.  de  J.  C.  la 

charge  de  Proconful d'Afrique,  v.  Tib. 

S  13  p 

M.  jfcmilius  Lepidus  cftnii  marié  à  Dru- 
lîllc ca  38.  v  C«<«/  §  3.  p.  Mi.  Il  ob- 
tient un  exil  plus  doux  à  .Avill'us  Flac- 
eus  cn  38.  ou  39.  v  Itf  Juifs  f  te;,  p. 
sot.  Caius  (on  bcau-frere  après  l'avoir 
beaucoup  a:mc  le  tait  tuer  à  la  tin  de  39. 
ib.  $n.  f.  179.  ( 

L.i:  11  «.  Lepidus  Colonel  d'une  légion  au 
liège  de  JerUl'alcm  :  v  Us  Juifs  $  71.  f. 
6yS. 

Ltttrts  :  Claude  cn  inucmc  trois  nouvel- 
les, v  Clmde  $  il.  p  X49- 

Ltvia*  de  la  maifon  d'Hcrodc  cft  mafla- 
cre  cn  67.  par  les  Zélateurs.  vJit  lutfs 


BLE 

Les  Ltvites  obtiennent  vers  <f x.  permilTîoa 
de  poncr  la  robe  de  lin  comme  les  Pief- 

tres.  ib.  $  397.  163. 
Liberalie  Capitaine  Romain  fous  Titc^ 

ib  §  7x.  p.<4t- 
Libcrius.  v  Maximus. 
Scubonius  Libo  Conful  cn  l'an  t6.  de  J. 

C.  v.  Tib.  §  9-  p.  7%t 
D:u!us  Ltbo  aau  c  fc  tue luy-mcfmc  en 

l'an  -6.  ;/<  p.  74. 
La  Liivf  Cytcnaïquc  province  du  peuple. 

v.  Augufte  §  x.  p  6. 
l.tctntinus  v.  V  > 

Licimus.  v.  Crallus.  Enccladus.  Largus. 

Ncrva.  Proculus. 
Lunieaa»!  de  l'Empereur  ,  ou  Propre- 

tcurs.  v.  Ang.  %  3.  p.  9. 
J.:cuttn*m  .1rs  "ouicincurs  appeliez  auf- 

h  A  lie  fleurs,  li.  p.  8. 
Les  Liguriens  Chevelus  polTcdent  fous 
Augullc  les  Alpct  maritimes,  tb.  %  s. p. 

16. 

La  Litnnoift  province  des  Gaules  peut 
avoir  reccu  ce  nom  d'Auguflc.  v  Aug. 
$7- p.  10. 

Litn:  Dtufus  y  dédie  un  autel  à  Auguflc 
le  1.  aoult  cn  l'an  de  Rome  74t.  9. 
p.  17.  Caius  y  lait  célébrer  des  (cux.v. 
Caius  $17.  La  ville  cfl  brûlée  vers  l'an 
6S-  environ  100.  ans  depuis  fa  fondation 
Sic.  v.  Neran  §  u.p.  338.  Elle  aune 
Néron  ,  Se  cil  maltraitée  par  Galba,  v. 
Gdlb*  $  x.  p.  394  |OrA«i  §  3.  f.  4x0. 
Z/p/V  prend  mal  Dion  fur  les  Ailcilcurs. 
v.Aug.n.  x.  f.  67t.  met  mal  le  com- 
mencement de  Vonone  fous  Tibetc  ib. 
n.  3.  p.  676.  fc  trompe  fur  Afimus  Gal- 
lus.t/.  Tib.  B.c.  Il  du  bien  &  mal  fur 
Czcina  Pxtus.  «.  Claude  n.  ix.  re- 
prend mal  quelques  endroits  de  Taci~ 
te  ,  tb.  n.  la. 
L'tsernius.  v.  Fronto. 
Livii  fille  de  Livius  Drufus.mcre  de  Tibè- 
re Si  (*c  DruCus,  femme  d'Auguftc  &c 
v.  Tib.  $  1  p.  f  x.  elle  porte  extrême- 
ment Tibcrc auprès  d'Auguftc  ,  ib  $  4. 
5.  p.  60.  64.  Se  garde  néanmoins  des 
letiics  ou  Auguftc  fc  plaignoit  de  luy. 
ib.  S  S  p.  63.  Elle  avoit  une  aflez  mau- 
vaise réputation,  v.  Aug.  §  8.  p.  X4.  On 
la  foupçontie  d'Avott  fait  mourir  Mar- 
ccllus  ib.  %  7.  f  xi-  avec  les  Caria: s 
Caius  de  Lucins  ,  ib.  S  ix.  p.  38.  &  d'a- 
voir procuré  la  difgrace  du  jeune  A - 
f»nppa.  ib.  clic  porte  Augultc  à  pax- 
nonner  à  Cinna.  ib.  $  n.  p.  39.  $alnmé 
faut  d'Hcrodc  luy  lègue  |amnia  vers 
l'an  ix. de  J,  C.v.  Ut  lutfs  $s  p  479. 

EUc 
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Elle  fait  desprefens  au  Temple  de  Jc- 
rufalem.  ib.  §  67.  f.  tfiS.  Elle  cache  la 
mort  d'Auguftc  pour  établir  Tibère. 
v.  Tib.  $  6.  p.  6S-  On  la  loupçonnc  de 
l'avoir  avancée.  v.Aug.  S  16.  p.  49.  el- 
le prend  enfui  te  le  nom  dejnlic  com- 
me adoptée  par  A  uguftc&c  tb.f  17.  f. 
<o\Tib.  $  18.  p.  s»3.  &  luy  établit  une 
iefte  Sec.  v.  Aug.  S  «7-  f-  tt<  Antipas 
fait  une  ville  de  Julia  enfon  honneur. 
■v.  les  luifs  $17.  p.  îoS.  elle  cftoit  ja- 
loufe  d'Agrippinc  femme  de  Gcrmani- 
cus. v.Tib.Ç  11. p.  79.  elle  protège  Ur- 
-gulaoie.  ib.  §  9.  p.  74.  fait  abïoudrc 
Plancinc.  i£.  $  11.  p.  81.  élevé  Galba. 
v.  Galba  $  1.  p.  389.  elle  cil  fort  mala- 
de en  l'an  n.  v.  Tib.  §  13.  p.  8<.  3c 
meurt  en  17.  Ses  mœurs  &c.  tb  %  18. 
19.  Caïus  exécute  enfin  fon  teftament. 
•v  Catus  S  1  p.  M9- 
£ivir  ou  Livill*  h  Ile  de  Drufus  nièce  3c 
4xlle-filledc  Tibctc.  v  $9.  p.  18. 

époufe  Cakis  Cxfar.  ib.  $  il  p.  37. 
puis  Drufus  fils  de  Tibère,  v.  Tib.  $ 
14. p.  87.  cllccmpoifonnclc  dernier  en 
l'an  13.  pour  le  donner  à  Scj.ui  ib  S  14. 
ai.  p.  87. 107.  qui  demande  en  vain  à 
Tibère  en  l'an  tt.  de  l'époufer.  tb.  §  ft. 
11. 13.  p.  91. 107.  m.  elle  cft  enfin  pu- 
nie en  l'an  31.  fi.  $  n.p.117. 
JL»vi/7#  fille  de  Gcrmanicus  v.  Julie. 
Livims.  v.  Diufus.Geminus.Occila.Oref- 
tilla. 

Lecufte  cclctmr  crrrpotfonneufc.  v.  Claude 
$  18.  p.  x76\Nero*  $  3.  p.  189.  elle  eft 
mife  en  liberté,  v.  Néron  $  3.  f.  190. 
Galba  la  fait  enfin  punir,  v.  Galba  $  \. 
P-  399. 

M.  Lollius  efl  défait  par  les  Allcmans  l'an 
de  Rome  738.  v.  Aug.  $  8.  p.  17.  Au- 
gufte  luy  donne  la  conduite  de  Caius 
Carfar.  Il  s'en  acquite  mal  Sec.  ib.  Çu. 
p.  3  !C*rwj  $  S  p  mi. 

L»//t«  Paulina  fa  |  nue-fille  époufe  Caius 
en  38.  v  Caius  5  S.p.i-.i.  \6y  cft  répu- 
diée à  la  fin  de  39.  ib.  f  irf.p.181.  Agiip- 
pinc  la  fait  bannir  Si  tuer  en  49.  v. 
Claude  $  i'.  p.  iko.  m4napJsr->\** 

Les  Lombart  joints  aux  Marcomans  fous 
Marobode.  v.  Tib-  §î  p  7t.  rétablif- 
fent  Itale  roy  des  Quetufqucs.  v.Clau- 
it  %  18.  p.  ki. 

Londres  célèbre  par  le  commerce  rft  pil- 
lée en  «1  parles  Anglois  rcvoltci.-i/. 
Néron  $  13.  p.  %i6- 

Longinus.  v.  Gallus. 

L.  CaiTius  Longinus  Conful  en  l'an  10. 
Sec.  v.  Ttb.  S      p.  i«3|n.  1.  p.  63o| 
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C*ius  §  8.p  161. 
C.  Caftius  Longinus  Jurifconfultc  Con- 
ful lubrogé  en  l'an  30.  v.  Tib.  $  np. 
103.  Il  rit  Proconful  d'Afie,  ou  Caiui 
le  fait  arrefter.  v.  Caius  §  11.  p.  199.  H 
eft  relégué  en  Sardaignc  par  Ncroncn 
6s.  rappcllé  par  Vclpaiic».  v.  Néron 

5  «•  t-  337-  \ 
Cafllus  Longinus  gouverneur  de  Syrie 

lous  Claude v.les  luifs  $  31. p.  <43-vicnt 

à  Jcrufalcm  en  4^.  Iclon  Jol'cph.  ib.  $ 

33  f>l47> 

Le  P.  Lubin  place  mal  le  royaume  de  Cal- 
cule, ib.  n.  14.  p.  716. 
Luc  en  Daufiné  brûlée  par  1rs  troupes  de 

Vitellius.v.  Otl/on  $  4.  p.  413. 
M.  Annius  Lucarius  auteur  de  la  Pharfa- 
le  .cftoit  difciplcde  Cornutus.  v.  Néron 
S  17.33  P-  J*4«  Yn>  Hpcnt  en  «ç.  dans 
la  conjuration  de  Pifon.  ib  f  19.  p.  33a. 
33j.  Ses  poches.  1*.  $33^.374- 
Luccius.  v.  Tdcfînus. 
Lnceitts.  v.  Aliunus. 
Lutillint.  v.  BafTus.  Capito.  ' 
Lutins  Carfar  fils  d' A  grippa  Se  de  Julie, 
elt  aJopté  par  Augtiftc  fan  de  Rom» 
737.  v.  Aug.  f  8.  p.  14.  Se  déclaré 
frincede  la  jcuncfT:  en  751.  ib  \  11. p. 
33.  Il  meurt  à  Marfcillc  en  7».  vers  le 
10.  d*oftobre.  ib  37.  v.  Catui 

Cxfar. 

Jultus  Lupus  Tribun  tue  la  femme  &  la  fil- 
le de  Caïus.  v.  Cmius  $  if.  p.  lOilCUu* 
W*§4p.n7.  11  cft  exécuté,  v.  CUu- 
Àe%  6  p.  111. 

Juin  us  Lupus  banni  en  u-  v .  Claude  §  14. 
p.  i«7- 

Lupus  Prcfér  d'Fgypte  en  71.  ou  73,  y 
tait  fermer  le  tunple  d'Onias.  v.  les 
luifs  f  78  p  fit. 

La  LufitMnio  province  de  l'Empereur,  v. 
Aug  f  1.  p  6. 

Lufiut.  v.  Gcta. 

I.utorius.v.  Prifcus. 

Luxe  ,  depenfes  :  La  foie  défendue  aux 
hommes  ,  la  vaiffcllc  d'or  à  tout  le  mon- 
de v.Tib  S  9-p-  74-  Tibcrcn'ofe  en- 
treprendre d'arréfter  les  dépenfes  de  la 
table  :  L'exemple  de  Vefpafien  les  ar- 
ic-lle.  ib.  %  13  p.  %\. 

La  L)cntnie  fou  mife  en  partie  à  Amyntas 
roy  de  Galatie  .  -v.  Aug.  $  t.  p.  14.  efl 
nduitc  en  province  Tau  17.  d  Auguftc 
ib  f  7  p.  u. 

La  Lycie  pays  libre,  ib  ft.p.iif  perd  ce 
droit  en  43.  &  cft  jointe  à  la  Pamphy- 
lic.  v  Claude  f  M  .  p.  136. 

Lyiomede  roy  du  Pont  :  Auguflc  le  fait 
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mourir,  v.  Aug.  §t.p.  14. 
I  -,f*»tai  :  Le  Liban  citott  coiriprsi  dans 

l'on  royaime.  v.  les  Jmtfs  $  30.  p.  137. 
Lyfius  commande  en)  S.  U  jr.Jimln.i  xo- 
'  mai  ne  à  Jcrufalem  Sec.  sb.  $  38.  p .  sf 8. 
Ljfimaqmt  frere  de  Plu  loi»,  f.  Alexandre. 
M.        ,  , 

MAcaon  efclave  Ce  tue  dans  le  Cupito- 
le  &c.  v.  Caius  $  *.  p.U7. 
La  Macédoine  province  du  Scnat.  »,  Aug. 
$  xp-  i.  donnée  à  l'Empereur  fous  Ti- 
bère .  rendue  au  Sénat  p  r  Claude  en  44. 
v.  Tib  §  S.  p  7i\CUuit  $  14. f  tJ9. 
L.  Clodius  Mirer  le  forme  un  parti  dans 
l'Artioac  en  '.$.  v.  Stren  §  19-  p-  3«l. 
A:  y  clt  tue.  v.  Galba  S  6. p.  401.  4<U> 
Mattius  Macer  deligué  ConfuI  en  69.  bat 
les  trouves  de  Viullius  Se  en  cil  battu. 
V.  Otbon  $  6.  7.  ».  418.  430.  Vitcll  us 
le  prive  du  Confulat.  v.  Vit.  %  1.  3.  ». 
43«-  43V- 

Nevius  Scrtorios  A/^meft  fait  Préfet  du 
Prétoire  en  31.  contic  Scjan  Sic.  v.  Tib. 
§  14.  if.  refufe  les  avantages  que  le  Sc- 
nat luy  orïrc.  ib.  f  11.  p.  117.  clt  caulc 
en  34.  de  la  mort  de  Scaurus.  tb.  §  19. 
p.  117.  Trio  le  déchire  dans  fon  tclla- 
mcnt.i».  f  19  p.  ni.  Il  enchaîne  A- 

Î;rippa  I.  eu  36.  mais  le  traite  bien.  v. 
es  Juifs  $  9.  p.  490.  491.  Il  travaille 
en  37.  pour  élever  Caius  à  l'Empire 
6cc.  v.Tib.  $  34.  3<.  Caius  oc  veut  par- 
ler à  là  grand'  mere  qu'en  prelcace  de 
Macron.  %.  Caius  f  f.p.  1 17.  &  le  fait 
néanmoins  penr  avec  la  famille  en  jS. 
ib.  f  7  p.  If» 
Cilnius  Mtceniu  favori  d'Augufte,  luy 
confcillc  de  le  maintenir  dans  l'autori- 
té fouveramc.  v.  Aug.  $  u  p.  3.  Se  de 
faire  unPrerct  de  Rome  perpétuel.  ib.$ 
i.p.  xt.  Sa  liberté  à  l'égard  d'Auguitc 
Sec.  Il  meurt  en  l'an  7 45.  de  Rome. 
ib.  S  10  P  >1*J*« 
Magie  :  Néron  veut  la  favoir  ;  &  n'y 
trouve  que  de  la  tolie.  v.  Néron  $  xi. 
P-  W- 

Maeiftrats  Romaius  comment  nommez 
fous  les  Empereurs,  ».  Amg.  $  4  p.  11. 
1 1.  comment  fous  Tibère,  v.  Tib.  $  7. 
p.  «S.  comment  fous  Caius.  v. Caius 
$£.  13.P.  i(8.  i7<.  U  leur  cft  détendu 
de  faire  des  vifites.  v.  Aug.  $.  *•  p-  «• 
Si  d'avoir  deux  charges  de  fuite,  v. 
Claude  §  14.  p.  140. 

Magnus.  v.  Citina.  CralTus.  Tifo.  Pom- 
peius. 

Malcsoy  des  Arabes  envoyé  du  fecours 
à  Vcfpaiicn  contre  les  Juifs,  v.  lis  Juifs 
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$84  p- 4*. 
Mamercus  v  Scaurus. 
L'.f.c  de  Ut»  pres  de  l'Angleterre.  ». 

Se  on  $  13.  p.  . 
Man.ihem  ou  Manaïm  fils  de  Judas  le 

CmIwi.u  v  les  Juifs  §  3  p.  479.  paroi ft 

a  Jctulalcu»  en  *4.  comme  Roy  ,  &  y 

cil  tué.  f*  §  43.  p.s7j. 
T.  Cutdhus  Maneiat  gouverne  la  haute 

Germanie  ci»  U  -w.  W#r«»  $  7.  p.  300. 
M *nnee  commis  à  une  porte  de  Jctufa- 

Icm.  v.  les  Juifs  $  67.  p.  6 ià. 
Julms  Manfuetus  loldat  tue  par  fon  hls  à 

la  bataille  de  Crémone,  v.  Vis  f  7.  p. 

4<i- 

Lccbaflcau  de  Mssaueronte  cft  rendu  aux 

Juifs  par  les  Romains  en  <Stf.  v.  /«  Juifs 
(  43  p.  (74.  Se  repris  par  les  Romains 
en  71.  i».  f  77. p.  <t3. 

Marcelle  nièce  d'Augutte,  &  femme  d'A- 
gnppa.  v.  Aug.  <j  7.  p.  13. 

Mxrce'.lus  neveu  d'Augutte  epoufe  Ju- 
in: l'an  719.  de  Rome.  i}.  $  7.  p.  u. 
fc  brouille  avec  Agrippa,  &  meurt  en 
731.  ib  p  rx. 

Mur  tel  commis  par  Vitcilius  pour  gou- 
verner l.i  /udec  en  37.  au  lieu  dcP.btc. 
v.  les  Jutfs  f  to.  p.  491. 

M.  Alinius  Marcelin!  ConfuI  en  14,  v. 
CUude  S  i8.p.i/S|AT#r«i»  S  !•#« 

Alinius  Mtrtellus  condanne  de  faux  ea 
61.  v,  Sertn  %  ir.  p.  31t. 

Eprius  Mmrcellus  Prêteur  pour  un  jour  m 
48.  w  C/«M4f  $  to.  p.  it8.  clt  accule 
par  les  Lycicns  ,  Se  abfous  par  brigue 
en  (7.  v.Ntr»  $(.p.i9<.  aceufe  Thra- 
feacn  a<5.  «/>.  $  13.  p.  343.  eft  luy-mcl- 
rac  aceufé  fous  Galba,  v.  G*lb*  $  {.p. 
400. 

Cornélius  M*rtellus  tué  en  Efpagne  en 
Ci  v.  Gslbs  §  i.p  394. 

MArti»  :  Scncquc  luy  adrede  un  ouvrage 
vers  l'an  40.  «.  Nero»  $  3<-p-  38r. 

Mmrcitnus.  v.  I celui. 

Marcien  gladiateur.  v  .Vfro»  $  30.  p. 364. 

Les  Marcom ans  vaincus  par  Tibère  de- 
mandent la  paix  Sec.  v.  Aug.  $  9.  p.  19. 

Mariage  :  AuguAc  tait  des  loix  pour  y 
obliger,  ib.  §  8.  i<-  p. 14. 46.  La  loy  Pa- 
pia  modérée  par  Tibère  en  l'an  to.de  J. 
C.v.Tib.  $  u.  p. 81.  Mariages  des  niè- 
ces permis  fous  Claude  ,  détendus  fous 
Nerva  ,  prefquc  fans  cxcmplc$.<v.C/i«- 
ie  $  xi.  p.  t<>.  1(9.  Ceux  des  cou  lin  s 
germains  défendus  d'abord,  puis  per- 
mis ,  mais  rares  ;  enfin  défendus  par 
Tlieodofc  I.  ib.p.  «9. 

Mariamme  petite- fille  d'Hyrcan ,  mauic 
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iu  grand  Hcrodc  ,  en  a  une  fille  nom- 
mée Salamplîo.  V.  les  luifs  %  8.  p  487. 

Mariamme  hllc  de  Simon  ,  femme  du 
grand  Hcrodc  ,&  merc  d'Herodc  Phi- 
lippe.»*. $  i-r»- 

Mtriamme  femme  d'Archclaùs  Ethnar- 
que,  cft  répudiée,  v.  Ut  Imifs  $  4.  p. 
47<f. 

Mariamnu  fille  d'Agrippa  I.époufe  Ju- 
ltus  Archelaiis ,  &  puis  Dcmcrrius  A  la- 
barque.  *6.  $  yi.  p.  f+f. 

Mitr/c  fe  fait  Dieu  ,  aflemblc  bien  du 
monde,  petit  à  Autun  en  69.  v.  y  H.  $ 
»•#•  437- 

Marte  Dame  Juive  tue  &  mange  fon  pro- 
pre fils,  v.  les  luifs  $66. 

Vaicnus  Marinus  déjadéfigné  ,  eft  privé 
du  Contulat.  v.Vit.  $  3. p.  439. 

Marins,  v  Cclfus  Maturns. 

Stx.  Marins  le  plu»  riche  de  l'Efpagnc 
tué  pour  cela  en  33.  v.  Tib.  $  17.^.1x3. 

P.  Marias  Conful  en  6 x.  v.  Néron  $  14. 
p.  318. 

Marobede  toy  des  Marcomjps  &c.  traite 
avec  Auguftc.  v.Aug.  x».  Ar- 

minius  &  les  Qucrufqucs  luy  font  la 
guerre  en  l'an  17.  v.  Tib.  $  10.  H.  p. 
74. 7 <î.  Il  cft  chalTé  &  vient  mourir  1 
R  jvenne.  ib.  $  tt.  p  79. 

Les  Marfes  peuples  d'Allemagne  défaits 
en  4t.  v.  Claude  $  9.  p.  xx7ln.  S.  p  691. 

Vtbius  Marfus  eft  fait  gouverneur  de  Sy- 
rie vers  4X.  11  n'eft  pas  favorable  i  A  - 
grippa  I .  v.  les  luifs  %.  31.  Claude  luy 
interdit  la  Judée  en  44.  ib.  $  33.  34  p. 
{46.  W>.  Néanmoins  il  vient  ce  fcmblc 
à  Jerufalem  en  4t.  ib.  $  33-  p.  147-  H 
menace  les  Parthes.  v. Claude  §  17. p. 
xto. 

Marfyat  affranchi  d'Agrippa  I.  v./m  /*#/> 
$  il.  p.  487.  luy  apprend  la  mort  de  Ti- 
bère, ib.  $  11.  p.  494- 

Julius  Martialit  Colonel  des  Prétoriens. 
v.  G*lb*  $  ?..  p.  407. 

S.  Martin  :  opinion  qu'on  luy  attribue 
fur  Ncron.v.  Néron  $  3x.p.  371. 

Martiut.v.  Macer. 

Premiers  Martyrs  de  Rome  en  64.  v.  /* 

perf.  ,1e  Néron, p.  38t.  386. 
Marulle  •cil  fait  gouverneur  de  Judée  en 

j7.  v.  Caims  §  3.  p.  153I/»  Imifs  $  1  r  p. 

49î- 

Juntus  Marullus  Conful ,  p.  e.  en  fix.  v. 
Néron  $  14.  p.  31S. 

Mafade  thaltcau  prés  de  Jerufalem  ,  fert 
de  retraite  aux  AlTaflîns.  v.  les  luifs  $ 
43.  p.\7i.  Il  elt  pris  par  les  Romains 
Jeu.  avril  7X.  ib.  $77"t  «4> 
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Matthias  dodteur  des  Juifs  brûlé  par  or- 
dre d'Herodc.  v.  lis  Imifs  %  1.  p.  4*7. 

Matthias  grand- Pontitc  depofé  par  Hc- 
rodc Sec  ib 

M  a  tt  ht  tu  fils  d'Anne  cft  fait  grand-Pon- 
tife en  41.  ou  41.  ib.  S  )>•  fM4i.  depo- 
fé en  43.  ou  44.  ib.  p.î43- 

Matthias  fils  de  Théophile  elt  élerc  à  la 
mclmc  dignité  vers  64.  ib.  §  41.  p. te*. 
Il  fart  recevoir  dans  Jcrula/cm  Simon 
de  Gtoias.  ib  $57.  p.  ""  •  qui  le  fait 
ruer  pendant  le  liege  ib.  $69. p.  «31. 

Matthias  ou  Matthatbias  pere  dejol'eph 
l'hifturicn.  ib.  $  79- p-  *19- 

Matthias  frerc  de  Jotcph  obtient  par  luy 
la  liberté  en  70.  ib  f  74.  p  647. 

Matins  Maturns  Intendant  vers  Monaco. 
v.  Vit  $  s.  p.  4<3- 

La  Mauritanie;  Augnllc  la  donne  à  Juba 
en  l'an  de  Rome  7x9.  ».  Amg.  $  7.p  u. 
Les  Maures  font  défaits  en  40. ou  41. & 
en  4x.  Claude  en  fait  deux  provinces 
Romaines,  v  Claude  $  9.  p.  1x7.  xx8. 
La  Mauritanie  Tmçitanc  lbumifcpar 
Othon  i  la  Bcnquc ,  mais  fans  effet, 
•f.  Othon  %  x.  p  417.  * 

Sanquimus  Maximus  Conful  fous  Tibè- 
re, puis  fous  Caius  en  39.  4:  Prêter  de 
Rome  v.  Caius  $  10.  p.  167.  meure 
vers  l'an  47.  v.  Claude  f  18  p.  îu. 

Trebcllius  Maximus  Conful,  p. e.  en  61. 
v.  Ntron  $  14-  p  3» 8-  gouverne  l'An- 
gleterre, fc  joint  i  Vitell  us.  v.  Othon 
%  4.  p.  4 xx.  Bolanus  luy  fuccede  en 
6f  v.  Vit.  $x.p.  437- 

Libcnus  Maximus  Inrcndant  de  la  Judée 
en  71.  v.  Its  luif  §  77. p.  6î4- 

Terentius  Maximus  le  fait  palier  pour 
Ncron  vers  l'an  80.  v.  Néron  §  3X.  f. 

Maxaea  nommée  depuis  Ccfarée  en  Cap- 

padoce.  v.  Tib.  $  10.  p.  7t. 
Mécénat,  v.  Mxceuas. 
Mode  ou  Mcdée  roy  du  Pont  Se  de  la  pe- 
tite Arménie,  v.  Am%.  §  f.p.  14.  meurt 

vers  l'an  de  Rome  734.  ib.  $  7.  p.  X3. 
Les  Médecins  déchargex  des  impolts  par 

Auguftc.  i*.  p.  xx.  Tibère  s'en  met  peu 

en  peine,  v.  Tib.  $  33.  p.  i}*. 
Meherdati  donne  pour  Roy  aux  Parthc$ 

par  CUude  en  49.  cft  défait  per  Gotar- 

ze.  v.  ÇUmdo  $  xx.  p.  xsx. 
Pomponius  Mêla  écrit  fa  description  du 

monde  en  l'an  43.1*.  $  13.  p.  x 39- 
Melitine  fur  l'Euphratc  :  Tire  y  met  le 

quartier  de  la  douzième  légion,  v.  let 

Juifs  %  7\-  p-  «O. 
L.  Aiuwus  Mtllm  pere  de  Lucain  cft  u>c 

1 1  i  i  i  i  j 
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en  66. v.  Stron  §  i\.  -A-p-  ui.  }  '<■ 

Mtmmins.  v.  Pollio.  Rcgulus. 

hltrid*  (  Emciita  )  mccropolc  de  Luiira- 
mc ,  cil  fondée  pu  Auguitc  l'an  7.  de 
fou  règne,  v.  Ang.  $  7.  p.  U. 

M.  Valcnus  Com.ius  MtjfnU  Çonful 
l'an  713.  de  Rome,  sb  J  1.  p  1.  Préfet 
de  Rome  durant  peu  de  jours,  sb  $  8. 
p.  M. 

M.  Valcnus  MtffnU  ou  Mclulinus  Çon- 
ful l'an  10.  de  J.  Cv,  Tii.  J  il-  p-  81. 

Valet  us  bltffnl»  Barbarus  perc  de  Niella  • 
line  fVc.  v  Clntsdt  §  19.  p.  «j. 

Valcnus  MtffnU  Conlul  en  58.  «.  .NVro» 
$  <•  p.  iy<. 

Valeria  Mtjfnlinn  coufine  &  femme  de 
Claude,  m,  Cljmdtfj  1.  p.  111.  cftnit 
fcrurdeSylla.  /  On  luy 

donne  le  titre  d'Augultc.i£  §  7  p.  113. 
Elle  fait  bannir  Julie  foeur  de  Caïus.  i£. 
$  S.  p  117.  tait  bien  des  citoyens  pour 
de  l'argent,  ib.  $  15.  p.  136.  Elle  fait  pé- 
rir Apptus  Silanus  mari  de  Domina 
LcpiJa  fa  mere.  ib.  $  11.  fait  bien  des 
maux  a;->rés  la  moi t  de  Camillus.  »b  $ 
11  p.  134.  caufe  la  famine  en  43.  &  ta  t 
périr  deux  Julies  lies  meecs  ib.  $8.  13. 
p  117.  137.  empoifonnc  M.  Vinicius 
en  46.  ib.  $  M  p.i4i-  fait  mourir  Pom- 
pea  ,  Aliaticut ,  Poppcc  la  merc.  ib  § 
16.  Elle  cft  enfin  connue ,  &  punie  à 
peine  en  48.  ib.  $  1 9-  10. 

Statilia  Mtjfnlinn  troilicmc  femme  de  Nc- 
ron  vcis  66.  v.  Ntrtn  $  ti.  »  337. 
Othon  vouloit  l'époufcr.  v.  Otbtn  §  8. 
P-4U- 

MtJJnlinut.  v.  Catullus.  Cotta- 
Mttslistt  capitaine  Romain  promet  de  fe 

fuie  Juif  pour  fauver  fa  VàC.  v.  Itslmfs 

$43-p*74- 
idiliqm  attrauchi  découvre  la  conjura* 

hou  de  Pifoa  le  12,.  avril  6j.  v  litron  § 

t9-p-  33*- 

litmcitu  ou  M;rrucius.  v.  Fundanus. 

Anntus  Minssctnnits  confpirc  contre  Caius 
avec  Cberca.  v.Cniut  $  13.  p.  101.  &  va 
avertir  les  conjuicz.  ib.  %  14. p. 104.  Il 
prétend  i  /Empire,  v.  Gland*  $  6.  p. 
110.  firme  un  parti  avec  Camillus  con- 
tre Claude,  ib  $  11.  p.  131.  &  le  tue. 
ii.  J  11.  p.  133.  On  l'appelle  quelque- 
fois Vinicicn.  ib.  n.  6.  p.  C91. 

Mirnclts  .-  Dieu  permet  quelquefois  au 
demon  o'en  faire. 9.  p.  tu>. 

Mtftnt  dans  la  Campan.c:  it  yavoitunc 
flo:c  v  Ang  §  14.  p.  41, 

M.thridntt  fait  toy  de  Comagcnc  par  Au- 

.  gultc.,*.  $7.j,  13. 
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Mithridntt  gendre  d'Artabane  roy  de* 
Padlics  vas  l'an  40.  v.  lis  Juifs  §.  1,7. 

p.  S3i- 

Msthrtdntt  Ibencu  cft  fait  roy  d* Armé- 
nie vers  l'an  «.  v.  Ttb.  $  30.  p.  I30. 131. 
en  clt  challe  peuapres.  ib.  J  31.  p.  1334 
Clnudt  $  1 7.  p.  1*49.  Caius  lemprifon- 
nc  &  le  bannit,  v.  Cnisss  $  17./.  1I6. 
Claude  le  délivre  &  l'envoyé  en  Ar- 
ménie. $8.  p  116.  qu'il  emporte  fur 
les  Parthes  vers  47.  si.  $  1 7 .  p.  110.  II 
cft  dépouillé  de  la  couronne  &  étouffé 
vers  ti.  par  Rhadamiftc  foo  neveu  Se 
fon  gendre,  ib.  %  it. 

Mithridntt  cft  fait  roy  do  Bofphorc  e» 
4i-  tb.  %  8.  p.  116.  Sa  fortune,  ib.  $  11. 
p.  i'.  J.  11  cft  tue  en  68.  v.  G«/6«  $  j. 
P- 

M.Lcpidus  Mntjltr  comedien  fous  Caius. 
v  Cnins  §  iç.  p.  17$. 

Les  nuit  Macédoniens  de  Jofcpb  répon- 
dent aux  mois  Romains,  v.  lis  ittifs  n. 
*3-  3*  P-  711- 7*«- 

A/wi4  nie  l'ua  la  coftede  Galles  aujour- 
d'huy  AnPefei  ,  conquifc  en  61.  &  auf- 
fi  toft  perdue,  v.  S  trou  $  13.  p.  31$. 
318. 

Monoban  I.  roy  de  l'Adiabcne  ,  UlTc  fes 
Etats  à  Izatc  fou  fils  &c.  v  lts  Imifs  $ 

Monobmzt  II.  conferve  la  couionnc  de 
l'Adiabcne  à  Izatcfon  cadet.  /£.  p.?3i< 
Il  fc  tait  Juif.  ib.  $  19.  p.  cjt,  fuccede 
à  Izatc  vers  l'an  6t.  Scc.ib.p.^6.  por- 
te les  Panhes  à  faire  la  gwerre  aux  Ro- 
mains en  61.  v.  Xere»  $  ig  p.  313.  af- 
filie i  une  entreveue  de  Vologcfc&dc 
CorbiiKm.  ib.  §  1  7.  p.  547.  envoyé  ils 
enfans  à  Rome  en  66.  ib.  $  14.  p.  345. 

Moveie  lie»  R  xnams  :  ^  valoit  a  pco  prés 
uu  fou.  11  y  cnavoit  11.  dans  le  demer 
ou  la  dragme,&  300.  dans  la  pièce  d'or. 
v.Ang.  \  14.  p.  41-44.  Vitell.us  laif- 
fc  courir  les  monoics  d'Othon.  v.  Vit. 
i)  P-  340. 

Voticnus  Montants  accule,  v.  Tib.  $  16. 
P  93- 

Jul  us  Montnnus  Smateui  bat  Néron,  v. 

Seron  %  4.p  x9j. 
A/«r«  volontaires  pourquoy  fi  communes 

à  Rome.     Tib.  $  15.  p.  9o\Clm«d*  $  tu 

p.  134.  Tibère  ne  peut  fourfnr  qu'on 
touche  aux  fcpulcrcs  des  n.or:s.  v.  Ttb: 
$  to.p.  76. 
Licmius  Mucinntu  cft  fait  gouverne ur  Az 
Svrx  vers  le  commencement  de  67.  v. 
KtnmSu  f>  ;.o  les  luifs  $  46.  p.  lïo. 
ïllc.bu.uct  à  Othon.  v.  G/ta*  à  1»  p. 


DES  MA 

4t7.  Sz  mcfmci  Vitcllius.  v.  Vit.  $  i. 
p  4)S.  11  oolige  ce;  cnda.u  Vel'palicn 
à  prendre  l'Empire  &c.  ib.  $  4-  cent 
pour  faire  quelque  traité  avec  Vitcllius. 
ib.  $  9.  p.  4<6-  en  venant  d'Orient  à 
Rome  il  «.baffe  les  Da.cs  ou  Sarmates 
de  la  Mclic.  ib.  S  f-  4<Si.  Il  atrive  à 
Rome  ,  Si  y  lait  tuer  le  fils  de  Vitcllius. 
ib.f.  4*1.  fiù>  Arrctin  Préfet  du  Pré- 
toire, v.  Csiut  $  13.  f  - 100. 

MunMttut  v  Plancus. 

Antoine  Mufs  médecin  guent  Agrippine, 
bille  mourir  Marccllus.  v.  Aug.  $.  7. 
p  IX. 

C.  Mutêtêu»  Rufus  Stoïcien  :  Ncrcn  le 
bannit  cn«6.  Sic. m.  Héron  «$  11.  p. 34°. 
mais  ne  le  fait' point  mourir,  ib.  $17. 
p.  jr,  Il  veut  qu'on  l'oit  difpolc  à  tout 
fans  rien  choilir.  ib.  $  ij.  f.  344-  •« 
foldats  de  Prunus  le  moquciv  de  luy. 

v.Vit.  S  '<»•  f  -  4<9- 
Mu  font  de  Tyr  poftericur  au  précèdent. 

v  S'eron  $  tt.  p.  340 
M.  Pappius  Mutilut  Conful  fubrogé  l'an 

9.  de  J.  C.  v.  Aug.  $  if.  p.  46. 
N. 

N>€W*r.  v  Surdinus. 
La   Gaule  Nurboncift  province  d« 
l'Empereur ,  puis  du  peuple,  v.  Aug. 

S  V  7.  t%7.  xi- 
N  urcifj'e  affranchi  Si  feerctaire  de  Clau- 
de, v  Claude  §  1.  p.  m.  contribue  à  la 
mou  d'Appius  S:lanus.i£.  §  11.  p.  iji. 
Il  paroilt  ctuel  Si  inlblcnt  après  la  mort 
de  Cimtllus.  i*.  §  11.  p.  1)4.  Les  fol- 
dats  de  la  Germanie  le  moquent  de  luy 
en  41.  ib.  S  »3-  f-  iJ7.  N  fait  punir 
NUflalmc  en  48.1'^.  §  19-10.  Il  cfl  com- 
mis pour  lécher  le  lac  Fucin.  ib.  $10. 
p.  iîo.  131.  fc  moque  de  Claude.  /A.  $ 
x7.  p  174.  Il  cfl  contre  Agripj  inc  pour 
Lepida  ,  pour  Britanracus.  ib.  S  p. 
■  17$.  Agrippmo  le  fait  tuer  aulfi-toll 
après  la  mort  de  Claude,  ib.  %  ij.  p. 
i77\Stron  1.  §  1  f.  184- 

Nmrcijf*  affranchi  de  Néron  puni  fous 
Galba,  v.  Gtlba  $  <•  p-  399- 

Les  Nafamans  font  éteints  en  Afrique 
fous  Domiticn.  v.Tib.  n.  i4.p.68<.  1. 

Antonius  Kattlu  dcpol'c  contre  Senequc. 
i>.  Sert»  $  io.  p.  315.  pent  en  6\.  dans 
la  conjuration  de  Paon.  ib.  §19.  p.  331. 

C.  Bcllicus  X.u*!u  Conful  en  octobre  68. 
v-  Gmlb*  S  i.p.  3»i- 

S.KMZMirt  &S.Cclfe  Mirtyrsà  Milan, 
p.  e.  fouS  Néron,  v.  U  perf.  di  Néron 
p.  \tn. 

Jiuptlit*in>  Tribun-  envoyé-  par  Ccflius 
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à  Jerufalem  en  66.  t>.  Ut  luift  %  43.  p. 

t7i- 

S  tarda  ville  forte  dans  la  Mefopotamic: 
les  Juifs  y  ont  une  école  Sic.  ib.  $  17. 
p.  IfU 

Tibère  Sert»  pere  de  l'Empereur  Tibère. 

v.  Tib.  $  u  4-  p-  [*•  If" 
Néron  hh  ailhc  de  Gcrinanicus.  v.  Ti£.  $ 
11.  p.  78.  Il  époufe  en  l'an  10.  Julie 
petite- fille  de  Tibère  ib.  §11  p.  81.  I.v 
quelle  travaille  avec  Scjan  à  le  perdre, 
jf.  $  19.  p.  100.  il  clt  banni ,  &  meurt 
de  laim  en  31.  ib.  %  iy.  10.  13.  p.  too- 
io).  11t.  Caius  fon  frerc  rapporte  les 
ccndies  a  Rome. 
L'Empereur  Nïr.on.  Voytx.  f*n  hifioirt 
d*ns  fen  tirrt.  Il  luift  de Cn.  Domi- 
tius  Acnouiibus  Si  d'Agnppme  v.Tib. 
$  '9.  p.  95.  le  iî.  décembre  j7.  v  CImw- 
de$io.  it.p.  ytjt  tioln.  1 .  />    8 . .  Il 
paroitcn47.  aux  jeux  fcculuis  tous  Iç 
nom  de  L.  Domitius,  Si  cil  aime  du 
peuple  ,  ib.  $  it.  p.  14t.  Il  ell  hanec  en 
49.  i  OdUvia  fille  de  Claude  dCC  * 
11.  p.  16.  cft  adopté  par  Claude  au 
commencement  de  ro.'  Jkc.  ib.  $  13.  p. 
164.  i'in.  reçoit  la  robe  vnilc  Sic.  au 
commencement  de  ti.  &c.  iA.  §u.p. 
166.  Claude  le  déclare  fon  luccclleur 
Sic.  ib.  t>.  168.  Ilparoifi  ci  u- au  lac 
Fuciu.  il.  $  io.  p.  130.  époulc  Oc>a- 
\  .a  en  s \.  fait  diverfes  harangues,  ib.% 
17.  p  174.    11  donne  aux  loldats  en 
prenant  l'Empire,  ib.  S  4.  p.  117.  Il 
augmente  en<4.out<.  le  royaume  d'A- 
gnppall.  v.  Ut  luift  S  \*-f- «3-  fJlt 
Flavius  Sabinus  Prelct  de  Rome  vert 
l'an  t7.  v.  Othott  $  i.p.  4H-    Fait ,  dit- 
on  .  fermer  le  temple  de  Janus  cn  l'an 
St.v.  Aug.  $10.  f.  31.  oAc  aux  Juifs  en 
«l.  le  droit  de  bouigeoilîc  à  Ccfarée  en 
Palellmc  v.  Ut  luift  S  3?.p  «8.  cft  le 
premier  pcrlccuteur  des  Chrétiens  en 
64.  v.f»  ftrftcutton  p.  384.  bannit  Pi- 
fon  depuis  Ccfar.Jc  fait  mourir  Craf- 
fus  fon  frerc  v  Gulbm  §  7.  p.  405.  en- 
voyé Vcfpaiîcn  contre  les  Juifs  cn  66. 
ou  67. v.  Ut  Iutft  §  46.  p.  180.  Capiton 
luy  envoyé  Ctviln  Hollandois  acculé 
de  trahifon.v  Gulbu  f  6  p.  401.  Othon 
accepte  fon  nom  Sic.  v  Othon  §i.p. 
416.  Vitcllius  luy  rend  de  grands  hon- 
neurs, v.  Vit.  J  3.  p.  440. 
Vcranius  Nepot  Conlulcn  4^.  v.  Claudt 

$.  il.  p.  «8. 
M.  Ccccc.us  Ntrv*  Confut  cn  l'an  11. 
v.Tib.  S  il  f-  84  meurt  cn  l'an  33  ib. 

i  18.  p.  i*. 

I  I  1  1  1  11} 
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P.  Siliul  Kerv/t  Conful  en  l'an  1S.1t.  $ 

17- f-  94' 

Ntrvs  Conful  en  l'an  40.  fclon  Onuphre. 

V.  Cstut  $17.  p.  l8f. 

A-  Lici'mus  Nerv*  Jilianus  Conful  en  es . 

v.  Seron  $  1 9.  p.  331. 
L'Empereur  Nerv*  morlerc  les  impofts 

mis  fur  les  Juifs  par  Domitten.  v.  les 

Juifs  j  78  p.  *<•  u«- 
M.  Su;lius  Kerviliunns  Conful  en  l'an  50. 

v.  CUudt  S  i).f.  i-  •>• 
Ennia  Kevin  femme  de  Macron.  v-  Tit. 

«  ;4.»-  1)8. 
Ntviut  v  Macro. 

C.  Pontms  Ktgrinut  Conful  en  J7.  v. 

Tit.  $  ij  p.  13UC4»*»  $  i.p.  ko. 
Le  A'i/ 1  Néron  en  envoyé  chercher  la 

fource.  v.  Nertn  $  14.  p.  34S. 
Sir; ne  ou  Ninos  prife  en  49.  par  Mckcr- 

dace.  v.CUude  $  11.  p  ifii, 
Hiftlii  ou  Trafcypols  roy  de  quelque 

canton  d' Arménie,  v.  S  trou  §  ri.  p. 

3'4- 

tiifibe:  A rtabane  Porte  à  l'Arménie,  & 
la  donne  à  l'Adiabene  vers  l'an  40.  &c. 
v  Clmude  $  «7-  f-  i*.l\Neren  $  tf.p. 
'313.  Ellefert  de  retraite  aux  Juifs  Sic. 
y.  les  Juifs  f  17.  p.  73»- 

M.  Servil  us  Sonianus  Conful  en  y.  v. 
Ttb.  $  19  f.  118.  a  cent  l'hiftoire  Ao- 
m.ime  ;  eft  mort  en  j  9  v.  Claude  $  1.  p. 
»n|N#r#»  $  33.  p.  37*- 

Konius  v.  Afprcnas.  Celer. 

Xorbar.us.  v.  Balbus.  Flaccus. 

Sorbanus  tue  en  41.  après  Caiut.  v. 
Clmude  $  v 

Le  I'.  Sons  n'a  pas  aflez  examiné  la  mort 
d'Hcrodc.  v-  les  Juifs  n.  i.p.  710.  Se 
trompe  app.  de  mettre  Denys  le  Géo- 
graphe fous  Augufte.  v.  Ttb.  n.  14» 

M  A  nnxus  Sexsstus.  v.  Gallio. 

5erviiius  NV.  i*i»»ii {  p.  e.  Nouianus  )  hif- 
torien  vit  app.  jufque  fous  Vefpaiîcn. 
v.  Netên  §  33.  p.  371. 

Cn.  Novius  Chevalier  eft  trouvé  avec  un 
poignard,  v.  Claude  S  i<S-p-  147. 

Sttmerius  v.  Atticus. 

La  S um  du  foftedéc  par  le  roy  Juba  juf- 
qu'en  l'an  de  Rome  719.  Augufte  la  re- 
tire de  luy.  v.  Aug.  %  <.  7.  p.  If.  il.  Se 
cn  fait  une  province  du  Scnat.  ib.  $  1.  p. 
6. 

Sumidtus.  v.  QuaHratus. 
Kymphiiius.  v.  Sabinus. 

O. 

LE  grand   Obelifque  du  Vatican  ap- 
porté d'Egypte  fous  Caius.  v.Caim 
p.  19$. 


BLE 

Obedt  roy  des  Arabes  Nabatéens  v.Aug. 

p.  14.  meurt  vert  J'an  de  Aomc 
748.  ib.  $  10.  p.  ji. 

Obultromiui.v  Sabinus. 

L.  Livius  Otell»  :  Galba  a  eu  quelque 
temps  ce  nom.  v.  Calba  §  i .  p.  389. 

Livia  Ocellsna  bcllc-mcrc  de  Gai  a.  ib. 

Otiavia  féconde  fille  de  Claude,  v.  Clau- 
de §  t.  p.  11:.  eft  fiancée  cn  41.  à  L. 
Junius  Silanus.  ib.  $  7.  p.  113.  intercè- 
de pour  Metlaliiie  fa  merc.  tb  $  19.  f. 
i«.  eft  fiancée  .»  Néron  en  49.  ib.  $  11- 
160.  Claude  la  tait  adopter  cn  une  au- 
tre famille,  ib.  f  13.  p.  t6f.  &  la  ma- 
ric  à  Néron  cn  tj.it.  %  \7pP  174-  El- 
le cllott  tres-chafte.  z. Seron  $  3.p.it^. 
(avoir  diftimulcr.  it  p.  189.  190.  Né- 
ron la  répudie  ,  &  la  fait  mourir  cn  ci. 
ib.  $  m  le  9.  ou  11 .  de  juin.  1*.  $  31.  p. 
368.  Elleavoitalois  n.  ans  au  moins, 
v.  Claude  n.  1.  p.  690. 

0&»vim.  v.  Sagitta. 

C.  OR*vsns ,  nommé  depuis  C.  Julius 
Cxfar  Odtavianus  ,  &  Augultc.  v.Amg. 
i  1  p.  i. 

Les  Odryfes  peuples  de  1  hracc.  v.  Tib.  $ 

ii,  p.  Sx. 

Olympiad  s  •  Les  jeux  de  la  11 1.  Olym- 
pia.le  dirFcrcz  de  6î.  à<7«  v.  Seren  § 

K.p.  «o. 

Oui.»  Juif  fait  baftir  un  temple  près 
d'Helioplc  cn  Egypte  ,  qui  eft  ferme 
vers  l'an  73.  v.  les  luifs  $  7  8.  p.  6s<. 

Onuphre  n'eft  pas  toujours  fidèle  dans  les 
infcriptious  qu'il  rapporte,  v.  Tib.  n. 
4 .  p.tSi.  1.  donne  des  prénoms  peu  ou 
point  fondez.  v.Othon  n.  1.  Il  fc  trom- 
pe fur  les  Confuls  de  l'an  30.  v.  Ttb. 
n.  1.  avance  de  deux  ans  le  Confulat 
de  L.  Pomponius  Secundus.  ib.  m.  3. 
change  ecluy  d'A.  Vitellms  de  l'ubrogé 
cn  ordinaire,  ib.n.  4.  p.  6  8i- 1.  ajoute 
à  Nonicn  le  nom  de  Kufus.  ib.  n.  7. 
fait  mal  Pétrone  Conful  cn  31S.1t.  n.8. 
p.  6S3.  fc  brouille  fur  les  Confuls  fu- 
brogez  en  39.  v.  Cnirns  n.  6.  attribue  i 
Tibère  une  inicription  de  Claude,  v. 
Claude  n.ifi.  devine  aiTczbicn  les  Con- 
fuls de  l'an  44.1t.  n.  13.  Ac  mal  fur  les 
Confuls  fubrogez  de4f.  ib.  n.  14.  con- 
fond enfcmblc  deux  Flavius  Sabinus. 
v.  Othtn  n.  t.  fait  mal  Othon  Conful 
en  s  s.  it.  n.  1. 

Les  Oratoires  des  Juifs,  v.  /«1  /mï/i  $  13. 
p-  498. 

Lts  Orcndes  îfles  au  nord  de  l'EcolTe,  con- 
nues au  moins  des  43.  Sic.  v.  Claude 
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Livia  Oreftill*  féconde  femme  de  Ci;us. 
v.  Cmims  )  H.p  i<5i. 

Sci  vius  Cornélius  [  Scipio  ]  Orfitus  Gou- 
lu 1  en  u-«.  CUmde  $  14  p.  Hé. 

Orïgtnt  fc  fer  voit  des  ouvrîmes  duphilo- 

fophe  Cornutus.  v.  Kwa  $  17.  p.  3^. 
Or#(i*  I.  toy  des  Parthcs  :  Piiiaatc  l.m  rils 

fc  Ibulcvc  contre  luy.  *.  Aug.  $  13.  p. 


40. 

Oroit  II  -  cft  fait  roy  des  Parthcs  après 

Pliraatacc ,  Se  tué  bien  toft  après,  th. 
Oroit  nls  d'Aï  taoanc  roy  des  Pai  thes  ,  cft 

défait  en  Armcru»  vers  3;.  v.  Tib.  $  30. 

p.  150  pi. 
Ojligli*  ville  de  l'Etat  de  Mantouc.  v. 

Vit.%6  p.  44* 
Oftorius.  v  Scapula. 

L.  Salvius  O-ho  Conful  en  33.  pere  de 
l'Empereur,  v  Tib.  %  17.  p  m\G*lb* 
S  1  p.  390.  gouverne  la  Dalmacie  vers 
43.  Sec.  v.  Clmuit  $n.  p.  igf.  cft  tait 
Patricien  par  Claude,  v.  Gslbs  S  7. p. 
404. 

M  Salvius  Otho  Empereur.  Vf  tife» 
hijloirt  liais  fon  titre.  Sa  première  vie. 
•v.  G*ib»  $  7.  Il  attend  en  vain  les  ri- 
cheflcs  de  Pomponius  Sdvanus.  v.  N>- 
**»  $  f.  f-  197'  On  l'aceufe  d'avoir 
vouiu  empoifonner  Açrippinc.  ib.  %  S. 
p.  303.  Il  gouverne  fort  bien  la  Lu fîta- 
nic  depuis  t8.  jufqu'ensS.  &c.  ib.  $t. 
p  197  •  fc  déclare  le  premier  pour  Gal- 
ba i£.  $  t8.  p.  jmj  n'a  pomt  clic  Con- 
ful en  69.  v.  Gulbs  §  1.  p.  391.  travail- 
le à  Ce  faire  adapter  par  Galba,  ib  p. 
393.  s'cmenHoit  p.  e.  avec  Vmius.  ib.f 
A  p.  397.  Il  fc  fouleve  contre  Galba  , 
Se  fc  fa  t  déclarer  Empereur  le  Iî.  jan- 
vier 69.  ib  f  8.  9.  remet  les  troupes  de 
la  manne  eu  corps  de  légion.  «4  f  3. p. 
39<f- 

L  SjIvius  Qri*  Titianus  frerede  l'Empe- 
reur, cft  Couful  en  rt .v.  Cl*«Ji  §  17. 
p.  i7ilG*H/t  $  7.  p.  40*.  &  encore  en 
*9.  avec  fon  frère  «,  Orfc«»  $  1. p.  414. 
Il  demeure  à  Rome  pour  la  gouverner. 
ib.  $  <f.p.  41$.  cft  mandé  cnl'uitc  pour 
comman-lcr  l'armée,  ib.  p  418.  Con- 
clut pour  la  bataille  de  Bedri.ic  Sec.  où 
ileft  débit,  tb.  $  7.  Ilobticnt  fa  grâce 
de  Vitellius.  «. Vit.  $  i  p.  43* 
Oxiàt  cft  banni  à  Tomes  en  Scythie  l'an 
10  de  J.  C.  v  Aug.  S  'f«  p-  4<«  y  meurt 
l'an  17.  %.  Tib.   $  to.  p  77.  Il  n'a 
point  fan  le  panégyrique  de  Pifon.  v. 
litron  $  3vp.  374- 
Ovmnius  :  c'eit  T.  Vinius.  v.  Gulbu  $  4. 
P  197. 
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DEcimus  Pue  anus  Intendant  de  la 
Corfc  ,  y  cft  tue  en  69.  v.  Otho* 
i  6.p  4*7- 
M.  J'AContut:  Tibère  le  condanne  à  la 
mort  pour  divertir  fon  naïu.  v.  litron 

S  *?•  F  J4Î- 
Paconiut  le  nls.  v.  Agnppjnus. 
Pmtort  cft  fait  roy  des  Mcdcs  vers  ro.  par 
Vologefcroy  des  Parthcs  fon  ficre.  ib.  $ 
17.  p.  3K|C/«m^«  $  ir. p.  161.  envoyé 
fes  en  f  ans  à  Rome  en  66.  v.  Xtrou  $ 

X4  f  341- 
Pa&ïus.  -v.  Africanul. 
P*tuvt  Tribun  du  peuple  ,  lafchc  flatcur 

d'Augufte.  v.  Aug.  |  6.  p.  19. 
P*  us  v.  Thrafca. 

Cxui..i  Pttus  Confulairc  fc  tue  ver":  41. 
animé  par  Arria  fa  femme,  m.  Glmmit  % 
11.  p.  134.  135.  Il  n'cftoit  point  alors 
Conful.  ib.  n.  ji.p  «93. 

L.Cticnnius  Pttus  Conlbl  fubroge  avec 
Rufo.  v.  litron  $  it.p.  514.  cft  chaflé 
d'Arménie  en  61.  par  les  Parthcs  Sec  ib. 
$  16.  Néron  luy  pardonne  en  le  raillant. 
ib.  §\7.p.  13*. 

Cxlenniuv  l'ttm  Proconful  d'Alîc.  v.ltt 
luifs  %  76.  p.  611. 

C.  Cjfomus  Pàtus  Conful  ordttuirc  eu 
61.  v.  Ntron  §  11.  p.  314. 

Le  P.  P»gi  fc  trompe  en  fuivant  la  tra- 
duction de  Jofcph.  v.  Ut  luifs  n  1 8. 
fait  quelques  fautes  fur  Tibcrc.  v.  Aug. 
n-  4  p-  677.  H  fc  trompe  app.  de  met- 
tic  Denys  le  géographe  fous  Augufte. 
v.  Tib.  n.  14. 

Rcmnvus  PtUmon  grammairien  cent  des 
poids  Se  des  inclûtes,  v.  Ntrê»  $  33.  p, 
?7j. 

PmIUs  affranchi  Se  thicforicr  de  Claude. 
v  C'suie  $1.  p  111-115.  apprend  les 
dcllc.us  de  Scjan  à  Tibcrc.  v.  Tib.  $  %%t 
p  109.  n'ofe  parler  de  MciTalineà  Clau- 
de, v.  Claude  ,  >•).  p.  1(4.  le  porte  à 
cpoul'er  Agnppinc  en  48.  ib.  $  10.^. 
nfi.  Se  à  adopter  Néron  en  so  ib.  f  13. 
p.  i<4.  11  refufe  infoJemmcnt  l'argcur 
du  Sciut.r^.  f  17.  p.  171-  Glaudc  fait 
fa  vicavec  Agrippiue.  ib.  $  18.  p.  x7e. 
Ncron  fc  degouftede  fa  fierté,  v.  lit- 
ron §  1  p- 1>4.  luy  ofte  les  finances  en 
H.  &  la  vie  en  61.  ib.  $  3.  m  p.  188.311. 
Il  confwve  un  gtand  crédit  juiqu'i  fa 
mort  Sec.  v.  Its  luifs  $  38.  p.  tso. 

Pamphilt  femme  Grcque  écrit  de  l'hiftoi- 
rc  fous  Ncron.  v.  Utron  %  33.  p.  374. 

La  Pumph)lit  foumife  en  partie  au  toy 
Amytas.  v.  Aug.  $  s-  p  14. 
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Paneade  Philippe  le  Tctrarque  en  fait  la 
ville  de  Ccfarée  de  Philippe  &c.  v.  les 
luifs  $  7-f  -  4^- 

P  anÀAtaire  îilcfur  lacoftede  laCampa- 
nie:  julic  8c  Agrippmc  y  font  reléguées. 
<».  Aug  $  ii.  p.  î4lr»4.  §  xo.  p.  iox.i<o. 

La  Pannonie:  il  s'y  fait  quelques  guerres 
l'an  de  Rome  719.  740  v.  Aug.  $  8. 
p.  if.  îfi.  Tibère  en  appaife  la  révolte 
en  743.  8c  elle  devient  alors  une  pro- 
vince de  l'Empereur,  ib.  $  9.  p.  16".  17. 
La  Pannomc  &  la  Dalmacic  foulcvccs 
par  deux  Bâtons  ,  fe  révoltent  l'an  759. 
ib.  $  it.  p.  4f.  font  fubjugueesen  761. 
après  un  funeufe  guerre,  ib. 

Panfa  Conful  avec  Hirt  us  l'an  de  Rome 
711.  v  Néron  $  11  t  338. 

Le  Panthéon  achevé  1  an  7.  d'Augufle.v. 
7- p.  11. 

Paphos  ville  de  Cypre  prend  le  nom 

d'Augulte.  «  Aug'.  $  8.  p.  xt. 
Paftnius  v.  Allcnim. 
Scxtus  Papinius  (on  fils  fe  précipite  en 

37.  vTib.S  33- P- M'- 
Sex.  Papinius  mis  £  la  queftion  fous 

Caius. -v  GfMffl  $  xo.  p.  194. 
Vapmtut  Tnbun  de*  P.etoricns  confpire 

contre  Caius.  ib.  §  X3  p.  100. 
Ptpirius  Cémenter  tue  Macer  tyran  d'A- 
frique en  6*8.  v.  Galba  $  6-f.  40t. 
Paptius.  v.  Mutilus. 
Paris  comédien  aceufe  Agrippmc  en  (f. 

v.  Néron  $  4.  p.  xç-i.  i?x. 
Juhus  Parie  :  on  luy  attribue  le  traité  des 

noms  Romains  joints  i  Valcrc  Maxime. 

v.  Tib  f  3*. p.  145. 
Les  Parthts  v  leurs  Rois,  Phraate.Phraa- 
•  lacc.Oro^e,  Vononc  I.  Artahane  I. 

Tirtdatc  ,  Cinnamc,  Getarze,  Varda- 

he  ,  Mehcrdatc  ,  Vonone  II.  Vologcfc, 

Artabanc  H. 
Cnfpus  Paffienus  fécond  mari  d'Agrippi- 

ne,  qui  le  fait  mourir.  v.Claud*  $  10. 

p-  M  7. 

Pafieur  Chevalier  Romain,  v  Caius  § 
xo.p.  193. 

Vellcius  Paterculus  h-ftorien  latiu  ,  nom- 
mé Caius ,  Marcus  ,ou  Publius.  v  Tib. 
4  it.  xt.  p.  Sx  103.  fert  neuf  ans  fous 
Tibère  ,  depuis  l'an  4.  de  J.  Cjuiqu'en 

'  l'an  11.  v.  Aug.  n.  4. p.  676.  i. 

i\*fr#j  ville  d'Acaïe.e!'  faite  colonie  l'an 
de  Rome  740.  v  Aug.  f  S  p  10". 

Des  Patriarches  des  Juifs,  v.  les  luifs 
$84. 

Patriciens  :  Augnfte  en  fait  de  nouveaux. 
y.  Aug.  $i.p.  4.8c  Claude après  luy. 
y.  Galba  §  7.  p.  404. 


L  E 

Patrobe  affranchi  de  Néron  cft  puni  foui 
Galba,  v.  Galba  Ç 1.  y  f-399-  41t. 

S.  Paul  cft  pris  en  38.  par  les  jorfs  ,  qui  U 
veulent  aflalfincr  8cc.  v  les  luifs  §  4 S. 
p.  On  le  prend  pour  un  impofteur 
Egyptien.  1*.  $  37.  p.  Félix  n'ofe 
l'entendre  parler  de  la  vertu  8cc.  ib.  % 
36.  p. «4  11  appelle  de  Fefte  i  Néron 
en  l'an  60.  ib.  $  38.  p.  u-o.  Ses  lettres  i 
Scncquc  font  fau (Tes.  v.  Néron  f  )6  f. 
380.  Il  prédit  à  Rome  la  ruiuc  des 
Juifs,  v.  les  luifs  S  4>-  P  *  J  elè 
martynté  en  66.  v.  I*  perfecut:»n  de 
Néron  p.  388. 

Paulina.  v  Lollia. 

Pompeii  Paulin*  femme  de  Scncquc  veut 
bien  le  foivrev.  Néron  $  10.  34.  p.  335. 

33«.$7«. 

Pompeius  Paulinut  commande  en  ft  dans 
le  bafle  Germanie  ,  8c  y  achevé  uuc  di- 
gue, i*.  $7.  34  p-  -.00.376-. 

Pompeius  Paulinus  Conful  vers  l'an  to. 
194- 

Suetomus  Paulinus  défait  les  Maures  en 
41.  v. Claude  $  9.  p.  11X.  Ses  exploite 
en  Angleterre  l'an  61.  v.  Ntren  $  1 1. 
Il  commande  les  troupes  d'Othon  en 
69.  8cc.  v.  Othon  $  6.  7  p  4K.  4x8- 
431.  Vitcllius  luy  pardonne  à  peine. 
v.  Vit.  $  x.  p  436*.  Il  favoit  par  lanc- 
inent la  guerre,  v  Othon  $  7  p.  4  iv. 

C  Suetomus  Pesulinus  Conful  en  66.  v. 
Néron  $13.  îx.f  313.339. 

Valenus  Pmulinut  fait  déclarer  la  Narbo- 
noife  pour  Vcfpaficn.  v.  Vit.  §  S.p  453. 

Paulin  Préfet  d'Egypte  en  73.  ou  74.  dé- 
pouille le  temple  d'Onias  ,  8c  le  ferme. 
v.  les  luifs  $  7i.p.6t6. 

Paulus.  v.  Perlicus. 

L.  iEtniiiui  Paulus  Conful  l'an  7^4.  de 

Rome,  v  Aug.  §  11.  p.  36. 
Pedanius  v.  Colta.  Secundus. 
Pedianus  v.  Afconius. 
Julms  Pelignus  Intendant  de  Cappadocc 

tni.v.  Claude  %  xç.p.  169. 
PelU  ville  de  U  Pcrée.  v.ltt  luifs  Ç  46*. 

p  <8o. 

Pompe.us  Pennus  Sénateur  traité  indigne- 
ment par  Caius.  v.  Caius  §  xo  p.  1 91. 

Pères:  Pourquoy  les  Empereurs  font  ap- 
peliez Pères  de  la  patrie,  v.  Aug.  %  te. 
p.  18.  Tibère  refufe  ce  titre,  v  Tib.  $ 
6.  8.  p.  g*.  70. 

Perfecuttons  des  Chrétiens:  Leur  origi- 
ginc  ,  leur  utilité  &c.  v.  la  pirf.  de  Né- 
ron p.  38 1. 

Paulus  F-ibius  Perficut  Conful  en  34. 
v.  Tibtre  §  19- p.  ixtf.  homme  fort  d<- 


DES  MAI 

«lié.  t>  ■  C«t«i  §  7.  p.  ifio. 
C.  Perfim  Flaccus  *  vécu  environ  no. 

ans  .avant  J.  C.  v.  Néron  $  33.  p.  373. 
A.  Ptrjitu  Flaccus  pocte  fatyrtque  vivoit 

du  temps  de  Ncron  Sec.  il.  11  clloit  dtf- 

ciplc  de  Cornutus  &c.  ib.  $  17.  p. 3*4- 
Grande  pefte  à  Rome  en  6t.  ib.%  xi.p.337. 
Le  P.  Petmu  met  la  nailTancc  de  Ncron  en 

36.  un  an  trop  tort.  v.  Claude  n.  1.  p. 

«88.  fc  trompe  de  vouloir  que  Jofcph 

fc  le:  vc  de  mots  lunaires,  v.  Us  luiff  n. 

Si- 

Petiliut.  v.  Ccrcalis. 

Petin  affranchi  de  Ncron  puni  fous  Gcl- 

ba.  v.  Galba  $  3-  f  3??- 
Alia  ?<r/n«  femme  de  Claude  ,  répudiée, 
f.  Claude  f  x.p.  in-  Claude  longe  en 

48.  à  la  icprcndrc.  </■.  $  xo.p  xt6. 
Petronitn  fils  aifné  de  Vitclhus  ,  qui  le 

raitmouur. v  Vit.  $)  f-44i. 
Pttrenius  v  1  uipilianu*. 
Tttroiu  iau  la  guerre  à  Candace  reine 

ti'iithiopic  l'an  de  Rome  731.  tr.  Aug  % 

7-  f  &J. 

P  Pttroniut  n'a  point  elle  Conful  en  3$. 
p.  Tib.  a.  9.  p.  683.  x.  elt  fait  gouver- 
ncut  de  Syrie  en  39.  ou  40.  v.  Caius  $ 
13.  p.  174.  veut  mettre  la  Itatue  de 
Cams  dans  le  Temple  de  Jerufalcm&c. 
v.  les  luifs  $  18-12..  II  arrefte  une  fc- 
dition  à  Uot  en  41.  ib.  $  31.  p. 141.  re- 
tourne peu  après  à  Rome,  meurt  avant 
Claude,  ib. 

C.  Pttrenius  fc  donne  la  mort  en  66.  v. 
Nert*  f.  X3.  p.  34X. 

Ccfcruiius  Petus  cil  fait  gouverneur  de 
Syrie  en  yo.v.lts  luifs  f  j6.f,6\i. 

Phanaiot  payfan:  Les  Zélateurs  le  fo.it 
par  le  fort  dernier  grand  Pontife  en  67. 
ou  68.  v.  les  luifs  %  fi.  p.  (94.  Ilcftoit 
de  la  race  d'Aaron.  ib.  n.  18.  p.  7 14. 

fhaon  affranchi  de  Ncron,  l'alfiltc autant 
qu'il  peut  dans  fa  dilgracc.  v.  Néron  § 
30.  p.  3«î.  3<7. 

Tharafmane  roy  d'Ibcnc  en  l'an  35.  fait 
b  guerre  en  Arménie  pour  Mithnda- 
tc  Ion  frère.*  Tib.  $  30  p.  130.  Iblli- 
citc  le*  AJains  pour  Tibère,  v.  Tib. 
n.  8.  p  683.  '.  mande  à  Clan  !e  les 
troubles  des  Partîtes  v  Claude  $  17. 
p.  xfo.  anime  Kha.iamiltc  l'on  fils  con- 
tre Mirhndate  Sic.  ib  §  x<  entre  en 
Arménie  pour  Ncron  en  {S  v  Néron  $ 
«  p.  x»9- 

Les  Pharifiens.Lct  Zélateurs  fuivcnt  leurs 

do^mc   v.  lis  luifs  §  ?.  p.  47  S. 
Phafael  fils  duçrand  Herodc  Se  de  Pal- 
ias.  y.  Us  Juifs  a.  6.  p.  711, 
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Phafael  neveu  du  mcfme  Herodc,&  beau- 
perc  d'Agrippa  I.  tb.  $  9>  f-+*7- 

fhtdrt  affranchi  d'Augultc  met  les  fables 
d'tlbpccn  vers  latins.  Tib-  $  3«.  p. 
144 

La  Phcnicit  province  de  l'Empereur,  v. 

Aug.  $  x  p.  6.  7. 
Philadelphie-  on  croit  que  c'eft  Rabatli 
des  Ammonites,  v.  Us  luift%  33  p. 146. 
Herodc  Philippe  lllsdu  grand  H  ci  ode  Se 
de  la  fciondc  Manammc ,  mari  d'Hcro- 
diadc.  v  Us  luifs  §  1.  p  4*7- 
Philippe  aulli  hlsdu  grand  Herodc:  An- 
tipatcr  fon  frerc  le  calomnie,  ib  p  46  6. 
Son  pereluy  laiflc  par  teOanicnt  la  Ba- 
tancc&c.  ib.  %  1  p.  469.  470    II  gou- 
verne la  Ju.lcc  j  oui  Archclaus  Ion  trt- 
rc  gernum.  ib.  p.  471.  va  à  Rome  pour 
luy.i*.  $  4.  p.47f.  meurt  en  l'an  33. 
fon  cloge.  tb.  $  7.  p.  a8{. 
Philippopie  en  Thr.icc  p.upléc  de  méchans 
par  Philippe  de  Macédoine,  v.  Tib.  § 
11.  p.  81. 

PhiUm  :  qui  il  eftoit.  $  13.  p- 

Ui-  elt  député  vers  Cajus  en  l'an  40. 
par  les  Juifs  d'Alexandrie,  ib.p.six. 
comment  il  elf  receu  &c.  ib.  $  13.  14. 
1 1  fc  trompe  fur  le  temps  où  Cams  vou- 
lut faire  mettre  fa  ftatue  à  Jeiufalcm. 
ib.n.  8.  Omet  quelques  circonAances 
dans  cette  affaire,  ib.  n.  9  p  71t.  fet 
écrits  Sec  ib.  $1).  On  a  perdu  la  plus 
grande  pai  re  de  ce  qu'il  a  écrit  fur  les 
maux  des  Juifs,  ib.  n.  tt  p  7»<> 

PhiUpntor  I.  roy  de  Ciltcie  ;  Augufte  le 
tait  mourir.  v.Aug.  $  s- p-  14- 

Pbilopttor  II.  roy  de  Cilicic  meutt  en  l'a* 
17.  de  |.  C.  v.  Tib.  f  10. p  7\. 

Les  Philefophes  perfecutez  comme  magi- 
ciens .,  Si  ch.ilTcz  de  Ron.c  en  66.  v. 
Néron  %  ix.  p  339.  Us  dilent  bien  \  lot 
Chrétiens  font  bien  ib.  $  33. p.  3S0. 

PhiUftrMU  le  trompe  beaucoup  fur  Var- 
dane.  v.  Claude  n.  16-  p.  t» 

Il  paroilt .  d't  011  ,  un  Phrnix  vers  l'an 

)<.v.  Tib.  $  3x.  p.  tjf. 
Phomutui  :  t'cft  Annxus  Cornutus.  v. 

StroH  $  17.  p.  |«, 
phrisate  roy  des  Parthes  rend  l'an  7x4. 
de  Rome  ,  les  drapeaux  pris  fur  C.  ralTus 
Si  Antoine  v.  Aug-  §  s.  7.  p.  «t-  xv 
veut  fc  rendrr  le  inaiftre  dePAnnenu 
vers  7<x  ib  $  ix-  p  3f  demande  U 
paix  à  Aujiiilic  Se  l'obtient,  ib.  p. 36. 
37.  eft  tué  par  Phrautaee fon  fils,  qui 
elt  auHi  tort  tué  luy  mcfm'e  ib.  $  13. 
t  !5»-4«. 

Phruttt  fils  du  precclcru  meurt  l'an  35. 

KKkkk 
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en  voulant  recouvrer  la  couronne  de  Ton 
pere.  v.  Tib.  %  30  p  1x9-  MO. 

Pttrrt  Patrice  le  brouille  fur  les  Mithri- 
dates.  v.  Claude  n.  17. 

S.  Pitrrt:  A grippa  le  veut  faire  mourir 
en  44.  v.  les  luifi  §  ;o  p  140.  Il  tait 
amitié  à  Rome  ave*  Philon.  tb  $  rr.  p. 
f  18.  y  prcfchc  fous  Néron,  v.  I*  ptrf. 
dt  Ner»n.  p.  584.  y  prédit  la  ruinedes 
Juif»,  v  Us  luifi  %  41.  f  <  8.  y  cit 
rnartyrifc  en  66.  v.  la  perf  dt  Néron, 
f  S**- 

Ponce  Pilmtt  Intendant  de  Judée,  v  Attg. 
S  3.  p.  10.  \\\Tib.  $  13.  p.  84.  drpuis 
l'an  t«.  ou  17.  jufqu'à  la  fin  de  36.  v. 
/**  /m/f  n.  \.  p.  711.  fou  efprit  ,  fan 
gouvernement,  tb.  $  6.  Il  cit  depofé  en 
§6.  banni  à  Vicn.ic  à  ce  qu'on  croit ,  Ce 
le  tue  iuy  mcl'nie  en  40.  au  plultard. 
ib.  $  10.  49X  49). 
Cn.  Pi/o  Conful  l'an  747.  de  Rome.  v. 

Ang.  f  ;o.p.  }x. 
L.  /'*/#  dclait  les  Thraccs.  v.  Ang.  %.  9. 
p.  17.  le  fait  payer  dfjrgulame.  «. 
Xi£    §9   4-  74-  peut  avo  r  elle  fait 
Préfet  de  Rome  l'an  ta,  ou  13.  v.Aug 
$  1.  p  tiln.  4. p.  67  >■  meurt  cn  l'an  31. 
«.  Tib.  $  17  p.  \i\\lu  luifs  §  9.  p. 4 8 9. 
Cn.  /»//»  cil  fait  gouverneur  dcSyne&c. 
v.  Tib.  $  10.  p  76.  77.  on  l'accufe  d'a- 
voir cmpoifonné  Germanicus  :  il  Ce  eue. 
ib.  $11.  ix.  p.  7Ï-81.  fon  fils  obligé  de 
quitter  le  nom  de  Cnxus  prend  ecluy  de 
Lucius.  v.  Caiui  n.  7.  p.  687. 
M.  Pif»  fils  de  Cn.  Pifon  &  de  Plancioc. 
•A  p.  «87. 

Cn.  \  depuic  L.  Calpurnius  Pi/icft  Cor», 
fui  en  l'an  17.  v.  Tib.  $  i6.p  93.  Pro- 
Coaful  d'Afrique  en  39.  v.C*im  %  13.  p. 

I7«. 

C  Calpurnius  Jtf/ï  banni  par  Caiui.  t». 
C«i*u  $  8.  ».  I61.  On  fait  C-  Calpur- 
nius pif»  Mâgnus  Conful  cn  48.  v. 
CUud»$l9-  p.  ut. 

C  Calpurnius  Pif»  aceufé  en  61.  d'une 
confpiration.  v.  Nertn  %  tf.  p.  313.  la 
forme  en  e\.  éc  y  pent.  ib.  5  19. 

1.  Pif»  Conful  cn  ^7.  *,vN«r«»  $  t.  p.194. 
vivoit  encore  cn  69  ib.  $  13.  p.  313. 

L.  Pi/iFrugi  Licinunuscrt  fait  Cefarpar 
Galba  le  10.  janvier  «9.*/.  Galba*,  7.  p. 
40t.  tué  le  it.  ib.  $  s .  9. 

Julc  Vlmtidt  Tribun  prend  Vuellius&c. 
v.Vit.  $  10.  p.  4*0.  461. 

ïlstidt  Capitaine  envoyé  dans  la  Gali- 
lée par  Ccllius.  v.  Ut  Inift  S  47  p.  *3x. 
fccoiutScphons  en  <7.  ib.  S  48.  p.  584. 
invertit  Jotapat.  ib.  p.  5*5.  fc  icndmaif. 
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tre  du  mont  Itabyre.  ib.  $îo  p.  <*o. 
fait  un  grand  carnage  des  Juifs  d'aude- 
làjdu  Jourdain  cn  68.  «A.  $  f«.p.  601. 
Muiutta  PUncins  femme  de  Cn.  Pifo. 
v.  Tib.  $  10  p.  76.  On  l'accufcauliï  de 
b  mort  de  Germanicns.  #A.  $11.  p.  78. 
79.  Livic  obtient  fa  grâce,  tb  $11/. 
81.  Elle  cil  enfin  punie  cn  l'an  33.  ib.  § 
18  p.  tif. 

Planent  Conful  l'an  de  Rome  711..  ib.  £ 

t.  p.  ?3. 

Munatius  PUniMs  auteur  du  nom  d'Au- 

gulie,v  Aug.  §  6  p.  16. 
Fiait ti ~ts .  v.  Alianus.  Latcranns.  Silva- 

nus.  Uigulamlla. 
Q  fUutiui  Conful  cn  l'an  36.  v.  Tib.  $ 

3t.  p.  131. 

A.  PlmHtini  Conful  en  l'an  19.  conquiert: 
l'An.  lctcnc  mus  Claude  cn  4:  -.  Tib. 
S  \l-  p.  9b\CUnd»  %  13.  p.  x*7  x?7. 
entre  a  Rome  cn  tr.omphc  en  l'an  47. 
v.  Cl  an  il*  Si*,  p.  x<i.  abfout  Pompo- 
ma  GfCCtDâ*fïi  (Ciumc  cn  v.  Ntron 
$  <•  f  i94. 

Rubclhus  Plmutut  aceufé  en  «î.  d'afpirer 
a  l'H. npir«.  -u.  X»r#»  §  4.  p.  191.  Nc- 
son  le  fait  retirer  cn  A  lie  en  60.  &  tuer 
cn  61.  ib.  S  tx.  14-  p.  313.  3x0.  Muib- 
nc  le  porte  à  mourir  plutoll  que  de  fe 
révolter,  ib.  %  xx.  p.  340. 

Pline  l'ancien  voit  prendre  un  monftre 
marin  vers  4x.  v.  Clétmdt  $  10.  f.  X30. 
cft  mort  cn  79.  âgé  de  16.  ans.  v.Stro» 

Plttimt.  v.  Firmus. 

PiHtmrtfut  :  cftime  qu'il  fait  de  S eneque. 
v.  Ntron  $5*. p.  379.  Ilavû  à  Bcncl- 

10  le  tombeau  d'Ôthon.  v.  Oth»nf  8. 
p.  433.  fc  trompe  fur  Crémone,  ib.a. 
4- 

Ptltmon  I.  roy  du  Pont.  v.  Amg.  $  t.  p. 
14.  cit  fait  auitl  rey  du  Bofphorc  l'an 
de  Raine  740.  il.  $  8  p.  «.  Zenon  Ar- 
taxias  roy  d  Arménie  clloit  fon  fils.  v. 
Tib.  $  9  p .73- 

Ptltmon  II  cft  établi  en  38.  da»s  tes  Etats 
de  Polcmon  l'on  pere.  v.  Cmtut  $  6.  p. 
n8  Claude  y  ajoute  en  41.  une  partie 
de  la  Cil  cie.  ti.Cf-»*^»  5  8.  p.  xxtf.  Il 
fc  fait  Juif  pour  epoufer  Bérénice  fille 
d*Agnppa  I.  v.  Ut  Imft  S  31  f-  U 
vifitc  ce  prune  cn  43.  ib.  S  31  p  Ï41. 

11  crde  le  Pont  aux  Romains. -v.  Néron 
$  xi.  p.  338. 

Accronia  Poil*  tucc  auprès  d'Agrippinc. 

ib.  S  9-  P-  «*. 
C.  Alînius  Ptllit  Conful  cn  l'an  714.de 

Rome. v. IttlHif*  a.  1.  f.  707.  U 
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Aûnms  Pollio  cclcbrc  fous  Auguitc.  v. 

Tib.  §  18.  p.  114. 
C.  Alhnus  />#//<*  Conful  en  l'an  13.  ib.  % 

14. p.  sa. 

Pollion  fauPrcfet  des  Prétoriens  par  Clau- 
de en  41.  v.  cUude  §  6.  p.  111* 

Memmius  /\>//»#  dctîgné  Conful  eu  49. 
tb.  $  11.  «8. 

C*hus  /'ni  «  trahit  Mithridatc  roy  d'Ar- 
ménie, ib.  $  n.  p.  169. 

Julius  Pollto  Tribun  dans  les  Prétoriens. 
V.  Néron  f  3.».  189. 

J'ollutuk  fille  d'Antiftius  Vêtus  meurt  en 
ft.  &c.i*.  $  mu*.  337. 

Pollux  accule  Claude  fon  mailUc.  v. 
Csiut  $  11.  p.  196. 

Fchbt  affranchi  de  Claude  «.  CUude  $ 
if  - 111.  Seneque  luy  adrefTc  un  ouvra- 
ge vers  43.  v.  Néron  $  34.  p.  3S1.  Mcf- 
uline  le  fait  mourir  en  47.  ou  48.  v. 
C'*Wi  $  19.  p.  if4- 

Polytleto  affranchi  de  Ncron  cft  envoyé 
en  Angleterre.  v. Néron  §  13.  p.  318.  ra- 
vage tout.  ib.  %  17 .  p.  $6 .  cil  puni  fous 
Galba,  v.  Gtdbu  $<-p.  399- 

Pomptits  ville  de  Carnpanie  prefque  abif- 
mée  le  j.  février  «3.  v.  Néron  f  17.  p. 
3*7- 

Pompeieple  ville  en  Cilicie.  ».  Tif.  §  10. 
f.  7t. 

Ptmpeiut,  v.  Gallus.  Paulinus.  Pcnnus. 

Propmquus.  Silvanus.  Silvius. 
Sex.  Pompeius  Magnus  Conful  en  l'an  14. 

de  J.  C.  v.  Aug.  % \6.  p.  +HTtb.  $  tf. 

p.  6\. 

Cn.  Pompeius  Magnus  gendre  de  Claude. 
v.  Claude  $  7.  p.  113.  Claude  le  fait 
mourir  avec  CraiTus  fonpere  Sec.  ib.  f 
16.  f.  14t.  n6\G*lb»  $  7- 1-  40?. 

Pomponius.  v.  Flaccus  Grxcina.  Labco. 
Mêla.  Sccundus.  Silvanus. 

Pomponins  Jurifconfulte  fc  trompe  quel- 
quefois, v.  Tib.  %  IO)' 

Le  Pont  province  du  Sénat.  « .  Aug .  $  1. 
p.  6.  Une  partie  a  fes  Rois.  ib.  $  5.  p. 
14. 

Le  Pont  Polcmoniaque  cédé  à  Ncron  par 
Polcmon  fou  &oy.v  Ntro»  $  u.  f. 338. 

Pontifet  :  les  Empereurs  qualifie*  grands- 
Pont  lies,  v  Aug.  $«.  p.  iS.  Diftinc- 
lion  des  Pontifes  &  grands- Pontifes  des 
Juifs,  v.  ttt  Iuifs  %  4.  p.  47$.  Leurs 
injuiticcs  :  :1s  fc  font  la  guerre,  ib.  $  38. 
f  tt*.\S9.  Leur  habit  pontifical  gardé 
par  les  Romains,  te  depuis  par  les  Juifs. 

«M  7.  33-  p  485-H7- 
PonttH!.  v.  Nigrinus.  Pilatus. 
Ptfedint  Sénateur  abfous  fous  Caius. 
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v.  C*i*%%  ij-  P-  <99« 

Poppét  la  merc  obligée  par  MclTalmc  à  fc 
ma  :ii4?.t/.  CWtj  K.p.  147. 

Poppeu  Sabina  fa  fille  ,  icmmc  d'Othon, 
lit  aimée  de  Ncron.  v.  Néron  §  <.  p. 
X97-  procure  la  mort  d'Agrippine  eu 
59-  J  8.  p.  30s..  &  celle  d'Octavia: 
Ncron  l'époufc  en  61.  «A.  j  n.  p.  ju. 
Elle  avoit  1er vi  les  Juifs  en  éi.  v.  /« 
Juifs  $  39.  p.  ftfi.  Elle  accouche  de 
Claudia  en  £3.  v.  Néron  $  17.  p.  317. 
confcille  en  6<.  la  mort  de  Seneque  & 
de  beaucoup  d'autres,  ib.  $  10.  p.  33t. 
Jofcph  obtient  pat  elle  en  6\.  la  déli- 
vrance de  quelques  preftres  Juifs,  v. 
Ut  luift  %  3S.  p.  {{9.  Mais  clic  fait  Flo- 
rus  gouverneut  de  la  Judée. ib.  §  41. 
f.  t66.  Ncron  la  tue  d'un  coup  de  pied 
en  £{.  v.  Nertn  $  11.  p.  337.  Othon 
fait  redreiler  l'es  îtatues.  v.  Othon  f  1. 
p.  416. 

Popptm.  v.  Sabinus.  Vopifcus. 
J'orctut.  v.  Fcftus.  Scptimius. 
Porto  à  l'embouchure  du  Tibre  ,  bati  par 

Claude,  v. Claude  §  10.  p  130. 
i>/;4r  affranchi  de  Claude,  ib.  $  1.  p.  nu 
Pofidoine  perc  d'Apion.  v.  Ut  luift  J  i<. 

p  V19- 

Poftes  :  chariots  de  porte  établis  par  Au- 
gufte.  v.  Aug  §  4.  f.  M- 14- 

£.  Juhus  Poflumiês  Préfet  d'Egypte  vers 
47-  v.  Claude  $  18.  p.  Mb 

Praf Ht ngne  roy  des  Anglois  Iccmens.  v, 
N»r#»  $  13.  p.  316. 

Profeti  des  Pictoricns  ou  du  Prétoire  : 
Augulie  en  fait  deux.  v.  Aug.  $  11.  p. 
31.  [  Il  n'y  en  a  eu  qu'un  prefque  dans 
tout  le  règne  de  Tibcrc.  ]  Us  entrent  au 
Sénat  pour  accompagner  l'Empereur. 
ib.  $  17.  p.  ixi. 

Prefttt  de  Rome  établis  par  Augufte  pouc 

toute  leur  vie.  v.  Ang.  $  8.  p.  if. 
Les  Préteurs  :  leur  nombre  n'eft  point  fi- 
xe, v.  Aug.  %  4.  p.  13.  Ils  doivent  faire 
les  fonctions  des  Confuls  quand  il  n'y 
en  a  point  deprefens.  v.Cnius  %  17.  p. 
184. 

Les  Protoritnt  ou  gardes  de  l'Empereur, 
ont  double  paye. ib  $  1.  14.  p. 6.  43.  Ils 
eft oient  dix  mille,  divifez  en  9.  on  10. 
cohortes,  ib.  %  14.  p.  41.  Galba  calTc 
la  gai  de  Allemande,  v.  Cnlb»  $  s  p. 
401.  Vitellius  calTc  les  anciens  Préto- 
riens, v.  Vit.  §  1.  p.  438.  &  en  levé  fei- 
xc  mille  autres  en  fctxe  cohortes,  ib.  $ 
3P-440. 

Antonius  Prtmus  condanne  en  61.  conu- 
mc  fauflà  rc.  v  Néron  $  11.  p.  314.  lait 

KKkkk  ij 
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Vclparïrn  Empereur  Sec.  v0it  $«-n. 

Prince  '  Tibcrctirc  ce  turc  de  la  Républi- 
que, v.  Tik.  $  6-f  Les  Princei 
doivent  loultrir  qu'on  parle  nul  d'eux. 
ib-  %  JL.p-2±-  n'ont  point  d'autre  tc- 
mede  dans  le  danger  où  ils  tout ,  que  de 
crouc  des  gens  fages  &  fidèles,  v  C4i»»i 
j  t.  p.  i\f.  Leur  devoir  cil  d'empef- 
cher  menue  les  injuihccs  des  autres, 
v.  Gnlb*  $±.  p.  |jgi 

C.  Lutor.us  i'riftut  poète  condanné  à 
mort  en  l'an  n.  v.Tib.  J ^3  P- 

Junius  Prifcut  Pictcur  tue  en  ^.v.Cmhi 

$  11  p-  171. 
Frifcui  Colonel  d'une  légion  tué  cn.6£. 

par  les  Juifs.  v.Icj  luifs        p. «78. 
ilclv.dius  PrtÇtHi  gcrwtc  de  1  h. aléa  fait 
bien  dans  l'Aimernc  avec  une  légion  cn 
v.  Clnudt  $  te.  p.  i?o.  JJctt  banni 
d'iulic  en  6  6.  v.Stron  §  t\  p.  344. 
cft  rappelle  fous  Galba  .acuilc  tpnus 
Marcellus.  v.  Oàlht  £<•  P-  4«o-  picnd 
loji  du  corps  de  Galba,  il.  J_g.  p.  411. 
Juliiis  Pnfcut  Préfet  du  Prctoirclous  Vi- 

tcllius.  v.Vit.  %        p-,  440.  4<<. 
Prtconfult  ou  gouverneurs  des  provinces 
du  Sénat,  u.  p.  j»,  doivent 

partir  de  Rome  avant  la  mi-avril,  v. 
Clnudo  §  ±.  p.  119.    Les  Empereurs 
prenoient  hois  de  Rome  le  titre  de  Pro- 
confuls.  v.  Aug.  %A~2.-  p-  '7.  n- 
Cn.  Accrromus  Proculut  Conful  en 37. 

v.  Ti*.        p.  i}t|C«4M/       p.  no. 
Scribonius  J'roculus  malTacrc  par  les  Sé- 
nateurs cn  40.  v.  Cmiui  §29-  p.  190. 
.Vitcllius  Proculut  Ccntcnicr  cn       v.  Ut 

luifs  f  jr  p.  t4i- 
Scribonius  Proculut  tue  cn ou  67.  v. 

Kir  on  §  itf.  p.  ;  ;■ 
Liciiiius  Proculut  Préfet  du  Prétoire  fous 
Othon.  v.  Othon,  $  I.  p.  41  y  homme 
malin  &  trop  ciii  d'Othon.  ib.  §  6.  p. 
41*.  fait  précipiter  la  bataille  de  Be- 
driac  &c.  i*\$_7_.  p  419.  4^0.  Vitcl- 
lius luy  pardonne  avec  peine,  v  Vit~$_L. 
p.4\±. 

Prophètes  •  faux  prophète  Egyptien  trom- 
pe les  Juifs  vers  v*Ut  luifs  $  37.  p. 
_$£«.  D'autres  lefont  en  divers  temps. 
ib  §  3).  p.  <47.  mclmc  durant  le  fiege. 
ib.  $  f2..2j.  p.  «19.  *4t.  v.lmpoftturt. 

Iroxintet  qui  co'rtpofoient  l'Empire  Ro- 
main Sic.  v.  Aug.  S  1  p.  A 

Pompcms  Propinquut  Intendant  de  la 
Belgique,  v  Otlton  %  j,  p.  411. 

Proprtteurs  ou  Licutcmns  ,  gouverneurs 
des  provinces  de  l'Empereur,  v.  .<<*f.  $ 
^.  Leur  gouvernement  plus  aune  que 
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ecluy  des  Procrmfuls  v.  Tri.  $  s.  #. 

7i- 

Pr*#  affranchi  de  Bérénice  merc  d'Agnp- 
pa  I.      /«         $ p.  487. 

Protogtne  cruel  inimitié  de  Cnius.t/. C<«/m> 
§_L?  p.  1 S 9. 190. 

ptoltmi*  h  li  de  Juba  roy  de  Mauritanie 
affilie  les  Romains  contre  TftdEtrblM 
en  l'an  v.  Ti£.  $  1  j.  p.  j>£.  Caïus  la 
fait  motiur  au  commencement  de  l'an 
40.  v.  C**«r  §  I7.18.p- j_8j.  iS<IC/«M- 
dt  §_£  p.  117. 

P/o/«wjf#.ilirologuc  d'Othon.  v.  Gnlb*  S 
2  f  401. 

Pubiicoln.  on  le  fait  Conful  cn  l'an ^p> 

v.  Cmius  $j_7_.  p.  18t. 
L.  Vipian<us  Puilicol*  Conful  en  48.  tA 

Cltudo  §  19.  p.  iu. 
Pulcbtr.  %.  Claudins. 

CL 

NUmidius  ou  C.  Ummidius  Durmius 
S^M*drmtut  gouverneur  de  Syrie  ert 
fl.4/.  CUmdt  §  it.  p.  K9I11.  iX  p  696. 
tfpaifc  en  fa.  ks  troubles  de  la  Juu'éc. 
v  les  luifs  $  3<.  p.  «f.  eftoïc  mort  cn 
M>  v  Seron  $  i_t  p.±\_±. 
§>u*rtinus  nus  (ans  rimdemem  Conful  en 
l'an jo.  de  J.  C.  pour  Jurdinus.  v.  Tik. 
-n.  p.  680. 
La  ®u$rfont[e  Tauriqur.  v.  le  Bofphorc 

Cimmenen. 
La  guorfotitfi  de  Thrace  :  Agrippa  cn 
mourant  la  lailTc  à  Auguitc.  v.  Aug.  $ 
±.p.jJu. 

Les  igutrufquts  font  la  guerre  à  Marobo- 
detoy  des  Sucvcs.  v.Tib.  $jsi.  p,  76. 
demandent  I  talc  pour  roy  à  Claude,  v. 
CUudt  §  rS.  p.  ito.  rejettent  les  Anli- 
barcs.  v. Héron        p  301. 

£tMtJlei*rt  envoyez  dans  les  provinces  fout 
les  gouverneurs,  v.  Aug.  §  3.  p.  A. 
ceux  de  Rome  ont  la  garde  des  regifù 
très.  it\  p.i7_.  Claude  leur  rend 
la  garde  du  thrcToren  44.  v.CUudt  % 
14<  f>.  t^9-  Néron  leur  o<lc  le  threfor 
&  les  regiftres  cn      v.  Ngro»  $  ±.  p. 

121.' 

Qutnt-Curfo  peut  avoir  vécu  fous  Clau- 
de, v.  Clmudt  %  18.  p. 

Junius  §>uintilinnut  Conful  vers  l'an  40. 
v.  Cnint  $  17  p.  i8t. 

guintthen  l'orateur  entend  plaider  Ser- 
vilius  Novianus.  v.  Néron  j  u.  p:)7t. 
fon  jugement  fur  Scncquc.  Tb.s  ï7«P-- 

§luintilit  comédienne  &c.  v.  Caius  %  ij. 

p-  '99. 
guintiïiMt.  v.  Varus» 


DES  MAI 

Quintius  ou  Quin&ius.  v.  Atticus.  Cnl- 

pinus. 

P.  Sulpicius  S^uirinius  cft  fait  gouverneur 
de  Syrie  vcis  l'an  t  de  J.  C.  i/.  Us  lutfs 
$  4.  p.  477.  fait  le  dénombrement  6c 
l'cftimationdcs  biens  en  Judée,  ib.  f  5. 
p.  478.  meurt  en  l'an  U<     Tib.  §  13. 

fSi-  R. 

R^^4f/;  capitale  des  Ammonites ,  ap- 
pelle^ depuis  Philadelphie.  v.  Us 

RMphsntt  en  Syrie  quartier  de  la  n.  1c- 

i'  gion  avant  7 1  •      $  7f  •  f< 

Rsvtnnt:  il  y  avoit  une  flotc.  «w.  5 

14  F-  41- 

Rtbilus  Conful  fort  décrié,  v.  Cmits  %  7. 
p.  160. 

P.Memmius  Rtgulus  Conful  en  31.  dans 
les  trois  derniers  mois.  v.  Tib.  $  13.  p. 
noln.  3.  p.  680.  mené  Scjan  en  prifon 
&c  ll>.f  14-  V' 
C-  Mcmmius  Rtguluszb  fait  gouverneur 
delà  Méfie, de  la  Macédoine, Se  de  la 
Grèce  en  3t.  ou  3*.  ib.  $  19-  p.  1 19-  ma- 
rie fa  femme  Lolha  Paulmai  Caïus  en 
3«.  v.  C4i«/  5  8.  p.  1*3.  ne  veut  pas 
toucher  en  l'an  40.  à  la  ftatue  de  Jupi- 
ter Olympien,  ib.  f  9. p.  16t. 
C.  Mcmmius  Rtgulus  Conful  en  «3.  v. 

Ntron  S\7  t  31*- 
Roffiut  Regulus  Conful  pour  un  jour  le 

31. octobre  69  *».  Vit  j  3.^  439. 
Rtmmius.  v.  PaUmon. 
Rh*J*mifit  ollc  l'Arménie  &  la  vie  à  Mi- 

thridite  fon  oncle  &  fon  beau -perc  ,  & 

prntc  .tîn.v.  C!W<5k. 
RÀ^fi  v.  les  Grifons. 
Rh*fc\polt*  fils  de  Cotys  roy  de  Thracc 

cft  tue  l'an  de  Rome  743.  v.  Aug.  %s. 

p.  H 

Rbtgt  en  CaUbro?  Caius  y  commence  un 

port.  v.  C*ius  $  11  •  p  tv«- 
Rhcfcuporit  fine  de  Khxmctilce  cft  fait 
roy  de  la  Thracc  par  Augultc.  v.  Aug. 
$5.  p  \\.  fait  mourir  Cotys  fon  neveu 
en  l'an  i9-dej.  C.  fit  cft  puni  bien  toft 
après,  v  Tib.f  n.p  ~"). 
Les  RhtJttns   Clause  leur  ofbc  la  librrté 
en  44.  la  leur  rend  en  53.  v.  Clsudt  $ 
14.17-  >.  MO.  174- 
RhcerrtttMlct  I.  roy  de  la  Thracc.  v.  Aug. 
9  1  p-  M- 

RbxmttuUt  II.  fils  de  Rhefcuporis  clt 
fait  roy  d'une  partie  delà  Thracc  vers 
l'an  19  v.  Tib.  $  11.  p  to.  Caius  lu  y 
en  donne  une  autre  partie  en  38.  v.  Caius 
$6.  p.  ij*. 


MERES.  8r5 

RlitrmttnUt  ttl.  tue  par  fa  femme  vcri 
l'an  4(.  •  CUudt  $  14  p-  14t. 

fle/nr.  Ses  Magiiirats  anciens  Se  nouveaux 
Ions  les  Empereurs,  v.  Aug.  $  4.  Au- 
guftcla  divife  en  14.  régions.  i£.  $  4. 
p  13.  Claude  l'augmente  en  49.  ayant 
étendu  fon  Empue.  v.  C'-nuàt  $  U<  p. 
I6O.  &  Néron  enfuitc.  «.  Ncro»  §  11. 
p.3jy.  Elle  eft  biulee  pat  Ncion  cil 
64.  &  rebaftic  plus  belle  qu'aupara- 
vant ,  mais  plus  malsaine,  ib  $  iS.  Les» 
crimes  y  accourent  de  tous  louez  .v.  I* 
ptrf.  dt  Ntron  p.  3-Sî-  Auguitc  y •  don- 
noit  du  blé  à  deux  cent  imlicpcrlonncs. 
v  Aug.  (  n.  p.  33.  • 

Rvmam  affranchi  de  Néron  meurt  cn<t. 
&c.  v.  Ntron  §  15. p.  311.  313. 

Romunus.  v.  Hifpo. 

Rojfîus.  v.  Regulus. 

Lça  RoxoUns  traitent  avec  les  Romains 
en  6  ib.$  17.  p  317.  /ont  délaiis  dans- 
la  M:  lie  en  69.  v.  Otmm  S  s-  p  4U- 

Rubtllius.v.  Blandus.  Gcmiuus.  Plautus. 

Rubrius.  v.  Gallus. 

Rufinus  v.  Vinius. 

C  Vibius  Rufinm  Conful  en  l'an  n.v. 
Tib  $  ij.p    84.  !«• 

Rufin  officier  dans  les  Gaules  fc  joint  à 
Vindcx.v.  Strtn  %  t8.  p.  3*8. 

Rufin  d'Aquilcc  a  traduit  Jofeph  à  ce 
qu'on  dit.«.  Utîmft%  81. p.  667. 

Rufnt.  v.  Crifpmus.  Mufouius.  Nonia- 
nus. 

Anmus  Rufus  ell  gouverneur  de  Tu  lée 
vers  l'an  13.  de  J.  C.  v.  Iti  lutft  $  t. 
p-  479- 

C  Cxcitius  ou  Calm<i  Rufus  Conful  eu 
l'an  17.de  J.C.  v.  Tibtrt  $  10.  p.  74. 

Curtius  Rufus  Conful  à  ce  qu'on  pic- 
tend  en  39.  v.  Cntns  $  10.  p  i<7|n  6. 
p.  687.  commande  dans  la  Germanie. 
toJCtmtfêi  18.  pVfflli 
Rufus  Conful  en  45.  v  Claudt  §  14.  p. 

i.4o|h.  14  p.  («94. 
V  lit  M  <~>u  Suillius  Rufus  Conful  p. e.  en 
46.  ib.  $  14.  p.  141.  mal  nomme Scr- 
^•ilvus. v.Tiê.  u.  j.f.ttv*  *. 
itnv.lius  Kn/mx  Colonel  de  cavalerie,  v. 

Ntron  §«.  p.  19  .. 
Fcmus  Km/mi  clt  rait  Intendant  des  vivres 
en  ft.  t>  Ntron  %  4.  p.  191.  &  Prêter  des 
PiCToricnscnii.  ib.  ^  14- p-  319.  11  pe- 
nr  en  6?  dans  la  confpiration  de  Pifon, 

ib.  S  »9-  ?  »*.  3Î3- 
Scrtbontus  K«/mi  tué  en  66.  ou  67. 

16. p.  3^3- 
Kh/ni  Conful  rn  67.  ii.  §  «.  p.  3to: 
L.Vcreinius  Rm/mj  Conful  en  63.1^  f  17. 
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f  gouverne  la  haute  Germante, 
derait  Y  index  eu  6i>.  refule  l'Emp  rc 
qui  luy  ctt  otfcstpar  fei  légions,  ib.f 
2.9.  &  pu  celles  d'Illync  ib.  $  xS.  p. 
340.  fc  foumet  à  Galba, qui  néanmoins 
ïc  reçoit  mal.  v.  Çlnudt  $  o.p.  xxx| 
C«/*4  $  2..  p.  393-  JV4  Othou  le  fait 
Conful  en  69.  v.  Of»W  $  r.p  41+IKj/. 
•  $  k  P-  431-  Il  refule  encore  l'Empire 
après  U  mort  d'Othon.  v.  Vit.  §  i.p- 
434.  &  eft  prcfquc  tut  dans  uncfcdi- 

tion.  l'a  s  fc»  />•  43*- 

M-  Cluvius  R»/m  cclcorc  fous  Néron  & 
fous  Vcfpaiicn.  v.Clnudt  $  14-  />•  X40. 
On  le  feittians  preuve  Coaful  en  4s.  v. 
C/4«W«  n.  14-  f  -  «94-  Il  gouverne  l'El- 
pagne  *p tés  Galba,  fc  foumet  à  Othon. 
•u.  Othon  §  1  p.  1 1  7.  aufli  toit  aprci 
i  yucllius.  ti.  $4.J»  4x\.  à  qui  il  ac- 
quiert la  Maurit  mic.v.  i  i-  p.  4Ji- 
11  vient  fc  juitihcr  devant  luy  d'une  ac- 
Cufatioruiî.|hL.f.  437- 

Cluvius  Rn/mj  a  écrit  riultoirc  de  Neioo 
avant  Tratan.  v.  Ntrtn  $  19.  p.  363. 

Tcicntius  Rufut  commande  la  dixième 
légion  dans  Jerufakm.  v,  Ut  lttift$ 
7\>f.  <so.  cuvoye  S  mon  de  Gioras  à 
Titc.t*.  $  74.  P  «4*. 

Abudius  Rnfo  ctt  banni  en  34.  v.  Tib.  $ 
14.  f.  1x7. 

T.  Calvilius  Rufo  Confol.  *.  Ntrtn  $  ix. 

Jumus  Ruftitut  commis  pour  drclTcr  les 

regiftrcs  du  Sénat,  v.  Tib.  $  10.  p.  101. 
Fabius  Rujltcui  écrit  l'hiitoire  du  temps 

de  Néron.  «  litron  %  33.  p.  37  x. 
Arulcnus  Ruftitut  Prêteur  en  69  cfl  blcf- 

fé  par  les  foldats  de  Prunus,  v.  Vit.  § 

10.  p.  4<9. 

S» 

SAbinus.  v.  Turpilianus. 
Satin  Intendant  en  Syrie  appuie'  Anti- 
pas  contre  Arcbelaùs.  v.  Ut  luift  $  1. 
p.  471.  Son  avarice  brouille  toute  la 
Judée ,  &  le  met  en  danger  de  la  vie. 

ib.  $  1. 

Titius  Snbintu  exécuté  crfTan  18.  v.Tib. 

$  17-  x«.p.94-  9t-  "9. 
(Q.  Poppzus  Snbinut  Conful  fuhrogé 
1  an  9.  de  J. C.v.  Aug.  %  h>  p.  46.  dé- 
fait les  Thraccs  en  xt.  ou  xi.  v.  Tib.  $ 
16.  p.  9t.  gouverne  la  Méfie,  l'Acaïc, 
&  la  Macédoine,  ib.  S  t-9-f-  l*M>  meurt 
en  jv.  ib. 

C.  Calvilius  SAbinus  Conful  en  l'an  16. 

ib.  §  i(î. p.  91. 
Cornélius  Salinus  Tribun  des  Gardes 
conjure  contre  Ciius.  v.  C*iut  $  13. 


TABLE 


/.  101.  Le  jette  par  terre,  ib.  $  iç.  p.I#{. 

ne  veut  point  fc  foumettrel  Claude  ,  ni 
recevoir  la  vie  de  luy.  v.  Clmudt 
xit.  xix- 

Snbinut  colonel  des  Aliénions  dcJagar- 

de.  ib.  $  3.  p.  m* 

Nymphidius  Snbmus  Préfet  des  Préto- 
riens les  foulcvc  contre  Ncron.t).  iV#- 
r#»  $  30.  p.  |<4.  les  veut  foule  ver  au  f- 
u  contre  Galba  pour  fc  faire  Empereur; 
eft  tué  en  68.  v.  G*lb*  %  3.  p.  39t. 

Obultioaius  Sthinus  tué  en  Efpagnc  en 
68.1*.  $  x.  J>.  J94- 

Flavius  Ssbinmi  frerc  de  Vcfpaiîen  ert 
Prêter  de  Rome  fous  Net  on  .fous  Othon 
&  fous  Vitclhus  :  v.  Otha»$  1.  6.  p. 
4r*.  4i<.  fait  prefter  le  ferment  à  Vi- 
tclhus. v.rif.  j  i.p.  4j<.  demeure  Pré- 
fet durant  la  guette  de  Vcfpalien.  ji.  % 
6.  p.  449.  Il  n'oie  fe  fauver  de  Rome. 
ib.  $  .S.  p.  4ft.  clt  pris  dans  le  Captro- 
h- ,  &  tue  Sic.  ib.  §  9.  fon  éloge,  ib.  p. 
4î8.  On  ne  fçait  point  fon  prénom,  v. 
Othon  n.  1.  p.  703. 

Flavius  j-#&inwf  Conful  en  «9.  «.  Otbt» 
91.  p.  414.  commande  les  gladiateurs 
d'Othon.  /£.  §  7.  p.  430.  foumet  fes 
troupes  i  Vitcllius.  ib.n.  t.p.  703. 

Cxhus  S»binut  Conful  en  69.  y.  Ont»*  $ 
i.p.  4i4|n.  i-p-  703. 

P.f4imMr  Prctct  du  Prétoire,  v.  Vit.  J  3. 
p.  440.  cft  arrefté.  ib.  %  l.p.  4^3. 

Flavius  SmbinHt  neveu  de  Vcfpaficn  fc 
fauve  du  Capitole.v.  Vit.  $  9.  p.  4<g. 

^4^*/  roy  de  l'Arabie-hcurcufe.  v. 
$  7-  p-  xi- 

Julius  Sncerdcs  Gaulois  tue  par  Coius.  v. 
C4;«f  f  14-  p.  178. 

Julc  Stcroitr  d'Autun  fe  révolte  eu  l'an 
xi.  v.Tib.  $  ix.  p.  Sx. 

544VC  Phanfien  appuie  Judas  le  Gahlcea. 
•w.  /«  luift  §  s. p.  478. 

Oâavius  Sngittn  coodanoé  en  j 8.  v.  A'*- 
r*»  $  t.  p.  x9t. 

J*/*  rivière  de  Saxe  caufe  une  guerre  en- 
tre les  Allemans  vns  i8.i*.j  7.  p. 30t. 

SnUbi  gênerai  des  Maures  défait  par  les 
Romains  en  41.  v.Clnttde  $  9.  p.  xx8. 

SnUmpfi*  fille  d'Hcrode  &  de  Mariant- 
me, ert  marrée  i  Phafael  neveu  d'Hc- 
rode. v.  Ut  luifi  %  8.  p.  487. 

Les  SnUjfa  peuples  des  Alpes  fe  révol- 
tent l'an  6.  d'Auguffc  ,  font  domptez  en 
l'an  7.  v.  Aug.  S  7-  f  ■  XO.  xi. 

Snlomi  fœur  d'Hcrode  ,  qui  luy  laiflc 
quelques  villes  &c.  v.  les  luift  $  x.  p. 
469«47<>.  Elle  fàvorifc  Antipas  contre 
Archclaiis.  ib.  $  x.  4. p.  471-475-  meurt 


DES  MATIERES. 


♦ers  l'an  ti.  de  J.  C.  ib.  $  r  p.  479. 
Sultmi  la  danftnfe  mariée  à  Philippe  le 

Teti  arque  l'on  oncle,  ib.  $7.  p.  aïs- 
La  galerie  de  Salomon  avoir  bclom  d'cllrc 

rebatiie  en  fyib.  $  40.f1.s6f. 
Salounui  fils  d'Afinius  Pollio  eft  mort 

enfant,  v.  Tib.  n.  t.  p.  «8». 
Salviut.     Cocccianus.  Othon. 
Les  Samaritains  poursuivent  Archclaiis 
leur  Ethnarque  devant  Augufte.  v.  Ut 
Juifs  §  4.  p.  47  «.  répandent  des  oc  de 
morts  dans  le  Temple  vers  l'an  S.  de 
J.  C.  ib.  i  {.p.  479.  Ils  font  quelques 
troubles  en  $6.  Ce  plaignent  de  Pifatc. 
ib.  $  10.  f.  491-  tuent  quelques  Juifs 
en  fU  ce  qui  caufe  bien  du  trouble,  ib.% 
){.  Ils  demeurent  fournis  aux  Romains 
durant  que  les  Juifs  Ce  révoltent,  ib.  § 
47.PM83.  Ils  branlent  néanmoins  en 
67.  Si  font  défaits  à  Garizim.  ib.  $  49, 
p.  «88.  Ils  imitoient  en  tout  les  Juifs. 
ib.  $  13.^.  498. 
Samiut  Chevalier  fc  tue  chez  fon  avocat 

qui  le  rralnfloit.  v.Ctaude  §  17.  p. 148. 
Smmos  nie  de  la  mer  Egée  :  Augultc  luy 

donne  la  libetté.  v.  Aug.  $  7.  p.  14. 
Sampfigtran  roy  d'F.mefc  vifite  Agrippa 

I.  en  41.  v.  Ut  luift%  31.  fM4V 
Sanquiniut.  «r.  Maximus. 
La  Sur  daigne  province  du  Sénat,  v  Aug. 
S  i-  p-  6.  Néron  la  luy  rend  en  67.  v. 
Ntrf»  $  if.  p  ^o. 
S  ardu  en  Lydie  ruinée  parmi  tremble- 
ment l'an  17.  de  J.  C.  v.  Tib.  $  10.  p. 

Les  S  armâtes  foumilTent  des  troupes  aux 
Parthes  Se  aux  Romains.  *.  Tib.  $  3°. 
p.  r-,o.  Ils  veulent  remuer  vers  63.  v. 
Héron  $  17.  p.  117-  «•  LcsRoxolans 
Se  les  Jazyges  font  partie  d  $  Sarma- 
tcs.  v.  Othon  $5.  p.  4nlPif.  ^  sp-44*- 

C.  Sentius  Satummus  Conful  en  l'an  717. 
de  Rome.  v.  Tib.  $  t.».  «3. 

Saturnin  eft  eau  le  que  les  Juifs  font  chaf- 
fez  de  Rome  en  l'an  19.  v.  les  Imift  $  t. 
f.  4lo. 

Cn.  Sentiot  Saturninms  Conful  en  l'an 
41.  de  J.  C.  v.  Caiut  j  ix.  p.  1 97-  gou- 
erne  un  jour  après  la  mort  de  Catus. 
v.  Cl  a  ude  s  )-«. 

L.'Voîufius  Saturninus  meurt  a»»é  de  93. 
ans  en  l'an  s6.  auquel  Q.  Volufius  Sa- 
turninut  fon  fils  eftoit  Conful.  v  Né- 
ron $  4.  p.  191.  19*. 

M.  Aponius  saturninus  gouverneur  de 
Méfie  en  chalTc  les  Roxolans  en  l'an  «9. 
«.  Othon  $ \.  p.  4i4|r//>.  §  «.  p.  44*. 
amenc  une  légion  cn  Italie  pour  Vefpa- 
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lien.  v.  Vit.  $  6.  p.  44P-  eftchaiTé  par 
fcsfbldats.  ib.  $  7. p.  4f*> 

Snvsnius.  il  faut  Sanquuiius.  v.  Caiut  § 
10.  P. 167. 

Saiil  de  la  famille  d'Herodc  ,  aiTemble 
vers  «3.  un  corps  de  factieux  pour  piU 
1er.  v.  /«  J«i/>  $  39.  p-  ItfJ. 

Saumaife  Ce  brouille  fur  Dcny  s  le  géogra- 
phe, v.  Tib.  n.  14. 

Scoliger  met  beaucoup  trop  tard  la  more 
d'Agrippa  If.  v.ltt  tuift  n.  41.^.711. 

P.  Oftonus  Scapula  Conful  avant  l'an 
50.  v  Claude  §  14.  p.  14».  commande 
en  Angleterre  en  to.  4c.  tb.  $  18.  13.  p. 
«t.  ttt.  prend  cn  ci.  le  roy  Ca- 
raclac.it.  $  %6.p.  171.  11  meurt  decha- 
grin.  ib. 

Mamercus  /Emilius  scaurut  fc  tue  en  l'an 

34.  v.Tib.  $19.  p.  117. 
Flavius  Strvtnus  Sénateur  petit  cn  «t.dans- 

la  conjuration  de  Pifon.  v.  Stron  %  \  9. 

Scipio.  v-  Orfitus. 

S  ci  p  ion  mari  de  Poppéc  la  mere.  v.  Clau- 
de f  16.  p.  147. 
P.  Cornélius  Scipio  Coniulen  <,6.v.K$rom 

S  4-p-  i?i 
P.  Cornélius  Scipio  Afîaticus  Conful  en 

octobre  «8.  v.  Galba  $  1.  p.  391. 
Stopot  lieu  à  fept  ftades  de  Jcruialcm.  v. 

Ut  luifs  S  41-  «»•  p-  17t.  «514- 
Scnbonia  répudiée  par  Augullc  Sec  v, 

Aug.  f  n.  p.  34. 
Scribonia  femme  de  M.  Craflus  :  Claude 

la  fait  mourir,  v  Galba  §  7.  p.  40t. 
Scribonianut.v.  Cannllus.  Cuilus, 
Scnboniut.  v.  Largus.  Libo.  P.o;ulus. 

Rurus. 

Scnboniut  s'empare  du  Bofphoie,&  en 
ci!  chaife  lande  Rome  740.  v.  Aug.% 
*.  p.  a-  it.. 

Les  Stythtt  recherchent  l'amitié  d'Au- 
gufte  l'an  7î9.  de  Rome.  ib.  §  y.p.n. 

ScythopU  ville  greque  dans  la  Judée:  les 
Jilirs  y  font  tuez  cn  66.  v.  Ut  Juifs  § 
44  p  <7f. 

Sttundut.v.  Carinas. 
L.  Pomponius  Secundut  Conful  en  l'an  31. 
*,  Tib.  §  13. p, ,ttam%  3.  p.  «Ci.  eft  mis 
en  pm'on  au  fortir  de  l'on  Confulat ,  Se 
délivré  au  bout  de  (épt  ans  par  Caius. 
tb.  %  t*  p.  ii6\C*iut  %  1.  ».  ito.  Il  dé- 
fait les  Caites  en  so.  v.  Claude  $  13.  p. 
*6t .  11  a  fait  des  poefics.  v.  Tib.  $  ir, 
p.  lift 

Q;  Pomi  onius  Stcundu!  frere  de  Luciu«:. 
l'i.  ba:fe  fans  celle  les  pieds  de  Ca  us. 
v.  C*iks§x4,  f.  «H-  Cependant  cftanr 
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Conful  en  l'an  41.1;  Caim  §  ts>  p. 197. 
Il  agit  pour  la  liberté,  v  Clsuui»  %  3.  p. 
itfV  urs  foldats  de  Claude  le  veulent 
tuer.  ib.  §  t.  p.  lu  11  cit  depuis  ré- 
duit a  fc  révolter.  ri.  $  19  p.x7S. 

P.  Gabimus  Stcundus  défait  les  Maries  & 
les  Cauq'Ks  et  41.  ib.  %  9.  p .1x7. 

Pcdanius  Stcundus  Pre:ct  de  Rome  tué 
par  un  de  t'es  cklavcscn  61.  v.Xtrê»  $ 

:  11.;. 

Les  Siiochtitt  peuples  vo  uns  du  Pont. 

v.  Vit.  $  u. p.  4*?- 
L.  Abus  Stjmnus  Préfet  du  Prétoire  irri- 
te Tibère  contre  Germankus.  v.  Tib.  $ 
S.  p.  70.  *  contre  beaucoup  d'autres. 
ib.  $  14.  irî.  n.p-  S8.  94.  On  l'accule 
d'avoir  fait  chalTcr  les  Juifs  de  Rome 
.cnHan  19.  «.  /#;  /«*/> J  r.  p.  480.  Bc 
d'avoir  entretenu  des  intelligences  avec 
Antipas  contre  Tibère,  ib.  |  17.  p.  107. 
Il  cil  retenu  quelque  temps  par  Livic. 
v.Tib  $  19.  p  99.  craint  Dtufus  fils 
de  Tibère  ,  &  le  fait  emporfonner.  ib  § 
tA  f  t?-  Il  veutépoufer  Livillc  veu- 
ve de  Drufus.  ib.  §  it.  p.  91.  Sa  fille  cft 
f  inece  à  Orufus  fils  de  Claude  ib.  $ 
ix.  p.  Si.  &  il  travaille  à  marier  Cou  fils 
i  la  fille  de  Gctudtus.  ib.  $  19-  p-  1x7. 
II  ruine  A'Tippmc  &  fes  enfans.  ib  19. 
p.  99  toi-  &  Ce  ruine  enfiu  luy-mcfinc 
en  l'an  31.  auquel  il  cftou  Conful&c. 
ib.  S  11-  M. 

L  Stjsnus  Prêteur  en  31.  fc  moque  de 
Tibère  chauve  il'.  5  :    r>  in. 

Seigneur  :  Auau'lc  icjctte  ce  titre  avec 
hoireur.  v.Àug.  $  13.  p.  J9.  Tibère  de 
mefme.  v.  Tib.  $  «•  p.  6*. 

Sent;  v.  Strabo.  Tubcro 

Stltuttt  fut  le  Tigre  toujours  divifee  en- 
tre Ici  Grecs  Bc  les  Syriens  &c.  *».  Itt 
Juifs  ^  x-».p  «31.  Elle  Ce  révolte  contre 
les  rois  des  Parthcs.  v.  Cluudt  %  17.  p. 

IfO. 

Seltmsfmt  aftrologue  d'Othon.  v.  Cslbs 

<   f  7.  X.  p.  40t.  407. 

Semprenius.  v.  Dcnfus.  Graccbut. 

Les  ■  m  1; nepouvoicat  fortirdcl'I- 

.-•  lalic  fans  pcrnuflion  ;  lînon  pour  aller 
dans  U Sicile  &  la  Narbcranjfc.  1/  Amg. 
§  i.  p.  4-  H  leur  cftoir  défendu  d'en- 
trer  dans  l'Egypte,  ib.  $  p.io.  Le  Sé- 
nat conferve  quelques  fbibkl  retres 
«l'autorité,  ib.  $  a.  p.  18.  P'uficurs  Sé- 
nateurs fuivcnt  par  rout  l'Empereur 
comme  fon  Confcil  .  jufqu'i  Clbci. 
ib.$\6.f  4<".  Manière  dont  ils  jurent 
ks  ordonnances  des  Empereurs.  v.Tib. 
$  x*.p  ilUCUudt  $  14.  f.  140. 
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Anncus  Stntc*  le  prre  futnomméleDe- 
clamatcur ,  vient  de  Cordouc  à  fUrae 
&c.  v  Néron  $  34.  p.  37t. 
L.  Annarus  Senec*  le  philofopbc  :  Son 
hiftoirc,  fes  éents  &c.  v.Ntrg»  $34. 
j ,    Son  éloquence  le  lait  prcfqut  penr 
fous  CaïUS  v.  Casus  $  13.  p.  17t.  Pa- 
ie le  gouitoit  inoms.  v.  Ntren  $  33.  p. 
373.  Claude  le  bannir  eu  Code  en  l'an 
41  v.  CUude  $  S.  p.  xx? |n.  7.  p. 691. 
Aguppinckrappclje  en  l'an  49. 1;  fa  t 
gouverneur  de  Néron  &c  1*.  Jxi.p. 
x6o.  Il  fi  t  une  fatyre contre  Claude. 
ib.  $  x<.  p.  X7  7-  Il  s'oppolc  à  la  domi- 
nation d'Agrippée  fur  Ncion  &c.  $ 
X3.  foultrc  Acîé.  ib.  $  3.  f.  xfc-7.  fen 
Pallas.  #*.p.  xSS.  recoit.de  Neroi  des 
gratifications  odicyles  &c.  ii.  p.  X90. 
luy  compefçfcs  harangues.!^  $  i.p.x8x. 

;  .lu  y  addrcfTc  fon  livre  de  1a  Clcinen- 
ce.i^.$  4.p.x9x.  II  interroge  AgnppiQC 
cn<<.if  p.  191.  pourfuit Suill.us  qui  le 
déchue,  ib.  $  f  p.  X9f.  cfloit  ami  d'O- 
thon. ib-  p.  197.  achette  la  vigoe  de 
Rcmmius.  ib.f  33  p.  373.  Ileftaccn- 
fc  d'avoir  confcillc  Ja  mort  d'Agnppi- 
ne.  il  $  •  p.  301.  303.  n'ofe  au  mous 
s'y  oppofer.  i<V  §  9  p.  306.  &  compo- 
fc  la  lettre  que  Néron  en  écrit  au  Ser 
tut.  ib.  $  10.  p.  ;<5S.  309-  Il  retient  la 
cruauté  de  Néron,  mai  s  le  laifie  taire  le 
cocher. ib.  %  11. p  110.1 11.  llaccableles 
Anglois  d'ufures.  i>.  $  13.;.  314.  Ueft 
Conful  en  6x.  frlon  quilques-uos.  ii  \ 
u  p    iS.  demande  la  mehne  aunec  à 
fc  retirer  «c.  ib.  $  14.  p.  3x0   II  cft 
aceufé  d'uuc  conipiration  ,  k  fc)ulti- 
fie.  ib   %  u-  p.  313.  Toutes  fesslcttres 
font  de  63.  ou  64.  ib.  $  xi  p.  3 S.  Ne 
ron  le  Eait  mourir  en  avril  6Ç,  ib-  $  xo. 
Stntius  v.  Saturmnus. 
Cn.  Stntius  commande  en  Syrie  en  l'an 

•  9.*.  TitV  i,  il  p.  79. 
Sepheris  en  Galilé  biulée  par  les  Romai»» 
après  la mort  d'Herodc.  v.  ltsl*ifs$ 
3.  p.  374.  Anrpas  la  tenJ  capitale  de 
la  Galilée  &  .  ib  §  17  p.  ,07.  Elle  de- 
meure fidèle  au t  Ron.amJ  Jans  la  re- 

.     VoltcdrS  «U'.fs.»^.  §  a,    48  p.  «77S84- 

&  cft  pillée  par  les  révoltez,  ib.  $  47. 

p.  f  81.  Elles'c    depuis  appcllce  Dior 

cefatée  Se  Sephct  tb.  S  17 
Poicu.s  Stpttmtts  Iutcndant  dclaRbctic. 

v.  Vit.  §  6.  p.  448. 

Vibuil  Sertnus  ProConful  d'Elpagne 

a  eufé  par  Ion  propre  fils  en  l'an  14.  *■ 

Tib  §  i<  p.  90. 
Strtor'tMf.  v.  Macro.  % 

Strvilié 


Die 
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Servilité  condannée  en  66.  avec  Soranus 
fon  perc.  v.  Néron  $  13./.  344. 

Serviliut  v-  Nonianus. 

Srjttrce ,  lieu  ou  l'on  mcccoic  à  Rome  les 
corps  des  fupplicicz.  v.  Gmlb»  $  9./. 
411. 

L.  Seflius  Conful  fubrogé  i  Augufte  l'an 

deRoinc73i.v.><«^.  $  j.f.  tu 
Stvtrus.  v.  Cxcina. 

Caflius   Stvtrus  orateur  &  fatyrique  , 
meurt  banni  en  31.  v.  Tib.  $  17.  p.  11t. 
C.  Vcttenius  Stvtrus  Conful  en  51.  v. 

Claude  $  14.  p.  x*6. 
S.  Saipicc S tvtrt:  fon  opinion  fur  Ncron. 

v.  Ntren  S  3i.p.  371.  371. 
Sortis  tuée  par  Néron  en  6(.  v.  Néron  § 

xi  p.  J 17. 
Stxtiliut.n.  Catullinus. 
^ merc  de  Vitclhus.  v.  Orfctf»  $  3. 
p.  41».  reçoit  Je  titre  d'Augulle.  v.  Fif. 
$  3-      440.  fe  I  a  1 1  !  v  mourir  de  faim 
peu  avant  fon  fils.  Elle  avoit  de  bon- 
nes qualité?,  ib  p.  441.  441. 
LcsSibyllet .-  Augufte  fait  tranferir:  leurs 
livres,  v.  Aug.  §  3.  f.  14.  qu'il  fait  en- 
fermer, ib.  §  S.  p.  xrf.  On  en  trouve  un 
nouveau  livre  fous  Tibère,  ib. 
Les  Sicairtt.  v.  Les  AiTalfins. 
Les  S u *mbre t  peuples  d'Allemagne  font 
des  ravages  dans  les  Gaules  l'an  de  Ro- 
me 738.  ib.p.tf.  Drufus  leur  fait  la 
guerre  en  741.  &  en  744.  ib.  $  9.  p- 
atf-iS.  Ils  font  domptez  par  Tibère, 
transférez  dans  les  Gaules  l'an  746.  fc 
exterminez,  ib,  f.  ig.  19. 
-La  SiciU  province  du  Sénat,  -v.  Aug.  $  x. 
6.  cftoit  pleine  de  feditions  en  6  S.  v. 
Gulh*%  6.  p.  403. 
Aide  fc fait  roy  des  Sueves  en  to.  v.CUu- 
it  %  13.  p.  166.  amené  du  fecours  pour 
Vefpaficn  en  69.  v.  Vit.  $  6.  p.  448. 
Salon  ville  libre  dans  la  Phcnkic.  »,  Aug. 
%  \.p.\6.  Augufte  luy  ofte  fa  liberté. 
ib.  $  7.  p.  11. 
Junia  siUnu  aceufe  Agrippine  en  «.  &  cft 

bannie,  v  CUude  §  4.p  191-191- 
Creticus  SiUnut  «ouvemeur  de  Syrie  en 

l'an  ist  de  J.  C.  v.  Tib  5  9  p.  73. 
M.  Junius  SiUnut  Conful  en  l'an  19.  de" 
J.  C.  v.  Tib.  f  m.  p.  77.  Caius  epoufe 
fa  fille,  v.  Cuiut  $  1.  p.  148.  fc  le  fait 
tuer  &c.  ib.  7. p.  n9.  i«0. 
Appms  Junius  SiUnut  Conful  en  l'an 
18.  Claude  le  fait  mourir  en  41.  fur 
de  faux  fonges  &c.  v.CUude  $  11.  p. 
131.  quoique  L.  Jnlius  SiUnut  fils  de 
cet  Appius  Silanus  fc  d'Amila  Lcpi- 
da.  ib.  euft  cfté  fiancée  en  4t.  à  Ocla- 
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via  fille  de  Claude,  ib.  $  7.  p.  113. 
Agrippine  réduit  Lutius  1  fc  tuer  luy- 
mefme  au  commencement  de  49.  ib.  $ 
10.  11. p.  «7-159. 

M.  Junius  SiUnut  ficre  de  Lucius  cft 
Conful  en  4«.  it.  J  14.  p.  141-  Agrip- 
pine le  fait  tuer  à  la  fin  de  54.  s,  Néron 
S  1.  $.p.  184. 194. 

D.  Junius  SiUnut  Torquatus  Conful  en 
13.  v.CUudt  s  17.  p.  174-  Ncron  fait 
mourir  en  64.  Junius  Torquatus  def- 
cendu  u'Auguftc.  v.Ntron%  i3.p3i8. 

L.  Junius  SiUnut  Torquatus  tué  en  juin 
6S.  v.  Néron  $  11.^.337. 

SiUt  General  des  troupes  d'Agrippa  I.  fa 
fortune,  v  tes  fuifs  $  30.  p.  140. 

SilUnut.  v.  Ncrva. 

Sdius.  v.  Ncrva.  Italiens. 

C.  Sthut  défait  les  Gaulois  révoltez  en 
l'au  11 .  v.Tib.  Çn.p.  83.  tlcftrcdutt 
par  Sejan  à  fc  tuer.  ib.  §  19.  p.  99- 

C.  stliut  dcfîgnc  Conful  en  47.  pour  49. 
v.CUude  $  if.  p.  143.  époufe  Mcfla- 
linc  en  48.  fc  eft  exécuté,  ib.  §  19. 10. 

Fulvius  siUu  General  en  Judée, y  finit 
la  guerre  le  it.  avril  7t.  parla  prilè  de 
Malade,  v.  les  luift  $  77.  f.  M4- 

Silvunus.  v.  Alianus. 

Pompeius  Silvunus  Conful  en  45.  v. 
ÇUuit  §  14-  f  140. 

Granius  Sihunut  Tribun  des  Prétoriens 
porte  i  Scncquc  l'ordre  de  fa  mort. 
Ntrtn  §  iv .  p.  33*. 

Pomponius  Stlvtnut  Proconful  d*  Afri- 
que enterre  Othon  &  bien  d'autres  qui 
attendoient  fes  richefles.  ib.  §  s-  p.  i9<- 
197- 

M.  Plautius  Silianut  Conful  eû  «8.  félon 

Onuphre.  v.  Gulb*  J  1.  p.  391. 
Pompeius  s  il-,  un  ut  gouverne  la  Dalma- 

cic  en  69.  v.  fit.  $  6.  p.  44*. 
Pompeius  Siliunus  ouSilvms  Intendant 

des  eaux  fous  Vefpaficn.  v.  Othtn  S  1. 

f-  414. 

Les  silures  en  Angleterre  battent  les  Ro- 
mains, v  CUudt  $  16. -p.  17t. 
Simon,  v.  Canthere. 

Stmen  de  Bocth  grand  Pontife beau-pere 
d'Hcrdde.  v.  les  Juifs  §1.3».  p.  467. 
*4i|n.  it.  p.  7I7. 

Simon  cfclavc  pour  le  diadème  dans  la  Pc- 
réc  après  la  mort  d'Hcrode  ,  Se  cft  auf- 
li-toft  tué./i.  §  3.  p.  473.  474. 

Simon  fils  de  Camith  cft  faitgrand-Pen- 
nfe  pour  un  vers  l'an  11.  v.  les  luift  $ 

î^-47*.  ' 
Simon  cenfure  les  attions  d'Agrippa  I .  fc 
luv  en  demande  pardon.i*.  5  jo.  p. 
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Simon  fils  Je  Judas  le  Gililcen  eft  cruci- 
fie (bus  Claude  vers  4:,.  ii  $  j.  34.  p. 

47*-  <48- 

Simon  Ju.f  de  Cypre  magicien  vers  \+. 

ib.  $  ifi^P.nj. 
Simon  fils  de  Saul  fe  tue  en  66.  a  Scytho- 

plc  après  avoir  tue  toute  fa  Uimllc  ii.  $ 

44_p-  <7<- 

Simtn  fils  deGioras  fe  rrtirc  à  Mafvle, 
pille  l'iduméc  &c.  ib.  $  47.  <7-  p-  <Sv 
<io4.  Les  Juifs  mclincs  le  tendent  inaiï- 
irc  de  Jcrufalcm.  ib. %  17.  &  il  les  trai- 
te en  tyran  &c.  ib  $  <L_f.  f.07.  Sa 
guerre  contre  Jcau  de  CifcaJa  ib.  §  ^. 
ce  qu'ils  firent  enfcmblc  duiant  le  u*c- 
ge.  v  f*»n  dt  Gifcnln.  Il  fait  tuer  le 
Pontife  Matthias,  ib.  §  6y_^.  63U  tue 
Judas  qui  vouloit  livrer  une  tour,  ib  p. 
flj;  xt relie  les  Mumccns  preits  i  ivco- 
iu;r.  ib.  \  _7 \.  p  644.  Il  fc  rcnd,& 
ctt  immole  dans  le  triomphe  de  Titc. 
ib.  $  74.  p.  (S47.  64 

Cn.  Ca  cil.us  simpltx  Conful  à  la  fin  Je 
49.  v.  Vit  $  j.  p.  4}  9-  refufe  de  recc- 
vou  l'cpéc  de  Vitcllius.  ib.  §  j._p.  417. 

Sinnuct  Parthc  trahit  Artabanc  Ion  roy. 
v.  Ti£.  $  ;o.  ji^j.  iia*_ijo.  ni- 

Les  Sirnjuts  peuples  voilins  du  Caucafe. 
v   Claude  §  iz^.  163. 

Siftnnn.  v.  Taurus. 

Sitnt  roy  des  Thraccs  Dcnthclctcs  ,  allié 
des  Romains,  v.  Aug.  %  \  p.  h. 

Smyrnt:  on  y  baftit  un  temple  i  Tib«e. 
v.  Tib.  $  14^, 

Setmt  ciî  fait  prince  des  Ituicns  Aubes 
en  1$.  y  Cniut  $  <^p.  i<8.  clloit  moxt 
en  4f.  y.  Cl  *ndc  $  ît^p.  îrfo. 

S  terni  cil  fait  roy  de  la  Sophcnc  cn  14.  y. 
Ntrcn  $  i._p.  vient  avec  Ccltius 
contre  Jerulalcm  cn  <J(L_v.  les  Juifs  $ 
4i^|.  s?7-  envoyedu  feour*  à  Vcfpa- 
licft  en  67-  ib.  $  48__f . iJ+l  vient  au 
fiege  de  Jciufalcin  avec  Titc.  tb.  $  60. 
f  6ix. 

Ittmt  roy  d'Edcflc  fc  déclare  pour  Vcf- 
pafîen  contre  Vitcllius.  y.  Vit.  $  5.^. 
44S- 

Stfoniut.  v.  Tig  llmus. 

ioldmtt  :  dénombre. lient  des  levions  &  au- 
tres troupes  Roma  s.  y  Aug  $  4^. 
41-  4l_  leur  -.lyc  ib  p.  4i_4J_Tc  npj 
du  fervice  ib  p  4j_  Fo  id  pour  les 
payer,  ib.  p.  4  4-  Garde  établie  dans 
Rome  pour  k  tcu.  ib  $  u  f  4*. 

Sophtt  de  la  fa  mile  t'Heio  ic  cft  maiTa- 
cré  cn  6z^xxVi  Zélateurs,  v.  hs  luifs 
Su  P  (f*. 

La  Sophtnt  pays  entre  J'Axmeruc  &  Ja 
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Mcfopotamic.  v.  JT*™»  $  i.f.  183. 
Barca  Strnnnt:  fon  éloge  :  Néron  le  tait 

mourir  en  *duJ>.  Xirtn  $  ij^p.  J4_4j_ 
Antillius  Sejidtnut  banni  cn  4uiJi'*r»» 

$  i4-f-3lv- 
Sf//4#  précepteur  de  Britanmcus  ,  a  écrit 

6lc.  v.  CUhà*  ^  i6^-p.  ^47  Aferippuao 

Te  tait  mourir  cn  <o.  ib.  %  x\.  p.  t64- 
Sotion  Stoïcien  ,  maiArc  de  Scncque.  v. 

S  ère»  J  î4jJ  J7>.  J 
Vcftncius  spurtn**  dékud  Plaifance  pour 

Othon  v.  0:ho*  $  6^p.  41.7. 
StMuitu  v.  MciTalina.  Taurus. 
Stfpl/Mitn:  Flaccus  Préfet  d'Egypte  eft- 

ptis  chez  luy  cn  38.  v.  Us  Imft  \  \^p. 

Î04- 

StepljAnicn  comédien,  y.  CUudt  i  i5_f. 

Stoicitnt  :  leur  philofophie  fuperbe. 

AT»r»n  $  ^6^J  179- 
Se  us  Stt*bo  Préfet  du  Prétoire ,  perc  de 

Sejan.  y.  Tib.  $  11^.  104. 
Strâbon  le  géographe  cent  fon  quatrième 

livre  vets  l'an  18.  ib.  %  3  •.  p.  143. 
Acihus  Strabt  commis  par  Claude  pour 

une  affaire  de  Cyrcue.  v.  Sertn  % 

Flavius  Subvint  Tribun  perit  cn  6^jb.  % 

'ÎLJ-  Ml- 

Suneniut.  v.  Lenis.  Paulinus. 

Suttont  l'hiftonen  fils  de  Suetonius  Le- 
nis. y.  Othon  §  8^_p.         Il  fc  contre- 
dit fur  I'agc  de  Galba,  v.  G*lb*  n^_t._ 
fctiompeapp.  fur  Ucle.  ib.  n^-i^ 

Les  Survit  vaincus  par  Tibcie  deman- 
dent la  paix,  y  Aug.  §  9  J  X9-  v.  leur» 
10  s  MaroboJc,  Vanuius  ,  Sido. 

P.  Suiliut  célèbre  entre  les  infâmes  avo- 
cat>.  y.  Cl  Aude  ç  1  <.i9.  ^.148  z7_8._cft 
banni  cn  <<•  v  Keron  $  t.  p.  19(- 
Sutlliut  y.  Ccfoiitnos.  Nctvihanus.  Ru- 
fus. 

Les  Suijfts  font  ravagez  pai  les  troupes 
de  v  itcllms.  y.  Othon  f  +._p.  4*3. 

Sulputus.  y.  Afper.  Galba.  Quirmus. 
Se*erof. 

L.  Navius  Surdinm  Conful  eu  l'an  30- 
v.  Tib.  $  ix.  p.  iOj|n.  i._p.  <s8o. 

S)  ont  ca  Egypte  :  Il  y  a  voit  trois  cohor- 
te engarmion  contic  les  Ethiopiens,  v. 

A*t  $  4fc_ 
L.  S  lin  Conful  eu  l'an  de  Rome  749.  ib. 

$  ii_p  . 
Fauitus  Cornélius  S) Un  Conful  en  l'an 

li.Je  J.  C  y.  Tib.  i  1  to^_ 

L.  Corn  hus  Sjlln  Fclu  Coniul  en  l'an 

3ï  ib.$  iz_p  m. 
P.  CorucLus  S} Un  Faullus  époufe  Ano- 


DES  MA" 

nia  fille  de  Claude  3c c.  v.  Claude  f  i£. 
I».  p.  146.  Ift.  cil  Conful  en  u.  iA.  $ 
17.  p.  171-  Il  eft  relégué  à  Marfcillc 
en 1 8.  &  tué  en  {Lui/.  $  5.  p. 

||f.  1)6.  310- 

La        province  de  l'Empereur,  v.  Aug. 

f  1.  p.  «. 

T. 

TAcfarinât  Numide  eft  défait  par  les 
Romains  en  Tan  17^  ou  19  de  J. 
C.v.  Tib.  $  lOj.  p.  7_£.  en  10.  ib.  §  Lu 
p.  lu  en  11  ii.  $  rj_  p.  8_i.  8tf.  eft  tué 
en  14^  iL.S\L.P  g9- 
TMcittîc  trompe  fur  Cumanus  4c  Fel  x. 
v.  Ut  luift  tL  12^  lur  l'agc  de  Bntan- 
ivcus  &  d'Oiftavia.  v.  Claude  ix.  1. 
fur  Gotarzc  ii.  il.  u_  fur  les  dons  de 
Néron  retirez  par  Galba,  v.  Galba  a  f. 
Il  eft  difficile  de  l'aicordci  avec  hîy- 
mcfiTic  fur  la  légion  de  la  manne,  ib.  a. 
4.  L'Index  des  Conluls  mis  à  la  tefte 
de  fes  livres  eft  nouveau,  v.  Tib.  0.1. 

p.  <!3o.  a 

1  Mngtr  en  Afrique  colonie  de  Claude  ou 
de  Jule  Ccfar.  v.  Claude  $  <l  p.  nii. 

Tarcondimur  prince  en  Cilicic.  v. 
$7  .p-XÎ- 

Taricbéi  dans  la  Galilée  eft  prife  par  Ti- 
re le  JL  feptembre  £21 &c-  $ 

La  ville  de  Tarragone  baftit  la  première 
un  temple  à  Augulte.  v.  $  17.  p. 
fo. 

L'Efpagne   T  arragonnoife  province  de 

l'Empereur.  «  Aug  $  4». 
Statilius  Taurus  Prcrct  de  Rome  if  f  !L 

p.  if. 

Statilius  Sifcnna  Taurus  Conful  en  l'an 
tstî.  de  J.  C.  t/.  TiA.  (  j^.  7t- 

M.  Statil'us  Tmuritt  Conful  en  v. 
Cl tuit  $  14.  p.  13». 

T.  Statilius  Taurus  Corvinus  Conful  en 
4_ç_i/>.  p.  140.  Proconful  d'Afrique  tué 

enf3.jP.  J  U_  17-p»  tt»-  17t- 
C.  Luccius  Teltftnus  Conful  en  &c. 

v.SerûU  339- 
Le  Temple  des  l  u  fs  n'eft  achevé  que  vers 
l'an  63^  v  /«  /«///  §  1ÇJ.P-  f«f  Def- 
cru'tion  générale  de  fes  baftimeus  iA.  $ 
go^p.  636.  «37(n.  19.  L'endroit  deftiné 
pour  le  peuple  des  Juifs  s'jppcUoù  le 
SMint.  ib  ri.xv^  Il  eftot  gardé  les  fcf- 
tes  par  une  cohorte  Roman  c.  ib.  §  34. 
f.  14g.  Se  avoit  auffi  fes  gardes  JuiTs 
commandez  par  un  Prcftre.  ib.  $  35.39. 
p. <u.  f**. 
Terentiut.  n.Maximus.  Rufus. 
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M.  Tirent  tus  ami  de  Scjan  eft  abfous  de 
ce  crime  en  l'avouât  en  31.  v.  Tib.  $ 
f  1 19. 

Tbaumaflt  efclave  de  Caius  devient  par 
la  civilité  Intendant  d'Agrippa  L  v.  Ut 

iHtfl  §  £.p.  491. 

Tbtbes  e;i  tgypre  fe  révolte .  éc  eft  rui- 
née l'an  zitf.de  Rome,  v.  Aug.  $  i.p.t- 

Tbee-dofe  L  fait  furfeoir  d'un  mois  les 
arrclls  de  mort,  v  Tib.  $  i^p.  84. 

Thtodoft  II,  s'empare  en  419.  de  ce  que 
les  Juifs  avoient  accoutume  de  donner 

•  à  leurs  Patriarches,  v.  Us  Juifs  $  84. 

Tbtêjboha  ami  de  Pompée  cftoit  honoré 
tomme  un  Dieu  dans  la  famille,  v.  Tib. 

TheopbiU  fils  d'Anne  eft  fait  grand-Pon- 

tire  en  37^  à  Pafquc.  v  Ut  luift  %  la,  p. 

49<-  depoféen  4j^  i».  $3|1p  <4t. 
Tbtrafte  nie  prés  de  Delos.  v.  Cluuit  S 

14  p-  14t. 
Thtfmuft  fait  moutir  Phraate  roy  des  Par- 

thes  Ion  mari.  v.  Aug.  J  13.  p.  40. 
Thtudas  dont  parle  Gamalicl ,  eft  p.  e.  le 

înclmc  que  Judas  le  Cal  ken  v.  Ut 

l*ifs  §3.  p.  47310.  t. p.  710. 
Theudms  faux  prophète  tué  vers  4t.  ib.  % 

L17^47- 

Tho.omit  chef  de  voleurs  exécuté  ver» 
44  tb.  %  jj_.p  Ç4«. 

La  Thrmt»  clTo  t  encore  pofTcdéc  par  fes 
princes  fous  Auguftc.  v.Aug.  $t.  p.  is. 
Il  s'y  fait  quelques  guerres  l'an  de  Ro- 
mc  739-  Se  743-  ib.  %  8.  9.  p  if  -  17- 
Les  peuples  s'y  révoltent  contre  leurs 
prince  en  l'an  ta.  de  J.  C.  font  défiiti 
par  P.  Vclle.uJ.  v.  Tib.  %  u^p  & 
par  Poppius  Silunus  en  it.  ou  t«  t'A.  % 
'^•f-îij.  La  Thrace  eft  réduite  en  pro- 
vince en  4*.  v.  cUudt  %  Lâ^p.  141. 

T.  Pxtus  TbruffM  ",endrcdc  Cxcma  P.r- 
tus.  v.  Claude  f  11.  p.  m.  ne  veut 
point  parler  fur  la  mort  d'Agrippinc. 
V.  Ntran  $  10^ p.  30S.  cmpcfchc  eu  ûa- 
la  mort  de  Snlianus  Sec.  ib.  J  i_4_.  p  119. 
le  moque  de  la  divinité  de  Poppéc.ii.  § 
lL.p.  337  •  Néron  le  fait  mourir  en  4^ 
ib.  S  xjj.  Perfe  luy  cftoit  allié,  ib.  %  33^ 
P-  373- 

TbrufylU  l'aftrologne  de  Tibère,  v.  Tib. 
5_4_p  ^i.  luy  promet  dix  ans  plus  qu'il 
ne  vécut.  ib'.%  33^  p.  134.  H  cil  mort 
en  l'an  ib.  %  $6^f.  14t.  Il  a  laifTé 
quelques  ouvrages  ,  qui  l'ont  perdus. 
tb.  p.  144- 

Le  Thrtfcr  commis  à  des  Prêteurs ,  puic 
à  des  Quc'Mirs  comme  autrefois,  v, 

JL  LUI  ij 
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Cl»ui*  %  t4_.  p.  319.  &  enfin  à  des  Pré- 
fets particuliers,  v.  Ntron  1  4_;p.  193. 

Ti»r#  :  le  roy  des  Parthes  (col  la  poite 
droite,  v.  CUudé  S  il^  f  n»» 

Tibtri.v  Alexandre. 

L'Empereur  Tibike  :  voytx.  [on  hijloire 
dmns  fon  tttrt    11  cftoit  tils  de  Livic 
femme  d'Auguftc.  v.  Auf.  J  2s  f-  lu 
Il  établit  Tigianc  roy  d'Arménie  en  l'an 
7j4.de  Rome.  tb.  p.  xjj  cSc  lu  jugue  les 
Gnfous  avec  Drulus  l'on  ficre  l'an 
739.  ii.  %  JL  p.  U-  Auguftc  l'élevé 
après  la  mott  d'Agnppa  l'an  741-  l'en- 
voyé en  Pannonic  Sic.  tb.  $  i+f.  ULi.7- 
JJ  répudie  Agtippinc  fie  epouc  Julie 
l'an  744.  tb.p.  r;.  s'oppofe  la  mclmc 
année  aux  Dalmates  Si  aux  Daces.  ib.% 
iS.  trahit  Dru  fus  fou  ficre  auprès 
d'Auguftc   ib    dompte  les  Allcmans 
en  746.  $b.  p   jJL  12:  tccott  le  titre 
d'Imperator  tb.  §  w.  p  }o.  Il  cil  Con- 
ful .  &  triomphe  en  747.  retourne  en 
Allemagne,  tb  f.  \%.  Auguftc  luy  den- 
nc  en  748.  la  puifTauic  du  Tribunal 
pour  cinq  ans  :  il  fc  rcrirc  néanmoins  à 
Rhoie.  ib.  p.        Augulte  romp  en 
7U.  Ton  mariage  avec  Julie,  ib.  $  11.  |* 
34.  Il  cft  rappelle  à  Rome  en  7\\.  ib.j 
lu  p.  37.  adopté  par  Augufte  le  xj^ 
juin  7t7.  Se  aflocié  à  la  puiflancc  du 
Tnbunat.  ib.  §  n.p.       Il  cil  envoyé 
en  7; 9.  Se  76t.  dompte  la  Dalmacie 
fcc.  ib.  $  it.  p.  ^±±1  Se  en  Allema- 
gne l'an  76}.  L'an         il  cil  comme 
aflocié  l'Empire  Se  triomphe  à  Rome. 
ib.  $      p.  47[n.  4.  p.  677.  LL  va  en 
lllyrie  l'an  7*7.  Se  cft  auffi  toft  rappel- 
lé  par  la  mort  d'Augufte.  ib.  $  u^f>. 
49.  Il  fait  mourir  le  jeune  Agrippa  à 
l'entrée  de  l'on  rcçne.  ib.  fc  fait  preftre 
d'Augufte  Sec.  ib.  $  i^p.to.  Il  callc 
en  768.  ce  qu'il  avoir  accor.iécn  767. 
aux  rroupes  mutinées,  ib.  $  14. p.  43. 
Uchcrchc  i  abailTer  fa  m  ère.  ibp.\\. 
11  laifle  condanner  Capiton  Intendant 
d'Arîe   ib.  §     p.  in*,  attribue  au  Servit 
la  nomination  des  Magiftrats.  ib.  $  4^ 
/.  it.  fait  fouvent  fcizc  Prêteurs,  ib-  p. 
i\-  fait  examiner  un  nouveau  livre  des 
SiFylles.  ib.%  S.f.il  travaille  à  abo- 
lir les  Dtut.scs.  v.  CltuitS  ii.p.  178. 
chaflclcs  Juifs  Je  Rome  en  l'an  19.  Sec, 
v.  Us  luifs  §  <  »  480.  Il  ne  veut  point 
roir  les  amis  de  Drufus  fon  fils.  v.  Irt 
Juifs  $  S.  p.  487.  Il  immole  Pacomus 
innocent  au  divcrtifTcmcnt  d'un  nain. 
v.  Stron  §  13.  p.  34f.  ne  paye  point  i 
Galba  ce  que  Livic  luy  avoit  légué,  v. 
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G*/**  $  i.p         joint"  en  l'an  3^  la 

Tetrarchîe  de  Philippe  i  la  Syrie,  v.  In' 
luifs  %7  f  -  défend  les  Chrétiens 
&c.  v  U  ftrj.  de  S  trou  p.  3S4.  Il  ai- 
mott  Antipas  ,  qui  baftit  Ttbcriadc  en 
Ion  honneur,  v.  Us  luifs  f  iZi  }•  to3. 
Se  prend  i  coeur  fes  interefts  contre  Are- 
tas.  »b.  $  KL  p.  491.  11  reçoit  bien 
Agrippa  en  l'an  3^  ib.  f  8./.  Se 
puis  le  fait  mettre  en  prifbn  Sec.  $  3. 
Tout  le  monde  fc  réjouit  à  Rome  de  fa 
mort,  ib  (y  1 1.  p.  404.  On  n'a  conté 
fon  rc^nc  que  depuis  la  mort  d'Augufte. 
v.Ang-  a.  i;  fon  teftameut  cft  caffé  par 
le  Sénat,  v.  C*ms  §  t.  p.  Se  fes 

ordonnances  tacitement  abolies,  ib.  $• 
<•  il,  p.  Li2i         cependant  Caïus  le 
loue  dans  le  Sénat  en  3^.  tb.  $  ta.  p.  US. 
Se  luy  fait  décerner  en  l'an  40.  les  rncf- 
mes  honneurs  qu'à  Auguftc.  ib.  $ 
p.  ùi_  Auflî  fon  règne  a  cltéprefcic  à 
ecluy  de  Caius.  ib.  $  ii. p.  197. 
Ttbiritd*  dans  la  Galilée  biftic  par  He- 
ro.ic  Antipas.  v.  Us  luifs  $  lZx  p.  fo*t 
A5ripra  fon  prince  cnipefchc  en  éjj. 
Vcfpalîen  de  la  ruiner,  ib.  $  ^_p.  \S<t. 
les  Patriarches  des  Juiis  y  rcfidoicni. 

**  i  U  p.  67X. 

Tibirius  Ncro  Gemellus  petit  -  fils  de 
l'Empereur  Tibère,  v  Ttb.  $  14.  p.  %7. 
qui  veut  qu'Agrippa  s'attache  .i  luy 
«ce.  v.  Us  luifs  §  2=. p.  489.  mais  n'oie 
luy  laitier  l'Empire  Sec.  v.  Ttb.  $  ^ 
parce  qu'il  s'amufoit ,  dit-on  ,a  dejeu- 
ncr  Sec.  sb.  a.  p.  684.  Il  cft  exclus 
par  le  Sénat  du  titre  de  collègue  de 
Caius.  v.  Cuwt  %  i_  p.  Caius  l'a- 
dopte ,  Se  le  fait  mourir  à  la  fin  de  32^ 
ib.ii  p  îttf. 

Sofonius  Tigtllinut  banni  en  39.  comme 
adultcxe.  ib  $  ix.  p.  181.  Se  cft  fait 
Préfet  du  Prétoire  cn£a_&c.  v.  Ntre* 
S  i±-p-        310-  11  palTe  pour  auteur 
des  cruauté*  de  Néron,  ib.  %  ia_j>.  jjSa 
l'embrafemcnt  de  Rome  en  6a.  tecom- 
menec  cher  luy.  ib.  §  uS^p.  i\ 
lailTc  échapper  Apollonc  de  Tyancs  ac- 
eufé  de  magie  devant  luy.  ib.  §  s*,  p. 
337.  fait  mourir  Pétrone  en       tb.  % 
liLp.  )  4t.  trahit  Néron,  ib.  %  iQj.p'. 
V'v  fc  fauve  fous  Galba  en  mariant  fa 
fille  à  Vinius  Sec.  v  C*lbm  $  up  ^99. 
Othon  la  fait  mourir,  v.  Othon  f  x  p. 

Tigrant  t.  cft  fait  roy  d'Arménie  vers  l'an 
734-  de  Rome  au  lieu  d'Artabaïc  Lfon 
frère.  v  Au%.  %  zf.  n\Tib.  0^1 1.  p^i^ 
meurt ^eu  ifiét.v.AMg.  $  11  p.^4. 
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l'igrtne  II.  roy  d'Arménie  cft  mis  à  la 
place  d'Artabaïc  II.  vers  l'an  jlli  de 
Rome.  v.  Aug.  §  u,  p.  y>.  3<?l  Ti*.  n.  n- 
f.6%J,. 

Tigrtne  III.  roy  d'Arménie  petit  -  fils 
d'Hcrodc  cft  exécuté  à  Rome  en  l'an 
3«.  deJ.C  vTi*.  $Ji  p.  »34ln-  np- 
<83|/>/  Juifs  S  LP  48<î. 

Tigrùne  IV. neveu  de  Tigrane  III  cft  fait 
roy  d  Arménie  en  fie  par  Ncron.  1/. 
litron  J  ll.  ii,  p.  jiy  313.  314- 

Tigrunocert*  en  ArmcnîcTc  rend  1  Cor- 
bulon  en  s8.      $  fi-  p.  199- 

Tingieea  Afrique  Se  en  Efpagne.  v.CUu- 

do  S  L  P  ■  ^2: 
Ttrtdttt  i  ctits-fils  de  Phraatc  recouvre  la 
couronne  des  Parthcs  fur  Artabane  vers 
l'an  36.  Se  la  perd  aufli  toft.v.  Tib.  % 

Ttridute  cft  frit  roy  d'Arménie  en  51.  par 
Vologcfe  roy  des  Parthcs  fon  frère,  v. 
Claude  $ti  ii  p  i<<i.  170.  Il  en  cft 
chafle  par  Corbulan  vers  <ï.  v.  Ntron 
§  &  y  rentre  en  - 1.  v.  Néron  $  jjL  en 
demande  la  couronne  à  Ncron  en  ^3. 
ib.  Wl7-  &  la  vient  recevoir  à  Rome 
enfifi,  ib.  f'i4_.  Tl  eftoit  magicien  ib. 

5  Hm  p  340.  U  fe  raille  de  Corbulon 

6  l'admire.  <6  (  ial.  p.  }jf 

3*i>fl»  affranchi  de  Ciccron  :  on  luy  attri- 
bue l'art  d'éciirc  en  notes,  v.  Aug.  §  l£L 

L'empereur  fite  cft  né  le  5a  fèptcmbrc 
M.  v  C/W#  $  li  t-hih  II  amené 
les  légions  d'Egypte  à  Vefpaficn  fon 
perc  en  67.  v.  les  Juifs  $  ±1:P»  «84. 
11  aune  jôleph  .  qui  dés  62.  luy  prédit 
l'Emp  rc.  ib.  f  4^  p-  ilZi  H  ,c  veut 
toujours  avoir  auprès  de  luy.  ib.  $  Z2i 
p.  660.  Trajan  luy  cede  l'honneur  de 
prendre  Japha  le  io.  juin        ib.  §  4_2i 

{.  ^88.  Il  prend  Tarichée  le  L  fcpicm- 
rc&c.»i.jto  p.  ils.  Il  cft  envoyé  pat 
fonpere  à  Galba  en  fiJL  apprend  fa  mort 
en  Acaïc.  v.  Gulbm  $  h  p.  J93-  «tout- 
ne  en  Palcftine  l'an  tfj.  v.  Otbon  $  t. 
f .  4i7.  en  palTant  par  Paplios  Sec.  v. 
Vit.  $4^  p.  441-  H  vient  aflîeger  Jc- 
rufalem  en  l'an  70.  Se  la  prend  enfin 
&c.  v.  /«  Juifs  §  tfo-<54-  É^L  <<-7<. 
y  retient  prifonniers  Icscnfans  d'Izatc 
roy  del'Adiabene.  ib.  $  ±2±  /Mil: 
des  mémoires  fur  la  guerre  de*  Juifs. 
ib.  f  Sû-  p.  «t. .  attefte  de  fa  main  la 
lîncerité  de  l'hiftoirc  que  Jofeph  en  a 
écrite,  ib  f.  <J*i.  663.  Il  cft  preft  d'a- 
voir guerre  avec  les  Parthcs  pour  un 
feux  Ncioa.v. Néron  §  31.  p  371. 
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Tite-  Livt  hiftorien  ,  meurt  l'an  \j.  de  J. 

C.  v.  Tib  S  liL-  77- 
Titt*nus.  v.  Otho. 
Titius.  v.  Sabinus. 

r»wr/  ville  de  Scythic.      .rfw/.  $  <.  p.  n. 
Les  milices  de  Tongret  battues  eu  proven- 
ez par  celle  d'Othon.  v.  Othon  $  Zip. 

Torquutus.  sL  Silanus. 

La  Tour  d'Ordre  prés  de  Boulogne  en  Pi- 
cardie ,  baftic  p.  c.  en  l'an  4a.  v.  Cuius 
$  !_>Lp.  !iZî 

Tours  le  révolte  en  l'an  il  v.  Tib.  $  n. 

Galcrius  Trutbmlus  orateur  ,  Conful  en 
tLS.  Sec.  v  Néron  £  iii.p.3<7.  311.  com- 
pofe  les  harangues  d'Ôthou.  v.  Othon 
§  d.  p.  416.  cft  fauve  par  Gaieria  fem- 
me de  Vitellius.»  Vit.  $  Lp.  4315. 

Trudu&»  Julia  quelle  ville  c'eii  iiClau- 
d*  S<kp.  uJL  ii9« 

Truiun  colonel  d'une  légion  ,  prend  Ja- 
pha en  Galilée  l'an  v.  Us  Juifs  f 
49-  p  t»8.  foutient  Titc  contre  ceux 
de  Tarichée.  jto.p.jSo. 

L'Empereur  Trujun  pcrfccutc  la  famille 
de  David,  ib.  §  7%. p.  657. 

Trsfcypolis  roy  de  quelque  canton  de 
l'Anncnic  v.  Néron  $  li  p.  ^14. 

TrebeUius.  v.  Maximus. 

Trtbonius.  v.  Garucianus. 

7  rtmbli ment  de  terre  l'an  \j.  dcj.  C.  en' 
A  lie  ,  en  Sicile  ,  dans  la  Calabrc  ,  dans 
le  Pont.  v.  Tib.  $  ro.  p.  2al=  c»  Afic 
l'an  60.  v.  Néron  $  11.  p.  314.  en  Acaic 
no.4%.ih.  S  m-  p.  313. 

Trsves  fc  révolte  en  l'an  jx.  v.  Tib.  $  lu. 
f  83.  cft  maltraitée  par  Galba  ,v.  Gsl- 
b*  S  1»  P-  ^94.  i6i\Otbo»  §  3^  p.  410. 

Trimri*  femme  de  L.  Vncllius ,  tierc  Se 
cruelle.  v.Vit.  §3.  p.  441. 

Puiffauce  du  Tribunut  donnée  aux  Empe- 
reurs Sec.  v.  Aug.  f  d.  p.  17. 

Les  Tribuns  militaires  eftoient  pris  d'en- 
tre les  Chevaliers,  ib.  $  3.  p.  g. 

L.  Fulcinius  7>«  Conful  les  lix  derniers 
mois  de  l'an  v.  Tib.  §  13.  p.  iio|n.  3. 
p.  feSi.  fc  tue  en  i<.  ti.  (  i9.p- 118. 

Trofobor  chef  des  Clitcs.  v.  Cluude  %  &± 
p-  174- 

Les  Tubsutes  peuples   d'Allcnugnc.  v. 

Néron  S  7-  p-  ;m 
L.  Seins  Tubtro  Conful  fubroge  en  l'an  il» 

de  J.  C.  v.  Tib.  $  12.  p.  7_Zi 
r«#r.  v.  Mort. 

Turnebe  corrige  un  endroit  de  Suétone,  v. 

Cluude  n.  i.p.  689.  1* 
C.  Pctronius  Sabinus  Turpilisn us  Conful 
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en  l'an  6\.  v.  Caius  $  13.  p .  l -^{Neron 
$  11  p.  314.  «  gouverner  l'Angleter- 
re, v.  Scr.n  $  13.  p.  ;i8.  commande 
l'armée  de  Néron  contre  IcJ  rebelles  en 
6l.tb.$  i%.f  \&o.  Galba  fc  rend  odieux 
en  le  taiiant  mourir,  v.  (Jalba  §  3.  p. 

C.  Tstrrmnius  premier  Intendant  des  vi- 
vres. v.Assg.  i  4.  p  13. 

Cmna  r«/r«r  Préfet  d'Egypte  :  Néron 
ion  fterc  de  h  t  le  fait  mourir  en  67.  v. 
Néron  §  13.  4'  34J- 

Tyr  ville  libre,  tr  .rfnj  f  f.f  1*.  Auguf- 
tc  luy  ollc  l'a  liberté.  tb.  $  7. p  13. 
V. 

FMius  Valons  colonel  d'une  légion  ,  fe 
dccUrc  pour  Galba,  v.  Galba  $  i-  p- 
39j.  Il  ra  t  tuer  Capiton  fon  Gcncial, 
comme  s'il  eut  voulu  fc  révolter,  ib.  $ 
6  p.  401.  Se  fa  t  révolter  Vitcllius  fuc- 
cefleur  de  Capiton  Sec.  v  Oihcn  $  3- 
410.  Il  le  fait  dedater  Empereur  à  Co- 
logne ib  $  4.^.4:1  marche  pour  luy 
en  Italie  avec  40  mille  hommes  Sec. 
il>.  p.  411.411.  envoyé  quelques  mili- 
ces garder  la  Provence,  ib.  §  <  p ■  417. 
arrive       Italie  &  gagne  la  bataillode 
Bcdriac  Sec.  ib.  §  7.  11  cent  cnfuitcaux 
Sénateurs  Se  aux  Confuls  v.  Vit.  %  \  p 
43t.  Il  cil  Coulul  en  «9.  tb  §  3.  p. 434. 
ne  peut  s'accorder  avec  Cecina  tb.  p. 
440.  Se  a  plus  de  crédit  que  luy.  ib.  % 
ftp-  449-  U  cft  pris  par  les  troupes  de 
Ve'paiîcn  ,  &  tué.  tb  $8.p.  4<3- 
V »ltre  Maxime  a  écrit  fous  Tibère  après 

l'an  31.  v.  Tib.  f  3*  p.  143. 
Yalerius.  v.  A  fi*  tlCU.  Fcltus.  Gratus. 

Marinus.  MclTaia.  Paulinus. 
Vanniits  Quadc  roy  des  Suevcs  depuis 
l'an  19-  ou  10.  v.  Tib.  %  tf.  p  79-  cil 
chaiTc  en  to  par  Vaugio  U  S  do  fes  ne- 
veux ,  qui  fc  font  Rois  en  fa  :  lace.  Il  fc 
retire  dans  la  Pannonic.  v.  Ctastde  $  13. 
p.  x<t  166. 
V  ardune  emporte  la  couronne  des  Parthcs 
vers  47.  fur  Gotarze  l'on  frerc  v  Clau- 
de %  17.  p.  149.  Ils  clloient  tous  deux 
fils  d'Artabane  Sez.  ib.  n.  réi  p  «9?. 
Vardanc  meurt  en  49.  fon  cHogc.  ib.  | 
it.  p.  16 1. 

Variant  fe  révolte  vers  «4.  contre  Volo- 
gefe  fon  perc  v  Ntron  $  6.  p.  198. 

Varisss.v  Cnfpinus. 

Vnrt-tn  doinptv  le»  Sal  ifles  l'an  7.  d'Au- 
gullc.  s.  Au-  %  7  P  M. 

t.  Vitcllius  Varre  C  i  nul  en  l'an  14.  de 
J.  C.  v.  Tib.  Jit  p.  89. 

Cingouins  Varro  defi^uc  CjuIuI  tué  en 
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«8.  v.  Galba  $  J  p.  39<- 

Qujntilius  v*rui  gouverneur  de  Syrie  ap- 
puie Atchclaus  (ils  d'Hcrode.  «.  l#* 
Juifs  $  1.  4.».  47««  47'-  apparie  les 
troubles  de  la  Judée  ib  $3.  permet 
aux  Juiis  de  députer  à  Augultc.  ib.  $  4. 
p.  474.  peut  en  Allemagne  avec  toute 
Ion  armée  l'an  9.  de  J.  C.  1».  Astg.  $ 
if.*  4<s.  l'a  derme:  c  aigle  retirée  en  4  r. 
v.Claude  §  9.  p.  117. 

Artrus  r«r«/  rit  battu  par  les  troupes  de 
Vitell.us.  v  Vit.  S  7-P-  4fo. 

Alpbvnus  Varsts  eft  rait  Prcrct  du  Prétoi- 
re par  Vitcllius.  ib  $  ■&.  p  413.  quitte 
fou  armée  Se  fc  retire  à  Rome.  ib.  $  9. 
p-4^- 

Les  vbitnt  Mlcmans  fc  foumettent  à 
Agrippa  l'an  de  Rome  717,  v.  Claude 

$  13.;.  iM. 
Vtctius.  v.  Bolanus. 

Fabriciu<  Vesento  chalîé  d'Italie  en  61.V. 

Ntre-n  S  H.  p-  3I9> 
ViUtists.  v.  Patcrculus.  Rufus. 
P.  Vtïitms  défait  les  Thraccs  en  l'an  10. 

v.  Tib.  %  11.  p  81.  <q 
VtnttdiHi.  v  Cumanuf. 
Vtnuftus  ou  Vcnutius  roy  de  Norrhum- 

bcrland.  v.  CUssdt  %  16.  f.  171. 171. 

tal'.he  de  porter  les  Anglois  à  b  revoltp 

en  (i.  ou  69.  ib  n.  1 9.  p 
Vtrsnius  v  Nct'os. 

Vtrmnius  Tril-un  du  -peuple  en  4t.  v. 
CUssdef  vf  it8. 

Vtranius  ou  Vciann  us  commande  en  An- 
gleterre en  «8.  v.  Cl/sude  $  i<t.  p.  171. 
meurt  en  moins  d'un  an.  v.  Néron  5  1  j . 
f  3><-3- 

r«r«n»i«  femme  de  Pifon  Cefax.  v.  Gal- 
ba $  9  p.  4M. 

Vtrginiut.  v.  Rufus. 

Vtrrt  :  libère  fait  mourir  un  homme  qui 
avoit  l'invention  de  le  rendre  flexible 
comme  de  la  cire.  v.  Tib.  S  i4-f-  88. 

Vernlam  en  Angleterre  pres  S.  Alban. 
v.  Néron  f  13.  ».  317. 

L'Emp  rrui  Vefpafien  cft  né  le  17.  no- 
vembre, v  les  Istifs  §  7t.p.<rc0.  Ileftoit 
Edile  ïn  ;S  &c.  v.  Cassis  %  6.  p.  ttS. 
Prêteur  en  39.  &c  ib.  §  j\.  if.  ^  r8r. 
i8|.  paroill  beaucoup  dans  la  guerre 
d'Angleterre  en  l'an  43.  v.  Claude  § 
13  p  317.  xti.  eO  Couful  en  no.  em- 
bre &  décembre  vi.  »t  J  14  p  zf.t.  Ne- 
ron  l'envoyé  faire  la  guerre  aux  Jo-fs. 
v.  Ntron  $  u.  p  3P|/rr  Istifs  §  46.  p. 
<8o.  Il  prend  Jotapat ,  Gamala  Sec.  en 
67.  v.lts  luifs  f  4$-to.  envoyé  i  Nc- 
ion  lii  nulle  Juifs  pris  le  8.  lepternbte 
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èj.  v.Ktrtn  §  i6.p.  yx.  Il  ne  le  halte 
pas  d'attaquer  jcrulalcm en 68.  v.  Us 
Juifs  $  H<  f-  f  0i  mA,s  prend  toutes  les 
places  d'alentour,  ib.  §  s <s .  Il  députe 
Titc  fou  fils  a  Galba  &c.  v  G*'b*  $  i. 
p.  393.  Othon  pour  la  gagner  fan  $a- 
binus  ùm  frcie  Préfet  de  Rome  en  69. 
v.  Othon  $  1  P  4<3-  U  te  fouraet  i 
Othon.  J&  $  1.  p-  417*  fait  Ici  ment  à 

VltClllUS.  V.Vlt.  $  I.    p.   4JC--  1' 

peu  Je  chofes  contre  les  Juifs  en  69.  v. 
/#;  /«i/r  $  fSd  mais  il  le  ta  t  déclarer 
Empereur  le  j.  de  juillet,  Se  fc  rend 
maiitrc  de  l'Italie  &  de  Rome  par  An- 
ton.us  Prunus  &c.  v.  Vit.  $  4-11.  Il 
reçoit  trop  bien  Cccina.  sb.  $  7.  p  4tx. 
Il  envoyé  en  70.  Tite  Ton  (ils  aflîeger 
Jciufalcm  ,  &  veut  que  Jolcph  y  aille 
autîi   v.  les  luifs  %  60  p.  6lt.  «11. 
Apres  la  conaucltc  «Se  la  Jujec ,  il  s'en 
attubuc  toutes  les  terres  Sic.  ib.  $77. 
p.  tft4-  fait  bien  des  laveurs  à  Jolcph. 
th.  $  79.  p.  660.  fait  fermer  le  temple 
de  Janus.  v.  Aug.  $10  p.  51.  ordonne 
vers  73.  d'abattre  eu  Egypte  le  temple 
d'Onias  ,  qui  demeure  terme,  v.  les 
Juifs  $  78.  p.  6\6.  Il  pardonne  à  Ca- 
tulle méchant  gouverneur  de  Libye. 
ib.  $  7».  p.  6\7.  veut  exterminer  la  ra- 
ce de  David,  ib.  Il  rétablit  Crémone. 
v.Vit  $  7.  p.  4ti.  marie  avantageuse- 
ment la  fille  de  Vitrllms.  ib.  $  11.  p. 
461.  fait  Ehcn  Préfet  de  Rome ,  &  Cou- 
fui pour  la  fciondc  lois.  1  CUude§ 
K  p  14V  fait  Roy  dans  la  Cilicie  un 
Alexandre  Juif  gendre  irAntiochus  roy 
de  Comagcne.  v.  Ntron  $  11.  p.  3  4. 
L'cxr  npjc  de  la  fiugalitc  arrefte  le  lu- 
xe. v.Tib.  %  13. P-  St.  Egnat;uselt  ban- 
m  fous  fon  règne,  v  Néron  $  13  p. 34t. 
Les  Vefinles-.  les  loix  faites  pour  le  ma- 
riage ne  les  regardent  point,  v.  Aug  $ 
K.p  46    On  icçou  parmi  elles  des  fil- 
les d'affranchis.  ib.%  m.  p  40. 
Vtfliïï»  femme  extraordinaire  dans  fes 

couches.  v.Cnins  §  16.  p.  181. 
Vofiinus.  v.  Atticus. 
ViftriUHs.  v.  Spunnna. 
Vtttrnns  :  ce  que  c'cltoit.  v.  Ang.  $14. 
t-  43 

Cere  I  l'ttilitn  General  des  troupes  de  la 

Palcftuie  v.  Us  luifs  $  75.  p.  6jo. 
Vttttnimi.v  Se. crus. 
Vtttixs  v  Chih 

C.  Vitiliius  Vêtus  Coufui  en  l'an  13.  v. 

Tib.  S  1 1  p-  **. 
C.  A  t  l'ius  Vttns  Coufui  en  l'an  to.  v.  . 

CUkdt  $  13.  p.  t4+> 


T  I  E  R  E  S.  813 

L.  Antiitius  Vttns  Conful  en  tt.  v. Néron 
S  3.  p. 187.  veut  porter  Rubcllius  Tlau- 
tus  a  la  révolte,  ib.  $  9.^.315.  Néron  le 
fait  mourir  en  6t.  il.  $11.».  337. 

L  Vêtus  commande  en  tt-  dans  la  haute 
Germanie  :  veut  joindre  la  Sônc  à  la 
Mofcllc.  ib.  §  7 .  p.  joo. 

Vsbsdin  première  Vcltalc.  v.  Clâude  $  10. 
p.  itl. 

Vibius.  v.  Avitus.  Marfus.  Rufinus.  Se- 
rcnui. 

Vibmlenus.  v  Agrippa. 

Idole  de  la  ViStire  poféc  dans  le  Senaf 
v.  Aug.  $  1  p  j. 

Vienne  en  Daufiné  bien  traitée  par  Gal- 
ba, laloufc  de  Lyon.  v.  Gnlb*  $  1  p-, 
3»4- 

C.  Jul'us  l'index  fc  révolte  dans  les  Gau- 
les contre  Ncroo  en  68.  Il  clt  tué  Sec. 
*  Néron  $  »8. 

Vénitien,  v  Mu.ucien. 

M  Vtmtètpjw  la  guerre  en  Allemagne. 
v.Aug.%  ix  p.  37. 

M.  J'iwicimj  Coniulcn  l'an  30.  &c.  épou- 
fc  en  33.  Julie  hllc  de  Gcrmauicus,  v. 
Tib.  $11  p- 103)0.  x.p.68o.  x.  accom- 
pagne Caïus  fon  beau  frerc.  v.Cnms  $ 
it.  p.  X04.  clt  Conful  pour  la  f  éconde 
fois  en  4t.  v.  Claude  $  14.  p.  140. 
meurt  de  potion  eu  46.  ib.  p.  14t. 

Vinitius  conlpirc  contre  Neion  en  66.  Se 
cfl  découvert,  v. Néron  §  n  p.  349. 

T.  Vinius  Rufinus  :  hilronc  de  fa  pre- 
mière vie.  v.  Gnlb»  $  4.  p.  397.  398. 
Il  commande  la  légion  d't  fpagne  (bus 
Galba,  v.  Néron  $  x8.  p  3^9  peut  tour 
fur  ce  prince  Stc.v.  Gnlb*  $  t.  p.  ^9,. 
luy  donne  de  mauvais  conicils  ic, 
P-  '»4|f  P  40O-  fauve  Tigclluius, 
6c  c  poule  faillie,  ib.  $  t.p  399  II  fait 
envoyer  Vitellius  dans  la  bafTc  Gcana<- 
nic.  ib.  §  6.  p.  403.  Il  eit  Conful  en  69. 

5  -  f>  4-n    II  appuie  Othon.  ii  p. 
40t.  qui  ne  lailîc  pas  de  le  faire  tuer, 
fi.  $  8.  9  P  408.  410. 
VintimilU  dans  les  Alpes  maritimes  ,  pil- 
lée par  les  troupes  d  Othon.  v.  Othon 

%  «.  p  4»7« 
Vipfmnins.  v.  Agrippa.  Apronianus.  Pu- 

bftcoh 
Vipfinnns.  v  Apronianus. 
Vird  ut  v  Gemiuus. 
Vtfellins  v.  Varro.  , 
S.  Vstml  \lartyr  à  Rivcnne  p.  e.  fous  Nc- 

ro'i  vlaperf  de  Néron  p.  3^7. 
Vitelliui  v  t'rocu  us  , 
P.  VtteXUus  aciufc  en  31.  de  la  confpira- 

Uon  de  Scjan  fc  tue  luy  incline  :  II» 
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ècnr  v  Tlb.  %  ît.  p.  ntf. 

A.  Vite IIimi  fon  frerc  meurt  Conful  fubro- 
gé  en  |S»  v.  Tib.  $  i«.  p.  n8|n.  4.  p. 
681-  1.  n'i  point  eu  le  lurnomcicNc- 
pos.  tfr.  p  <5Sl  1. 

A.  Viteliiut  le  Ccnfcur,  perc  de  l'Empe- 
reur ,  fc  charge  en  3t.  de  la  garde  de  Pu- 
bhus  Ton  frerc.  ib.  $  «  p.  1 16 .  Il  cft 
Conful  en  34.  $  17.  19.  p.  111.  u£- 
clt  fait  aufli-toft  après  gouverneur  de 
Syrie,  ib.  $  30.  p.  119.  agit  contre  Ar- 
tabanc roy  des  Parthes.  tb  $  30.  31.  p. 
131.13t.  défait  les  dites,  ib.  $  ji  p. 
134.  accorde  divcrfcs  giaccs  aux  Juits 
en  3t.  ou  3«.  depofe  Caiphc.  /«i^ 
$  17.  p.  j,8,.  fc  prépare  à  la  fin  de  3$. 
à  faire  la  guerre  à  Aretas.  v.  Ut  luift  $ 
10.  p.  491.  4  >\-  accorde  aux  Juih  de 
ne  point  faire  palier  fes  troupes  fur 
leurs  terres,  ib.  f.  493.  ofte  à  Pilatc  le 
gouvernement  de  Judée  Bcc.ib.  p.  491. 
493.  confère  avec  Artabanc  en  37.  v. 
Chus  $  4 .  p.  113.  fc  fau ve  de  la  cruau- 
té de  C  1:11s  par  une  biflcffc  infâme.  i£. 
$  13. p.  174.  11  clt  Conful  pour  la  fé- 
conde fois  en  4».  v.  Claude  $  13  p  136. 
&  pour  la  troifiémc  en  47.  ib  %  h.  p. 
t4f.  voit  fes  deux  fils  Aulus  6i  Lucius 
Conlulsen  48  ib.  $  19  p.  m.  Il  com- 
mande i  Rome  en  43.  en  l'abfcnce  de 
Claude,  ib.  J  13.  p.  138.  cft  Cenfcur 
avec  luy.  ib.  j  1»  p.  14;.'  le  flatte  for- 
tement, ih.  p.  141.  perd  Afîaticus  en 
ami.  ib.  $  16.  f.  ;u  ne  veut  rien  due 
de  MclTalinc.  16.  $  19  /  m  o  ie  L. 
Silanus  du  Sénat  par  une  injufttcc  hon- 
teufe.  ib-S  10.  p  itS.  fait  le  mariage 
d'Agrippinc  avec  Claude  fon  oncle  tb. 
$  11.  cil  aceufé  en  <i.  Sec.  ib.,%  14.  p. 

167. 

1/Empcrcur  A.  Vitillius  cft  ne  l'an 
H.  de  J.  C.  le  14.  feptembre.  v.  Othon 
n.3.  p.  704.  Abbregé  defon  hiftoirc, 
&  fes  moeurs,  ib.  $  3.  p.  418.  Il  cft 
.Conful  en  48.16  (,  i9  p.  m.  veut  en 
(ii.  la  mort  de  Sofîanus.  v.  Néron  $  <4* 

11.319.  Galba  l'envoyé  commander  dans 
abafTe  Germanie,  v.  Galba  $k  f  403. 
où  il  cft  déclaré  Empereur  le  1.  janvier 
69.  v  Othon  $  3.4.  Se  il  emporte  l'Em- 
pire fur  Otbon  par  la  bataille  de  Be- 
driac.  ib.  $  3-7.  voyez,  le  rtfie  de  fo» 
hiftçire  fur fom  titre.  Luy  &  Othon  les 
deux  hommes  les  plus  decellables.  v. 
Galba  §  7.  p.  404.  mais  on  craignoit 
moins  Vitcilius.  v.  Othon  f  1.  p.  41$. 
417. 

L,  Vittllius  frere  de  l'Empereur  cft  Con- 


l  L  E 

lui  après  luy  en  48.  v.  Cl  étude  $  19.  p. 

mi.  3c  Proconful  d'Afrique,  v.  Othon 
$  3  P.41I.  Il  cft  obligé  de  fuivrc  Othon 
contre  fon  frcre.'iéV  $  t.  p.  4  it 1  lit  %  1. 
p.  4jf.  Feftin  qu'il  fait  à  fon  frère,  v. 
Vit.  $  3.  p.  441.  Il  cft  envoyé  dans  la 
Campanie  avec  des  troupes  ,  Se  y  reuf- 
Gi.  ib.  $  8.  10.  p.  4<t.  419.  H  eft  tué 
après  fon  frerc.  Ses  vices..»'*.  Jn.p. 
4<i  aSx.  *  ceux  de  Truru  fa  femme. 
»M  $  f  44i. 

Vittllius  Gcrmanicus  fils  de  l'Empereur 
enfant  Se  prclquc  muet.  ib.  $  1.  p.  43$. 
elt  tué  en  l'an  70.  ib.  $  11.  p.  461. 

Annius  Vivianut  gendre  de  Coibulon.  ». 
New»  $  17.  p.  31*.  Corbulon  l'envoyé 
à  Rome  en  ib.  f  14.  p.  J45.  Il  cft 
fait  Conful.  tb.  $  x<t.p.  3(4. 

Kmmidius.  v.  Quadratus. 

VoUginiue  tue  Camillus.  v.  CUndt  $  it. 
p.  131. 

Vologefe  Pontife  de  Bacchus  en  Thracc. 
v.  Aug.  %  f.p.  17. 

Vologefe  cft  fait  Roy  des  Parthes  après 
Vononc  II.  fon  perc  rers  l'an  to.  v. 
Claude  $  n.  p.  Ui,  fait  Tindate  fon 
frerc  roy  d'Arménie  en  rr.  Sec.ib.  $  if. 
p.  170.  vient  attaquer  Izatc  roy  de  l'A- 
diabcne ,  6c  s'en  retourne,  v.  Ut  luift  $ 
f  -  tjf.  traite  avec  Néron  en  rr-  6ic. 
v.  Néron  $  g  p.  197.  X9g.  combat  en 
j8.  les  Hircanicns  révoltez  ib.f.  199. 
recouvre  l'A  rmenic&c.  cntfr.  i>. 
en  demande  la  couronne  j  Néron  pour 
Tindate  en  63.^.  $  17.  envoyé  fes  en- 
fans  à  Rome  en  66.  avec  Tiridate.  ifi.  % 
14-r*-  34f-  demande  quM  y  foit  traite 
avec  honneur,  ib.f.  34*.  refufe  d'aller 
trouver  Néron  à  Rome. «6  p.  34Ï.  pro- 
met du  fecours  i  Vcfpalicn  contre  Vt- 
tetttus.  v.  Vit.  §  r.  p.  440.  demande 
qu'on  honore  Néron,  v.  Noron  $  31.  p. 
370. 

Volufiett  :  depuis  luy  les  féconds  Auguftes 

prennent  le  titre  de  grands- Pontifes,  v. 

Aug.  i  «.p.  iS. 
Volufiut.  v.  Saturninus. 
Vontne  I.  fils  de  Phraare  eft  tait  roy  de! 

Parthes  par  Augulfe.  v.  Aug.  $  I3.p. 

4oln.  3.  p.  676.  chalTé  par  Artabanc 

fous  Tibère,  &  tué  par  les  Romains.  ». 

T»*-  $9  p.  71.  7  î- 
Vonont  II  prince  des  Mcd«  ,  cft  fait  roy 

des  Parthes  vers  49.  &  meurt  peu  après. 

v.cUdue  %  11  p.  itfi. 
Popparus  Vofiftut  de  Vienne  ,  Conful  en 

«59.  v.  Or/»»»  $  i.p.  414IF1*/.  S  1  f- 435. 
Votitnui.v.  Montanus. 


DES  MATIERES. 


fVrgulsnti  protégée  par  l'Impératrice  Lt- 
vic.  v.  Tib.  $  9-  P-  74- 

Plautia  VrguUntll»  première  femme  de 
Claude,  v.  Claude  §  v  p  m. 

S.  Vrjîcin  Martyr  4  Ravenne  p.  c.  fous 
Néron,  v.  Uptrf  de  Néron  f.  387. 

Les  ufipet  peuples  d'Allemagne,  v  Nero» 
$  7.  p.  301. 

Vjftriui  fait  quelques  fautes  dans  l'hiftoi- 
tc.v.leilmfs  n.9.p.7M-x-  Son  fen- 
timent  fur  la  mort  d'Herode  au  «.  de 
novembre  ,  trcs-difficilcau  moins  à  fou- 
tenir.  ib.  n.  I.  11  fait  commencer  trop 
toftVononcI.  v.Aug.  n.  3.  p.  <7*« 
X. 

XEnophon  médecin  fle  empoifonneur 
de  Claude,  v.  Claude  $  17 .  p.  17*- 


Z. 


îi5 


'  AcÂtit  fils  de  Bat ac  tué  dans  le  Tem- 
ple par  les  Zélateurs,  v.  /«  /«i/V 

S  u 

Znrmnre  Indien  fc  brûle  en  cérémonie 
l'an 7 34  de  Rome.  *  A*g.  $  7-f  •  *4. 

Les  Zélateurs  de  Juifs  tirent  leur  origine 
de  Judas  le  Galiléen.  v  lislmifs  $<•  43. 
p.  478.^73.  Ils  fout  de  grands  defor- 
dres  dans  Jcrufalem  ib.  $  <i-  &c. 

Ztnobit  femme  de  RhadamiAc  &c.  v. 
Claude  $  n.  p.  170. 

Ztnedtrc  lubilc  Aatuairc.  v.  N*r«»  $  3t. 

p.  3<9. 
Zenon,  v  Artaxias. 

Zorfine  roy  de  Siraques  fait  la  guerre  dans 
le  Bofphorc.  v. Claude  $  xx.  p. 


De  l'Imprimerie  de  Lambert  Roùlland,  Imprimeur 
&  Libraire  ordinaire  de  la  Reync.  M.  D  c.  x  c. 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROT. 

PAR  Grâce  &  Privilège  du  Roy  donné  à  V  criailles  le 
deuxième  jour  de  Décembre  1688.  Signé  jar  le  Roy 
en  Ton  Confcil  ,  Boucher.  Il  cft  permis  à  noftre  cher  &c 
bien  amé  le  fieur  Tillet,  de  faire  imprimer  par  tel  Im- 
primeur ou  Libraire  qu'il  voudra  choiûr  ,  un  Livre  intitu- 
lé Annales  ou  Hiffoiredes  Empereurs  Romains  &  des  autres  f  rin- 
ces qui  ont  régné  les  fix  premiers  ficelés  de  VEglife ,  de  leurs  per- 
fecuùons  contre  Us  Chrejliens ,  &  de  leurs  guerres  contre  les  Juifs, 
des  Ecrivains  profanes  ,  &  des  autres  personnes  les  plu*  illujlres 
de  leurs  temps ,  juftifiez,  par  Us  citations  cxatfes  des  Auteurs,  atec 
des  ?(otes  pour  éclair  cir  les  principales  dijficulti\de  C  hijloire  ,  pen- 
dant le  temps  &  cfpace  de  quinze  ans  ;  à  compter  du  jour 
que  chaque  Volume  fera  achevé  d'imprimer  pour  la  pre- 
mière fois  :  &  defenfes  font  faites  à  tous  Imprimeurs  ou 
Libraires,  d'imprimer  ,  vendre  ny  débiter  ledit  Livre  fans 
le  confentement  de  l'Expofant ,  à  peine  de  trois  mille  livres 
d'amende ,  de  connTcation  des  exemplaires ,  ôc  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  Se  interefts ,  comme  il  eft  plus  amplement 
porté  par  lcfdites  Lettres  de  Privilcg  e. 

Regiflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & 
Libraires  de  Pans ,  le  7.  O&obre  1688. 

Ledit  Sieur  a  cédé  8c  rranfporté  le  prefent  Privilège  à 
Charles  Robustei  Libraire  à  Paris  ,  fuivant  l'accord  faic 
entr'eux. 

Achevé  £  Imprimer  pour  la  première  fois  le  dernier  Avril.  1690. 


Les  Exemplaires  ont  cité  fournis. 


************ ******** **** ******  ************************ 

CATALOGUE  DE  QUELQUES  LIVRES 
imprimez,  ou  qui  font  en  grand  nombre  chez  Lambert 
Roulland  Imprimeur-Libraire  ordinaire  de  la  Rcync ,  &: 
Charles  Robustel  rue  Saint  Jacques  aux  Armes  de  la 
Rcync  ô&  au  Palmier. 


L'Année  ChreAirnne ,  contenant  des  Refle- 
xions pour  tous  les  Dimanches  de  princi- 
pales Ferle*  de  l'année  ,  tirée  des  faim  Pc- 
res  in  i  a,,  t.  vol.  6.  livres 

Alteferrc  (  Ant.  Dad  )  Afcetica  feu  Origines 
Rci  Motulhcjc  ia  4.  |.  I. 

— — —  Notât  in  Clcmcntinas  in  4.     a.  1.  ».  f. 
«        Nota  in  Anaitjiium  de  vitis  Pootiri- 
cum  in  4.  1.  i.  t.  f. 

«  De  Fithombus  Juris  in  4.  a.  toI.  3.I. 
Acofta  (  Janus)  fuper  Inftittita  m  4.  t.  1. 10. 1. 

—  Super  Décrétâtes  in  4.  *.  I. 
Allaitas  (  Léo  )  de  perpétua  confenfionc  Ec- 

ciciix  Orietualis  Se  Occidentahs  m  4.  Co- 
lon. 11. 1. 

Livrts  de  Im  Bible  traduits  tn  FrMtfok  MV4C 
des  Rrflixttns  tint  s  dtsSS.  ttttt. 

La  Gcnefc  in  8.  4. 1.  10.  f. 

L'Exode  Se  le  Levitique  in  8.  4.L1.  f. 

LesNombres  &  le  Deuteronome  in  8.  4.I  lo.f. 

Les  1.  premiers  Livres  des  Rois  m  8.  j.  1.  s.f. 

Les  1.  derniers  Livres  des  Rois  in  8.  4. 1. s.  f. 

Jofuc  les  Juges  Se  Ruth  in  S.  4. 1.  i.f. 

Les  Proverbes  de  Salomon  in  8.       4.  l.<.  f. 

L'Ecclcnaftiquc  in  8.  4. 1. 

L'EccIcfiafte  Se  la  Sageffc  in  8.         3.  l  f.  f. 

Le  Prophète  Haie  in  8.  3. 1.  f.  f. 

Les  xi  1.  petits  Prophètes  in  8.  4.  J. 

Job.  in  8.  4. 

L'explication  de  S.  Augoftin  Se  des  autres  Pè- 
res Latins  fur  le  Nouveau  Tcltamcni  in  4. 
1.  vol.  11.  L 

—  1  La  même  in  8.  4.  vol.  14. 1. 
— —  La  même  in  8. 4. vol.  papier  fin.  it.l. 
Boctius  de  Confolatioue  Philofophic ,  ad 

ufum  Dclphmi:itudio  Pétri Callyi  in  4.  6.1. 

Brcviarium  Carmelitanum ,  Hymnis  novis 
in  8.  Antucrp.  11. 1. 

■  Idem  11.  4.  vol.  18.I. 

Bulli  (  Gcorgii  )  Dcfcnfio  fidei  Nicarnc  ex 
feriptis  C«hoiicotum  DoOorum  qui  intra 
tria  prima  Ecckfic  Chrtftiana:  fxcula  flo- 
ruerunr  in  4.  Oxonii.  «.  1. 

Baluxii  , StcphaniJ  Capirularia  Regum  Fran- 
corum  :  additx  funt  Marculrî  Monachi  3t 
aliorirm  formulât  veteres  in  fol.v  vol.  14. 1. 

—  —  Epiftolx  Innocentii  III.  Pontificis  Ro- 
man ,  in  loi.  1.  voL  i,>.l. 


Bcrnieics  Louvigny  OEuvres  fpiruuellcs  con- 
tenant les  Lettres  Se  Maximes  s.i.  vol. 4.10.1 

1  ■     1  Les  mêmes  m  il.  t.  vol.  3.  1- 

m  1  ■     Penfces  fur  les  principaux  myftctesdc 
la  loy  m  11.  1  «•  f- 

—  .,     L'intérieur  Chreltien  m  14.  11.  f- 

1  Le  Chrcilicn  intciicur  ou  la  conformité 
intérieure  que  doivent  avoir  les  C Incluais 
avec  Jcfus-Cbrift  in  11.  1.  vol.     j-  li  10.  f. 

-        Du  même  le  Tome  lecond  feparemciit 

in  11.  1. 1.  10.  f. 

Le  Combat  des  Chrétiens  ,  tradu.t  du  Latin 
de  S  ilidorc  avec  la  Vie  du  même  Saint 
mit.  il.  10.  f. 

Convcr fartons  Chrétiennes  dans  Icf  quelles  on 
ju fiiie  la  venté  de  la  Rcligtouéc  delà  Mo- 
rale de  Jeûis-Cbriit  in  11.  Bruxelles,    s-  1. 

Calcul  Ecclctiaitique  ou  manière  de  compter 
les  teins  dans  l'Eghfc  Romaine  par  M. 
Coutel  in  11.  1. 1.  t.  L 

Conciltum  Tndentimrm  14.  Colon.  1. 1.  f.  f. 

Catechifmus  Concilù  Trid,  14. Colon.  1.  l.i»f. 

Concordantix  facrorum  Bibhoruin  vulgatx 
editionis  in  8.  Colonix  t .  \.  10.  f. 

Cotelerii  (  Joan.  Bapt.  )  Monumenta  bccle- 
6x  Cixcx  in  4.  3.  vol.  18. 1. 

  Eorumdem  to.n.  1.  Se  3.  feparatim 

Cxfaris  Commcntana  ad  ufum  Delphini ,  ex 
interpreratione  Se  cnm  Nous  Joan.  God- 
vini  m  4.  8-  L 

Confolation  intérieure  ,  ou  le  livre  de  l'I  mita- 
tion  de  J.  C.  félon  fou  original  traduit  d'un 
ancien  exemplaire  plus  ample  que  les  édi- 
tions vulgaires  in  11.  1.  I. 

Défenfc  de  l'ancienne  tradition  des  Eglifcs  de 
France  fur  la  Million  des  prem-.ers  Prédica- 
teurs Evangcliqucs  dans  les  Gaules  1 1.  1.  I. 

D'Achcrii  (  Lucx  )  Régula  folitariorunr, 
live  exercitta  quibus  tumad  pietatem  tum 
ad  Ecclefiaitica  muma  candidaros  inftituc- 
bat  Grimlaicus  Sacerdos  ùculo  circiter 
nortoin  u.  1.  I.  to.  f. 

Du  Puy  Traité  de  la  Majorité  des  Rois  de 
France  in  4.  4.  1. 

Eufcbn  Pamphilii  ,  Socratis  8t  Sozomem  , 
Theodorm  Se  Evagrii  Hiflona  EcclelîaiH  - 
ca  Latine  ex  cdiuone  Je  cum  Notis  Valefii 
foi.  to  \ 


Idem  in  fol,  v  vol.  Grxcè  &  Lit.  fcl 

Elévation  à  nolire  Seigneur  lur  la  conduite  de 
foo  Efpnt  envers  S.Marie  Madclamc  16.  i.L 
Explications  morales  tirées  des  &$.  Peces  fur 
les  plus  beaux  endroits  des  quatre  Evangc 


liftes  in  u. 


1. 1. 10.  f. 


Fraffen  (  Claudii  )  Difquiûiioncs  B. bl.ee 
in  4.  7.I. 

1    ■■  '  Idem  C*rt*  m»gn*  in  4.  9.  1. 

Grotii  (  Hugouis  )  Opéra  ornma  Theologica 
fol.  4.  vol.  Amltclodairu  60.L 

Hiftoire  des  Martyr*  de  Cor  doue  in  ir.  i.l. 

■  Du  Monde  par  M.  Chevreau  m  4.  1. 
vol.       11.  1.  &  m  1  l.ï.  vol. 

Homélies  ou  Sermons  de  faim  Jean  Chry  fo- 
ftome  fur  l'Epiitre  de  faint  Paul  aux  Ro- 
mains m  8.  3.  )•  10.I. 

m  Idem  fur  la  première  Epiftrc  de  faint 
Paul  aux  Corinthiens  in  8.  4.  I. 

■Imitation  de  Jefus-Chrilt  Traduction  nou- 
velle in  11.  î.l. 

Jcfus-Chrift  penitent  ou  exercice  de  pieté 
pour  le  tems  du  Carême  &:  pour  une  retrai- 
te de  dix  jours  avec  des  Réflexions  fur  les 
7.  Pfeaumesde  la  pénitence  par  un  Piètre 
de  l'Oratoire  in  11.  1. 1.  lo.f. 

Journée  Chrcftiennc  in  14.  11.  f. 

Jcfus-Chrift  converfant  parmy  les  hommes 
dans  Ton  Evangile  apliqué  à  tous  les  jours 
de  l'année  in  1 1.  1.  1. 1<.  f. 

Launeu  (  Joannis  )  Opéra  omnia  in  4.  & 
.  •  1 .  •  110. 1. 

■  Diiïcrtationes  varix  ftfarutim  in  8. 
.   6c  4. 

-       Acadcmia  Parificniïs  illuftrata  in  4. 

a.  vol.  8.  1. 

la  Meilleure  Manière  d'entendre  la  Méfie 
par  M. le  Tourncux  in  11.  1.  1.  10.  f. 

Mémoires  de  Henry  de  Loraitie  Duc  de  Guifc 
in  fi.  3.  | 

ÏMabilIon  (  Joannis  )  Aûa  fanctorum  Ordi- 
ms  S.  Bcncdith  in  toi.  7.  vol.  ito.  I. 

'  Eorundcm  volumina  feparatim  in  fol. 
Liturgia  Gallicana  in  4.  t.  I. 

•  Vctcra  Analecta  in  8.  4.  vol.       14.  L 
■  De  Kc  Diplotnaticj  iu  fol.  cuin  mulris 
hgnris.  u.  1. 

■  .Mufcnm  Ira!:  eu  m  feu  CoIIecTio  vetc- 
rura  Scnptorum  ex  Bibliothccis  ltalicis  in 

4.  1.  vol.  cum  hgtins.  13.  ]. 
m     m  EftUaa  Tomus  fecundus  feparatim 

in  4.  «.  1.  10.  f. 

Marti  Mcrcatoris  Opéra  :  édita  ftndio  Joan- 
nis Garncru  qui  Notas  &  DifTcrtationes  ad- 
diditinfol.  i|.  1. 

[Nouveau  Tcftament  Grec  Latin  François  in 

5.  z.  vol.  8.  1. 


— —  Le  même  Latin-François  in  u.  t.  vol. 

1  Le  même  tout  François  in  11. 

•  Le  même  in  8. 1.  vol. 
OEuvresdivcrfcs  de  M.  Arnaud  d'Andiliy  , 
contenant  les  Vies  des  Pcrcs  des  deferts  6c 
autres  Ouvrages  in  fol.  3.  vol.  33.  1. 

■■  Du  B.  Jean  d'Avila  traduites  par  M. 
d'Andiliy  in  fol.  u.  1- 

—  mm  Chréticnncsdc  M.  Arnaud  d'Andiliy 
in  4.  3-  L 

 •  Les  mêmes  mu.  Lat.  Fr.  1. 1. 

Obfcrvations  Phyfiqucs  6c  Mathématiques 
du  P.  de  Gouyc  in  8.  avec  figures  3.  1. 

Prières  Chrétiennes  en  forme  de  Méditations 
fur  les  M  y  Itères  de  N.  S.  &  de  la  fauue 
Vierge  6c  fur  toutes  les  reftes  de  l'année 
in  11.  >  ii  i.L  10.  f. 

Palladius  de  Vita  S.  Joannis  Chryfoftomi  : 
accedunt  alia  quxdam  opufcula  diverfo- 
rum  :  omnia  in  lueem  édita  ftudio  Einenci 
Bigotii  in  4.  Gr.  Lat.  <•  L 

Pontificale  Romanum  in  fol. 

Poli  (  Mathxi  )  Synopfis  Criticorum  aJto- 
rumque  S.  Scripturx  interpretum  fol  f, 
vol.  Ultiajc&i.  7t.  L 

Recueil  des  faints  Percs  des  huit  premietc 
ficelés  touchant  la  Tranfubfrantiation  , 
l'Adoration  6c  le  factifîcc  de  l'Euchariitie 
pour  l'initruâion  des  nouveaux,  convertis 
mu.  x.  L 

Robcrtfon  (  Guillelmi  )  Thcfaurus  Linguat 
fan&x,  five  Concorda ntialc  Lexicon  Hc- 
brxo  Latmo  Btblicum  in  4.  Cantabr.  il.  1. 

Traite  de  la  Confcflion  auriculaire  contre  les 
erreurs  des  Calviniftes  ,  avec  la  réfutation 
du  livre  de  M.  Daillefur  la  même  matière 
par  le  P.  de  fâinte  Marthe  in  iv  3. 1. 

Traité  biftoriqnc  des  Armes  de  France  6c  de 
Navarre  par  M.  de  fainte  Marthe  in  11.  i.L 

Vie  des  Saints  pour  tous  les  fouis  de  l'année  , 
tirées  des  meilleurs  6c  des  plus  fidèles  Au- 
teurs avec  des  Reflexions  Chrétiennes  fur 
la  Vie  de  chaque  Saint,  augmentée  d'un 
Martyrologe  Romain  in  8.  4.  vol.     ii_  1. 

— —  La  même  fans  le  Martyrologe  in  8.  4. 
vol.  grand  papier  fin.  14-  1- 

  La  même  avec  le  Martyrologe  6c  la  Vie 

de  Jefus-Chnfl  in  8.  4-  vol.  13.  L 

— —  La  même  avec  les  Epîties  6t  Evangiles 
in  fol.  11  1* 

Vin  des  S  tint  s  de  l'Ancien  Ttjl/unent 
ç«ntt*mnt 

La  Vie  des  Patriarches  in  8.  j .  1. 10.  C 

Vie  des  Prophètes  in  8.  4-  '• 

Vie  de  Dom  Barthélémy  des  Martyrs  4.  S  1- 

—  La  même  in  8.  4>  »• 


On  trouve  dans  U  mime  Boutique  quantité  d'autres  Livres,  tant  imprimez,  tn  fronce 

que  dans  lu  Pays  étrangers. 


**7. 


FAVTES  SVR^ENVES  DANS  L'IMPRESSION. 

Dans  Us  Prcliminaires  dont  Us  fdges  font  marquées  de  chiffres 
Romains. 

PAgc  xix.  ligne  39.  Gothafrcdi , ///<«  Gothofrcdi.  p.  xx.  L  i«.  Hiftoria,  /.  Hirtori- 
ca.  p.  xxi).  L  13.  *Jf«  —  1  41-  epitoinc,/.  editionc.  p.  xxuj  1.  3t.  grxca  cditio, 
/.  grxcc  cditis.  p.  xxiv.  1.  (.  anno  1660. /.  aniio  imw  1.  11.  Cit.  /.  app.  t.  1.  I.  31  */'. 
Panfiis  ao.  1603.  I.  44- Ub.  7./.  lib.  1.  p.  xxv.  L  lo.aj'.cdttus  111  hittonx  Auguftxto- 
mo  primo  i  Francohirdi anno  if S8.  1.  irt.Spartanus,/.  Spartwnus.  L  41.  —  exc./.— an. 
ii.cxc.  p.  xxvj. 1.  xi.  Se  Romx./.Scc.Roiux.  p.  xxix.  i.  4.  guerre,/. guerres.  1.  34. 
femmes  aduhercs  ,  /.  courtti'anncs. 

Dans  l'imprtjjion  du  texte  de  l'biftoirc. 

PAge  it.  ligne  8.  pofTcdé  ,  hfec  pofledéc.  p.  19. 1.  3.  Mp ris  des  peuples  mettez  un  ] 
p.  11. 1.  13.  accepté  ,  /.  acceptée,  p.  31. 1.  1.  huit  ,  /  lui  1  [  ou  dix  ]  p.  {%.  I.7.  d'au- 
tre , /.  d'autres,  p.  74. 1  34.  Cxhus ,/.  Cœlius.  p  80.  l.ti.  femmes,  /.  veuves  p. m. 
1.  14.  de  refroid  ,/.  du  refroid.  p.  111. 1. 19.  qu'il ,/  qu'ils,   p.  114. 1. 1.3.  qui  avoir, 

J.  '  Il  avoir,  p.  118. 1. 1*.  19.  FuKimus  Trio  ,  [  qui  'Se  il ,  /.  Fulcinius  J  '  Trio, 

qui  ....  Se  il.  La  citatie»  an.  t.  Sec.  efi  une  ligne  trtf  but.  p.  140.  1.  8.  rat ,  /.  fait, 
p.  i<3.  1  11.  Vitcllius  , /.  lorfquc  Vitclhus.   p.  m.  I.  f.  Cefonia,  /.  Cxfonta,^.  de  mef- 
mt  ftritmt  miUtnn.    p.  18t.  I.  i.  fient ,/.  firent,  p.  189.  L  if.  tuex,/  ruées,  p.  193. 
1.  m.  parlant,/  parla,    p  117.1.17.  prife , /.  ptifes.   p.  134.  1.  9.  P  Vitcllius , /.  L. 
Vitcllius.  p.  14*.  1.  16.  P.  Sylli ,/  FaultusSylla.  p.  ito.l.  31.  Chcrufques  ,  /  Que- 
rufqucs.  p.  t?8. 1.  6.  un  affiche,  /.  une  affiche    p.  1*4.  I.  18.  tjfscex.  choies,   p.  170. 
cimeuire  ,  /.  cimeterre,  p.  i7<  1. 13.  eu  44.  sj.  ou  en  4<.  p.  300.  I.  1 1.  eç.  ans ,  /.  «3. 
ans.  p.  301.  1.  ii.  rcfolut,/.- refolu.  p.  30*.  1.  31.  avoit ,  /  l'avoit.  p.  313.  1.6. 
jx.l.xii.  p.  3«.  I.  17.  l'an 17./.  avant  l'an  ej.  p.  337.I.10.  Aticus ,  /.  Atticus  Lié. 
la  rappella  ,  /.  le  rappclla.  p.  31t.  I.  dern.  un  fi  grand  ,  tfltx.  fi.  p.  3*0.1.34.  levées,'  fit, 
/.  levées:  'Il  fit.  p.  ffl.  1.  11.  Claudius  ,  /.  Clodius.  p.  368. 1. 14.  Empereur  dans  la 
Palcrtinc  [  le  3.  juillet ,  L  Empereur]  à  Alexandrie  le  1.  juillet,  p.  377  1  9.  honnellé, 
j.  honnclh  té.  p.  380  1.  3.  la  ville  ,1  fa  ville,  p.  390. 1.  18.  Se  luy  , /.  [Se  luy.  p.  391. 
1.  dern.  jufqu'  1 ,/.  jufqu  i  ce  qu'il,  p.  394.  1-  i«.  donnèrent ,  /.  donna,  p.  399.  1.  7. 
Elius  , /.  Hclius.  p.  401.  I.  9.  affaiblies  ,/.  arroiblts.  p.  401.  1  11.  Julius.i.  Fabius, 
p.  414  1. 16.  cet  Anus  ,  /.  cet  Amus.  p.  417. 1.  31.  Cccinia  ,  /.  Cecm.i.  p.  418.  I.  dp. 
430. 1. 14.  Minus  ,  /.  Martius.   p.  43*$  1.  31.  Bcdanius  ,  /.  Pcdanius.  Au  haut  de  la  p. 
43<.  Se  dans  tout  le  refte  de  Vitcllius ,  il  faut  mettre  :  L'an  de  J.  C.  69    p.  448.  l.i  9. 
Portius,/.  Porcius.  p.  411?.  l.t.  fol  Jars  ,  /.  foldats.   p.  470.  L  t.  dcvoit ,  /.  dévoient, 
p.  478.I  4.  dans  fa  ,/.  dans  la.  p.  485.  1. 18.  ce  qu'il  ,  [ce  qu'il,  p.  49*.  1.  14.  en 
celle-ci,/,  en  celle-ci,  J  p.  497.  '  i.L'an  de  J.  C.  37,  /.  L'an  de  J.  C.  38,  &  de 
mcfmc  dans  les  fept  pages  fui  vantes,   p.  ^09.  I.  14.  eflé  comme,  /.  elle  envoyé 
comme,   p.  111.  I.  34.  plein.  /.  pleine,  p.  U9- 1- 19.  Pilîdoinc  ,  /.  Polidomc.  p.f  33.I18. 
Spafcn,/.  Spalin.  p.  Î43.  1. 18.  Citthée ,/  Cithée.  p.  1:3.  1. 17.  tfltx.  avant  l'an  «. 
p.  frf$  L  l'en-  de  6y  /.  de  ftp  p.  «98.  1.  it.  outre  fon  ,  /.  outre  que  fon.   p.  6oi.  I.  13. 
envie,/,  envi.   p.  610. 1.  3.  quatre,/.  leurs  quatre,   p.  «34-  L  i*-  enfin  nonob'tant, 
/.enfin  de  reculer , no-iobftanr.   p.  649.  L  14.  P^'k  »  L  WÂ*>    P-  6\é.\.  13.  fi  ,  /.  fit. 
p.  666.  1.  <  ]  llfsHt  [   p.<în7. 1.  13.  44.     49    P-  «71-  l-4.#/I«  fc.  X.jkJïfrii  temps 
mettez  ]   p.  *79   1.  43.  en  l'an  19. /.  en  l'an  17.   p.  6<i.  1.  1.  t.  cit.  j  31. /.  $  30. 
p.  «83  1.  1. t.  dans  fartes,/  dans  leurs  fartes,    p.  «8«.i.  I.  17.c1t.Lg.  M.  18.  p  <87- 
%.  L  37.  eard  .  /.  tard.  p.  «94.  1.  I.  18.  Quiclio  ,/.  QuinfVio.  1.  1  14.  commencé  ,/. 
commencée,    p.  696.  1.  L  ti.  rétablifTcmcnt ,  /.  établifTcmcnt.  p.  70s.  1»  L  t<  olrs  ,/. 
lors.   p.  707.  >.  L  *.  Domitus  ,  /.  Domitius.  L  19.  Philippe  ,/.  Plnl  ppes.   p.  709  1. 
1.  19.  le  m./  4cpu'sleit.   p.  710.  1.  1  i- 11  mars, /.  13  mars.  p.  711.  1  1  1 3.  le  rap- 
porter ,  L  les  rapporter,   p.  711.  1. 1.  33.  tfttx.  û.  p.  731.  1.  L  14.  fume .  /.  fume. 


p.  73t.  1.  L  il.  Tmtf,  /.  liW,  p.  jtt,  l.  14.  Lucllus,  /.  Lucilius.  !.  34".  uiftj.jaifr. 
p.  7'j%.  1.  «.7.  Rhofcyporu  ,/.  Rhclcyporit.  p.  76*.  1.  13.  que  11.  &c.  /.  qu'envi  ton» 
11.  ans  en  l'an  30.  de  J.  C.  J  cliant  nec  en  l'an  «3.  p.  7(7-  1-  t.  mtttt*.  Drulillcr 
[  Agrippinc  ,  /.  Agtippinc ,  Drutillc ,  <y-  ofiiz.  le  J  spret  Julie,  p.  7/5S.  f.  11.  trci.ïblc- 
incut ,  /.  ticmblemcns. 

Fautes  dans  les  citations. 

PAge  10.  ligne  7.  98.  lifez.  $  8.  P.  x<  I-  10.  c.  11.  f.cio.  1. 13.  Tacit.  /[Tac  c.  ru 
I.  1*.  e.  /.  Tac.e.  11.  p.  137.  P-  43-    10  B.Z.  S.   P.6I.  I.dcrn.  conf.  1./.  conf.  1.7. 
c.  6.  p.  <i.  c.d.   P.  Si|.  1.  it.  f©7. /.W  p.  607.  P.  91.  l.u.  4«fi:  /.  4d  ti.  l.ij.njSuet. 
/.  119.  Suer.  P.  111. 1,  8. 5»  c.  10  ix. /.  10. 11.   P.  193. 1. a",  p.  308.../.  p.  3«g.a.  Pij<» 
1. 19.  37c.  /  37-  c.   P.  1I8. 1.  7.I.IC.  /.  L  19.    P.  110.  h  4.  Jof.  c  3.  /.  Jof.  ant. 
c.  3.    P.  140. 1.16.  p.  9S1./.  p.  681.    P.t4i.  1.  1.  1     p./.  l.ç.  p.    P.  «1. 1.10.  ir  foft. 
#/frî,  :n.    P.  n  j.  I.  <.  c  19. /.  C.  19.    P.  183.  vis  À  vis  </#/*/.  5  8 .  mettez.  £    P.  •  95.  l.r. 
309.  /.  109.   P.  198. 1.  7.  109.  /.  109.   P.  300.  1.  4.  £*  citmtttn  Tic-8cc.d$ir  tjtrtvis  à 
vis  d$  Imligmt  16.  Vêtus  :  f>  l*  eit*titn  c  14  &c  vis  ivis  de  Vtlités  l.ts.  L8.cl.17. 
/.  C.t7.    P.310.  I.  11.  an.  l&yjlez.  an.    P.  319.  I.  18.  p.  3*4.  /  p.  «4.    P.310. 1.1. c.4. 
p.  ni.  /•  c.  41  n  p.   P  341-  l.dern.  c.  8.  p.i.  c.8. 14.  p.   P-3f  8.1.8. «X46XC./.7X4. 
7M-  P.  3 do.  I.19.   c.  40 /.  Suct.  c.  40.    P.  367. 1.  dern.  44.  /.  «48.   P.  370.  l.io.  <.p. 
14.  78*./.  M'«  7>-  P.       P  37».  1-  10.  p.  «H- 1./.  p.  6fl.  n.    P.  380.  1.  4.  1.  I./.  i.c. 
P.  \t6. 1.  t.  ix.  /.  1.  ».   P.  410.  l.dern.  p.  tf.  10.  /.  p.  Ifio.  P.  4x1.  1. 17.  p.  «8./  p. 8. 
P.  413.       99-/.  «9-    P-  4<9- 1  8.p  8i.'.  p.83.   P  4<t.  1.  4.  b.47.  /.  in  Ac"r.  h.47. 
P.  469  L  7.  tffictz  f.  g.   P.  4S9. 1.  14- Sut,/  Suct.   P. 491.  I.pcn.  b.8.  L  l.iï.  P.491. 
I.  3.  p.  «7.  /.p.  617.  *P.fi4.I.  8.  691./-  791-    Pf:i-  I.  i.  171.  i.     171.  a.    P.  tx8. 
l  ié.  f.  1.  x. /.  Euf.  1.  1.    P.  (41. 1.to.  107t. /.  671.    P.  (43. 1.3.  p.68o.  /.p. 681.  P. 149. 
1. 1.  p.  «71.  /.  p.  691.  P.  «7*.  1.  3  e-     /  U  i-  c.  3t.    P.«|6\  I.14.  c.j.  /.  c.14.  P.6<x, 
T.  1x779./.  979-   P.<5«7- 1-      PoL  /•  Vofl".  L  xx.  Voflcv. /.  Pûflcv.  P.6681.C4. 

1.  0.  i.l.  XO.    I'.  ATI.  \.f.    I.    >  9X1(5.  I.  1.  I.p.  XI«.   P.  68l.X.  Lia  p.  II  .  C  /  p. H3.X. 

Fautes  dans  la  marge  intérieure. 

PAge  3X.  ligne  y.  <8.  $  8.  p.  8<.  1.  4.  S  *9  /•  5  »»•  **  Ti*<r#.  Baw, 
/«  qtiMtrt  renvois  dtsf.  148.149.4w  /»#«  *i*  $  3*.  5c  j*./.  5  34  &  31.  p.  377.  $1  . 
/.  J  14.  p  47J-  vis  s  vis  de  U  t.  xi.  du  texte ,  mettez.  Non  x.  p.  487.fi/  m  vit 
eitUl.  18.  du  texte  >  mettez.  Nots  7.  p. H*  !•  4- 1<>  note  i.  p.  f7x.  1.  3.  K 
T«Trf, /.  Ki»  t»'t«.  p.179.  rfstez.  Noti  X4.  &  diminuez,  d'un  nombre  tes  n.tt; 
fusvAHtesjufqu'À  l*io.  f  606.  et»  lo  chiffre  efl  comme  il  fnut  p.  19 \.  l.f.  la  note  30. 
i.  la  note  39.  p.  6x0.  I.  4.  30.  ftades.  /.  39.  lkadcs.  p.  640.  «>)v./.  «^3».  p.  766* 
1.  3.  gtem.  /.  gram.' 


